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AVE  RT  I S S E M E NT. 

J E ne  me  propofois  pas  de  préfenter  à la  tête  de  ce  volume  un  tableau  analytique  des 
différens  rapports  (bus  lefquels  on  peut  confidérer  la  Géographie  : ces  rapports  fe 
trouvent,  en  grande  partie,  indiqués  dans  le  difccurs  préliminaire  placé  à la  tête  de 
la  Géographie  moderne.  Mais,  d'une  part,  convaincu  qu’un  tableau  pourroit  donner 
plus  de  facilité  pour  faifir  l’enfemble  des  divifions  de  cette  fcience , telles  que  je  les 
conçois  ; d’une  autre , craignant  que  les  leûeurs  ne  regrettaflent  le  tableau  imprimé  dans 
la  première  édition,  fous  le  titre  de  fy filme  figuré  des  parties  de  la  Géographie , je  me  fuis 
déterminé  à en  donnée  un  nouveau , fans  laiffcr  ignorer  pourquoi  je  n’adoptois  pas 
celui  que*  l’on  connoiiToit  déjà. 

J’ai  cru  trouver  dans  ce  fyflême  figuré,  t°.  une  métaphyfique  trop  recherchée  dans 
cette  divifion  en  Géographie  aifolue  & Géographie  relative  ; z°.  on  y a placé  des  divifions 
qui  appartiennent  à la  Cofmographie  & non  point  à la  Géographie , telles  que  Yobliquité 
du  mouvement  diurne  des  étoiles , les  étoiles  qui  pajjcnt  par  le  qénith , &c.  Il  eft  vrai  que 
cela  fe  trouve  compris  fous  les  fubdivifions  des  parties  de  la  Géographie  & de  leurs  pro- 
priétés , &c.  Mais  même  qu’entend -on  par  propriété  des  parties  de  la  Géographie? 
J’en  dis  autant  de  la  manière  de  conduire  & de  gouverner  un  vaiÿeau , que  l’on  trouve  fous  la 
divifion  de  Géographie  comparative , aitfli-bien  que  la  charge  <f  un  vaiÿeau , fa  JlruRure , &c. 
Tout  cela , & beaucoup  d’autres  chofes , m’ont  paru  fort  inexaâes  dans  ce  tableau. 
Je  le  dis  afin  que  l’on  ne  croie  pas  que  le  public  en  a été  privé  par  oubli  ou  par  quelque 
autre  motif  moins  excufable  encore  : & j’en  fubftituc  un  que  je  crois  infiniment  plus 
propre  à faire  connoître  les  rapports  fous  lefquels  nous  devons  confidérer  les  différentes 
parties  de  la  Géographie.  Je  n’y  ai  rien  indiqué,  ce  me  femble,  qui  n’appartienne 
réellement  à cette  fcience. 

Je  n’entreprendrai  pas  de  développer  ici  les  divifions  que  j’ai  adoptées  en  compofant 
mon  tableau  ; je  ne  m’arrêtorai  pas  non  plus  à les  détailler  : cette  cfpèce  de  développement 
fe  trouve  en  partie  dans  le  difeours  imprimé  à la  tête  de  la  Géographie  moderne.  Je  me 
bornerai  donc  à quelques  confidérations  qui  ne  font  point  entrées  dans  ce  difeours. 

De  la  Géographie  ancienne. 

Je  n’ai  point  admis  fur  mon  tableau  la  divifion  adaptée  par  quelques  auteurs,  Sc 
dans  les  éditions  précédentes  de  l’Encyclopédie,  de  Géographie  Jactét  & de  Géographie 
profane.  Elle  ne  m’a  point  paru  tenir  affez  effentiellenjent  à la  nature  de  la  Géographie  en  . 
elle-même.  Ce  que  j’appellerois  ici  facré , un  Chinois  le  nommeroit  profane  ; chaque 
peuple  pourroit  fe  faire  ainfi  des  divifions.  Et  même , par  rapport  à nous , on  voit  que 
Jérufalem  & Rome  leroient  comprifes  dans  la  Géographie  profane  ou  dans  la  Géographie 
facrée,  félon  que  l’on  voudroit  les  faire  connoître,  comme  ayant  été  comprifes  dans  une 
divifion  de  l’empire  romain  , ou  comme  le  centre  d’un  culte  adreffé  au  vrai  Dieu.  Cette 
divifion  peut  être  admiffible  en  hiftoire  ; mais  elle  me  paroît  déplacée  en  Géographie. 

Géographie  ancienne.  a 
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ij  AVERTISSEMENT. 

Il  n’y  auroit  qu’une  circonftance  peut-être  oii  elle  feroit  raifonnable,  ce  feroit  celle 
où  un  auteur  ne  fe  propoferoit  de  confidérer  un  pays , tel , par  exemple,  que  la  Terre 
fainte , que  fous  fon  rapport  avec  notre  religion.  Mais  ce  point  de  vue  étant  particulier  à 
tel  ou  tel  auteur,  je  n’ai  pas  cru  devoir  le  faire  entrer  dans  un  fyftême  général.  Je 
comprends  donc  indiftinâement  fous  la  dénomination  de  Géographie  ancienne , toute 
celle  qui  nous  offre  la  connoiffance  de  la  terre  avant  l’ère  vulgaire,  8c  même  jufqu’à 
la  chùte  de  l’empire  romain  en  occident.  La  Géographie  du  moyen  âge  offre  encore 
beaucoup  de  confufion  8c  de  grandes  difficultés,  foit  parce  que  les  auteurs  qui  ont 
décrit  les  commcncemens  de  nos  Etats  modernes,  dans  les  temps  fi  juftement  appelés  de 
barbarie,  ont  défiguré  une  foule  de  noms  que  l’on  ne  reconnoît  plus;  foit  parce  qu’ils 
ont  parlé  de  lieux  inconnus  aux  auteurs  de  la  faine  antiquité  , & que  ces  lieux  ont  ceffé 
d’exifter,  ou  du  moins  ont  totalement  changé  de  noms.  Je  n’ai  pu  me  livrer  particuliérement 
à cette  forte  de  recherche.  Cependant , autant  que  je  l’ai  pu,  à l’égard  de  certains  peuples 
& de  plufieurs  lieux  que  l’ordre  des  temps  ne  peut  faire  regarder  comme  appartenans 
à la  Géographie  ancienne;  remarquant  qu’il  n’en  étoit  aucunement  queftion  dans  le 
diâionnaire  de  Géographie  moderne , je  leur  ai  donné  place  dans  le  diâionnaire  de 
Géographie  ancienne. 

Je  viens  de  dire  que  j’avois  parlé  de  quelques  peuples.  J’ai,  à cet  égard,  «ne  autre 
obfervation  à faire.  Le  diâionnaire  de  politique  8c  de  diplomatique  (i)  renferme  à- 
peu-près  tout  ce  qu’il  convient  de  lavoir  concernant  les  peuples  modernes.  Ainfi,  les 
notions  élémentaires  que  l’on  eût  pu  inférer  dans  le  diâionnaire  de  Géographie  moderne , 
euffent  été  infuffifantes  à quelques  égards , 8c  fuperflues  à d'autres.  O#  a donc  dû 
s’abffenir  de  les  y placer.  Mais  ce  diâionnaire  de  matières  politiques , économiques , &c. 
ne  remonte  pas  à l’antiquité.  D’un  autre  Côté , le  diâionnaire  hiftorique  ne  parle  que 
des  hommes  6t  non  pas  des  peuples.  Cependant , il  me  fembloit  qu’il  eût  été  hors 
de  toute  convenance  8c  de  l’attente  raifonnable  du  public,  qu’ayant  un  corps  d’ouvrage 
tel  que  la  nouvelle  Encyclopédie  méthodique,  il  ne  fût  pas  poffiblc  avec  cet  ouvrage 
de  prendre  une  idée  du  peuple  Egyptien,  Athénien,  &c.  des  Grecs,  des  Perfes.  Les 
noms  même  de  leurs  provinces  8c  de  leurs  villes  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur 
intérêt , fi  l’on  ne  peut  en  même  temps  trouver  un  mot  fur  leurs  perfonnes.  Audi 
ai-je  expofé  dans  mon  tableau  , que  la  géographie  s’occupoit  des  pays  & des  peuples. 
Si  l’on  m’objeâoit  que  je  prétends  faire  ufurper  A la  Géographie  les  droits  de  l’Hifloire,. 
je  rcpondrois  que  la  Géographie  ne  préfente,  dans  ce  genre,  que  de  courts  réfumés 
fournis  par  l’Hifloire , 8c  qu’elle  ne  s’en  fert  que  pour  préparer  les  efprits  à tirer  un 
# parti  plus  grand  6 c plus  utile  des  leçons  de  cette  fcience.  Je  me  fuis  donc  déterminé  à 
m’étendre  un  peu  fur  les  peuples  anciens  qui  méritent  le  plus  d’être  connus.  Mais  en  même 
temps  que  j’ai  cru  devoir  parler  de  leur  origine,  de  leurs  gouvcrnemens , &c.  je  me 
fuis  abflenu  d’entrer  dans  les  détails  de  leur  hiftoire.  C’eft  tout  au  plus  fi  j’ai  cru  devoir 


(i)  l'entends  toujours  parler  des  dictionnaires  particuliers  qui  entrent  dans  le  plan  général  de  la 
nouvelle  Encyclopédie  méthodique. 
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placer  les  grandes  époques  de  leur  chronologie.  Jevitois  ainfi  de  fortir  de  mon  fujet, 
de  tomber  dans  une  prolixité  déplacée  ^ & cependant  j’en  difois  affez  pour  que  ce 
dictionnaire  pût  être  regardé  comme  renfermant  une  introduction  fuffifante  à la 
connoiffance  des  peuples  de  l’antiquité.  Si  donc  on  trouve  cette  partie  un  peu  abondante , 
fi  l'on  eft  furpris  que  la  Géographie  ancienne  ait  pu  fournir  à plus  d’un  volume , on 
pourra  s’affurer  par  l’examen  même  du  livre , que  ce  n’eft  pas  parce  que  je  me  fuis 
étendu  fur  des  détails  que  j’aurois  dû  fupprimer.  Je  puis  certifier  que  j’ai  trop  à cœur 
& le  bien  de  cet  ouvrage,  & la  confervation  de Teftime  que  l’on  a paru  accorder  à 
mes  autres  travaux , pour  me  rendre  de  plein  gré  coupable  de  négligence  dans  la 
manière  dont  j’ai  ‘dû  faifir  le  plan  de  mon  travail , ou  de  relâchement  dans  Ion 
exécution. 

En  général , les  articles  de  cette  Géographie  ancienne  font  fort  courts , mais  ils  font 
en  très-grand  nombre.  Autant  il  me  paroiflbit  important  de  lesrefferrer  & de  ne  mettre 
dans  chacun  que  ce  qui  pouvoit  rendre  chaque  lieu  recommandable,  autant  je  croyois 
devoir  rendre  ce  dictionnaire  le  plus  complet  pofiîble.  On  n'a  pas  encore  fait  (excepté 
quelques  abrégés),  de  dictionnaire  de  Géographie  ancienne;  & quoiqu’il  s’en  trouve 
t<  beaucoup  dans  le  grand  dictionnaire  de  la  Martinière,  il  lailfe  cependant  beaucoup  à 

de$rer , foit  pour  l’exaditude , foit  pour  la  collection  des  noms.  Y ai  donc  dû  me  propofer 
de  faire  ce  qui  n’exiftoit  pas  6c  ce  que  le  public  étoit  en  droit  d’attendre,  c’eft-à-dire, 
un  dictionnaire  aflez  complet  pour  que  tous  les  noms  de  lieux,  de  rivières,  &c.  connus 
par  les  auteurs  de  l’antiquité  & par  ceux  des  favans  qui  ont  travaillé  d’après  eux,.fe 
trouvaffent  dans  mon  ouvrage.  Je  me  fuis  abflenu , autant  qu’il  a été  poflible,  de 
toute  difcuflîon  critique , de  tout  ce  qui , ayant  l’air  de  diflertation , eût  pu  alonger  les 
articles  ; mais  j’ai  tâché  de  compléter  la  nomenclature , afin  de  rendre  l’ufage  de  ce 
livre  intéreflTant  pour  la  leCture  des  auteurs  anciens.  Audi  je  crois  pouvoir  affurer  que 
j’ai  peu  omis  de  noms  géographiques , de  ceux  au  moins  qui  fe  trouvent  dans  les  auteurs 
grecs  & latins  regardés  comme  claffiques  ; & , s’il  m’en  eft  échappé , c’eft  abfolument 
contre  mon  gré.  J’ai  préparé  même  pour  la  fin  de  tout  l'alphabet , un  fupplément  pour 
les  articles  que  j’aurois  pu  oublier  ou  qui  auroient  été  égarés  pendant  le  cours  de 
l’impreflion. 

Cependant , je  fuis  bien  éloigné  de  croire  cette  nomenclature  complette , & mes  articles , 
quoique  faits  avec  foin,  exempts  de  fautes.  Mais,  comme  il  me  feroit  bien  doux,  après 
un  fi  long  travail , de  voir  cet  ouvrage  porté  à un  degré  raisonnable  de  perfection  , je 
prends  la  liberté  d’inviter  ici  les  favans  françois  & étrangers , qui  ne  trouveront  pas 
mon  ouvrage  indigne  de  leurs  remarques  ; je  les  invite , dis-je , à me  les  faire  paflfer 
foit  par  la  voie  de  MM.  les  ambaffadeurs  & celle  du  miniftre  des  affaires  étrangères, 
qui  a daigné  m’en  accorder  la  permiflion , foit  par  telle  autre  voie  qu’il  leur  plaira , 
pourvu  qu’elle  ne  me  foit  pas  trop  onéreufe.  Je  puis  affurer  que  j’en  profiterai  avec  une 
très-vive  reconnoiffance  ; que  je  me  ferai  un  devoir  de  nommer  ceux  qui  ne  m’auront  pas 
tmpofé  la  loi  contraire;  & qu’en  fin,  je  m’en  fervirai  pour  la  perfection  de  ce  diûionnaire , 
s’il  a quelque  jour  l'avantage  d’une  féconde  édition. 
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. Précis  de  l'hifioire  de  la  Géographie  (i). 

Quoique  la  Géographie  ait  été  cultivée  dans  l’antiquité , on  ne  peut  disconvenir 
que  les  anciens  manquoient  des  ccnnoifiances  qu’ont  employées  les  modernes  pour  la 
porter  au  degré  de  perfeÛion  où  elle  eft  arrivée  de  nos  jours.  Il  falloir  que,  d’un  côté, 
l’aftronomie  fît  les  progrès  qu’elle  doit  aux  belles  découvertes  qui  nous  ont  fait  connoitre 
les  Satellites  de  Jupiter,  & que,  de  l’autre , des  hommes  habiles  correfpondiffent  enfemble  , 
pour  déterminer  les  longitudes  avec  précifion  ; ainfi  , quand  on  regrette  la  perte  des  cartes 
anciennes,  c'eft  feulement,  je  crois,  pour  juger  des  fuuations  relatives  des  difFcrens 
lieux  nommés  dans  les  auteurs , & non  pour  connoitre  leur  jufte  poûtion  fur  tel  ou 
tel  point  du  globe.  Il  faut  rendre  cependant  jtiftice  au  travail  de  Ptolemée,  quoiqu'il 
n’eût  pas  une  jufte  idée  de  la  configuration  des  pays,  ni  des  diftances  en  longitude , fes 
latitudes  font  en  général  allez  approchantes  de  celles  que  l’on  a connues  depuis  lui. 
Mais  il  faut  reprendre  de  plus  haut  l’hiftoire  de  la  Géographie. 

La  première  carte  dont  parlent  Igs  auteurs  anciens , ell  celle  que  Séfoftris,  le  premier 
& le  plus  grand  conquérant  de  l’Egypte,  fit  expofer  à U vue  de  fon  peuple,  pour  lui 
faire  connoitre  les  nations  qu’il  avoit  fournîtes  & l’étendue  de  fon  empire , dont  les 
embouchures  du  Danube  & de  l'Indus  faifoient  les  bornes. 

On  reconnoît  encore  l’antiquité  de  la  Géographie  dans  les  deferiptions  des  livres 
de  Moïfe , le  plus  ancien  des  hilloriens , né  en  Egypte , S c élevé  à la  cour  par  1a  propre 
fille  du  roi.  Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  & fon  fuccefteur  Jofué  ne  s’en  tinrent  pas  à 
des  deferiptions  hiftoriques,  lorfqu’ils  firent  le  partage  de  la  Terre  promife  aux  douze 
tribus  d’Ifraël.  Jofeph  & les  plus  habiles  interprètes  de  l’écriture  fainte,  afiurent  qu’ils 
firent  drefier  une  carte  géographique  de  ce  pays. 

La  navigation  contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  Géographie.  Les  Phéniciens , 
les  plus  habiles  navigateurs  de  l'antiquité,  fondèrent  un  grand  nombre  de  colonies 
en  Europe  &C  en  Afrique , depuis  le  fond  de  l’Archipel  ou  de  la  mer  Egée , jufqu'à 
Gadès.  Ils  avoient  foin  d’entretenir  ces  colonies  pour  conferver  &i  meme  augmenter 
leur  commerce.  Le  befoin  que  nous  avons  de  connoitre  les  pays  où  nous  faitons  des 
établifferaens , doit  faire  croire  que  cette  connoiffance  leur  étoit  indifpenlable. 

11  faut  convenir  que  quelque  antiquité  que  l’on  puiffe  donner  à la  Géographie , elfe 
fut  long  temps  à devenir  une  fcience  fondée  fur  certains  principes.  C’eft  dans  la  fuite 
que  les  Grecs  afiatiques  réunifiant  les  lumières  des  altronomes  chaldéens  & des  géomètres 
d’Egypte , commencèrent  à former  différens  fyûèines  fur  la  nature  & la  figure  de  la 
terre.  Les  uns  la  croyoient  nager  dans  la  mer , comme  une  balle  dans  un  baffin  d’eau  ; 
d’autres  lui  donnoient  la  figure  d’une  furface  plate  , entre  - coupée  d’eau  : mais  en 
Grèce,  des  philofopbes  plus  conféquens  jugèrent  qu’elle  formoit  avec  les  eaux  un 
corps  fphérique. 

Thalès  de  Milet  fut  le  premier  qui  entreprit  de  travailler  d’après  ce  fyflème,  Il 


(■)  Une  partie  de  ce  morceau  eft  prife  de  la  première  édition. 
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•onftrutfit  un  globe,  6c  repréfenta  fur  une  table  d’airain  la  terre  6c  la  mer.  Selon 
plusieurs  auteurs , Anaximandre , difciple  de  Thalès , eft  le  premier  qui  ait  figuré  la 
terre  fur  un  globe.  Hécatée , Démecrite , Eudoxe  6c  d’autres  adoptèrent  les  plans  ou 
cartes  géographiques , 6c  en  rendirent  l’ufage  affez  commun  dans  la  Grèce. 

Ariftagoras  de  Milet  préfenta  à Clcomènes , roi  de  Sparte,  une  table  d’airain,  fur 
laquelle  il  avoit  décrit  le  tour  de  la  terre  avec  les  fleuves  6c  les  mers , pour  lui  expliquer 
la  fituation  des  peuples  qu’il  avoit  à foumettre  fucceffivement.  ' ■ > 

Socrate  réprima  l’orgueil  d’Alcibiade  par  l’infpe&ion  d’une  carte  du  monde , en 
lui  démontrant  que  les  domaines  dont  il  étoit  û fier  ne  tcnoient  pas  plus  d’efpace  fur 
cette  carte  que  le  plus  petit  point  n’en  pouvoit  occuper. 

Scylax  de  Cariandre  publia , fous  le  règne  de  Darius , fils  d’Hyftafpes , roi  de'  Perle , 
un  Traité  de  Géographie  6c  un  périple , ou  voyage  fait  par  mer  le  long  des  côtes. 

On  voit  dans  la  comédie  des  Nuits  d’Ariftophane , un  difciple  de  Socrate  montrant 
à Strépiûade  une  description  de  la  terre. 

Ce  fut  fous  les  Grecs  que  la  Géographie  commença  à profiter  des  fecoursqu.e  l’aft  ronomie 
pouvoit  lui  procurer  : la  proteôion  qu’elle  trouvoit  à la  cour  des  princes  contribua  à 
fes  progrès. 

Alexandre,  difent  les  hiftoriens , étoit  accompagné  dans  le  cours  de  fes  conquêtes, 
des  deux  ingénieurs  Diognètes  6c  Béton  , pour  lever  la  carte  des  pays  que  leur  prince 
traverfoit.  Us  prenoient  exaûement  les  diftances  des  villes  & des  rivières  d’Afie,  depuis 
les  portes  Cafpiennes  jufqu’à  la  mer  des  Indes.  Us  employoient  les  obfervations  que 
Néarquc  Si  Onéficrite  avoient  faites  à bord  des  vaiffeaux  qu’Alexandre  leur  avoit  donnés 
pour  reconnoître  la  mer  des  Indes  &C  le  golfe  Perfique.  Us  obfervoient  Içs  diflances 
des  lieux , non-feulement  par  l’eflime  du  chemin,  mais  encore  par  la  mefure  des  ftades, 
lorfque  cela  leur  étoit  poifible  ; Si  les  obfervations  agronomiques , à la  vérité  moins 
exaâes  & moins  nombreufes  que  les  nôtres,  rempliffoient , à quelques  égards,  quoique 
très-imparfaitement , le  vuide  que  cauloit  quelquefois  l’impoflibilité  où  l’on  fe  trouvoit 
de  prendre  des  mefures. 

Pithéas,  mathématicien  de  Marfeille,  floriffoit  au  temps  d’Alexandre  (1).  Sa  paffion 
pour  la  Géographie  ne  lui  permit  pas  de  s’en  tenir  aux  obfervations  faites  dans  fon  pays. 
Il  parcourut  l’Europe  depuis  les  colonnes  d’Hercule  jufqu’à  l’embouchure  du  Tanaïs  ; 
Si  dans  un  autre  voyage  il  s'avança  par  l’Océan  occidental  jufques  fous  le  cercle 
polaire  arâique.  Ayant  remarqué  que  plus  il  tiroit  vers  le  nord.  Si  plus  les  jours 
devenoient  grands,  il  fut  le  premier  à déûgner  ces  différences  de  jour  par  climats. 
Strabon  croyoit  ces  pays  inhabitables;  Si,  malgré  l’opinion qu’Eratoflène  & Hipparque 
avoient  du  contraire , il  ne  put  s’empêcher  d’accufer  Pythéas  de  menfonge.  On  fait 
actuellement  à quoi  s’en  tenir  fur  cette  affertion  de  Strabon;  6c  les  favans  ont  rendu 
à Pythéas  toute  la  juffice  qu’il  mérite. 


(1)  M.  de  Bougainville  croit  qu’il  floriffoit  au  plus  tard  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle  avant 
J.  C Mon.  it  lia.  t.  IX , f.  148, 
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A ri  ilote,  difciple  de  Platon,  éloit  au  SI  ver  fé  dans  la  connoifiance  de  la  Gcographit 
que  dans  la  philolopbie.  Les  obfervations  agronomiques  lui  fervirent  à déterminer  la 
ligure  & la  grandeur  de  la  terre.  On  attribue  à est  ancien  un  livre  de  mundo , dédié 
à Alexandre,  dans  lequel  on  trouve  une  defeription  affex  exafle  des" parties  de  la  terre, 
connues  de  fon  temps  ; favoir,  l'Europe,  l’Afie & l’Afrique. 

Thirooflhèncs  donna  un  traité  des  forts  de  mers , dont  Pline  nous  a confervé  des 
fragmens,  de  même  que  les  obfervations  de  Séleucus  Ntcanor , qui  fuccéda  à la 
puiflance  d’Alexandre  dans  la  Haute-Afie , jufques  dans  une  partie  de  l’Inde. 

Théophrate , difciple  d’Ariflote,  ne  fe  contenta  pas  de  pofféder  des  cartes  de  Géographie  ; 
il  ordonna , par  fon  teflament , que  ces  ouvrages , qui  avoient  fait  fes  délices  pendant 
fa  vie , & dont  il  avoit  reconnu  l’importance  8e  l’utilité , Aillent  attachés  au  portique 
qu’il  avoit  donné  ordre  de  conûruire. 

A cet  Athénien  fuccéda  Erathoflène , dont  la  réputation  répondoit  à l’étendue  de 
fon  génie.  D’après  les  obfervations  qu’il  avoit  recueillies  de  plufieurs  auteurs,  il  corrigea 
le  premier  la  carte  d’Anaximandre , & en  publia  une  nouvelle  qui  contenoit  la  furface 
du  monde  entier , à laquelle  il  doçnoit  cinq  cens  mille  flades  de  circuit.  Le  fruit  de 
fes  recherches  furent  trois  livres  de  commentaires  géographiques.  Il  combattoit  dans  le 
premier,  les  erreurs  reçues  de  fon  temps;  le  fécond  contenoit  les  correôions  qu’il 
avoit  faites  à l’ancienne  Géographie  ; le  troiûème  renfermoit  fes  nouvelles  obfervations. 

Mais  l’aflronomie  n’étoit  pas  portée  allez  loin  pour  qu 'Erathoflène , malgré  l’étendue 
de  fon  mérite , pût  donner  à la  Géographie  un  degré  de  perfection  qui  lailïïlt  peu  à 
defirer.  Auffi  ne  tarda-t-on  pas  à relever  des  fautes  dans  fon  travail , & l’on  ajouta 
de  nouvelles  correâions  à celles  qu’il  avoit  faites.  Son  ouvrage  efluya  de  grandes 
conteflations  de  la  part  de  Sérapion  8c  d’Hipparque.  Ce  dernier  étoit  un  homme  d’un 
grand  mérite  : il  avoit  fait  de  grandes  choies  en  agronomie.  Cependant , fe  laiffant 
trop  aller  à la  prévention , il  préféra  la  carte  d’Anaximandre  à celle  qu’Eratodhène 
avoit  corrigée.  Ces  difputes , en  exerçant  l’efprit  des  Grecs  fur  cette  matière , leur 
donnoient  une  vive  émulation,  qui  fervit  à perfeêtionner  les  principes  de  la  Géographie. 

Agatharchide  de  Cnide , qui  fioriiïbit  fous  Ptolemée  Philométor , compofa  un  ouvrage 
fur  le  golfe  arabique  : Phocius  nous  a confervé  quelques  extraits  de  cet  auteur,  dans 
fa  bibliothèque. 

Environ  cinquante  ans  après , Mnéfias  publia  une  defeription  du  monde  entier. 

Artémidore  d’Ephèfe  donna  une  defeription  de  la  terre  en  onze  livres;  elle  elt 
fouvent  citée  par  Strabon , Pline  8e  Etienne  de  Byfance.  Marcien  d’Héraclée  en  avoit 
fait  un  abrégé  que  l’on  a perdu;  il  ne  telle  de  cet  ouvrage  que  le  périple  de  Bithynie 
& de  la  Paphlagonie. 

Cet  amour  de  la  Géographie  ne  tarda  pas  à paffer  à Rome  avec  les  arts  de  la 
Grèce.  Les  Romains  commençoient  à étendre  leurs  conquêtes  hors  de  l'Italie  ; leurs 
armes  triomphoient  en  Afrique.  Scipion  Emilien , jaloux  des  progrès  de  cette  fcience 
dans  fa  patrie  autant  que  de  l’empire  qu’elle  difputoit  à Carthage , donna  des  vaiffeaux 
à Polylie,  pour  qu’il  allât  reconnoître  les  côtes  d’Afrique,  d’Efpagne  ôe  des  Gaules, 
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Polybe  s’avança  jufqu’au  promontoire  des  Hefpérides  ( le  cap  Verd  ) , &c  fit  de  plus  un 
voyage  par  terre  pour  mefurer  les  diftances  de  tous  les  lieu*  qu’Annibal  avoit  fait 
parcourir  à fon  armée  en  traverfant  leS  Pyrénées  & les  Alpes. 

On  doit  conclure  encore  que  l’ufage  des  cartes  géographiques  étoit  bien  connu  à 
•Rome , de  ce  que  Varron  rapporte  dans  fon  livre  de  rc  rufticâ , au  fujet  de  la  rencontre 
qu’il  fit  de  fon  beau-père  & de  deux  autres  Romains  qui  conûdéroient  l’Italie  repréfentée 
fur  une  muraille. 

Sous  le  confulat  de  Jules-Céfar  & de  Marc-Antoine , le  fénat  conçut  le  deflein  de 
faire  dreffer  des  cartes  de  l’empire  romain , plus  exaôes  que  celles  qui  avoient  paru 
jufqu’alors.  Zénodoxe,  Théodore  & Polyclcte  furent  les  trois  ingénieurs  employés  à 
cette  grande  entreprise. 

La  conquête  de  la  Gaule  par  Jules-Céfar  procura  des  connoiflânces  fur  l’intérieur 
& les  parties  les  plus  reculées  de  ce  pays  : le  paffage  du  Rhin  & d’un  détroit  de 
mer  (le  pas  de  Calais)  donnèrent  quelques  notions  particulières  de  la  Germanie  6 C 
des  îles  Britanniques.  Ce  fqpt , en  général , les  conquêtes  & le  commerce  qui  ont 
agrandi  la  Géographie;  &,  en  Suivant  ces  deux  objets,  on  voit  fucceffivement  les 
connoitlances  géographiques  fe  développer  & s’étendre.  ' ■ ■■  " ■ ••  ’ 

Pompée  entretenoit  correspondance  avec  Poftidonius,  favant  aftronome  & excellent 
géographe,  qui  mefura  (allez  imparfaitement,  à la  vérité)  la  circonférence  de  la 
terre , par  des  obfervations  céleftes , faites  en  divers  lieux  fous  un  même  méridien. 

Entre  les  auteurs  qui  écrivirent  fur  la  Géographie  fous  Augufte  & Tibère,  deux 
fur-tout  fe  diftinguèrent  ; Savoir,  Strabon  & Denys  le  Périégète.  L’ouvrage  de  ce 
dernier,  publié  dans  le  recueil  des  petits  géographes , eft  fort  fec  & ne  contient  prefque 
qu’une  fimple  nomenclature.  Mais  l’ouvrage  de  Strabon  eft  un  ouvrage  immortel  par 
la  profondeur  des  recherches  & l’étendue  des  détails.  On  ne  peut  penfer  qu’avec  furprife 
que  ce  favant  ouvrage  n’ait  pas  encore  été  mis  à la  portée  des  leâeurs  françois  (i). 
Augufte , voulant  joindre  à fon  titre  de  maître  de  l’univers , celui  de  protefteur  des 
fciences,  ainfi  que  des  mufes,  fachant  que  les  plus  hauts  gnomons  dont  on  fe  fervoit 
pour  connoître  la  hauteur  du  (oleil  parla  longueur  de  l’ombre,  fe  trouvoient  principalement 
en  Egypte,  ordonna  d’en  tranfporter  plufieurs  à Rome  : un  entre  autres  avoit  cent  pieds 
de  haut , fans  comprendre  le  piédeflal.  Il  fit  travailler  auflï  à des  descriptions  particulières 
de  diiférens  pays,  & fur-tout  de  l’Italie,  oit  l’on  marqua  les  diftances  par  milles  le  long 
des  côtes  & fur  les  grands  chemins.  Ce  fut  enfin  fous  fon  règne  que  la  defcription 
générale  du  monde , à laquelle  les  Romains  avoient  travaillé  pendant  deux  fiècles  , 
fut  achevée  fur  les  mémoires  d’Agrippa,  & placée  au  milieu  de  Rome  fous  un  grand 
portique  bâti  exprès. 

Les  règnes  de  Tibère , de  Claude , de  Vefpaften , de  Domitien  Sc  d’Adrien , furent 
remarquables  par  le  goût  qui  y régna  pour  la  Géographie. 

(0  Les  gens  de  lettres  en  connoifient  une  traduction  firançoife , mais  fon  favant  auteur  n’a  pas  jugé  4 
propos  de  la  faire  imprimer.  Cet  ouvrage,  avec  des  cartes  qui  reprefemeroient  les  pays  tels  que  l’on 
conçoit  que  Strabon  les  fuppofoit,  feroit  infiniment  intérefTaot. 
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Ifidore  de  Charax , qui  vivoit  au  commencement  du  premier  fiècle  de  l’ère  chrétienne  ; 
a voit  compolé  un  ouvrage  intitulé  ç’aifti  napruui , ftaùons  des  Part/us,  intéreflant 
pour  les  diftances  locales  de  dix -huit  petits  gouvememens  qui  faifoient  partie  du 
royaume  des  Perfes. 

Pomponius  Mêla  parut  après  ; il  publia  un  petit  corps  de  géographie  intitulé , J* 
Jîtu  orbis. 

Suctone  rapporte  que  fous  Domitien , Metius  Pompotianus , qui  montroit  au  peuple 
la  terre  fur  un  parchemin,  fut  la  viâirne  de  l’amour  qu'il  avoit  pour  la  Géographie; 
le  prince  s’étant  imaginé  que  ce  Romain  afpiroit  à l’empire , le  facrifia  à fes  foupçons 
te  le  fit  mourir. 

Pline  le  naturalise  vivoit  fous  ce  même  empereur.  La  Géographie,  qui  faifoit  partie 
de  l’hifloire  naturelle  qu’il  avoù  entreprife,  l’engagea  à faire  une  defeription  des  pays 
connus  de  fon  temps  : elle  eft  comprife  dans  les  troiûème , quatrième , cinquième  te 
fixième  livres  de  fon  ouvrage.  Les  noms  des  auteurs , tant  romains  qu’étrangers  qu’il 
avoit  confultés,  Si  dont  il  fait  mention  dans  la  table  des  chapitres,  doivent  faire  juger 
par  leur  nombre  confidérable , non-feulement  de  fon  exaôitude,  mais  encore  du  goût 
que  l'on  avoit  eu  avant  lui  pour  la  Géographie , puifqu’un  fi  gran^  nombre  de  perfonnages 
s’en  ctoit  occupé. 

On  voit  dans  Florus , que  du  temps  de  Trajan,  la  fcience  de  compofer  des  cartes 
géographiques  étoit  en  vigueur  à Rome. 

Marin  de  Tyr  parut  enfuite.  11  envifagea,  il  corrigea  te  augmenta  de  fes  connoifiances, 
celles  des  favans  qui  l’avoient  précédé. 

Arrien , ou  Arrian  de  Nicomédie , fous  l’empereur  Adrien , compofa  deux  périples 
qui  nous  font  parvenus;  l’un  cft  du  Pont-Euxin;  l’autre  de  la  mer  Erythrée,  ou  mer 
Rouge , en  y comprenant  une  partie  de  celle  des  Indes. 

La  Géographie  continuoit  ainfi  à faire  quelques  progrès , lorfque  Ptolemce  vint 
contribuer  à fa  perfeâion  par  une  defeription  du  globe  terreftre,  beaucoup  plus  exafle 
que  toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu'alors.  Cet  auteur  étoit  né  à Pélufe , ville  de 
la  Baflc-Egypte,  te  vivoit,  au  temps  de  Marc-Anrèle , vers  l’an  150  de  l’ère  chrétienne. 
Les  Grecs  le  furnommerent  tris-divin  te  tris- f âge , à caufe  de  la  connoifîance  profonde 
qu’il  poffédoit  des  mathématiques  & de  la  phyfique.  Il  corrigea  beaucoup  de  chofes 
dans  l’ouvrage  de  Martin  de  Tyr;  & , ce  qui  efl  digne  d’être  remarqué,  il  entreprit 
de  réduire  toutes  les  diftances  des  lieux  en  degrés  te  en  minutes,  félon  la  méthode 
déjà  pratiquée  par  Poflidonins.  Il  fit  ufage  des  degrés  de  latitude  te  de  longitude,  te 
aflujettit  la  pofition  des  lieux  à des  obfervations  aftronomiques.  J’ai  dit  plus  haut  que 
les  erreurs  en  longitude  ne  peuvent  pas  être  imputées  à ce  grand  homme,  mais  au  peu 
de  fecours  que  l’aftronoroie  prêtoit  à la  géographie  ; fes  latitudes  font  beaucoup  plus 
approchées  de  la  vérité. 

Les  ouvrages  des  anciens  jufqu’à  Ptolemce , font  admirables  par  la  fagacité  te  la 
force  de  génie  de  leurs  auteurs;  cependant,  il  faut  convenir  que  la  Géographie  n étoit 
encore  qu’ébauchée,  Hipparque  avoit  été  réformé  par  Poflidonius  ; les  cartes  de  celui-ci 

le 
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1*  furent  par  Marin  de  Tyr;  & celles  de  Marin  de  Tyr  furent  trouvées  fufceptiblcs 
de  correüions  par  Ptolemée. 

Dans  la  fuite , on  reconnut  que  le  travail  de  ce  farant  pouvoit  auffi  fupporter 
quelque  réforme.  11  s’en  falloit  de  beaucoup  que  toutes  les  obfervations  dont  il  avoir 
fait  ufage  fu  fient  exaéles  : il  avoit  été  obligé  de  s’en  rapporter  aux  voyageurs  & à 
l’eflime  qu’ils  faifoient  des  diftances.  Des  connoiüances  û incertaines  ne  pouvoient 
pas  donner  une  grande  exaôitude  pour  les  longitudes  &C  les  latitudes.  De-là  les  fautes 
confidérables  que  l’on  rencontre  dans  Ptolemée , tant  pour  la  fitnation  des  îles  Fortunées 
(les  Canaries)  & la  partie  feptentrionale  des  îles  Britanniques,  que  pour  la  pofition 
de  la  capitale  des  Sûtes,  qui  dévoient  être  très -près  des  Chinois  aftuels , &c.  &c. 
Mais  ces  fautes  ne  doivent  pas  empêcher  que  l’on  ne  regarde  Ptolemée  comme  celui  qui 
a le  plus  mérité  de  la  Géographie. 

Depuis  cet  auteur  julqu’à  la  fin  de  l’Empire,  il  parut  peu  d’ouvrages  eflimables  en 
Géographie.  On  trouve  cependant  encore  les  cartes  en  ufage  dans  les  troifièrie  ôt 
quatrième  fiècles  fous  Dioclétien , Conflantin  & Maximien. 

On  croit  que  c’efl  au  temps  de  l’empereur  Théodofe  que  l’on  peut  fixer  la  rédaélion 
de  la  carte  provinciale  & itinéraire , connue  depuis  fous  le  nom  de  carte  de 
Peittinger. 

Le  dernier  ouvrage  que  l'on  peut  mettre  au  rang  de  ceux  des  anciens  fur  la  Géographie, 
eft  la  notice  de  l’empire , attribuée  à Ethicus , qui  vivoit  entre  400  & 450  de  l’ère 
chrétienne.  Ce  livre  eft  précieux  pour  les  lumières  qu’il  procure,  tant  pour  la  géographie 
que  pour  l’hiftoire. 

Les  fiècles  de  barbarie  qui  fuivirent  la  décadence  de  l’empire  romain,  enveloppèrent 
prefque  tous  les  peuples  dans  une  ignorance  profonde.  Il  ne  fe  trouva , pour  ainû 
dire,  en  535,  qu’un  nommé  Cofme , Egyptien,  qui  compofa  une  cofmographie 
chrétienne;  & Hérodès,  dans  le  même  fiècle,  qui  publia  une  notice  de  l’empire  de 
Conflantinople.  Ces  deux  ouvrages  ont  toujours  depuis  été  fort  recherchés. 

L’amour  des  fciences  & des  arts  , chafiés  d’Europe  par  la  barbarie,  trouva  en  A fie  f 
chez  les  Arabes , un  afyle  plus  fiir  & un  ami  plus  favorable.  Ce  peuple  avoit  déjà 
public  plufieurs  ouvrages  fur  pltifieurs  fciences,  lorfque  Almamoun,  calife,  ou  vicaire 
de  Mahomet,  réfidant  à Babylone,  fit  traduire  du  grec  en  arabe  le  livre  de  Ptolemée, 
que  l’on  nomma  de  la  grande  compojàion  (1).  On  vit  fous  ce  prince  deux  ailronomes 
géomètres,  parcourir  par  fes  ordres  les  plaines  de  Senaar  pour  mefurer  un  degré  du 
méridien  ; entreprife  honorable  à la  gloire  de  ce  prince , mais  qui  ne  pouvoit  fervir 
à déterminer  la  figure  de  la  terre  qu’autant  que  l’on  pourroit  comparer  la  grandeur 
de  ce  degré  avec  celle  d’un  degré  mefuré  plus  près  du  pôle.  C’eû  ce  qui  a été  exécuté 
fi  heureufement  fous  le  dernier  règne  (1). 

On  compte  parmi  les  géographes  arabes , Abou  Ifaac , Mohamed  ben  Afian , HoÆen 


(1)  C’eft  le  fens  du  mot  Àlmagcfle,  qui  eft  moitié  grec  & moitié  arabe. 

(a)  J'oyrj  ce  que  j’en  ai  dit  dans  ma  coûxographie , icuxitnu  id'u'un , psg.  jo. 
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Ahmed  Allcahlé,  Schaffeddin  al  Codfi , Abou  Rilfan,  Abou  Abdallah  Mahomed  Edrifiï , 
plus  connu  fous  le  nom  de  géographe  Je  Nubie;  enfin,  Ifmaël  Abulféda , prince  de 
Hama , en  Syrie  : il  compofa  une  Géographie  univerfelle. 

La  Perfe  eut  suffi  fes  géographes , entre  lefqucls  on  doit  diftinguer  Nadir  Edden  , 
natif  de  Thns  en  Chorafan.  il  avoit  parcouru  une  partie  de  l’Afie.  Les  ouvrages  arabes 
& indiens  lui  fervirent  à construire  des  tables  géographiques. 

Pendant  que  la  Géographie  étoit  cultivée  par  les  Orientaux,  elle  comme^çoit  à fe 
ranimer  chez  les  Européens.  Mais  il  n’y  avoit  guère  que  les  aftronomes  qui  puffent 
•lire  quelque  chofe  de  fenfé  fur  cette  fcience.  L’état  des  fciences  en  France , depuis 
Charlemagne  jufqu’au  roi  Robert,  a été  le  fujet  des  recherches  de  M.  l’abbé  le  Beuf, 
de  l’académie  des  Belles-Lettres.  On  y voit  très  - bien  que  les  connoiffances  étoient 
grofiières,  non-feulement  en  France,  mais  même  chez  les  peuples  voifins. 

Les  voyages  de  Marc-Pol , de  Rubruquis  6c  de  Plan  Carpin  en  Tartarie,  au  treizième 
iiècle,  furent  utiles  à la  Géographie. 

Dans  le  quatorzième  fiècle , on  vit  paroître  en  France  une  traduôion  des  livres 
tl’Ariftote , du  ciel  & du  monde , que  Nicolas  Orefme  avoit  entreprife  par  ordre  de 
Charles  V. 

En  Italie,  François  Berlingheri,  Florentin,  publia,  en  1470,  un  poème  italien  en 
dix  livres,  dans  lefquels  il  expliquoit  la  Géographie  de  Ptolemée.  Cet  ouvrage  fut 
dédié  à Frédéric,  duc  dUrbin  , 6c  orné  de  plufieurs  cartes  gravées  fur  cuivre. 

Un  Vénitien,  nommé  Dominico  Mario  Ncgro,  compofa  en  1490,  une; Géographie 
en  vingt-fix  livres , dont  l'Europe  & l’Afie  occupoient  chacune  onze  livres  : l’Afrique 
étoit  comprife  dans  les  quatre  autres. 

Dans  le  feizième  fiècle , Guillaume  Pofiel  publia  un  traité  de  cofmographie.  Un 
voyage  que  ce  favant  avoit  fait  dans  l’Orient , enrichit  l’Europe  de  la  Géographie 
d’Abulféda.  De  retour  à Venife , il  en  laifiii  un  abrégé  à Ramufius,  qui,  le  premier, 
cita  cet  ouvrage , 6c  indiqua  l’ufage  que  l’on  en  pouvoit  faire.  Caftaldo  s’en  fervit 
enfuite  pour  corriger  les  longitudes  & les  latitudes  des  différent  lieux;  & c’ell  fur  la 
foi  de  ce  dernier  qu’Ortélius  parle  d’Abulféda  dans  fon  tréfor  géographique. 

Ce  fut  dans  ce  fiècle  que  la  Géographie  commença  à prendre  vigueur  en  Europe. 
L’art  de  la  gravure  en  bois  multiplia  les  ouvrages  ; mais  à cet  art  fuccéda  celui  de 
la  gravure  en  cuivre , qui , par  la  promptitude  8 c la  netteté  de  l’exécution  , produifit 
encore  une  plus  grande  abondance  de  morceaux. 

L’Allemagne,  l’Angleterre,  l’Italie,  l’Efpagne , la  Suède,  la  Ruflie,  & fur-tout  la 
France , virent  fucceffivement  éclorre  de  grands  ouvrages  de  Géographie.  Les  plus 
célèbres  auteurs  en  Allemagne  furent  Cluvier , Jean  Mayer  , Mathieu  Mérian  , les 
Homanns , Hafius  , Wieland  , Micorini , &c.  Il  y faut  ajouter  Cellarius , qui  a»  traité 
de  la  Géographie  ancienne  avec  tant  de  favoir.  A la  vérité , il  n'a  égard  dans  fon 
ouvrage  qu’à  l’exiftence  des  lieux  dont  il  efi  parlé  dans  les  auteurs  grecs  8i  latins , 
fans  avoir  égard  à leur  pofition  fur  le  globe. 

En  Angleterre , on  a vu  Humfield , Saxon , Speed , Timothée  Pont  Robert  Gordon , 
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Petty,  Ogilby,  Elphinfton  , Douvet,  &c.  & fur-tout  Cambdcn.  Quoique  la  plupart 
de  ces  favans  aient  porté  leur  vue  fur  le  monde  entier , on  eft  cependant  redevable 
à plufieurs  d’entre  eux , de  la  connoiftance  exafte  des  états  Britanniques. 

La  Hollande  & la  Flandre  ont  eu  de  la  réputation  par  les  travaux  confidérables  de 
Mercator  & d'Ortélius  ; on  ne  doit  pas  oublier  Gondius , Wifcher  & les  célèbres  Janfon 
& Blaeu,  dont  on  a publié  les  atlas  en  quatre  langues.  Ceux  qui  ont  fuivi  la  même 
carrière  font  connus.  Je  n’en  parlerai  pas  ici. 

Je  pafferai  auflï  l’état  de  la  Géographie  en  Efpagne  avant  le  moment  où  don  J.  Lopez 
publia  fon  atlas  d’Efpagne  en  plufieurs  cartes , auquel  il  a joint  depuis  une  carte 
ancienne  de  ce  royaume.  Son  ouvrage,  efiimable  à bien  des  égards,  feroit  infiniment 
plus  recommandable  s’il  eut  trouvé , pour  le  rédiger , des  feeours  comme  nous  en  trouvons 
en  France  dans  la  belle  carte  publiée  fous  le  nom  de  carte  de  l'obfervatoire , & levée 
géométriquement  par  toute  l’étendue  du  royaume. 

L’Italie,  toujours  recommandable  par  les  grands  hommes  qu’elle  a produits  en 
différens  genres  , eut  aufîi  des  ingénieurs  : leurs  travaux  fervirent  à faire  connoître 
cette  belle  partie  de  l’Europe.  Mais  il  n’y  en  a pas  qui  fe  foit  plus  diftingué  que  Jean- 
Antoine  Magin,  de  Padoue.  Il  compofa,  à la  fin  du  feizième  fiècle,  une  Géographie 
ancienne  & moderne  d’après  la  Géographie  de  Ptolemée,  comparée  à l’état  aftuel  de 
fon  temps.  Cîeft  à fon  fils  que  l’on  eft  redevable  d’un  grand  ouvrage  fur  l'Italie , 
commencé  par  le  père , & dédié  au  duc  Vincent  de  Gonzague , duc  de  Mantoue , en 
1 600.  Cet  ouvrage,  compofé  de  foixante-une  cartes,  a toujours  été  trcs-eftimé  des 
favans. 

Riccioli,  favant  jéfuite  de  Ferrare,  publia,  en  1661,  un  livre  efiimable,  concernant 
toutes  les  parties  de  mathématiques  qui  ont  rapport  à la  géographie  & à l'hydrographie. 
Il  a été  un  des  premiers  qui  ait  eu  le  deffein  de  réformer  la  Géographie  par  les  obfervations 
aftronomiques. 

Perfonne  n’ignore  le  grand  ouvrage  de  la  méridienne  de  Rome , entrepris  par  les  PP.  le 
Maire  & Bofcosrich , jéluites  : il  en  eft  réfulté , outre  la  mefure  d’un  degré  du  méridien , 
une  fort  bonne  carte  de  l’état  de  l’églife. 

La  Suède  ne  compte  pas  beaucoup  de  géographes.  Les  connoiffances  que  l’on  avoît 
de  ce  pays  du  temps  de  Charlemagne , n’étoient  guère  plus  certaines  que  dans  les 
ficelés  les  plus  reculés. 

La*première  carte  que  l’on  ait  publiée  en  Suède  eficelle^d’Olaüs  Magnus , archevêque 
d’Upfal , qui  vivoit  dans  le  feizième  fiècle. 

A cette  carte  en  fuccéda  une  autre  par  Adrien  Veno , & gravée  à Amfterdam  par 
Hondius,  en  1613.  Elle  eft  fupérieure  à la  première,  & l’on  y reconnoît  bien  mieux 
la  configuration  du  pays.  Cependant  il  s’y  trouve , comme  on  doit  bien  le  penfer , 
une  infinité  de  fautes. 

Charles  IX  conçut  le  deffein  de  connoître  plus  parfaitement  fon  royaume  ; mais  il 
manquait  de  géomètres.  Il  employa  les  talens  d’André  Bureus,  que  l'on  peut  appeler 
avec  raifon  le  pire  de  la  Géographie  fuédoife.  11  étoit  né  en  1571  : élevé  dans  l’étude’ 
* b 1 
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des  mathématiques , H y fit  des  progrès  fi  rapides , qu’il  eut  la  charge  de  premier 
architeâe  du  royaume  & de  chef  des  mathématiques.  Le  roi  le  mit  à la  tête  des  arpenteurs 
de  fon  royaume,  pour  lever  géométriquement  leur  diftriâ.  Bureus  recevant  les  morceaux 
levés  par  ces  arpenteurs , en  compofa  une  carte  générale  du  royaume  qui  parut  à 
Stockholm  en  16x5  , en  fix  grandes  feuilles,  gravées  par  Trantman. 

Après  la  mort  de  Guftave  Adolphe , la  Géographie  languifioit  en  Suède  jufqu’à  ce 
que  Charles  XI  monta  fur  le  trône.  Ce  monarque  , non-feulement  remit  en  vigueur 
les  anciens  établifiemens , mais  même  il  les  augmenta  & les  perfeôionna,  en  nommant 
une  commiflion  d’arpenteurs  pour  la  Livonie , l’Eftonie , l’Ingermanie , la  Poméranie 
& le  duché  des  Deux-Ponts.  Le  baron  Charles  de  Gripenheim  fut  mis  il  la  tête  de 
cet  établiffement.  Il  mourut  en  1684,  & eut  pour  fuccefleur  le  colonel  comte  de  Daltiberg, 
qui  pouffa  fi  vivement  les  travaux,  qu’en  1689  on  pouvoit  donner  des  cartes  exnâes 
de  toute  la  Suède , torique , par  ordre  du  roi , la  publication  en  fut  défendue.  On 
reconnut  bientôt  l’abus  de  ces  défenfes.  Les  cartes  parurent  fuccefiivement , & elles 
contribuent  encore  à étendre  la  réputation  du  bureau  géographique  de  Stockholm. 

La  Rufiie  n'a  commencé  à cultiver  la  Géographie  avec  fuccès  que  vers  la  fin  du 
dernier  fiècle.  On  avoit  cependant  déjà  drefle  une  carte  fous  le  Czar  Michel  Fédérowitz; 
mais  il  falloit  un  Pierre-le-ôrand  pour  appeler  les  fciences  dans  fes  états.  Ce  monarque 
defiroit  connoître  l’étendue  de  fon  empire.  Il  fit  lever  des  plans  & des  cartes  : en  1715, 
le  fénat  fut  chargé  de  recevoir  les  rapports  des  arpenteurs  employés  pour  cette  entreprife. 
Sous  ce  règne,  la  mer  Cafpienne  changea  de  forme.  Et  quoique  l’on  ait  voulu,  dans 
ces  derniers  temps , apporter  des  changement  à fa  configuration  méridionale , les  autorités 
fur  lefquelles  on  appuyoit  cette  affertion  ont  paru  fi  foibles  à l’académie  de  Pétersbourg , 
qu’elle  n’a  pas  daigne  y donner  la  moindre  attention. 

Lorfque  cette  académie  commença  à s’occuper  de  la  Géographie  de  tout  l’empire , 
on  appela  de  Paris  Jofeph  de  Lille , qui  paila  en  effet  à Pétersbourg  en  qualité  d’aftronomt 
& de  géographe , en  17x6.  Le  grand  atlas  de  Rufiie  fut  achevé  en  1745.  Mais  on  doit 
le  regarder  comme  un  ouvrage  bien  imparfait  en  comparaison  des  travaux  que  l’académie 
a publiés  depuis  , & de  ceux  que  fait  faire  l’augufte  impératrice  aujourd’hui  régnante.  On 
doit  préfumer  même  qu’à  fon  retour  de  la  Beflarabie  & de  la  Crimée,  elle  en  fera 
publier  des  cartes  plus  exaâes  que  celles  que  l’on  avoit  eues  jufqu’à  préfent.  Il  efl  raifon- 
nable  que  cette  princeflfe  prenne  un  grand  intérêt  aux  progrès  de  la  Géographie;  aucun 
fouverain  ne  pofsède  un  empire  aufli  étendu.  * 

Mais  ce  fut  particuliérement  en  Francé  que  la  Géographie  fit  des  progrès  plus  marqués. 
11  y avoit  déjà  quelques  cartes  imparfaites  de  province,  lorfque  François  de  laGuiliotiire, 
natif  de  Bordeaux , fut , pour  ainû  dire , le  premier  qui , profitant  des  lumières  des  favans 
antérieurs  &i  contemporains , ainfi  que  des  fiennes  propres  , publia  , en  1584,  une  carte 
générale  du  royaume.  On  dit  qu’il  avoit  aufii  drefTé  les  cartes  particulières  de  toutes  les 
provinces. 

Celui  qui  s’efl  le  plus  diftinguédans  le  fiècle  fuivant,  fut  Nicolas  Sanfon,  d’Abbeville, 
né  en  1600 , d’une  famille  très-honnête  de  la  Picardie-  Ses  fils  Nicolas,  Guillaume  & 
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Adrien  coururent  la  même  carrière  & foutinrent  avec  honneur  la  réputation  de  leur 
père.  Pierre-Nloulard  Sanfon,  petit-fils  de  Nicolas  Sanfon , entra  aufli  dans  les  vues 
de  fon  aïeul.  Le  reproche  que  l’on  a fait  à ces  favans , a été  de  n’avoir  pas  mis  en 
ufage  les  obfervations  aftronomiques.  Mais  elles  étoiçnt  trop  récentes;  on  en  avoit 
encore  trop  peu  du  genre  qui  appartient  à la  Géographie,  pour  que  le  premier  des 
Sanfon  pût  s’en  fervir,  & même  pour  que  fes  fils  entrepriffent  de  refondre  les  ouvrages 
de  leur  père. 

Dès  le  temps  des  Sanfon  , Pierre  Duval , d’Abbeville , leur  parent , fit  aufli  fon  unique 
occupation  de  la  Géographie;  mais  fes  ouvrages  étoient  négligés,  & ,pour  la  plupart, 
des  copies  des  cartes  des  Sahfon. 

Le  P.  Briet,  jéfuite,  contemporain  8c  compatriote  de  Nicolas  Sanfon , s’occupa 
beaucoup  de  la  Géographie.  On  connoît  fon  ouvrage  latin,  dont  le  titre  lignifie  en 
françois,  parallèle  de  la  Géographie  ancienne  & moderne  (t). 

Le  commencement  de  notre  fiècle  doit  être  regardé  comme  l’époque  d’un  renouvellement 
général  de  la  Géographie  en  France , & , pour  ainfi  dire,  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 
L’académie  des  Sciences , par  les  travaux  de  plufieurs  de  fes  membres , influa  confidéra- 
blement  fur  le  progrès  de  la  Géographie.  On  n’avoit  guère  connu  l’application  que  l’on 
pouvoit  faire  à cette  fcience  des  connoiflànces  agronomiques.  Le  P.  Riccioli,  jéfuite 
italien , l’avoit  entrevue  ; mais  c’eft  aux  Picards , aux  La  Hire , aux  Caflîni , &c.  que  l’on 
elt  redevable  de  la  grande  entreprife  de  la  mefure  de  la  terre  (»)■  Les  opérations  faites 
depuis  Dunkerque  jufqu’à  Colioure , pour  tracer  une  méridienne  à travers  toute  la 
France,  firent  naître  l’idée  de  lever  tout  ce  royaume  géométriquement.  Ce  travail, 
entrepris  depuis  long-temps , touche  en  ce  moment  à fa  fin. 

Guillaume  de  Lille,  élève  de  Dominique  Caffini,  & agrégé  fous  ce  titre  à l’académie 
des  Sciences,  fut  le  premier  qui  fit  ufage  des  obfervations  aftronomiques.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  cartes;  &,  s’il  ne  fit  pas  mieux,  ce  fut  fur-tout  par  défaut  de 
meilleurs  matériaux.  Il  s’occupa  au®  de  la  Géographie  ancienne.  Mais,  je  ne  crains  pas 
de  le  dire  ici , c’eft  la  partie  qu’il  a traitée  le  moins  heureufement  ; & deux  chofes,  félon 
moi , y ont  contribué:  i°.  défaut  de  connoiftance  dans  beaucoup  de  détails  concernant 
la  Géographie  ancienne  : i°.  défaut  de  critique  dans  l’étude  qu’il  fit  des  auteurs  anciens. 
La  révolution,  dans  cette  partie  de  la  Géographie,  ainfi  que  la  perfeâion  dans  la  Géographie 
moderne , femblent  avoir  été  réfervées  1 M.  -d’Anville. 

(1)  Je  l'ai  dit  dans  le  temps  ; ce  fut  la  leâure  de  ccc  ouvrage  qui  me  fit  naître  le  deflein  de  publier  une 
Géographie  comparée.  Non- feulement  l’ouvrage  du  P.  Briet  efl  en  latin  & n’eft  pas  achevé, 
mais  de  plus  on  y trouve  beaucoup  d’inexaflitudes , une  nomenclature  trop  fèche , & une  méthode 
qui  laifte  beaucoup  fi  defirer.  Cela  n’eaipèche  pas  que  cet  ouvrage  ne  foit  fort  utile  à ceux  qui  travaillent 
fur  !a  Géographie  ancienne , & que  fon  auteur  fur-tout,  n’ait  été  un  très-habile  homme. 

(2  On  fait  que  pour  avoir  une  comparaifon  jufle  de  deux  degrés  de  méridien,  prife  i des  diflancet 
confidérables  en  latitude,  le  feu  roi  envoya  des  académiciens  fous  l’équateur,  & d’autres  fous  le  cercle 
polaire.  Les  réfultats  de  leurs  calculs  démontrèrent  l’applatifTement  de  la  terre  aux  deux  pôles , ainfi 
que  l’aveit  annoncée  la  théorie.  M.  de  la  Place , aufli  de  l’académie  des  Sciences , ayant  repris  cette 
matière , a trouvé  que  cet  applatiflement  devoir  être  d’un  trois  cent  vingtième  du  diamètre  de  l’équateur. 
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Cet  habile  homme,  né  avec  un  goût  fi  décidé  pour  la  Géographie,  que  dès  l'âge  de 
treize  ans  il  avoit  déjà  dreflc , pour  fon  ufage , une  petite  carte  qu'il  m’a  dit  être  à la 
bibliothèque  du  roi , reprit  6c  diicuta  toutes  les  parties  de  la  Géographie.  Il  y donna  tous 
Tes  foins , en  fit  l’objet  de  l’étude  de  tous  fes  momens , acquit  une  réputation  brillante , 
6c  mérita  d’être  en  correfpondance  avec  tous  les  favans  6c  tous  les  grands  & les  princes 
protecteurs  de  la  Géographie.  On  ne  peut,  ce  me  femble,  lui  faire  qu’un  reproche; 
c’tft  d’avoir  adopté  l’opinion  de  l'alongement  de  la  terre  par  les  pôles,  6c  d’avoir 
fait  toutes  fes  projeÛions  d’après  cette  fauffe  hypothèfe. 

Mais  d’ailleurs,  que  d’éloges  ne  mérite-t-il  pas  pour  être  pai  venu  à donner  une  forme 
plus  exaâe  à la  configuration  de  différentes  parties  de  l’Europe , telles  entre  autres 
que  l’Italie  &C  la  Grèce  ! Je  ne  prétends  pas  entrer  ici  dans  le  détail  de  fes  travaux  : 
on  les  trouve  dans  fes  éloges,  lus  dans  deux  féances  publiques  (i)  par  les  fecrétaires 
des  académies  des  Sciences  6c  Belles-Lettres. 

Je  ne  puis  cependant  omettre  ici  quelques  réflexions  fur  la  perfeflion  qu’il  a 
portée  dans  l’étude  de  la  Géographie  ancienne.  11  y fut  déterminé , ainfi  qu’il  me  l’a 
répété  plufieurs  fois,  par  le  peu  d’accord  qu’il  trouvoit  entre  l’état  aâuel  de  la  Géographie, 
le  témoignage  des  auteurs , Ô£  les  travaux  de  ceux  qui  l’avoient  précédé.  Je  développe 
cette  idée. 

L’étude  de  la  Géographie  ancienne  me  femble  inféparable  de  la  lefhirc  des  hiftoriens 
& même  des  poètes  anciens.  Je  ne  m’arrêterai  donc  pas  à combattre  les  opinions 
d’un  aflronome  moderne , qui  croit  cette  connoiffance  fort  inutile.  Elle  i’efl  en  effet , 
fi  l’on  n'a  égard  qu’à  l’affronomie  & aux  mathématiques.  Mais  fi  l'on  veut  lire  Homèrâ 
avec  tout  l’intérêt  dont  fes  deux  poemes  font  fufceptibles  (1)  ; fi  l’on  veut  s’inflruire 
avec  Hérodote  &C  Diodorc , de  l'étendue  6c  de  la  puiffance  des  principaux  peuples  qui 
ont  figuré  dans  la  haute  antiquité  ; fi  l’on  veut  connoitre  les  intérêts  de  la  Grèce  au 
temps  de  Thucycide  ; s’inftruire  des  conquêtes  des  Romains  dans  Polybe  , Tite  Live, 
Salufte,  &c.  le  peut-on  fans  la  Géographie?  Et  qu’eft-ce  que  la  Géographie  dont  on 
a befoin , fi  ce  n’eft  celle  qui  nous  fait  connoitre  celle  des  pays  dont  il  eft  parlé  dans 
ces  auteurs?  Cette  affertion , pour  les  hommes  non  prévenus,  n’a  pas  befoin  de 
grandes  preuves  ; je  ne  m’y  arrêterai  donc  pas. 

M.  d’Anville , en  fe  livrant  à l’étude  de  la  Géographie  ancienne , étudia  d'abord  le9 
auteurs  anciens , rapprocha  leurs  paffages  avec  critique,  6c  difeuta  leurs  mefures  itinéraires. 
Des  auteurs  de  l’antiquité  qui  marquent  le  plus  en  Géographie  , Strabon  , Paufanias  6c 
Ptolemée , paroiffent  être  ceux  que  l’on  ne  peut  trop  confulter , 6c  auxquels  on  doit 
le  plus  fe  conformer.  M.  de  Lille  s’eti  étoit  fervi  ; mais  il  n'avoit  affez  examiné,  ce 
me  femble , que  fi  Ptolemée  doit  être  plus  cru  lorfqu’il  donne  la  pofition  des  villes 

( i)  Dans  le  môme  temps  6t  fans  avoir  eu  communication  de  ces  deux  morceaux , j’eus  la  fatisfaSion , 
doùloureufe  par  fon  objet , d’en  faire  inférer  un  dans  la  feuille  de  la  correfpondance  de  M.  de  la  Blancherie. 

(î)  Peut-être  fuffiroit-il  de  lire  les  notes  géographiques , aufli-bicn  que  la  carte  que  j’ai  faite  pour  la 
belle  édition  de  la  traduction  d’Homère  par  M.  Gin , pour  fentir  combien  U Géographie  ancienne 
eft  nèccdairc  à la  leéiure  de  ce  poète. 
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d’Egypte  8c  d’Arabie  ; Strabon  , lorfqu’il  parle  de  l’Afie  mineure , de  l’Italie , &c. 
Paufanias  eft  un  guide  plus  sûr  à l’égard  de  certains  détails  de  l’intérieur  de  la  Grèce. 
De-là  vient  que  l’ayant  peu  confulté , fes  cartes  different , en  beaucoup  de  points , de  ce 
qui  eft  dit  dans  cet  auteur  : de  là  vint  aufli  qu’en  donnant  une  traduûion  de  cet  ancien  , 
l’abbé  Gedoyn  offrit  des  cartes  qui  étoient  en  contradiction  avec  le  livre  même  auquel 
elles  étoient  adaptées , parce  qu’elles  n’étoient  qu’une  copie  de  celles  de  M.  de  Lille. 
Audi , ce  qu’a  donné  M.  d’Anville  eft-il  infiniment  plus  exaét , tant  fur  la  Grèce  que 
fur  toutes  les  autres  parties  ; non  pas  qu’il  n’y  ait  encore  certains  points  où  fa  critique 
foit  en  défaut  ; mais , en  totalité , fes  cartes  font  des  chefs-d’œuvre  d’érudition  6c  de 
critique. 

A la  connoiffance  des  auteurs  de  l’antiquité,  celui  qui  s’occupe  de  la  Géographie 
ancienne , doit  joindre  une  connoiffance  très-précife  de  la  Géographie  moderne.  Car 
c’eft  fouvent  par  les  comparaifons  des  lieux  modernes  que  l’on  fait  répondre  très- 
prccifément  à tel  ou  tel  lieu  ancien,  que  l’on  parvient  à connoître  la  jufte  pofition  de 
ces  derniers.  Ç’a  été  la  méthode  de  M.  d’Anville.  Pour  fe  convaincre  de  fon  utilité  , 
on  n’a  qu’à  comparer  fes  canes  de  la  Gaule  avec  celles  de  Sanfon  & celle  de  dom  Martin , 
on  verra  qu’en  fuivant  trop  aveuglément  les  itinéraires , la  carte  de  Peutinger  , &e. 
ces  auteurs  ont  adopté  pour  les  mefures  itinéraires  les  erreurs  que  des  fautes  de  copiftes 
ont  introduites  dans  les  textes  actuellement  imprimés.  Ainfi  XX  mille  ont  fouvent 
été  fubftitués  pour  XV  , 6c  XV  pour  XX  , quelquefois  même  X pour  XX  , parce  que 
les  copiftes  lifoient  mal  & écrivoient  fans  attention.  La  direâion  des  routes  une  fois 
connue  , il  n’y  avoit  qu’une  connoiffance  exaCte  de  la  correfpondance  des  lieux  qui  pût 
faire  retrouver  ces  fautes  6c  s’en  garantir.  C’eft  ce  qu’a  fait  M.  d’Anville , c’eft  ce  que 
j’ai  tâché  de  faire  moi-même  , en  fuivant  les  traces  de  cet  habile  homme.  Mais  malgré  fes 
travaux  6c  ceux  de  beaucoup  d’autres  favans  qui  fe  font  aufli  occupés  de  la  Géographie , il 
reftera  long-temps  encore  une  infinité  de  lieux  dont  on  ne  connoîtra  pas  la  jufte  pofition. 
L’Efpagne  feule  en  préfente  une  foule , nommes  par  Tite-Live , Ptolemée,  &c.  qui  nous 
font  entièrement  inconnus  aujourd’hui.  Ce  ne  fera  qu’avec  le  temps  , 6c  en  recherchant 
avec  foin  les  monumfens  découverts  fucceflïvement  en  différentes  provinces  , que  l’on 
parviendra  à donner  une  carte  ancienne  de  ce  royaume , plus  détaillée  que  celles  que 
l’on  a publiées  jufqu’à  préfent. 

On  en  diroit  prefque  autant  des  cartes  anciennes  de  la  Gaule  Sc  de  l'Italie , fur  lefquelles 
il  y a encore  bien  des  additions  &C  des  correftions  à faire.  Ce  fera  l’ouvrage  du  temps 
6c  de  l’application  au  travail.  On  s’y  livrera  d’autant  plus , que  l’on  ne  fe  perfuadera 
pas  qu’il  ne  relie  plus  rien  à découvrir , 6 C qu’il  fuffit  de  copier  ce  qui  a été  déjà  publié 
fur  ces  matières.  - - 

Je  n’ajoute  plus  qu’un  mot.  Peut-être  les  amateurs  de  la  faine  littérature , ceux  qui 
font  de  l’ctude  de  l’antiquité  le  cas  quelle  mérite,  trouvent-ils  que  pour  mettre  le 
leüeur  en  état  de  recourir  aifément  aux  fources  , j’aurois  dû  citer  par-tout  mes  auto- 
rités. J’ai  trop  fenti , dans  mes  études , l’importance  de  cette  manière  de  travailler , 
pour  ne  pas  m’en  être  d’abord  impofé  la  loi.  Mais  , effrayé  par  l’abondance  de  la 
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matière  que  j’allois  livrer  à l’impreflion , &C  croyant , par  cette  économie  de  citations , 
réduire  le  tout  en  un  volume  , j'ai  commencé  par  en  retrancher  la  plus  grande  partie.  Je 
ne  les  ai  laiffées  qu’autant  que  j’en  avois  bsfoin  pour  appuyer  une  opinion  nouvelle, 
ou  jufiifier  l’adoption  du  fentiment  d’un  auteur  préférablement  à celui  de  quelque 
autre.  Je  me  borne  donc  à dire  que  j’ai  mis  à contribution  tous  les  auteurs  clafilques 
de  l'antiquité  , les  petits  géographes , les  différens  itinéraires  anciens , & enfin  ceux 
des  modernes  qui  fe  font  occupés  de  recherches  fur  la  Géographie  ancienne. 

tf.  8.  On  ne  fera  pu  fur  pris , fans  doute , de  trouver  dam  ce  dictionnaire  tome  ta  nomenclature  en 
langue  Urine  ; il  n'y  a que  les  perfonnes  auxquelles  cette  langue  eft  abfolument  étrangère,  qui  culîent 
pu  defïrer  avoir  la  nomenclature  en  françois.  Mais  on  fent  bien  que  cct  ouvrage  étant  particuliérement 
deftinè  à la  le&ure  des  auteurs  grecs  ou  latins,  il  étoit  indifpenfablc  d'y  écrire  les  noms  tels  qu’on  les 
trouve  dans  ces  auteurs.  Au  lieu  qu’ils  perdent  toujours  confidérab'.emem  à être  francifés.  Cependant , en 
faveur  de  ceux  qui  préfércroicnr  trouver  Gault  au  lieu  de  Galiia , Si  G-ict  au  lieu  de  Gtx.  'u  , Oc.  je  fuis 
déterminé  à donner  à la  fin  de  l’ouvrage , une  table  alphabétique  des  noms  françois  avec  le  nom 
latin  i c&té , le  nom  moderne  quand  je  le  pourrai , & le  numéro  de  la  page  où  ils  fe  trouvent  ; mais 
c’eft  toujours  en  fuppofant  que  je  ne  féru  pas,  contrarié  par  l’abondance  de  la  matière  du  corps  de 
l’ouvrage. 


Digitized  by  Googlt 


I 


Digitized  by  Google 


A B A 


n AR  , [r Aar.  ) rivière  confidèrable  chez 
Helvcticm.  Dom  Martin  la  cite  comme  appar- 
tenante à la  Gaule.  M.  cl' An  ville  n'en  fait  aucune 
mention.  On  ne  peut  douter  que  cette  rivière  ne 
fût  connue;  mais  peu  d’auteurs  l’ont  nommée. 

A AR  ASSUS , ancienne  ville  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Pifidie;  Strabon  , liv.  ta,  en  en  parlant, 
ci/e  Artémidorc.  M.  d’Anville  ne  lui  a pas  affigné 
de  place  fur  fa  carte. 

ÀBA  , que  l’on  trouve  auffi  écrit  Ata  , ville 
de  la  Grèce  , dans  la  Phocidc.  Cellarius , en  la 
plaçant  près  de  l'Hélicon,  la  met  en  Bènrie  ; ce 
qui  n’cft  pas  conforme  à l'antiquité.  M.  «TAnvi'Ie 
la  place  a l’eft  du  PamafTe , 8t  meme  à l’cft  du 
Cephijfus , qui , fur  fa  carte  , coulc^  entre  cette 
montagne  fit  la  ville.  ’ » 

— Les  habitans  d ’Ahj  prétendoient  que  leur  ville 
avoit  cti  fondée  par  un  certain  A bas , originaire 
d’Argos , 8c  tils  de  Lyncée  Si  d'Hypcnnnedrc , 
fille  de  Danaiis. 

Cette  ville  avoit  été  anciennement  dédiée  à 
Apollon , St  ce  dieu,  y avoit  un  riche  temple  , 
qu’Eticnne  de  Byfanc»  croyoit  plus  ancien  que 
celui  de  Delphes.  Et  comme  chacun  de  ces  anciens 
temples  avoit  prefquc  toujours  fon  oracle , celui 
<1 ’Abs  étoit  devenu  célèbre  de  bonne  heure.  Hé- 
rodote le  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  con- 
fultés  par  Crèfus  „ témoignage  non  équivoque  de 
fa  célébrité , qui  ne  pouvoit  que  s'accroître  par  cet 
hommage  d'un  roi  pmiTant.  Ata  ou  Abcs  fur  prilc 
dans  b deuxième  guerre  facrce  par  les  Phocéens  ; 
mais  elle  ne  relia  pas  long-temps  en  leur  pouvoir. 
Ce  temple  fut  d'abord  brûlé  par  les  Pcrfes  à leur 
arrivée  dans  la  Grèce  ; il  le  fut  une  fccondc  fois 
par  les  Thébains.  Les  Romains  fc  conduifirqnt 
avec  bien  plus  d'égard  pour  le  dieu  protc fleur  de 
cette  ville . puifquc  en  fon  honneur  ils  rendirent 
b liberté  à fes  habitans. 

L'empereur  Adrien  dédia  un  nouveau  temple  à 
Apollon  affez  près  de  l'ancien , mais  moins  vafle. 
Les  habitans  l’ornèrent  de  (lames  anciennes.  Apol- 
lon , Diane  & Latone  y étoient  reprefentés  en 
bronze  fit  debout.  Le  théâtre  St  la  place  pu- 
blique if  Ai  i étoient,  félon  Paufanias  , d'un  goût 
très-ancien.  In  P hoc.  I.  iq,  c.  //. 

Au  a : félon  Hérodicn  , cité  par  Edcnnede  By- 
fance  , il  y avoit  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Carie. 

ABACÆNA  ou  Abacænum  , ville  delà  Si- 

■ cile  . au  fud  de  TyrJjris  , dans  la  partie  du  nord- 
efl.  1!  paroh  quec'cfl  b même  ville  que  l’Anonyme 
de  Ravenne  nomme  Abacogna.  Il  n’en  relie  au- 
tuns  vertiges. 

Abacæna,  ville  de  l’Afie,  dans  b MctHe, 
félon  Ptolcmée  , qui  b pbee  au  J fi*  degré  de 
brirude,  8t  »u  93'  30  minutes  de  longitude, 
Géographie  ancienne. 


ABA 


CÆs A , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  b 
iarie , félon  Pline. 

ABÆ  ou  Eba.  Ce  dernier  cil  plus  conforme 
au  grec  fie  Ptoleméc.  l'oyeç  ce  nom.  Clavier  dit 
. qu’il  foupçonne  que  c'ert  peut-être  la  même  qu’E- 
nenne  de  Byfancc  nomme  Atas.  Je  ne  trouve 
pas , dans  cet  auteur,  de  ville  de  ce  nom  apparte- 
nante à l’Ir.ilie. 

AB/EilA  , ville  de  l'Arabie  déferte  , félon  Pto- 
lcmie  , qui  b place  au  71*  degré  de  longitude,  St 
au  30'  43  minutes  de  latitude.  Cette  orthographe 
eft  conforme  à l’édition  de  Montanus , de  160J. 
Le  texte,  inféré  dans  les  petits  géographes,  porte 
Otaa , Si  cette  leçon  a été  préférée  par  d’habilef 
auteurs. 

ABALA , ancienne  ville  de  l’Ethiopie  : Pline 
en  parle , l.  6 , c.  39. 

Aa  sla  , ancien  port  de  l’Italie , entre  b Sicilo 
fit  le  promontoire  Ca.cinum.  Selon  Appicn,  tld, 
civil.  I.  f , ce  promontoire  doit  être  le  même  que 
celui  qui  portoit  le  nom  de  Co.hiam , au  fud  du 
golfe  Scyl-.ccum.  M.  iTAnville  n’aftigne  pas  l’cra- 
pheement  d'Abela  fur  fa  carte. 

AU  ALLO  , ( Av.rlon.  J il  cil  parlé  de  cette  ville 
dans  l’itinéraire  d’Antomn.  Elle  étoit , chez  les 
Eduens , au  nord  dans  b Première  Lyonnoife  , fur 
b voie  qui  conduifoit  de  Bibrj.i.  à Antiffodnrumé 

AB  A LUS  , ile  de  b mer  germanique  dont 
parle  Pline,  U 77,  c.  a.  Elle  étoit  à une  journée 
au-dcb  du  bras  de  nier  , nommé  Mcntonomon  , le 
long  duquel  habitotênt  les  Guttones.  Selon  Pline  , 
l.i/ncr  jettoit  de  l’ambre  gris  fur  le  rivage  de  cette 
île.  Or,  comme  il  s’en  trouve  encore  fur  les  côtes 
que  baigne  b mer  Baltique,  vers  l’embouchure  delà 
Viftulc , on  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  fût 
dans  ces  parages  que  fc  trou  voit  l’ilc  Abolis. 

ABANA  , rivière  d’Afie , dans  1a  Syrie  de  Da- 
mas. L’Anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Bons  ; 
Si  les  Septante  , Amans.  Saint  JcrAme , qui  la 
nomme  Abana , dit  qu’elle  coule  ê Damas  : elle 
eft  nommée  , par  Eufebe , Abena.  On  ne  retrouve 
point  i prefent  ce  nom  ; fit  Damas , qui  ell  au  bas 
des  montagnes , voit  coder  au  pied  de  fes  murs 
quelque  torrent , dont  un  peut  avoir  porté  ce 
nom.  On  en  connoir  un  autre  qui  portoit  le  nom 
de  Chry formas.  D’ailleurs  , ce  mot  a Abana  n’étoit, 
en  quelque  forte , qu’une  épithète , fit  fignifioit 
pierreux.  Les  Rabbins  lifent  A mono.  Il  eft  nommé 
dans  le  quatrième  Livre  Jet  rois , p.  ta , par  Na- 
harnan , officier  du  roi  de  Syrie.  Cétoit  un  des 
torrens  qui , tombant  de  l’Anti-Uban  , arrofoit  les 
environs  de  Damas , fe  jettoit  (tans  un  petit  bc 
près  de  cette  ville. 

ABANHUS,  Abana  , Astapus  , ces  diffè* 
rens  noms  parodient  avoir  été  donnés  à une  même 
rivière  que  les  anciens  difpicnt  contribuer , par 
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l c.oulcment  de  lies,  eaux,  à grolïir  le  Nil.  Vtsytr 
Astapus. 

ABANNÆ  , anciens  peuples  de  b Mauritanie, 
félon  Amntien  Marcellin. 

ABANTA,  ville  de  U Grèce,  près  du  mont 
Parnaffe  : félon  Favorin  , il  y avoit  en  ce  lieu  un 
temple  d’Apollon.  ( Lj  Marùmire.  ) 

ABANTES , en  grec  A'famr , les  Abantes.  Ce 
nom  eft  donné  , par  les  anciens , aux  premiers  ha- 
bilans  de  l’Eubic , ou  du  moins  1 une  partie  des 

nies  que  renfermoit  cette  île.  Je  ne  fuis  pas 
»vis  d’Aritlocrate , cité  par  Etienne  de  By- 
fancc , lequel  fait  defeendre  ce  peuple  d’un  cer- 
tain Abame , fils  de  Neptune.  Je  croirois  plutôt 
avec  Bochard  , que  ce  nom  , oriental  d’origine, 
vient  A' Abat  ( engraiffé  ) , parce  que  les  pâturages 
abondans  de  cette  ile  y nourriffoient  de  nombreux 
troupeaux.  Strabon  cite  Ariflote,  félon  lequel , dit-il, 
les  Abantes  defeendoient  de  Thraces  établis  dans  la 
ville  d’Abas  en  Phocide , lefquels  ayant  quitté  leur 
ville,  vinrent  fc  fixer  en  Eubée  , 6c  donnèrent 
aux  habitant  le  nom  (T Abantes. 

Selon  Plutarque  , les  Abattus  fe  coupoient  les 
cheveux  du  devant  de  b tète.  Cette  mode,  étran- 
gère aux  Grecs,  cft  une  preuve  de  la  vérité  du 
lcnùment  de  Strabon,  qui  fait  venir  les  Abattus 
de  Thrace.  Ils  ctoient  belliqueux , & dédaignant 
l’ufage  des  flèches  comme  un  moyen  honteux  de 
frapper  l’ennemi  fans  ofer  l’approcher  , ils  ne  com- 
batroient  que  de  prés , 8t  corps  à corps.  On  voit 
qu’Homèret  en  parlant  des  anciens  Ettbéens , les 
nomme  toujours  Abantes.  11  en  fait  la  peinture  fui- 
vante.  « Les  magnanimes  Abantes  le  ftiivent  ( Ajax 
»>  fils  (TOilée  ) d'un  pas  léger  ; 1a  longue  chcvc- 
» lure  qu’ils  biffent  CTOitre  derrière  leur  tét^, 
h flotte  au  gré  des  vents.  Guerriers  intrépides  , 
>*  ils  manient  le  javelot  avec  légèreté  , impatiens 
» de  brifer , d'un  bras  nerveux  , les  cutraffes  pe- 
»»  fantes  qui  couvrent  b poitrine  de  leurs  cnne- 
« mis».  Ces  peuples  avoient conduit  quarante  vaif- 
feaux  au  fiége  de  Troye.  Paufanias,  Eisa  , ’c.  aa  , 
dit  qu’â  leur  retour,  ils  échouèrent  à b côte  des 
monts  Cérauniens , 8c  y bâtirent  une  ville  qu’ils 
appellèrent  Tkronimn.  Ils  donnèrent  lcnomdVémi- 
tu  à cette  contrée. 

Selon  Paufanias , Ach.  c.  4 , les  Abantes  s’ètoient 
établis  dans  111c  de  Chio,  & dans  b fuite  Hec- 
tor, defeendant  cfAmphiéhis,  leur  fit  b guerre. 
La  plus  grande  partie  ayant  été  taillée  en  pièces  , 
les  autres  turent  obligés  de  quitter  file. 

Eufthate , commentateur  d Homère , aufli-bicn 
qu’Archemage , cité  par  Strabon  , penfent  que  les 
Abanses  St  les  Curétcs  font  un  meme  peuple , fous 
deux  noms  différens. 

ABANT1AS  : ce  nom  n'eft  connu  que  par 
Denys  le  Périégète,  vers  51a  II  paraît  qu’il  dé- 
figne  l’ilc  d'Eubœc. 

ABANTIS,  Tun  des  noms  par  lequel  on  a 
flcfigné  l’ile  d’Eubœe , félon  Hcfiodc , cité  par 
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Etienne  de  Byfance.  Scion  ce  poète , les  dieux 
l'avoient  d’abord  nommée  Abamis  ; mais  Jupiter 
depuis  b nomma  Eubiee , à caufe  de  fes  bevufs. 

Abantis  , contrée  de  l'ancienne  Epire.  Elle- 
avoit  pris , dit-on , fon  nom  des  Abantes , qui , 
après  la  prife  de  Troye , y furent  jettes  par  b 
tempête  au  pied  des  monts  Cérauniens.  Je  ne  fais 
pourquoi  1a  Martiniète  la  nomme  Abattûas:  le  texte 
porte  it  St  A/3*rrir  ett/  stUie  ; elle  étoit  nommée 
Abantis.  Elle  devoit  être  près  de  b Thcfprotide. 

ABANUS  , rivière  d’Albanie  en  Afie  , félon 
Ptolémce.  , 

ABARA , ville  d’Afrique  dont  je  ne  garantis 
pas  b haute  antiquité.  Elle  étoit  aflez  prés  de 
Carthage.  Pline  parle  des  rofeaux  qui  venoicnr 
dans  ce  ^tays,  St  qui  fcrvoicot  â pécher  à b 
ligne. 

Abara  , parait  avoir  été  une  ville  d’Armcnic. 
Curopabtus  «a  nomme  Avara. 

ABARADIRA  , ville  d’Afrique  qui  ne  remonte 
peut-être  pas  â une  haute  antiquité.  ViRor  d’U- 
tique  en  fut  mention;  elle  n'efl  connue  que  comme 
ville  épifcnpale. 

ABARATHA.  Ptolemée  place  cette  ville  dans 
l’ile  de  Taprobanc , fur  b cote  orientale , â l’op- 
pofite  de  I tle  de  Zibab. 

ABARBAREA,  fontaine  «le  b Phénicie,  qui 
étoit  dans  le  voifmage  de  b ville  do  Tyr  lorfque 
ccllc-ci  étoit  fur  le  continent  ; elle  fournit  l'eau  de- 
puis â b ville  bâtie  de  meme  dans  une  ile  , lorf- 
qu'Alexandre  eut  fait  la  chauffée  qui  joignoit  file 
à la  terre-ferme.  Plutarque,  dans  b vie  d'Alexan- 
dre, dit  que  l’on  montrait  encore  de  fon  temps, 
b fontaine  oit  Alexandre  eut  un  fonge , où  il  \-it 
un  fatyre  venir  fe  livrer  â lui.  Guillaume  dé  Tyr  , 
qui  avoit  vu  ces  fontaines  , en  a biffé  1a  deferip- 
tton,  ainfi  que  des  aqueducs  qui  conduifoicnt  l'eau 
à b ville. 

ABARB1NA,  ville  de  niû  canie , félon  Ptolé- 
mée  qui  b place  dans  les  terres , â 97»  de  longi- 
tude , â 40°  10  minutes  de  latitude. 

ABARES.  Yoycz  Avaris. 

ABAR1CUM , ville  de  la  Gaule  dont  il  efî 
parlé  dans  Marcian  d'Héraclée , parait  être  b même 
qu'Avaricum  , nommée  par  Ptolemée , KtletfiKW, 
Yoye^  AvAIUCUM. 

ABAR1M  ou  AbaraîM.  Il  me  femble  que  l’oi» 
a bit , i l’égard  de  ce  nom  , b même  méprife  que 
pour  celui  de  Castes  dans  les  Indes.  Tous  deux, 
«bus  chacune  des  langues  auxquelles  ils  appar- 
tiennent , fignifient  pajfages,  8c  tous  deux  ont  été 
pris  pour  des  noms  propres  de  montagnes.  Mais , 
ainfi  que  les  géographes  donnoient  le  nom  de 
Cottes  b ptufic-urs  montagnes  , tle  même  on  donnoic 
le  nom  d'Abarim  b toute  1a  chaîne  qui  s’étendoit 
â l’cfl  du  Jourdain  , du  fud  au  nord  en  remontant 
du  lac  Afphahidc.  11  parait  que  b partie  de  ces 
montagnes  qui  fe  trouvoit , i quelque  diftance  , en 
face  de  Jéricho,  portoit  fpécblcmcRt  ce  nom  ; 8c 
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il  eA  probable  que  c’cA  parce  que  l'on  pafloit  par 
ce  lieu  pour  arriver  au  Jourdain.  M.  trAnville 
l’a  placée  fur  fa  carte  feulement  en  cet  endroit. 

Ce  fut  fur  la  partie  de  cette  montagne,  appellée 
Nebo , que  Dieu  fit  monter  Moifc  pour  qu'il  dé- 
couvrit la  terre  dont  1m  Ifraélites  aboient  être  en 
p aflcffion  , 8c  que  peu  après  il  mourut  6c  fut  en- 
terré. P'oy‘{  Nebo  (f  PliASG  K. 

Dans  le  partage  que  les  Ifraélites  firent  de  la 
terre  promife  , les  monts  .Abarims  furent  compris 
dans  la  tribu  de  Ruben. 

ABARIMON,  contrée  de  la  ^pythie  en  Afie  ; 
elle  occupoit , félon  Pline , une  grande  vallée 
entre  les  monts  limas.  Les  Scythes  qui  l’habi- 
toient , étoient,  comme  font  encore  quelques  fau- 
vages  de  l’Amérique  feptcntrionalc , toujours  prêts 
à palTcr  d’un  lieu  à un  autre  félon  le  befoin , 6c 
très-légers  à la  courfc.  Je  crois  qu’ils  avoient, 
avec  ces  peuples , une  autre  conformité  que  ne 
leur  donnent  pas  les  aficiens  ; c’ell  que  leurs 
pieds  étoient  placés  en  avant  comme  les  nôtres  , 
au  lieu  que  Pline  dit  qu’ils  les  avoient  retournés 
en  arrière.  Les  meilleurs  cfprits  de  l’antiquité  ont 
adopté  quelquefois  des  fables  que  ne  croiraient  pas 
nos  plus  petits  enfans. 

ABARINUS , ( Navarin.  ) c’eft  ainfi  que , félon 
la  Martinicre  , il  faut  lire  dans  Ptolemée , 8c  non 
Abarmus.  Ce  nom  qui  ne  fe  trous  e pas  dans  le 
texte,  a été  ajouté  par  les  tradufteurs,  comme 
étant  le  même  lieu  une  Pyius  Meffarùactu , que 
Ptolemée  nomme  feulement  en  cet  endroit. 

ABAR1TANUS,  ville  épifcopalc  de  l’Afrique 
proprement  dite  , félon  Viftor  d’Utique. 

ABARNUS,  ville,  contrée  8c  promontoire  de 
l’Afie,  dans  la  Pariène , faifant  partie  de  la  pro- 
vince que  l’on  appclloit  Hellefamt. 

Sophocle , l’un  des  trois  fclioliaftes  d’Apollonius 
de  Rhodes , donne  de  ce  nom  une  étymologie 
fàbulcufe  8c  ridicule,  Vuy;{  Etietne  de  Byfance , 
au  moi  A'H  APNOÏ. 

ABARRAGA  , ville  de  Syrie,  entre  Cirrhas 
8c  EdelTc.  M.  d’Anville  la  place  plus  prés  de  la 
première  , au  nord  , à l’ouelt  du  Jourdain. 

ABARUM,  bourg  tTAfie,  en  Syrie,  entre  les 
montagnes  de  l’Anti-Liban. 

ABAS , ville  d’Egypte  , félon  les  anecdotes 
géographiques. 

ABÀSC I , les  Abafques , peuple  de  l’Afic  fur 
le  bord  du'Pont-Euxin  , au  bas  du  Caucafe,  entre 
fés  Sagidcs  au  nord,  & les  Apfdos  au  fud.  Au 
temps  tTArrian  , ils  avoient  pour  roi  Rhcfmagas. 

Dans  quelques  éditions  de  Ccllarius  , on  lit 
Abaff  t : ccd  le  même  mot. 

AflASCUS  , fleuve  de  la  Sarmatie  afiatique. 
Ptolemée  place  fa  fourcc  dans  le  mont  Caucafe  , 6c 
fon  embouchure  dans  la  mer  Noire. 

ABASENI , peuples  de  l’Arabie  hetireufe  , qui , 
félon  Etienne  de  Byfance  , habitoient  le  pays 
proche  de  Saba.  Leur  pays  produifoit  quatre  fortes 
d’aromates  ; la  myrrlte  , le  ccrpathon  , que  l’on 


A B D .3 

croit  être  le  cinnamomum  ; le  thymianta , que  l’on 
croit  être  l’cncen>;  Sc  TOfTon  qui  cA  inconnu. 

ABATE  , nommée  par  l'Anonyme  de  Ravenne 
fcul , eft  ailleurs  appellée  par  lui , Bug  t : il  la  placo 
dans  la  Scptimanic,  8c  ne  varie  pas  fur  fa  pofi- 
tion.  Don  Martin  nomme  cette  ville  ; mais  M.  a An- 
ville  n’en  fait  aucune  mention  dans  fa  Gaule.  Selon 
r Anonyme  de  Ravenne , elle  étoit  entre  Burua 
6c  Bu/finum. 

ABATHUBA  , ville  de  la  Marmariquc  « fur 
les  confins  de  la  Cyrénaïque , à TeA  du  marais 
Paliurc.  Ptolemée  la  place  451“  30  min.  de  lon- 
gitude, 8c  30°  de  latitude. 

AB  ATOS , île  firuée  dan  > le  lac  Méris  en  Egypte; 
Elle  cA  connue  par  la  beauté  de  fon  lin , 8c  cé- 
lèbre pour  avoir  renfermé  le  tombeau  tTOfyris. 
11  y croifloit  aufli  du  papyrus , plante  dont  les 
anciens  enlevoicnt  l’écorce  pour  écrire  defius  , & 
d’oii  s’eA  formé  notre  mot  papier. 

ABBA  , ancienne  ville  de  l'Afrique  propre. 
Polybe , I.  14,  6c  Tite-tive  , I.  jo  , font  men- 
tion de  cette  ville,  8c  tous  en  parlent  à l’occafion 
du  fiège  de  Carthage  par  Scinion  , 8c  de  la  réfo* 
lution  de  Sypltax  4 reAcr  dans  le  parti  de  la 
ville.  On  voit , par  ce  que  difent  ces  auteurs  ,- 
qu ’Abba  devoir  être'  a (Ter  proche  cf  U tique  8c  de 
Carthage.  M.  (TAnville  ne  lui  a pas  donné  de  po- 
fition  fur  fa  carte. 

ABBASSUM,  ville  de  l’Aftfc  mineure  dans  la 
Phryeie.  Tite-Livc  , /.  jS  , c.  1;  , en  parle  4 pro- 
pos Je  la  marche  des  Romains.  M.'d’Anville  n’a 
pas  placé  cette  ville  fur  fa  carte  ; mais  on  y trouve 
dans  la  Phrygia  falusaris  , Synnada  , BeuJos  vêtus  , 
8c  les  fources  de  V AlanJer  dont  parle  Tite-Livc 
immédiatement  avant  Abbaffum , 6c , par  ce  qu’il 
ajoure , on  voit  qu  elle  étoit  près  du  pays  des 
ToliAobiens  ; on  a donc  à-peu-près  fa  pofition. 

ABBIR  , ville  épifcopalc  d’Afrique  , dans  la 
province  proconfulaire.  C’eA  la  même  qu ’Abbuiia. 

ABB1R1TA.  l'uyrj  AbbiR.  ( GiOgrjphia  facra , 
par  le  P.  Ch.  de  Saint-Paul.  ) 

ABDALA  , ville  de  l'Ane  , dans  la  Pifidie  ; 
félon  Ptolemée , la  même  q uAmbUda.  V'oyei  ce 
moi. 

ABDERA,  ( Adra . ) ville  de  THifpanie,  dan* 
la  Bétiquc.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  1a  mer , 4 
l’ooeft de  Morgis.  Cette  ville,  nommée,  par  Pto- 
lemée , A, 'if  ap* , cA  nommée  , par  Etienne  de 
Byfance , Afifrp*  ; par  Strabon , Avfnp*.  Mais  fur 
les  médailles  de  Tibère  on  lit  AbJerj  : ce  qui 
prouve  que  ces  médailles  ont  été  frappées  dans 
cette  ville , ainfi  que  le  remarque  Ccllarius , puifque 
fi  elles  étoient  d’Abdèrc  en  Thracc , les  caraftéres 
feraient  grecs. 

Selon  Strabon  , elle  avoit  été  fondée  par  des  Phé- 
niciens , c’cA  à-dire , ce  me  fcmble  en  cet  endroit, 
par  des  Carthaginois.  Les  médailles  de  cette  ville, 
rapportées  par  le  P.  Flore*  , repréfenteot , d’un 
côce  , Tibère  ; 6t  de  l’autre  , le  portique  (Tiiii 
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temple  dont  deux  colonnes  ont  la  figure  de  portions; 
le  nom  de  la  ville  cil  écrit  entre  les  colonnes. 

Abdera  , ville  d'Afrique , dans  1a  province 
proconfiibirc.  On  n’en  feit  rien  , linon  qu  elle  étoit 
epifcopale.  Selon  Holffenius , elle  doit  être  la  même 
ue  la  ville  d 'Aidir  & d 'Abdirita , dont  r évêque 
clix  ell  nommé  dans  l’hiftoire  de  la  .perfécution 
des  Vandales,  par  Viélor  d’Utique. 

Abdera  , ville  de  Thrace , dans  la  province  de 
Rhodopc,  Air  le  bord  de  la  mer,  4 l'embouchure 
du  Ncjlus , & au  nord  de  l'ile  de  Thafos.  Certc 
pofition  que  je  trouve  dans  M.  d’Anville , & qui 
efl  conforme  4 ce  qui  fe  lit  de  cette  ville  dans  les 
lions  écrivains  de  l'antiquité  , Ptolémce  l’indique  au 
50"  54  min.  de  longitude , 8c  au  41°  45  min.  de  lati- 
fude;  ce  qui  approche  affez  de  la  vérité  quant  4 
La  latitude.  Au  temps  d’Anacréon  , dit  Strabon , les 
habitat»  de  Teos,  patrie  de  ce  poète , ne  pouvant 
fupporter  le  joug  des  Perles  , paflèrent  à Abdére  ; 
d’ou  l'on  dilpit , Abdire , belle  eolonie  de  Teos. 

Cette  ville  ert  fur-toifl  célèbre  pour  avoir  donné 
naiffancc  au  philofophe  Démocrtte  , & à Prota- 
ore  , Arrtbrque  , arc. , fes  dilciples  ; 4 Hécatée , 
itlorien  ; 4 Nicctas,  poète.  Lucien  raconte  que, 
•Cous  le  règne  de  Ly  fimaque , roi  de  Macédoine , 
les  Abdéntains  , ayant  a (lifté  4 une  reprèfentation 
de  l'Andromède  d'Euripide  un  jour  de  chaleur  cx- 
ccffive , ce  fpeétacle  fit  une  fi  forte  impreifion  fur 
eux , qu’ils  en  fortirent  avec  une  efpécc  de  fièvre 
ardente,  qui  les  faifoit  courir  au  halard  l'air  agité , 
& récitant  des  vers  de  a tragédie  qui  les  avoit 
affeâés  fi  vivement.  Cette  phrènèfie  ne  fe  parti  que 
quand  le  temps  fut  devenu  plus  froid.  Selon  Ovide , 
les  Abdéritains  fàifoicnt,  une  fois  par  an,  le  facri- 
fice  d'un  homme  qu’ils  affommoient  4 coups  de 
pierre. 

On  n’eft  pas  d'accord  fur  les  commcnccmens  de 
cette  ville  : quelques  auteurs  en  attribuent  la  fon- 
dation 4 Aidera , fœur  de  Diomède , roi  de  Thrace  ; 
d’autres  , tel  que  Scymnus  de  Chio  , à Abderus , 
qui  périr  par  les  chevaux  de  Diomède.  Voyc[  cet 
auteur,  vers  66 5 & ftùv.  On  difoit  que  Jafon  y 
avoit  conftruit  un  temple. 

ABDKR1TES , les  Abdéritains,  c’ert-4-dire  , les 
habitans  d’Abdèrc.  Dans  les  beaux  jours  de  la 
Grèce,  ce  peuple  étoit  compofé  de  Thraccs , dont 
le  plus  grand  nombre  étoient  des  Téiens  qui  y 
avoient  remplacé  des  Clazoménicns.  Ils  pufloient 
pour  un  peuple  greffier  & rtupide.  Peut-être  ceci 
ne  doit-il  s’entendre  que  de  b différence  extrême 
que  la  nature  avoit  mife  entre  le  général  de  la  na- 
tion & le  philofophe  Démocrite , fit  Protagore , 
qui  y étoient  nés. 

ABDIABDA  , ville  que  Cellarius  met  en  Alba- 
nie , entre  VAlbanus  8c  le  Cyrus. 

ABDIAS  , ou  des  prophètes  , ( Mont.  J mon- 
tagne de  la  Judée,  dans  la  demi-tribu  ae  Ma- 
naffé , en  dcç4  du  Jourdain.  Il  ert  dit  au  troijSime 
livre  des  rois  , ch.  1 S,  -jb.  4,  qo’Aidûu , intendant 
de  la  maifou  d'Achab , nourrmoit  ceut  prophètes 
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dans  dqix  cavernes  qui  étoient  dans  cette  mort- 
tagne. 

ABDON , ville  de  la  Palcrtine,  dans  la  tribu 
d’Afcr^On  ne  fait  pas  au  juffe  fa  pofition.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de 
b famille  de  Gerfon. 

ABDULNATES , les  Abdulnatcs , ancienne  na- 
tion d'Afrique , qui  occupoient , avant  les  Romains, 
le  pays  que  l’on  a depuis  nommé  Tremecen. 

ABEÀ  , c'eff  ainfi  que  Ptolcmée  homme  la  ville 
de  b Mcffénic , que  Polybc , Strabon  , fit , après 
eux  , M.  d’Aiwillc , nomment  Abla.  Voyez  et 
nom. 

ABEL , ce  mot  hébreu  fignific  proprement  deuil 
Comme  il  entre  dans  b compolition  de  pluficurs 
noms  de  villes,  je  ne  ferois  pas  éloigné  ae  croire 
qu'alors  il  fignifie  héritage  ; cette  maniéré  d'acquérir 
ne  venant  qu'à  b fuite  de  b perte  d’une  perionne 
dont  on  a ordinairement  pleuré  b perte , porté  le 
deuil. 

Abfl-beth-maacha,  ville  de  b Palcrtine,  au 
fud-eft  de  Pio  Cetjarea , fit  4 l'oued  du  lac  de 
Genefarerh.  M.  d’Anville  l’indique  fur  fa  carte.  En 
y joignant  le  mot  ieth , qui  fignifie  maifon , on 
difoit  Abtl-mùion-ic-maa.ha  , ou,  félon  l’hébreu, 
maghacah.  Elle  appartenoh  4 b tribu  de  Nephtali. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  Seba  , fils 
de  Bochri , lequel  fut  le  chef  d'une  confpiration 
contre  David.  Joab , général  des  troupes  du  ror , 
artiégea  cette  place , & ne  fe  retira  que  lorfque , de 
deffus  les  murailles , on  lui  eut  jette  b tête  du  rebelle. 
Cette  ville  fut  enfuite  attaquée  par  Bénadab  , roi 
de  Syrie  , & prifo  depuis  par  Thcgbth-Phabfar , 
roi  d’Aflÿrie. 

C'eff  4 tort  que  quelques  auteurs  ont  cru  pou  voir 
confondrc  AbeUeinmaacha  avec  Abila-Lyfania  qui 
étoit  au  nord  de  Damas.  Voye 5 !»  marche  de  lic- 
nadab.  Rois,  liv.  Il/,  ch.  1 •{'.  20. 

AbkI -XtRAMlN  , ou  Abe!-des-\ ignés.  M.  d’An- 
ville 1a  place  hors  de  b Palcrtine , dans  le  pays 
des  Ammonites,  tout  près  4 l’oueft  du  torrent 
de  Jaboc , fie  au  nord-oueft  de  Philadelphie.  Eu- 
fèbe  obfervc  qu'cncorc  , de  fou  temps  , il  y avoir 
des  vignes  en  cet  endroit. 

Abel-MAïM  , ou  Ahel-dcs-eaux.  Comme  elle  eft 
indiquée  dans  le  deuxième  livre  des  Paralipo- 
ménes , pour  une  ville  de  b tribu  de  Ncpthali , 6c 
qu'au  livre  111  des  rois,  ch.  tp,  ÿ.  20  ^ 011  trouve 
lire  ville  de  b même  tribu , nommée  Abel-betfi- 
maacha , quelques  auteurs  fe  font  crus  fondés  4 
n'en  Étire  qu’une  même  ville  ; mais  cette  preuve 
négative  eil,  bien  foible.  Je  penfe  meme  qu’elle 
a pu  exiffer  dans  le  nord  , près  du  lac  Samocht- 
rùtes , qui  portoit  aufli  le  nom  d’ ArjUst-merom. 

Arei.-MAGNUS,  c'cft-à-dirc,  le  grand  deuil;  ou 
Abe.v-MAGKUS  , c'eft-4-dirc,  b grande  pierre. 

On  trouve  dans  les  différons  textes  de  l’Ecri- 
ture, ces  deux  noms  employés  pour  défigner  le 
lieu  où  l'on  pofa  l'arche  au  retour  du  pays  des 
Philiftùis, 


Comme  l’ccriture  rapporte  qu’un  grand  nombre 
de  Philiftins  furent  frappés  de  Dieu  , on  peut 
croire  que  le  nom  d 'Abel  ou  de  deuil  fut  donné 
alors  à ce  lieu  ; & c’eft  celui  qu'emploient  les 
Septante. 

Mais  comme  auffi  en  arrivant  on  pofa  l'arche 
fur  une  grande  pierre , & que , fans  doute , on 
voulut  conferver  la  mémoire  de  cet  événement, 
on  a bien  pu  donner  à ce  lieu  le  nom  $ Abcn-magnus , 
ou  Æben , comme  difent  les  rabbins.  Alors  ç aura 
été  la  grande  pierre  , la  oient  remarquai  le. 

Abel-mea  , petit  village  de  la  Paleftine  , entre 
Sichem  & Bethian  M.  d’Anville  ne  l'a  point  placé 
fur  fa  carte.  Eulèbe  dit  Aben-nea. 

Abel-mehula  ; félon  l'hébreu  , Abcl-mecholt , 
le.  nommée , par  Eufèbe , McuLi.  Cette  ville  de 
la  Paleftine  étoit  dans  la  demi-tribu  de  Manaffé  , 
au-delà  du  Jourdain  : il  en  eft  parlé  dans  l'hifloire 
de  Gédéon.  Ce  fut  la  patrie  du  prophète  Elyfée , 
Se  l'une  des  villes  comprifes  dans  la  principauté  de 
Salomon.  M.  d'Anville  ne  lui  a pas  ailigné  de  po- 
fition  fur  fa  carte. 

C'cft  vers  cette  ville  que  fe  fauvèrent  ceux  des 
Madianites  qtii  échappèrent  au  carnage  que  fai- 
foient  des  leurs  les  trois  cens  foldats  de  G èdéon. 

Abel-mitzraïm.  Ce  nom  peut  être  rendu  par 
celui  de  deuil  des  Egyptiens.  On  le  prend , dans  ce 
dernier  fens , pour  la  fignificatio^  de  cette  ville, 
bitte  , dit  on  , oit  Jofepli  , accompagné  d'une  fuite 
nombreufe  venue  avec  lui  d’Egypte , s'arrêta  pen- 
dant fept  jours  , en  rranfportant  le  corps  de  Jacob , 
‘au  fépulcre  de  ftrs  pères.  Ger.iJ'e , uv.  n.  Il  cil 
probable  qu’elle  étoit  à l’oucft  du  Jourdain  , quoique 
des  écrivains  Paient  placée  à l’eft.  Saint  Jérôme 
croit  que  cotre  ville  cft  la  meme  que  Bétltagla , 
entre  le  Jourdain , à l’efl  ; & Jéricho  ,’à  l'oued. 

Abel-satim  , ou  , félon  l’hébreu  , Abel-ha- 
fltatim  , c’ert-a-tbre  , Abtl-des-êpines.  M.  d’Anville 
la  place  dans  la  Paleftine  , à l’eil  du  Jourdain  , & 
au  nord  de  la  Mer  morte , prcfque  en  face  de  Jé- 
richo. Ce  fut  dans  ce  lieu' que  les  Ifraélitcs  fe  fouil- 
lèrent par  des  alliances  avec  les  filles  des  Moabitcs , 
Sl  de  ce  même  Abel  que  Jofué  envoya  des  ef- 
pions  reconnoitrc  les  forces  de  la  ville  (le  Jéricho. 
Cette  ville  tiroir  fon  furnom  de  Sikittim  ou  Setim, 
de  l’cfpèce  d’at-bre  qui  croiffoit  dans  fes  environs. 
Saint  Jérôme  dit  qu'il  étoit  fort  haut , que  fon  bois 
étoit  blanc  comme  celui  de  l’épine  , le  qu'on  en 
fài (oit  des  ouvrages  de  mcnuiferic. 

ABELLA  ou  Abel  , ville  de  la  Judée  ; dans 
la  demi-tribu  de  ManafTé  , au-delà  du  Jourdain. 
Jephtc  pouffa  fes  conquêtes  jufqu'à  cette  ville , qui 
étoit  à douze  milles  de  Gadara.  Comme  le  texte 
porte  : « ufquc  ad  Abel  quel  eft  vernis  confira  » , ce  lieu 
doit  être  le  mémo  qu' AbeLkcramin.  Saint  Jérôme 
penfe  qu’il  y avoir  deux  villes  de  ce  nom;  cela, 
ce  me  fenible , n'cft  qu'une  conjecture. 

AbeLLa  , ( Avrils- y eechia.  ) ville  d’Italie , dans 
ia  Campanie , pré»  la  fouace  de  la  petite  tiviére 


Clams , félon  Strahon  , Ptolemée , fi -c.  ; Abel'.a  étoit 
un  ntunicipe,  félon  Frontin. 

L’empereur  Vefpafien  y envoya  de  fes  gens 
pour  y établir  une  colonie , & les  champs  en  furent 
uiftribués  aux  foldats. 

Virgile,  qui  en  parle,  dit  qu’elle  étoit  remar- 
quable par  la  qualité  des  fruits  de  fon  territoire. 
C’cft  de  cette  ville  que  l’efpèce  d’amandes,  ap- 
pcllécs  aveitr.es , a pris  fon  nom. 

ABELUNA  VALLIS,  on  a quelquefois  donné 
ce  nom  à la  plaine  où  eft  fituée  la  ville  de  Damas , 
entre  le  Liban  & l’anti-Liban. 

ABELLINUM  H1KP1NORUM  , ( Avellino.  ) 
ville  d'Italie  , lur  le  Salathus , ait  fud  de  Btnevet r- 
lum  , dans  la  partie  du  Samnium  habitée  par  les  Hit' 
pins.  Elle  devint  colonie  romaine,  félon  Froutin. 

Abellivom  ma  r SIC  CM  , ( Marfieo  veiere.  ) 
ville  d'Italie  dans  la  Lucanie , prefquc  au  centre  du 
pays , prés  des  fources  de  VAeiris.  On  peut  croire 
que  cette  ville  fut  fondée  au  temps  des  Romains  , 
& que  l'on  y envoya  des  Marfcs , d'où  lui  vint 
fon  nom.  Elle  étoit  peu  confidérable. 

ABELSATHAÎM,  ou  Abel-sati.m,  lieu  de  lé 
plains  de  Moab  où  les  Ifraclites  firent  leur  qua- 
rante-deuxième Se  dernière  dation  dans  le  défert. 
11  paroit  que  c'eft  le  même  lieu  que  Stûui  ou  Senior. 

ABELTERIUM , ville  d'Europe , dans  la  Lufi- 
tanic entre  Malufaro  le  Septem-aree.  Ce  lieu  cft 
connu  par  l’itinéraire  d’Antonin.  M.  d'Anville  l'a 
placé  fur  fa'  carte. 

ABEN,  cft  un  mot  hébreu  qui  fignifàe  pierre. 
II  entre  en  compofitton  dans  pltificurs  noms  de 
lieux  de  la  Paleftine. 

ABEV-BOHEN,  ou  la  pierre  de  Bohen.  Ce  lieu 
étoit  dans  la  tribu  de  Benjamin  , fur  les  frontières 
de  celle  de  Jttda,  & près  de  la  Mer  mono. 

ABEN-EZEL,  -ou  la  pierre  d’E^.t  ; c’eft  le  lieu 
où  David  devoit  attendre  la  réponde  de  fon  ami 
Jonathas , fils  de  Saul. 

Aben-ezer  , ou  la  pierre  du  Secours.  Ce  lieu  fê 
trouvoit  dans  la  tribu  de  Dan.  Les  Philiftins  j 
avoient  battu  les  Ifraèiites  au  temps  du  pontite 
Héli , & enlcvètent  l’arche.  Mais  , fous  l'admi- 
niftration  de  Samuel,  les  Philiftins  furent  battus 
à leur  tour  ; 6c , en  mémoire  de  cette  viSoire , le 
prophète,  dù  l'Écrintre,  prit  une  pierre  & la 
plaça  entre  Mafphath  & Sen;  & il  appella  ce  lieu  , 
la  pierre  du  Secours. 

Abes-zoheleth  , ou  la  pierre  de  Zohéleth  , nom 
d'une  pierre , efpccc  de  monument  qui  fe  trouvoit 
près  de  1a  fontaine  de  Rogcl , aux  environs  de  Jé- 
rufàlem. 

ABENNA  , nom  que , félon  Euftathc  dans  fon 
Commentaire  fur  Dcnys  le  Périégètc,  les  Barbare» 
donnoient  à la  ville  qui  fe  trouvoit  fur  le  détroit 
<THcrcule\  en  face  de  Calpé.  Les  Grecs  la  nom- 
moient  Cynegtiica. 

ABERE  , ville  de  l’Arabie  dèfertc , félon  Pio- 
letuéc  t édit,  de  Moduvuis  de  i6o; , la  tradoUiutl 
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porte  : Sert.  Ce  A le  contraire  dans  le  texte  inféré 
entre  les  petits  géographes  ; le  texte  porte  , Bère  ; 
& la  traduction  , Abire.  Au  relie  , on  y trouve  ega- 
lement , longitude  76  deg.  40  min.  & latitude  29 
deg.  min. 

Abere.  l'oycç  Ab*re. 

ABERITÆ  ,lcs  Aberites.  Ces  peuples,  que Pto- 
lcmée  place  dans  la  Gédroftc , font  appelles  dans 
plufieurs  manuferits , & par  Quint-Curfe , Ara- 
bittr.  Selon  cet  hifloricn  , l'armée  d'Alexandre 
alla  en  neuf  jours  , du  pays  des  Arabitcs  à la 
Gédrofie. 

ABERLON’E  , ville  ou  bourgade  de  l'Ethiopie , 
félon  l'Anonyme  de  Ravenne. 

ACES , ville  de  la  Tcrrc-faintc , & l’une  des 
feue  que  le  l'on  donna  i la  tribu  d'ifaclur. 

ABESAMIS  , ville  de  l'Arabie  heureufe , félon 
Pline , qui  la  place  dans  le  territoire  des  Omans. 

ABESARE,  ville  de  la  Tcrre  fainte  , nommée 
ainfi  par  Jofeph  ; la  même  , à ce  que  l’on  croit , 
que  l'écriture  nomme  Jefrael. 

ABESTE,  ville  d’Afie,  félon  Ortclius  qui  l’a- 
voit  lu  ainfi  dans  le  texte  imprimé  de  Pline,  tel 
qu'il  étoit  de  Ion  temps.  Mais  le  P.  Hardouin  a rcfli- 
tué  le  véritable  nom  , qui  cil  Parabejle.  Voyez 
ce  mot. 

ABIA  , ville  fort  ancienne  de  1a  Mcffénie  , au 
fud-ouelt  de  CarJamyU . 

Selon  Paufanias . elle  cfl  ur.e  tics  fept  villes  que 
Neflor  avoit  confeilié  au  roi  Aeameninon  de  don- 
ner en  préfent  à Achille  , pour l'appaifer  : elle  por- 
toit  alors  le  nom  d’/rc. 

Son  fécond  nom  lui  venoit,  difoit-on  , f Abu , 
nourrice  d'Hillus , fils  d'Hcrcule , en  l’honneur  de 
laquelle  Crefphonre  le  lui  avoit  donné.  Au  temps 
de  Paufanias , on  y voyoit  deux  beaux  temples  , 
l’un  d’Herculc  , l’autre  d'El’culape. 

Abia  , ville  d’Arcadie  , félon  Strabon.  Ses  com- 
mentateurs prétendent  qu’il  faut  lire  A/in.  M.  d’An- 
ville  parait  avoir  adopté  ce  dernier  nom.  l'oy:\ 
Asea. 

ABIADENE , province  d’Afte  le  long  du  Tigre , 
dirta  Martinièrc  ; e’cft  une  tranfpofition  de  lettres  ; 
liiez  Adiabene.  l'oy.  j cc  mot. 

ABIDA,  ville  d’Alïc,  dans  la  Célo-Syrie.  Elle 
étoit , félon  Ptolemie , à 68  ’ 1 5 min.  de  longitude  , 
& à la”  ql  de  latitude.  Quelques  auteurs  Croient 
qu’elle  eft  la  même  qu ’AbyU.  Et  en  effet , on  ne 
la  trouve  nulle  part  fous  le  nom  SAbidn. 

AB1DOS.  Kov.q  Abydos. 

ABIDUS  ou  Abidos  regia,  ville  d’Afrique  , 
dans  la  Bifacénc.  On  croit  que  c’eft  la  même  qui 
fc  trouve  nommée  liir  la  table  de  Peutinger , Avi- 
duvicus.  Il  me  fcmble  que  c’cfl  celle  que  M.  d’An- 
villc  nomme  Avidut.  voyez  ce  mot. 

AB1ETA,  ville  d'Europe,  chez  !ts  lafyges- 
Métanaftcs , au  43*  degré  20  min.  de  longitude , 
& au  48'  de  latitude , félon  Ptolcméc. 

La  Martinièrc  écrit  Abrieu  ; on  le  trouve  écrit 
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de  même  dans  quelques  cibles  de  Ptolemée , & 
non  dans  le  texte  au  lieu  qu’elles-  indiquent. 

AB1GAS,  rivière  d’Afrique  en  Numidie,  félon 
l’Anonyme  de  Ravenne,  qui  la  nomme  Abigj.  Elle  « 
prenoit  fa  fource , ou  du  moins  couloit  près  du 
mont  Aurj/iui,  ce  qui  l’indique  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  ce  pays. 

ABU  , ou  Abiens.  Ces  peuples  paroifTent  avoir 
été  une  nation  Scythe.  Homère  leur  donne  l'épi- 
thète & Héfiode,  cité  par  Stra- 

bon , la  donne  de  meme  aux  Scythes,  en  indiquant 
qu'ils  habitoient  en  Europe  , au  nord  du  Pont- 
Êuxin,  Selon  le  premier  de  ces  poetes , Us  Abiens 
vivaient  du  luit  de  leurs  cavales.  Ils  n'avoient  point 
d’habitations  fixes:  leurs  inaifons étoient des char- 
riots  fur  lefquels  ils  porroient  tout  ce  qu'ils  avoient. 
Ils  vivoient  de  la  chair  de  leurs  troupeaux,  de 
lait , île  fromage , fur-tout  de  celui  qui  fe  faifoit 
avec  du  lait  de  cavale.  Ils  ne  connoiffoient  au- 
cune forte  de  commerce  ; ils  ne  favoient  qu’échan- 
ger les  marchandées  contre  d’autres  marchandées. 

Les  terres  qu'ils  pofTédoiem , ils  ne  les  eultivoient 
pas  eux-mêmes  ; ils  en  abandonnoieut  la  culture 
a quiconque  vouloir  s'eu  charger , moyennant  un 
tribut  qu’ils  fe  réfervoient,  & cela  non  pour  vivre 
dans  l'abondance , mais  feulement  pour  avoir  le 
ncceffairc  de  chaque  jour.  Jamais  ils  ne  prenoient 
les  armes , à moins  que  ce  ne  fût  pour  fc  venger  : 
le  refus  de  paye»  le  tribut  qu’on  leur  devoit , en 
étoit  prefquc  la  feule  caufe.  Quant  à eux  , ils  n’en 
payoient  pas , & n'en  vouloicnt  pas  payer  à qui 
que  cc  fut.  Les  hifloriens  d’Alexandre  rapportent 
que  ce  peuple  demanda-  la  paix  h ce  héros  , & 
lui  envoya  des  préfens. 

AB1LA,  ville  d’Afie,  dans  la  Palcflinc.  Elle 
étoit  dans  Ijt  Batanic , à l'efl  de  GnJnrn , & au  fiid- 
oucfl  de  Capitolins , ayant  au  nord  le  petit  fleuve 
Hiéromax.  Je  ne  doute  pas  que , Jelon  Polybe , 
liv.  y , chjp.  71  , ce  ne  foit  de  cette  ville  dont 
Amiochus  le  rendit  maître  ; car , peu  après , il  parle 
de  Gadara.  Dans  ce  cas , cc  ferait  une  erreur  de 
la  part  de  Cluvicr  d'avoir  cru  que  , dans  ce  paéage 
de  l’auteur  grec  , il  étoit  queflion  d’Abel-ker.tmim , 
ou  ’AfifA  uuTthvrar.  Cette  dernière  étoit  plus 
au  fi ,d  , & bien  peu  confidérable  au  temps  d’An- 
tiochus. 

Abu. A , dans  Jofeph , me  fcmble  être  1a  meme 
ville  qu' AbeUfntisn.  Voyez  ce  mol. 

Abila  , on  trouve  dai*  Feflus  Avienus , v.  77, 
le  nom  de  la  monragne  d'Abtit , l’une  des  colonnes 
d'Hcrcule , écrit  de  cette  manière  ; mais  le  nom 
véritable  cil  Abylo.  Voyez  Cf  mot. 

Abila  , autre  ville  d'Afie  dans  la  Syrie , & capi- 
tale de  la  petite  contrée  appellée  Abiline , fituée  au 
nord  de  Damas.  Pour  dillingticr  cette  ville  de 
quelques  autres,  on  déoit  ordinairement  Abila  Ly- 
faniec , Abila  de  Lyfanias , parce  qu’elle  étoit  la 
capitale  du  petit  pays  accorde  à cctctmrque.  Cette 
ville , fituée  hors  des  limites  de  la  Palcflinc , étoit , 
à quelque  diflance,  au  nord  de  Damas.  Dans  la 
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fuite , elle  fut  annexée  au  royaume  d’Agrippa. 
Elle  cft  nommée  AbJIa  par  Jol'eph. 

Ptolcinie  ditatilli  AbiU  ; félon  Pline , c’cft  Leucas. 
Cette  ville  de  la  Célo-Syric  étoit  fituée  dans  une 
vallée  fur  le  bord  du  Chryforrhoas  : on  la  trouve 
fur  la  carte  de  M.  d’Anville,  à quelque  dirtance  au 
nord  de  Damafcus  ( Damas  ).  Elle  avoit  été  la  capi- 
tale d’une  tétrarebie , afnli  qu’on  l’a  dit  ; & l’an  7 14 
de  Rome,  elle  étoit  polie  déc  par  Lyfanias  ; mais 
Antoine,  en  718,  fur  la  dépoütion  de  Cléopâtre 
qui  l'accufa  do  favorilcr  les  Partîtes,  ordonna  qu’on 
le  fît  mourir.  La  ville  d ' AbiU  ou  Lcucas  , regarda 
la  mort  de  ce  prince  comme  l'époque  de  fa  liberté , 
& établit  une  erc  nouvelle , qu'elle  employa  fur  fes 
monument  pendant  plufieurs  ftécies. 

Le  nom  de  Leucas  fut  donné  à cette  ville  par 
les  Grecs  , l'ucccflcurs  d’Alexandre.  L'empereur 
Claude  lui  accorda  des  grâces  fingulières , & par 
reconnoiflàncc , elle  prit  le  nom  de  cet  empereur. 
Ce  prince  détacha  Leucas  de  b Syrie , pour  la  don- 
ner au  roi  Agrippa-lc-grand  ; mais,  après  fa  mort , 
elle  fut  réunie  â la  Syrie.  La  ville  d'Alil:  ou  Leucas 
établit  encore  une  ère  nouvelle , qui  commença 
l'an  de  Rome  801.  Claude  donna  cette  ville  au 
jeune  Agrippa , fils  du  grand  ; mais  à fa  mort , en 
100  de  3.  C.  elle  fut  réunie  à l'empire , & n’en  fut 
plus  lèparée.  Leucas  fit  rendre  les  honneurs  divins 
a Fauftine , fille  de  l’empereur  Antonin  Pie. 

Les  médailles  annoncent  que  le  Soleil  & Her- 
cule étoient  adorés  comme  principale  divinité  à 
Ltucas.  Hercule  eli  repréfenté,  fur  fes  médailles , 
appuyé  fur  fa  mutine  , fe  repofant  de  fes  travaux. 
Cette  ville  avoit  élevé , il  Ion  tLcu  uitélairc  , un 
temple  à quatre  colonnes , dans  lequel  étoit  placée 
une  tète  de  femme  couronnée  de  tours , au  milieu 
de  deux  ftatues. 

Cette  ville  confcrva  fon  ancien  nom  d ' Ailla  ; 
elle  fut  comprife  dans  la  Phénicie  du  Liban  , fcpa- 
rée  de  b Phénicie  fous  le  règne  de  Théodofc- 
!e-grand. 

ABILENE , petite  contrée  de  b Syrie,  au  nord 
de  Damas  ; Abtla  en  étoit  1a  capitale  : Lyfanias  en 
fut  le  tetrarque  dans  le  partage  des  états  d'Hé- 
rode.  Ceft  à tort  que  , dans  quelques  textes  latins  , 
on  a écrit  Abilina  , le  nom  grec  cft  'AÎitjinî.  On 
voit  qu'il  re  faut  pas  non  plus  écrire  Alyliae. 

ABILL’LM  , ville  que  Ptoleméc  pbcc  en  Ger- 
matiic,  le  long  du  Danube,  au  -)ç'  uegré  20  min. 
de  longitude  , fie  au  47*  degré  20  minutes  de 
latitude. 

ABINNA , ville  de  b Sufianc , félon  Ptoleméc , 
qui  b place  entre  Ag.tr  Se  Trafana. 

ABINNIO  , cette  ville  , nommée  ainfi  par 
l'Anonyme  de  Ravcnnc  , fc  trouve  ailleurs,  8c  dan9 
le  diâtonnairc  de  b Gaule  de  D.  Martin  , fous  le 
nom  A’Avenio.  Cet  auteur  la-  place  dans  b Bour- 
gogne. 

ABIOLICA.  Ce  nom  fc  trouve  dans  b table 
«le  Pciuiugcr,  Ceft  le  même  ltciyu'-jr.u/tcj. 
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ABIRIA , nom  que  quelques  interprètes  de  Pto- 
lemée  croient  être  le  même  que  Saliria , qui  cft 
dans  le  texte  , ville  de  l’Itido-Scythte. 

AB1SA , ville  de  l'Arabie , félon  Ptoleméc , qui 
la  place  au  1,2*  degré  de  longitude , fie  au  20e 
degré  15  minutes  de  latitude. 

A'.  B.  Je  remarquerai  que  le  texte  inféré  dans 
les  petits  géographes,  au  lieu  tïAbifa  , porte 
Abyjfa. 

ABISAMA , nom  de  b s-ille  A'LliJmj , fcloa 
quelques  interprètes  de  Ptoleméc  ; en  Arabie , cltci 
les  Adramites. 

ABISTUS , fleuve  de  la  Germanie , qui  fe  re* 
doit  dans  le  Danube , félon  Ptoleméc. 

AiilTINA,  ville  épifcop.dc  de  l’Afrique  pro* 
confubire. 

ABLATA  , ville  de  l’Afie  , que  Ptoleméc  pbcc 
au  nombre  des  villes  de  l’Intérieur  des  terres  du 
Pont  - Polémonbque  , au  68‘  degré  20  minutes 
de  longitude,  6c  au  42'  degré  de  latitude. 

ABLLALA , que  quelques  interprètes  croient 
être  Abltana , ville  que  Ptoleméc  place  dans  l’Al- 
banie, au  45e  degré  tç  minutes  de  latitude. 

ABNOBIA  , ( Abcm jw.  ) montagne  de  Germa- 
nie , appellée , par  Ptoleméc  , Annula , & dont 
Pline,  aufli-bien que  Tacite , font  mention.  Selon 
eux,  le  Danube  y a fa  fourcc.  Fefttis  A vient», 
vers  457,  parle  du  nom  Abnula  ou  Abnobia , comme 
donnant  naiflance  à Y Ijler  ou  Danube.  M.  d’Anville 
l’a  indiqué  prés  des  Dtcumatcs  agri  ; c’eft  une  partie 
des  montagnes  de  Souabc. 

ABOBR1GA  , ville  d’Europe,  appartenante  à 
l’Hifpanic.  Elle  ctoit  fur  le  bord  de  b tuer , au 
pays  des  Callaïques  , â Poucft  de  Tydt , 8c  un  peu 
au  nord  de  l'embouchure  de  Minius. 

Elle  cft  nommée  Atolrica , par  Pomponius  Mêla. 

ABOC.CIS,  ville  de  l'Ethiopie,  félon  Mine, 
qui  dit  qu'elle  fut  emportée  d'alTaut  par  Publics 
Petronius.  C'cft  la  même  que  Ptoleméc  appelle 
Aluncis. 

A BQ  LL  A , ville  de  b Sicile  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

ABOLUS  , ( Cantara.  ) petite  rivière  de  Sicile , 
entre  Gitane  Sc  Syracufe.  On  penfe  que  c’cft  1a 
rivière  que  Ptoleméc  nomme  Alabut.  Plutarque  eu 
fait  mention  dans  la,  vie  de  Timoléon. 

ABONA  , rivière  de  la  Grande-Bretagne  , félon 
l’Anonyme  de  Ravcnne.  Ptoleméc  parle  d'une  ri- 
vière a’ Abus;  on  ne  fait  fi  c’cft  la  même. 

ABONIS  . u Abona  , ( s{vcnton , à ce  que  l’on 
croit).  Il  paroit  que  c’cft  1a  mime  que  M.  d’An- 
villc  nomme  Abu  , 8.-  qu’il  pbcc  à la  rive  gauche 
de  la  Saveme , vers  fon  embouchure. 

ABONU-TEICHOS  , Abonou-teicos  , ou , 
comme  l’écrit  M.  d’Anvillc , Abom-tichos  , c’eft- 
à-dirc,  les  murs  d’ Abor.os.  G’étoit , félon  Strabon  , 
une  petite  ville  de  PAfie  mineure , dans  laTaphla- 
gonic , au  fud-eft  du  promontoire  Canunbii , au 
bord  du  Pont-Euxin , lur  b côte  occidentale  du 
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petit  golfe  , au  fond  duquel  fe  trotivoit  Æginète. 
On  lit  dans  le  Pj'cudo-prophèu  de  Lucien  , que 
l'un  porteur  Alexandre  avoir  demandé  à l'empereur 
de  changer  l'on  nom  en  celui  de  lonopolis  , aiufi  que 
ce  changement  avoir  eu  lieu  pour  la  ville  tl’Aboni- 
teiehos  ; d’où  l’on  voit  que  cette  dernière  ville  avoit 
euffi  porté  ce  nom.  En  effet , dans  la  defeription 
anonyme  du  Pont-Euxin , où  elle  eft  nommée 
Aboni  - nichopolis  , on  ajoute  qui  eft  à - préfent 
nommée  loitcpolis. 

ABORA , ville  èpifcopale  de  l’Afrique  pro- 
confulaire. 

ABORACA  ou  AboracÉ  , ville  attribuée  à la 
Sarmatie  aliatiquc.,  fur  le  Pont-Euxin.  Strabon  , qui 
nomme  cette  ville,  n'en  donne  pas  la  jufte  po- 
sition. 

ABORIGÈNES,  Il  eft  très-probable  que  ce  nom 
qui  a défigné  nn  ancien  peuple  d'Italie  , & , félon 
Paufanias , un  peuple  de  l'Arcadie  , n’étoit  pas 
celui  d'une  nation  , mais  une  épithète  par  laquelle 
on  défignoit  les  premiers  habitans  qui  n’avoient 
pas  été  connus  des  écrivains  d'une  manière  bien 
diftinélc.  Ce  qui  me  porte  à cette  opinion , c’eff , 
i“.  que  tous  les  commencement  font  enfevelis  dans 
l'obtcuritè  ; a”,  c'eft  que  les  anciens  qui  parlent  de  ccs 
peuples  , cherchent  en  meme  temps  à donner  l'ety- 
mologie  de  leur  nom.  Les  uns  le  font  venir  du 
grec , Sc , dans  ce  fens , il  lignifie , font  origine , 
ou  dont  l’origine  eft  ignorée.  D’autres , trouvant  les 
élément  de  ce  nom  dans  l'oriental  ub , père  ; & 
dans  o ri , caverne  , regardent , comme  tres-raii’on- 
nable , d'avoir  appelle  ainfi  les  premiers  pères  de 
quelques  nations , lcfquets  n'avoient  liaoité  d'a- 
bord que  des  cavernes.  On  peut  encore  dériver  ce 
mot  de  aori  ou  ab  ; & de  s per , montagne  ; alors  ce 
feront  les  hommes  defeendue  des  montagnes.  Mais  il 
faut  convenir  que  qtiand  on  aura  à choifir  entre 
deu*  ou  trois  langues , il  ne  fera  pas  défiche  de 
trouver  des  étymologies. 

Les  Aborigènes , ancien  peuple  de  l'Italie , font 
peints  , par  Salufte  , dans  un  paffage  que  rapporte 
Aurelius  Viâor , comme  des  Sauvages  fans  loix  , 
fans  gouvernement , & fins  police.  Paufanias , & 
il  parOit  que  c'étoit  l’opinion  la  plus  rcçye  alors , 
dit  que  les  Aborigènes  ètoient  panés  d’Arcadie  en 
Italie.  Ils  avoient  été  conduits  par  (JEnotrus  & 
reticétiits  , fils  de  Lycaon  , dix-fept  générations 
avant  la  prife  de  Troyc.  Mais  tous  ces  commen- 
cemens  n'ésoient  vraifemblablement  guère  plus 
connus  des  hiiloriens  latins  St  grecs , que  de  nous. 
Chaque  nation  a eu  fficceflivemcnt  fon  origine  voi- 
lée par  une  obfcurité  que  le  défaut  d'écriture  8c 
de  .monumen»  rendent  inévitable  en  tout  pays.  Ce 
fut  des  Aboriànes  que  defeendirent  enfuirc  les  CEno- 
triens  & les  Peucéttens , qui  portoient  les  noms  de 
leurs  anciens  conduficurs.  royeg  ces  mots. 

ABORRHAS.  Ce  fleuve,  nommé ainli  parStra- 
ton  , & nommé  A bures , Afsfttr , par  Iftdore  tic 
Charax,  fit  Abora  , par  Amnùcn,  paroit  être  le 
meme  que  le  Chuteras  de  Ftolcméc  ; &.  réellemeut 


il  n’y  a de  différence  que  l'afpiratioa  du  % grecâ 
Il  eu  probable  autli  que  c'en  lé  même  qui  eff 
nomme  , dans  le  livre  de  Judith  , A bornas , Abro- 
’ nas.  Arboras , 6s  Montré , vers  l'embouchure  du- 
quel il  eff  dit  qu'Holopherne  paffa  l’Euphrate  pour 
entrer  en  Syrie.  l'oyt^  Chaboras. 

ABOS , montagne  de  ÇAfie,  dans  l’Arménie, 
nommée  ainfi  par  Ptolemée,  & qui  fe  trouve  fur 
les  cartes,  indiquée  par  le  nom  latin  Abus.  Voyei 
ce  mot. 

ABOTIS  , ville  de  ! Egypte , félon  Etienne  de 
By tance  , qui  cite  Hécatcc. 

ABOTR1TES,  nom  d'un  peuple  dont  il  eff  parlé 
dans  les  auteurs  du  moyen  âge  : c'eft  certainement 
le  meme  que  la  nation  Slave , appeliée  Oborites , 
qui  avoit  été  établie  fur  le  bord  de  la  mer  Baltique. 
Au  temps  des  conquêtes  de  Charlemagne,  les  Aba- 
ttues , voifins  des  Bulgares , envoyèrent  une  dé- 
putation à ce  prince  , lorfqu’cn  814  , il  rcculoit 
les  limites  de  fon  empire  jufqu'à  la  Tétffe. 

ABBAGANA,  ancienne  ville  de  la  Sérique; 
félon  Ptolemée  , qui  U place  entre  Thogara  tic 
Danau. 

ABRAN,  ou,  félon  l'hébreu,  & fans  voyelle, 
Gabron  on  GuEBttON,  ville  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  d’Afer  : on  la  croit  la  même  c\a' Abdon. 
C’étoit  une  ville  royale  où  règnoit  Johab,  que  Jofué 
vainquit  : elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Il  en  eff 
fait  mention  dans  le  livre  de  Jofuc  , & dans  les 
Paraît  poménes. 

A8RAN1TIS,  voye^  AvraniüS  , région  atn  ' 
delà  du  Jourdain. 

ABRAVANN'ÜS  , flqttve  dé  Pile  d'Albion  ; 
félon  Ptolemée.  Il  couloit  clans  la  partie  occidet^ 
taie  , & fe  jettoit  dans  1a  mer  Vcrginienne  , ou 
canal  de  Saint-Ggnrges. 

ABRETTANI , les  Ahrettans , habitans  de  la 
petite  Contrée  de  la  Myfie , appeliée  Abrettena. 

Un  certain  Cléon  qui  avoit  d'abord  été  chef  de 
voleurs  dans  ce  pays , ayant  quitté  le  parti  tf  An- 
toine pour  celui  o'AugnOe , fut  fait , par  ce  prince , 
prêtre  de  Jupiter  Abrttunien , & en  reçut  des  pre- 
iens  conftdérablcs. 

ABRETTENA  , contrée  de  la  partie  orientale 
de  la  Myfie,  d’où  l'on  avoit  donne  au  Jupiter, 
adoré  en  Myfie,  le  furnom  SAbrettenus , comme 
on  le  voit  par  Strabon  ,.liv.  12. 

Etienne  de  Byfancc  écrit  Abretûna , $c  fait  ven* 
ce  nom  de  la  nymphe  Brettia. 

Suidas  écrit  Abr/ttané.  Pline  parle  des  habitaas 
de  cette  région  , fous  le  nom  d ’Abrettanos. 

ABRI , peuple  dont  parle  Etienne  de  Byfance 
8c  que  je  crois  avoir  habité  vers  le  moût  Adruu  , 
qui  fcparoit  l'Ulyrie  de  la  Dalmatie. 

ABR1DA , partie  de  la  Mauritanie-Gaditane. 

Ce  fut  dans  cette  partie  que  fe  retirèrent  les  Van- 
dale» après  leur  défaite  par  Bclifairc.  fqycç  ce 
qu’en  dit  l'Anonyme  de  Ravenne. 

- ABRiNAT.^,  les  Abrutates  , felca  Etienne 
w de 
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t!e  Byfance  , qui  dit  que  leur  nom  s’écrivolt  ega- 
lement fans  R , ou  avec  une  R. 

ABRINCA  , ou  Obiusga  , fleuve  qui  fervoit 
de  limite  aux  deux  Gemunies. 

ABRINCATÆ.  {Avr anche.)  On  trouve  ce  nom 
denné  à la  principale  ville  des  Abrincanù  : on  la 
nommoit  aufli  civius  Abrincatum.  Ptolemée  nomme 
Ingena  , la  capitale  des  Arrincjtui.  Elle  fc  trou  voit 
renfermée  dans  la  fécondé  Lyonnoife. 

Elle  a aufli  porté  le  nom  tFAbrinca.  Voy<{  la 
GeofTjph'u  facr.x  du  père  Charles  de  S.  Paul. 

ABR1NCATUI  6-  Abrincatæ.  Cesjwuples 
étoient  Gaulois,  & appartenoient , félon  Géfar,  à 
la  divifion  auil  appelle  Celtique.  Ils  furent  com- 
pris enfuite  dans  la  féconde  Lyonnoife,  Leur  terri- 
toire étoit  à-peu-près  celui  d’Avranches  en  baffe 
Normandie.  La  principale  rivière  ctoit  te  Têtus.  Leur 
capitale  fe  nomma  d’abord  Ingena , puis  Abrincasui. 
Voyez  le  premier  Je  ces  noms. 

La  notice  de  l'empire  place  le  préfet  des  foldats 
de  Dalmatic  fur  le  territoire  des  Abriicatui.  IL 
furent  dans  la  fuite  fous  la  métropole  de  Rouen. 

Les  Abrincatui  ou  Avranchaîns  commencèrent 
à avoir  un  évêque  dès  la  fin  du  cinquième  fièclc  ; 
& Ion  fait , par  une  tradition  confiante , que  les 
évêques  de  ce  peuple  ontréfidé  dans  la  ville  capi- 
tale , qui  prit  le  nom  du  peuple , & fut  appellée 
Abrincauc.  Voyez  ce  mot.  Je  finis  , en  faifânt  ob- 
ferver  que  c’eft  à tort  que  Ptolemée  les  place  près  de 
la  Seine.  fJLiyjrri  Snxoayx  rroTxfioî.  Ils  étoient  fur 
le  bord  de  la  mer,  & près  de  la  Bretagne. 

ABRITÜM  , ville  cpifcopale  de  la  Mœfic  infé- 
rieure Elle  cft  suffi  nommée  par  Jornandès  Abruto% 
Si  par  Caffmdore  Abncltm. 

ABROSTOLA  , ou  Abrostolæ  , Tune  des 
villes  de  la  grande  Pli rygie  , au  60e  degré  30  min. 
de  longitude , & au  40e  degré  50  min.  de  lati- 
tude , félon  Ptolemée. 

ABROTO\TUM,  ville  (P Afrique,  fur  la  côte 
orientale  de  l’Afrique  propre , qui , d’après  le 
récit  de  Strabon  , ne  devoit  pas  être  loin  d’Adru- 
merre. 

ABRUNTTUM,  (Avron^o.)  ou  Ayruntium, 
nom  d’un  arcien  château  d'Italie. 

ABRYSTUM  , nommé  aufli  par  quelques  au- 
teurs Aprüstum  , que  l’on  croit  être  la  même  que 
Ptolemée  appelle  Abvfrum.  Pline  l’indique  dans 
le  Bmtium , où  M.  d’Anville  l’a  en  effet  placée  au 
lud-efl  de  Confentu. 

ABSARUS  5»  Absarum  , rivière  d’Aftc , en 
Colchidc , ou  plutôt  au  fud-oueff  de  cette  con- 
trée. M.  d’Anville  b place  chez  les  C7^i , qui  occu- 
poient  de  ce  côté  l’extrémité  du  Pont.  11  en  eft 
parlé  dans  le  Périple  de  Scylax  , & dans  celui 
d’Arrbn  , qui  , à caufc  de  la  ville  , qui  étoit  à 
fon  embouchure  , la  nomment  Apfanis , ainfi  que 
M.  d'Anville  ; car  b rivière  en  elle-même  ne 
devoit  pas  être  confidérable , à en  juger  par  fon 
état  aîluel , & par  la  proximité  des  montagnes , 
qui  ne  lui  laiffoienr  pas  une  grande  étendue.  Je 
Géographie  ancienne. 
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Crois  même  qu'il  four  préférer  le  mot  i'Jnfan:;. 

Absarus,  ville  ou  château  d’Afie , à l'embou- 
chure de  U rivière  de  fon  nom  , appartint  d'abord 
au  pays  appelle  Colchidc,  puis  paffa  au  Pont,  lorf- 
. que  ce  royaume  fe  fut  étendu  à l’efi  le  long  de» 
corcs  du  Pont-Eu xin.  Voici  ce  qu’en  rapporte 
Procopo  dans  fes  mélanges. 

Il  y a un  petit  pays  pris  de  Ri/.ie,  entre  les 
L^zscns  bu.  les  Romain.? , ( c’cft-.i-<Jire  , entre  les 
forées  fournis  à l’empire  Ro  nain  , dont  le  fiége 
ctoit  alors  à Conftamiuople  ) qui  efi  habité  par  un 
peuple  libre. ...  Il  y a dans  ce  pays  une  ancienne 
ville,  nommée  Avlarus ; on  la  nommoit  autrefois 
Atjyfl.  , nom  qu'elle  avoir , dir-on  , cm  pruntèc  du 
jeune  frère  de  Médèe  , qui  y fut  affaflinè  par  elle. 
Ce  ne  fut  que  par  corruption  que  d’Ahlyfte  on 
,a  fait  AbJ.irui.  On  voit  encore,  dit  notre  au- 
teur , le  tombeau  de  ce  prince  près  de  la  ville  du 
côté  de  l’orient.  Elle  étoit  autrefois  fort  peuplée, 
& formée  de  bonnes  murailles  ; cite  renfermoit 
un  cirque , & les  autres  ornemens  qui  décorent 
les  grandes  villes.  Ces  bâtimens  font  aRuellement 
en  ruine....  On  dit  que  ce  pays  avoir  des  gar- 
nifons  au  temps  de  Trajan.  Et’ en  effet,  je  vois 
dans  Arrian , que  cet  empereur  y avoir  établi  cinq 
cohortes  , qu’il  vifita  dans  l’un  de  fes  voyages  , 
& dont  il  examina  les  armes , les  magalîns , les 
malades,  foc.  Au  temps  de  Procope,  ce  petit  pays 
n’étoit  habité,  ni  par  des  Romains,  ni  par  des 
Laaiens.  Cependant,  continue  Procope,  ils  font 
profeffion  de  la'  religion  chrétienne , & reçoivent 
cher  eux  des  prêtres  qui  leur  font  envoyés  par  les 
évêques  des  Lazicns.  Ces  deux  peuples  four  alliés 
8c  unis , St  ih  fe  fervent  mutuellement  de  guides 
dans  leurs  voyages.  Lorfmie  les  L .zîcns  envoient 
des  ambadlâdcurs  à Conltantinople  , ou  qu’ils  en 
reçoivent , ce  font  les  habitans  d'ÀhJjrus  qui  les 
paffent  dans  leurs  barques  ; mais , indépendans  , 
ils  ne  paient  tribut  à aucune  puiflance. 

A la  droite  de  leur  pays , (ont  des  montagnes 
entrecoupées  , dont  quelques-unes  même  paroi  dent 
fufpcnducs  en  l’air.  Au-delé  font  les  Perlamèniens 
8c  les  Arméniens , qui  s'étendent  jufqu’à  l’ibérie , 
& qui  dépendent  des  P.nnains. 

ABSËPHUS  , rivière  d'Afie , au  pied  de  Lamp- 
faque,  félon  Alphonfe-Lafor  d«|' areas,  que  cite 
la  Marrinière.  ™ 

ABSILIAP,  nom  d’une  contrée  que  l’Anonyme 
de  Ravcnnc  dit  être  furie  Pont-F.imn.  Elle  con. 
finoit  avec  la  Lazique , qui  foifoit  partie  de  l’an- 
cienne Colclndc. 

ABSILU,  les  Abfitirns , peuples  d’Afie,  habi- 
tans  du  pays  appellé  Abjffi.tp.  Il  en  rO  parlé  dans 
l’biftoire  Byfantine;  & Procope  dit  qu'ils  étoient 
fournis  aux  Laziens. 

ABSIL1S , rivière  qui  arrofoir  le  petit  pays  des 
Ahjilii  en  Afie , vers  la  Mer  Noire. 

ABSIRT1DES.  P'qycç  Absyrtides  ou  Apsy. 
tides. 

ABSORUS , (Chrrfo. ) 8c,  félon  Ptolemée,  A». 
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sorrhus  , île  du  golfe  FLnjticuj , ( voyez  ce  mot  ) 
entre  P Hïflna  & la  Liburnu.  On  y trouvait , au 
fud,  une  ville  de  même  nom,  & au  nord  , une 
autre  appellée  Crepft . Pline  donne  feulement  à la 
ville  le  nom  Xyibfoms»  8c  comprend  l'ilc  entre 
celles  qui  portoient  le  nom  d \Abknides. 

Absorus  , (ObJcro.\  petite  ville  fituée  dans  la 
partie  méridionale  de  file  précédente. 

ABSOS , ce  lieu,  félon  l’itinéraire  de  Jérufalem , 
porte  le  titre  de  Manfio , c’eft-à-dirc , endroit  où 
les  voyageurs  pouvoient  fe  repofer.  Selon  cet  ou- 
vrage , if  étoiî  à 1 4 milles  de  Maruzcs , & à x 2 de 
Stcphanaphcna. 

ABSYNTHES  , les  Abfynthiens,  peuple  de  la 
Thracc  , vers  la  Chcrfonélc  de  ce  nom.  On  voit 
que  peu  avant  l’établi  (Tentent  de  Miltiade  dans 
cette  Cberfonèfc , ils  fe  iettoient  fouvent  fur 
les  terres  de  Dolonei.  Lortquc  ceux-ci  fc  furent 
donné  pour  roi  Miltiade , fon  premier  foin  fut  de 
conftruire  une  muraille  fur  l’Ifthmc,  pour  fc  mettre 
à l’abri  des  incurfions  des  Abfynthiens. 

ABSYRTIDES , ou  Apsyrtide s insulæ.  Les 
îles  Abfyrtides , dans  le  golfe  FUnaûcus  , forme 
par  une  extenfion  de  la  mer  Adriatique  , entre 
i Iftrie  & la  Liburnie. 

Denys  le  Périégètc  en  perle  au  vers  488 , & 
Eufthaie  , fon  commentateur , prétend  que  ce  nom 
vint,  à ces  iles,  d’Abfyrte  , frère  de  Médce.  Il 
paroit  avoir  adopté  le  fentimem  de  Strabon , qui 
dit  la  même  choie , aufli  bien  qu’Hyginus  , quoi- 
que cela  fait  très-peu  probable.  CcfF  que  les  an- 
ciens étoient  perfuadés  qu’i  leur  retour  les  Argo- 
nautes croient  venus  jufqucs  dans  la  mer  Adriatique. 
Appollonius  ( lib.  3 , Kgy  ivuv'ux.vr  ) les  nomme 
A’ prsfjLiS'o*  vncoi  ou  J les  de  Diane.  Ptolcméc  paroi  t 
n’avoir  connu  qu'une  de  ces  îles.  Une  plus  grande 
connoiflance  du  local  prouve  fans  répliqué  en  faveur 
de  ceux  des  anciens  qui  en  ont  admis  plufieurs. 
O11  aetribuoit  ces  îles  à l’Illyric. 

ABSYRTIS,  ville  que  l’on  croit  avoir  été  bâtie 
dans  l’une  des  iles  Abfyrtides , & qui  leur  ayoit 
donné  fon  nom. 

ABUCÆI,  peuples  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  heureufe. 

Dans  le  texte  4kvâ  par  les  petits  Géographes , 
on  lit  Bue  ai. 

ABUCINI  PORTUS.  Voyt ^ Fortus  Abu- 

CINI. 

ABUDIACUM  , félon  Ptolcméc , ville  de  la 
Vindclicie  : la  table  de  Peutinger  la  nomme  Aba- 
diacum  ; c’eft  fous  ce  dernier  nom  que  M.  d’An- 
ville  l’a  placée  fur  fa  carte  de  l'empire  Romain. 

ABULA.  Plufieurs  villes  ont  porté  ou  pris  ce 
nom.  Celle  dont  Ptolemée  parle  étoit  chez  les 
Bail  i tans  à 1 1 degré  40  min.  de  longitude  , & 
^9  degrés  1 j min.  de  latitude.  Quelques  auteurs 
le  font  crus  fondés  à la  retrouver  dans  la  ville 
d’ A vila  de  la  vieille  Caftiilc.  Mais  on  objeéte , avec 
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rai  Ton  , que  cetrc  ville  fc  trouve  trop  loin  du  payi 
habité  par  les  Baftitans.  M.  d'Anville , qui  en  a 
trouvé  la  pofition  trop  incertaine  , ne  l'a  pas  mife 
fur  fa  carte. 

■ A B U NCIS , ville  de  l’Ethiopie  , indiquée  par 
Ptolemée , qui  la  place  au  59e  aeg.  30  min.  & au 
ao*  dcg.  de  latitude  , dans  la  partie  qui  cft  à 
l’occident  du  Nil.  Quelques  auteurs  difent  Aboccis. 

ABUNLA,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatiquc  , félon 
Ptolemée  , qui  la  place  au  73”  deg.  de  longitude , 
& au  48'  de  latitude. 

ABUNIS , ville  de  la  Sarmatie , placée , félon 
Ptolemée , fur  une  montagne. 

ABUR  , ville  de  l’Inde  , félon  Ptolemée , qui 
la  place  au  iîÿ*  deg.  de  longitude.  Si  au  i6‘  de 
latitude. 

| 

ABUS,  fleuve.  ( Humber .)  Ce  nom  cft  fourni 
par  Ptolcméc  ; il  appelle  ainu  le  golfe  où  fc  réu- 
nifient plufieurs  rivières  , & particuliérement 
FHumber , fur  la  càte  orientale  de  l’ Angleterre. 

Abus  , rivière  de  l’Epire , félon  Bauclrau  , fé- 
lon lequel  elle  fc  jettoit  dans  le  golfe  Adriatique  ; 
mais  , en  la  plaçant  dans  fon  dictionnaire , cet  au- 
teur ne  l’auroit-il  pas  confondue  avec  VA  vu  s , qui 
couloit  du  fud-eft  au  nord-oueft  , par  le  fud  d’A- 
poîlonie  ; ou  avec  Aouuc  ou  YAvas,  qui,  paf- 
ùnt  dans  la  Moloflie  , fe  jettoit  au  fud , dans  le 
golfe  d’Ambracic  ? 

Abus  , montagne  de  l’Afie , dans  l'Arménie. 
Strabon  dit  que  l’Euphrate  8c  l'Arax  y ont  leurs 
fources.  Cette  montagne  cft  indiquée  fur  les  cartes 
de  M.  d’Anvillc,  à quelque  diftancc  au  fud-oueft 
tX  Artjxdtj. 

ABUSINA,  ( Abemberg .)  ville  de  fa  Vindélicic, 
à quelque  diftancc  de  la  droite  du  Danube , vers 
le  fud-oueft  de  Rcgina. 

AB YDO , ville  de  l’Europe , dans  la  Macédoine, 
félon  Etienne  de  By lance , qui  cite  Strabon  , au 
lieu  de  citer  Homère , dont  il  rapporte  une  portion 
de  vers.  On  croit  que  cette  ville  eft  la  meme  que 
Strabon  nomme  Amydo  , 8c  qu’il  place  en  effet 
près  de  l’Axius  , peu  loin  de  Pclla.  Euftlutc  attri- 
bue AbyJo  à b réonic. 

AB  Y DON.  Cétoit  moins  un  lieu  qu’un  canton 
de  la  Macédoine , fur  les  bords  de  l’Axius  : mais 
on  ne  fait  pas  quelle  fut  fa  pofition. 

ABYDOS.  Etienne  de  Byfance  dit  que  trois 
villes  ont  porté  ce  nom  : ce  font  les  trois  fui- 
vantes. 

Abydos  , petite  ville  de  F A fie  mineure , fur 
l’Hclcfpont , au  fud-oueft  de  Lampfaque.  Quoique 
Strabon  femble  indiquer  que  peut-être  cette  ville 
avoit  été  fondée  par  des  Cvzicéniens  ; cependant 
il  commence  par  nommer  des  Miléfiens.  Thucy- 
dide cft  de  ce  dernier  fenrimenr  fîrr  Je  fumern* 
ut 01x01.  Je  m’en  tiendrai  donc  à ce  fenrimenr , 
puifqu  il  paroit  que  c’eft  le  plus  général , 6c  qu’au 
, fond  ceb  nous  cft  allez  indifférent.  Cependant  je  ne 
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bifferai  pas  Ignorer  que  Scymntis  de  Chia,  voyeç 
v.  708  & 709  , rapporte  la  fondation  de  cette  ville 
à des  Eoliens  (1).  Quelques  auteurs  ont  fait  venir 
Ab'uios  du  mot  oriental  Abadon  , qui  fignitie  pert<, 
te  par  ertenfion,  très-dangereux.  Ceux  qui  ont 
voulu  attaquer  cette  étymologie  , ne  fe  font  donc 
pas  apperçus , qu’en  y fubftituaut  le  mot  grec 
A’CjJb'r  , profond , qui  fe  trouve  dans  Héfichius , 
ils  confervoient  une  partie  du  fens  ; ils  fembloient 
oublier  de  même  que  plusieurs  mots  grecs  avoicnc 
une  origine  orientale.  Au  refte  , Polybe  en  par- 
lant du  port  iï  Abydos , L 16 , dit  que  le  port  en 
eft  bon  ; mais  que  fi  l’on  n’entre  pas  dans  le  port , il 
eft  impoffible  ae  fc  tenir  à l’ancre , à caufe  du  cou- 
rant. Cela  juftifieroit  l’étymologie  orientale. 

Abydos , bâtife  fur  une  éminence , eft  célèbre 
dans  la  fable , par  les  amours  de  Hèro  & de  Lèandre. 
Cette  princeiïc  , prètreffe  de  V inus , vi  voit  à Scftos 
(vayrç  ce  mot)  ; Lèandre , qui  l’aimoit  paftiônné- 
ment , rraverfoit , pendant  la  nuit , le  détroit  à la 
nage.  Héro , à la  faveur  d’un  flambeau  placé  au 
haut  de  la  tour , lui  montroit  l'endroit  ou  il  de- 
voir aborder.  Mais  une  nuit , la  mer  s’étant  trou- 
vée impraticable  , il  ne  put  aborder  au  rivage , & 
fut  fubmergé  par  les  flots.  Héro,  emportée  par 
fon  défefpoir , fc  précipita  dans  la  mer. 

Un  événement  plus  réel , concernant  cette  ville 
célèbre, c’eft  qu’au  tems  de  Philippe,  père  de  Perféc, 
elle  fut  aiïicgèe  par  ce  prince  ; les  nabitaits  aimè- 
rent mieux  s’enfevelir  fous  les  ruines  de  leurs  mai-  * 
fons , que  de  fe  rendre  à diferétion. 

Au  refte , il  n’eft  pas  vrai , comme  on  l’a  cm 
long-temps , 8c  comme  on  le  dit  encore  quelque- 
fois , que  les  villes  de  Scftos  & d 'Abydos  aient 
été  bâties  dans  remplacement  où  fe  voient  actuel- 
lement les  vieux  ch  au  aux ; d’Europe  & d’Aftc.  Ces 
châteaux  font  plus  au  fud , fur  une  autre  partie 
rcffcrrèc  du  détroit.  Scftos , quoi  qu’en  aient  dit 
les  poètes , n’etoit  pas  précifément  en  face  d’^f- 
bydos.  Strabon , bien  plus  prés  que  nous  du  temps 
où  ces  châteaux  étoient  connus  , dit  expreflèment 
que  du  port  d1  Abydos  à Scftos  il  y avoit  30  ftades  ; 
au  lieu  qu’entre  les  deux  rivages , en  ligne  droite , 
il  n’y  en  auroit  que  7.  M.  d'Anville  , d’après  des 
mefurcs  prifes  dans  le  Heu  avec  exactitude  , ne 
donne  au  paflage  que  375  toifes  & demie. 

Abydos  , ou  Abydus  , ancienne  ville  d’E- 
gypte , dont  011  ne  voit  nlus  que  des  ruines , vers 
le  26e  deg.  30  min.  de  latitude , à la  gauche  du 
Nil , fous  le  40*  deg.  de  longitude  , (carte  de  d’An- 
ville)  dont  elle  étoit  éloignée,  félon  Pluie,  de 


(l)  Je  dois  remarquer  ici  pour  l’avantage  des  IcQcurs 
am  veulent  remonter  aux  fources,  que  c’cft  a tort  que 
dans  les  notes  dun  Etienne  de  Byfance  , édit,  de  d’Aor. 
JBcrktlius,  kuç.  1694,  on  lit,  pag.  «4,  note  , 

les  deux  vers  de  Scynuus  , & que  l’on  y cite  Mar- 
cianus  Hcraclcota  : mais  comme  celui-ci  a écrit  en  profe , 
on  ne  peut  s'y  méprendre.  Au  refte  , Marcian  ne  parle 
pas  4 Ab  y dot. 


7foe>  pas.  Cet  auteur  ajoute  qu’elle  étoit  remar- 
quable par  le  palais  de  Memnon , & par  un  temple 
cî’Ofiris.  Strabon , félon  lequel  Abydos  ne  lecéooit 
qu’à  Thebes  , parle  auffi  de  ce  temple  , & dit  qu’il 
étoit  bâti  avec  beaucoup  de  magnificence , qu’it 
, n’étoit  pas  permis  d’y  chanter,  ni  d’y  faire  en- 
tendre fe  fon  des  inftrumens , comme  il  eft  d’ufage 
dans  les  temples  des  autres  dieux.  Il  ajoute  que 
dans  un  lieu  profond,  il  y avoit  une  fource 
où  l’on  defeendoir  par  un  efcalicr  fait  en  limaçon  , 
dont  les  pierres  n’étoient  pas  moins  remarquables 
par  leur  grandeur  que  par  leur  arrangement.  Mais 
ce  palais  de  Meinnon , au  temps  de  Solin  , avoit 
perdu  fa  gloire  avec  fon  exiftcncc  ; le  temple  feu! 
d'Ofiris  donnoit  encore  de  la  célébrité  à cette  ville. 
Athénée  prétend  que  tout  auprès  étoit  un  bois 
d’épines,  confacré  à Apollon  , & qui,  par  cette 
ration  fans  doute  , étoit  toujours  fleuri.  Etienne  de 
Byfance  ne  parle  pas  de  ce  bois  ; mais  il  dit  que 
cette  Abydos  étoit  une  colonie  de  Miléftem  ; fa 
ficuation  dans  l'intérieur  d’un  pays  peu  acccffible 
aux  étrangers  , rend  ce  fait  rrés-problcmatique  , 8c 
Hérodote  ne  le  croit  pas.  Selon  Ptolemee  elle 
appartenoit  au  nôme  Ptolémaïque.  Ce  lieu , difent 
quelques  voyageurs , fe  nomme  aujourd’hui  Mad~ 
funé , (ville  cnfcvclic.)  Le  père  Sicard  l’appelle 
Aruba- Arrakïn. 

Abydos  , ou  àbydum  , petite  ville  d’Italie  dans 
la  Iapygic  , chez  les  Pcucétiens.  Etienne  de  By- 
fance dit  que  ce  nom  étoit  Abydum , au  neutre  , 
& rapporte  un  proverbe  grec , qui  indique  qu’un 
féjour  dans  certe  ville  n ctoit  pas  fans  inconvé- 
nient ; ce  qu’il  explique  enfuite  par  la  difpofmon 
à la  calomnie , & d’autres  mauvuifes  qualités  de 
fes  habitait*. 

ABYDUS.  Voyei  Abydos. 

ABYLA,  montagne  d’Afrique,  à l’entrée  du 
Fretum  Hcrculis  # ou  détroit  de  Gibraltar  , du  cùté 
do  la  méditcrrancc  : ccttc  montagne , qui  s’y  voit 
encore , eft  en  face  de  celle  de  Gibraltar , autre- 
fois CaJpe ; on  prèfume  que  l’une  & l’aurrc  croient 
les  fàmeufes  colonnes  d’Hercuîe  , ou  du  moins 
qu’elles  ont  eu  ce  nom  chez  qi7clqucs  auteurs  an- 
ciens. Prolcméc  dit  ACvah  çntjt.  Fclttis  Avicmis  dit 
que  ce  mot  A'AbyLx  fignihoit  en  Carthaginois  eUvè% 
(Feyrç  34$  & 346.)  8 c cite  Plaute. 

Ce  même  lieu  eft  nommé  Abylykj  dans  le  texte 
grec  do  Strabon. 

Il  paroit  que  Scylax  nomme  ccttc  ville  Apa- 
nilyém  * 

ABYLLI , les  Abyües , nation  de  laTroglody'- 
tique  , proche  du  Nil , fclon  Lticnnc  de  Byfhnce. 

ABYSTRUM , ville  d’Italie  , dans  l’intérieur  de 
la  grande  Grèce  , fwlon  Prolemcc^  qui  la  place  au 
40*  deg.  45  min.  de  longitude  , & au  39e  deg. 
36  min.  de  latitude. 

ABZIRITANUM  , ville  de  l’Afrique  , propne- 
ment  dite  , & l’une  des  trente  villes  dont  parle- 
Pline.  Elle  fut  depuis  cpifcopale. 
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ABZOES , ou  Ab/oas  , peuple  de  la  Scythie. 
Pline  , qui  ous  les  fait  connoitrc  , les  tnci  à l'orient 
du  détroit  par  lequel  les  anciens  ctoyoient  que  la 
«rer  Cafpienne  cormn.  niquoi.  avec  la  mer  Chorai- 
mienre.  Comme  il  dit  que  cette  nation  avoitplu- 
ficurs  noms , il  eil  probable  qu’il  veut  faire  en-  . 
tendre  qu'elle  étoit  l'ubdivifée  en  piufieurs  autres 
petites  nations. 

A C 

• 

AC  AH  A FONS,  fontaine  de  l'Afrique  propre, 

Îiii , fclon  Ptolemée,  fortoit  du  mom  Zu  habarus. 
td  45e  deg.  if  min.  de  longitude  , & ii>*  deg. 
10  min.  ck  latitude. 

ACABARUS,  ville  tl’Afie  dans  l'Inde.  Àrrian  , 

3ui  nous  ta  fait  connoitrc  , dit  qu’elle  étoit  au-deçà 
u Gange  ; il  en  parle  comme  d’une  ville  de  com- 
merce* la  compte  au  nombre  des  îftWfM.  Petit . 
Gcopr.  tome  1. 

AC ARE,  montagne  d’Egypte,  fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge.  Ce  A Ptolemée  qui  nous  la  fait 
connoitrc;  il  la  place  au  15e  deg.  45  min.  de  la- 
titude. 

Dans  la  chaîne  de  montagnes  qui  bornent  l'Egypte 
de  ce  côté , il  cil  difficile  traiîigncr  la  place  de  celle 
qu'indique  l’auteur  grec  , vu  Hnexaditudc  des 
jnefures. 

ACABENE  (/*)  , l’une  des  régions  de  la  Mé- 
foporamic , que  Ptolemée  indique  vers  le  Tigre. 
Cluvier  remarque  , avec  raifon  , que  cette  région 
cA  une  de  celles  dont  on  ignore  la  juAe  fmiation. 

ACABLS,  ville  de  la  Circnaïquc  , au  fud  du 
marais  Pâli ure.  Ptolemée cA,  je  crois,  le  fcul  des 
anciens  qui  nous  la  fade  connoitrc.  11  la  place  au 
50*  deg.  30  min.  de  longitude , &.  à 29  dcg.  40  min. 
de  latitude. 

ACABIÜM  , château  firué  fur  le  lac  d’Orta , 
«n  Lombardie.  (JLa  Afaràniire.) 

AC  ACES  (UM  , ville  de  l'Arcadie,  au  bas  du 
mont  Ae.jcefiut , & au  fud-oueA  de  MegMopolis . 

Elle  a été  fameufe  par  l’opinion  des  anciens , 
qui  prétendoient  que  Mercure  y avoit  été  élevé. 
'Mais  au  temps  de  Paufanias  elle  n’étoit  plus  qu’un 
monceau  de  ruines.  On  y vûyoit  feulement  une 
Aatue  de  Mercure  en  marbre. 

Le  temple  de  la  dis  inité  favorite , dont  parle 
Paufanias,  & que  je  foupçonne  avoir  été  Profcrpinc, 
étoit  à une  trè  -petite  diAance.  Il  étoit  orné  d'un 
beau  portique , & d’un  très-grand  nombre  de  Sta- 
tues. Les  Arcadicns  y apportaient  en  préfent  toutes 
fortes  de  fruits,  excepté  des  grenades. 

Un  peu  au-delà  du  temple,  étoit  un  lieu  que 
l’on  appeiloit  le  Mtganm;  c'éroit  un  nom  allez  ordi- 
naire aux  Ueux*où  fe  cèlébroient  les  myAèrcs  de 
Cérès.  Allez  près  étoit  un  bois  facrè  , entouré  de 
murailles , un  hôtel  de  Neptune  Hippitis 

Mais  le  monument  qui  attiroit  le  plus  l’attention 
6c  le  refpeél , après  celui  de  la  Maitrtfft , étoit  le 
temple  de  Pas , regardé  par  les  Arcadicns  comme 
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la  première  de  leurs  divinités.  On  y brûloir  urf 
feu  perpétuel.  Piufieurs  dieux  y avoient  aiiflt  leurs 
famés.  11  parait  qu’a  beaucoup  d'égards  ce  canton 
de  l’Arcadie  étoit  un  de  ceux  que  la  religion  as  tut 
confacro  plus  particuliérement. 

ALACLSIUS  (/  Mont ) , de  l’Arcadie,  au  fud- 
oueil  de  MetuUpot'u. 

ACACHIA , ville  d’Afie  dans  la  Médie , félon 
l'Anonyme  <!c  ilavenne. 

AC  AU  AMIS.  Le  périple  de  Scytax  nomme  co 
lieu  , après  Vho  ou  I ho  . r de  Y Ionie  , 6c  avant 
Mycole  : mais  c’eft  une  indication  bien  vague  ; M. 
d'Ânville  ne  lui  a pas  donn  de  pofition  fur  l’a  carie. 

ACADEMIA.  Selon  Etienne  de  Byfance,  que 
je  traduis  ici  mot  à mot , c’ètoit  une  gymnafe 
d’Athènes  .d’oïl  les  pliilofophes  qui  le  fréquentoient 
avoient  pris  le  nom  t AcodtmUhns.  Il  n’eli  pas  de 
mon  objet  de  parler  ici  , ni  de  l’origine  de  ce 
nom  , félon  M.  Gibelin  (voyez  leditl.  d'aaâfuilti) , 
ni  tic  la  doflrine  des  Académiciens.  Voyez  la  phi- 
lojophie  un  i nnc. 

AL  ADERE , contrée  d’Afie  , dont  il  eft  parlé 
dans  Quim-Curfc,  fur  le  Choafpe. 

A(  AD1NE , fontaine  ou  petit  lac  de  Sicile  , & 
que  quelques  auteurs  ont  fuppofée  mal-à-propos 
en  ( ilicie.  ( La  Mjrtmiirt.  ) 

AL  AURA  , eu  Acarira  , ville  d’Afie  , dans 
la  partie  la  plus  reculée  à i’efl  que  nous  aient  fait 
connoitrc  les  anciens.  Ptolemée  la  place  dans  le. 
pays  des  Lcflcs.  Quelques  auteurs  croient  devoir 
lire  A.hjt.iru.  Longitude  178*  deg.  ao  min.  ; lati- 
tude ai  dcg.  if  min. 

AL  ADRÆ  , les  Acadtes , peuples  de  l’Inde 
au-delà  du  Gange , & qui  probablement  ne  font 
autres  que  les  hahitans  SAcadra. 

AC  Al  AM)B  A , (Sa/.  ndra.)  v:!!e  de  la  Lucanie. 
AL  Al  ANDRÛS , très-petit  fleuve  d'Italie  dans 
la  Lucanie,  llcouloit  de  1 ouefl  à le  fl  , à quelque 
dil'tancc  au  fud  d’Héraclée.  Lors  de  l'expédition 
d’Alexandre  . roi  d’Epire,  en  Italie,  ce  prince, 
pour  punir  Hcraclée  , révoltée  contre  Tatcmc  fa 
métropole,  la  priva  de  l'honneur  d’.rre  le  lieu  de 
l aflcmblèe  générale  des  Crées  de  1a  grande  Grèce  : 
il  trar.fporta  cette  aflembiée  fur  les  bords  de  Y Auto 
l.wd-us.  V* y ç Strabon , L f.  Quelques  auteurs 
croient  que  c'eft  à préfent  la  petite  rivière  de 
Sal-tndrj. 

AC  ALE  , ville  de  l’Arabie  beureufe  , dans  l’in- 
térieur des  terres,  félon  Ftolemcc,  qui  la  place 
au  C8'  deg.  15  min.  de  longitude,  St  au  28'  dcg, 
1 5 min.  de  latitude. 

ACALISSUS  , ville  de  l’Afic  mineure  , dans  la 
Lycie.  Holflenius,  qui.  dans  les  notes  fur  la  grog. 
jdene  du  t ire  L harlesde  S.  Patil  f pjge  nç  , n*.  1 , 
cite  les  notices  dcsdiocèfes,  obferve  qu’il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Actjjfut. 

AL  AM  ANTIS,  l’un  dts  noms  qu’on  donnok 
à Pile  de  Cyprc. 

Acamantis  , étoit  . félon  Etienne  de  By-, 
JÂnce , le  nom  d’une  tribu  de  L’Attique. 
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ACAMANTTUM  , ville  de  la  grande  Phrygîc. 
On  ne  lcra  guère  certain  de  l'on  origine , quand 
on  faura  mie  les  anciens  l’attribuoient  à Acamanre , 
fils  de  Tnéfée,  que  Ton  père  avoir  récompcnfé 
de  la  valeur  conrre  les  Solymes , en  lui  accordant 
1a  permiifion  de  bâtir  une  ville  en  fon  nom.  C’eft 
BtieiHiC  de  fiyûnce  qui  nous  apprend  ce  fait  ; il 
cft  le  feul  qui  parle  de  cette  ville,  que  quelques 
auteurs  ont  foupçonnéc  la  meme  que  CMnumium. 
Voyez  ce  mot.  • 

AC  AM  AS , (cap  de  S.  Epiphanc.J  promontoire 
de  file  de  Chiprc , au  nord-oueft  de  file  , ayant 
au  fud-cft , fur  un  petit  golfe,  la  ville  d 'Ajînoe. 
Comme  c’étoit  la  première  partie  de  l’ile  qui  s'ol- 
frit  aux  Grecs , loriWils  venoient  vers  l’ile  , le 
nom  en  fut  quelquefois  donné  à toute  Hic , défi- 
gnée  alors  par  le  nom  à"  A...m,.ntis.  Ce  cap  croit 
a l’extrémité  d’une  petite  peninfulc , formée  par 
fine  chaîne  ou  prolongement  du  mont  Acanunthus , 
nommé  dans  Hefichius.  Etienne  de  Lufignan  croyoit 
qu’il  y avoir  eu  auiîi  une  ville  de  ce  nom.  M d’ An- 
ville  n’a  rien  trouvé  dans  l’anriquité  qui  la  lui  faife 
admettre.  La  üiartiniére  dit  que  c’étoit  une  ville 
épifcopale.  A Lm.  de  lu.  tome  XXXII , p.  fj6.  Ce 
cap  eu  nommé  vulgairement  cop  Pifasto • 

ACAMPS1S,  fleuve  de  l'Afie.  11  bornoit  la 
Colchidc  à l’oucft , 6c  tomboit  dans  le  Pom-Euxin, 
entre  /'  Ap fjrus  6t  l 'Acin:Jis.  On  croit  que  c’eft 
le  même  qui  cft  aulïï  appelle  ilotkys. 

ACATUCC  I , que  quelques  manuferits  portent 
Accatucci  , lieu  de  l’Hifpanie , dans  la  Bætique. 
L’itinéraire  d’Antonin  i’inuique  entre  A cri  6c  Vi- 
tùofa. 

ÀCANNÆ,porc  fur  la  mer  rouge,  félon  Etienne 
de  Byfance , qui  s’en  tient  à cette  indication  géné- 
rale. Ptolcmée , en  l’indiquant  au  82e  deg.  de  lon- 
gitude , 6c  7 de  latitude  , l’attribue  aux  Ethio- 
piens , 6c  le  nomme  au  lit  èpureftov.  Le  périple 
(TArian  en  fait  le  nom  d’un  fleuve,  dans  la  ré- 
gion où  croit  l’encens.  Ptolcmée  dit  Aconct , 6c 
le  défigne  comme  un  lieu  de  commerce. 

ACANTHINA  , ou  Acanthine,  île  du  golfe 
Arabique  , félon  Piolcmée , qui  la  place  à 68  deg. 
30  min.  de  longitude,  6t  à 15  dcg.  de  latitude  fcp- 
tenrrionalc. 

ACANTHON.  On  trouve  dans  Pline  ce  nom 

four  être  celui  d’une  montagne  de  la  Grèce  dans 
Etolie.  On  en  ignore  la  pofuion.  Les  conjeâures 
du  père  Hardouin , fur  le  rapport  de  ccttc  mon- 
tagne , avec  YA.anthus  qui  étoit  en  Thrace , me 
paroi  (lent  très-foibles. 

ACANTHON IT1S,  région  de  l’Afie  , dans  la 
Car  manie  , félon  Ptolemée. 

ACANTHUS.  Piufieurs  villes  ont  porté  ce  nom, 
évidemment  formé  du  mot  «t <tu êu.  Non-feulement 
il  eft  probable  qu’il  fiit  donné  à des  lieux  entourés 
de  cet  arbrifleau  , mais  les  auteurs  le  difent  for- 
mellement. Au  mot  AxttWbr , Erienne  de  Byfancc 
ajoute  roA#  sUeuZ&if  , vilk  entourée 
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d* épines.  Il  cft  vrai  qu’il  ajoute  que  peut-être  auflt 
ce  nom  vient  d’un  certain  Acantus , ainfi  que  le 
rapporte  Mnaféas  ; mais  on  fait  le  peu  .de  fond 
qu’il  finit  faire  fur  ccs  étymologie» , tirées  de  quel* 
ques  noms  d’hommes  , qui  la  plupart  n’ont  jamais 
exifté. 

Acanthus.  Cette  ville , qu’Etienne  de  Byfance 
dit  avoir  été  en  Thrace , jurt  ou  plutôt  comme 
robfervent fes  commentateurs,  vers  le  mont  Athos, 
ell  connue  d’une  manière  plus  prècifc  pour  fa  pofi- 
^ion  , par  Pline  6c  Pomponius  Mêla.  Cette  ville 
èioit  au  nord  du  mont  Athos , fur  l’itlhme  qui 
joint  cette  montagne  au  continent.  Elle  avoit  à 
l’eft  le  golfe  de  Strymon.  Scymnus  de  Cliio , en 
lui  donnant  l'épithète  de  tr«e«Aj of , dit  qu’elle  étoit 
une  colonie  d’Andriens  (1).  Selon  le  même  au- 
teur , on  voyoit  près  de  cette  ville  les  traces  d’un 
folié  de  fepe  ftades  , que  Xerccs  avoit  fait  crcufcr» 
pour  y faire  palier  fa  flotte , 6c  préferver  fes  vaif- 
l'eaux  du  danger  de  doubler  le  promontoire  Acro- 
Athos.  Cette  opération  devenoit  d’autant  plus  aifle* 
que  la  mer  forme  en  cet  endroit  une  petite  anfe , qui 
rétrécit  l'Iuhmc  , 6c  qu’au  - delà  de  fept  ftades  » 
les  vailfeaux  entroient  dans  le  golfe  Siuguiquc. 

Acanthus  , ville  d’Egypte , éloignée  de  Mem- 
phis de  320  ftades.  Si  l’on  adopte  la  mefure  de 
ilade  égyptien  , donnée  par  M.  d’Anville  , à 
5 1 toifes  ÿ , cela  fera  un  peu  plus  de  7 lieues. 
Diodore  , lut.  tome  p7,  ne  tlonne  à cette  diftance 
que  120  flades  , ce  qui  la  rend  beaucoup  plus  pe- 
tite , quand  on  admettroit  que  Diodore  le  fert  du 
flade  olympique  de  94  tuiles  7.  Je  fuis  furpris  que 
M.  d’Anvillc  n’ait  pas  obfervé  cette  différence 
dans  fon  ouvragp  fur  l’Egypte.  Strabon  dit  qu'elle 
étoit  un  peu  éloignée  du  Nil , ce  qui  cft  conforme 
à Ptolcmée  , qui  la  plfece  , fous  le  nom  de  *■9  Air 
xotjfov , au  61e  dcg.  40  min.  de  longitude , 6c  au 
29e  dcg.  40  min.  de  latitude.  Ce  qui  cfl  à-peu-près 
la  latitude  de  Mimet-Raliimé , que  le  père  Sic.iri 
croyoit  occuper  le  même  emplacement.  M.  d’An- 
villc  penfe  que  c’eft  le  lieu  nommé  Dashur , qui 
if  trouve  un  peu  au  fud  de  Sacara. 

Acanthus  , étoit , félon  Etienne  de  Byfance , 
la  féconde  ville  d’Egypte  qui  portât  ce  nom.  Il  y 
avoit  auprès,  félon  ce  meme  auteur,  un  bois  facré , 
d’une  grande  étendue.  Les  auteurs  n’en  parlent  pa^. 
On  en  retiroir  de  la  réfine. 

Acanthus,  ville  d’Alie  , félon  Etienne  de  By- 
fimee , 6c  placée  dans  la  Carie  , fur  la  prcfqu'ile 
où  le  trouvoit  la  ville  de Ciude.  Pline,  qui  en  parle, 
dit  qu’elle  portuit  auifi  le  nom  de  Duljpolis. 

N. B.  Je  remarquerai  que  les  anciens  ont  dit  À !*«&- 
Sue  TgTltÇ , cigaL  acanthienne , pour  exprimer , à ce 
que  l’on  croit , uneefpèce  de  cigale  qui  uc  chantoit 
pas , 6c  de-là  pour  indiquer  un  mm. 


(1)  Dans  l’e  rion  d Etienne  de  Byfance  de  Bcrkel.us  , 
t6t;4 , p.  7*  . o»  c te  ces  vers  de  Scym.  ut;  mais  on  le», 
donne  po  «r  être  d-*  Marcian  ; c’eft  une  double  mépnlc  » 
car  cct  auteur  n’a  écrit  qu'en  j>  rôtir. 
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ACARASSUS  , que  le  père  Charles  de  S.  Pau! 
nomme  mal-à-propos  Acrajfus , comme  l’obferve 
très-bien  Holrtenius , étoit  dans  la  Lycie , contrée 
de  l'Afie  mineure.  Cette  ville  ne  paroit  pas  avoir 
appartenu  à la  haute  antiquité  : on  voit  leulement 
quelle  fut  épifcopalc. 

A (ARIA  FONS.  Fontaine  d’Acaric,  fmiée  près 
de  Corinthe  , félon  Strabon  ; mais  que  fes  com- 
mentateurs croient  être  la  même  que  la  fontaine 
Macarie  , dont  parle  Paulànias.  Voyt\  Macaria. 

AC  ARM  AN , ville  de  l’Arabie  heureufe,  dans 
rinsaricur  des  terres  que  Ptolemie  traite  de  Huot- 
Atiar  ou  royale,  au  8t*  deg.  1 s min.  de  longitude, 
au  ao'  deg.  is  min.  de  latitude. 

ACARNANES,  les  Acamaniens.  L’origine  des 
Arcananiens,  comme  celle  de  beaucoup  d’autres 
peuples,  cft  inconnue,  & l’étymologie  de  leur 
nom  au  moins  fort  incertaine.  Selon  Strabon  , fuivi 
par  Etienne  de  Bylance , on  les  appclloit  A variat- 
ifr , A cornants , parce  qu’ils  laiflbient  croître  leurs 
cheveux  ; & leurs  voifins  , K»;  hn: , Cureter  , parce 
qu’ils  fe  faifoient  rafer.  Paulànias  dit  que  les  an- 
ciens habitans  fc  nommoient  Curitts , & que  le  nom 
d’ Acamaniens  leur  fut  donné  d’après  Acarnan, 
fils  d’Alcméon  & de  Callirhoé.  Strabon  rapporte 
qu’après  la  guerre  des  Epigones , Alcméon  lut  ap- 
pelle par  Diomèdes , & partagea  avec  lui  l’Etofie, 
l’Acarnie  , &e.  Perdant  que  Diomède  accompa- 
gnoit  Agamcmnon  à la  guerre  de  Troyc,  Alc- 
méon , qui  étoit  relié  dans  le  pays,  fonda  la  ville 
t T Argot,  qu’il  furnotnma  Amrhiloshicum , en  mé- 
moire de  la  tendre  amitié  qui  runifloit  à Von  frère, 
& appella  le  fleuve  de  cette  ville  de  même  que 
celui  qui  couloit  dans  l’Argolidc. 

On  ignore  la  fuite  de  l’hiltoirc  fies  Acamaniens. 
On  voit , dans  les  temps  podlcrieurs , qu’ils  ctoient 

f gouvernés  par  un  magiftrat  fupéricur,  aidé  dans 
es  fondions  par  quelques  magillrats  fubaltemcs. 
Les  affaires  fe  traitoient  dans  les  aflcmblces  géné- 
rales de  la  nation. 

Ce  peuple , d’une  fidélité  inviolable  pour  fes 
traités  , fc  montra  toujours  fortement  attaché  aux 
rois  de  Macédoine , les  alliés.  Pendant  la  guerft 
des  Romains  contre  Philippe  , roi  de  Macédoine , 
Livinius  ayant  làit  un  traité  avec  les  Etoiens, 
bannis  fc  préparait  à entrer  en  Acarnanic.  Ceux- 
ci  le  voyant  prêts  d’étre  accablés , envoyèrent  en 
Epirc  leurs  femmes , leurs  enfans , leurs  vieillards, 
6rc,  en  priant  les  Epirotes  de  les  garder  pour  l’amour 
d’eux , mais  les  alliirant  qu’ils  ne  les  foUicitoicnt 
pas  de  leur  envoyer  du  fecours  , parce  que  leur 
perte  lenr  paroifloit  inévitable.  Ils  demandoient  feu- 
lement que  l’on  mît  fur  leur  fépulturc  : « Ci  giflent 
v les  Acamaniens , morts  pour  leur  patrie  & pour 
» leurs  alliés , en  combattant  contre  l’injuftice  de 
» ceux  d’Etolie  ».  Ils  coururent  enfuite  au  com- 
bat , mais  ce  fut  avec  tant  de  réfolution  , que  leurs 
ennemis  en  furent  effrayés , & fc  retirèrent  cher 
eux.  Enfin , cependant  ils  payèrent  au  pouvoir  des 
Romains, 
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ACARNAN’IA  , (l’Acamanic.  ) région  de  la 
terre-fenne  de  la  Grèce , à l’oucft.  Elle  étoit  com- 
prife  dans  un  triangle , borné  à l’eft  par  le  fleuve 
Achelous  ; par  la  mer,  au  fud-oueft,  c’cft-à-dire, 
depuis  l'embouchure  de  ce  fleuve , jufqu'au  détroit 
que  j’appellerai  ici  d’ Anadorium , (du  nom  de  la 
ville  qui  y étoit  fituée)  & au  nord  par  le  golfe  d'Ayi- 
bracie , Ut  en  partie  par  la  Moioflidc  & la  Do- 
lopie.  L’ile  de  Leucadc  avoit  fait  partie  de  cette 
contrée  ayant  d’en  être  féparéc  par  la  mer. 

On  y trouvoit  vers  le  nord  une  montagne  qui 
portoit  le  nom  d 'Olympe  ( Olympus  Mons ),  St  un 
peu  plus  au  fud,une  autre  nommée  Thyamis.Çi  toit 
au  lud  de  cette  dernière,  que  couloit,  en  demi- 
cercle  , un  petit  fleuve , qui  portoit  le  nom  A'ina- 
thtts  ; le  principal  fleuve  étoit  Y Achelous , & les 
principales  villes  Stratus , fur  ce  fleuve  , St  Argot 
Amphilochicum , à l’embouchure  de  Vlnachsss,  fur 
le  golfe  d’Ambracie  , au  nord-mieft. 

La  navigation  des  côtes  , félon  le  Périple  de 
Scylax , étoit  de  deux  jours  ; le  pays  avoit  des 
ports  très-commodes.  Ce  pays  cft  peu  fertile , & 
fes  habitans  furent  long-temps  féroces.  Voyez  Acar- 
noms.  Après  avoit  été  long-temps  libre  St  alliée 
des  rois  de  Macédoine  , l’Acarnanic  parta  aux  Ro- 
mains avec  le  relie  de  la  Grèce.  Ce  pays  fc  nomme 
encore  Carnic. 

Villes  ou  lieux  de  f Acamanie  , félon  Ptolemie  , 
i*.  fur  le  bord  de  la  mer , Ambrjcia , A ilium  , Leu- 
Cas  , prom.  Aftl'ia  ; i".  dans  l’intérieur  des  terres , 
Asges  Amphilochicum  , Acamanon  ou  Acamamen  , 
St  AJtacus. 

ACARNANON,  ou  Acarnanvm  , ville  de 
l’Europe , que  Ptoleméc  attribue  aux  Athamans , 
au  48'  deg.  1 5 min.  de  longitude , & au  37*  deg. 
43  min.  de  latitude. 

ACARRHA,  ville  de  la  Grèce  dans  l’Achaïe, 
félon  Etienne  de  B y fana:  : on  ne  connoit  pas  cette 
ville  d’ailleurs. 

ACAUNUM  , (S.  Maurice-en-Vallois.  ) capitale 
des  Nar, mates , au  nord-ert  de  leur  petit  pays. 
Ccft  en  ce  lieu  que  l’on  place  le  martyre  de  la 
légion  Thébaine , & de  b.  Maurice , dont  elle  a 
pris  le  nom. 

ACBARA  , lien  de  la  Galilée  , entre  Tibériade 
& Zeplia  , cité  dans  les  Cippi  Hcbraici , publié  par 
Hotiingcr. 

ACCABICON-TICHOS,  on  Accabicus-Mu- 
RUS , c'ert-à-dire  , le  mur  Accabiquc.  Cette  ville 
étoit  vers  le  détroit  de  Gihral.ar , & paffoit  pour 
avoir  été  fondée  par  Hercule. 

ACCA1N  , ville  de  la  Palertinc , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  /.  /y,  v.  ;7. 
Elle  étoit  dans  un  canton  qui  renfermoit  dix 
villes. 

ACCARON , que  quelques  Hébraïiàns  lifent 
Ekron,  étoit  une  ville  des  Philiftins , près  des  1 tords 
de  la  mer,  dans  la  contrée  nommée  Stokela,  au 
uord-ert  d’Azot.  Lorfque  l'armée  des  PhàlifUns  eut 
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éiè  défaite  par  David  , après  U mort  de  Goliath , 
ils  furent  pourfuivis  jufou’â  cette  ville.  On  voit 
qu’avant  ce  temps  , les  habitans  de  Geth  , chez  lef- 
quels  on  avoir  dèpolc  l'arche,  ne  pouvant  plus 
Soutenir  fa  prcfence , l'avoient  fait  tranfportcr  à 
siccanm,  ce  qui  avoit  rempli  celte  ville  d'alarmes. 
On  prit  promptement  le  parti  de  rendre  l’arche. 
Il  y avoir  un  oracle  dans  cette  ville , & récriture 
le  nomme  Btclicbut ; il  en  ètoit  comme  le  dieu 
tutélaire.  Oftas,  roi  d’ifrael , étant  tombé  malade 
à Samarie , l’envoya  confulter.  On  fait  qu’Elie  fe 
préfenta  aux  députés , leur  reprocha  l'idolâtrie  de 
leur  maître , & annonça  en  même  temps  fa  mort. 

Sous  les  irais  de  Syrie,  Accaron  fut  donnée  à 
Jonathas  , avec  tout  fon  territoire  , par  Alexandre , 
fils  d’Antiochus  l'illuftre , qui  vouloir  ainft  récom- 
penfer  les  fervices  qu’il  en  avoit  reçus.  Au  temps 
ac  S.  Jérome , cette  ville  n’étoit  plus  qu’une  bour- 
gade , qui  confcrvoit  encore  l'ancien  nom  : ce  n’cft 
prefque  plus  rien  à préfent. 

ACCATUCCl  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la 
Bctiquc.  Dans  l’itinéraire  cfAntonin  , édit,  de  We- 
zeling  , on  lit  Acatucci.  Ce  Heu  fe  trouvoit  entre 
A cii  tk  Vtmolx.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c’ètoitle  Tucci  de  Pline,  tk  que  Ptolcmce  nomme 
Toux*/ , M.  d’ An  ville  ne  lui  a pas  2 /ligné  de  pofi- 
tion  fur  fa  carte. 

A CCI,  ville  d’Europe  dans  l’Hifpanie  , au  fud- 
oucfl  de  Bafi , vers  la  partie  orientale  de  la  Be- 
tique.  Cette  ville,  fous  les  Romains,  fut  confi- 
dèrablc  par  fon  droit  de  convenais , & parce  qu'elle 
fut  Colonie  romaine , fous  le  nom  de  Colonia  Ac~ 
c'uana.  On  voit , par  les  médailles  qui  nous  en 
relient , que  la  troifième  & la  fixième  légions  y 
furent  établies , ou  du  moins  que  les  premiers  cô- 
lons en  furent  tirés.  De  cette  efpéce  de  confrater- 
nité , entre  des  hommes  de  légions  différentes , 
il  s’étoit  formé  le  nom  de  AcctÇlam-Gemclltnfts , 
qu’on  leur  donnoit  quelquefois.  Comme  les  limites 
lies  provinces  Bctiquc  & T arraganoife  ont  varié , 
Acci  ell  attribuée , par  Pline  Sc  par  Ptolemée , 
aux  Baliitaniens  , ou  Ëaffitans. 

Les  Maures  , qui  ajoutoient  prefque  toujours  le 
mot  gw.t  f cauj  courante  ) , par-tout  où  ils  trou- 
voient  de  l’eau , du  nom  A' Acci , firent  Guadiacci  ; 
de-là  s’eft  formé  enfuite  le  nom  de  Guadix , que 
porte  la  ville  moderne  ; mais  le  père  Florez  tait 
obfervcr  que  la  ville  A' Acci  ôecupoit  l’emplacement 
nommé , par  cette  raifon  , Guadix  tl  vcjo , ou  le 
virtix  Guadix  : il  cil  au  nord-ell  du  nouveau. 

ACCION.  Avienus  parle  dé  l’étang  d" Accion , 
qui , félon  lui , étoit  vafte , & que  le  Rhône  avoit 
formé  un  peu  au-deffus  de  fon  embouchure.  Les 
chacgemens  qu’a  éprouvés  le  Rhône  vers  cette 
pinte  de  fon  cours  , feraient  inutilement  chercher 
l'emplacement  de  l’étang  Accion. 

ACCIP1TRUM  1NSULA,  ou  Mt  des  Epcrvurs. 
Tel  fut  le  nom  d’une  petite  ile , qui  étoit  au  fud 
de  l'ile  Sardtnia , ou  U Sardaigne  : on  la  nomme 
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actuellement  fie  de  S.  Pierre , nom  oui  probablement 
s'eft  , par  corruption  , formé  de  l’ancien. 

Accipitkum  insula  , autre  ile  du  même  nom  , 
dans  la  mer  Rouge , 8c  près  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolemée.  Il  indique  aufli  un  lieu  de  ce  notn. 

11  faut  obfervcr  cependant  que  ce  nom  ne  fe  trouve 
que  dans  la  traduffion  : le  texte  porte  feulement 
UpdxKv  nte/an , tranferit  en  latin  par  leracum  : mais 
traduit  par  le  fens  de  cet  article.  Car  en  grec  lipa{- 
fignific  un  èpervier , & lepetxvr , des  èperviers  au 
génitif  pluricr. 

AcCIPlTRL.M  1NSULÆ  , ou  les  îles  des  Efcrviers . 

Ces  îles , qui  ne  font  autres  que  les  Açores , ne 
me  paroiffent  pas  trop  avoir  été  Connues  des  an* 
riens.  Je  ne  les  place  ici  que  parce  qu’elles  ont 
été  placées  dans  quelques  dictionnaires  comme  ap- 
partenantes à l'antiquité. 

Accipitrvm  , bourg  de  l'Arabie  heureufe  , 
nommé  dans  le  texte  de  Ptolemée , l>f«xwr , ou 
Ierocum  : longitude  84'  deg.  10  min. , latitude 
a degrés  10  min. 

ACCITU M , ( Finiana.  ) ville  ou  bourg  de  l’Hif- 
panie  , dans  la  Bctique. 

ACCO  ou  Aco  ,appellée  depuis  Ptolémaïs,  porte , 
en  hébreu , le  nom  d'AJchjph.  Elle  appartenoit  à 
la  Phénicie , & fe  trouvoit  dans  la  Galilée  fupé- 
rieure , au  nord-efl  d’un  petit  golfe  , qui  a le  Mont 
Carmel  au  fud-oueff.  Il  parait  qu’elle  fut  quelque 
temps  au  pouvoir  de  la  tribu  d’Afer.  Lorfqu’aprés 
la  mort  d’Alexandre , fes  conquêtes  furent  parta- 
gées entre  fes  généraux , la  Paleflinc  paffa  au  pou- 
voir de  Ptolemée.  Ce  prince  impola  fon  nom  à 
la  ville  d 'Aco  , qui  depuis  fut  appcllce  Ptolémaïs. 
Strabon  en  parle  comme  d’une  grande  ville.  En 
effet,  on  voit  qu’elle  étoit  confidérablc  au  temps 
des  Machabées.  Ce  fut  alors  qu’ Alexandre , fils 
d’Antiochus  , s’y  établit , pour  fe  maintenir  en  pof- 
feffion  de  la  royauté  contre  Démétrius  fon  con- 
current. Celui-ci  vint  en  effet  l’y  attaquer , mais 
il  fut  défait.  Ptolémaïs  vit  bientôt  célébrer  les  noces 
d’Alexandre,  avec  Cléopâtre , fille  du  roi  d'Egypte; 

& Jonatlus  vint  faire  fa  cour  â ces  deux  rois  , en  ' 
reçut  de  grands  honneurs , & le  titre  de  roi , avec 
un  habit  de  pourpre.  Ptolémaïs  ètoit  encore  con- 
fidérable  au  temps  des  croifades. 

ACCUSIORUM  COLONIA  , la  même  quVfc- 
eu  fi  o.  Voyez  ce  mot. 

ACE.  C’eft  le  nom  que  les  grecs , tels  que 
Strabon  , Etienne  de  Byfance  , &c.  donnent  à ht 
ville  d' A ceo , la  même  cpic  Ptolémaïs.  Et  comme 
le  verbe  uxtopceu  fignitic  guérir  ',  on  fit  le  petit 
conte  , qu’Hcrcule  ayant  été  bleffé  par  l'hydre  du 
marais  de  Lcrnc , fut  cnvoycqiarun  oracle  cher- 
cher fa  guèrifon  de  ce  côté.  Ayant  trouvé  dans 
ce  lieu  ac  la  Phénicie  , le  remède  qui  convenoit 
à fon  mal , il  donna  à la  ville  un  nom  qui  rap- 
pelloit  le  fouvenir  de  cette  cure.  Foytr  Acco  tk 
Ptolémaïs.  Ceft  de  ce  nom  que  les  nifloriens  des 
croifades  , & les  croifés  eux-mêmes , qui  corrom- 
pirent tous  les  noms  de  l'Orient,  firent  le  uom 
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Acre,  très-éloignè  de  l'hébreu,  qui  , eemménçailt 
ce  nom  par  une  gutturale,  nous  mettroit  dans 
la  néccffité  de  l'écrire  Ghetto . fi  l’on  vouloir  rendre 
à-peu-prês  le  fon  que  les  Juifs  proféraient  en  le 
nommant. 

ACEDUM , ou  mieux  encore  Acelum.  Voyez 
Ce  nom. 

ACELA , en  grec  Ace  le  , ville  qu'Erienne  de 
Byfancc  attribue  à la  Lycie,  8c  qui , fclon  lui , 
avoit  pris  fon  nom  d’Acello , fils  rfHcrcule  8c 
d’Ompnale. 

ACELDAMA,  ou  le  champ  du  Sang.  On  s’oit, 
dans  l’Evangile  , que  les  Juifs  impolêrcnt  ce  nom 
à un  champ  qu’ils  achetèrent  de  l’argent  qu’avoir 
reçu  Judas  pour  trahir  Jefus-Chrift.  Ce  lieu  fis 
nommoit  auparavant  le  champ  du  Potier.  Il  étoit  à 
cinq  cens  pas  au  fud  de  Jèrufalem.  Ce  champ  cil 
encore  en  grande  vénération  pour  les  Chrétiens  , 
qui  font  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  eft  en 
partie  au  pouvoir  des  Arméniens. 

ACELUM  , ( Afoh . ) ville  d'Italie  chez  les  Vé- 
nères. Il  parait  que  c’cfl  la  même  que  l’on  trouve 
nommée  dans  Pline  Acedum , & dans  Paul  Diacre , 
Acilium.  Cette  ville  , après  avoir  été  épifcopale , 
fut  réduire  par  les  Huns. 

ACEPHALI  , les  Acéphales.  Ce  nom,  com- 
pofé  en  grec  de  l’a  privatif,  & de  r.teasjm , tête , 
fignific  hommes  fans  tête  ; c’eft  qu’en  effet  il  s’eff 
trouvé  des  ancien1  qui  ont  cru  & cette  production 
bifarre  & impoffible  de  la  nature. 

ACERINA,  colonie  des  Brutiens,  nommée  ainfi 
dans  les  anciennes  éditions  de  Tite-Uve.  Sigonius 
Croit,  qu’il  fiiut  lire  Terina,  & cette  leçon  a été 
adoptée  dans  les  bonnes  éditions  de  cet  auteur. 

ACERRÆ  , ( Acen .)  dans  la  Gaule  Cifalpinc , 
fur  XAddua,  entre  Loue  Pompais  , au  nord-oueff, 
& Cremona,  j l’eft.  Cette  ville  étoit  très-près  de  la 
jonétion  de  I ' Addua  & du  Padus  (le  Po  ).  Il  faut 
remarquer  que  fi  on  cherchoit  le  nom  de  cette 
ville  dans  Polylsc  , on  le  trouverait  écrit  avec  un 
X , Nrjftu , ainfi  que  dans  Etienne  de  Byfancc  ; 
mais  Plutarque  écrit  comme  les  auteurs  latins  ,avec 
cette  différence  qu’il  met  deux  f f,  Kuépptu,  ce 
(pii  fe  rendrait  par  Acenhx. 

AcerBiT  , ( A. erra.)  ville  de  l’Italie  dans  la  Cam- 
panie , fur  le  Clams , qui  l'incommodoit  fouvent 
du  débordement  de  fes  eaux.  Elle  avoit  au  nord 
Cavua , au  fud-oueft  Neapolis , & au  fud-eff  Noies. 
Elle  fut  pendant  long-temps  municipale  , eut  beau- 
coup à fouffrir  de  la  part  des  Carthaginois , dans 
leurs  guerres  contre  les  Romains.  Elle  devint  co- 
lonie romaine  au  temps  d’Auguffe. 

Strabon  , l.  f,  p.  *4?,  dit  qu’il  y avoit  une  autre 
ville  de  même  nom  dans  l’Ombrie  ; mais  il  ne  donne 
aucune  indication  à ce  fujet. 

ACERRIS , ville  de  l'Hifpanie  chez  les  Lacetani. 
Le  P.  Briet  conjeélure  que  c’cff  aujourd’hui  Gcrri. 

ACES,  rivière  d’Afie.  Hérodote  en  parle,  & 
l’indique  vers  l’Hyrcanie  8c  la  Parthie, 
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ACESÆ , ville  de  Macédoine , félon  Etienn* 
de  Bvfancc. 

ACESAMENÆ,  ou  Acesameve,  ville  de  la 
Macédoine,  fclon  Etienne  de  Byfancc,  qui  cite 
Théagènc.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Accfaméne , 
l’un  des  rois  de  la  Pierie. 

ACESINES,  ( llfcrdo.  ) rivière  de  Sicile.  (Le 
Marùniere . ) 

ACESINUS,  ou  Acïsikes,  félon  Strahon,  /.  if, 
grand  flcus'C  de  l’Inde , que  Pline  indique  être 
cn-deçà  du  Gange.  Comme  ce  lleus'c  étoit  peu 
connu  de  cet  auteur,  auffi-bien  que  de  Pliiloftrate 
qui  le  nomme  Arcefinus , ils  ont  ajouté  foi  à de 
vieux  contes  qui  fc  débitoient  de  leur  temps.  Se- 
lon Pline,  il  croît  le  long  de  ce  fleuve  des  ro- 
feaux  fi  gros,  que  l’on  peut  taire  un  canot, 
feulement  de  l’efnace  qui  le  troiîve  d’un  nœud  à 
1 autre  ; 8c  fe'on  Pliiloffrate  , ce  fleuve  nourriffoit 
des  ferpens  de  foixante-dix  coudées  de  long. 

Quinte-Curie , qui  parle  aufli  de  XA.ifinus , dit 

Su’Alcxandre  courut  rif|ue  de  fa  vie  fur  fa  («rire 
otte  au  confluent  de  i' Indus , de  XAcefmes  8c 
de  l’Hydafpe.  Il  couloit  entre  l’Hydafpe  à fa 
droite  & l’Hydraotc  à fa  gauche,  allant  de  nord- 
eft  au  fud-oueft. 

Acesinus  , rivière  de  la  Tauro  - Scythie.  Le 
père  Hardouin , dans  Scs  Remarques  fur  Pline , 
croit  que  ce  fleuve  eft  le  même  qui  fe  trouve 
nommé  dans  Prifcien  AUcfcus.  Son  embouchure 
étoit  il'ouçft  du  Boryfthène. 

ACESSUS.  l'oy Æcitharsus. 

AC  ESTA,  ville  de  Sicile,  ce  fiit  le  premier 
nom  de  la  ville  qui  fut  depuis  appcllée  Ægefle , 
puis  Scgcfla.  Comme  c’cft  fur  ce  dernier  nom  qffelle 
eft  le  plus  connue , je  renvoie  à cet  article. 

ACHABACA  , nom  ( plurier  neutre.  ) d'un  petit 
canton  . que  la  Martinierc  place  en  Carie.  Mais 
s il  ctoit , comme  le  difent  quelques  anciens  8c 
comme  il  en  convient  lui-même , entre  Traites  8c 
Nyfa,  villes  appartenantes  à la  Lydie,  au  nord 
du  Méandre  , il  convient  d’attribuer  y#  hahaca  aufli 
i 1a  Lydie.  On  peur  objefler  que  la  Carie  s’eff 
étendue  au  nord  du  fleuve  : cela  peut  être. 

Quoi  qu  il  en  fiût , ce  lieu  étoit  remarquable 
par  les  fuperftirions  qui  s’y  pratiquoient.  Il  y avoit 
un  hois  8c  un  temple  confacrés  à Pluton  & ;t  Junon , 
ou  à Profcrpine , fi  l’on  corrigepci  Stralion , comme 
l’indique  Sparlicim.  Tout  prés  étoit  auffi  une 
caverne  nommée  l'antre  de  Caron.  Les  malades  s’y 
faifoient  ttaiif|>orter , 8c  vivifient  chez  les  prêtres 
de  ces  tempies , lefqucls  probablement  tiraient  bon 
parti  de  leurs  botes.  On  tranfportoir  quelquefois 
les  malades  dans  les  cavernes,  8c  l’augure  de  leur 
g ( ut  i fon  fc  tiroir  des  rêves  des  prêtres  8;  quclque- 
ïois  des  leurs  , mais  toujours  avec  l’interprétation 
des  prêtres.  Cette  caverne  paffuit  pour  inacccflt- 
ble  à ’otic  homme  fain.  Ce  préjuge  croit  entretenu 
par  une  cérémonie  qui  dèmafquc  bien  la  fourberie 
des  prêtres  de  ce  lieu.  Tous  les  ans , à jour  marqué, 
de  jeunes  gens  nuds  8c  le  corps  oint,  forçoient  un 
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taureau  d'entrer  dans  cette  caverne.  Il  y tomboit 
mort , d’où  l’on  concluoit  que  tout  autre  être  que  les 
malades  & les  prêtres  y feroient  morts  auifu  Dans 
combien  de  lieux , 6c  depuis  quand  on  ( c joue  de 
la  crédulité  humaine? 

ACH  AB  ARES , ou  Achabaron  , nom  donné 
par  Jolcph  à la  ville  de  b Galilée  fupéricure , 
appclléc  Petra.  Le  nom  de  Karade  qui  fe  trouve 
ailleurs , cft  regardé  comme  une  faute. 

AC  HABIB  > ville  de  la  Palcftine.  On  b nomme 
auilî  Acrib.  Elle  droit  de  la  tribu  d’Azer. 

ACHaBITOS,  montagne  de  Hic  de  Rhodes. 

A CH  AD , ou  Accad  , cft  nommée  au  chap.  io 
de  1a  Gcnèfc  , v.  fo  , comme  ayant  été  bâtie 
par  Nimbrod  (t).  Brochart  penfoit  quelle  étoit 
Air  les  bords  de  b rivière  d’Àrgad.  On  croit  que 
c’cft  cette  ville  qui  efl  aufli  nommée  Archad , & 
qu'elle  eli  b même  que  S'uace , ou  , comme  l’écrit 
Étienne,  Pfitace . Selon  Abulfaradgc , cette  ville  eft 
la  même  que  Nifibe.  Le  chevalier  Raleigh , dans 
ion  I/ifloire  du  monde , s’eft  fort  étendu  fur  b po- 
il tion  de  ces  villes. 

Saint  Jérôme  penfoit  aulîl  que  ccttc  ville  étoit  b 
même  que  Nifibe.  Eufébe  b nomme  Acham ; ces 
variations  de  lettres  font  frequentes  dans  les  noms 
orientaux. 

ACHÆA,  ville  de  Pile  de  Rhodes  , fondée, 
iuivant  Diodorc , par  les  fils  du  Soleil , c’ell-à- 
dire  , je  crois,  par  des  Orientaux.  Elle  étoit  dans 
la  contrée  appclléc  la  Lyfu.  Cette  ville  pafToit, 
félon  quelques  auteurs  , pour  être  b plus  ancienne 
de  Pile. 

Achæa  , bourg  de  la  Sarmatie'  afiatiqtic , fur 
le  Bofphorc  Cimmericn , félon  Ptolemée , long.  67 , 
lat.  47.  30. 

Achæa  saxa  , montagne  du  Péloponèfe  dans 
l’Elidc,  encre  Y Anigrua  & le  Jardanus^  félon  Strabon. 

11  y avoir  eu  fur  cette  montagne , une  ville 
appclléc  Samus.  Voye ç Samus. 

ACHÆEUS , rivière  qui  tomboit  dans  le  Ponc- 
Euxin , fclon  le  Périple  tTArrien.  Selon  cet  auteur , 
elle  féparoit  les  Zichi  d’avec  les  Sanîeket,  6c  fon 
embouchure  fe  trouvoit  à l’ert  du  promontoire 
^Hercule.  Elle  couloir  du  nord -efl  au  fud.  M. 
<T An  ville  place  fon  embouchure  vers  le  58*  dcg. 
de  long,  royeç  J a Carte  de  PA/te  mineure. 

* ACHÆ1,  les  Achéens.  Ce  nom,  par  lequel 
on  a Quelquefois  dé  fi  en  c tous  les  Grecs , dérivoit , 
fclon  le  iavant  M.  Gcbclin  , du  primitif  Aq  ou 
Ach  , eau , & défignoit  une  nation  maritime.  Je 
n’entreprendrai  pas  de  répondre  ici  à Pobjcdion 
ni  fe  prefente  naturellement , qu’il  y avoir  bien 
es  nations  maritimes,  6c  que  cependant  une  par- 
tie feule  des  Grecs  porta  ce  nom.  J'ajouterai  feu- 
lement qu'il  parort  que  fouvent  6c  fur-tout  très- 
arcicnnement  on  entendoit  par  les  noms  Achat 
fie  ytfcAivi,rous  les  Grecs  du  continent  ; mais  comme 


(1)  Ccft  à tort : qu’elle  ne  Te  trouye  pas  djos  le  Dic- 
tionnaire 4e.  fait  pour  la  bible  de  Vcncc. 
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il  s’agir  moins  ici  de  donner  des  conjeflitres  que  de 
taire  connoiiro  l'antiquité , je  vais  me  conformer 
aux  récits  des  hilloricns  Grecs , concernant  les 
anciens  Achéens. 

Selon  ces  auteurs  , les  Achéens  defeendoient 
de  Xuthus , i’un  des  (ils  d’Hcllenus , par  Achée  Ton 
fils.  Ce  Xuthus , banni  d'abord  de  la  Thelfalie  par 
les  frères,  s’étoit  retiré  à Athènes , doit  il  fut  en- 
fuite  chafTè  par  les  fils  d’Ere&bce , mécontent  dn 
jugement  qu’il  avoit  porté  entre  eux,  & par  le- 
quel il  avoit  adjugé  la  couronne  4 Cécrops.  Il  fe 
retira  avec  les  Tiens  dans  la  partie  du  Péloponèfe , 
que  l'on  a depuis  appellèe  Ackju , & qui  fe  nom- 
moit  alors  Egiiltc.  Il  y mourut.  Son  fils  Achée, 
qui  avoit  repaffé  en  Theflalic  avec  une  petite 
armée,  fut  obligé  d’en  fortir.  Il  pafli  en  Laco- 
nie. Ses  defeendans  y ètoient  encore  à l’arrivée 
des  Doricns  St  des  Héraclides. 

Son  frère  Ion , qui  étoit  relie  à la  cour  d'Athc- 
nes  , avoit  obtenu  des  troupes  pour  s’établir  danj 
l'Egialée  ou  l’Achaîe,  Sc  s’y  fit  un  petit  État.  Le 
prince  qui  en  étoit  alors  le  maître , lui  ayant  donné 
fa  fille  en  mariage , lui  lailla  fa  couronne  en  mou- 
rant. Dès  ce  moment , les  Egiatiens  prirent  le  nom 
d'ioniens.  Les  defeendans  d’ion  continuèrent  4 ré- 
gner dans  ce  même  pays. 

Mais,  lorfquc  les  Doriens  & les  Héraclides, 
vers  l’an  1 1 iq  avant  Jéfus-Chriil , fe  furent  jettés 
fur  les  pofTcutons  des  defeendans  d’ Archée , qui 
occupoient  la  Laconie  & la  Mcffeme,  & qu'ils 
les  en  eurent  chafl’és , ceux-ci  entreprirent  de  faire 
valoir  leurs  droits  fur  l'Achaîe , comme  anciens 
petits-fils  de  Xuthus  qui  y étoit  mort,  & defeendans 
d' Achée  fon  fils  ainé.  Les  Doricns  leur  avoient 
prêté  du  fccours.  Les  Ioniens  furent  battus,  8c  ca- 
pitulèrent. On  leur  accorda  feulement  la  liberté  de 
fe  retirer  oit  ils  voudroient.  Ce  fut  alors  qu’ils 
pafTèrem  dans  l’Attiquc  où  régnoit  Mélanthe  ( t ). 

Tifaménc  qui  avoit  conduit  les  Achéens  dans 
l’Egialée , venoit  de  périr  dans  le  combat.  Il  laifidit 
quatre  fils,  qui,  conjointement  avec  leur  coufm 
Damafias , gouvernèrent  le  pays. 

On  ne  connoît  pas  l’iiifloire  des  rois  leurs  fuc- 
ceffeurs  ; le  dernier  portoit  le  nom  de  Gygès.  On 
croit  même  que  , pendant  cet  intervalle  , les 
villes  avoient  chacune  féjrarèmcnt  joui  d'une  ef- 
péce  de  liberté.  On  ne  forme  non  plus  que  des 
conjectures  fur  l’état  de  ce  pays,  fous  les  rois 
de  Macédoine  qui  fuccédèrcm  immédiatement  4 
Alexandre.  Mais  on  voit  que  vers  1a  première 
année  de  la  124'  olympiade,  répondant  4 l’année 
avant  Jèfus-Chrifl  184 , les  villes  de  Patrées  St 
de  Dymes  recommencèrent  à reprendre  leur  an- 
cienne allocation.  Cinq  ans  après , les  habirans 
A'Egium  accédèrcm  à cette  alliance.  Avec  le 
temps , cet  exemple  fut  fuivi  par  d’autres  villes , 
cnrin  par  le  confcil  d’Aratus,  la  ville  de  Sicyone 


(1)  Voye\  cc  qui  concerne  leur  établiflemcnr , au  mot 
IOKIEBS. 

C 


Digitized  by  Google 


18  A C H 

y prit  place  ; enfin  l’alliance  devint  prenne  gé- 
nérale entre  les  villes  du  Péloponèfc  : il  n’ui  faut 
excepter  que  les  Eléens  8c  les  Lacédémoniens. 
Cette  confédération  mérite  d’être  connue. 

Eut  cjnjhtutif  de  U ligue  des  Achicnt.  Toutes 
les  villes  entrées  dans  cette  ligue , étoient  fou- 
tniiés  à un  confeil  général , fuppofè  l’ailèmblée 
de  toute  la  nation.  Chacune  des  villes  avoit  le 
droit  d'y  envoyer  un  certain  nombre  de  députés  : 
«m  les  clifoit  chez  eux  à la  pluralité  des  voix.  Cette 
alTcmbléc  générale  avoit  lieu  deux  fois  par  an,  au 
printemps  8c  en  automne.  Il  s'eft  trouvé  des  cas 
qui  exigeront  des  airemblées  extraordinaires.  C’é- 
toi»  dans  cette  affemblée  que  l’on  donnoit  aux 
loix  leur  fauéfion,  que  l’on  arrêtoit  la  guerre  & 
la  paix,  que  l’on  convcnoit  des  alliances,  6x.  C’ctoit 
autïi  dans  cette  afTemblée  générale  que  l’on  fàifoit 
l’éleflion  du  chef  de  la  ligue  appcUcc  par  les  Latins 
Prtetor , Si  Strjtegoi  paricsGrecs.il  ctoit  le  pré- 
fidciu  né  du  cor.fcil , 8c  le  chef  de  l’année.  Ce 
msgiftrat  fupréme  étoit  rarement  deux  années  de 
fuite  en  place  ; il  avoit  ati-defious  de  lui  les  Dé- 
miurges. 

u Le  pouvoir  de  Strategos  étoit  très<onfidéra- 
» ble,  fur-tout  en  temps  de  guerre  ; mais  il  étoit 
n comptable  de  l’ufage  qu’il  en  avoit  fait , devant 
» l’alTcmblèc  générale  , 8c  dès-lors  étoit  fournis  à 
» toute  la  rigueur  des  loix. 

» Les  Démiurges  étoient  immédiatement  au- 
» de(Tous  du  Strategos,  Ils  étoient  au  nombre  de 
» dix,  8c  choifis  parmi  lesplus  cflimésdans  toute  la 
» ligue  par  leur  profonde  fageffe  & leurs  vertus.  Ils 
» formulent  le  confcil  du  préiidcnt  qui  ne  pouvoir 
n rien  propofer  à i’aflcmbléc  fans  cil  avoir  au- 
» paravant  le  confemeincnt  du  plus  grand  nombre 
» des  Démiurges.  Ils  étoient  même , cil  fon  abfence, 
v chargés  de  Vadminiilration  des  affaires  civiles  ». 

Voici  celles  de  leurs  loix  qui  font  parvenues 
jufqu’à  nous. 

« 1“.  Qu’une  alTembléc  extraordinaire  devoit 
» n’étre  convoquée  à la  rcquifnion  do  tout  ambaf- 
» fadeur  étranger , que  préalablement  il  n’eût  com- 
* mimique  par  écrit  au  Strategos  Sc  aux  Démiurges 
» le  fujet  de  fon  ambaflade. 

» a0.  Qu’aucune  ville  aflociée  à la  ligue  ne  pou- 
» voit  envoyer  une  ambaflade  h quelque  prince 
» ou  à quelque  Etat  étranger , fans  le  confence- 
» ment  de  la  ligue. 

” J".  Quancuti  membre  de  l’afTemblée  gèné- 
» rate  n'acceptcroit  des  préfet»  de  quelque  ctran- 
» ger , fous  quelque  prétexte  que  ce  fut. 

» 4“.  Qu’aucune  puiiTance  , prince  , État  ou  ville 
» ne  pourroit  être  aflociée  à ta  ligue  fans  le  con- 
n fentement  de  tous  ceux  qui  la  compofoienr. 

» Que  l’afTcmbléc  générale  ne  pourroit  ja- 
» mais  durer  plu.  de  trois  jours  ». 

Evènement  hijhriq  e i.  La  jaloufie  des  Etoliens  fut 
la  première  caufe  des  guerres  qui  troublèrent  bien- 
tôt , St  pour  toujours , la  paix  ramenée , & en 
quelque  forte  cimentée  par  l'importance  de  la 
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ligue  Achéenne.  Ce  peuple  inquiet  & toujours 
avide  de  combat , parce  qu’il  l'étoit  de  butin , 
fouleva  les  Lacédémoniens  contre  les  Argicns. 
^ elle  fut  l'origine  de»  nouveaux  malheurs  de  la 
Grèce  qui  s’étoit  affranchie  pendant  quelque  temps 
de  la  tyrannie  des  rois  de  Macédoine.  Les  forces 
des  Aciiéens  n’ayant  pu  rélifter  à celles  de  Cléo* 
mène,  roi  de  Sparte,  Aratus  prit  un  parti  que 
le  bien  général  condamnoit,  mais  qui  étoit  la 
feule  reffource  des  Aciiéens  ; il  appelle  à leuf  l‘c- 
cours  Antigone.  Il  y vint  en  effet.  Cependant 
Géomètre  lui  oppofa  des  forces  & une  aéfivirc 
qui  arrêtèrent  fes  progrès.  Mais  enfin,  ayant  perdu 
la  bataille  de  Sélalic , il  retourna  promptement  à 
Sparte  , d’oir  il  pallh  à Gythium  & s'y  embarqua 
m pour  l’Egypte.  Antigone  qui  s’étoit  rendu  à Sparte , 
content  de  fes  fuccès , déclara  tous  les  Grecs  li- 
bres & reprit  1a  route  de  fes  états,  il  mourut  peu 
après. 

Mais  les  Etoliens , ce  peuple  qui , au  rapport 
de  l’olybe  , ne  rcfpeéloit  ni  amitié,  ni  alliance, 
qui  regardoient  comme  ennemis  tous  ceux  qui 
«voient  des  biens  à perdre  , 8c  qui  s'arrogeoicnr 
une  efpèce  de  droit  fur  tout  ce  qui  pouvoit  être 
pris  8c  enlevé  ; les  Etoliens  , dis-je  , donnèrent 
bientôt  lieu  à une  nouvelle  guerre.  Malhcurcufe- 
ment  Aratus,  mal  fecouni  par  des  alliés  peu  ac- 
tifs , 8c  s’étant  hafardé  uiconüdérémem , fut  battu 
près  de  Caphyes. 

Ce  revers  fit  de  nouveau  appellcr  le  roi  de 
Macédoine  : c’étoit  Philippe,  pere  de  Perlée.  11 
battit  les  Etoliens  dans  leur  propre  pays , 8c  ce 
ne  fut  qu’après  la  jirilc  de  leur  capitale,  qu’on 
leur  accorda  une  trêve  de  trente  jours.  Quelque 
temps  après  on  fit  la  paix. 

Cependant  Philippe , que  fes  fuccès  avcug'oient, 
changea  de  conduite  avec  les  Achécns  ; il  mé- 
dita lourdement  leur  ruine.  Aratus  s’en  apperçur, 
ne  le  dilfimula  pas , 8c  mourut  empoilonné  par 
ordre  de  Philippe.  Voilà , difoit  ce  grand  homme 
en  mourant , ce  que  l'on  reére  de  tnmiiU  des  rois, 

Pbilopcnieii  fuccéda  peu  après  au  préteur  Aratus. 
Chargé  du  commandement  des  troupes , il  changea 
leur  armée , 8c  s'occupa  beaucoup  de  remettre  en  vi- 
gueur la  dilcipline  militaire.  Bientôt  avec  ces  troupes 
il  battit  les  Spartiates , Sc  coupa  la  tête  à leur  ty- 
ran Machattidas.  Ce  fut  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  cet  événement  Sc  le  fouvenir  de  leur  recon- 
noiftance , que  les  Achéens  tirent  placer  à Del- 
phes, dans  le  temple  d’Apollon,  une  flatue  qui 
tepréfentoit  Pliilopéntcn  abattant  le  tyran  fous  fis 
coups.  Alors  on  ht  la  paix. 

Malhcurcufcment  elle  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Les  Achéens  étoient  reftés  dans  le  parti  de 
Philippe  : cc  prince  vouloit  faire  la  guerre  contre 
les  Romains.  La  république  envoya  ries  troupes 
contre  eux.  La  politique  des  Achéens  les  porta  U 
faire  alliance  avec  les  Romains;  mais  alors,  plu- 
ficurs  villes  fe  retirèrent  de  b confédération.  Elles 
furent  dès  ce  moment  traitées  comme  ennemies» 
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Les  Achéens  fournirent  même  des  troupes  aux  Ro- 
main » , pour  leur  aider  à Étire  le  liège  de  Corinthe. 
Dès-lors  il  y eut  deux  partis  danslc  Péloponèfe , 
celui  des  Achéens  & des  Romains , 8c  celui  de 
Philippe.  Les  èvénemens  de  cette  guerre  appar- 
tiennent h l'hifiotre  générale  de  la  Grèce.  Je  dirai 
feulement  qu’aprés  avoir  vaincu  Philippe,  les  Ro- 
mains, l'an  avant  Jéfus-Oirift  196,  firent  déclarer 
dans  une  aflemblée  des  jeux  ifthmiques  ( v.  Ijlkme 
de  Corinthe  ) , les  peuples  fuivans  libres  comme  ils 
l'avoient  toujours  ht  ; c'étoient  les  Corinthiens  , 
les  Phocéens , les  Locricns  , les  Eubcens , les  Ma- 
gnéfiens  , les  Theflaliens  , les  Perrhèbes , les 
Achéens  & les  Phthiotes.  Le  procoiiful  Quintius 
Flami nius , qui  préftdoit  à cette  alTeinblèe , fit  pro- 
clamer par  un  héraut , qu'ils  pouvoient  fe  gou- 
verner félon  leurs  propres  loix.  C’étoit  rendre  à 
la  ligue  achiennc  toute  fa  vigueur. 

Les  Spartiates  étoient  depuis  long-temps  enne- 
mis des  Achéens  : il  fut  réfolu  dans  l'affemblée 
générale  qu’on  leur  déclareroit  la  guerre.  Philo- 
pémen  qui  étoit  alors  Stratèges , ou  préteur  des 
Achéens,  chargé  par  fa  place  du  commandement, 
échoua  dés  le  premier  combat , parce  qu’il  fe  donna 
fur  mer , & que  cet  élément  lui  étoit  tom-à-fait  in- 
connu. Mais  ayant  bientôt  après  mis  fes  troupes 
à terre,  il  battit  deux  fois  de  fuite  les  troupes  de 
Nabis,  8c  obligea  enfin  les  Lacédémoniens  d'ac- 
céder à la  ligue. 

Des  troubles  inreftins  amenèrent  de  nouveaux 
malheurs.  11  y eut  d’ahord  divifton  entre  les  mem- 
bres de  l'aficmblèe  générale  fur  le  lieu  où  elle  fe 
tiendroit  dorénavant.  Quelques  peuples,  entre 
autres  les  Lacédémoniens , fe  retirèrent  de  la  li- 
gue. Philopémcn  les  réduiiit  par  la  force  des  ar- 
mes , & les  força  d’abattre  les  murailles  de  leur 
ville , & abolit  les  loix  tic  Lycurgue. 

La  grande  réputation  de  la  ligue  Achéennc  fut 
caufe  de  fa  ruine.  Ses  fuccès  dan,  le  Péloponèfe , 
les  amhaflades  qu’elle  reccvoit  de  plufieurs  princes 
d’Afie  & du  roi  d’Egypte,  éveillèrent  la  jatoufie 
naturelle  des  Romains.  Le  fort  que  venoit  d'éprou- 
ver Sparte  leur  fervit  de  prétexte  pour  fe  mêler 
des  araires  de  la  Grèce  : ils  envoyèrent  fer  les 
lieux,  reçurent  des  ambafiadeurs , & enfin  prirent 
parti  contre  la  ligne.  Les  Achéens  curent  du  dé- 
favantage.  Philopémen,  ce  grand  homme  que  l’on 
a nommé  le  dernier  des  Grecs , fin  blelTé , mit  pri- 
fonnicr  St  empoifonné  par  ordre  des  magifirats 
de  MelTcnc.  Les  détails  de  la  conduite  de  ce  grand 
homme,  & la  manière  noble  & génèreufe  dont 
il  mourut , ne  font  pas  de  mon  objet,  mais  mé- 
ritent d’être  fus. 

Les  Romains  continuèrent  à s’occuper  plus  que 
jamais  des  moyens  d’affervir  la  Grèce.  Enfui  ils 
y envoyèrent  Mummius  ; il  prit  Corinthe , 8c  pro- 
nonça fur  le  fort  des  Achéens. 

Les  Corinthiens  furent  faits  cfdaves  ; les  Achéens 
obligés  de  payer  deux  cens  talcns  aux  Lacédémo- 
niens. Bientôt  après,  on  abolit  par-tout  le  gou- 
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vememcm  populaire , 8c  l’on  établit  feulement  des 
magifirats  qui  dévoient  gouverner  fous  l’approba- 
tion d’un  préteur  romain. 

Ainfi  fut  détruite  cette  fameufe  ligue  dont  l'hii- 
toirc  mériteroit  d'être  traitée  fêparement  par  un  - 
hifiorien  qui  lut  toitt-à-la-fois  verfé  dans  £1  poli- 
tique & dans  l'art  militaire. 

Il  aurait  un  grand  modèle  en  Polybe,  dont  j’ai 
emprunté  prefque  tout  ce  qui  (c  trouve  ici , mais 
qui  ne  peut  qu’en  donner  une  bien  foible  idée. 

Achæi  , Achéens.  Ce  petit  pcujUc  , félon  Pto- 
lcméc:,  habitoit  dans  1a  Sarmatié  : on  dit  qu’ils 
portèrent  dans  la  fuite  le  nom  de  ZUhi.  Les  géo- 
graphes les  placent  entre  les  branches  du  Cau- 
cafe  ; 8c  fur  la  carte  de  M-tTAnvillc,  on  les  trouve 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin,  entre  le  56'  8c  53’ 
deg.  de  long,  du  méridien  de  l’ile  de  Fer. 

Srrabon  ait  que  c'étoient  des  Grecs  PInhiores 
qui  avaient  £>it  partie  de  l’armée  de  Jafon  ; c’eft 
leur  donner  une  origine  fort  ancienne.  Au  refie , 
il  ert  probable  que  fhiftoire  de  Jafon  n’avoit  de 
réel  que  quelqui  expédition  des  Grecs  de  ce  côté. 
Ils  devinrent  dans  la  fuite  de  vrais  barbares.  Ces 
Achéens  pafioient  pour  les  plus  féroces  de  tous 
les  Scythes.  Ils  ne  vivoient  que  de  rapines , St 
comme  ils  fe  familiarifoient  avec  le  meurtre  dèsl’en- 
fance , ils  parvinrent  au  plus  haut  degré  d'inhuma- 
nité, félon  Ammicn  Marcellin.  Ils  perdirent  l’ufage 
de  leur  langue , & ne  fuivirent  ni  les  loix  ni  le 
culte  de  la  Grèce.  Us  égorgeoient  tous  les  étran- 
gers ; dans  la  fuite , ils  choiftrent  les  mieux  fai rs 
pour  les  immoler  aux  dieux  du  pays  ; 8c  plus  ré- 
cemment Us  ont  borné  ce  facrificc  à une  feule  vic- 
time tirée  au  fort.  Appian. 

ACHÆMENES , les  Achemènes,  peuple  d’Afrî- 
que , dans  la  région  Syrtiquc. 

AC.HÆORÜM  ACTA.  Cette  partie  de  côte 
de  l’ile  de  Chypre  fe  trouvoit,  félon  d’An- 
viUe , entre  Aphrodijîum  8c  Ctrpofta , fur  la  côte 
feptentrionaie  de  b prefque  île  que  forme  Tito 
vers  l’eft. 

Achæoiium  portc’S  , ou  le  pondes  Achéens. 
Selon  Pline , ce  lieu  devoir  fe  trouver  à l'efi  du 
promontoire  de  Sigcc.  Cert-li  que  fe  rendaient 
les  eaux  du  Xamhùs  8c  du  Sinioïs,  réunies  après 
avoir  formé  le  petit  étang  que  l’on  appelloit  l’an- 
cien Scamandrc , Palotjatmander. 

AC.HÆUM  , Heu  de  b Troade , au  rapport 
de  Scylax , fur  b côte  occidentale.  M.  d’Anvil'.e  , 
qui  l’a  pbeé  fur  fa  cane,  l’a  mis  au  nord  de  La- 
nde, en  face  de  Tencdos. 

A'.  IL  II  y a dans  le  texte  erec  , 

mais  les  commentateurs  s’accordent  à croire  qu’il 
faut  lire  hyalm , ou  A yjùii  ; c'eftàdire , Aehecum  , 
au  lieu  d'AnchuUum. 

ACHAIA  ou  Achaï*  (P)  , Quoique  par  le 
nom  d’Achaic  on  ait  quelquefois  défigné  toute  la 
côte  feptentrionaie  du  Péloponèfe , que  même , de- 
puis b conquête  de  ce  pays  par  les  Romains,  il 
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fe  foit  étendu  à la  plus  grande  partie  de  la  Grèce  ; 
cependant  il  ne  défigne  ici  que  l'Achaie  propre- 
ment dite.  Elle  comprenoit  la  partie  fcptenrrionale 
du  Péloponéfe,  depuis  le  promontoire  Arjxum  juf- 
* qu’à  laSicyonie. 


L'Achaie,  rcAreinte  !t  dette  étendue,  n’avoit 
environ  que  dix  lieues  de  l'ell  à l'oucA , & cinq 
à fix  du  nord  au  fud , fi  ce  n'eil  en  quelques  en- 
droits ; car  fa  forme  n’étoit  pas  tout-à-fitit  régulière. 

Ses  bornes  étoient  , au  nord,  le  golfe  de  Co- 
rinthe; i l'ell,  laSicyonie;  au  fud,  l’Arcadie;  & 
à l'oued , une  partie  de  l'Elide  fit  une  portion  de 
la  mer  Ionienne. 


Ce  pays  efl  fort  montueux  ; il  fournilToit  du 
▼in  , fur-tout  dans  la  partie  orientale. 

Les  montagnes  principales  étoient  le  Seollis , le 
Punuchuïeus  , le  S cio  effet , 8cc. 

Les  principales  rivières  étoient  la  rivière  de 
Pellene  , le  Crius  , le  Cruthis , le  Buruuus  , le  Selé- 
nus , le  Bolsneeus , le  Soltmnus  fie  le  Charadrus , le 
Gluucus  8c  le  Peyrus  ou  Melus. 

Selon  Strabon  , les  Ioniens  n’avoient  eu  que 
des  villages  dans  ce  pays  ; voici  les  noms  des 
douze  villes  qu’y  bâtirent  les  Achcens , Pellene , 
jEpium  , Buum  ou  Bura , Helùce  , Dymt  , Olene , 
jJ  -a  , Triueu  , Puera  , Eft. 

Achaïa  , ville  de  l’Aftc  , dans  la  Parthie.  On 
en  ignore  la  pofitiou. 

Achaïa  , ville  de  l'Aftc,  dans  la  Syrie,  félon 
Appietl. 

Achaïa  ; c’efl  le  nom  que  donne  Strabon  à 
une  ville  de  l’Aftc , dans  l’Inde.  Quelques  auteurs 
croient  qu’il  faudrait  lire  dans  fon  texte  A chuïs , 
Ayur , 6c  penfent  que  c’eR  peut  - être  la  même 
■ville:  dont  parle  Pline , liv.  6 , ehup.  >6.  Bâtie  par 
Alexandre , fous  le  nom  d’Hcraclec , 6c  ayant  été 
détruite  depuis , elle  fut  reconllruite  par  Antio- 
chus , Aïs  le  nom  d 'Achats. 

Achaïa  , ville  du  Péloponèic , dont  parle  Thu- 
cydide. 

Achaïa  , ville  de  Hle  de  Rhodes , & dont  U 
fondation  eft  attribuée  par  Diodore  aux  Hcliadcs. 

Achaïa,  ville  de  Macédoine. 

Achaïa  , ville  de  Pile  de  Crète. 

Achaïa  , fontaine  de  Mcffènic  , près  de  la 
ville  de  Dvrium. 

ACHAIACALA  , île  de  VAfie , qui  étoit  fituée 
dans  le  cours  de  l’Euphrate , environ  au  33e  deg. 
53  min.  de  lat.  Elle  ctoit  fortifiée. 

ACHATS , contrée  de  la  Lydie , aux  environs 
du  Mceonus. 

Achaïs  , appellée  par  Etienne  de  Byfance , Ht- 
racle  a.  Elle  cfevoit  être  au  nord  de  la  Margianc, 
près  de  rOxus , & à l’cft  de  la  mer  d’Hyrcanie. 
On  dit  qu’elle  fut  fondée  par  Alexandre,  & qu’ayant 
été  détruite , Anriochus  la  rebâtir.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  la  ville  à' Achat j,  dont  parle 
Strabon , liv.  11. 

ACHALAB , nom  que  le  texte  hébreu  donne 


à un  lieu  de  la  tribu  d’Afcr , qSc  la  Vulgate  appelle 
Ahal.tb . 

ACHALE  , île  fituée  aux  environs  dcMataca  , 
fur  la  cote  de  l’Hifpanie.  Fefius  Avienus  en  parle, 

ACHAL1CCES  , peuple  de  l’Ethiopie , <lc*r»t 
parle  Ptolcmée.  Ortclius  nomme  ce  peuple  Vcfuu 
uces. 

AC  H AM  , ville  qu’Eufèbe  attribue  au  royaume 
de  Ncmhrod. 

ACHA MÆ , les  Acharnes , peuple  de  Hmérieur 
de  l’Afrique , félon  Ptoîeméc , au  fud  des  Odraii- 
gides , près  de  la  grande  $vrie. 

ACHANA , risière  (le  l'Arabie  heureufe,  S 
tombant  dans  le  golfe  Perlique.  Ptolemée  n'en 
parle  pas  ; mais  Pline  la  place  entre  le  promon- 
toire ne  Chaldonc  fie  la  baie  de  Lapée. 

ACHAN1R,  nation  de  la  Scythie.  Etienne  de 
Byfance  dit  que  ce  font  les  mêmes  que  Théo- 
pompe  nomme  Ach-irniens  ; fie  Saumaife  croit  que 
ce  même  peuple  cR  celui  que  Strabon  appelle  Pur- 
mens,  Apsrr.ur.s  & Afpurniens. 

ACHÀNIS,  ville  d'Arabie.  Eupolémc  dit  que 
David  y faifoit  équiper  les  vaifleaux  qu’il  envoyoit 
à Urphc , que  l'on  connoit  fous  le  nom  ù'Ophér. 

ACHAIUACA  , village  ou  ville  de  l'Aftc  mi- 
neure , dans  la  Lydie  , lclon  Strabon , près  de 
Truites  6c  de  Ny/u.  Il  s’y  trouvoit  un  bois  con- 
facré  à Plmon , un  temple  de  Plmon  6c  de  Ju- 
non  , 8c  un  autre  dans  lequel  on  croyoit  qu'aprés 
quelques  cérémonies  religieufes,  les  malades  re- 
couvraient la  famé.  Ses  commentateurs  croient 
que  c’cil  le  même  lieu  qu’il  nomme  ailleurs  Achu- 
rtscu. 

ACHARDEUS , rivière  de  la  Sarmatic  Afia- 
tique  , félon  Strabon.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  c’itoit  la  même  que  Ptolcmée  nomme  Vor- 
dunus  : mais  cela  n'elt  ni  prouvé  , ni  bien  inté- 
relEmr. 

ACHAREN5ES  , nom  d’un  peuple  de  Sicile  , 
que  l'on  croit  avoir  habité  près  de  Syracnfe. 

ACHARNA  , bourgade  de  l’Amquc  , fituée  à 
fio  Rades  d'Athènes.  Les  Habitans  gagnoient  leur 
vie  à vendre  du  charbon , 6c  pafloienr  pour  être 
fort  grofliers.  AriAophane  a fait  une  comédie  in- 
titulée de  leur  nom , les  Achurnunes.  On  rendoit 
dans  cette  bourgade  un  culte  particulier  à Apollon 
Agyiéïis , à Hercule,  6c  à Minerve  Hygéia.oti 
décile  de  la  fantè  ; on  y voyoit  aulfi  une  Ratue 
équeAre  de  Minerve , 8c  une  de  Bacchus  chan- 
tant ; ce  dieu  y étoit  auAi  appelle  le  dieu  du 
lierre , parce  que  c'étoit  le  premier  canton  de  l’ Af- 
rique oit  l'on  en  avoit  vu.  Paufanias , Anic.  I.  i , 
et.  ji.  , 

ACHASA  , région  de  la  Scythie  Afiatiqne  , 
fclon  Ptolemée  , /.  6 , ch.  ey.  Elle  étoit  au-deUÎ 
du  mont  Imités. 

ACHAS1B.  Voyc^  Aczib. 

ACHATES  , petite  rivière  de  la  Sicile , dans 
la  partie  méridionale  8c  peu  éloignée  de  YAmotinu, 
On  croit  que  c cA  de  Ion  nom  que  les  Romains 


Digitized  by  Google 


A C H 

nommèrent  Achatcs  certaines  pierres  qui  fe  trou- 
voicnt  fur  Tes  bords.  C’cïl  aujourd’hui  Fiuiac  Dï- 
riilo . Il  pâlie  dans  le  Stagnum  Gela. 

ACHELOUS  , ( Afpro  - Potasno.  ) fleuve  de 
Grèce  dans  la  terre  ferme.  Il  prenoit  la  (burce 
dans  les  montagnes  qui  font  au  ftid-oueft  de  la 
ThefTalie , & dont  une  partie  a porté  le  nom  de 
PinJus  : coulant  au  fud , il  féparoit  l’Acarnanie  à 
l’oued,  de  l'Etoile,  à l’eft , & fe  jettoit  dans  la 
tner  à ta  ville  SQLniadct  , en  face  du  promontoire 
Araxum.  Il  avoit  aulli  porté  les  noms  de  / hoas , 
Axcnus , Thcfltui , &c. 

Son  cours  tortueux  & embarraffè  de  rofeaux , 
gènoit  la  liberté  des  eaux  , de-là  le  bruit  qu'elles 
produiraient , 8c  que  l’on  comparait  aux  intigif- 
femensdu  taureau.  On  s’occupa  , avec  le  temps, 
de  dibarraltcr  fon  lit , & à en  rendre  la  naviga- 
tion plus  facile.  Ces  travaux  confidérabtcs  furent 
attribués  à Hercule  -,  auquel  les  anciens  lâifoient 
honneur  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  de  grand 
dans  les  fiècles  recules.  Mais  le  mythologue  in- 
génieux , rcnchériflatit  fur  l’hiftorien  ignorant,  on 
luppofa  qu'Achclous,  fils  de  l'Océan  6c  de  laTcrre , 
ayant  fu  qu'Œneus  , roi  de  Calydonie  , dcflinoit 
là  belle  Déjanirc , fa  fille  , à celui  qui  vaincrait 
Hercule  à la  lutte , ofa  entrer  eu  lice  avec  ce 
héros  ; fe  fentant  le  plus  foiblc , il  eut  recours  à 
l’artifice.  11  fe  changea  d'abord  en  ferpeut , puis 
en  taureau.  Sous  certe  métamorphofe.  Hercule  lui 
arrache  une  de  fes  cornes  ; elle  fut  recueillie  par 
les  Naïades , 8c  par  elles  remplie  de  fleurs  ; ce 
fur  depuis  la  corne  d’abondance.  Confus  de  fa  dé- 
faite , Achclous  fe  cacha , dit-on , dans  le  T ho as . & 
lui  donna  fon  nom.  On  lit  un  beau  récit  de  ce 
combat , dans  les  vers  3 1 8c  fuiv.  des  métamor- 
phofes  d'Ovide  , /.  ix. 

De  tomes  les  rêveries  débitées  pr  les  poètes  , 
celle-ci  eft  une  de  celles  qui  parait  avoir  le  fon- 
dement le  plus  raifonnable.  Ce  fleuve  couvrait  tes 
campagnes  ; on  l'a  forcé  de  couler  dans  un  lit  plus 
étroit , Sc  fes  eaux  contenues  8c  bien  dirigées , ont 
produit  la  fertilité  Sc  l’abondance.  Les  anciens 
croyoient  que  c’étoit  le  premier  fleuve  oui  avoit 
paru  fur  terre  après  le  déluge  de  Dcucaiion.  On 
en  avoit  fait  le  roi  des  fleuves.  De-là  l’exprelfion 
d'Homère , Kfivr  A yjhms,  le  roi  Achclous , ch.  xx , 
v.  194. 

Achelous  , rivière  de  Péloponèfe , partant  à 
Dyme  , dans  l’Achaîe  propre.  Ce  n’cft  apparem- 
ment qu’un  très-petit  ruifleau.  M.  d’Anville  n’en 
a pas  tenu  compte  fur  fa  carte. 

Achelous  , rivière  de  la  ThefTalie.  Cette  ri- 
vière , prenant  fa  fource  au  mont  Othrys , coulait 
vers  l'oueft  , arrofoit  Lamia  , puis  fe  joignant  au 
Spcrchius , fe  jettoit  dans  le  golfe  Maliaque.  (,Wj- 
liacus  Sinus.)  Du  nom  de  ce  fleuve  , les  habitans 
de  fes  bords  avoient  pris  le  fumom  de  Parachi- 
ieius. 

Achelous  , autre  rivière  de  ThefTalie , qui , 
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félon  quelques  auteurs , avoit  fa  fource  dans  le 
Pinde,8c  fc^sttoit  dans  le  Penèc.  M.  d’Anville  n’en 
fait  pas  mention. 

Achelous,  rivière  tTAfie,  dont  parle  Paufa- 
nias.  Selon  ect  auteur,  elle  avoit  fa  fource  dans 
le  mont  Sypilc , Sc  couloit  près  de  Magnèfie. 

ACHEMENIA  , ou  Achæmenia  , partie  de  la 
Perfe , qui  avoit  pris  fon  nom  d'Achemcncs , pre- 
mier roi  de  la  Perfe  proprement  dite.  La  famille 
des  rois  de  Perfe  fe  fàtfoit  honneur  d’en  def- 
cendrc. 

ACHEMENIDÆ,  les  Acbcmcnides,  peuple  de 
VAchcmcnia  , contrée  de  la  Perfe  proprement  dite, 
félon  Ptolemée.  Quelques  auteurs  ne  les  ont  re- 
gardés que  comme  une  tribu. 

ACHERDUS,  ou  Acherdo us,  peuple  de  la 
tribu  Hinpothoontide. 

ACHERIN1  , ou  les  Achcrins  . peuple  de  Si- 
cile. Cicéron  en  parle  dans  une  de  fes  oraifons 
(pro  Frum.  ) On  n’a  que  des  conjcéiurcs  fur  la  ville 
qu’il  habitoit.  Voyc[  Cluviek. 

ACHERON.  Ce  nom  , dont  l'étymologie  fe 
trouve  dans  la  langue  grecque  , fignifie  fins  joie , 
ou  Iri/lejfc  , chagrin.  De-là  l’idée  de  malheur , que 
les  Grecs  ont  attribuée  aux  fleuves  qui  ont  porté  ce 
nom  : on  peut  croire  aufli  qu’ils  1 auront  donné  à 
des  fleuves  ou  rivières  qui  ont  eu  rapport  à quel- 
que malheur.  Ainfi , le  fleuve  des  enfers  fe  nommoir 
Achtron ; celui  dans  lequel  périt  Alexandre,  roi 
d’Epire,  alors  en  Italie,  fe  nommoit  de  même; 
une  efpècc  de  marais  infeéTe  , fituè  hors  de  Rome  , 
près  la  porte  Capcne , portoit  le  même  nom.  On 
peut  objefter  que  les  noms  avoient  précédé  les 
evénemens  qui  les  firent  donner  : je  l’accorde.  Ce- 
pendant , en  remontant  à l’origine  des  noms  , on 
trouve  fouvenr  la  caufe  phyfique  qui  les  a lég- 
ères ; mais  le  mot  Ac , ou  Ach , deugnant  de  l’eau 
ans  les  langues  très-anciennes , on  ne  doit  pas 
être  furpris  de  retrouver  dans  Achtron  l’eau  cou- 
rante. Je  parte  aux  fleuves  de  ce  nom. 

Acheron  , fleuve  d’Epire  , 8c  le  plus  célèbre 
de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom.  Les  auteurs  ont 
varié  fur  fa  pofition.  M.  d’Anville  le  fait  c.om- 
mencer  dans  VHtliopit , vers  la  forêt  de  Dodone. 
Il  coule  vers  le  fud , arrofe  Pandofta , 8c  fe  joint 
au  Cocytsts,  pour  fe  rendre  dans  la  petite  baie  qui  for- 
moit  l'embouchure  commune  de  ces  deux  fleuves, 
8c  <juc  l'on  nommoit  Achtrufia  Palus.  C’cft-là  aufli 
qu’étott  le  marais  Glykis  ou  Glykis  làmtn.  V Ache- 
ron féparoit  en  quelque  forte  la  Tliefprotie  du  pays 
des  Molortcs. 

L'imagination  des  jioétes  avoit  fait  de  l' Acheron  St 
du  Cocyte  deux  fleuves  des  enfers.  V Achtron , fé- 
lon eux,  ctoit  fils  de  Titan  8c  de  la  Terre.  .Mais 
comme  il  avoit  fourni  de  l’eau  aux  Titans  dans 
leur  guerre  contre  Jupiter , ce  dieu  le  relégua  dans 
les  enfers. 

Acheron  , (Savuio.  ) petit  fleuve  du  Pélopo- 
nefe  dans  l'Elide.  M.  d Anville  le  place  dans  la 
Pifatide , prenant  là  fource  au  fud-oucfl , prés 
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A'Ep'mm , puis  remontant  par  le  nord-oued  pour 
fe  rendre  dans  l'Aluhéc  à la  gauche.  Jjtrabon  , qui 
dit  expreffémcnt  qu  il  tombe  dans  l'Alpiée , ajoute 
que  ce  nom  de  neuve  des  enfers , lui  avoit  été 
donné  , parce  que  les  temples  de  Cirés , de  Pio- 
ferpine  & de  Pluton , qui  en  ètoiem  peu  éloignés , 
étoient  fort  révérés.  • 

Acherox  , fleuve  de  la  grande  Grèce  dans  le 
Bruùum.  Il  y avoir  près  de  ce  fleuve , ainfi  qu'en 
Epire , une  ville  de  Panda  fia  : il  couloit  du  nord- 
cft  au  fud-ouefl. 

On  fait  qif  Alexandre , roi  d’Epirc  , ayant  con- 
fulté  l'oracle , dit-on , en  reçut  pour  réponfe  qu’il 
devoit  fc  défier  de  1 ’Achircn.  Se  trouvant  prefle 
par  l’ennemi  (l’an  de  Rome  517),  6c  apprenant 
en  même  temps  que  ce  fleuve  fe  nommoit  Aeheron , 
fa  frayeur  redoubla.  Il  entreprit  cependant  de  le 
pafler  avec  fon  cheval  ; niais  il  fut  tué , & les 
eaux  l’entrainèrem.  Le  corps  de  ce  prince  fin 
cruellement  outragé  après  fa  mort.  Une  femme  ce- 
pendant obtint  des  foldats  une  des  moitiés  du  ca- 
davre; clic  la  rendit  aux  Epirotes , pour  en  obtenir 
fon  mari  & l'es  enfans , dont  ce  fut  la  rançon. 

Acherox , fleuve  de  Bitliynie,  près  Seau  iud- 
ouert  d'Héraclée.  Ce  fleuve  dans  Aman , porte 
le  nom  de  Lycut  ; c’cfl  ce  dernier  nom  qu’a  adopté 
M.  d’Anvillc.  Je  préfume  nue  le  110m  de  la  petite 
péninfulc , qui  s'avançoit  dans  le  Pont-F.iixin  , du 
fud-cft  au  nord-oucfl , & qui  portoit  le  nom  d’A- 
chmtfta  Chrrfoncfus , avoit  pu  faire  donner  quelque- 
fois au  ’Lycus  le  nom  ti Acharna.  Ortelius  cite  deux 
auteurs  , qui  ont  nommé  ce  meme  fleuve  Soonautes. 
Amien  paroit  avoir  voulu  dèfigncrce  même  fleuve , 
quoique  le  nommant  Ar.haaws. 

Acherox  , en  Egypte.  11  paroit  que  ce  n’étoit 
qu’un  petit  bras  du  Nil  , ou  plutôt  un  petit  canal  ( 
qui  communiquoit  avec  ce  fleuve.  U y en  avoit 
quelques  autres  dans  ce  même  , c’efi-à-dire  , dans 
la  plaine  près  de  Memphis  , laque  le  renfermoit 
auui  les  pyramides.  L’idée  de  ces  fépulmres , & 
des  enfers  où  les  antes  fe  rendoient , félon  les  Grecs, 
au  fortir  du  corps , leur  firent  imaginer  de  donner 
à ces  canaux  les  noms , à l’un  de  Y Aeheron , à 
l’autre , du  Cocyte , & au  troifième , du  Lcthc. 

Acherox  , lac  de  la  Campanie  , entre  Cume 
&.  My  féne.  Il  êtoit  foi  t peu  éloigné  du  lac  A verne. 
Tout  cet  endroit , défolé  depuis  long-temps  par 
des  volcans,  alors  éteints,  & devenu  mal-fain  en 
beaucoup  de  lieux , devoit  de  droit  être  contacté 
aux  dieux  infernaux.  Audi  y (âifoit-on  des  divi- 
nations , fur-tout  quand  on  vouloit  s’allurer  du 
fort  d’un  homme  qui  avoit  été  tué. 

ACllERONTIA , (A:r-cn^i.)  ville  de  la  grande 
Grèce  , dans  la  Lucanie.  Elle  êtoit  à quelque  dif- 
lanccdu  golfe  de  Tarente,  fur  une  montagne.  On 
peut  croire , avec  beaucoup  de  v railémblance , que 
les  Achèrontins , dont  parle  Pline  , étoient  les  ha- 
biians  A'  Achcromta. 

A («HOULE  , vill#  de  l’Italie,  entre  le  Pô  St 
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les  Alpes , félon  Etienne  de  llyfance.  Elle  a été 
nommée  par  les  latins , Acerrce. 

ACHERUSIA  CRERSONESUS  , c’eft-à-dire  , 
prtfju’ile  J"  Acherufe.  On  avoit  donné  ce  nom  à une 
petite  péninfulc  ou  chcrfonéfc , comme  difoient  les 
Grecs , qui  s’avançoit  dans  le  Pont  Eiixin , au  nord- 
ouetld’Hèraclécen  Bithynic.On  difoit  que  c’étoit  en 
ce  lieu  qu’Hercule  avoit  tiré  Cerbère  des  enfers. 

A cher  1/ma  , marais  qui  fe  trouvoit  dans  le 
territoire  d’Argos. 

Acherusia.  O11  donnoit  ce  nom  â une  petite 
baie  qui  fc  trouvoit  à l'embouchure  de  l'Acncron 
& du  Cocyte  réunis. 

Acherusia  , cap  ou  promontoire  d'Italie , entre 
Cumes  St  Mifcne. 

Acherusia  , à l'oued  du  Nil  St  de  la  ville 
d’Héhopolis.  M.  d'Anville  h 'en  fait  pas  mention. 
Quelques  critiques  penfent  que  par  ce  nom  on  a 
voulu  il  aligner  le  lac  Maris. 

ACHETUS,  (Fittvc  di  nota.)  petite  rivière  de 
Sicile.  La  Martiniére  admet  cette  petite  rivière  en 
Sicile  : je  crains  que  ce  ne  foit  YÀchates,  écrit  un 
peu  différemment. 

ACHIAL1S , prefqu’ile  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. (La  Martiniére . ) 

ACH1DANA , rivière  qui  couloit  dans  la  Car- 
nanie , St  fe  jettoit  dans  le  golfe  perfique.  Ptole- 
mée  en  place  l’embouchure  au  y6'  dcg.  40  min. 
de  longitude,  St  au  16e  de  latitude.  Marcian  d’He- 
racléc  dit  qu’il  y avoit  400  (fades  entre  l’embou- 
chure de  celte  rivière  Sc  celle  du  Corius , & çoo 
à celle  de  YAJdanus.  Au  refte , on  lit  dans  cet 
auteur  Adùndaua , ainfi  que  Paulinier  avoit  lu  dans 
un  mariuferit  de  Strabon. 

ACH1LA  , colline  de  ia  Paleilinc , dans  b tribu 
de  Juda.  Elle  étoit  au  nord  du  dèlért  de  Zipli,  St 
le  château  de  Maffada  étoit  bâti  fur  cette  colline, 
dont  le  fommet  étoit  plat  8t  fertile. 

llérode-le-Grand  environna  cette  montagne  de 
murailles  St  de  tours  tres-forrifiées  , St  y bâtit  une 
■naifon  royale  , félon  Jofcph  , de  bello  judaico  , 
I.  7,  chap.  jo. 

La  vallée  de  bénédiction  étoit  au  nord  de  cette 
montagne. 

ACH1LLEA,  fontaine  près  deMilct  en  Ionie. 
Elle  étoit  renommée  par  la  fmgubritc  d'avoir  une 
eau  très-falée  à fa  fource  , St  douce  vers  fon  em- 
bouchure. On  dèrivoit  fon  nom  de  celui  d* Achille , 
& l'on  prètendoit  qu’elle  ne  le  portoit  que  depuis 
que  ce  héros  s'y  étoit  lavé , après  avoir  défait 
Strainbelus,  fils  de  Tclamon,  lorfqu'il  conJuifoit 
des  fecours  aux  Lesbiens. 

ACHILLE,  petite  ile  de  b mer  Egée,  près 
de  l’ile  de  Samos. 

Achillæ  , jxirt  de  mer  de  b Laconie  , à 
l’entrée  du  gotfe  Laconique , St  près  du  promon- 
toire de  Ténare,  félon  Paufanias  , liv.  3,  Façon, 
c.  13. 

ACHILLEON  ou  Achilleum.  Pline, qui  parle 
de  cette  ville , dit  quelle  étoit  bâtie  près  du  twn- 
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beau  J Achille.  Comme  elle  n'ert  pas  connue  d'aib 
leurs,  quelques  auteurs  ont  cru  devoir  la  con- 
fondre avec  Sigée , où  étoit  le  tombeau  d’Achille  ; 
& M.  d’Anviüe  n’en  fait  pas  mention  fur  fa 
carte.  Ce  lieu  doit  être  le  même  pour  lequel , fé- 
lon Diogcne  de  Lacrcc , les  Mityléniens  & les 
Athéniens  fe  tirent  la  guerre  , fous  la  conduite 
de  Pittacus  & de  Phrynon.  Ce  dernier  fuccomba  ; 
dans  la  fuite  les  Athéniens  recouvrèrent  ce  terri- 
toire , & choiürent  Piriandre  pour  juge  de  leur 
différend. 

AC  I ÜLLEOS  DROMOS , ou  U Courfi  J' Mille. 
Selon  pluficurs  anciens,  le  lieu  qui  portoit  ce  nom 
étoit  une  prcfqu'ilc  , puifque  Mc  la  dit  qu’elle  ne 
tcr.oit  au  continent  que  par  une  langue  de  terre; 
elle  ètoit  fort  étroite  , puifqu’ellc  rcllèmbloit  à une 
èpée  couchée.  Il  paroit  au(Ti  quelle  fe  trouvoit 
entre  l’embouchure  du  Boriilhénc  & le  golfe  Car- 
cmites.  M.  d’Auviile  , trouvant  dans  le  local  actuel 
une  brigue  de  terre , qui  s’étend  du  nord-oueft  au 
fud-eft , qui  ne  tient  au  continent  que  par  un  ifthrae 
étroit , à fon  milieu  , la  prend  pour  \Ac killis  Oro- 
rut.  La  partie  oppofée  à celle  qui  touche  le  con- 
tinent,forme  une  pointe  qu’il  nomme  Promomorium 
Tomirace.  Et  l’on  ne  peut  difeonvenir  que  cela  11e 
s'accorde  très-bien  avec  les  notions  que  nous  donne 
l'antiquité. 

Strabon  , qui  nous  apprend  Poriginc  de  ce  nom  , 
dit  qu’ Achille  étant  entré  avec  une  flotte  dans  le 
Pont-Euxin , & y ayant  eu  des  fnccès.choifit  cet  en- 
droit pour  célébrer  fes  victoires.  Entre  autres  exer- 
cices militaires  qui  firent  l’ornement  des  jeux  que 
l’on  y célébra , on  diflingua  la  courfc , ce  qui  donna 
le  nom  à cette  prefqu’ile.  Pline  dit  la  même  chofc  ; 
ce  qui  prouve  , non  la  vérité  du  fait , mats  qu’il 
avoit  traduit  Strabon,  comme  nous  fouîmes  encore 
obiigés  de  faire,  faute  de  connoiflances  plus  cer- 
taines. 

ACHILLEUM,  petit  lieu  d’Afle , fur  le  bord 
du  Bofphore  Cimericn  , à l’embouchure  , dans  le 
Palus  Méotide. 

ACHILLEUS  V1CÜS,  ou  Achilleum  , ville 
«F  A fie,  fur  le  Bofphore  Cimerien. 

ACHILLEUS  PAGUS.  A'oyr{ , pour  ces  deux  ob- 
jets , AcHILLEOS  DROMOS. 

ACH1LLIS  INSULA.  On  convient  que  cette 
lie  eft  b même  que  quelques  auteurs  nomment 
Leace  : mais  les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur 
la  pofition  de  l’ilc  qui  doit  porter  ce  nom.  Dcnys 
Piriégèrc  la  place  peu  éloignée  de  l'embouchure 
du  Boriffhéne.  Aman  b confond  avec  un  lieu  nom- 
mé AdùUis  Oromos.  Paufamas,  Maxime  de  Tyr,  & 
après  eux  ht  d’An  ville,  placent  cctie  île  à l'embou- 
chure du  Danufei,  Pline  dit  qu’elle  fe  nommoit 
aulU  l'ilc  des  Inmhcurcux.  Le  père  Hardouin  en 
donne  pour  raifon  que  l’on  croyoit  que  l'ame  d'A- 
chille , & de  plufienrs  autres  héros , s’y  promc- 
Itoient  dans  le  creux  des  montagnes. 

On  a dit  qu’elle  s’appelloit  L iste  , de  la  quantité 
d'a.iiimux  blancs  quelle  nourriffoit; ne  fctoic-cc  pas 
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plutôt  de  b couleur  de  fa  pierre  ? Les  anciens  ont 
débité  beaucoup  de  contes  fur  cette  île.  Ammicn 
Marcellin  ajoute  «que  de  fon  temps  elle  étoit  dé- 
ferre & peu  sûre.  Cefl  pourquoi , dit-il , quand 
par  liafara  quelque  voyageur  y aborde,  après  avoir 
vu  le  temple , & quelques  autres  antiquités  co.i- 
facrées  à Achille , il  fe  rembarque  aufli-rôt , fans 
rifqucr  même  d'y  pafl'er  la  nuit. 

ACHINDANA  , fleuve  de  l'Afie  dans  la  Car- 
manic.  Il  tomboit  dans  le  golfe  perfique. 

ACH1SARNI  , peuple  que  Pline  place  dans 
l'Ethiopie , au-deflbns  de  l’Egypte. 

ACHITÆ  ou  AnCHItæ  , peuple  de  l'Arabie 
lieureufe  , félon  Ptolemév , qui  le  place  fur  le  mont 
Climsx. 

ACHLAB  , nom  que  les  Scptaate  donnent  à 
la  ville  nommée  dans  b Viilgatc  Ahalab.  Voyez,  et 
mot. 

ACHN/E , ville  deTlicffalic  , félon  Etienne  de 
Byfance , qui  cependant  b place  auffi  dans  la  Ma- 
cédoine , fous  le  nom  (T hhnee.  Cet  auteur  rapporte 
qu’ci  le  étoit  b patrie  de  Cléodamus , qui  avoit  écrit 
fur  l'art  de  dreffer  les  chevaux.  On  ignore  fa  jufle 
pofition. 

Ach.væ.  Cette  fécondé  ville , que  le  mime 
auteur , c’efl-à-dire  , Etienne  de  Byfance , place 
en  Béotie  , n’eft  pas  pins  connue  que  la  précé- 
dente. 

Achnæ  , ancien  nom  de  l’ile  de  C.tfos  ou  C.tfus , 
dans  la  mer  Carpatbienne , près  de  Rhodes. 

ACHNE,  ancien  nom  de  111e  de  Csfos,  dans 
l'Archipel.  (Li  Marùnure.  ) l'oycç  ci-dtffus. 

ACHOALI , les  Acboalcs  , peuple  que  Pline 
indique  dans  l'Arabie  hetrreufe. 

ACHOLA,  (f'.Utio.)  ancienne  ville  d’Afrique , 
qui  étoit  fituée  dans  une  plaine , fur  le  bord  de 
ta  mer  Méditerranée , au  Aid  de  Sullecli. 

Ptolçmc*  & Poraponius  Mêla  en  font  mention. 

• Cette  ville  eft  nommée  Ac/tolh  par  Strabon  , 
qui  ta  traite  de  ville  libre  , ainfi  qu'Eticnnc  de 
Byfance. 

'ACHOMÆ  (r  AchOMENI  , Achotncs  & Aelto- 
miniens , peuple  qu'Eticnnc  de  Byfance  place  dans 
l’Arabie  neuieufe. 

ACHOR  , vallée  de  la  Palcftinc  , au  nord  de 
Jéricho  , allez  près  de  Galgal  ; elle  faifoit  partie 
de  1a  plaine  de  Jéricho  , & étoit  fort  renommée 
par  fa  fertilité.  Son  nom  , qui  fignific  trouble , lui 
fut  donné , à caufe  de  celui  que  caufa  dans  le  camp 
des  lfraélites  b défobiiflâncc  d’un  certain  Aclian  , 
qui , b la  prife  de  Jéricho , fe  permit  de  garJer 
quelques  effets , contre  ta  difenfe  de  Dieu  , au 
nom  duquel  Jolué  avoir  ordonné  de  tout  meure 
au  feu.  Il  en  fut  puni  de  mort , dam  cette  vallée  , 
& enterré  dans  le  même  lieu. 

ACHRADINE,  l’une  des  parties  de  b ville  de 
Syracufe.  Voyez  ce  mot. 

' ACHRADlTS , oit  Ac  A R a dop  s , bourg  de  !’ Af- 
rique , mais  dont  on  ignore  ta  tribu.  Ariflnphane . 
dans  fa  comédie  intitulée  Conùotuuies , 6c  jouant 
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fur  leur  nom  , qu’il  fait  venir  du  mot  ù'/jttt  ttyjJ- 
S o c , poirier , fait  allufion  à cet  arbre  , en  parlant 
d'eux  ;■  ou  plutôt , c'eft  d'eux  qu'il  parle , en  ne 
parodiant  parler  que  de  l’arbre. 

ACHRlANA  , ville  tf  Afie  en  Hircanic , félon 
Etienne  de  Bvfaiice. 

ACHRIPA  , nommée  aurti  Achridus , dans  la 
partie  occidentale  de  la  Macédoine.  Juflinien  , qui 
y étoit  né , la  fit  rebâtir , Si  la  nomma  Jujliniana 
prima.  Elle  cft  nommée  dans  Ptolcméc , & fur  la 
carte  de  M.  d’Anville , Lychnidas , ou  LychniJus. 

ACHSAPH , au  Acco  , ville  de  la  Judée , dans 
la  tribu  d’Afcr,  félon  Jofué,  cA.  ta,  ÿ.  ao,  c’ctoit 
une  ville  royale , qui  fut  agrandie  par  Ptolemèe 
premier  , Si  nommée  de  l’on  nom  PtaUmjtJe. 

Le  fameux  fépnlcre  de  Meninom , dont  parle 
Jofeph , dans  fon  fécond  livre  des  guerres  , ctoit 
près  de  cette  ville. 

ACHSIL , ville  de  la  Palcllinc , dans  la  tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  ly.  Dom  Calmet 
penfe  que  c’eft  le  même  que  le  lieu  fuivant.  Elle 
efl  nommée  dans  le  dénombrement  Axsph. 

ACHZIll  au  Ecdippe  , ville  de  la  Phénicie, 
qui  étoit  fituce  près  de  la  mer , au  nord , Si  à 
neuf  milles  de  Ptolémaïs,  félon  S.  Jérôme  & Pline, 
l.  f , & ch.  ip.  Il  y avoit  une  haute  montagne  dans 
le  voifinage  de  cette  ville , que  Jofeph  dit  avoir 
été  appeliée  par  les  habirans  du  canton , l' Echelle 
des  Tyricns , & qu’il  dit  être  à cent  fbdes  de  Ptolé- 
maïs. Ce  peut  être  la  même  qui  cil  nommée  dans 
Jofué , l.  XI,  c.i , O l.  Xll , c.  20  : mais  ce  n’ell  pas 
celle  A' Area , comme  quelques  auteurs  l'ont  pente. 

ACIBALIANA  , lieu  dont  il  efl  parlé  dans  la 
conférence  de  Carthage  , mais  dont  on  ’gnore  la 
pofition. 

AC1BCE , les  Acibes  , peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne , dont  parle  Ptolemèe , qui  le  fait  voifrn 
des  Nafcct  on  Najccs.  Si  l’on  favoi:  quelles  mon- 
tagnes Ptolemèe  appelle  , monts  Ripeenj , Ripces  ou 
fiiphées , on  auroit  la  pofition  de  ce  peuple  ; car 
il  les  indique  au-delà  , mais  les  plus  proches. 

ACIDAS,  rivière  du  Péloponefc  , en  Arcadie. 
Paufanias  dit  qu'elle  mêle  les  eaux  à celles  de  l'Ani- 
grus , Si  qu’elle  a été  nommée  anfli  Jardinur. 

ACIDAVA,  ville  de  b Dacie  , vers  le  pays 
des  Iaiyees, 

AC1THI , lien  de  l’Italie  , entre  Potenûa  & Gœ- 
mentum.  C'étoit  un  lieu  de  la  Lucanie.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  c’étoit  la  même  qu’vï«*tj. 

ACIDOLA  , ou  Acidula  , (Acctayt.  ) fontaine 
d’Italie , près  de  Linternum.  Pline  lui  attribue  la 
propriété  d’être  falutairo  contre  1a  pierre  & 1a  gra- 
vellc.  Son  nom  ferait  croire  que  ce  pouvoit  être 
une  eau  acidulé,  imprégnée  d'air  fixe,  & plu- 
ficurs  modernes  ont  cru  pouvoir  attribuer  une  pa- 
reille vertu  à cette  même  efpèce  d’eau.  Selon 
Léandrc , dans  fa  defeription  de  l’Italie  , les  gens 
du  pays,  qui  ont  cru  la  retrouver  parmi  des  ruines , 
ladifcnt  très-propre  à foulager  les  maux  de  tête. 

AC1DOLIE , fontaine  de  la  Béotie , près  d'Or- 
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chom-ine , & que  les  poètes  ont  rendu  célébré 
en  l'uppoiànt  que  les  Grâces  b préféraient  pour 
y prendre  le  bain. 

AC1DON , rivière  du  Pcloponèfc,  dans  b Tri- 
phylic.  Elle  cil  aulft  nommée  Acidas.  Elle  le  rèu- 
niiiôit  au  Jaidanus  , puis  à l 'Ansgrus. 

AC1DON1S,  nom  donné  quelquefois  au  Ladon , 
petit  fleuve  de  l'Arcadie,  foycp  Ladon. 

ACILA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon  Pline, 
1a  plus  marchande  du  pays.  C'cft-b  que  l'on  s’em- 
barquoit  pour  les  Indes.  Elle  appartenoit  aux  Sa- 
bcens  Sccnites. 

Acila.  Artémidore , cité  par  Strabon , nomme 
ainli  un  cap  de  l’Arabie  hcuicufe  , oppofé  à un 
autre  cap  ou  ctoit  b ville  de  Dire.  Ceit  le  même 
lieu  qui , dans  quelque  manuferit , cil  nommé 
Slnim , Si  que  Ptolcméc  8c  Arrian  nomment  Oeclis. 

ACILIO  , (Aiguillon.)  , ville  de  b Gaule. 

AC1LISENA,  contrée  d’Afic  , dans  l'Arménie, 
vers  les  fources  de  l'Euphrate,  M.  d'Anvillc  b 
place  près  des  frontières  de  b petite  Arménie , 
ayant  à l'oucll  l’Euphrate  , Si  au  l'ud  le  fleuve 
que  Xénophon  & Pline  paroifTem  avoir  déligué 
par  ce  nom.  Cette  meme  contrée  eft  nommée 
ailleurs,  dans  Strabon,  Aiileftna.  J'ai  fuivi  l’or- 
thograuhe  de  Ptoieméc. 

ÀC1LIUM,  ( Afolo .)  ville  d'Italie,  dans  1a partie 
feptcntrionale.  Orcélius  & Ughelki  croient  que 
c’ell  1a  même  ville  au'Acelum. 

AC1MINCUM  , lieu  de  b Pannonie  , fur  le 
Dravus , entre  Acutum , au  nord  , & Taummtm  , 
?u  fud.  M.  d’Anville  croit  que  SUnkemcn  ell  le 
lieu  moderne  qui  a fuccédè  à cette  ville , fur  b 
rive  droite  , en  face  de  l'embouchure  du  Tihijius , 
à gauche.  Scion  Ammien  Marcellin , l'empereur 
Confiance  avoit  fait  élever  en  ce  lieu  un  rem- 
part, Si  une  efpècc  de  tribunal , fans  doute  pour 
y haranguer  les  troupes  ; car , félon  U notice  de 
l’empire , il  y avoit  en  ce  lien  un  corps  de  ca- 
valerie , qui  portoit  le  nom  de  Confiance.  Ce  lieu , 
par  fa  pofition  , pouvoit  arrêter  les  barbares  qui 
feraient  venus  du  nord,  en  deteendant  par  le  TU 
hifeus.  (La  Teiffe. ) 

AC1NA , ville  d'Ethiopie. 

Acina.  Pijyep  Acma. 

ACINACÆ  , l’un  des  neuf  peuples  que  les 
auteurs  placent  dans  la  Baélriane.  On  n’en  con- 
noit  que  le  nom.  Ptolcméc , /.  6 , ch.  i ». 

ACINASIS  , petit  fleuve  d’Afic,  à l’extrémité 
méridionale  de  b Colchide , chei  les  Zaji.  Il  fe 
rendoit  dans  le  Pont-Euxin , entre  le  Bathys  6c 
l ifts.  Arrian  le  nomme  dans  fon  Périple  , Si  M. 
d’Anvillc  l’a  placé  fut  fa  cane. 

ACINCUM  , ville  de  b Pannonie. 

ACINIPO , cher  les  Baftuled^  fur  une  mon- 
tagne , au  fttd-oticft  A'Hifpalia , dans  b Bétiqne. 

ACIPHAS , l’une  des  quatre  villes  de  1a  Pho- 
cidc.  Elle  étoit  à t'oueft  , fur  le  petit  fleuve  Pin- 
Jus  , & fe  trouve  aufft  quelquefois  délignè  par  ce 
nom. 

ACIR1S, 
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ACIRIS,  fleuve,  (Agn.)  il  commençoit  au  nord- 
oiïéft  cT  Abcllinum  Marficum  , ( Marjico  vctcre.  ) & 
couloit , par  l’eft  , pour  s'aller  jcîter  dans  le  golfe 
de  Tarente , après  avoir  arrofé  Héracka . Il  étoit 
autrefois  navigable. 

ACIS , ( Ai i.  ) rivière  de  Sicile  , nommée  auflî 
Aces.  AcisyiWt  Cluvier,  coule  du  mont  Ethna 
dans  la  mer.  Il  ajoute  que  ce  fut  vers  le  lieu 
où  fc  trouve  fon  embouchure,  qu'UlylTe  prit  terre 
en  abordant  en  Sicile.  Polyphême  jetta  des  rochers 
fur  Ulyfle.  Voy ctCyclopum  Scopuli.  Mon  refpeéfc 
pour  1 antiquité  ne  va  pas  jufqu a confirmer  cette 
petite  fable.  Je  dirai  feulement  que  les  poètes  ont 
feint  qu'Acis  étoit  amoureux  de  la  nymphe  Gala- 
thèc  ; que  Polyphénie , jaloux  de  Ion  heureux  ri- 
val , ayant  lancé  fur  lui  un  énorme  rocher  , cette 
tendre  nymphe  le  changea  en  ruifleau.  Euftathe, 
8c  le  Scoliallc  de  Théocritc , prétendent  que  fon 
nom  fait  allufion  à la  rapidité  de  fes  eaux , qui 
ont  la  vitefle  d'une  flèche.  Ovide  lui  a donne  l’épi- 
thète à'Hcrbifcr , à caufe  des  belles  prairies  qu’il 
atrofe  , & dont  la  fécondité  fcmble  être  un  de  fes 
bienfaits. 

ACITANI , ou  Iaccetàni  , peuples  de  l’Hif- 
panie , que  l'on  croit  être  les  memes  que  les  La- 
ceurù  de  Pline. 

ACITAVONES.  PUnc  nomme  ce  peuple  entre 
les  nations  des  Alpes  Graves.  Bouche  penfe  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Centrons* . 

# ACITHENIS,  rivière  ou  petit  fleuve  de  la 
• Sicile , que  l'on  croit  être  aujourd'hui  le  fiume 
Sirgi  ; je  la  crois  la  meme  que  VAcitAuu  de  Pto- 
lemée. 

ACITHIUS , nom  d’une  rivière  de  Sicile , dont 
parle  Ptolemée , bc  qu'il  indique  fur  la  cote  mé- 
ridionale. 

ACITODUNUM.  ( Ahun .)  Ortelius  allure  avoir 
lu  le  nom  de  cette  ville  fur  une  troifième  feuille 
de  la  table  de  Peutinger , non  encore  publiée  , 
mais  que  Velfer  lui  avoit  communiquée.  Dom 
Martin  n’en  fait  pas  mention  ; mais  M.  d’Anvillc 
lu  place , d’après  la  table , chez  les  Lemox’iees  , au 
nord-oudL  M.  Valois  donne  un  autre  nom  à l’an- 
cien Ahun . Mais  on  voit  , par  un  titre  de  997 , 
de  l'abbaye  appclléc  le  Moutier  £ Ahun , fondée 
en  097 , par  Bofon  , comte  de  la  Marche , que 
ce  bourg  eft  appelle  AgiJunum , première  corrup- 
tion du  nom  ancien  , doù  s’eft  enfin  formé  le  nom 
moderne  Ahun.  M.  l'abbé  Beley  penfe  que  c’eA 
a 11  lïi  ce  nom  défiguré  qui  fc  lit  fur  une  médaille , 
rapportée  par  le  Èlanc  : on  y lit  ADEDVNO  ; elle 
eft  de  la  première  race  : il  cft  probable  que  c’cft  le 
nom  <f  Acttodunum  défiguré. 

ACIUM , ville  de  U Sicile.  Selon  l’Irincrairc 
d'Anton  in , on  croit  qu’il  vaut  mieux  nommer  ce 
lieu  Acis . C’étoit  une  forterefte  près  de  Catane. 

ACLAS,  fifhxbourg  de  la  ville  de  Carthage. 

ACLEREMATI , 6*  Euclerem ati , nation  que, 
félon  Ortelius  , Agatbarchidè  place  en  Arabie. 

ACL1SENE , contrée  de  l’Arménie,  à i’cft  de 
Géographie  ancienne . 
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1«  Sophéne,  & près  tic  l’Euphrate , félon  Ptolemée. 

Af.MA , dans  l’Afrique  propre.  Ortelius  dit 
avoir  lu  Acinj  dans  un  ancien  manuferit.  On  n’en 
connoit  pas  la  jtiflc  pofition. 

ACMODES.  Pline  fait  mention  de  fept  îles  , 
qu’il  nomme  ainfi , 8c  qu’il  range  entre  • les  îles 
Britanniques.  Quelques  auteurs  ont  cm  retrouver 
ces  iles  dans  les  Sorlingues  : cependant  , comme 
Pline  les  nomme  entre Jcs  Orcaiies  8c  les  Ebudcs  , 
le  père  Hardouin  penfe  qu’il  faut  entendre  par  les 
AimoJts , les  iles  que  nous  nommons  Hctland  8i 
Schctland , quoiqu’on  bien  plus  grand  nombre  ; car 
on  peut  croire  trés-aifèment  que  Pline  a pu  n’en 
connoitre  que  fept , quoiqu’il  y en  ait  eu  bien 
davantage. 

ACMON1A,  ville  de  la  Oacie  , connue  par 
Ptolemée. 

Acmonià  , ville  de  la  Phrigie  majeure,  félon 
Ptolemée  & Etienne  de  Byfance.  Le  premier  la 
place  dans  la  grande  Phrigie.  Mais  puifque  Cicé- 
ron dit  Acmoncnfis  civitus , il  femble  que  le  nom 
de  cette  ville  étoit  Acmona  : peut-être  difoic-on 
tous  les  deux. 

Il  y avoit  aulli  un  bois  facié  de  ce  nom  , dans 
lequel  Mars,  ayant  plu  à la  belle  Harmonu  3 fur 
père  des  Amazones , Iclon  Apollonius , L a , v.  ppa  ; 
& /.  ? , v.  çç4.  . 

ACMONIUM  NEMUS.  (Le  bois  ou  la  forêt 
Acmonium.)  Ce  bois  eft  plus  connu  par  les  vers 
de  quelques  anciens  poètes,  que  parles  ouvrages 
des  géographes  ou  des  hiftoriens.  Les  premiers , 

?[ucHc  qu'ait  été  1a  pofition  , prétendent  que  ce 
ut  dans  ce  bois  que  Mars  reçut  les  preuves  que 
la  nymphe  Harmione  lui  donna  de  Ion  amour  : 
elle  fut  enfuite  mère  des  Amazones.  Ceft  peut- 
être  ce  qui  a fait  conclure  à quelques  auteurs  que 
la  foret  Acmor.ienne  étoit  près  duTermodon  : c eft 
tout  ce  que  l’on  en  fait. 

ACOLA  , ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Médic,  fur  les  bords  de  la  mer  d’Hyrcanie  , entre 
Amans  & ManJagarjis. 

ACONÆ  , Acones.  petite  ville  de  Bithynie  9 
près  d’Héraclée  : on  n’cft  pas  d’accord  fur  ta  po- 
sition. Pline  dit  que  ce  Heu  avoit  donné  fon  nom 
à toutes  les  herbes  que  l’on  vouloitdéfigner  comme 
vénéneufes  ; il  en  croifloir  dans  fes  environs  en 
abondance  ; de-là  le  nom  d 'Aconit , ou  plutôt  on 
avoit  donné  ce  nom  à la  ville  , h caufe  de  la  plante 
qui  le  trouvoit  abondamment  dans  fes  environs. 

Il  y avoit  auiTi  une  île  de  ce  nom  , pas  trop 
loin  Je  Chalcèdoine. 

AGONITES , peuple  que  Strabon  place  dans 
l‘ilc  de  Sardaigne , 8c  qui , félon  lui , habitoit  dans 
les  montagnes.  Ces  peuples  , ainft  que  les  trois 
autres  nations  que  Strabon  nomme  en  même  temps, 
lavoir , les  Tarati  , Sojfmaù , & les  Balari , négli- 
geoient  la  culture  de  leurs  terres , & exerçoient 
le  brigandage , foit  dans  l’ilc , foit  même  dans  le 
continent , fur  tes  terres  des  Pifans  & ailleurs.  Ils 
furent  réprimés  par  les  Romains. 
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AC0NTIA  , ville  de  l’Hifpanie  , chez  le*  Vie- 
cècns  , félon  Strabon  , qui  U place  fur  le  Durius. 

ACONT1SMA , ville  de  là  Macédoine  , entre 
le  Stry mon  & le  Ncjlut , félon  les  Itinéraires. 

ACONTIUM , ville  du  Pèloponèfc , dans  l’Ar- 
cadie. Selon  Paufanias , elle  Droit  fon  nom  d ’A- 
aoniiua , fils  de  Lycaoc. 

11  y avoit  aufii  une  ville  de  ce  nom  dans  111e 
d’Eubce  , félon  Xcnagorss  & Androtion. 

ACONTIUS  MONS , montagne  de  la  Grèce  , 
en  Béotie.  Strabon  rapporte  que  la  ville  d’Orcho- 
mène , bâtie  d’abord  dans  une  plaine , au  pied  de 
tette  montagne , fat  enfuire  rebâtie  fur  la  mon- 
tagne même  , pour  la  préferver*  des  ravages  qu’y 
faifoient  les  eaux  dans  les  mauvaifes  faifons. 

ACORACA , ville  de  Syrie,  dans  la  Chaly- 
bonitide.  On  la  connoit  par  Ptolemée. 

ACORIS , ville  de  l'Afrique , en  Egypte , près 
«lu  Nil. 

ACOTA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie. 


ACRA.  Ce  mot  vient  du  grec  Ar/j w , pointe  , 
fommtt.  Il  n'ell  pas  étonnant  qu’il  fait  entré  dans 
la  compofition  des  noms  de  pluficurs  lieux  élevés 
& prefqtie  toujours  dans  ceux  des  citadelles.  Ainfi , 
on  difott  AcrocoriaUu , Acropolh , &c.  Il  y a eu 
même  des  villes  qui  ont  en  le  nom  à’ Acra,  8c 
probablement  ou  parce  qu'elles  étoiént  fur  un 
lieu  élevé , ou  parce  qu’elles  étoient  fur  un  pro- 
montoire qui  paroiffoit  terminer  une  côte.  Etienne 
de  Byfance  nomme  dix  villes  de  ce  nom. 

Acra  , ville  de  la  grande  Grèce , dans  la  Ia- 
pygie , â l'extrémité  du  cap  lapygium.  Etienne  de 
Byfance  dit  qu'elle  avoit  auiTi  porté  le  nom  cT Hy- 
drufe  , ce  qui  fignifieroit  l’ Aquatique. 

Acra  , ville  a’Italic , qui , félon  Etienne  de  By- 
fiHCC  , renfermoit  le  port  de  Brindcs. 


Acr  A , ou  Acra  , ville  de  Sicile  , à l'oued  de 
Syracufe , far  la  route  d'Olympe  â Hlbla  Heréa. 
Etienne  de  Byfance  dit  quelle  fut  fondée  par  des 
Syracufains  ; StThucidide  ajoute  que  ce  fat  70  ans 
uprés  la  fondation  de  Syracufe , Sc  io  ans  avant 
«elle  de  Cafméne. 

N.  B.  La  quatrième  ville  à' Acra  ne  fe  trouve 
pas  dans  Etienne  de  Byfance,  parce  que  dans  cet 
endroit  il  y a une  lacune. 

Acra  , ville  de  111e  d’Eubée. 

Acra  , ville  de  la  Scythie.  Il  paraît  que  c’ed 
celle  que  Ptolemée  place  dans  la  Sarmatie  Euro- 
péenne , fur  le  Palus  Méotide.  Pline  la  nomme 
Acra  Taurorum , 8t  Strabon  , Acra  Païuicapctorum  ; 
mais  il  ne  la  donne  que  pour  un  viliage- 

Acra  , ville  de  111e  deCypre,  félon  Etienne 
«3c  Byfance. 

Acra  , ville  de  la  Grèce,  dans  l’Acamanie. 

Acra  , ville  au-deffus  d'Antioche  dans  les  en- 
virons de  Daphné.  Selon  Etienne  de  Byfance , elle 
étoit  far  l’Oronte  ; 8c  , félon  Ortélius , elle  fat  auffi 
nommée  Apfapum. 

Acra.  Aman , dans  fan  hüloirc  d'Alexandre , 


parle  d’une  ville  de  ce  nom , qu’il  place  au-delà 
du  Tigre. 

Acra  , l'une  des  collines  fur  laquelle  étoit 
fituée  la  ville  de  Jérufalein , avant  qu’on  y eût 
joint  la  partie  qui  étoit  placée  fur  la  Riontagne  de 
Sion.  Antioclius  Epiphane  y fît  bâtir  une  citadelle. 
Simon  Machabèe  , s’en  étant  emparé  , démiitît  U 
citadelle , 6c.  fat  trois  ans  â applanir  la  colline  : de 
ces  ruines  , on  combla  la  vallée.  On  bâtit  depuis 
fur  cette  colline  d’Acra , le  palais  d'Hélénc , reine 
des  Adiabéniens , celui  «f  Agrippa  , les  archives  pu- 
bliques Sc  la  falle  du  confeil. 

Acra,  ville  ou  fortereffe  que  démtiftt  Simon 
Machabèe.  Il  paraît  cependant  que  ce  lieu  n’eft 
fias  le  même  que  1a  fortereffe  bâtie  par  Amiochus, 
oc  dont  il  a été  parlé  dans  l’article  ci-deffus. 

Acra  , nom  de  l’un  des  cinq  comptoirs  qu’Hatt- 
non  , amiral  de  Carthage , établit  far  1a  côte  occi- 
dentale de  l'Afrique , entre  lé  promontoire  Soloé 
8c  le  fleuve  Lixus.  Hannon , Peripl. 

Acr  a , petite  île  de  l’Afrique , près  de  la  Mau- 
ritanie Céfarienfc  , â l'efl-fad-cft  du  grand  pro- 
montoire , & â l’embouchure  de  b rivière  ,où  étoit 
fituée  b ville  de  Siga.  Cette  rivière  doit  être  l’AT 
fara  de  Ptolemée. 

Scybx  parle  de  cette  ile,  8c  dit  qull  y avoit; 
dans  cette  ile , une  ville  nommée  Acrot. 

Acra  , promontoire  à l’extrémité  fud-oueft  de 
b petite  chaîne  de  montagnes  de  Buporthmus , 8c  . 
au  nord  de  111e  de  Tricarne. 

Cet  Acra  n'avoit  rien  de  remarquable  , mais  le 
nom  fnppofe  qu’il  formoir  une  pointe  efearpée.  On 
Je  notntnoit  peut-être  ainfi  , parce  que  ce  promon- 
toire étoit  plusarrondi  que  celui  de  HuecphaUum. 

Acr  a , appclléc  aufft  Piolèmait , (S.  Jean  d'Acrc.) 
ville  de  1a  Phénicie. 

Acra  melona.  Ce  nom , que  l'on  pourrait 
rendre  par  le  Noir-cap,  indiquoit , cerne  femblc, 
un  petit  promontoire  qui  fe  trouve  fur  la  droite  , 
lorfque  Ion  a débouche  le  canal  de  Conffantiuoplc, 

Sc  que  l'on  eft  entré  dans  b mer  noire  : il  étoit 
fur  la  côte  tTAfic  , en-dccà  du  fleuve  Arunc.  .M. 
d’Anville , qui  nomme  ce  fleuve , ne  dit  tien  d*  Acra 
Mtlana , connu  par  Arrian,  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin. 

ACRABA  , ville  «le  l’Afie , dans  b Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fituée  fur  lc-bord  du  fleuve  Cha- 
boras  , vers  le  36*  «leg.  10  min.  de  btitude.  Pto- 
lctnéc  en  fait  mention. 

ACRABATA  , ville  de  l’Afic,  vers  les  limites 
du  pays  de  Samaxie.  On  trouve  écrit  dans  Jofeph 
Acrabaut t.  * 

Cette  ville  a donné  fon  nom  â l’Acrathènc. 

ACRAB ATHENA  REGIO.  Cette  petite  pro- 
vince étoit  une  des  onze  Toparchies  de  b Judée. 
C’étoit  la  troiftème , félon  Jofeph , &na  cintpiième  , 
félon  Pline.  Elle  s’étendoit  entre  Sichcm  6c  Jéricho, 
vers  l’efl. 

Acra  g athina  , c’étoit  us  autre  canton  de  U 
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Judée  , fitué  vers  t'Idumèe.  On  fait  venir  fan  nom 
dAcrahim , ou  la  montée  des  Scorpions. 

ACRABBtM , ou  ACR  abbrin  , ou  la  monde  des 
Scorpions  : c croit  le  nom  d'un  bourg  fitué  fur  les 
frontières  de  la  tribu  de  Juda , à l’en. 

Acrabbim  , bourgade  de  l’Acrabathène  , à trois 
lieues  de  Sichem  , vers  l’eft , fur  le  chemin  de 
«être  ville  à Jéricho. 

ACRACANUS , fleuve  de  l’Afie  , dans  l'Abi- 
dènc.  Eufébe  pcnfe  que  c’eft  le  même  que  le  Maar- 
fares. 

ACRADINA  , ou  Acradine.  On  peut  voir, 
h l’article  de  Syracufe  , que  l' Acradine  en  fai  foi  t 
partie.  Voici  comme  en  parle  Cicéron,  ullyaen- 
» core  à Syracufe  une  autre  ville  nommée  Acra- 
n dîne  , dans  laquelle  il  y a une  rrcs^rande  place 
» publique , de  très-beau*  portiques , un  pritanée 
» fort  orné  , un  grand  palais , & un  magnifique 
» temple  de  Jupiter  Olympien.  Le  r^e  de  cette 
» ville , divilce  par  une  large  rue  qui  va  d'un  bout 
■ à l’autre,  6c  par  plufieurs  qui  la  traverfent, 
» contient  des  maifons  de  particuliers.  C’étoit  la 
» partie  la  plus  grande  8c  la  plus  orientale  de  Sy- 
» raeufe.  Elle  étoit  (cparéc  de  Tyché , par  une 
» muraille  flanquée  détours,  8c  d’Ortygie  , par 
» une  place  nommée Pentapyle,  parce  qu’u  y avoit 
a>  un  fort  où  fe  trouvoiem  cinq  portes  ». 

ACRÆ  , petite  ville  de  la  Sicile  , entre  Hytla 
Herses  & Syracufe  , félon  lTtinéraire  tT Antonin  , à 
l'ouefl  de  la  dernière.  Elle  devoit  fa  fondation  i 
des  Syiacufains  , foixantc-dix  ans  après  la  fonda- 
tion de  leur  ville. 

Acræ'sestianæ  , dans  l'Hifpanie , fur  la  côte 
occidentale  du  pays  des  Callaiqucs , au  fud-efl  du 
promontoire  Artabmsn. 

ACRÆPHIA  , ou  Acrcphia , ville  de  la  Grèce, 
dans  la  Béotie.  Paufanias  la  nomme  Acrtcphnium. 
Selon  cet  auteur,  elle  fut  anciennement  bâtie  dans 
le  territoire  de  THèbes , fur  le  mont  Ptoiis.  On  y 
voyoit  un  temple  8c  une  flatue  de  Bacchus.  A 
1 5 ftades  de  la  ville  , on  trouvoit  un  lemple  d’A- 
pollon Ptoüs,  qui  avoit  pris  fon  nom  , ainft  que 
la  montagne,  de  Ptoüs  , fils  d'Athamas  8c  de  Tné- 
mifle.  Il  y avoit  un  oracle  dans  ce  lieu  , avant 
qu’ Alexandre  eût  porté  le  ravage  dans  la  Béotie , 
ot  renverfè  la  ville  de  Thèbes  ,.8c  plufieurs  des 
habitans  de  cette  ville  malheurcufe  s’y  croient  re- 
tirés. Cette  ville  eft  appellée  Acriph'ta  par  Ptolemée. 

ACRAGAS , ou  Agracas  , montagne  de  la 
ville  d’Agrirenutm , ville  de  Sicile  , fur  1a  côte  mé- 
ridionale. Elle  prenoit  Ton  nom  d’une  rivière  qui 
l'arrofoit.  Pdyeç  Agric.entvm. 

Acragas  , ville  de  Tbrace.  On  en  ignore  la 
pofition. 

Acragas  , ville  de  l’Eubéc. 

Acragas  , ville  de  l’ile  de  Chipre. 

Acragas  , ville  de  l’Etolie.  Ces  cinq  villes 
font  nommées  par  Etienne  de  Byfance  ; mais  il 
n’en  fait  pas  connoitte  la  pofition. 

Acragas  , ville  de  Lydie  , félon  Corneille. 
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ACRANUM , rivière  de  la  Babytonie.  Quel» 
ques  auteurs  out  cru  que  c'étoir  la  même  que  le 
Baarfarcs. 

ACRAS  , montagne  de  Syrie  , auprès  de  Lao- 
dicèe.  En  856  , un  grand  tremblement  de  terre  la 
renverû , 8c  la  fit  «rouler  dans  la  meT.  On  pré- 
tend que  fon  nom  d’Acras , qui  veut  dire  chauve  , 
lui  vint  de  ce  qu'elle  droit  fans  arbre  8c  pelée. 
Mais  nous  avons  vu  que  ce  'nom  d’Acra  ou  Aéras 
fignifioit  très-anciennement  hauteur,  élévation  : ainfi, 
il  n’eft  pas  befoin  de  recourir  à la  fertilité  de  cette 
montagne,  pour  trouver  l’origine  de  fon  nom. 

ACRASCOMION.  Je  penfe  que  c’eft  à tort 
que  quelques  auteurs  n’ont  fait  qu'un  mot  de  ce 
nom.  Le  texte  du  Périple  du  Pont-Euxin  porte 
hupàe  eàftaor  en  deux  mots  , ce  qui  fignifie  le  vil- 
Lig;e  d’Acras  : au  relie , ce  lieu  que  quelques  auteurs 
difent  avoir  été  U fortereffe  de  la  ville  de  Panel - 
eapecum , étoit , félon  le  fragment  cité  , à 6f  ftades 
de  b'ymehaum , vers  le  fud-oueft,  félon  l’ordre  que 
fuivoit  l'auteur  dans  fa  dénomination.  Selon  Srra- 
bon.,  ce  lieu  étoit  en  face  de  Corocondama , qui 
étoit  en  Afie. 

ACRASUS , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Lydie , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

ACRAT,  ou  Acr  ath  , ville  que  Ptolemée  place 
dans  la  Mauritame.Tingitane. 

ACREÆ  , ville  que  Ptolemée  place  en  Sicile  , 
dans  l’intérieur  des  terres,  au  39*  dcg. ' 1 5 min. 
de  longitude  , Sc  au  36*  deg.  40  min.  de  latitude. 

ACRESTUS , ville  indiquée  par  Strabon  , fur 
la  prefqu'ile  de  Tbrace  , où  eft  le  mont  Atkos , la 
même  que  Acro-Athos.  Voyez  ce  mot. 

ACRLE  , ou  Acria  , ville  maritime  du  Pélo- 
ponèfe  , dans  la  Laconie  , au  fond  du  golfe , au  fud- 
oueft  d'Hèlos.  On  y voyoit  un  fort  beau  temple  , 
dédié  i la  mère  des  dieux  , où  il  y avoit 
une  ftatuc  de  la  déeffe , en  marbre , qui  croit  re- 
gardée comme  la  plus  ancienne  qu’eût  cette  décile 
dans  le  Péloponèle.  Les  Aeriens  avoient  érigé  un 
monument  à la  gloire  d’un  de  leurs  compatriotes  , 
nommé  Nicoclès , parce  qu’il  avoit  remporté , aux 
jeux  olympiques , deux  fois  le  prix  du  fimple  ftade, 
8c  cinq  fois  le  prix  du  ftade  doublé. 

ACRIDOPH AGI , ( Acridophages.  ) , c’ert-à- 
dire,  mangeurs  de  fituterelles.)  Ce  peuple,  dont  parle 
Diodore , ne  me  paroit  avoir  été  qu'un  être  imagi- 
naire : quant  i la  defeription  qu’il  en  fait , félon 
cet  auteur , les  Acridophages  étoient  plus  petits 
que  les  autres  hommes  ; ils  étoient  de  plus  maigres  , 
& extrêmement  noirs.  11  eft  très-sûr  que  certains 
vents  portent  des  nuées  de  fauterelles , 8c  que 
les  Africains  en  mangent  ; mais  de  dire  qu’ils  n’ont 
pas  d'autre  nourriture , c’eft  une  de  ces  erreurs 
dans  lefquelles  font  tombés  les  anciens.  Selon  eux , 
voici  comment  ces  peuples  prenoient  les  faute- 
relles. 

A quelques  ftades  de  leur  habitation  , on  trou- 
voit une  vallée  très-large  8c  très-profonde  ; ils 
s’empreffoient  tous  de  1a  remplir  de  bois  Sfti'herbes 
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fauvagcs , qui  eroiffoicnt  abondtmmen»  dans  leur  1 marqué  le  favantM.  de  Gebelin , s’étoit  formé  do 
pr-ys.  Dés  qu'ils  voyoient  paruitre  cette  nuée  de  ; mot  primiiif  Axp,  ou  *»er,qui  figuifioit  pointe  ; IU 
fauterelles  , amenée  par  le  vent , ils  mettoiert  le  en  étendant  ccitc  idée , point . J et: , élévation.  Le» 

• feu  à toute  cette  matière  ; la  fumée  qui  s'en  èle-  latins , en  changeant  l'ordre  des  lettres , en  avoient 

voit  étoit  li  épaifle , que  les  (autcrclles  qui  traver-  fait  Arx , citadelle.  Quant  aua  Grecs , en  y ajou- 
taient la  vallée  en  étoient  étouffées  , 6î  alloient  tant  la  terminaifon  « , qui  leur  étoit  familière,  ils 

tomber  fort  près  de  lé-  Plufteurs  jours  de  cette  dirent  Axpcc,  Acres,  haut , élevé , 8tc.  Quand  on 

chaffe  leur  taumilloit  de  grands  amas  de  faute-  vouloit  deftgner  la  citadelle  d’une  ville , qui  en 

relies  , qu'ils  faloicnf,  pour  les  préferver  de  la  étoit  toujouts  la  partie  la  plus  élevée  , & ordinai- 

putréfaélion.  rement  la  plus  ancienne  , en  compofmt  le 

Comme  cette  forte  de  nourriture  devoir  influer  mot  à faire  du  nom  de  vil! c,  sr if.it , St  de  celui 

fur  leur  état  de  famé,  & même  fur  leurs  mala-  A' Acres , on  avoit  A .repolis  , ce  qui  indiquoit  la 

dies , ils  étoient , divoti , très-légers  de  corps , & partie  la  plus  élevée  de  la  ville  . ordinairement  1a 

très-prompts  il  la  courfe.  Mais  leur  vie  n'ètoit  pas  citadelle  , & quelquefois  ait®  Amplement  une  ville 

de  longue  durée  -,  ils  ne  pafl'oient  pas  quarante  ans.  élevée  ; mais  cela  cft  trevrare.  Ois  va  voir  pluticurs 

Encore  leur  vieilleffe  ètoit-elle  aflreufc.  Alors  il  exemples  de  l’emploi  de  ce  nom , dans  le»  mots 

s’engendroit  dans  leur  corps  des  poux  ailés  de  diffé-  Acropoles,  Acrocorinthe  , Achetas  , 6-c. 

rentes  formes , toutes  trés-hidculcs.  Cette  maladie , ACRO  CORINTHE,  Citadelle  de  Corinthe, 
commençant  par  le  ventre  & la  poitrine  , gagnoit  bâtie  au  4ÊI  fur  une  montagne, 
en  peu  de  temps  tout  le  corps.  Elle  caufoit  au  Cette  place  étoit  eflimèc  l'une  des  plus  fortes  de 
malade  des  démangeaifons  horribles  , à la  fuite  la  Grèce  ; c’efl  pourquoi  lorfqu’Aratus  s’en  empara 

defqueiles  ces  miettes  fe  faifoient  jour  au  travers  fur  les  Macédoniens  , cette  entreprife  fut  regardée 

de  la  peau.  11  étoit  alors  impoflible  de  parvenir  à comme  une  des  plus  hardies  , & le  fuccès  comme 

les  exterminer.  ■*  un  des  plus  inattendus.  On  voyoit  aulTi  quelque» 

ACR11  MONTES,  montagnes  de  Sicile,  que  t momimens  dans  cette  fortcrclle.  Voyt^QC  qu’en 

difent  Strabon  è>.  Paufanbs- 

ACROATHOS,  ou  Aci'.oat«us,ou,  comme 
dit  Ptolemée , Athos  Acron  , la  même  que  Strabon 
nomme  Acrejltt , Etienne  de  Byfancc  , Acrothyna , 
& Hérodote  , Acrothoos.  Cette  ville , originaire- 
ment de  la  Thracc  , appartint  enfuite  à la  Macé- 
doine, dans  la  Chalcidie , qui  occnpoit  une  partie 
de  la  prefqn'ilc  oii  fe  tronvoit  le  mont  ATlms.  Aufli 
le  nom  de  b ville  ne  fignifie-t-il  que  la  citadelle 
de  l’Athos,  ou  du  moins  la  partie  élevée  de  ce 
mont.  Pomponius  Mêla,  au  temps  duquel  elle  ne 
fubliftoit  déjà  plus,  i apporte  que  les  habitans  de 
cette  ville  vivaient  plus  long-temps  de  moitié  que 
l'on  ne  vit  dans  les  autres  pays.  Si  ce  petit  conte 
étoit  vrai  , on  ne  peut  guère  douter  qu'il  ne  fe 
fut  trouvé  une  claflc  de  gens  en  état  de  U faire 
rebâtir  , & que  c’eût  été , en  tout  temps  , une  des 
villes  les  plus  habitées  de  la  terre.  C’eil  bien  contre 
l'étymologie  de  tan  nom  , fie  contre  l'idée  que 
l’on  donne  de  b falubrité  de  l’air  que  l’on  y ref- 
piroit , que  M.  de  Tlfle  b pbee  au  bord  de  b mer. 
Les  anciens  l'indiquoient  au  liant  du  mont , & M. 
d'An  ville  laplacc  vers  le  nord-oueft  d"  Apollonuf 
ACROATON,  promontoire  qui  rcrminoir  au 
fud-cil  b prefqu’ile  ou  fe  trouvoitjb  Chalcidie  dont 
jo  viens  de  parler. 

ACROCERAUN11 , (monts  Je  la  chimlre.')  ou 
monts  Acrocérauniens.  Ptolemée  les  nomme  ninfi. 
On  voit  que  c’eft  le  nom  Acro , pour  dire  aigus, 
cltvés , qui  cft  joint  au  mot  Ccraumi , employé  par 
Strabon  & Mêla.  Pline  dit  que  fur  une  de  leur» 
cime  étoit  un  château  nommé  Chimère.  Il  y a eu 
différentes  opinions  fur  la  jiiûe  poluion  de  ces 
montagnes.  M.d’Anviilc  les  place  furie  continent, 
vers  le  nord-oueft  de  Corcyrc , formant  b côte 


1 on  a auiti  nommées  rterxi. 

ACR1LLA  , Achila  , ou  Acrillæ  , ville  de 
Sicile  , aux  environs  de  Syracufe , 6t  qui  cfl  con- 
nue par  Etienne  de  Byfancc , aufli  bien  que  parTite- 
Live  & par  Plutarque.  Mats  celui-ci , dans  la  vie 
«le  Marccllus , écrit  A cil  a , Kn'ifui.  Selon  cct  au- 
teur , ce  fut  en  ce  lieu  que  le  général  romain  fe 
rendit  maitre  du  camp  d’Hippocrate. 

ACRIOTERI , marais  de  l’Afic  mineure  , dans 
b grande  Phrygie , fur  les  frontières  de  1a  Piiidie. 

ACRIPHIA , ville  que  l’on  trouve  nommée  aiufi 
dans  Ptolemée.  C’efl  une  faute , il  faut  lire  Acrai- 
phia.  l'oyez  AcRÆPHIA. 

ACR1TÀS  , nom  d’un  cap  de  Bithymc.  Quel- 
ques auteurs  le  mettent  joignant  le  Bofphore  de 
Thrace.  M.  d’Anville  le  retrouve  dans  une  pénin- 
fuie  qui  tourne  vers  l’oucfl , Si  fe  trouve  au  nord 
du  golfe  d 'Aftacus,  ou  Ajlacenus  fines  , I allant  par- 
tie de  la  Propontide. 

On  retrouve  encore  ici  le  mot  Acra. 

Acritas,  promontoire  que StTabon  &Ptolemèe 
indiquent  dans  b Meffenie.  M.  d'Anvilte  le  place 
à l'extrémité  b plus  méridionale  de  1a  prefqn’ilc , 
en  face  de  b petite  ile  Thtganujfa. 

Acritas.  Cedren  & Curopalare  défignenr  par 
ce  nom  une  ile  dont  ils  ne  donnent  pas  b jolie 
1 pofition.  On  ne  diftinguoit  pas  trop  bien  meme 
fi  elle  étoit  dans  b Propontide. 

ACROCEPHAL1.  Voyc^  Acroves. 

AKl'OS  (t).  Ce  mot , comme  l’a  très-bien  re- 

(i)  J'imprime  ce  nom  en  grec  pour  qu’on  ne  le  con- 
fonde pas  avec  un  nom  géographique  : il  u’appartient 

Iiar  lui-même  quà  la  gramm-iirc,  mais  t’ai  cru  utile  de 
c faire  connoiirc  par  fon  f ns(  parce  qu’il  entre  dans 
Ja  compdkuon  de  quelques  noms  de  lieux  de  Caps , tri. 
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où  fe  trouvoit  ’a  Chaonie.  Cette  chaîne , en  s’é- 
tendant par  le  nord-ouefi , va  former  la  péniafute 
que  les  anciens  nonunoient  Acroccronnij. 

A'.  B.  Il  ne  faut  pas  croire  Corneille  ni  Bau- 
dran , quand  ils  parlent  d'une  ville  cpifcopale  de  - 
ce  nom. 

ACROCERETES.  Rufus  Avienus,  ors  marilima , 
v.  J4ç  , nomme  ainft  un  peuple  qu'il  joint  aux 
Cireux , & qui , félon  lui , turent  compris  (bus  le 
nom  ü'Iberuns.  Voyex  et  mol. 

ACROCYL1A.  yoyt{  CroCyuum. 

ACROCOMES , épithète  par  laquelle  on  a dé- 
signé quelques  peuples  qui  laiffoicnt  croître  leurs 
cheveux  pardevant;  on  les  mettoit  ainft  en  oppo- 
ûtion  avec  les  Acarnanie# , qui  fc  les  coupoiem. 

ACROL1SSUS , fortcrellc  de  l’IByrie  , dans  la 
Dalmatie  , près  de  l’embouchure  du  Vrilus.  Elle 
étoit  fur  une  montagne  , au  nord  de  Lijfus , dont 
elle  étoit  la  citadelle.  Polybe  dit  quelle  parut 
imprenable  à Philippe , roi  de  Macédoine.  On  la 
trouve  fur  les  cartes  de  M.  d'Anville , vers  le 
nord  de  Dyrrhuchium. 

ACROLOCH1AS,  promontoire  d'Egypte,  que 
Strabon  indique  prés  de  l'ile  de  Pharos.  M.  d'An- 
ville  le  place  au  nord-cil  du  Burichion  , l’un  des 
quartiers  d’Alexandrie. 

ACROMA.  C’eft  ainfi  que  Paul  Diacre  nomme 
le  promontoire  de  Tauride  ou  Crimée  , que  Pto- 
lentce  appelle  Criu-Mttopon , ou  le  Iront  du  Bélier. 

ACRON , ville  de  la  Judée , dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  rp , 
v.  4} , la  mémo  qu'Accaron. 

ACRONES , ou  Ackociphau  , les  Acrocé- 
plules.  Un  Périple  anonyme  du  Ponr-Euxin, donne 
ce  peuple  pour  avoir  été  le  premier  peuple  de  la 
petite  île  Arijliode , peu  éloignée  de  Trébifondc. 
Ce  nom  A'  Acro:efh..Ls  pouvoir  lignifier  tête  pointue. 
On  ne  connoit  pas  d'ailleurs  ce  peuple. 

ACRON1US  LACUS.  Pompontus  Mêla  prie 
de  ce  lac  , & la  Martiniére  le  prend  pour  tout  le  lac 
de  Confiance.  Mats  comme  ce  dernier  a certaine- 
ment porté  le  nom  de  Locus  ventrus , & de  Locus 
B ri g J minus , ii  ne  finit  pas  lui  attribuer  le  nom 
A'Acror.ius , mais  diftinguer , ainfi  que  l’ont  fait 
M.  d'Anville  & Dom  Martin , entre  le  lac  de 
Confiance  en  entier , 6c  fa  partie  inférieure  , qui 
s’avance  au  nord-oueft  , oit  il  forme  une  cfpécc 
de  fécond  lac , que  fou  nomme  Vnur-fee , ou  mer 
inférieure. 

. ACROPOLIS.C’étoù  le  nom  que  l’on  donnoit 
à l’ancienne  ville  d'Athènes , 6c  qui  en  devint  la 
citadelle.  Quoiqu’il  paroiffe , par  quelques  auteurs, 
qu’OgJ%ès  foit  le  premier  prince  qui  ait  régné  dans 
PAttique  , cependant  on  convient  de  rapporter  la 
fondation  de  la  vRIe  i Cecrops  , l'ait  158a  , avant 
notre  ère.  Ce  prince  , venu  d’Egypte  , petfuada  , 
tant  à ceux  qu’il  trouva  dans  le  pays , que  dif- 
perfés  dans  la  plaine , de  fe  réunir  dans  un  lieu 
sûr  : il  clipiiit  le  rocitfr  loqg  6c  élevé  qui  fe,  trouve 
faune  dans  le  pays,  6c  dont  les  conAruélionspcft- 
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tent  le  nom  de  citadelle  d’Athènes.  Ccrtc  première 
ville  fut  appellée  Compta  ou  Cécropie.  Pendant  fon 
règne,  on  y vit  paroitre  tout-à-coup  un  olivier  & 
une  fource  d’eau.  Le  peuple , trappe  de  cette  non* 
veanté  , courut  en  faire  part  au  roi , oui  envoya 
confulter  l’oracle.  Il  fut  répondu  que  l’olivier  figni- 
doit  Minerve  , & l’eau  , Neptune  ; que  par-là  les 
Cécropides  étoient  maîtres  de  nommer  leur  patrie 
du  nom  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  divinités,  à 
laquelle  ils  rendraient  les  principaux  honneurs.  Les 
habitans  s’étant  donc  aiïemblés , les  hommes  fe 
déclarèrent  pour  Neptune  ; mais  les  femmes , qui 
étoient  en  plus  grand  nombre , ayant  invoqué  la 
protc&ion  de  Minerve  , leur  fuffrage  prévalut. 
Alors  U ville  prit  le  nom  tfA^wïi» , ou  c V Athènes  p 
qui  ed  celui  ae  Minerve.  Mais  comme  ce  nom 
cil  écrit  au  plurier,  pourdéfigncr  la  ville , on  pour- 
rait croire  peut-être  que  ce  aiangemenr  n’eut  lieu 
au’aprés  que  Théfée  , qui  régna  en  1 260 , eut  raf- 
femblc  les  bourgades  de  la  plaine , qui  s’ètoîent  dif- 
perfées , pour  n’en  former  qu’un  feul  corps  : on 
pourrait , dis-je , croire  que  ce  ne  fut  qu’alors  que 
ion  dit  au  plurier  les  Athènes , Aàèftti. 

Les  habitans  appell  oient  le  rocher  lur  lequel 
Cécrops  bâtit  fa  ville,  Tritonium , parce  qu’il  étoir 
confacré  à Minerve  , appellée  quelquefois  Tr isonu 
& Trùogenu , c’eft-à-dlre , en  ionien , chez  lefquels , 
félon  Hefychrus  , Tp1»,  fignifioit  h tête  , qui  a 
été  engendrée  par  la  tète,  faifant  allufion  à la 
fable  adoptée  comme  vraie , qne  cette  décfTe  étoit 
fortie  toute  armée  du  cerveau  de  Jupiter.  Quand 
on  nommoit  aulfi  ce  rocher  Gliucupion , on  fai- 
foit  audi  allufion  à Minerve , fumomméc  quelque- 
fois T \etvx9Ttf , c’ed-à-dire  , qui  a des  yeux  bleus. 
Lorfque  la  ville  d’Athènes  for  devenue  confidé- 
rablc  , elle  s’étendit  dans  la  plaine  , & l’ancienne 
Cécropie  n’en  fut  que  la  ciradelle  , VAcropolis.  Mais 
comme  c’ctoit  le  lieu  le  plus  ancien  , il  continua 
d’etre  le  plus  refpeéfcé. 

On  n’a  pu  confcrver  une  idée  des  premiers  mo- 
numens  de  cette  citadelle  ; ceux  dont  on  y voit 
des  redes  magnifiques , de  Aînés  & publiés  par  M. 
le  Roy,  des  académies  des  belles-lettres  Si  d’ar- 
chiteâure , ne  remontent  pas  pluÀaut  que  l’ir- 
ruption des  Pcrfes  dans  la  Grèce.  Xercés , comme* 
on  fait , s’arracha  fur-tout  à renverfer  les  temples, 
Plutarque  nous  apprend  que  le  beau  temple  de 
Minerve  , dont  on  voit  encore  les  ruines  , avoit 
été  bâti  par  Périclès  , auquel  Athènes  dut  fes  plus 
beaux  monumens. 

La  citadelléd’ Athènes  étoit  dans  le  Cens  delà  plate- 
forme du  rocher  , de  l’oued  à l’cd.  Entre  autres  édi- 
fices on  voyoit , 16.  à l’oued,  un  magnifique  théâtre, 
qui  fc  trouvoit  à l’extrémité  de  Ta  place , entre 
la  muraille  extérieure  & ta  muraille  inférieure. 

a®.  Tout  prés  , en  entrant  dans  l’intérieur  de  ta 
féconde  muraille  , les  magnifiques  vedümles  ou 
avant-portes  , appelles  Propylées , bâtis  fur  les  def- 
I fins  de  Mnéficlés.  Voici  ce  qu’en  dit  Harpocra- 
1 ucm  ;•<*  Las  avant- portes  (propylées)  de  VJero? 
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» polis,  furent  commencées  par  les  Athéniens, fous 
» l'archonte  Etymène  , par  Mncftclès,  architcéfe, 
» ainfi  que  quelques  auteurs  nous  l'apprennent. 
» Philocn  onus  nous  en  inftruit  aufii  dans  ion  qua- 
» triéme  livre.  Héliodore , dans  le  premier  livre 
» où  il  traite  de  la  citadelle  d’Athènes , ajoute  à 
n ce  que  les  autres  hiftoriens  ont  écrit  : les  pro- 
» pylées  ont  été  cinq  années  à bâtir , elles  ont 
n coûté  iaoi  talens  ; on  y avoit  percé  cinq  portes , 
>1  par  lcfqucUcs  on  entroit  dans  YAcropoSs  ».  Pau- 
fanias  dit  que  ces  veilibules  étoient  couverts  d'un 
marbre  blanc  , qui , foit  par  le  travail  des  propy- 
lées , foit  par  lenr  grandeur , furpaffoit  tout  ce  qu’il 
avoit  vu.  Il  y avoit  deux  liantes  équeilres  : mais 
l’auteur  grec  ne  dit  pas  qu’elles  étoient  deifus  , 
comme  le  lui  fàh  dire  fon  traduâcur  M.  l’abbé 
Gédoyn. 

j°.  A-peu-près  au  milieu  de  la  longueur  de  VA- 
tropods , mais  près  du  mur  méridional,  ctoit  le  fu- 
perbe  temple  de  Minerve,  appellé  Parthinon,o\t  tem- 
ple dc|!a  Vierge , & Héeaconpcdon  , parce  qu’il  avoit 
cent  pieds  grecs  de  façade.  Il  étoit  fur  le  lieu  le  plus 
élevé  du  rocher,  8c  même  on  en  apperçoit  encore  les 
relies  de  fort  loin  ,llorfque  l’on  arrive  par  le  golfe 
<f  Engia.  Il  étoit  de  marbre  blanc,  fa  forme  étoit  celle 
d’un  parallélogramme , placé  de  l’orient  à l’occident, 
fa  longueur  eu  de  aat  pieds  , 8c  fa  largeur  de  94  , 
fans  compter  les  marches  : il  eft  d’ordre  dorique , 
& entouré  d'un  rang  de  colonnes , qui  formoient 
un  portique  tout  autour , 8c  avoit  huit  colonnes  de 
face.  Ces  colonnes  extérieures  ont  5 pieds  8 pouces 
de  diamètre,  8c  31  pieds  de  haut  ; il  y en  avoit 
46  dans  le  pourtour , fans  aucune  bafe  que  les 
marches.  L’intérieur  en  étoit  très-orné. 

4“.  En  face , c’eft-à-dire , près  du  mur  fepten- 
trional  de  la  ville,  étoit  un  temple  de  moindre  gran- 
deur , que  quelques  auteurs  croient  avoir  été  élevé 
en  l’honneur  d'Lrcélée  ; mais  que  M.  le  Roy  foup- 
çonne  être  celui  de  Minerve  roliade  , c’eft-à-dire , 
protcârice  de  la  ville. 

Tous  ccs  monumens  font  aéluellement  très-dé- 
figurés.  Dans  l’emplacement  de  l'intérieur  du  grand 
temple , on  a bâti  une  mofquée  aller  petite  ; on 
ne  voit  que  £ctqucs  colonnes  du  relie  des  pro- 
•pylées.  Voyt[  Partiel t Athenæ. 

Acropous  , ( Agropoli.  ) ville  de  la  grande 
Grèce. 

Acropous,  ville  qu’Etienne  de  Byfance  attri- 
bue à l’Etolie.  Mais  il  eft  impotîible  d’en  alTigner 
la  pofition. 

Acropous  , ville  de  la  Libye , félon  Etienne 
de  Byfance  , qui  la  place  dans  la  Marmarique. 
La  Martinièrc  dit  qu'on  la  nommoit  auili  Arui- 

"XSlORIA  . Ccft , félon  Etienne  de  Byfance  , 
le  nom  que  Ton  donnoit  au  fommet  des  monta- 
gnes : aufli  chez  les  Grecs  diftinguoit-on  , par  ce 
nom  , la  Commise  du  plus  haut  point  ; on  appelloit 
Hyporia  (y  ; *;«)  le  penchant , le  côté  de  la  mon- 
tagne ; 6c  enfin , par  le  nom  rifjaa, , le  heu , le 
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pied  de  la  montagne , expreftions  qu’il  eft  utile  de 
conijoitre , pour  diftinguer  la  fuuation  des  villes. 

Acroria  , contrée  de  la  Grèce , en  Elidc , con- 
nue par  Xcnophon  , qui  parle  auJft  d’une  ville  de 
Thraujhtm,  fituéedans  cette  contrée.  M.  d’Anville 
n’indique  rien  de  cela  fur  fa  carte  de  Grèce. 
t ACRORII , ville  de  la  Triphylie,  contrée  de" 
l’Elide.  Etienne  de  Byfance  8c  Thucydide  parlent 
de  cette  ville , à laquelle  M.  d’Anville  n alîigne 
cependant  aucune  place. 

ACROTADUS,  i!e  du  golfe  perfique  , que 
nomme  Pline.  Mais  on  auroit  tort  de  la  recher- 
cher d’après  ce  nom , puifque  le  P.  Hardouln  avertit 
que  dans  quelques  manulcrits  on  lit  AihoihaJms , 8c 
Aihiihadrus,  Nèarque , d’fprés  Arrian  , parle  d'une 
petite  île  déferte  nommée  Coicandrus , & ce  favant 
jefuite  conjcélure  que  ce  pouvoitbien  être  la  même 
ile. 

ACROTYNI,  ville  qui , félon  Etienne  de  By- 
lance , ctoit  fur  le  haut  du  mont  Athos.  Quelques 
commentateurs  parodient  fondés  â croire  que  ce 
nom  devrait  être  écrit  autrement , pour  le  rappro- 
cher du  nom  d 'Athos  , qui  étoit  celui  de  b mon- 
tagne. Au  relie  ce  point  ue  critique  n’eft  pas  entiè- 
rement de  mon  objet  : mais  la  railon  la  fait  adopter , 
parce  que  certainement  il  n'y  avoit  pas  deux  vides 
en  ce  lieu,  l'iiyrr  AcrO- Athos. 

ACROVENTUM , &•  Acrovfntvs  mavbo- 
LElits.  Ce  tient  appartient  plus  particuliérement 
à la  géographie  du  moyen  âge , 8c  n’eft  connu  que 
par  Jornandès  , dans  fon  hilioire  des  Goths.  Il  dit 
que  c’étoit  un  paflage  célèbre  fur  le  Mincius.  Cet 
auteur  ajoute  que  ce  fut  dans  ce  lieu  que  le  pape 
S.  Léon  vint  à la  rencontre  d’Attila.  Mais  au  lieu 
du  nom  écrit  ci-deflùs , Ortélius  rapporte  avoir 
lu  fur  un'excmplaire  : in  Agro  Vcnctum  AmMeio, 
Ciuvicr  a adopté  cette  leçon. 

ACSAPH  , ou  Achsafh  , ville  de  U Paleftïne  , 
dans  la  tribu  d’Afer.  La  Martinièrc  trouve  que  Sam- 
fon  ne  prouve  pas  allez  que  c’eft  la  même  c[n'AxapH 
Cependant  les  éditeurs  de  la  bible  d’Avignon , 
adoptent  cette  opinion  , qui  parait  trés-raifonnable. 
C’étoit  une  ville  royale , dont  Jofuê  délit  le  petit 
fouverain. 

ACTA  , ACT1CA.  Pityrç  Attica. 

Acta  , ou  Acte  (A*m.)  a lignifié  une  pénin- 
fule. 

Acta  , ville  de  l’Acamanie  , félon  Etienne  do 
Byfance.  Le  Périple  de  Scylax  dit  feulement  port. 
Ce  lieu  étoit  très-près  d' Anafbrium  8c  de  Leucas . 

Acta  , ville  de  la  Magnélie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

ACTANIA,  ile  que  Pline  place  dans#  gobé 

Codâmes. 

AKTH  : (1)  A (lé  , lignifie  en  grec  le  rivage 
Je  la  mer  ; il  a eu  d’autres  ftgnifications  ; mais  u 


(1)  J’ai  fait  employer  ici  les  caraâères  grec»  pour 
te  l’on  ne  confondit  pas  ce  mot  avec  le  nom  d’uno 
tlle.  . . 
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me  femble  que  ç’a  pu  être  la  première , 8c  ü 
paroit  que  c’cfl  celle  qui  a fait  donner  ce  nom 
a pluficurs  ville* , & même  au  pays  prefque  en- 
touré de  la  mer  , que  l’on  nomma  d'abord  Ailé , 
puis  Auitfue.  foyc[  Us  mois  fuivans. 

ACTE.  Selon  Dèmètrius , cité  par  Etienne  de 
Byfance , & félon  Thucydide  ,’fiv.  4 , on  appelloit 
A St  la  petite  partie  de  la  prefqulle  qui  avoir  été 
féparée  de  la  Terre-ferme  par  le  canal  que  Xcrxès 
avoir  fait  conflruirc  pour  le  paffâge  de  là  flotte , 
& qui  fê paroit  ainfi  le  mont  Athos  du  continent. 

Acte  , ville  de  la  Magnêfie , félon  Etienne  de 
Byfance , qui  dit  que  l'habitant  de  cette  ville  fe 
nommoit  Aftsus , d’où  l’on  avoit  fait  le  furnom 
d’Epaélius  , donné  à l'Apollon  qnc  l’on  y adoroit. 

Acte,  ville  de  l’Acarnanie,  félon Démagètc , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

N.  B.  Il  y en  avoit  encore  quelques  autres, 
ajoute  le  même  auteur , l'une  dans  le  Péloponéfe , 
l’autre  dans  le  Bofpbore.  ( Je  crois  que  c'efl  de 
celle  - ci  que  j’ai  prié  au  premier  article , 8c  que 
le  géographe  grec  confond  ces  deu*  prefqu’iles  ) , 
enfin  une  autre  en  Ionie. 

Acte  cereris.  Ccd  ainfi  que  l’on  a rendu  mot 
b mot  en  latin  l'expreflion  de  LJenys  le  Périégète , 

vers  f2j Arfsurifoc  «éxt».  La  traduction  en 

vers  porte  Cereris  ftdes  fertiles.  C’efl  le  fens  du  grec , 
car  aSt  Cereris , ne  fignifioit  ici  que  terre  Je  Cèris. 
Voyerau  relie  le  mot  Acta. 

ÀCTEON1S  SAXUM , la  roche  d’Afléon.  Cette 
roche  fe  trouvoit  dans  la  Bcotie,  fur  le  chemin 
qui  conduifoit  de  Platée  à Eleuthèrc.  Elle  étoit 
prés  d’une  fontaine,  lef  gens  du  pays  lui  avoient 
donné  le  nom  «F  Altéon,  parce  qu'ils  prétendoient 
que  c’étoit  de  deffus  cette  roche  que  ce  jeune 
prince  cherchoit  à voir  Diane  dans  fon  bain.  Pauf. 
m Bcot.  c.  1. 

ACT1A.  foyer  ACTIUM. 

ACT1NE , ville  du  Bofphore  de  Thrace.  Il 
en  cil  parlé  dans  Denys  de  Byfance  , mais  fans  au- 
cun détail. 

ACTIUM  , ( A(io.)  ville  de  Grèce , dans  l’Acar- 
nanie, au  fond  d’un  prit  golfe  que  forment  les  eaux 
de  la  mer  éntre  le  promontoire  d ' Analbrissm  8c 
celui  à’AUium , avant  de  former  à l'cfl  le  golfe 
d’Ambracie.  Callimaqnc  prétend  que  les  argo- 
nautes y avoienr  bâti  un  temple  d’Apollon.  On 
y célébroit  des  combats  gymniques  en  l'honneur 
de  ce  dieu.  Etienne  de  Byfance  paroit  fe  tromper 
en  difant  qu’il  y avoit  des  combats  fur  l’eau.  Mais 
ce  n’cfl  pas  â ce  temple  que  la  ville  d'Afüum  doit 
fa  célébrité  8c  la  gloire  de  voir  fon  nom  palier  d’âge 
en  âge  ; c'efl  à la  bataille  mémorable  qui  fe  donna 
dans  fa  rade  8c  dont  le  fort  décida  du  maître  qu’au- 
roiem  les  Romains , l’an  19  avant  l’ére  vulgaire. 
On  fait  qu’Augufte  , l’an  de  Rome  753  , le  a 
feptembre , fut  vainqueur , 8c  que  Marc-Antoine 
fe  retira  en  Egypte  avec  la  belle  Cléopâtre  qui 
l’avoit  lâchement  abandonné. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  fondateurs 
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d ’ASsum  étoient  venus  de  l’ Afrique , & que  c’é- 
toit-là  l’origine  de  fon  nom.  Mais  comme  on  fait 
qu'Aclè  fignitie  rivage  ; il  fufiit  de  cette  raifon , 
qui  donne  cllc-mèmc  l’étymologie  de  ce  mot. 

Actium  , (promontoire  d*)  ( eapo  figalo).  C’efl 
à tort  que  la  Martiniérc  donne  ce  nom  à la  partie 
la  plus  méridionale  de  l’Epire,  reflerrant  l’entrée 
du  golfe  de  Larta.  Le  Heu  nommé  Artium  apparf 
tenoit  à l’Acarnanie , 8c  ce  promontoire  étoit  à lex- 
rrémité  d’une  petite  pèninfule  qui  rcfTcrroit  l’entrée 
du  golfe  d’Ambracie,  en  face  d’une  autre  pénin- 
fule  appartenant  à l’Epire , & où  fut  confmiite  la 
ville  de  Nicopolis.  Il  y avoit  fur  ce  promontoire 
un  temple  d’Apollon.  Après  le  jour  de  la  bataille 
à'ASium , Augufle  fit  agrandir  ce  temple  8c  y dé- 
pofa  les  dépouilles  de  la  flotte  ennemie;  mais  il  les 
contacta  à Neptune  8c  à Mats. 

ACTORICUM , territoire  de  l’Epire , félon 
Suidas.  Mais  fi,  comme  il  le  dit,  ce  territoire 
prit  enfuitc  le  nom  de  Leucade , LeucaJU , il 
appartenoit  proprement  à l’Acamanie.  C’cfl  que 
les  anciens  étendent  quelquefois  l’Epire  plus  au 
fud  que  ne  le  permet  une  divifton  plus  rigou- 
reufe.  Auj  refie , Atloricum  ne  peut  guère  figni- 
fier  que  pays  vers  la  mer  ; 8c  en  effet , LeucaJia 
fomioir  une  prefqu’île , qui  devint  enfuite  une  ile. 

ACTRIDA  , ville  que  Pline  place  dans  l'Ara- 
bie heureufe. 

ACUBE,  fontaine  ou  lac  de  l'Afrique,  dans 
la  Syrtique. 

ACUENUM , ksuùtttr.  Ce  nom  s’écrit  ainfi 
dans  Strabon  8c  dans  Ptolcmèe.  AeoJivcr , eft , en 
grec , celui  A'Atjtsinum  en  Italie.  Voye\  ce  mot. 

ACUF1DA  , ville  d’Afrique  , en  Mauritanie.  Q 
en  efl  mention  dans  la  notice  d'Afrique. 
v ACUMANTIS  Morts.  Cette  montagne  dévoie 
être , félon  M.  d’Anville , vers  l’exnemùé  de  la 
petite  chaîne  qui  t'étendoit  depuis  le  promontoire 
Aceatuu , au  nord-oueft,  jufques  vers  Amathus  , 
par  le  fud-efl.  Le  mont  Acumantis  étoit  peu  éloigné 
au  fud  du  promontoire  Acamas , en  Cyprc. 

ACUMINCUM , ville  de  la  baffe  Pannonie.  Pto- 
lcmèe , qui  indique  qu’elle  étoit  1a  réftdencc  J'imd 
légion , la  place  A 43*  deg.  30  min.  de  long,  lau 
46.  30.  Ammicn  Marcellin  dit  Acumncssm.  O11  croie 
avec  beaucoup  de  fondement  que  c’efl  1a  même 
qu  Acunum  fur  le  Danube.  foyt{  ce  nom. 

ACUNUM , ( Ancône  en  Dauphiné  ) que  Ton 
trouve  auffi  écrit  Acurton , étoit  au  fud  du  ter- 
ritoire des  ScgaUuni , près  du  Rhône  : il  efl  indiqué 
par  l’Itinéraire , non  d'Antoine  , comme  le  dit 
dom  Martin  , mais  de  Jérufàlem  , Manfis  ~Acuno. 
M.  d’Anville  préfume  que  ce  Heu  eft  1e  même 
qitf  celui  que  Ptolcmèe  nomme  Acufion.  Il  croit 
auffi  que  l’ancien  Acufium  occupoit  l’emplacement 
où  fe  trouve  aâucllement  Ancône  en  Dauphiné  ; 
8c  il  en  donne  b preuve  contre  Bouche , qui  croit 
qu’il  répondoit  à Montlimar. 

Acunum  , ville  de  la  Pannonie , an  nord-efl 
de  Stneùum.  Oa  voit  que  le  coude  que  forme  lo 
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Danube  en  cet  endroit  & l'élévation  du  terreîn 
qui  en  efl  cattfc , ont  pu  faire  donner  h cette  ville 
le  nom  d 'Acunum%  par  la  même  rai  Ion  qui  le  fit 
# donner  à la  précédente  du  mot  Acutus  une  pointe. 
Au  refle,  il  n’eft  pas  mention  de  cette  ville  dans  b 
table  de  Pcutinger.  Le  Père  Porchcron  croit  que 
c’eft  la  ville  appclléo  par  Ptolentée  Acumu  cum. 

ACUR , ville  de  la  haute  Afic  , félon  Ptoleinée , 
qui  la  place  au  124'  degr.  45  min.  de  long.  St 
au  15*  degr.  20  min.  de  lat. 

ACURUS , nom  d’un  lieu  dont  il  efl  parlé  dans 
le  poète  Gratins.  On  ignore  à quelle  contrée  il 
a dû  appartenir  : Ortclius  croit  que  c’cA  à la  Grèce. 

ACUS,  ou  AcHOS,  montagne  de  la  grande 
Arménie. 

ACUSI , lieu  de  la  Cappadocc  , où  , félon  Ca- 
lifte  & Evagrc  , l'empereur  Bafilifque  fut  aibfliné 
avec  fai‘cmnic&  fes  enfans.  Mais  ce  dernier  nomme 
ce  lieu  Cucufum. 

ACUSIO , Colonia  , colonie  de  la  Gaule , dont 
parle  Ptoleméè.  Il  la  place  dans  le  territoire  des 
C avares.  Holflenius,  St  après  lui  M.  d’Anville  , 
penfent  que  c’efl  le  meme  lieu  qu 'Acunum.  Et 
comme  il  fe  trouve  chez  un  petit  peuple  appelle 
Stçalaurù , il  répond  à l’objcCtion  que  l'on  pour- 
roit  faire  fu/  b différence  de  ces  peuples , que , 
d’après  Strabon  , on  peut  affurer  que  les  anciens 
habirans  de  cette  contrée  avoient  en  général  porté 
le  nom  de  C avares. 

A CUTI  A,  nom  qu’Etienne  de  Byfance  donne 
é une  ville  de  l’Hifpanic  en  citant  Strabon.  On  lit 
actuellement  dans  cet  auteur  Aconth 9 ville  qu’il  at- 
tribue aux  Vaccéens.  Le  nom  d 'A  cuti  a ou  d’Axod  rtict, 

cependant  pris  dans  Etienne  de  Byiance  qui 
cite  Strabon. 

ACUTÆ  INSULÆ , ou  Us  I(les  pointues.  Qucl- 

3 lies  auteurs  les  ont  comprîtes  dans  le  nombre 
es  Echinades.  Elles  font  un  peu  plus  vers  le  fud- 
©ucfl , St  fc  trouvoient  au  midi  du  promontoire 
Araxum.  M.  d’Anville  les  nomme  Oxiet  infula. 
Leur  nom  grec  donné  par  Strabon  cft  0 ç#«ti  ; c’efl 
celui  que  M.  d’Anville  a rendu  fur  fa  carte. 

ACYLIA,  Aquitee , ancienne  ville  de  Tltalic, 
félon  Etienne  de  Byfance.  StrabWi  dit  que  les  Ro- 
1 ains  l’avoient  bâtie  pour  réprimer  les  Barbares , 
qui  haj)itoicnt  vers  les  Alpes.  Ils  en  firent  une 
colonie  romaine  , félon  Velleïus  Patcrculus , Pline 
& Ptolomce. 

Strabon  entre  dans  le  détail  du  commerce  de 
cette  ville. 

ACYL1NA  , ou  Aquilina  , ville  de  l’illyrie. 
Etienne  de  Byfance  dit  que  Théopompe  en  avoit 
parlé. 

ACYLIS , nom  d’une  rivière  qui , félon  lçs 
Anciens,  terendoit  dans  VEridanus  (le  Po).  On 
a trouvé  ce  nom  dam  Califte , qui  dit  que  les 
Argonautes , nfliflés  par  les  habirans  du  lieu  , armè- 
rent le  navire  Argo  , St  defeendirent  par  ce  fleuve , 
dans  l'Eridanus.  Le  fond  de  cette  petite  hifloire 
parole  trés-fabulçux  ; St  le  nom  moderne  du  fleuve 
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très-incertain , ou  pour  parler  plus  jufte , ort  ne 
voir  pas  à quel  fleuve  connu  il  faudrait  l'attribuer. 

ACYPHAS , l'une  des  quatre  anciennes  ville* 
de  la  Doridc , félon  Etienne  de  Byfance.  Pomp. 
Mêla  la  nomme  PinSus , rom  que  Strabon  dit  avoir 
été  plus  commun  cjuc  celui  a Aïvplut.  Scion  cet 
auteur , P’mùu  étoit  fituée  fur  le  mont  Ennée , 
& tout  près  couloit  une  rivière  qui  fc  jettoit  dans 
le  CephiJJus.  M.  d’Anville  nomme  1a  rivière  Put- 
dus , & b ville  Aàphas , en  lui  donnant  aulfi  le 
nom  de  b rivière. 

ACYTUS,  écueil  ou  très-petite  ile  qui  fe  trou- 
voit  près  de  Cydonia , ville  de  l’ilc  de  Crète. 

AÎZIB,  ville  de  la  Palefline  dans  b tribu  de 
Juda  , entre  Ceila  St  Mare  fa. 

Aczib  , qui  p.irott  être  la  même  ([u'Acajfib  , 
ville  de  la  Paletf  ine  dans  b tribu  d’Afer.  Eufèbe 
dit  qu’on  l’appclloit  auffi  EcJipa  ; Jofeph  dit  Ecdlp • 
pon.  Le  mot  Acftbe  fignific  en  hébreu  menfonge, 
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AD.  Ce  mot , confidéré  comme  appartenant  k 
b bngue  latine , efl  une  prépofition  qui , jointe 
à un  accufatif , indique  le  paUagc  d’un  lieu  dans 
un  autre.  Il  entre  dans  b compofition  d’un  allez 
grand  nombre  de  noms  de  lieux  , nommés  par  les 
Romains.  Pour  comprendre  l’origine  & futilité  de 
cet  u fige , il  finit  fa  voir  que  les  Romains  inefu- 
roient  toutes  leurs  routes  , avantage  infiniment  nrc- 
cicux  pour  le  commerce , & pretquc  indifpenfoble 
pour  l'exécution  des  ordfes  donnés  à loccafion 
des  marches  des  armées.  Comme  ils  ic  trouvoient 
pas  toujours  une  ville  ou  une  bourgade  pour  dé- 
figner  le  lieu  où  les  troupes  dévoient  s’arrêter  ou 
fc  repofer  , ils  donnoient  à ce  lieu  un  nom  tiré 
de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarquable , ou  meme  du 
nombre  de  milles  compris  entre  cerrc  flation  St  la 
dation  précédente.  Il  efl  arrivé  dans  b fuite  qu'au 
lieu  d’une  funple  auberge  qui  étoit  dans  un  de  ces 
lieux,  de  ces  ad , fi  l'on  peut  s'exprimer  ainft , il 
s’eft  formé , avec  le  temps , un  bourg  ou  une  ville 
qui  a confervé  le  premier  nom  : on  eh  verra  plu- 
sieurs exemples.  Il  n’yj  a que  ceux  qui  n’ayant 
indiqué  que  aes  colonnes  müliaircs  , fc  foient  per- 
dus pour  1a  poftérité.  On  trouve-  dans  leurs  Iti- 
néraires, ad  dteem , ad  Juodecim , &C.  Ces  lieux 
que  l'on  défigne  fur  les  cartes , on  le  fent  bien  , 
ne  peuvent  avoir  place  dans  un  dictionnaire , St 
indiquoieot  feulement  le  nombre  de  milles  qu’il 
y avoit  entre  ce  lieu  St  le  point  d’où  l’on  étoit 
parti  pour  en  mefurer  la  diftance. 

AD  ÆSÏM , lieu  de  l’Italie , près  du  fleuve 
Æfis.  Antonin  le  place  entre  SenogaUU  St  Ancàna. 

AD  ALBULA>.  Voy<i  AlbulÆ. 

AD  ANGELOS , lieu  remarquable  par  le  mar- 
tyre de  faim  Marc , & que  l’on  croit  avoir  été 
fort  proche  d’Alexandrie. 

AD  ANSAM  , fieu  de  1a  Grande  - Bretagne. 

Quelques 
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Quelque»  auteurs  ont  cru  devoir  liri  aJ  Pmfam. 
On  n’eft  pas  d'accord  fur  fa  pofition.  p 

AI)  APERA,  fur  le  chemin  d’ Aticyre  à Tavia. 

AD  AQU  AS , petit  bourg  de  la  Moefte , qu’ An- 
tonin  place  entre  Pc  -ticon  & Ægeu , à 10  milles  de 
la  première  , 6c  à t6  de  la  fécondé  , dans  la 
Modîe.  11  paroit  que  c’eft  le  même  lieu  que  Pro- 
cope  nomme  Auit,  N qu’il  place  tout  près  du 
pont  de  Trajan.  Ce  lieu  devint  le  fiège  d’un 
évêché. 

Ad  Aquas  , lieu  de  la  Dacie , marqué  dans  la 
table  de  Pcutingcr  à 1 4 milles  i l’orient  de  Zar- 
tnifogetuza  , remarquait  e par  un  monument  por- 
tant pour  infeription  AJ  Aquus. 

Ad  Aquas,  lieu  de  l’Hifpanie,  entre  C.iUJunum 
& Pineium , fur  le  chemin  de  Br.rgtic  à Artorga. 

Ad  Aquas  , ville  d'Afrique , clan-,  la  Numiaic , 
à l'outil  deThebefte.  On  dit  quelquefois  auiTi  ftm- 
plcment  A eux. 

Ad  Aqu  as,  lieu  de  l’Afrique  proconfulaire , 
entre  le  golfe  de  Carthage  6c  la  montagne  de 
l’Afpic. 

Ad  Aquas  , bourgade  d’Afrique  dans  la  Nu- 
tniilic  , priés  des  frontières  de  l’Afrique  procon- 
fulaire , fur  la  route  d’Hyppone  à Carthage. 

Ad  Aquas Caud as,  dans  le  Piccntin.  Cluvier, 
en  comparant  Antonio  à Peuringer , conclut  que 
ce  lieu  cil  à 10  milles  d’Afcoli , fur  La  rive  méri- 
dionale de  Tronto. 

Ad  AquasGr  s datas.  Ce  lieu,fitué  près  d’A- 
quilée  , dans  la  Vénétie  , n'elt  remarquable  que 

gr  le  martyre  des  trois  frères  Cantius,  Gtntien 
Cantianilla,  qui  étoient  de  l'illurtre  famille 
des  Anicius. 

Ad  Aquas  PertiCianenses.  On  défignoit  par 
ce  nom  des  eaux  qui  fe  trouvoient  en  Sicile  ; on 
y trouve  encore  aujourd'hui  trois  puits  , prés  du 
golfe  de  CaJIel-J-mxre. 

Ad  Aquas  Segestanas.  Ces  eaux  font  quel- 
quefois appetlées  Aqu*  Segejlxnx.  Elles  étoient  prés 
de  Scgcfte  , fur  la  route  qui  conduifoit  du  cap 
Lilyltee  à Tyndaride  ; on  les  nommoit  aulfr  Egef. 
utnx  8c  Pincta. 

Ad  Aquas  Labodas.ou  feulement  LtioJas , 
& Aqu  x LahiJa  (Siacca.) 

Ce  lieu  eft  quelquefois  aulfr  nommé  Thcrm*  ou 
Thcmtx  Sclir.cn/;x , therme»  ou  bains  chauds  de  Sé- 
linontc.  C’croit  un  lieu  de  la  Sicile , allez  peu 
éloigné  de  Sêlinontc , dont  je  remarquerai  en  paf- 
fant , que  jufqui  prêtent  on  en  avoit  méconnu 
la  jufte  pofition  : «railleurs , une  partie  de  1a  côte 
■voit  l'épithète  A^ttlinonirrur. 

N.  B.  Ces  In^Pe  voient  encore  aujourd'hui  au 
mont  Je  S.  CaUngcro.  Ils  font  de  deux  fortes  , les 
ans  d'eau  fulfrireufe , fur  la  montagne , les  autres 
de  vapeurs  , au  fond  de  quelques  grottes , où  U 
chaleur  eft  cxceflive. 

AD  AQU1LAM  MAJOREM  (1).  Ad  Aqui- 

(1)  Ces  noms  d* Aide  viennent  du  féjeur  de  quelques 
G cogrjphit  antienne. 
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tAV  MivOREM  , lieux  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie. 

ADAQU1LAS,  (l’Aigle.)  petit  lieu  de  la  fé- 
condé Ly unnoife , dans  la  Gaule. 

Ad  Aquilas  , petit  lieu  de  la  Gaule  , chez  le» 
Treveri , dans  la  première  Belgique. 

Ad  Aquilas,  (l’Aigle.)  chez  les  Hclvctü. 

N.  B.  En  France  ainli  qu’en  Suide , ce  norrt^ 
AquiLu  a été  changé  en  celui  d' Aigle.  ™ 

Ad  Aquilas  , dans  l’Aitiquc. 

Ad  Aquilas,  en  Italie,  à 20  milles  de  Ra- 
venne. 

AD  ARAS,  (1)  lieu  d’Afie , entre  Thirroni* 

8c  Mclcntenis , peu  éloigné  de  l'Euphrate. 

Ad  Aras  , lieu  de  l’Htfpanie,  dans  h Bétique  , 
entre  AJligi  8t  CorJubx. 

AD  ARIN , lieu  peu  connu  ; c’eft  l’ancien  nom 
d’un  lieu  dans  la  Syrie . à quinze  mille  pas  à'Ocurx, 

AI)  ARNUM , à l’oueft  de  Fui  rendu , lieu  d’Italie, 
dans  l’Etrurie.  • 

AD  AUREOS,  lieu  d’Italie,  dans  Ia  Vénétie, 
entTe  Ficcnda  8c  Ferons.  U ctoit  au  fud-oucft  de 
Ficemia. 

AD  BASILICAM  , lieu  d’Afrique , dans  la 
Numidic  ; il  itoit  entre  les  colonies  de  SaLLt  8c 
d’igilgills.  M.-d’Anville  n’a  point  marqué  cette 
pofition. 

AD  BECISSIN  , lieu  inconnu  aux  anciens,  & 
dont  l’Anonyme  de  Ravenne  fait  mention. 

AD  B1 V IUM , lieu  d’Italie , à 30  milles  de  Rome, 
aujourd’hui  bourg  de  Valmontone  : c’cft-là  que  U 
voie  labicane  fe  joignent  à 1a  vote  latine  , ce  qui 
formoit  un  chemin  fourchu. 

AD  BUSTA  GALLORUM  , Ucu  de  l’Ombrie  , 
félon  Cluvier. 

AD  CABALLOS,  (Bxgndcavallo.}  ancien  bourg 
de  l'Emilie , en  Icalic  ; on  l'appelloit  aulfr  Tibc - 
rincum. 

AD  CALCULOS.  Ce  lieu  , nommé  en  grec 
par  Ariftote  Pfepkie , fe  trouvoit  dans  une  petite 
île  près  de  l’Etrurie. 

ADCALEM,  (Cag/i.)  M.dc  111c  l’écrit  Cale; 
au  nominatif;  M.  d’Anville  met  CaUis  ; ce  lieu 
fe  trouvoit  dans  l’Ombric,  fur  la  voie  Flaminicnnc. 

AD  CALOREM.  Antonin  place  ce  lieu  entre 
SnUrnum  & Murcellixnum,  fur  la  voie  Apprenne, 
On  le  trouve  écrit  aulfr  AJ  CoJorum. 

AD  CAND1DAM  CASAM  , Heu  de  1»  grande 
Bretagne  , chez  les  BemiciL 

AD  CAPRÆ  P ALUDES , on  Catuilia  , cam- 
pagne auprès  de  Rome  , célèbre  par  la  mort  de 
Romuhis.  Il  y fâifoit  la  revue  de  fe»  troupes , lorf- 
que , félon  les  poètes  Romains , il  fut  enlevé  par 


le  vont  romaines  qui  y avoknt  etc  fixées,  fit  dont  l’en- 
f.iAoe  ctoit  un  aigi*. 

(1)  Art.  en  laun  , fignifie  Autel.  Ce  nom  étoit  donné 
i enca  n,  lieux  où  l'on  avoit  elevé  un  ou  piufieuts  au- 
tels , quelle  qu’en  ait  et*  1a  raifotf,  fini  un  vœu , fou  un» 
viûoitt , Ire. 
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les  dieux , ou , félon  la  vérité  de  Thiftoire , afTif- 
futé  par  les  fenateurs. 

AD  GAPRAS,  ou  Capræ  , ( Cjpraïa.  ) bour-  ^ 
gade  de  l'Ombrie.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  Toula, 
roi  des  Goths , mourut  de  fa  blefliire. 

AD  CASAS  CÆSAR1ANAS  . ou  An  Fines, 
(S.  Çaffanos)  entre  Florauia  8c  Ser.a. 

AD  CASTRA  (1) , (Gcmund),  à 15  milles 
^ «T  A titillée. 

AD  CENTENAR1UM  , dans  la  Gaule,  tout- 
à-fait  au  fud , à cinq  milles  du  Summui  Pircnetus , 
cher  les  Sardones.  Ce  lieti  fe  trouve  nommé  AA 
narium  fur  la  table  de  Peutinger.  MM.  Marca 
& A finie  penfent  que  le  lieu  aétuel  qui  y répond 
cfl  Ceret  ; mais  .M.  d’Anville  les  croit  entraînes  par 
le  penchant  que  l'on  a allez  naturellement  à fub- 
fiitucr  un  nom  actuellement  un  peu  confidérable 
à un  autre  lieu , qui  l'étoit  autrefois  , & il  dé- 
montre que  la  pofition  de  Ceret  ne  convient  point 
à celle  d 'AA  Ctntenariwn.  O11  voit  encore  d'anciens 
vclliges  en  dci.ii  de  Ceret , fur  le  bord  du  Tech, 
h l'endroit  précifétnent  où  il  faut  quitter  le  bord 
de  cette  rivière,  pour  fuivre  le  vallon  qui  con- 
duit en  montant  )ufqu’à  Bellegardc. 

ADCENTES1MUM  , au  fud-ouefl  cf  Afeulum, 
fur  le  Truentus.  Il  avoit  pris  fon  nom  de  fa  dif- 
lancc  de  Rome , qui  étoit  de  100  milles.  On  le  trou- 
voit  fur  la  voie  Salarij. 

Ar.  B.  Les  Romains  ayant  l’attention  de  mar- 
quer fur  les  routes  les  diflances  de  mille  en  mille , 

& d’y  fixer  de  petites  colonnes  de  pierres , on  difoit 
ad  Jextum  lapident,  ad  ctnujimum  lapident , ou  Am- 
plement ad  fexium  , pour  dire  à Jix  ou  à en 1/ 
milles. 

AD  CENTURIONES , lieu  de  la  Gaule.  Voye^ 
Ad  Centinarium. 

Ad  Centuriones,  lieu  de  l’Hifpanie , vers 
les  Pyrénées.  De  Marca  prétend  que  ce  lieu  efl 
le  meme  qu 'ad  Cenieitarium.  Il  y avoit  en  Afrique , 
auprès  de  Conflaminc  , une  ville  épifcopale  nom- 
mée Centurio. 

AD  CEPLASIAS , lieu  de  la  Rhétie. 

AD  COLUMELLAS  ,licu  d’Italie, dans  l'Emilie, 
b 5 milles  de  Ravennes.  Majorien  y fut  élu  Au- 
gufte. 

AD  COLUMNAM , en  latin  Columaa  , vis- 
à-vis  la  ville  de  Mcflînc  en  Sicile.  Cette  ville  étoit 
dans  le  Bniùum , peu  éloignée  au  nord  de  Rcgium, 

AD  COMPITUM , petit  lieu  peu  éloigné  de 
Panr,<i, 

AD  CONFLUENTES , lieu  d’Italie  , chex  les 
Sencnes.  Il  étoit  entre  Ctjina  & Ariminum , à 8 milles 
de  la  première , & à i a de  la  fécondé. 

Ad  Confluentes  , petit  lieu  peu  éloigné  de 
Parma, 

AD  COTTI  AS , (Coço.)  ancien  lieu  d’Italie, 


(0  Cé/ha  ert  un  pluricr  latin,  cn»i 
été  donné  i pluücurJ»  lieux  où  des 
«voient  çampe. 


ni  fignifie  camp.  Il  a 
armées  romaines 


a D 

nommé  Cutiet , fur  la  table  de  Peutinger.  Anronin 
le  place  entre  l'erctUet  8c  Laimcüum. 

AD  CRISPAS, ou  Crifpte , lieu  d’Afrique,  dans 
-a  Mauritanie  Céfariennc.  On  croit  que  ce  lieu 
étoit  peu  éloigné  de  l’endroit  où  cfl  actuellement 
Oran.  M.  d'Anville  ne  lui  donne  aucune  pofition 
fur  fes  cartes. 

AD  DECIMUM , au  nord-ouefl  de  Brundufium. 

Ad  DeCimum  , au  fud  de  Medïolanum. 

*4  Ai)  Uia.ML  JWf  fur  le  Pù , à l'efl  d'Augufla  Tau* 
rtnomm, 

AD  DIANAM  , lieu  d’Afrique , dans  la  Nuini- 
dic  , à 3 z milles  d'Hippo  Regius , en  allant  de  i’oueft 
i 1 cfl.  M.  d’Anville  ne  la  place  pas  fur  fes  cartes. 

AD  DRACONES , lieu  d Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Céfariennc.  Antonia  le  place  fur  la  grande 
route  de  Cala  à Rufueunun  : mais  comme  il  l'in- 
dique entre  AltuU  & Regia  , pu  voit  qu'il  devroit 
être  au  fud-efi  de  Srga. 

Ad  Dracones,  en  Afie , dans  l’Arménie  mi- 
neure. L’Itinéraire  d’Amonin  le  place  entre  Oiota* 
dariço  8c  A [a.  Cette  pofition  paroit  difficile  à re- 
trouver. 

AD  DUAS  COLL'MNAS , lieu  dTtalie  , qui 
fc  trouvoit  cotre  Lurn.Uum  8c  Ticinum.  Selon  Am- 
mien  Marcellin  , qui  fait  connoitrc  ce  lieu  , il  étoit 
remarquable , parce  qu’il  y avoit  deux  colonnes. 

AD  DUAS TUMBAS  , nom  de  deux  écueils, 
fur  la  cûte  de  Normandie  : l’un  des  deux  porte  le 
nom  do  Mont-Saint-Miehel  ; l’autre  fc  nomme  en- 
core Tombelainc. 

AD  DUODECIM , dans  les  Alpes  Cottiennes, 
au  fud-cfl  de  Segujïo. 

Ad  Duodecim  , autre  lieu  de  l’Italie , dans  U 
Vénétie  , au  nord-eft  de  Pauvium. 

On  en  trouve  encore  quelques  autres. 

AD  DUODECIMUM,  au  nord  d 'Hyiruntum , 
dans  la  grande  Grèce. 

Ad  Duodecimum.  Cette  pofition  , indiquée 
par  Tacite , fc  trouvoit  chez  fes  Eduens  , dans  la 
première  Lyonnoife.  Elle  étoit,  félon  M.  d'Anville, 
entre  Augujhdunum , au  nord-ouefl , & Catillonum  , 
au  fud-eu,  Tacite  rapporte  que  ce  fut  jufqu’à  ce 
lieu  que  marcha  Sacrovir,  en  venant  à 1a  rencontre 
de  Sinus  , commandant  de  l’armée  romaine.  Ce 
dernier  fortoit  de  chez  les  Séquanois  , 8c  vouloit 
appaîfer  la  révolte  dont  Sacrovir  ctoit  l’auteur  elles 
les  Eduens. 

Ad  Duodecimum,  dans  la  Gaule,  entre  DU 
viodurum , au  nord-oueft  , 8c  Dceem  Pagi , au  fud- 
efi  , chez  les  Medtomamei , dflfe/a  première  Bel- 
gique. Il  en  eft  parlé  dans  l'I^^airc  d'Antonin, 
St  dans  la  table  Théodoficnne.  D.  Martin  n’en  dit 
rien.  On  ne  connoit  pas  de  lieu  qui  réponde  à cette 
pofition. 

Ad  Duodecimum,  (Doodwcrd.)  pofition  que 
donne  la  table  de  Peutinger  fur  la  route  qui  ailoit 

£ar  l'oued  de  Noviomagus  à Lugdunum  Baiavonan , 
>.  Martin  s’exprime  ainfi  : « Lieu  de  l'ilc  des  Ba- 
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* taves , que  l’on  ne  connoit  pas  ».  M.  d’Anville 
a éri  plus  heureux , & j’ai  adopté  fon  opinion. 

AD  DUOS  PONTES  , lieu  de  l’Hifpanic,  entre 
Ficus  Sparcorum  St  GrunJimirum  , félon  lTtincrairc 
d'Antonin.  Ce  lieu  étoit  à quelque  diflance , au 
nord  de  Ty.fr.  M.  d’Anville  le  nomme  Amplement 
Pontes.  ♦ 

AD  ENSEM  , petit  lieu  de  l’Italie  en  Ombrie , 
au  nord  d'Iguvio , mais  fur  la  voie  Flaminienne , 
entre  Heviluu  & Cote , ou . comme  l’écrit  M.  d’An- 
ville , Callis. 

On  trouve  encore  ce  nom  ailleurs. 

AD  FANUM  MARTIS , lieu  de  la  Gaule , dans 
les  Alpes  Cottiennes  , fur  la  Duru-Muor , à l’oueft 
d 'Ocelîum.  On  le  trouve  quelquefois  écrit  Ad  Mor- 
ds , fit  c’eft  ainft  que  le  porte  b carte  de  M.  d’An- 
ville ; c’cft  qu’alors  le  mot  Forum  eft  fous-entendu. 

AD  FERONIAM , ou  bien  Ad  Feroniæ  Lu- 
CUM.  Ce  lieu , qui  n'étoit  remarquable  que  par 
un  bois  & un  temple , confacrés  à la  décile  Feront e , 
fe  trouvoit  auprès  du  mont  Sorafte , fur  le  terri- 
toire des  Falifqucs , au  nord  de  Rome. 

M.  d'Anville  place  ailleurs  Feronia,  & le  met 
en  Etruric , au  fud-eft  de  Lu  no , a (Te  7.  près  du  bord 
de  la  mer  , près  de  la  route  qui  conduifoit  à Luca. 

AD  FICUM  , appelles  aufli  Ficus , & placée 
fous  ce  nom  fur  la  carte  de  M,  d’Anville,  étoit 
en  Numidie  , au  fud  d'Iztigilis. 

AD  F1NEM  ou  Ao  Fines,  Les  anciens  défi- 
gnoient  fouvent  ainft  la  fituation  qui  fe  trouvoit 
lur  les  limites  d’un  pays  : dc-là  le  nombre  allez 
grand  de  lieux  appelles  AJ  Fuies  ou  Ad  dinem. 

AD  FIN  EM  , entre  Vuesusam  fit  Patuvium , en 
Italie. 

Ad  Fines  , en  Italie , au  fud  de  Spolaum. 

Ad  Fines  , en  Italie , dans  l’Etrurie  , entre  B'f 
surgis , au  fud-eft  , St  Aquilio , au  nord. 

Ad  Fines,  petit  lieu  d’Italie,  cnEtrurie,  fur 
le  bord  de  1a  ruer , au  fud  de  Portus  Hercules  Ls- 
bronli. 

Ad  Fines,  lieu  d’Italie,  chez  les  Taurini.  M. 
d'Anville  écrit  ftmplcmcot  Fines , à l’oueft  d ’Au- 
gujla  Tuurinonun. 

Ad  Fines  , petit  lieu  de  la  Gaule , à l’oued  de 
Duroconorum , (Reims.)  chez  les  Rcmi. 

Ad  Fines,  ( Pfyn .)  ville  de  l’ancienne  Belgique, 
félon  D.  Martin  , laquelle  confinoit  avec  la  Rhitie. 
Il  paroit  qu’elle  appartenoit  i l'Helvetie.  Selon  M. 
Bochar  c’ed  aujourd’hui  Pfyn , village  fituè  près 
du  lac  de  Bregents  : M.  Valois  le  nomme  Pfyn 
Anoder  Thur,  parce  qu’il  eft  fur  la  rivière  de  Tliur, 
dans  le  pays  appellé  le  Thur-gaw. 

Ce  lieu  fe  trouvoit  entre  Vitodumm , au  fud- 
oueft , & Arhor  Félix , à l’eft.  Il  paroit  que  la  po- 
rtion de  ce  Fines  indiquoit  les  limites  que  le  gou- 
vernement romain  avoit  établies  entre  la  province 
des  Gaules , appcllée  Moxima  Sequunorum  & la 
Rhetie. 

Ad  Finis,  (Feins.)  pefition  de  la  Gaule , dont 
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îl  eft  parlé  dans  la  table  Théodofienne.  M.  d'An- 
ville croit  pouvoir  la  placer  au  nord-oueft  de  Nu- 
fum  , chez  les  Leuci. 

Il  croit  retrouver  ce  nom  dans  celui  de  Feins  , 
lieu  fitué  un  peu  au  nord  de  la  direction  qu'avoir 
la  voie  romaine  en  cet  endroit , dans  une  vallée 
où  coule  l’Ormez. 

Ad  Fines,  (Marcheville.)  pofirion  de  la  Gaule,’ 
entre  Verodunum , au  nord-oueft , & OblioJurum  , à 
l’eft  , fur  les  confins  des  Vertdunenfts  , à l'ouefl , 
8t  les  Mejiomutrici , à l’eft.  Comme  ce  mot  de 
Fines  ne  fe  donnoit  qu’à  des  lieux  qui  fc  trouvoienr 
fur  les  limites  des  pays  ; que  le  mot  de  murche  , 
qui  fe  retrouve  dans  Marcheville  , a fignifié  con- 
fins, M.  d’Anville  fe  croit  autorifé  à retrouver 
l’ancienne  pofirion  dans  la  pofirion  nouvelle  , qui 
porte  ce  dernier  nom. 

Ad  Fines  , (Fi met)  pofirion  de  1a  Gaule , entre  Au- 
guflu  Sucjftonum , au  nord-oueft  , & Duroconorum  , 
vers  le  md-eft  , fur  les  confins  des  Sucjjioms  fit  des 
Rcmi.  Il  en  eft  parlé  dans  l’Itinéraire  d'Antonin. 

Ad  Fines,  pofirion  de  1a  Gaule,  indiquée  par 
la  table  Théodofienne  , entre  Genubum , au  fud- 
oueft  , & Aquee  Segcfle , au  nord-cft  , fur  les  con- 
fins des  terres  des  Aureliesni  & des  Senones. 

Ad  Fines  , pofirion  de  la  Gaule , entre  Sain- 
dinnum  , au  fud-oueft  , & Autsicum , du  nord-eft  , 
fur  les  confins  de  Ccnotnuni  Aulerci , & des  Cumutes. 
M.  d'Anville , en  plaçant  ce  lieu  fur  fa  carte , avoue 
qu’il  n’a  pu  fc  conformer  aux  mefures  données  par 
la  table  Théodofienne. 

Ad  Fines  , ( tFines  , appellé  aulTi  Huines.)  pofi- 
tion  de  la  Gaule  , entre  Conduee  St  Jtgeno  , fur 
les  confins  des  terres  des  Redones  & des  Abrincutui. 
M.  d'Anville  croit , avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance , retrouver  le  nom  de  Fines  dans  celui  da 
I Fines . 

Ad  Fines  , ( Heins .)  pofirion  de  la  Gaule , entre 
Limonum , vers  le  nord-oueft , & Argcntomugus , à 
l’eft.  Ce  lieu  étoit  fur  les  frontières  des  PtPovi  , 
à l’oueft , & des  Bituriges  Ctsbi , à l'eft.  M.  d'An- 
ville le  place  où  eft  aduellcment  Heins , qui  peut 
Dès-bien  , par  corruption  , s’étre  formé  de  Fines, 

Ad  Fines  , pofirion  de  la  Gaule,  chez  les  Aver- 
tit , enue  Auguflonometum  , au  fud-eft , & A.'uo- 
dunum , au  nord-oaeft.  On  ne  connoit  pas  de  lieu 
qui  y réponde  bien  précifément. 

Ad  Fines  , pofirion  de  la  Gaule.  Elle  étoit 
félon  la  table  Théodofienne , entre  Fefunuu  , au 
fud-oueft , fit  Augufloritum , au  nord-cft.  Quoique 
D.  Martin  n’en  parle  pas  dans  fon  ouvrage  , cette 
pofirion  eft  cependant  fur  fa  carte. 

Ad  Fines  , lieu  de  ta  Gaule,  fur  une  route  qui 
conduifdt  par  le  fud-eft  de  Burdogolu  à Agwnunu 
M.  d’Anville  la  place  au  nord-oueft  de  cette  der- 
nière ville  , fur  fa  Gurumnu  , cnne  les  Nuiobnges, 
à l’eft , & les  Vojfotcs , à l’oueft.  D.  Martin  n’eu 
Élit  pas  mention. 

AD  FLEXUM  , en  Italie , fur  la  route  de  Brixiu 
à Ariolka  , fit  à l'oueft  du  lac  Fer. n us. 

E a 
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AD  FLUMEN , lieu  de  la  Pannonié  , répefldaflt 
& celui  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sa'tm-l'cif- 
Am-Fiaum  en  Croatie. 

AD  FONTICULOS.  L’Itinéraire  de  JcrufaJcm 
tiomme  ce  lieu  Fot:c:lct.  Cluvier  a corrigé  6c  la 
Fonùculos.  Il  ètoit  prés  de  Placerais  ou  Piaifancc. 
M.  iTAnville  ne  l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  FRATRES,  Voyt^  Fratres. 

AD  KROMULOS  , lieu  de  la  Norique. 

AD  CALCINAS.  Ce  lieu,  qui  n'étoit  d'abord 
tm'une  maifon  de  campagne , connue  fous  le  nom 
ce  l'ilia  Iàvia , étoit  à 9 milles  de  Rome  , pref- 
que  fous  le  méridien  de  cette  ville , au  nord-oueft  de 
fiJcnx.  Elle  changea  de  nom  à l’occafion  fuivantc. 

Un  jour  que  Livic , femme  d’Auguûe,  qui  lui 
avoit  donné  fon  nom  , 8c  à laquelle  elle  apparte- 
tioit , y étoit  un  jour  atlife  en  plein  air , un  aigle 
en  pallant , laiffit  tomber  une  poule  fur  les  ge- 
noux delà  prince  fie.  Oa  ajoute  quelle  n’étoit  pas 
Iridiée  , 8c  qu’elle  tenoit  dans  fon  bec  une  branche 
de  laurier , chargée  de  baies.  On  ne  manqua  pas  de 
regarder  cet  événement  comme  un  prodige  par 
lequel  les  Dieux  vouloient  annoncer  quelque  évé- 
nement extraordinaire.  On  interrogea  les  Aruf- 
pices  ; Us  répondirent  qu’il  falloit  garder  la  poule , 
l'emer  les  baies  , & planter  la  branche.  Le  laurier 
pouffa , 8c  la  poule  eut  des  ce  vifs  ; tout  cela  eft  allez 
dans  l’ordre.  Il  n'cll  pas  étonnant  non  plus  qu'un 
jour  de  triomphe  , Auguftc  ait  préféré  d'avoir  une 
couronne  faite  des  lauriers  qui  avoient  été  produits 
par  cette  branche.  Mais  ce  que  l'on  ne  croira  pas , 
Üc  ce  que  je  trouve  ridicule  dans  Suétone , c’eft 
qu’il  affu[c  que  les  poules  venues  de  ceue  pre- 
mière poule  , & tous  les  lauriers , périrent  natu- 
rellement peu  de  jours  avant  la  mort  de  Néron , 
prodiges  qu’il  regarde  comme  un  des  préfages 
4e  ect  événement. 

AD  GALLUM  GALLLNACIUM , lieu  de  l’A- 
frique propre,  fur  la  route  d’Utiquc  à Carthage. 
M.  d’Anvdle  ne  l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 

AD  GRADUS.  M.  d’Anville  met  fur  fa  carte 
de  Gatde , Sinus  ad  Gradua.  11  en  cil  parlé  dar.s  l'I- 
tinéraire d’ Antonin  , & dans  Ammicn  Marcellin. 
Ce  lieu  fe  trouvoit  i l’embouchure  du  Rhône , 
& prenoit  fon  nom , qui  lignifie  degrés , de  ce  qu’en 
effet  il  s’y  rrouvoit  des  degrés  par  où  l’on  def- 
eendoit  du  mole  dans  les  vailfeaux. 

AD  GRÆCOS , lieu  de  l'Italie , au  nord  de 
tlujium , Si  i l’oueft  de  Conona. 

AD  HERCULEM.  On  a nommé  quelquefois 
ainfi  le  Portas  Herculh  Liburns  (Livourne.) 

Ad  HeRCVUM  , petit  lieu  de  l’ile  Sardines, 
la  Sardaigne  , au  nord-oueft  , & fur  la  prefqu’i'e 
qui  fe  termine  par  le  promontoire  Gorditanum , en 
h ce  de  la  petite  île  que  les  anciens  nommoient 
Strculis  ir.jula. 

Ad  HercuUCm.  Ce  lieu,  dont  il  eft  parlé  dans 
Antonin,  & qu’it  place  à douze  milles  pas  de  Gadts, 
me  paraît  cire  le  meme  lieu  que  d'autres  auteurs 
appellent  Tetnplum  Hettults, 
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AnHrnCVLtM  Castra.  Autonirt  ,en  décriai» 
la  route  d'Italie  &.  Dalmatie  , par  l’IUyrie , nomme 
ce  lieu  entre  1/  pi  Mentis  Si  Salva  Manfio. 

AD  HOKREA.  On  remarque  , dit  M.  d'A»- 
ville , ( Notice  de  la  Gaule  ) plus  d’un  lieu  fous  ce 
même  nom , en  fuivant  les  voies  romaines  , pan- 
ti cuberaient  dans  les  provinces  de  l'Afrique , dont 
l'Italie  tirait  fes  grains. 

Ad  Hoiuiea  , {Canes.)  lieu  de  la  Gaule  , dan» 
la  Nsrbonoifc  féconde,  fur  le  bord  de  la  mer,  entre 
Antipvhs  , k l'eft  , Si  Forum  Juiis , au  fud-oucft  , 
chez  les  Oxibit.  Ce  nom , qui  eft  celui  des  maga- 
fins  à bled  cirez  les  anciens,  étoit  commode,  dit 
M.  d' An  ville,  pour  le  débarquement  des  grains  qui 
y étoient  tranlportés  par  mer  des  pays  plus  ferr 
tiles  que  n’eft  ta  Provence. 

AD  INNOCENTES.  Ce  lieu , firaé  près  de 
Mcduslanum  , ne  parait  pas  avoir  appartenu  à l’an- 
tiquité. Ammicn  Marcellin  dit  que  les  chrétiens 
y révéraient  ta  mémoire  des  faims  martyrs  Diodes 
& Diodore. 

AD  INTERCISA  , lieu  cTIralie  , ehez  les  St* 
monts , fur  la  route  qui  conduirait  de  Caltis  à Forum 
Sommais. 

AD  JOVEM  , (Gucvin.)  polîtion  de  la  Gaule, 
que  donne  l’Itinéraire  de  Bordeaux  à Jcrufalem , 
entre  Tolofa , à l’eft , & Bucconis , A l’oueft.  AL 
d’Anville  croit  en  retrouver  la  pofirion  dans  celle 
de  Gucvin  ou  le  Guérin. 

AD  JUGLANDEM.  Ce  lieu  , dont  on  ignore 
la  jurte  pofition  , eft  placé , par  la  table  de  Peu- 
tinger , entre  ad  Greteos  Si  iVmbrv.  Antonin  n’en 
parle  pas  , 8c  M.  cTAnvillc  ne  l’a  pas  non  plus  in- 
diqué fur  fa  cane. 

AD  LABORES.  Ce  nom  fe  trouve  fur  la  table 
de  Peutingcr.  Jacob  Godefroi  penfe  que  ce  lieu 
eft  celui  que  Ton  connoît  davantage  fous  le  nom 
de  Cibalis , & conjeâure  qu’il  aura  été  appcllé  ainfi 
d’après  la  fameufe  bataille  donnée  fous  les  murs 
de  cetre  ville  , entre  Conftantin  & Licinins. 

AD  LADIOS  , dans  la  Pannonie.  Ce  lieu  , fé- 
lon Antonin  , étoit  fur  U route  de  Sirmiun  à Sa- 
lana.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placé  fur  fes  carres. 

AD  LAMINAS,  lieu  que  la  table  de  Peutinger 
place  entre  y aria  Si  Carfeoh,  en  Italie,  chez  les  Æqui. 

AD  LAPIDEM  , lieu  que  l’on  croit  avoir  ap- 
partenu 1 la  Grande-Bretagne  ; mais  fa  pofition  eft 
incertaine.  La  Martinière  croit  qu’il  ètoit  dans  la 
comté  de  Hampfchtre . fur  le  bord  occidental  d» 
l’Ifchin  , entre  winchefter  8c  South-Hampton  : il 
eft  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  South-Stonam, 
La  conformité  de  fignification  entre  les  noms  latins 
Lapis , St  anglois  Siens , y donne  de  b vraifem- 
biance. 

AD  LATOBULGIUM.  La  Martinière  dit  que 
les  éditions  d'Antonin  , faites  à Rome  , fur  le  mi- 
nufcritdu  Vatican  , nomment  ainfi  le  lieu  que  les 
autres  éditions  nomment  Blatum,  Bulgium. 

AD  LEUGAS  Vil.  GEMINAM.  Ce  lieu  e« 
le  même  que  Legio  Scptima , en  Hifpanie  (Léo). 
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•1.1»  c’eft  ainfi  qtie  le  nomment  les  éditions  d'An- 
ton in  , faites  au  Vatican.  On  lit  dans  les  autres 
éditions,  & dans  celui  de  Weireling,  de  1735  , 
od  Ltrioncm  VII.  Gcmî/um. 

AD  L1PPOS , lieu  de  l’Htfpanie  ; mais  on  ne 
Ctit  pas  au  jnfte  fa  pofition.  Antonio  l’indique  fur 
la  route  qui  alloit  d Enuriut  à Citjnr-Augujlo , entre 
Ctcilionico  & Sentier. 

AD  LULL1AM , (ArpoulUs.)  pofition  de  la 
Gaule , félon  la  table  de  Peutingcr.  M.  d’Anville 
n'en  fait  pas  mention.  D.  Martin,  qui  en  parle 
dans  fon  ouvrage , ne  la  met  pas  fur  fa  carte.  Selon 
ce  même  favant,  le  nom  moderne  eft  ArpiulUs, 
fur  l’Authie.  M.  d’Anville  , d’après  l’eftimation 
jufte  des  mefures  , le  place  chez  les  Marini, 
ou  Morins  ,près  de  la  Couche.  La  Martiniécf  i at- 
tribue aux  Ambiant,  Au  relie , ces  detix  peuples 
étoient  voifins. 

AD  MALLIAS , petit  lieu  du  Brttimm.  Antonin 
le  place  à 24  milles  de  Nieottra.  M.  d Anvillc  ne 
l’a  pas  mis  fur  fa  carte. 

AD  MALLEUM.  Antonin  place  ce  lieu  dans  la 
{.iburnie. 

AD  MALUM , au  fud-eft  de  Terrifie. 

AD  MARTEM , ou  Martis  Statio  , pofition 
de  la  Gaule  Cis-Alpine , dans  les  Alpes  Cottiennes. 
Elle  étoit  entre  Steufu) , à l’eft , & Gtfdao , au 
iùd.  Il  en  eft  parlé  dans  l’Itinéraire  tf  Antonin , 
& dans  la  table  théodofienne. 

Ad  M-UlTïM.,au  fud-oueft  à'Afcuium , dans  le 
Picenum. 

AD  MARTÏS  , au  fud-eft  de  Tudtr , dans 
rOmbric. 

Ad  Martis  , vers  le  fud-oueft  de  PiJIonh , dans 
ŸEtrurie: 

Ad  Martis  , au  fud-oueft  de  Scgujie,  dans  les 
Alpes. 

AD  MATREM  MAGNAM  , chez  les  Hirpinl 
On  croit  que  ce  lieu  étoit  dans  celui  où  fe  trouve 
aâueltemcm  une  abbaye  , fur  le  Mont  V trpint. 

AD  MEDERA.  Ce  nom  paroit'  avoir  été  mis 
par  une  faute  du  copifte  , pour  Ammtdcra.  Cette 
ville  appartenoit  à l’Afrique  propre.  M.  d’Anville 
la  place  peu  éloignée  , à Yen  du  Bapadas  , Si  au 
nord-eft  de  Tebeflt. 

AD  MEDIAS,  dans  l’ile  de  Sardin U , (Sar- 
daigne.) entre  Forum  Trojom  8t  Malaria,  vers  le 
■ord-eft  , dans  l’intérieur  de  l'ile. 

Ad  Médias,  lieu  de  l’ lulie  , dans  Plnfubrie. 
Je  n’en  trouve  pas  la  pofition. 

Ad  Médias  , lieu  d’Italie , dans  1a  partie  du 
luattum  , habitée  par  les  Volfques.  Au  refte , on 
ne  connoit  cette  pofition  que  par  l’Itinéraire  de 
lérufalem  , & par  la  pêcherie  appellée  aéhiellemcnt 
Mt(J  , qui  patoit  lui  avoir  fuccédé.  Car  on  ne  doit 
pas  du-tout  admettre  l’opinion  de  Corradini  ,.  ré- 
pétée dans  la  Géog.  mod.  de  l’Encyclopédie,  par 
laquelle  on  prétend  que  le  lieu  Meza  a fuccedé 
1 l’ancienne  SueJJa  PonuiU.  V PoMPTINA 
Calws. 
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AD  MENSULAS , ou  Mensulæ  *liea  de  TEtru* 
rie.  On  n’en  a pas  la  jufte  pofitioh. 

AD  MORUM.  Ce  lien  , qui  ne  le  trouve  pas 
fur  la  cane  de  M.  d’Anvilie  , éteit  fur  la  grande 
route  de  Carthage  à Cjftklen  , entre  Büocroca , à 
l’crt  , & Bafti , à l'oucft. 

AD  MURES  , 6*  Ad  Statuas  , lieu  de  la  Pan- 
nonie. M.  d’Anvillc , oui  nomme  ce  lieu  feule- 
ment Ad  Statuas , le  place  fur  le  Danube , allez 
loin  au  fud  d' A r ratons:, 

AD  MUROS.  Ce  lieu-  n’ètoit  qu’une  maifon 
de  plaïfance  où  vivoit  le  jeune  Valentinien  avec 
jfuftine  fa  mère , lorfqu’on  l’éleva  a l’empire  , à 
la  mort  de  fon  père  , en  373.  Il  n’étoit  alors  âgé 
que  de  4 ans.  Comme  on  n’cft  pas  sûr  que  le 
Lieu  nommé  ici  Ad  Muros  firm  le  même  que  celui 
qui  eft  nomme  dans  les  notices  AJ  Mauros  ; & 
que  Von  n’en  a pas  d’autres  renfeignetnens , on  ne 
peut  fixer  fa  pofition.  Quelques  auteurs  le  met- 
tent dans  VAucrichc , d’autres  en  Hongrie. 

AD  NONAS,  écrit  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
vtlle  Ad  Novas  ; Cluvier  eft  aufti  de  ce  fentimem. 
En  adoptant  l’opinion  de  ces  deux  iavans , il  faut 
fous-cmendre  Tabernas , & croire  qu’il  y avoir  en 
ce  lieu  quelques  nouvelle*  auberges  qui  le  faifoienr 
diftingucr.  Ad  Noyas  fe  trouvoit  en  Etrurie , près 
du  bord  de  la  mer,  au  nord  de  Forum  Aurelli , & 
au  fud-eft  de  Cofa, 

AD  NONUM , dénomination  commune  à plu- 
fieurs  lieux  , qui  fe  trouvoient  éloignés  de  9 millet 
d’un  autre  lieu  rcmarouable. 

A a N on  u y.  L’Irineraire  de  Jérufalem  parle  d’ufr 
lieu  de  ce  nom  fur  la  voie  Appiennc.  M.  d’An»- 
ville  le  place  vers  le  nord  de  Bovillet. 

Ad  Nonum  , autre  lieu  d’Italie  , dans  la  Cam- 
panie , fur  la  route  de  SinueJJa , par  U voie  Ap»- 
pienne  : U étoit  à 9 milles  de  (Japouc. 

Ad  Nonum  , lieu  à 9 milles  de  Mediolanum-i 
(Milan.)  Cluvier  penfe  que  c’eft  le  Marignan  R 
connu. 

Ad  Nonum  , dans  là  Véaétie , au  ftid-oucA* 
d 'Alùnum. 

Ad 'Nonum,  à l’oueil  d'Æmona , lieu  de  la 
Vénétie. 

Ad  Nonum  , pofition  de  la  Gaule  , cbez  les 
Tolofates , entre  Tolofa  , au.  nord-oueft , & Badera , 
au  (ud-gft.  Ce  nom  , qui  exprime  neuf  y doit  s’en- 
tendre ici  de  milles  romains , parce  que  le  lieu' 
étoit  dans  la  province  romaine.  Il  en  eft  parlé  dan? 
l’Itinéraire  de  Bordeaux  à Jérufalem. 

AD  NOVAS  , lieu  d’Italie , peu  éloigné  au  nord* 
de  l’embouchure  du  Rubicon , furie  bord  du  golfe 
Adriatique. 

An  Novas  , en  Italie , chez  les  Sabins , lieu 
peu  éloigné  de  Cures  par  le  nord-eft. 

Quelques  autres , appelles  Ad  A rovas  , font  aufifi. 
délignés  par  un  autre  nom. 

Ad  Novas  , en  Hifpanie , fur  la  route  à'HUrda 
à Tarraco.  M.  d’Anville , mettant  ix  nom  au  no» 
mioatif , écrit  Nava^  . 
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àd  Nova**,  au  fud-eft  de  Cofa , en  ItaKe , dans 
TEtruric. 

Ad  Novas  , au  nord  de  Clufium , en  Italie , 
dans  TEtruric. 

Ad  Novas  , au  nord-eft  de  Cures  y dans  le  pays 
des  Sabins. 

Ad  Novas  , Heu  de  la  Mae  fie  fupérieure  , fé- 
lon la  table  de  Peutinger. 

AD  OCTAVUM.  ExprclTion  par  laquelle  on 
dè  ligne  que  le  Heu  cft  à nuk  milles  d'un  endroit 
déjà  cité  ou  très-connu. 

Ad  Octavum  , en  Italie,  cher  les  Taurins  , à 
Houcil  d 'Augujîa  Taurinorum. 

Ad  Octavum  , en  Icdie  » dans  l'Ombrie,  dans 
la  partie  qu'occupèrent  les  Senones , au  nord-eft 
de  Forum  Sempronii , & au  (ud-oueft  de  Forum 
Fortune. 

Ad  Octavum  , fur  U Duiùs  Minor,  à l’oueft 
d 'Augujîa  Taurinorum* 

, Ad  Octavum  , au  fud*oueftde  Fanum  Fortune . 

Al)  OLIVAM,  Heu  d'Afrique,  dans  U Nu- 
midie , au  fud-eü  de  Solda , & à Tell  de  TubuJ'uptus. 
M.  d’Anviile  place  ce  lieu  dans  une  petite  vallée 
que  (orme  le  mons  Ftmuiu , & nomme  ce  lieu 
Uliva.  • 

An  Olivam.  Ce  lien  étoit  en  Sicile , fur  la 
route  A'Agrigentum  b Libybaum.  M,  d’Anville  a né- 
gligé de  le  placer  fur  fa  carte.  11  étoit  il  24  milles 
du  cap  Libybéc. 

AD  OPULF.NTOS  , lieu  d'Italie , dans  la  Cam- 
panie , près  du  rivage  de  ta  mer , à trois  milles  de 
Pompeii , & de  Subit.  M.  d’Anville^i’en  fait  pas 
mention. 

Je  n’ai  pu  découvrir  l’origine  de  ce  nom  , d'après 
lequel  on  devoit  prendre  une  idée  heureufe  de 
les  liabitans. 

Ce  lieu  étoit  près  des  anciennes  limites  de  l’Ita- 
lie  qui  s’efi  depuis  étendue  au  nord. 

AD  PALATIUM , lieu  que  M.  (TAnville  com- 
prend dans  ta  Vénétie  , & qui  étoit  i quatre  milles 
au  fud  de  Trijtiuum , fur  X Athefis. 

AD  PERTICAS.  Ce  lieu , qui  étoit  près  de  Ti- 
linum  ou  Popea  , n'appartient  pas , je  «rois  , à la 
haute  antiquité.  Pau!  Diacre , qui  raconte  que  la 
reine  Rodeline  y fit  conftruire  une  bafdique  en 
l’honneur  de  la  Vierge , dit  que  ce  lieu  fc  nom- 
moit  AJ  Perûcas  , parce  qu’il  V avoit  eu  autrefois 
des  perches  plantées  en  cet  endroit.  Ce  lieu  porte 
encore  le  nom  de  S.tnlla  Maria  délit  Perùche. 

AD  PETR  AS  RUBRAS , ou  fimplcmmt  An  Ru- 
bras.  On  trouve  dans  les  bons  auteurs  Ad  Saxa 
Rubra.  Oc  A par  ces  différens  fumoms  que  l’on  dé- 
fignoit  un  lieu  peu  éloigné  de  Ftdaut  ,•  fon  nom 
lui  venoit  de  fes  carrières  de  pierre  , qui , félon 
Vitruve , ctoit  tendre  , & très-propre  h la  bê- 
tifie. Dans  la  bafiê  latinité , ce  lieu  prit  le  nom 
de  Labre , avec  le  titre  de  ville.  C’efi  aujourd'hui 
le  bourg  de  Borglietto. 

AD  P1CTA  , ou  An  PiCtas.  Dans  le  premier 
cas  on  Sous-entend  Divtrfaria  ; dans  le  fécond , Ta- 
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bernas.  Ce  lieu  étoit  en  Italie , chez  les  Æqui , pres- 
que au  fud  de  Prenejle , fur  la  voie  Latine  , 8t  au  fud- 
efi  d 'Algidum.  C'étoit  dans  ce  lieu , frtué  il  ao  milles 
de  Rome , que  la  voie  Lavicanc  fe  joignoit  à la  voie 
Latine. 

N.  B.  On  y voit  actuellement  la  fontaine  ap» 
pcllée  Dette  Macéré. 

AD  PINUM  , lieu  d’Italie  , dans  l'Apennin  , à 
1 a milles  de  V inujia , en  Apuiie , du  côté  A'Opinum , 
c'eft-à-dire,  vers  le  fud-ouefi.  M.  d’Anville  n'en 
fait  pas  mention. 

Ad  Pinum  , à l'extrémité  de  l’Italie , par  le  nord- 
ci!  , dans  les  Alpes  Juliennes  , fur  la  grande  route 
A'Aquileia  à Ætmna  ; mais  à l'oued  de  cette  der- 
nière , M.  d’Anville  a fur  fa  carte  Ad  Pirum  : il 
me  paroi t que  ce  doit  être  une  faute  du  graveur. 

■AD  PIRUM  PHILUMENI , lieu  d'halte , fur  le 
golfe  Adriatique , entre  l’embouchure  du  Metaunu 
fie  Sena  Galhca.  M.  (TAnville  n’en  fait  pas  mention. 

Ad  Pirum  , lieu  d’Italie , dans  te  Samnium.  Ce 
lieu  fc  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

AD  PONTEM.  Cette  dénomination  a été  don» 
née  à plulicurs  lieux. 

Le  mot  Pons,  lignifiant  en  latin  un  pont , l’expref- 
fion  ad ponsem  étoit  devenue  en  ufage  [tour  défigner 
le  lieu  où,  à la  faveur  d’un  pont,  on  pafioit  une 
rivière. 

Ad  Pontem  , dans  la  grande  Bretagne.  Les  au- 
teurs ont  varié  fur  fa  julte  pofition.  M.  d'Anville 
le  place  cher,  les  Cornai,  au  fud-oued  de  Lindui n 
CoLnia  (Lincoln.).  11  me  fcmbtc  qu'il  fuit  en  cela 
Cambden  , qui  nomme  le  lieu  aétucl  Panson , mot 
évidemment  dérivé  de  Pontem. 

Ad  Pontem  , lieu  de  la  Bétique  , en  Hifpanie, 
fur  la  route  de  Gadts  à Corduba.  M.  d'Anville  n’en 
fait  pas  mention. 

Ad  Pontem  Æni,  ou  fimplement  AJ  Ponsem 
Ænurn , dans  la  Vindelicie.  M.  d’Anville,  qui  écrit 
Pons  Æni , & place  cette  ville  fur  l’Ænvs , la  met 
entre  Augujîa  Vindelieorum , à l’ouel! , fit  Ovünbis  , 
à Te  fi. 

Ad  Pontem  Isis  , dans  la  Noriqnc.  M.  d’An- 
ville , qui  a écrit  Pons  Ijes , place  cc  lieu  1 quel- 
que  diflance  du  Danube , fur  la  droite  , entre  EU- 
gium , à l’ouefi  , & Ariane  , à l’crt. 

Ad  Pontem  Mûri.  M.  d’Anville  place  ce  lieu  , 
ou’il  nomme  Murium  , dans  la  Norique , au  fud 
a Ov'dabis , 8c  au  fud-efi  de  Juvavum , fur  une  ri- 
vière qui  va  fe  jetter  dans  le  Dravus.  Selon  Ou- 
vrier, c’eft  aujourd'hui  Muraw. 

Ad  Pontem  Sontii  , pont  de  la  Garnie , fur 
le  Somius , après  fa  jonâion  avec  le  Frigidus  , au 
fud-efi  de  Forum  Juin. 

AD  PONTES  TEFENNIOS,  que  l’on  trouve 
aiifli  nommé  Ad  Pontes  Terfenincs.  M.  d'Anville 
écrit  Pontes  Tcjfenii , 8c  plate  cc  lieu,  qui  appar- 
tient il  h Vindelicie , au  fud-efi  A' Augujîa  Pindeli - 
corum. 

AD  PORTUM.  Comme  ce  mot  eft  joint , dans 
les  auteurs  , à celui  d'un  lieu  , pour  ne  pas  flir. 
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de  double  emploi  , je  renvoie  J celui  du  lieu. 

AD  PRŒTORIUM.  Voyeç  cc  moi  fans  prépo- 
fition , aufli  bien  que  Prœtokîa. 

AD  PUBLICANOS,  (l’Hôpital  de  Conjlam.) 
lieu  de  la  Gaule , fur  les  contins  des  terre*  des 
Allobroges  & des  Centrâmes , cnne  Cajisa ri  i , au 
nord , Montai j , à l’ouctl , fie  Obitutn , au  fud-efl. 
Cc  mot  d e Publiâmes,  qui  cft  rendu  en  françois 
par  celui  de  Publicains , a rapport  aux  employés 
qui  recouvroient  les  deniers  publics.  C'eft  qu'en 
ect  endroit  il  y avoit  probablement  un  lieu  de 

PtRENÆUM  , (Col  de  Pemis.  ) pofition  I 
dont  parle  l'Itinéraire  d'Antonin.  M.  d'Anville  n’en 
parle  point  dans  fit  notice  de  la  Gaule , & ne  l’a 
point  placée  fur  fa  carte.  On  trouve  ce  lieu  in- 
diqué fur  la  carte  & dans  l’ouvrage  de  D.  Martin. 

AD  QUARTi^l  DECIMUM  , i l’elt  d’Æ- 

ntona,  dans  la  Cluvicr  l'attribue  .i  la  RiiC- 

tic.  Mais  j’adopte  lCTle  fentiment  de  M.  d’Anville. 

AD  QUINT ANAS,  lieu  de  la  grande  Grèce, 
dans  i'Apulie. 

Ad  Quintanas,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  La- 
tium, fur  la  voie  Latine.  Une  infeription  trouvée 
en  ce  lieu  parle  de  la  république  des  Lovkanorum 
Quinurun/mm  , c'e(l-à-dire  , des  Lavicans  Quinta- 
nier.s  : d’où  M.  l’abbé  Chauppy  conclut  que  cet 
Ad  Quintotus  , fituè  au  15e  mille,  fut  ou  devint 
une  ville  de  Lovkum  .bâtie  depuis  l'ancienne  Lavi- 
cum  que  Strabonjappeile  toaoW  , qui  étoit  fur  une 
montagne  ; c’efl  dans  cc  lieu  que  fe  trouve  la  Villa 
La^rarmi , où  eft  l’infcription  dont  j’ai  parlé. 

AD  RAGIANA  , lieu  de  la  Médie  fupériettre, 
fur  l’une  des  petites  rivières  qui  forment  le  fleuve 
Gyndes. 

AD  REG1AS  , »a  Rec.iæ  , & c'ert  ainft  que 
l’écrit  M.  d’Anvillc.  Cc  lieu  , qui  n’étoit  qu'une 
lortereffe  dans  la  Mauritanie  Cclaricnnc  , fe  trou- 
voit  fur  YAJaratb  , au  fud-efl  de  Siga. 

AD  ROTAM,  lieu  d'Afrique,  dans  la  Numi- 
die  , & , félon  la  notice  d'Afrique  , de  l'Evêque 
Viflor  , entre  Cirta  fit  Lambafa.  M.  d’Anvillc  ne 
le  place  pas  fur  fa  carte. 

AD  ROTAS  , lieu  d’Italie , chez  les  Cénomans. 
Voytr  Cenomani. 

AD  RUBRAS  , lieu  de  l'Hifpanie , dans  la  Bé- 
tique , chez  les  Turdetarù , entre  l'embouchure  de 
Y A nui  llipula. 

Ad  Rubras  , ou  Rubrct , en  Afrique-,  dans  la 
Mauritanie , entre  Calaa  St  Ad  Rsgtas.  M.  d’An- 
ville n'en  fait  pas  mention. 

AD  SALICES , dans  la  Scythie , fur  le  bord 
«le  la  mer  Noire , au  nord  de  l'embouchure  la  plus 
méridionale  du  Danube.  M.  d'Anvitle  place  ce 
lieu  chez  les  Ptuc'mi , au  nord-efl  d’JJhvpolis. 

AD  SALINAS , ou  Salinæ  , petit  lieu  fur  le 
olfe  Adriatique , aux  confins  des  Pramtii  & des 
'eflini , ayant  au  fud-efl  l'embouchure  de  Y Ait I - 
num.  M.  a Anville  écrit  Staliaa.  (G'cft  aujourd'hui 
Spatana , 
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• AD  SAXOS , lieu  d'Italie , que  Clavier  indique 
dans  la  N cnétie. 

AD  ScPTEM  ARAS , ou  les  Sept  Ausels , dans 
l’Hifuanie. 

Aa  Septem  Fratres.  On  donna  pendant  long* 
temps  ce  nom  i fept  pointes  de  montagnes,  con- 
nues fous  le  nom  d ’Abyla  , dans  la  Mauritanie  , 
au  détroit  de  Gibraltar.  On  y conflruifit  enfuira 
une  ville  au  bas  , qui  fut  appelléc  d’abord  des 
noms  de  la  montagne  , puis  elle  prit  celui  de  Stpu  , 
c’efl-àrflire , entourée  de  paliffades  ; il  s’en  cfl  formé 
depuis  Ceuta. 

AD  SEPTIMUM  DECIMUM  , lieu  de  l’Hifi 
panie , à 17  milles  de  Tarraco.  M.  d’Anvillc  in- 
dique cet  endroit  au  nord-oueft  de  Tanaco,  St 
au  fud-efl  Sllierda. 

AD  SEX  1NSULAS.  Lorfque  la  Martinièro 
écrivoit , on  n avoit  pas  encore  déterminé  la  po- 
ficion  de  ces  îles  , que  nomme  Antonin.  Il  ne  pa- 
roit  pas  que  fes  éditeurs  y aient  donné  une  grande 
attention , puifqu’ils  ont  laiffé  fubfiflcr  fon  affec- 
tion fur  l’ignorance  où  l’on  eff  de  la  pofition  de 
ces  îles.  M.  d’Anville  les  a depuis  long-temps  pla- 
cées fur  là  carte  de  YOrhis  Romani.  Il  les  met  en 
face  d’un  petit  promontoire,  qui  eft  prefquc  au 
lud  de  M-.Lcn  (dans  la  Bètique.)  , & au  nord-efl 
de  Parutina  , fur  la  côte  de  la  Mauritanie  Cèfa- 
rienne. 

AD  SEXTIAS , que  l’on  trouve  fur  la  Table 
de  Peutinger  , AJStflias , étoit  fur  le  golfe  Adria- 
tique , à 1 2 milles  de  St  no  Gallica.  M.  d’ Anville 
n’a  pas  placé  cette  pofition. 

AD  SEXTUM  ’,  deux  lieux  de  lTtalic  portent 
cette  dénomination. 

Ad  Sextum  , fur  la  voie  Claudicnne  , avant 
fa  réunion  avec  la  voie  triomphale , au  nord-oueft 
de  Rome  , & au  fud-efl  de  Veii. 

Ad  Sextum  , dans  l'Etruric , au  fud-oucft  de 
Séria. 

Ad  Sextum,  (la  Ratg  ou  Ami q.)  pofition  de 
la  Gaule,  entre  Au/ci , i l’oueft,  & Hu,  umurro , 
à l’eft.  J’ai  adopté  fe  nom  moderne  donné  par  M. 
d’Anvillc.  Ce  nom  de  Sextum  indiquoit  qu’il  y avoit 
fix  lieues  gauloifes  entre  cette  pofition  St  celle 
A'Aufei. 

AD  PILANOS,  lieu  de  la  Carnie,  au  nord- 
efl  de  Forum  Julii , fur  le  Sotuius. 

AD  SILANUM , ( E (lubies .)  pofition  de  la  Gaule,' 
entre  Segoduraun , au  fud-oueft , 8t  Anderimm , au 
nord-efl  , fur  les  frontières  des  Rmeni  St  des  Ga- 
bail.  J’ai  adopté  le  nom  moderne  donné  par  SL 
d’Anville. 

On  voit  par  la  pofition  des  Rmeni  St  celle  de* 
Gaboli , dans,  ou  très-près,  des  M.  Cebenna,  ou 
Cévennes , que  ce  lieu  appartenoit  à la  première 
Aquitaine. 

AD  SILVIANUM , que  Vop  écrit  auffi  Ad  S U. 
vium , fe  trouve  de  cette  dernière  manière  fur  la 
carte  de  M.  d' Anville.  U le  place  dans  l'Apulie , 


Digitized  by  Google 


entre  Venu/ta , l'oueft , & Blerâ , afl  ftnf-eft. 

AD  SOLARI A , lieu  d’Italie , dans  l’Etrurie  , 
félon  Cluvicr. 

AD  SORORES.  Antonin  indique  ce  lieu  à 
^5  milles  d 'Emtriu  Augufla , fur  la  route  qui  alloit 
au  travers  de  l’Hifpanie  , jufqu'à  Cafur  Augujla.  M. 
d’Anvillc  ne  l’a  pas  place  lur  fa  carre. 

AD  SPELUNt  AS  , petit  lieu  d’halic  , dans  la 
MeJJJpu , fur  le  bord  de  la  mer  , un  peu  à l’oueft 
■de  iirurJuJtum.  Toute  cette  partie  de  côte,  conti- 
nuellement battue  par  la  mer , offre  pluficurs  ca- 
vernes , dans  l'intérieur  defquelles  le  mugificmenr 
des  flots  Ce  fait  entendre  encore  actuellement  comme 
au  temps  oh  êcrivoit  Horace. 

AD  SPONSAS , lieu  qui  fe  trouvoit  fur  la  voie 
Appiennc  , en  Italie , entre  la  pofirion  à* Ad  Très 
Talerrus , & le  Forum  Appù.  Il  en  eft  parlé  dans 
l'Itinéraire  de  Jtruialem.  ün  en  voit  encore  des 
ruines  dans  un  bois  à cinq  milles  du  bourg  de  Cil- 
terne.  Là  fe  voient  aulTi  les  reflcs  d'une  voie  an- 
tique , qui  conduifoit  à Cora  ou  à Aorbj. 

AD  STABULUM  , {Baulou.)  pofition  de  la 
Gaule  , entre  llliberis  , au  nord-cft , tic  AJ  Cenrn- 
tiones  , au  fud  : ce  nom  fignifie  étable.  On  trouve 
de  la  différence  entre  les  portions  de  ce  lieu  fur 
la  carte  de  M.  d’Anville  Sc  fur  celle  de  D.  Martin. 
C’elf  que  M.  d’Anville  a cru  devoir  réformer  les 
melures  données  par  les  Itinéraires,  & dans  lef- 
qucllcs , félon  lui , d y a de  l'altération.  Il  le  prouve 
par  la  comparai!/ >n  des  autres  mefurcs  qui  y ont 
rapport , tic  par  l'état  aélucl  des  lieux.  Boulon  paroit 
évidemment  formé  de  Subulum . Ce  lieu , fitué  au 
pied  des  Pyrénées , appartenoit  aux  SurJoaes . 

AD  ST ATLAS  , lieu  d’Italie,  en  Etruric  , à 
a 5 milles  d'Aredum  , tic  à n de  Clufium.  M.  d’An- 
villc n’en  fait  pas  mention. 

Ad  Statuas  , autre  lieu  d’Italie , fur  la  voie 
Lahicane  , & entre  Labuum  tic  Prccnefte. 

Ad  Statuas  , lieu  de  l'Hifpanie  , fur  la  route 
qui  alloit  de  Veÿentu  à Canhugo.  M.  d’Anville  ne 
la  pas  placé  fur  fa  carte. 

An  Statuas,  dans  la  Pannonie,  fur  le  Danube, 
entre  Lujfuniam  tic  Ripa  Alu.  Quelques  auteurs  pa- 
roifient  admettre  encore  en  Pannonie  un  autre  lieu 
du  même  nom. 

AD  TABERNAM  FRIGIDAM,  lieu  d’Italie, 
dans  l’Etruric. 

AD  TARUM  , tic  non  pas  AJ  Turum  , comme 
on  le  lit  dans  l’Itinéraire  de  Jérulalem.  Cette  po- 
fition , qui  fe  trouvoit  en  Iralie  fur  le  Tunis , n'a 
pas  été  indiquée  par  M.  d'Anvillc. 

AD  TEMPLUM  , lieu  d’Afrique , au  midi  de 
la  Byzacénc.  M.  d'Anvillc , qui  l’indique  fur  fa 
carte  d'après  Antonin , le  place  à l’eft  du  lac  ou 
étang  qu’il  nomme  Libya. 

Al)  TITULOS , lieu  de  la  Libumic,fur  la  route 
qui  alloit  de  Tergcflc  à Turfatiea  , tic  au  nord  de 
cette  dernière  viile.  M.  d’Anvillc  Va  placé  fur  fa 
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pofition  de  ces  îles  qu’indique  Antonin.  M.  d’An* 
ville  les  place  au  fond  d’un  petit  golfe , au  fud-eft 
de  Ruj'aJir , au  fud-oucft  de  Sigu  , tic  prcfque  au 
fud  du  promontoire  ÇhauJcmum , qui  appartenoit 
à la  Bérique. 

AD  TRES  TA  BERNAS  , lieu  qui  fe  trouvoit 
en  Italie, fur  la  voie  Appicime,à  i~  milles  d’ Aride* 
Quoique  ce  nom  ne  fignitiât  que  les /mil  Auberges  % 
il  ell  probable  qn'il  étoit  devenu  pltis  confidérablc 
dans  la  fuite.  Le  lieu  fe  nornmc  actuellement  CujUîlc, 
On  y trouve  les  ruines  d'un  ancien  château.  De 
ce  même  lieu  fe  détachoit  une  voie  , qui  alluit  par 
le  fud  à Antiurn. 

AD  TR1CESIMUM  , vers  l’eft , à 30  milles 
d’Aquilée.  On  dit  que  ce  lieu  s’appelle  encore 

Truefimo ♦ 

Ad  Tricesimum  , pofuiu^c  la  Gaule,  à 30 
milles , ainfi  que  l’on  nous  , du  lieu  dois 

compte  fltinéraire , tic  ce  liJn  eft  N.irbo  Mm  h us. 
Il  n v avoir  plus  que  8 milles  de-là  à Careafo. 

AD  TROPŒA  , lieu  de  l’Italie  , dans  le  Bru » 
tium.  On  doit  obterver  qu’Eticnne  de  Byfancc , en 
en  partant  comme  d’un  lieu  de  la  Sicile , fc  con- 
lormc  à l’ufage  de  (on  temps  , qui  comprenoit  U 
partie  du  fud  de  ('Italie  fur  une  même  dénomina- 
tion avec  la  Sicile. 

AD  TURREM  , lieu  de  la  Sardaigne,  au  nord* 
mais  plus  connu  fous  le  nom  de  Turrïs  Libijfonu • 

Ad Turrem,  8c  AJ  Tunimy  (Tou rves.) comme 
l’écrit  M.  d’Anvillc , dans  la  partie  de  la  Gaule 
que  Von  nom  m oit  Narbonnois  rroifième,  chez  les 
Sut  lie  ri , au  nord-cft  de  MurfiUu  , tic  au  fud-eft 
d'Aqui t Sextiœ. 

AD  TURRES , en  Italie , fur  la  voie  Aurelienne; 
& dans  le  territoire  de  Cerise. 

Ad  Turres,  autre  lieu  d’Italie,  fur  la  voie 
Appienne , dans  le  Brutium , près  du  bord  de  la 
mer , fur  le  golfe  Termeus  , au  nord  de  Vibo . 

Ad  Turres  , lieu  d’Italie  * à l’extrémité  du  pro- 
montoire Cire  tium. 

Ad  Turres  Albas  , fieu  d’Italie,  fur  la  route 
de  Cirçeium  à Aruium . M.  d’Anville  n’en  parle  pas. 

Ad  Turres,  dans  la  Libumie,  fur  la  route 
d ' A quileia  à Signia , au  fud-eft  de  Tarfanca. 

Ad  Turres,  fieu  de  l’Hifpanie,  fur  la  route 
de  l’aUnùu  à Curüugo.  M.  d’Anville  ne  l’a  point 
indiqué.  11  étoit  entre  AJ  Suiuas  , à 9 milles  , ol 
A Je  lia  m , à 23  milles. 

Ad  Turres,  autre  lieu  de  l’Hifpanie,  fur  U 
route  d' Augup.i  Emcriu  à Augufla  Cttjareu. 

On  font  bien  que  beaucoup  d’autres  lieux,  où 
il  y avoit  des  tours  &dcs  finaux  , ont  pu  ètro  dé- 
fignés  par  ce  même  nom. 

ADTÜRRLM , (Tourvcs.)  pofition  de  la  Gaule; 
chez  les  Salycs , dans  la  Narbonoifc  fécondé , entre 
Tegahu  , à l’oueft , & Mauvonium  , à Veft.  Dont 
Martin  l’écrit  AJ  Turrem , ainfi  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Ad  Turrem. 

AD  UNDECLM  , à l'oueft  d 'Aqui&u  , lieu  d’I- 
talie , 
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talle  , dans  la  Vénétie.  Ce  lieu  , marqué  fur  la  Carte 
de  M.  cTAnville , par  les  chiffres  romains  IX  , étoit 
fur  la  rpute  qui  conduifoit  à Altimum.  Il  eft  connu 
par  l’Itinéraire  de  Jèrufalem. 

AD  URBANAS,  lieu  d'Italie  , dans  la  Cam- 
panie , entre  Capuu  & Teonum.  M.  d’Anville  le 
nomme  Urbjna , d'après  Pline  , qui  ajoute  Colanîj 
SilUuu.  C'cft  qu'en  effet  Sylla  avoir  établi  en  ce 
lieu  une  colonie , qui  avoit  pris  le  nom  d 'Urbana. 
Pline  ajoute  que  lorfqu’il  écrivoit , il  n’y  avoit  pas 
long-temps  que  cette  colonie  avoit  été  conduite  à 
Capua. 

AD  URSUM  P1LEATUM.  C’étoit  le  nom  d’un 
lieu  de  1a  ville  de  Rome. 

AD  VAGA  TUNCRORUM.  On  trouve  ce 
nom  dans  l'édition  cÇAntonin , faite  fur  le  manuf- 
crit  du  Vatican  ; on  le  trouve  dans  les  autres 
nommé  Aduuot.  Voyiz  Attvaca. 

AD  VICESIMUM , lieu  d'Italie,  à 10  milles 
de  Rome,  fur  la  voie  Flaminienne,  vers  le  fud- 
«ueft  de  Coptrut. 

Ad  Vicesimum  , lieu  de  l'Italie , dans  la  Lu- 
canie , fur  le  golfe  de  Tarcntc , au  nord  de  Syburii , 
& au  fud  éCHtrjcUa. 

Ad  Vicesimum, dansl’Afie  mineure,  fur  la  route 
de  Trop  r//r  à SutuLs  , au  fud  , dans  l'Arménie  mi- 
neure. M.  d'Anvillc  ne  parle  pas  de  ce  lieu. 

Ad  Vicesimum  , nommé  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville  Ad  figefimm  , étoit  au  fud-eft  de  Tob/a, 
entre  Bidtro  & Elufio.  J’ai  fuivt  l’orthographe  de 
l’Itinéraire  de  Bordeaux. 

AD  VICTORRIOLAS , petit  lieu  d’Italie,  fur 
la  route  de  Mutin*  à BornnU. 

AD  VICESIMUM  , {Cubants  dt  U Pulmt.)  po- 
fitkm  de  la  Gaule  , cher  les  AJIaclni , à ao  milles 
au  fud  de  Nurbo.  M.  Marca  penfe  que  cette  po- 
fidon  répond  aux  cabanes  de  Pitou  ; mais  M.  d’An- 
ville dit  que  la  diflance  de  ce  lieu  à Narbonne 
ne  s’accorderoit  pas  avec  l’Itinéraire.  Ccfl  te  même 
lieu  nommé  ci-oeffus  Victfimum  4. 

AD  VILLAM  SERVILIAM  , lieu  d’Afrique, 
dans  b Numidie.  Antonin  le  met  à 10  milles  tYIfip- 
po  Regius , fur  la  route  qui  conduifoit  à Cirta,  M. 
d’Anvillc  ne  l’a  pa»  placé  fur  fa  carte. 

AD  VINEAS  , lieu  mal  nommé  Pignas , fur  la 
table  de  Peutinger.  U étoit  en  Italie , chez  les 
Eques. 

ADABA  , ville  de  la  Médie  , & connu  feu- 
lement par  l'Anonyme  de  Ravenne.  On  en  ignore 
la  jufte  pofuion. 

ADACARA.  Pbyrr  IdaCaka. 

ADACHA  , ville  d’Afie , dans  la  Palmyrènc , 
& connu  par  Ptolemée  ; M.  d’Anville  ne  lui 
afligne  aucune  pofition. 

ADAD-REMMON  , ville  de  la  Judée , qui  étoit 
fituée  dans  la  plaine  de  Magcddo,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manaflé  , en-deçà  du  Jourdain  , à quelque 
diftance  au  nord-oueft  de  Samarie. 

C’cft  où  fe  donna  la  bataille  dans  laquelle  Jo- 
ftàs  , roi  de  Juda , fur  tué  par  les  troupes  de  Né- 
Giogrtphit  aneitiuu. 
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cbao , roi  d’Egypte.  Il  en  eft  parlé  au  quatrième 
livre  des  juges , chap.  7. 

Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  Maximiano- 
polis  , en  l’honneur  de  l'empereur  Maximinien. 

ADADA  , ville  de  la  partie  feptentrionale  de 
la  tribu  de  Juda.  Ceft  la  mcine  ville  qui  eft  nommée 
dans  les  Septante  Abouti. 

Adada  , ville  de  l'Afte  mineure,  dans  la  Pifidie. 
Ptolemée  en  parle  , ainfi  que  les  notices  épifeo- 
pales.  r 

Adada  , autre  ville  d’Afie , dans  la  Palmyréne. 

M.  d’Anville  ne  donne  pas  de  pofition  à ces 
deux  dernières  villes. 

ADÆ , lieu  de  la  Phrygic , que  Strabon  place 
au  bas  du  mont  là d. 

ADÆI , peuple  Arabe , que  Ptolemée  place  en 
Egypte , dans  un  pays  entouré  de  montagnes , allez 
près  de  la  petite  cataraâc  du  Nil. 

ADAM , au  nord-oueft  de  Muchurus , fur  le 
Jourdain  , allez  près’  de  fon  embouchure , dans 
le  lac  Afphaltitc.  Elle  eft  plus  communément  nom- 
mée Adom.  On  prétend  que  ce  fut  en  ce  lieu  que 
les  eaux  du  Jourdain  s’arrêtèrent  & s’élevèrent , 
pour  laiffer  dans  leur  lit  un  libre  partage  à l’ar- 
mée des  jjfraélitcs  , qui  marchoit'  contre  Jérico. 

ADAljp  , ou  Adamah  , ville  du  pays  de 
Chanaan  , & l'une  des  cinq  de  la  Pcntapole.  Elle 
fut  confumée  par  le  feu  du  ciel , en  même  temps 
que  Gomorrc  , SodAme  & Seboiin. 

Adama  , ville  de  Judée , dans  la  tribu  de 
Nephtali.  La  Vulgate  la  nomme  Edtmu , & les  Sep- 
tante , Armjiih.  Elle  eft  aurti  nommée  Ntceb. 

AD  AMAS , rivière  que  Ptolemée  place  dam 
l’Inde  , en  deçà  du  Gange.  Il  en  place  la  fource 
dans  le  mont  Uxcntus  ; Si  l’embouchure  au  141* 
dcg.  4 min.  de  longitude,  18  deg.  7 min.  de  1a-  £ 
tittide. 

AD  AMI  ou  Adama  , ville  de  Judée , dans 
la  tribu  de  Nephtali. 

ADANA , ville  de  l’Afte  mineure  , dans  la 
Ciüciu  Cumpcflris , fur  le  Ssrus , vers  l’eft  de  Turfus. 
Etienne  de  Byfance  en  attribue  la  fondation  à Ada- 
nus  & à Sarus , qu’il  fuppofe  avoir  fait  la  guerre 
aux  Tarftens,  Et  pour  donner  de  l’importance  à 
fon  récit  par  du  merveilleux , il  ajoute  qu’ Adana 
étoit  fils  du  ciel  & de  la  terre. 

Adana  , ville  qu’Etiennc  de  Byfance  attribue 
Il  l'Arabie. 

Adana  , port  de  l’Arabie  heureufe , appcllée 
aujourd’hui  Adtn.  On  penfe  que  c’eft  un  port  que 
les  Romains  avoient  de  ce  côté. 

ADANATKS  , peuple  des  Alpes  Cottiennes  , 
que  Pline  appelle  Edtnutes.  Quelques  écrivains  foup- 
çonnent  que  leur  pays  étoit  fttué  où  eft  aujour- 
d’hui Scyné  , appelle  par  les  anciens  Stdtru. 

ADAN1  INSÜLÆ  , iles  de  la  mer  Rouge  , fé- 
lon Ptolemée , qui  en  compte  deux. 

ADARA  , lieu  de  la  Paleftine , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ADARCH1DÆ , Etienne  de  Byfance  , qui  cite 
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Hérodote,  donne  ce  nom  pour  celui  d' un  peuple 
de  la  Libye  ; mai*  dans  cet  auteur  on  lit  AJyrm- 
chiJit , autii  bien  que  dans  Ptolemée. 

ADARI , ville  que  Ptolemée  place  dans  l'Arabie 
fceureufe. 

ADARINA , ville  de  l'Inde,  félon  Ptolemée. 

ADAROPOLIS.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dans 
la  Martiniére  , comme  ne  fail'ant  qu'un  mot  ; il  cite 
Etienne  de  Byfance , dans  lequel  on  lit  ‘A/apeu 
cri\it , ainfi  que  dans  Strabon  : il  paroit  donc  que 
la  ville  l'c  noimnoit  ainli  ; c’étoit  un  nom  com- 
pofé  ; je  ne  fais  pourquoi  il  a été  décempotë  par 
les  traducteurs  de  ce  dernier  , qui  écrivent  Adesri 
Civiùxi.  Etienne  de  Byfaucc  cite  Marcian  : je  n’y 
ai  pas  trouvé  cette  ville  nommée.  Elle  étoit  dans 
le  golfe  Pcrfique.  Le  Géographe  Nubien  en  parle 
aufli. 

ADARISTUS  : félon  Olivier , le  nom  grec 
de  cette  ville  étoit  A Sthme.  Je  ne  fais  oii  il  a pris 
cette  leçon  : il  cite  Ptolemée.  Le  texte  grec  que 
j’ai  fous  les  yeux  porte  Ar/apirw , Andarijhu.  Cette 
ville  appartenoit  à la  Macédoine , dans  la  Péla- 
gonic. 

ADARS  A , ou  Adazer  , ville  de  la  Judée , dans 
la  tribu  d'Ephraïm. 

11  eft  dit  dans  les  Machabées,  que  c'e^ju  Judas 
Machabéc  fe  campa  pour  attaquer  NicRor , qui 
fut  tué  le  premier. 

AI  JASA  , ville  de  la  Palcftinc , dans  la  tribu 
d’Ephraim.  Jofeph  la  nomme  Adjfo  & Akcdofa, 
dans  deux  ouvrages  différens.  Quoi  qu'il  en  foit , 
elle  eft  connue  par  l'hiftoirc  des  Machabées.  Judas 
campoit  fous  fes  murs , lorfque  Nicanor  campoit 
à Bethchoron.  Ce  dernier  fut  battu  & tué  dans 
le  combat,  où  Ion  armée  fit  une  perte  de  35000 
hommes.  Ccft  la  même  qu’Adur/u. 

• ADASATRA.  Ortélius  dit  que  Ptolemée  place 
cette  ville  dans  l’Inde.  La  Martiniére  n’y  trouve 
qu’une  montagne  appellée  AJWipsr.  Le  texte  que 
j’ai  fous  les  yeux  porte  A’/iVaipef.  Le  milieu  de 
cette  montagne  étoit,  félon  Ptolemée , au  1 3 a'  deg. 
de  longitude , 33'  deg.  de  latitude. 

ADATES  , ancienne  ville  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Piftdie , félon  Strabon. 

ADATTH  A , ville  de  l’Afie  , félon  Ptolemée , 
qui  la  place  au  6g'  deg.  30  min.  de  longitude  , 
« au  37'  deg.  30  min.  ae  latitude.  Elle  ne  devoit 
pas  être  éloignée  de  l’Euphrate.  On  la  trouve  fur 
les  cartes  faites  pour  Ptolemée,  à l’oueft  des  mon- 
tagnes qui  féparent  au  fud-cft  la  Cappadocn  de  la 
Comagenc. 

ADDÆA  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Méfopora- 
inie , félon  Ptolemée , qui  la  met  au  77'  deg. 
t<  min.  de  longitude  , £c  au  34'  dee.  d*  latitude. 
Elle  devoit  être  près  de  l’Euphrate , dans  la  partie 
méridionale  de  la  Méfopotamie.  Ccft  peut-être  la 
même  ville  qu ’Anutho. 

ADDACA , ville  que  Ptolemée  place  dans  la  . 
Méfopotamie. 

ADDANUS,  fleuve  de  l’Afie,  que  Marcian  I 
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attribue  i la  Cartnanie , & que  l’ori  croit  être  t« 
même  que  VA/umu  tfArrian  , & l 'AndJrdi  de 
Ptolemée. 

A IJD  U A (l’Adda.  ) Ce  fleuve  , qui  commence 
au  nord  dans  les  vallée,  habitées  alors  par  Jts  Cu- 
licunes , coule  au  fud-oueft  par  le  tetrein  des  Pen- 
nonti , fc  rend  dans  le  lac  Larius , le  quitte  â fa 
moitié  vers  l’eft , & va  par  le  fud-eft  fe  rendre 
dans  le  I’jJus  , à l’oueft  de  Cnmon a (Crémone.  ) 

ADDUS,  ville  de  la  Paleftine,  dam  la  tribu 
de  Jtida.  Simon  Machabée  s’y  campa  , pour  dif- 
puter  l’entrée  du  pays  à Tryphon  , qui , à Pto- 
léinaide,  avoir  arreté  en  trahifon  Jonathas  Ma- 
chabéc fon  frère.  Cette  pofition  étoit  fi  heureufe, 
que  l’ennemi  fut  obligé  de  fe  retirer.  Afucai.  /.  1 , 
f-  ‘3 , v.  >3. 

ADDYME  , ville  d’Afrique  , dans  la  Maurita- 
nie Céfarienne,  félon  Ptolemée. 

ADE13A  , ville  de  l’Hifpanic  Tarragonoife , & 
que  Ptolemée  place  chez  les  Illercuones.  M.  d’ An- 
ville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte.' 

Al JEDUS,  village  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée,  au  71*  deg.  15  min.  de  longitude, & 
au  17'  deg.  10  min.  de  latitude.  Sur  les  cartes  dref- 
fées  pour  cet  auteur , il  eft  placé  fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge  , chez  les  CjjTjniû. 

AIJELLUM  , ville  de  l’Hifpanic  , au  nord-oueft  „ 
d'IUicis  , Si  fur  le  fleuve  qui  paffoit  par  cette  ville. 

ADEN.  Ceft  par  ce  nom  que  les  traduéleurs 
ont  rendu  le  nom  d’Arrxz  ou  d'Asrct»,  (clon  les 
manuferits.  Voyez  Excepta  tx  Cryfdcucca  Synuxi . 

ADER , Eder  , Harad  , 6-  Hered.  Car  cette 
même  ville  fe  trouve  nommée  de  ces  quatre  noms , 
félon  que  l'on  lit  dans  l’Hébreu  , la  V ulgate , &c. 
Elle  fut  attribuée  à la  tribu  de  Juda  ; & ton  croit 
qu’auparavant  elle  étoit  la  capitale d’Arab , roi  d’une 
partie  des  Cananéens.  Ce  prince  attaqua  & vain- 
quit les  Ifraélitcs  , avant  leur  entrée  dans  la  terre 
promife.  Mais  ceux-ci  ayant  fait  vœu  de  ruiner 
toutes  les  villes  de  ce  pays , fi  Dieu  les  en  ren- 
doit  maîtres , ils  en  paflerent  tous  les  habitans  au  fil 
de  l’épée , dés  qu'ils  fe  furent  emparés  de  la  ville. 
Ce  fut  alors  qu’on  lui  a donné  le  fumom  A' Home , 
qui  lignifie  pleine  de  vifloircs.  Jofué  l'appelle  aufli 
Eder-Jaeiu.  Elle  étoit  au  fud  , & allez  prés  du  lac 
Afphaltite. 

Ader  ou  Eder,  nom  qui  fignifie  fa  tour  du  trou- 
peau. Ce  fnt  dans  ce  lieu  que  Jacob  drefla  fa  tente 
après  la  mort  de  Rachcl.  Cette  tour  étoit  à un  mi! La 
de  Bethléem.  Sainte  Hélène  y fit  bâtir  une  églife. 

ADERCO  , ville  de  l'ibêrie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

ADES,  (JÎWrr.)  ville  de  l’Afrique  propre.  Elle 
étoit  fititèe  à deux  lieues  à l’eft-fud-eft  oe  Taxes  , 
fur  une  hauteur  , entre  la  mer  & le  port  nommi 
Sluenum , par  Procope. 

Polybc  dit  que  c eft  où  Régulus  défit  les  Car- 
thaginois. 

ADESA  ,ou  Adæsa  , rivière  de  l'Afic  mineure, 
dans  la  Lycic,  Selon  Pline , clic  conduifoit  à Chôma. 
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Cette  ville  , finiée  dans  l'intérieur  des  tèrfei , ei \ 
placée  par  M.  d’Anville  fur  une  petite  rivière, 
qui  fe  réunit  à une  plus  confidèrable , nommée 
Xamhut. 

ADESTUM  , ville  d'Italie  , félon  l’Anonyme 
de  Ravenne.  On  conjeflure  que  c’efi  le  même 
qu 'Atefle,  au  fud-ouell  de  Pauivum. 

ADI  A B A , ville  que  Simon  Machabée  bâtit  dans 
une  plaine , en  Sephala.  On  en  fit  une  place  de 
‘défcnfe. 

Adiaba  , & • Adiabas,  rivière  d’Aflyric,  qui 
avoit  donné  fon  nom  à la  province  que  l’on  ap- 
pelait Adàabins.  On  a des  raiforts  de  croire  que 
cette  rivière  efl  la  mime  que  l'on  connoit  dans 
ce  pays  fous  le  nom  de  Zjiai  ou  Zabtts. 

AD14BDA  , ville  de  l'Afie,  dans  l’Albanie, 
felôn  Ptolemée  , qui  la  ptace  au  79'  deg.  de  lon- 
gitude , &.  au  45'  deg.  min.  de  latitude.  Dans 
ta  traduélion  de  cet  auteur , on  trouve  Adir.bl U 

ADLABENA  , région  la  haute  Afie.  Ce  fi 
à tort  qu'Etiennc  de  Byfance  dit  qu’elle  étoit  entre 
l’Euphrate  & le  Tigre.  Elle  étoit  à l efi  de  ce  der- 
nier ; car  il  eft  généralement  reconnu  que  l’Adia- 
bène  13’eft  que  la  contrée  connue  originairement 
par  le  nom  tf  AlTyrie.  Amien  Marcellin  nous  donne 
laraifon  de  ce  changement,  en  difant  que  les  Grecs 

fui  s'y  renduient  etoient  obligés  de  traverfer  le 
’igre  ; ce  qu'ils  exprimoient  par  le  verbe  HiaCecirtie, 
ils  en  firent  le  nom  Adiabènc  ; c’cfi  à-peu-près  ainfi 
que  nous  difons  les  Ultramontains , qui  n’efi  pas  le 
nom  d’un  peuple  , mais  celui  de  tous  ceux  qui  fc 
trouvent  au-delà  des  montagnes  , & qui  cependant 
chez  nous  dèftgne  plus  particuliérement  les  Italiens. 
Cétoit  dans  cette  province  que  fc  trouvoit  Nijibt, 
Attelle , &c. 

L' Adiabènc  devint  un  royaume  particulier,  fu- 
bordonné  à celui  des  Partîtes.  Il  fut  conquis  fur 
eux  par  Trajan  ; mais  il  revint  bientôt  au  pouvoir 
de  fes  premiers  maîtres. 

ADIABENI,  les  Adiabéniens,  peuples  d’Afic , 
qui  habitoiem  l’ Adiabènc.  Ils  ne  font  guère  con- 
nus qu’à  l'occafion  des  guerres  de  Tigrane.  Ce  roi 
d'Arménie  leur  fit  d'abord  la  guerre  ; puis  il  trouva 
moyen  de  les  faire  entrer  dans  fon  parti , en  leur 
fiiilam  prendre  les  armes  contre  les  Romains.  Ils 
fiirent  fubjugués  par  l'empereur  Sévère, 
Adiabene.  • 

ADIABLA.  Ccd  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve 
écrit  dans  la  traduélion  de  Ptolemée;  mais  le  texte 
porte  Adiabia.  Voyez  ce  mot.  » 

ADIADA  , ville  de  la  Paleftine  , dans  la  tribu 
de  Dan.  On  voit , au  premier  livre  des  Macha- 
bée*, aue  Simon , l’un  d'eux , avoit  fait  élever  cette 
place  ac  défcnlc  dans  une  plaine. 

ADICAR  A , ville  de  l’Afie , prés  du  golfe  Per- 
fique  , félon  Ptolemée , qui  la  place  au  79*  deg. 
de  longitude , 8c  au  19'  deg.  30  min.  de  latitude. 

ADIDA.  On  convient  que  c’eft  le  nom  grec 
de  la  ville  nommée  dans  lcs.Mach.  (XII,  v.  38) 
Adiada  in  Sepkclo , c’eft-à-dire , Adiada  dont  L plaine. 
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D.  Calmer  penfe  que  c’eft  la  même  qu'ÀdJus.  Il 
cft  dit  dans  le  texte  cité  ci-dcflus  , que  Simon  Ma- 
chabée la  fit  bâtir  dans  une  plaine  ; ( & Ton  nom 
le  porte.)  M.  d’Anville  , en  la  plaçant  fur  une 
montagne , à quelque  diftance  au  nord-oueft  de 
Jcrufu  em , a eu  fans  doute  quelque  autre  renfei- 
gnemenr. 

ADIENUS , ou  Adienum  , rivière  qui  Te  jettoit 
dans  le  Pont-Euxin.  C’eft  Arrian  qui  la  fait  con- 
noitre  dans  fon  Périple.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas 
tracée  fur  fa  carte.  Arrian  l’indique  entre  YAf- 
curus  8c  Ath.nx.  Cet  efpace  eft  peu  confidèrable, 
VAdienus  «devoit  donc  être  dans  cette  partie  dis 
Pont  qui  avoifine  la  Colchide , chez  les  HeniotkU  • 

Selon  la  defeription  anonyme  du  Pom-Euxin  , 
ce  lieu  avoit  d’abord  porté  le  nom  à' Adincus. 

ADINEUS,  ancien  nom  de  la  rivière  appcllée 
depuis  Adiznus , félon  la  defeription  anonyme  du 
Ponr-Euxin. 

ADIS AGA , ville  de  l’Inde , que  Ptolem ce  place 
au  150'  deg.  30  min.  de  longitude,  6c  23e  de 
latitude. 

AD1SAMUM  , ville  de  Hic  de  Taprobanc  l 
félon  Ptolemée. 

ADISÀTHRA  , ou  Adisàthrum  , ville  de 
l’Inde , en  deçà  du  Gange  , félon  Ptolemée , au 
128e  deg.  30  min.  de  longitude,  8c  au  24e  deg, 

30  min.  de  latitude. 

ADISATHR.I , peuple  de  l’Inde , en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Il  leur  donne  la  ville  de 
SagiJj  pour  métropole. 

ADISATHRUS  MONS , montagne  de  l’Inde,' 
prés  du  golfe  de  Bengale , que  Ptolemée  nomme 
golfe  Gong:  tique.  Il  la  place  au  132"  deg.  de  lon- 
gitude , Si  au  23*  de  latitude. 

ADISADARA  , ville  de  l’Inde , en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

ADITÀIM , ville  de  la  tribu  de  Juda.  C’eft 
la  même  qu* AJmAj.  Eitfcbe  admet  deux  villes  de 
ce  nom  ; l’une  vers  Gj^  i , 6c  l’autre  vers  LiJJa* 

ADLULLIA,  écrit  par  I).  Martin  AJ  Lullum ," 
petit  lieu  de  la  Gaule , chez  les  Morini , entre 
Durot.oregum , au  fud  , & Lottomogus  , au  nord  , 
fur  Y A lt:ta  (La  Canche.) 

ADLUTA.  Voy;i  Aluta. 

ADOLLAM.  Voye^  Adullam. 

ADOLLAM-SOCHO , ville  de  la  Paleftine  ; 
nommée  aufli  OJoll,m  ; clic  cft  nommée  la  neu- 
vième de  quatorze  villes  de  la  fécondé  partie  de 
la  tribu  de  Juda.  Jofué  en  tua  le  roi. 

Ceft  aufti  le  nom  de  b caverne  dans  laquelle 
fe  retira  David  , en  fuyant  b colcre  de  Saul. 

ADOM.  Foy<ç  Adam. 

ADOMMIM , ville  & montagne  de  b Paleftine*,’ 
dans  la  tribu  de  Benjamin  ; on  croit  afTcz  géné- 
*rnlcmcnt  qu’elle  étoit  à l’oueft  de  Jéricho.  M. 
d’AnviUe  b place  au  fud*oueft  , entre  cette  villa 
8c  Jcrufalem.  Comme  ce  mot  en  hébreu  ftgnific 
i les  moMjgncs  rouges , on  a prétendu  qu’il  avoit  été 
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don  ni  à ce  lieu  à caiife  de  la  grande  quantité  de 
fang  que  les  voleurs  y avoient  vcrfé.  Mais  n’eft- 


ce  pas  une  étymologie  faite  après  coup  ; & la 
couleur  des  terres  n'auroit-ellc  pas  plutôt  décidé 
le  nom  de  la  montagne } Selon  S.  Jérome,  c’eft 


dans  ce  paftàgc  qu’avoit  été  attaqué  le  voyageur 
dont  parle  Jclus-Chrift  dans  S.  Luc  , c.  X,v.  30 
6»  fuiv. 

ADONIS , ( Nohr-Iirshim , ou  U rivière  d"  Abra- 
ham. ) petit  fleuve  , ou  plutôt  ruiffeau  de  la  Phé- 
nicie , qui  couloir  de  f'eft  à l'oued , par  le  fud 
( & non  pas  par  le  nord  ) de  Biblos  , 8c  fe  jettoit 
dans  la  Méditerranée.  Dans  la  Cofmographic  d'E- 
thius  , il  ed  dit  qu'il  prenoit  fa  fource  auprès  de 
Tiberisi.  Mais  cette  ville  ed  trop  au  fud , 8c  le 
fleuve , peu  étendu  d’ailleurs , aurait  eu  bien  des 
montagnes  à traverfer  ; en  coulant  près  de  Biblos , 
comme  on  en  convient , il  ed  il  la  hauteur  d'Ht~ 
liopolii , qui  ètoit  plus  à l’cd. 

ADOPISSUS  , ville  de  l'Afte  mineure.  Ptole- 
méc  la  place  dans  la  Lycaonie.  M.  d'Anville  n'en 
fait  pas  mention. 

ADORA  , appelles  avjfî  Adoram  , Ador  6- 
Dora.  C’étoit  une  ville  de  la  Paicdine , dont  il 
ed  parlé  dans  plufteurs  des  livres  faints.  Elle  ap- 
partenoit  à la  tribu  de  Juda.  Roboam  la  fortifia. 

ADOREUS  MONS , montagne  de  l'Afic  mi- 
neure , dont  il  cfl  parlé  dans  Tite-Live.  M.  d’ An- 
ville  a placé  cette  montagne  dans  la  Galatie , au 
(ud-ed  d ' Amürïum. 

ADORSI , peuple  feptentrional , dont  parle  Ta- 
cite , 8c  auquel  les  Géographes  les  plus  indruits 
n'ont  afligne  aucune  pofition.  Cellaritis  croit  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Aorfi.  Si  cette  con- 
jeilure  ed  audi  vraie  que  vraifemblable  , ce  peuple 
cfl  un  de  ceux  que  Strabon  range  au  nombre  des  I 
Scythes  Nomades,  qui  ont  leurs  cabanes  placées  fur 
des  roues.  Et,  comme  ils  font  nommés  avec  quel- 
ques autres  plus  connus, on  peut conieflurer qu’ils 
habitoient  dans  le  pays  qui  s'étendoit  depuis  le  mont 
Humus , an  fud  . jufqu  à Vljler , au  nord. 

ADFERTUSA , lieu  de  l’Afrique  propre.  Il 
parait  être  le  même  que  celui  de  La  meme  région 
sommée  ailleurs  Pertufs. 

AURA  , ou  H ADR  ACH , appelléc  audi  Scdrsch  8c 
Chadrach  , ville  de  la  Coelo-Syrie  , félon  Ptole- 
mée. 

Ce  qui  en  ed  dit  dans  la  Vulgate  , 8c  dont  s’au- 
torife  D.  Calmet,  pour  nous  laiffer  croire  qHe 
Zacharie  prononça  des  imprécations  contre  A dru , 
peut  être , 8c  a été  entendu  différemment.  On  peut 
croire  quelle  n’étoit  pas  loin  de  Damas , fi , comme 
le  dit  la  Vulgate , cette  dernière  ctoit  [on  repos , 
de  qui  doit  lignifier,  en  langage  intelligible,  fj 
fureté. 

Adra  , ville  que  Ptolemée  place  dans  la  Libur- 
nie.  Il  parait  que  ce  doit  être  1 'Adra  de  l’IUyrie.  • 

Adra  , ou  Adraa.  Ptolemée  attribue  cette  ville 
à l’Arabie  : mais  il  ne  faut  pas  l’aller  chercher  dans 
la  prefqu’ilc  qui  porte  ce  nom  par  excellence.  Les 


ADR 

anciens , 8c  même  les  modernes , font  remonte» 
l’Arabie  fort  avant  vers  le  nord  ; 8c  tout  le  pays 
i l’ed  du  Jourdain  , porte  audi  le  nom  i’ Arabie, 
8c  ed  en  effet  habité  par  des  Arabes.  Adra  étoit 
dans  la  petite  province  de  la  Paicdine , appelléc 
Batanaa  ou  Batanée  , près  du  fleuve  Hiewmax  , 
au  fud-ed  de  Capitolias. 

Le  peu  d’cxaélitude  dans  l’orthographe  des  noms 
de  villesa  fait  faire  des  erreurs  dansles  Diét.  de  Géo- 
graphie : il  faut  s’en  bien  défier.  Cette  ville  ed  quel- 

Î|ucfois  nommée  Adroen  8c  Adr  sium , quoique  ce 
oit  le  meme  lieu  , comme  on  n’en  peut  douter 
parce  qui  en  ed  dit;  «Ue  étoit  devenue  ville  épif- 
copale , 8c  avoir  le  troiûème  rang  fous  1a  métro- 
pole de  Bafra. 

ADRABÆ  CAMPI , canton  de  la  Germanie, 
dont  parle  Ptolemée.  La  Marrinière  dit  que  ce  même 
lieu  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mareh-Ptld , &t 
fe  trouve  dans  la  haute  Autriche  , au  nord-ed  de 
Vienne, 

ADRABON , nom  que  Niger  donne  i un  bourg 
de  laCaule,  cher  les  Vcneù,  8c  qui  devoir  fe  trouver 
vis-à-vis  de  Bcllc  ldc , fur  la  côte  de  Bretagne.  M. 
d’Anville  n’en  fait  pas  mention. 

ADRÆ.  Voyez  Haïra. 

ADRAGA,  C’ed  ainfi  que  Paulmierde  Grante- 
Menil  croit  devoir  lire  le  nom  écrit  Ap«ty« , dans 
le  texte  de  Ptolemée.  Ce  lieu  appartenoit  à l’Ara- 
bie , 8c  étoit  fitué  au  79*  dcg.  10  min.  8c  au 
15'  dce.  15  min.  de  latitude.  , 

ADRAMA.  Comme  Ptolemée  place  cette  ville 
dans  la  Batsnie , 8c  qu'Adras'y  trouve  audi , je  con- 
jeâurc  que  M.  d'Anville  l'a  regardée  comme  étant 
la  meme.  Quant  à moi , je  rien  trouve  aucune 
ailleurs. 

ADRAM1TÆ , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
l’Arabie  henreufe. 

ADRAMYTTENA  , petite  région  de  l’Afie 
mineure.  Elle  avoit  pris  fon  nom  delà  ville  A'Adrt- 

my  ilium. 

ADRAMYTTENUS  SINUS,  golfe  de  l’Afie 
mineure , où  fe  trouvoit  la  ville  d'Adramytrium.  Ce 
golfe  éroit  entre  cette  ville  8c  l'ile  de  Lesbos. 

ADRAMYTT1S , ile  de  l'Afic  mineure , fur  la 
côte  de  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfante. 

ADRAMYTTIUM.  ( Adramtù .)  On  trouve  , 
félon  les  diflèrgm  auteurs , Adramiitum , Adr.imitteos, 
A<fpcquvTT«»r  , 8c  Adramyttion.  Mais  je  m’en  tiens 
à l’orthographe  dcjSttabon , qui  écrit  A J'fxpaimtr, 
fuivie  par  M.  d’Anville.  • 

Cette  ville , félon  Etienne  de  Byfance , avoit 
reçu  fon  nom  d’Adramyre  , fon  fondateur , fils 
d’ A lyatte,  8c  frère  de  Créfus.  Il  s’appuie  de  l'auto- 
rité d’Ariftotc.  D’autres  difoient  que  ce  nom  venoit 
d’Hcrmone  , roi  de  Lydie , que  les  Phrygiens’  ap- 
pclloient  Adromyt.  Elle  devint  enfuitc  une  colome 
d'Athéniens.  Cette  ville  , fituée  dans  la  Phrygie  , 
étoit  au  fond  d’un  petit  golfe  de  fon  nom  , avec  un 
port , en  face  de  nie  de  Lesbos.  En  langage  vul- 
gaire aéluel,  on  appelle  encore  ce  lieu  Lundi  «accu. 
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Adramytte  eut  beaucoup  à fouffrir  au  temps 
de  Mithridate,  oui , comme  on  (ait  , avoit  juré 
d'exterminer  eu  A üc  jufqu  au  nom  romain.  Ce  fut 
pour  plaire  à ce  prince  que  le  préteur  Diotlore  fit 
égorger  le  fènat  d’ Adramytte.  Xènocles , célèbre 
Orateur , ètoit  de  cette  ville. 

ADRANA  , ville  de  Tlirace  , aflez  près  de  Bé- 
rénice , félon  Etienne  de  Byfimcc , qui  cite  Théo- 
pompe  , dont  les  ouvrages  font  aflucllemcnt  perdus. 
Le  livre  13  de  Polybe  , que  le  même  auteur  cite 
enfuite,  a éprouvé  le  même  fort.  On  y lifoit 
Adram. 

Adra.va  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  My- 
fye  inférieure. 

Adrana  , petit  fleuve  de  la  Germanie , chei 
les  Canes.  11  commençoit  au  mont  Rhctkrn  , cou- 
loit  par  le  nord-eft , pour  fe  rendre  dans  le  VP 
fureu. 

Tacite  , parlant  de  l’expédition  des  Romains  de 
ce  côté  , dit  que  les  jeunes  gens  d’entre  les  Cattes , 
avolent  paftè  ce  fleuve  à la  nage  pour  furprendre 
leurs  ennemis  , qui  itoient  occupes  à y contraire 
un  pont. 

ADRANS  , & AdraNTis  , appellé  par  Zofime 
Adrams.  M.  d’Anville  écrit  Hodronu  , & place  ce 
Heu  fur  le  Savus , dans  le  Korinun , à peu  de  dis- 
tance au  nord-eft  i'Ænwna  , précifément  où  il  trace 
les  limites  de  la  Carnie  & du  N or  a um.  En  pre- 
nant le  nom  de  Pannonie  dans  un  fens  plus  étendu, 
quelques  auteurs  attribuent  cette  ville  à la  Pan- 
nonie. 

ADRANUM , (Aderno.)  écrit  plus  ordinaire- 
ment , 6c  fur  la  carte  de  M.  d’Anvillo , Hudionum  , 
ville  de  1a  Sicile , dans  U partie  orientale , mais 
vers  le  nord-eft  de  l’Ema.  Elle  fut  fondée , fé- 
lon Diodore,  dans  la  première  année  de  la  93* 
olympiade , ce  qui  répond  à l’an  400  avant  l’ère 
vulgaire  , par  Denys  de  Syracufc.  Il  y itvoit  déjà 
un  temple  en  cet  endroit , 8c  U ville  prit  le  nom 
du  temple.  La  rivière  portoit  le  même  nom. 

ADRAPSA  , ou  Hadrjy/j  .ville  de  l’Hyrcanie , 
fclon  Ptolemèc.  Strabon  la  place  dans  la  Baâriane. 
Elle  eft  aufti  appcllée  Darupja , 6c  paroit  la  meme 
que  celle  qu’Arrun , L 3 , Ih.  29 , appelle  ürjp- 
MM 

ADRASD1I , fiège  épifeopal , dans  le  patriar- 
chat  d’Antioche , 6c  le  18'  fous  la  métropole  de 
Seleucic. 

ADRASTEA , eu  Adr  astée  , ville  d’Afie  dans 
la  Troade.  Cette  ville  fe  trouvoit  au  nord-oueft 
de  Zéléia , 8c  vers  l’cft  de  Lampfaque , au  fud- 
eft  de  Purium , dont  elle  étoit  peu  éloignée , aufti 
bien  que  dt  Prijpus , qui  étoit  au  no:d-eft. 

Die  avoit  été  fondée  par  Adrafte  , (ils  de  Mé- 
ropc  , difoit-on  , qui  y avoit  fait  bâtir  un  temple 
à Némèûs , décile  de  la  vengeance.  Tout  près  de 
la  ville  ètoit  un  oracle  d’Apollon  6c  de  Diane. 

Adrastea  , petite  contrée  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Phrygic  , à l’eft  de  Lampfaque , baignée 
au  nord  par  une  partie  du  détroit , 6c  à l'eil  pat 
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ta  Propontide.  On  y trouvoit  les  villes  de  P refus , 
de  Parkas , d 'Adrajha , d' Hermaum.  La  montagne 
en  avoit  aufti  pris  1e  nom. 

ADRASU5  paroit  être  la  même  qui  fe  trouve 
nommée  ailleurs  AJrojJbn,  Elle  eft  indiquée  par 
une  notice  eccléfiaftique , comme  appartenante  à 
l’ifaurie , 8c  ayant  pour  métropole  Seleucic. 

ADRESTES , peuples  de  l’Inde , qui  furent  fou- 
rnis par  Alexandre,  lèlon  Quinte-Curfo , /.  S , 
n°.  p. 

ÀDRIA.villc  archiépifcopale  , dans  le  Patriar- 
chat  de  Jérufalem.  C’étoit , fclon  Nilus  Doxapa- 
trius  , un  des  archevêchés  qui  n’avoient  pas  fous 
eux  d'évêchés.  11  y avoit  as  villes  dans  cet# 
clafle. 

Abri  a , ( Adrio . ) eft  écrit  aufti  Hadrta  , ville 
dTtalie  , très-ancienne  , 6c  qui  paroit  avoir  donné 
fon  nom  au  golfe  Adriatique  (aujourd'hui  le  golfe 
de  Vende.)  Elle  étoit  chez  les  Vtncù  ou  Hsftrti , ail 
fud  , fur  le  Tartants.  Quelques  auteurs , tels  que 
Juftin,  6tc.  en  attribuent  la  fondation  à des  Grecs, & 
meme  à Diomède , jette  fur  ces  parages.  Il  eft 
vrai  que  Juftin  convient  que  ce  qu’il  dit  peut  sien- 
tendre  aufti  de  l’autre  Hadria  des  Praauii.  Tite- 
Live  dit  qu'elle  fut  fondée  par  des  Tufci,  Si  Varron 
eft  du  même  femimeut.  11  eft  bon  d’obfcrvcr  que 
d'abord , 6c  pendant  long-temps  , la  Tufcia  ou 
Etruric  fut  ccnfée  s'étendre  d’une  mer  à l’autre  , 
8c  même  remonter  jufques  vers  le  Pô.  Selon  l’èpi- 
tome  du  Liv.  XI  de  Titc-Livc,  clic  devint  co- 
lonie romaine  ; il  paroit  que  ce  fut  l’an  de  Rome 
463. 

Abîma,  ( Airi .)  ville  dTtalie,  fur  une  montagne, 
près  du  golfe  Adriatique , étoit  comprife  dans  le 
pays  des  Prttuiii.  Quelques  écrivains  ont  dit  qu’elle 
fut  fondée  par  Denys  le  tyran.  Ce  qui  vient  à 
l’appui  de  cc  femiment , c’cft  que  Diodore  attribue 
à ce  prince  rétabliùèment  de  quelques  places  fur 
la  meme  côte.  11  vouloir  s’en  fervirpour  fàvorifer 
fes  entreprifes  fur  l’Epire.  Cette  ville  devint  co- 
lonie à l’approche  d’Annibal.  L’empereur  Adrien, 
qui  y étoit  né , y envoya  une  colonie  nouvelle, 
6c  la  peupla  plus  qu’elle  n’ètoit  auparavant. 

Abîma , rivière  d’Italie,  félon  Strabon;  c’eft 
fans  doute  le  Tarurus  ou  fi  a Al  mus , qui  iiafle  par 
Adrij  pour  fe  rendre  il  l’eft  dans  le  golfe. 

On  trouve  aufti  dans  S.  Jérôme  une  petite  ile  de 
ce  nom. 

ADRIANA  , ou  Habp.iana  , ville  épifcopale 
de  l’Hélelpont,  fous  la  métropole  de  Cyzique. 

Adiuan  a , appellèe  aufti  Adnanopolis , étoit  dans 
la  ’fecondc  Pamphilie.  Elle  ctoit  cpifcopale. 

ADRIANE.  Voyc\  Hadriane. 

ADRIASI , uu  Hadriani,  furnommé  Ad  Olym- 
pus , ville  de  l’Afte  mineure , dans  la  Bithynie. 
Elle  étoit  au  fud-eft  du  marais  Apolliniatcs , tout 
près  du  Rhyndacus.  Philoftrate  nous  apprend  qu’A- 
riftide  y étoit  né. 

ADKIANI  FORUM.  Kcw;  Forum  Abriant. 

ADRlAhilDE,  tribu  d’Athènes,  qui  compre-- 
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noit  les  villages  ÜEleonfj , c VOa,  8c  de  Phîgjiâ.  félon  Ptolemée,  qui  la  place  au  ^7*deg.  de  loi!- 

ADR1 ANOPOUS  , ou  Haurianopoiis  , ville  gitudc , 8c  au  19'  deg.  55  min.  de  latitude, 

de  Grèce , en  Epire , au  fud-efl  d'Apoilonia.  Cette  ADRUMETÛM  , ou  Hadrumetum.  Car  lc« 
ville  prit  depuis  le  nom  de  Jujlituanopolu , d'après»  anciens  l'écrivoient  avec  une  afpiratien.  StraRon 
l'empereur  Juflinien  , comme  elle  avoit  pris  Ton  écrit  ht  fùptx,  Adryme,  & Ptolcmée,  hljfupuTlte , 
premier  nom  de  l’empereur  Adrien.  Adrumiiius.  C’étoit  une  ville  confidcrable  de  l’A- 

AiirianopOUS,  eu  Hadrianopolii  (Andrinople)  , frique  propre , dans  la  partie  qui  porte  le  nom  de 

ville  deTlirace  , fur  Y Hibrui , au  nord-oueft  de  By-  Bizacéuc.  Elle  étoit  au  fond  d'un  golfe , qui  n’eft 

fantium  ou  Conlîantinople.  On  prétendoit  que  cette  féparé  que  par  une  prefqullc  de  celui  où  étoit 

ville  avoit  d'abord  été  fondée  par  Ûrcfte  : elle  Carthage.  C’éttèt  une  colonie  romaine.  Comme 

avoit  en  effet  porté  le  nom  d'Orcftis.  On  la  nomma  il  y avoit  une  petite  ile  en  face  de  cette  ville  , 

enfuite  l’Icudama.  Enfin , l’empereur  Adrien  l’ayant  femblahle  à celle  qui  fe  trouvoit  à Carthage,  8c 

augmentée  & embellie,  elle  prit  fon  nom.  qui  y formoit  le  port  appellè  Cothon  , on  avoit 

• Adrianopolis  ad  Istram.  Quelques  diélion-  donné  ce  même  nom  à la  petite  ile  d'Adnimetum. 
naircs  parlent  de  cette  ville , qui  apparemment  avoit  II  faut  que  le  fort  de  cette  ville  ait  varié , puifque 
été  fondée  par  Adrien  fur  le  Danube  : elle  étoit,  l’on  trouve  quelle  étoit  colonie , 8c  que  cependant 
félon  ces  autorités , dans  la  baffe  Méfie.  Pline  ta  compte  au  rang  de  celles  qui  fe  gouver- 

Adrianopolis  , ou  Hadrianopolii  , {Boit.)  ville  noient  par  leurs  propres  loi*.  Adrunntum , qui  pal- 

dc  l’Aile  mineure  , dans  la  Bithynie  , étoit  fur  le  foit  pour  avoir  été  bâtie  par  les  Phéniciens  , dc- 

BtlUeus , à l'oueft  de  Cratu.  vint  la  capitale  de  la  Byfacéne , 8t  l’une  des  villes 

AÜR1ANOTHERAS , écrit  fur  la  carte  de  M.  épifeopaies. 
d’Anville  Hadriano-Thtrtt , croit  une  ville  de  Mé-  L'Itinéraire  d’Amonin  le  place  îi  85  milles  de 
fie , lituée  fur  le  StBuut,  au  nord-cil  de  Pertamus.  Carthage.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  promontoire,  Sc 
ÀDR1ANUM  Castwxvm  , château  de  la  Ma-  avoit  plus  d'un  mille  de  tour.  Le  port  étoit  à l'oueft 
cèdoinc  , que  , félon  Procope,  Juflinien  fit  ré-  du  promontoire. 

parer.  Procope  nous  apprend  que  cette  ville  fut  aufli 

Adrianum  Mare,  appclléc  aufli  Adrieeum , Sc  nommée  Jufhni.ma  , en  l’honneur  de  l’empereur 
-^i/rtjncitm,ailuellement  leG01.Fi  de  Venise.  On  Jufliiiien.  Hirtius  8c  Scylai  en  font  mention, 
croit  qu’il  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  d' Ho-  Le  voyageur  Sluw  dit  que  fon  nom  moderne 

dria  , ou  du  fleuve  AJ  ri  J , qui  paffoit  par  cette  efl  Herkla.  Mais  M.  d’Anville  croit  que  l'on  en 
ville  , 8c  fe  rendoit  dans  le  go.fc , un  peu  au-deffus  ignore  la  jurtc  pofition. 

des  fept  embouchures  du  Pô.  N.  B.  Dans  la  Vulgate,  on  lit  que  S.  Paul  s’em- 

ADRIAS  , nom  d'un  fleuve , félon  Euflathe.  Il  harqua  pour  Admmette  ; c’eil  Adramytte  qu'il  faut 

devoir  être  près  de  la  ville  d'AJru.  lire,  conformément  au  grec  8c  à la  raifon,  puif- 

ADRIAlICUM  MARE,  ou  mer  Adriatique.  que  cet  apôtre  va  en  Ane. 

C’cfl  aéfucllcmcnt  le  golfe  de  Venife.  Deux  villes  ADRYME.  Ccft  ainft  que  Srrabon  écrit  le  nom 
d’Italie  fe  difpuroient  l'honneur  de  lui  avoir  donné  de  b ville  d' Adrumttum.  Voyez  et  mot. 
ce  nom.  E'qycç  Adria.  Etienne  de  Byfance  dit  Adrym/s.  L’Anonyme  de 

ADR1S  , nom  d'une  rivière  des  Indes  , félon  Raven  ne  dit  Adrymetmm. 

Ptolemte.  ADSCF.NSUS  SCORPIONIS  , ou  U momie  du 

ADRIUS  MONS.  C'efl  le  nom  que  Strabon  Scorpion.  Voyte  Acrabim. 
donne  A une  petite  chaîne  de  montagnes  qui  court  ADUACÂ  TUNGRORUM , {Tongre.)  ville  de 
le  long  de  la  Dalmatie , Sc  b partage  en  maritime  la  Gaule.  Ccft  ainfî  que  l'Itinéraire  d'Antonin , 8c 

& en  méditerranêe.  M.  d'Anvillc  a tracé  b mon-  b table  théodofiennc  , nomment  b capitale  des 

tagne , mais  il  n’y  a pas  mis  le  nom.  Tungri.  Céfar  b nomme  Amatura , 8c  Ptoleméc , 

ADROBICUM  , dans  l’Htfpanie , petit  lieu  qui  Atuaiucum.  Il  y avoit  mis  une  légion  en  quartier  < 

fe  trouvoit  compris  au  fud-oueft , dans  1a  baie  d’hiver  : un  foulcvement  des  Ebu'ones  b lui  fit 

que  les  anciens  neminoient  Magnut  Porrns.  Il  étoit  perdre.  II  s’en  vengea , en  détruifant  prefque  toute 

fur  b côte  feptemrionale , tout  près  de  Brigamium , la  nation.  Ce  fut  depuis  que  1a  nation  des  Tungri 

chez  les  Artabri.  eut  pris  le  deffus , que  b ville  prit  le  nom  de  b 

ADROMONE.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  ta|jle  nation.  Elle  étoit  devenue  un  fiège  épil'copal.  Après 

des  villes  remarquables  de  Ptolcmée,  à l'article  fa  deflruélion  par  Attila , en  451 , le  fiège  fut  trans- 

de  b pentapole  de  la  Cyrénaïque.  Je  fuis  perfuadé  féré  à TrajeHum  Mojk  (Maflricht) , d’ou  i!  a paffé 

qu'elle  efl  b même  e\ot  Hadriane.  Au  rSde , cet  au-  enfuirc  à Liège. 

teur  ne  lui  donne  ni  latitude,  r.i  longitude.  ADUATICI,  ou  Atuatici.  Ce  peuple  r’cft 

ADRON  , ville  de  l’Arabie  pétréc , félon  Pto-  connu  a ne  par  les  commentaires  de  Céfar  ; Sc,  félon 
leméc.  lui , il  s'étoir  formé  d'uncspattie  des  Teutons , qui , 

ADROTT A , ville  maritime  de  l'Afie  mineure , n'ayant  pas  voulu  aller  plus  loin , s’étoient  établis 
dans  la  Lydie , félon  Etienne  de  Byfance.  en  ce  lieu.  Ils  étoient  fur  le  Sabis  ( b Sambre)  , 

ADRU  , ou  Adkoü  , ville  de  l’Arabie  pétréc , prés  de  fa  jonélion  avec  b ilofa  (b  Meute  ) , vers 
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le  comté  de  Njmur  & le  pays  de  Liège.  Quant 
à leur  ville,  dont  parle  Céfar  , Samfon  croit  que 
ce  peut  être  le  château  même  de  Namur.  M.  d’ An- 
ville  objecte  que  ce  petit  cfpace  n'auroit  pu  con- 
tenir êoooo  hommes  que  Cilar  en  fit  foriir.  11  croit 
en  retrouver  remplacement  dans  un  lieu  nommé 
F Jais,  qui  eft  élevé  8c  tout  entouré  de  rivières, 
& d’autres  fortifications  naturelles.  Cèfar  dit  en 
effet  qu’elle  étoit  entourée  de  précijnccs  de  tous 
côtés , & qu’ayant  abandonné  les  campagnes , ils 
s’y  étoient  retirés  avec  leurs  effets. . 

Quant  à ce  que  l’on  fait  de  l’hiftoire  des  Aduaùci 
ou  Àduatices , cela  n’eft  pas  fort  étendu.  Séparés , 
comme  je  viens  de  le  dire  , des  C.inibrcs  & des 
Teutons  , ils  s’établirent  en  ce  lieu , & y eurent 
des  rois.  Vaincus  par  Céfar,  ils  furent  vendus  au 
«ombre  d’environ  5 3 mille.  Leur  pays  fut  de  nou- 
veau fournis  par  Augufle  , & compris  dans  la  Ger- 
manie faconde  ou  infiriturt.  Ils  dilparurent  enfin  ; 
& fi  l’on  croit  les  retrouver  depuis  , ce  n’eft  qu’en 
les  foupçonnant  défignés  par  un  autre  nom.  Car 
les  Eturonts  qui  leur  fuccèdèrent  n’avoient  été  aa 
milieu  d’eux  qu’une  nation  étrangère.  Ce  fut  Au- 
gufte  qui  établit  les  Tmgn  dans  Aiuatuca. 

ADUATUCA.  Voyc{  AduaCa  Tungrorum. 

ADULA  , Aduella  6‘  Adulas.  Ce  nom  , & 

Jtlufieurs  autres  qui  en  approchent , on  qui  font 
e même , défignent  la  maile  de  montagnes  qui  fc 
trouve  au  nord-oueft  de  l’Italie , vers  la  Suiffc.  Je 
laille  â part  ceux  qui  ont  cru  retrouver  au  jufte  une 
montagne  feule  i laquelle  ce  nom  appartint  ; car 
cela  paroit  trop  difficile , vu  l’étendue  des  lieux 
où  ce  même  nom  fe  trouve. 

ADULE , félon  Pline , ou  Aduus,  félon  Etienne 
de  Byfance  , M.  d’Anville , & Aduli  , A/«ajî  , 
félon  le  Périple  d’Arrian  , étoit , félon  Ptolemce  , 
une  ville  d’Ethiopie  , fur  le  bord  de  la  mer , & 
la  plus  fréquentée  de  cette  côte,  Pline  dit  que  des 
efelaves  s’étant  fauvés  de  chez  des  Egyptiens , leurs 
maîtres , bâtirent  cette  ville , qui  devint  la  plus  mar- 
chande de  la  Troglodititjue.  Les  marchandées  aue 
l’on  en  retiroit  étoient  l'ivoire , les  cornes  de  rhi- 
nocéros , les  cuirs  d’hippopotames , les  écailles  de 
tortues  , tes  finges  6c  les  efelaves.  Etienne  de 
Byfance  dit  qu’on  l’appelle  auffi  l’ile  de  Panas  ; 
mais  félon  Ptolcmée  , l’ile  de  Panas  eft  différente 
de  1a  ville  Adula. 

ADULI,  village  de  Pile  tTOriné,  dans  la  mer 
Rouge , en  face  du  continent.  11  étoit  à vingt  ftades 
de  la  mer , 8c  d’une  médiocre  grandeur. 

ADUL1CUS  SINUS  , partie  de  1a  mer  Rouge , 
qui  formoit  en  effet  un  petit  golfe  , où  fe  trou- 
vent AduLs , mais  que  Ptolcmée  6c  d’autres  an- 
ciens paroirfènt  avoir  cru  bien  plus  enfoncé  qu’il 
•’eft  réellement. 

ADUL1TA  , les  Adulites  , peuple  qui  habitoit 
le  long  du  golfe  Adulique  , ou  Adulicus  Sinus , fur 
la  côte  d’Afrique  , appclléc  actuellement  eâtt 
d'Adcn. 

ADULLAM  SOCHO , que  Ton  a «ni  être  U 
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même  <ju’Odullam  , ou  Odollam.  Cependant 
Ton  fur  nom  femblc  la  diftinguer.  An  refte  , foin 
ccs  noms , c’ètoit  une  ville  royale  de  h Judée , daui 
U tribu  de  Juda , fdon  le  livre  de  Jofué. 

Ceft  auprès  de  cette  ville , fur  les  contins  du 
petit  pays  de  Dominin , que  les  Philiftins  vinrent 
fe  camper  avant  de  s’avancer  jufqu'û  la  vallée  de 
Thérébinte. 

Oeft  dans  une  caverne  voifmc  de  cette  ville, 
que  David  fc  retira  pendant  la*  perfècution  de 
Saül, 

C ctte  ville  étoit  du  nombre  de  celles  qui  furent 
fortifiées  par  Roboam. 

M.  d’ Anville  la  pbee  au  fud-oueft  de  Jérufalcm  , 
& très-près  du  torrent  cTEfcol. 

ADUNAS  , ou  Aduna  , rivière  de  la  Sulîane, 
& dont  parle  Pline. 

ADUNICATES,  peuple  de  la  Gaule  , dans  la 
partie  que  l’on  appelia  d'abord  Province  Romaine. 
Il  en  eft  parlé  dans  Pline.  D.  Martin , fur  fa  carte , 
le  place  au  nord  de  Dinid,  M.  d’Anville  n’en  fait 
aucune  mention* 

ADURAzM , appellée  aufli  Adordim  , ville  de 
la  Paleftir.e  , que  fonda  Salomon  & que  fortifia 
Roboam.  On  croit  que  c’eft  la  même  qui  eft  nom- 
mée ailleurs  Adar  ou  Ador.  Elle  eft  ndmméc  par 
Jofenh  Adora. 

AuURNI  PORTUS  » ou  Adurnum  , port  de 
la  Briunnia  ou  Grande-Bretagne.  M.  d’Anville  le 
place  chez  les  Reçut  „ à l’eft  du  A Lignus  Portas. 

ADVOCATENSIS.  Ce  mot  eft  l’adjeéüf  du 
nom  d’un  fiègc  épilcopal  d’Afrique  ; mais  on  n’ei» 
fait  ni  le  nom , ni  la  pofition. 

ADYLISUS  , montagne  que  Pline  place  en 
Béotic* 

ADYRMARCHIDÆ  , ou  Adyrmarchitæ 
les  Adyrmarchidcs , comme  l’écrit  Ptolemée.  M. 
d’Anvülc  , qui  a adopté  la  première  orthographe  , 
place  ce  peuple  dans  le  Libycus  Xomus  , au  nord- 
oueft  de  l’Egypte , & affez  prés  de  la  mer.  Pto- 
lemée le  place  en  effet  près  de  la  région  Ammo- 
nicnnc , c'cft-à-dire  , celle  où  étoit  le  temple  de 
Jupiter-Ammon.  Silius  Italicus  en  parle  comme 
d’un  peuple  guerrier. 

Selon  Hérodote  , ils  obfervoicnt  la  loi  du  talion  ; 
leurs  moeurs  étoient  prefquc  les  memes  que  celles 
des  Egyptiens  ; mais  ils  s’habrlloient  comme  les 
Libyens.  Leurs  femmes  portoient  à chaque  jambe 
des  anneaux  de  cuivre , 6c  laifToicnt  croître  leurs 
cheveux.  Leurs  filles  n’étoient  mariées  qu’après 
avoir  été  préfentées  au  roi , qui  ordinairement  les 
gardoit  quelques  jours  auprès  de  fa  perfonne  , 
quand  il  les  trouvoit  à fon  gré. 

Leurs  femmes  portoient  des  cuiflards  de  cuir  ; 
laifToicnt  croître  leurs  cheveux  , &c.  Hérodote  , 
qui  en  parle,  ajoute  encore  quelques  traits,  qui 
ne  méritent  pas  trop  , ce  me  lcmble , de  trouver 
place  ici. 

ADYTOS^  lieu  d’Egypte  , aux  environs  de 
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■Memplüs.  M.  <f  Anvillc  nVn  fait  pas  mention  fur 
fa  carte. 

Æ A 

ÆA , ville  d'Afrique  , dont  parle  Ortéliuj , qui 
cite  un  vers  de  Silius  lalticus  , l.  III. 

Æa.  C’eft  le  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne 
îl  une  fontaine  de  Macedoine.  Berkclius  foupjonnc, 
avec  beaucoup  <fe  raifon , que  peut-être  Æa  n’eft 
que  la  rivière  Æas. 

Æa  , ville  de  Grèce , dans  la  TlieiraUe.  Car  un 
vers  grec  de  Sophocle , que  cite  Etienne  de  By- 
fanec , dit  que  cette  ville  appartenoit  aux  Thef- 
faliens.  Mais  on  n’eo  connoit  pas  la  pofition. 

Æa  , ville  d’Alie , dans  la  Colehide.  M.  d’An- 
vilic  la  place  fur  le  Phaps , à peu  de  diftancede 
fon  embouchure.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle 
ctoit  à 300  ftades  de  la  mer.  Selon  lui , elle  avoit 
été  bâtie  par  Æ.'as.  On  croit  que  c’eft  la  même 
ue  l 'Æjpolis  de  Ptolemèe.  Prés  de  cette  ville 
trient  les  deux  petits  fleuves  Hippos  & Cyantos. 
Mais  il  paroit  que  l 'Hippos  étoit  plus  au  nord. 

Cette  ville , lelon  la  commune  tradition , devoit 
fon  origine  au  fumeux  Séfoftris , roi  d’Egypte , qui , 
après  ivo'Y  parcouru  toute  1‘ Alic  avec  Ion  armée , 
laifià  une  colonie  dans  la  Colehide , & y fit  élever 
des  piliers  de  pierres , fur  lefquels  furent  gravés 
les  noms  & 1»  pofition  des  pays  qu’il  avoit  tra- 
verfés  , félon  Apollonius  de  Rhodes. 

La  ville  dVEa  a été  célèbre  autrefois , pour  avoir 
été  la  demeure  du  roi  Æéta,  St  le  théâtre  des 
aventures  de  fit  fille  Médèc , félon  Pline  & Strabon. 

On  montroit  dans  cette  ville  un  vieux  temple  , 
dédié  au  dieu  Mars , dont  Caflor  & Pollux  enle- 
vèrent la  Haute.  Il  y en  avoit  un  autre  dédié  à 
Phtixus , & un  bois , où  on  difoit  que  la  toifon 
étefit  fufpendue  à un  arbre,  félon  Paufanias.  Le 
refle  de  la  ville  étoit  peu  de  chofe , depuis  qu’on 
avoit  fondé  plus  près  de  l’embouchure  au  Phafe  , 
une  autre  ville  qui  étoit  plus  commode  pour  le 
commerce  , félon  Pomponius  Mêla. 

On  forait  étonné  , avec  raifon , que  Ptolemèe 
n’eût  pas  fait  mention  de  cette  ville  , fi  l’on  n’étoit 
pas  fondé  à croire  que  cette  viHc  A'Æa  eft  la  même 
ui  fut  dans  1a  fuite  nommée  Satafiopolis , ou  ville 
'Aupifh.  Cependant  M.  d’Anvillc  en  fait  deux 
villes  différentes , 6c  place  Sahapopolis  plus  au  nord. 

ÆACIDÆ  INSU LÆ , lies  Eacides.  Ces  lies , con- 
nues par  Etienne  de  By  lance,  n’ont  pas , dans  fon  ou- 
\ rage , un  article  à part;  mais  clics  le  trouvent  nom- 
mées i l’article  (Enone  , (O’irwir.)  qui  en  étoit  la 
plusconfidérable.  Mais  comme  (Enone  étoitl’ancien 
nom  de  l’ile  d’Eginc , dans  laquelle  régna  Eacus , 
on  penfe  que  c eft  cette  île  & fes  dépendances 
qu’Etienne  de  Byfance  appelle  Ues  EaciJes, 
ÆACIUM.  royt{  Æantivm. 

ÆAMENA , contrée  des  Nabathècns , en  Ara- 
bie , félon  Etienne  de  Byfance,  qui  c*e  Uranias. 
ÆANÀ  , ville  de  la  Macédoine.  On  a dit  qu’elle 
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avoit  été  fondée  ptrÆanus,  fils  «TElyme , roi  de* 
Tyrrhéniens , & que  ce  prince  avoit  mené  une 
colonie  en  Macédoine.  Mais  on  n’a  d’autorité  de 
ce  fait  ancien , qu’Etienne  de  Byfance , rejettè  par 
Suidas. 

ÆANEIU5  LUCUS , bois  facré  de  la  Locride, 
qui , félon  Strabon  , avoit  pris  fo»  nom  d’un  grec 
nommé  A.i r»s , qui  y fut  tué  par  Patrocle. 

Il  y avoit  au  m , ielon  le  même  auteur , une 
fontaine  dans  le  même  lieu , que  l’on  appelloit 
Æaois. 

Æ ANIS , fontaine  de  la  Locride.  Elle  étoit  fituée 
près  du  bois  facré  appcllé  Æantius. 

ÆANITIS,  région  des Nahadiéens, félon  Etienne 
de  B f,ncc. 

ÆANTIDE , tribu  de  l’Attique , qui  compre- 
noit  fix  peuples  ; lavoir  , ceux  de  Marathon  , d*(E- 
nonc , de  Pfaphidx  , de  Rhamnus  , de  Tiucidx  , 
& deTricorythus.  11  en  eft  fitit  mention  dans  Julius 
Pollux  8c  dans  Plutarque. 

ÆANT1U.M  , Æanteium  , ou  Ajacium.  (nou- 
veau château  J’ Apc.)  Ce  petitlieu  fc  trou  voit  en  Afie. 
fur  un  petit  promontoire  , au  nord-ouefl  delà  ville 
de  Rhttiheum.  On  prètendoit  que  c’étoit  en  ce  lieu 
qu’avoit  été  enterré  Ajax.  On  y vit  en  effet  pen- 
dant long-temps  la  ftatue  de  ce  héros.  Marc-An- 
toine , occupé  de  tout  ce  qui  pouvoir  lui  gagner 
les  coeurs  des  Egyptiens , oc  donner  de  l’éclat  A 
ce  pays,  y fit  traulporter  cette  ftatue  , ainfi  qu’un 
grand  nombre  d’autres.  Mais  Auguftc  s’èram  rendu 
maître  de  l’Egypte , fit  reporter  chaque  ftatue  au 
lieu  d’oii  elle  avoit  été  enlevée  : ainfi , la  ftatue 
d’Ajax  fut  rendue  à Æar.iium. 

À.  B.  C-cft  certainement  par  une  faute  du  gra- 
veur, que  fur  La  carte  de  M.  d’Anvdle  on  lit  en 
ce  lieu  cette  abréviation  Æcai.  c’eft  Æant,  qu’il 
faut  lire. 

ÆANTIUM , ville  8c  promontoire deTheffalie, 
à l’extrémité  de  la  prcfqu’ile  qui  contenoit  la  Ma- 
gnefie  , en  face  de  Thêta  ou  Thebes  de  Thcfialie , 
6c  à l’entrée  du  golfe  Pelafgiaque.  C’eft  en  com- 
prenant la  Theflafic  fous  le  nom  de  Macédoine , 
que  l’on  place  dans  ce  pays  le  promontoire  Æan- 
uum. 

ÆAPOLIS.  Quelques  auteurs  croient  devoir 
lire  ainfi  ce  nom  dans  Ptolemèe , au  lieu  de  Thia- 
polis,  ville  de  la  Colehide. 

ÆAS , ou  , félon  M.  d’Anville , Atas  , c » qui 
eft  plus  conforme  au  grec  , montagne  d’Égypte  , 
fur  la  mer  Rouge.  On  la  connoit  par  Ptolemce  8c 
par  Pline. 

ÆAS,  rivière  de  Macédoine , dans  l’iâlymiotide. 
Pline  la  nomme  Août.  EUc  couloir  vers  le  nord- 
oueft , 6c  alloit  fit  rendre  dans  le  golfe  Adriatique  , 
près  d’Apolonie. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Périple  de  Scylax. 

ÆBUDÆ.  (les  Wefterncs.)  Les  anciens  ont 
nommé  Ætuâs  , Ehuâee  & Hatueles , des  îles  fet>- 
tentrioisales , dont  ils  ne  connoiffoient  pas  ta  jufte 
pofition.  Selon  Etienne  de  Byfance  6c  Marcian , 

qu’il 
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qu’il  cite , ccs  îles  faifoicnt  partie  de  celles  que 
l'on  nommoit  lies  BritanmefUtt. 

Selon  Solin,ces  lieux  fuués près  deTulé  étoient 
dans  une  mer  noire  & glacée  ( concretum  mare). 
Un  feitl  roi  gouvernoit  ccs  îles , dans  lefquelles 
les  biens , les  femmes  étoient  en  commun  : le  roi 
lui-méme  n'avoit  pas  de  propriété.  On  n’y  vivoit , 
félon  le  même  auteur , que  de  poiffon  S^de  lait. 

ÆBUR  A , ville  de  l’Ibéric,  e’eft-à-dire , de  l'Hif- 
panie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nom- 
mée Ebura  par  Strabon.  11  paroit  qu’il  y eut  en 
Hifpanie  plufieurs  villes  de  ce  nom  , puifque  celle 
dont  parle  Strabon  croit  près  du  Bâtit , 8c  que 
celle  dont  parle  Pomponius  Mêla  , laquelle , à la 
rigueur , pourrait  être  la  même , étoit  vers  le  bord 
de  la  mer  ; que  celle  dont  parle  Titc-Live  étoit 
chez  les  Carpciani,  c'cft-à-dire,  prefque  an  centre 
de  l’Hifpanie  ; 6c  qu’enfin , celle  que  nous  con- 
■soifions  par  les  Itinéraires  , fous  le  nom  d 'Ebara , 
étoit  dans  la  Lufitanie , a (Tel  loin  à la  droite  de 
XAnat. 

ÆCÆ  , ville  de  l'Italie  , dans  1a  grande  Grèce. 
fro)i{  Æcana  Civitas. 

ÆCALUM  , ancienne  fortereffe  d’Italie  , dont 
parle  Etienne  de  Byfance , lur  le  témoignage  de 
Dcnysd’Halicarnaflc.  licite  le Liv.Xf'I:  mais  nous 
ne  l'avons  plus.  C’etl  -le  lieu  que  les  Latins  ont 
appelle  Æculanum. 

ÆCANA  CIVITAS,  ou  feulement  Æcæ  (Troja). 
Comme  on  lit  dqns  l’Itinéraire  de  Jérufalem  , fur 
la  table  de  Peuringer , 6c  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
villc.  Cette  ville  étnit  en  Italie , dans  la  Douma , 
au  fud  de  Luceùa.  C’eit  la  même  que  les  latins 
appellent  Æculanum. 

ÆCAS  (Traia) , nommée  f*ir  ta  carte  de  M. 
d’ Anvillc  Æ: a , 6c  dans  Poly  be  \rym  , Æga , ville 
d'Italie , dans  i'Apulic , au  fud  de  Luceria.  Elle 
efl  nommée  Æc.u  dans  l’Itinéraire  de  Jérufalem , 
par  lequel  on  indique  une  route  , qui  alloit  de 
Benevcntwn  à Camfmm , différente  d'une  autre , qui 
étoit  plus  au  fud.  Ceft  à préfent  une  petite  ville, 
nommée  Troia. 

jECHILENSII  , peuple  de  Pile  de  Sardaigne , 
félon  Ptolemèc , qui  le  place  dans  la  partie  lep- 
tentrionale  de  Pile  de  Sardaigne. 

ÆCLUS , ville  de  Grèce*)  dans  l'ilc  d’Eubée  , 
feloi  Scymnus  de  Chio. 

ÆCULÆMUM.  Voym  Æcülawvm. 

ÆCULÆN1UM,  ville  d’Italie,  dans  le  Samnium, 
chez  les  Hirpini , à I’cft  de  Benevemum.  Tite-Live 
parle  de  la  prife  de  cette  place  par  les  Romains. 

ÆCULENUM , ou  Æclanvm  , 6*  Eculanvm, 
ville  d’Italie , dans  le  Summum , vers  l'eft  de  Béne- 
vent , fur  une  voie  romaine.  Je  ne  conno'n  rien  de 
particulier  drns  l’antiquité  concernant  cette  ville; 
mais  elle  eff  célèbre  dans  l’hifloire  de  l’églife , 
parce  que  Julien,  ce  chef  des  fèmi-pélagiens  , en 
étoit  évêque.  Scs  ruines  font  trés-dilperfees.  Il  pa- 
rait que  la  ville  de  Mirabelle  s’eft  formée  des  ruines 
ilÆculantem. 

Géographie  ancienne , 
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ÆCULANUM  (Edano) , ville  d’Italie  , que  la 
table  de  Peuringer  & Antonin  nomment  Ectanum. 
Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  on  lit  /Eculanum.  Elle 
fe  trouvoit  chez  les  Hirpini , au  lud-eft  de  Bcne- 
ventum.  Lorfque  Sylla  fit  avancer  fes  troupes  contre 
les  Hirpini , il  attaqua  d’abord  Æculanum. 

A’.  B.  J ai  fait  un  fécond  article  de  cette  ville, 
parce  qu’il  peut  arriver  qu’on  le  cherche  fous  ce 
nom , & que  je  tâche  de  compléter  la  nomenclature. 

ÆDEPSI  THERMÆ  , bains  chauds  de  la  ville 
à'ÆJepfus.  Ces  bains , dont  Strabon  parle  au  livre 
remier,  étoient  fitués  fur  la  côte  occidentale  de 
île  d’Eubèe  , prefque  en  face  8e  la  ville  d’O- 
punce. 

ÆDEPSUS  , ville  de  Pile  d’Eubée  , fur  1a  côte 
occidentale  prefque  en  fece  de  la  ville  d’Opunce. 
11  y avoit  en  ce  lieu , félon  Strabon , des  bains 
d’eau  chaude  , confacrés  à Hercule.  On  trouve  ta 
ville  8c  les  bains  indiqués  fur  la  carte  de  M.  d' An- 
villc. Ptolemée  nomme  cette  ville  ÆJipftu. 

ÆDESSA , nom  que  Ptolemée  donne  a la  ville 
d’EdcfVc.  J ’oyt{  Edessa. 

ÆD1PSUS.  t 'oyn  Ædepsus. 

ÆDON1A.  Je  trouve  ce  riom  écrit  ainfi  dans 
la  traduâion  du  Périple  de  Scylax.  Le  texte  porte 
AiJomc,'  mais  dans  la  note,  comme  on  préféré 
AnJottfit , je  penfe  que  c’eft  une  faute  d’impreflion 
pour  Ai/Wix.  Au  reûe  , l’auteur  dit  que  c’cft  une 
île  près  de  la  Marmoriquc.  C’eft  peut-être  celle 
que  Ptolemée  nomme  ÆJonu. 

ÆDON1S  INSULA , île  de  h mer  d’Egypte , 
félon  Ptolemée. 

ÆDUI , les  Eduens  , peuple  de  la  Gaule  , finie 
entre  l'Arar,  à l’eft,  6c  le  Ligtr,.i  t’oueft,  depuis 
le  46'  deg.  de  latitude  , jufques  vers  le  47  j.  Ils 
s’étendoient  même  à l’oucft  au-delà  du  Léger,  Leur 
capitale  fe  nomma  d’abord  B'éraBe , 6c  prit  enfuite 
le  nom  d’ Auguflodunum  (1).  Les  Eduens  étoient 
un  des  peuples  les  plus  puiuans  6c  les  plus  anciens 
de  la  Gaule.  Les  Infubriefts  , qui  s’étoient  établis 
en  Italie  pluficurs  fiédes  avant  que  les  Romains 
fongeaffent  à en  forrir , faifoicnt  partie  des  Eduens. 
Lonque  les  Romains  fe  furent  établis  dans  la  pro- 
vince Romaine  , ils  entretinrent  des  intelligences 
dans  l’intérieur  de  la  Gaule  , 8c  firent  alliance  avec 
les  Eduens.  Quand  Cifar  arriva  dans  la  Gaule, 
il  y étoit  en  quelque  forte  appellé  par  les  Eduens 
& quelques  autres  des  principaux  peuples  de  la 
Gaule , qui  avoient  à fe  plaindre  des  Hclvetii  ou 
Hclvériens.  Ceux-ci  furent  battus  ; mais  ils  aétoient 
un  parti  parmi  les  Eduens , qui  cependant  avoient 
donné  des  otages  à Céfar.  Il  paroit , par  tout  ce 
que  l’on  lit  d’eux  enfuite  , qu’ils  continuèrent  d’être 
attachés  aux  Romains. 

La  forme  de  leur  gouvernement  étoit  l’arifto- 
cratie.  Ils  élifoient  tous  les  ans  un  magiftrat , qui 


(1)  Quelques  auteurs  croient  que  l'ancienne  B .halle  eft 
a&uellement  le  petit  village  de  Beureft.  Y°yt\  ce  point 
difeutè  aux  osou  Bibracte  & Avg  us  Ton  un  CM. 
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avoit  une  puifiance  fuprème;  mils  11  ne  lui  étoit 
pas  permis  de  fortir  de  l’enceinte  du  pays.  11  étoit 
donc  éleélif , Si  à égalité  de  voix  entre  les  chefs 
& les  druides , celui  qui  avoit  les  voix  de  ces  der- 
niers , obtenoit  la  préférence.  Mais  ce  gouverne- 
ment , cette  puiflance , n’ont  guère  dure  que  juf- 
qn’à  l'étaMinemcnt  des  Romains  dans  la  Gaule. 

Sous  Honorius , eux  fie  leurs  fujets  occupoicnt 
prefquc  toute  1a  province  appellée  première  Lyon- 
noife.  Et  voici  l’idée  allez  juile  que  l’on  peut  prendre 
de  l’étendue  de  cette  puiflance. 

Les  Educns  feuls  occupoicnt  le  pays  compris 
dans  les  diocèfes  d'Autun , de  Chiions , de  Mâcon , 
avec  partie  de  celui  de  Dijon. 

Leurs  alliés  & leurs  fujets  comprennent  le  relie 
de  h Bourgogne , b Brclfe , le  Lyonnois , le  Beau- 
jolois,  lel'orez,  le  Bourbonnois  & le  Nivernois. 

ÆDUSII , les  Etlufcs , peuple  limitrophe  de  la 
Celtique  , félon  Etienne  de  Byûnce.  Il  paroit  que 
Ton  a confondu  ces  peuples  avec  les  Educns  , 
ou  plutôt  qu’il  eft  ici  mention  des  Eduens , dont 
le  nom  cil  défiguré.  "■» 

ÆEÆA  , nom  de  l’ile  habitée  par  Circé , félon 
Homère.  Ouvier  troit  que  le  poète  a voulu  dé- 
ligner le  promontoire  appelle  Circxum , & qui  étant 
prefquc  tout  entouré  dcau  , relferoble  fort  à une 
île.  Ce  nom  eft  donné  aulfi  comme  une  épithète 
à Circé  «lie-mime  , parce  qu’elle  étoit  cenfée 
être  de  la  ville  tf.iîd  en  Colchide.  On  a aulfi 
donné  ce  nom  à Médée.  l'oyt{  Æ». 

, ÆGjA  , rivière  de  la  Çliocide.  Euftathe  , fur  le 
vers  ij:  de  Denys  le  Pèriéeère , dit  qu’elle  cou- 
loir dans  le  terrein  appelli  Ægaum.  Ce  terrein  ou 
champ  (vrJicv)  étoit , félon  Etienne  de  Byfimce, 
près  de  Cirrha.  On  en  peut  conclure  que  celte  petite 
liviêrc  fc  jettoit  dans  le  golfe  de  Corinthe. 

Æs*.  Hygin  ,cité  parOrtclius  , place  une  ville 
«le  ce  nom  dans  PÆmonie , c’eft-à-dirc  , ce  me 
fenible , la  Theflalie. 

. Aie, a.  Ortelius,  en*s’appuyant  du  témoignage 
d’ifidore , admet  une  i)c  , ou  plutôt  un  écueil 
de  ce  nom  , entre  les  îles  de  Tenedos  fitdeCluo. 
11  ajoute  de  plus  que  ce  fut  cet  écueil  qui  donna 
fon  nom  à la  mer  Egée  : je  ne  le  crois  pas.  l'oyc{ 
Æcæum  Mare. 

Æga  , promontoire  de  l'Afie  mineure  , dans 
l’Eolide  , félon  Strabon.  11  ctoit  en  face  de  l’ile  de 
Lcsbos:  Il  faut  obfcrver  que  Strabon  remarque 
expreftiment  que  ce  promontoire  étoit  appelle  de 
mér»c  que  l'animal  tic  ce  nom  , c’eft-à-uire  , la 
chèvre  : ce  qui  juftifie  la  critique  que  l’on  a faite 
du  mot  Ægptcs  dans  Etienne  de  Byfimce.  l'uye. j 

ÆGADES  INSULÆ , appelles  aujji  Æ GATE  S £ 
Ægusæ  , les  îles  F.gade$ , placées  à l'oucft  de  la 
Sicile , en  face  de  la  côte  qui  s’etendoit  depuis  Du- 
panum  jufqu’à  Lilybaum.  La  plus  occidentale  fe 
DO  mm  oit  Hiera  & Mar  lima  Sucra  ; à l’cft  de  ccllc- 
ci  ctoit  Phorbamïa  , appellée  aufli  Buccin* ; au  fud 
^toit  Æp ifa  3 que  Ton  a aufli  nommé  Apo/unia  & 
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Cap  fana.  Je  ne  fais  s’il  eft  bien  prouvé  que  te  folt, 
de  ces  îles  que  parle  Virgile , Æn.  I.  i , quand  il 
dit  que  ces  rochers  (Saxo)  font  nommés  Ara , 
ou  autels,  par  les  Latins.  Ce  nom  d'autels  venoit 
d'un  traité  juré  entre  les  Romains  St  les  Cartha- 
ginois . 

Les  îles  Egades  font  d’ailleurs  célèbres  dans  l'hi£ 
toirc  Romaine,  par  la  bataille  à laquelle  elles  ont 
donné  leur  nom  , fit  par  la  viéleirc  ' ,i  en  fut  ta 
fuite.  Le  conful  Lutatius  Catulus  y b.  rit  complct- 
tement  les  Carthaginois  , fit  mit  ainfi  lin  à la  pre- 
mière guerrp  punique. 

ÆGÆ.  Pour  entendre  plufieurs  des  articles  qui 
vont  fuivre , loit  par  rapport  aux  opinions  des 
grecs , fur  l’origine  du  nom  des  villes  appellée* 
Ægeou  Egces  , foit  par  rapport  à l'étymologie  de 
ces  mêmes  noms , fclon  quelques  modernes  , il  faut 
favoir,  t°.  que  les  Grecs  dérivoient  te  nom  du  mot 
Ai| , génitif  Aiysr , une  chèvre.  Dc-là  vernit , félon 
eux  , que  prcfque  toutes  ces  villes  dévoient  leur 
commencement  à un  événement  dans  lequel  las 
chèvres  entroient  pour  quelque  cliofe.  Et  comme 
ordinairement  ces  petits  contes  fe  font  toujours 
long-temps  après  l’ époque  à laquelle  on  les  rap- 
porte, rien  n'cmpéclioit  un  peuple  ftiperftiricux  „ 
fit  fouvent  entraîné  par  fon  imagination  , de  les 
adopter  comme  une  véritésjnc  l’on  ne  pouvoir  pat 
mettre  en  doute,  a *.  Que  quelques  modernes , entre 
lefqucls  je  diftinguc  fur-tout  MM.  l’abbé  Bcrgicr 
fit  Gcbelin , ayant  fuivi  les  traces  de  ce  nom 
à'Ægx  dans  fes  racines  primitives , ont  trouvé  que 
Ag , Ai  g , ont  conftammem  défigne  des  eaux  ou 
des  contrées  maritimes  dans  les  Tangues  celtique» 
6c  pélagiques  ; ils  en  ont  conclu,  avec  beaucoup 
de  vraileinblance «que  ce  nom  avoit  fur-tout  été 
donné  à des  villes  placées  fur  le  bord  des  eaux , 
fie  peut-être  dans  des  lieux  plus  aquatiques  , ou 
mieux  finies  pour  le  commerce  que  quelques  autres 
villes  qui  en  etoient  voifines.  On  ajoute  à la  pro- 
babilité de  ccttc  opinion , en  démontrant , par  le  té- 
moignage des  auteurs , que  Neptune  étoit  parti- 
culièrement révéré  dans  les  villes  d’Eges.  On  peut 
voir  ce  qu’Homérc  dit  de  ce  dieu  , relativement 
à la  ville  d’Eges  en  Acliaîe , fie  à celles  de  l'ile 
d Eubce. 

Je  penfe  donc  que  les  anciens  n’ont  imaginé 
les  petites  hiftoircs  oti  il  entre  des  chèvres  , que 
faute  de  cocnoitrc  la  véritable  étymologie  des  noms 
qu'ils  vouloient  expliquer, 

Æc je.  , ou  Eges.  Etienne  de  Byfance  cont- 
inence cct  article  par  dire  qu'il  y a eu  beaucoup  de 
villes  de  ce  nom.  Je  les  indiquerai  dans  le  meme 
ordre  que  cet  auteur. 

Ægæ  , ville  de  Cilicie.  On  la  trouve  fur  ht 
carte  de  M.  d’Anvillc  , fur  un  promontoire  qui , 
en  s’avançant , forme  de  ce  côté  l’entrée  du  |olfe 
JJficut.  Elle  avoit  an  itord-eft  b ville  d ’ljpit , fie 
celle  de  Malloi  au  nord-oueft. 

Ægæ  , ville  de  Macédoine.  Cette  ville  étoit  b 
même  qu ’ÆJeJfa.  Ou  prétention  que  Carinui-, 
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byant  fui vî  tm  troupeau  de  chèvres  , pour  fe  dé- 
terminer , par  t'augure  qu’il  en  vouloit  tirer,  dans 
quel  Heu  il  fixerait  le  liège  de  fa  puiflànce , les 
chèvres  s’arrètéren-  à Edc(Te , dont  il  changea  le 
nom  en  celui  «P E;,  >■.  Pour  entendre  la  raifon  de 
ce  changement , wyej  Ær, Æ.  Pour  ce  qui  concerne 
Æga  de  Macédoine , veyrç  Edessa. 

Æcæ  , dans  la  Chenonèfe  de  Thrace.  Je  crois 
qu’Etienoc  de  By  lance  veut  indiquer  ici  le  lieu 
appelle  Ægoj  Pot wuts  : du  moins  |c  n’en  connols 
pas  d'autre  de  ce  nom  dans  la  prefqu'ils  dont  il 
parle. 

^Eg.e  , dans  la  Myrrkina , contrée  de  l’Eolide 
( car  c’cll  ainTi  qu’il  faut  entendre  ce  paflage  do 
l’auteur  grec).  Cette  ville  fe  trouve  fur  la  carte 
de  M.  (l'An  vil  le  , prefque  au  fud  de  Cume  , & à 
l’eft  de  Phoc ie  ,èùr  le  Bord  du  golfe.  Tacite  nous 
apprend  qu’elle  fut  renverfée  par  un  tremblement 
de  terre. 

Ækæ  , ville  de  la  Lydie.  Comme  U Lydie  s’cfl 
étendue  jufqu’au  bord  de  la  nier,  où  fe  rrouvoient 
l'Eolidc  Si  l'Ionie , il  fe  peut  qu’Eticnne  de  Jly- 
fance , en  buvant  dilfirens  auteurs,  ait  indiqué  per 
cette  ville  celle  qu’il  avoir  nommée  précédem- 
ment : du  moins  je  le  crois. 

Æcæ  , ville  de  la  Locride.  11  n’ea  cfl  pas  parié 
ailleurs.  J’ignore  fa  polirions 

Æcæ  , ville  tTEtolie  , inconnue. 

Æcæ  , ville  de  l’ile  tfEubée.  Elle  étoit  fur  la 
côte  occidentale  , à-pc,!-prés  en  fose  des  limites  de 
la  Locride  & de  la  Béotie.  11  y avoir  tout  auprès 
un  temple  de  Neptune  : aulTi  Homère , liv,  XIII , 
v.  21 , dit-il  que  ce  dieu  y avoir  tes  chevaux. 

Æcæ  , (ou  Egi.-i.)  ville  de  l'Achaîe  , fur  le 
golfe  de  Corinthe  , à l’embouchure  du  fleuve  CVa- 
this. 

Etienne  de  Byfancc  ne  parle  pas  de  cette  der- 
nière : mais  Homère,  Iliade  , Ltv.  VIII ,v.  208 , 
en  parle  avec  éloge  , en  rappellant  à Neptune  , 
par  la  bouche  de  Junoti  , les  beaux  prèfons  & les 
facrificesqu'elle  reçoit  d’Elici  & d'Egècs,ou  (TEges. 
Elle  fut  dans  la  fuite  abandonnée , & fes  habitans 
fe  tranfportèrem  ailleurs.  On  peut  croire  qu’une 
des  caufes  de  fit  ruine  fut  l’inondation  qui  dèfola 
toute  cette  côte.  Panfanios  ne  dit  pas  même  qu'il 
en  eut  vu  les  ruines. 

ÆC.EA  , ville  de  la  Mauritanie  céfaricnrte  , 
félon  Ptoleméc  , qui  la  place  au  afi'  degré  de  lon- 
gitude, {fc  au  i7'  dcg.  10  inin.  de  latitude. 

Ægæa  , ville  de  la  Macédoine , félon  Pto- 
letnèe.  Oeft  la  même  qu’Æg*. 

ÆGaEÆ.  Strabon  nomme  ainfi  Sa  ville  de  Ci- 
lieie , fituée  au  fud-cft  de  Malloj , Si  au  fud-oucft 
i'ifîm , que  d’autres  auteurs  lifent  Ægec. 

JE GÆONIS  PROMONTORIUM.  Apollonius 
& fon  Scholiafle , indiquent  ce  promontoire  dans  le 
Pont-Euxin , «1  l’embouchure  du  fleuve  Rhyndaeus , 
c’eû-à-dirc  donc  , fur  les  confins  de  La  Myfic  & 
aie  la  Bythinic. 

ÆGÆUM  MARE , ou  mer  Egée.  Le*  anciens 
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appelknent  atnfi  la  porrion  de  la  Méditerranée , qui 
s étendolt  depuis  le  promontoire  de  Sunium  & l’ile 
de  Crète , iufqu’à  l’Hélefpont.  Q11  a donné  diffé- 
rentes étymologies  de  ce  nom.  Je  commencerai^ 
par  celle  des  anciens.  • 

t".  Les  hiftoriens  mythologues  prètendoient 
qu’Egic , roi  d’Athènes , attendant  impatiemment 
le  retour  du  vaifleau  qui  svoit  porté  Théfie  fon 
fils  en  Crète,  où  il  allott  combattre  le  Minotaure, 
&.  ne  voyant  que  des  voiles  noires  au  vaifleau  , 
au  lieu  des  voiles  blanches  que  fon  ctoit  con- 
venu d’y  mettre  s’il  revenoit  vainqueur,  entraîné 
par  fon  dèfclpoir,  s’étoit  précipité  dans  la  mer, 
qui  en  avoir  pris  fon  nom. 

a*.  Strabon  ,Liv.  Ifll , croit  qtielenomde  la  mer 
Egée  vient  de  la  ville  de  ce  nom  , qui  étoit  dans 
l’iïe  d’Eubèe.  Mais  cette  ville  étoit  & l’ouert , c’efl- 
à-dire , fur  le  détroit  qui  fe  tronvoit  entre  cette 
île  & la  terre  ferme  de  la  Grèce.  Il  auroit  fallu 
qu’elle  fut  bien  cclèbn^pour  donner  fon  nom  à 
une  mer  fur  laquelle  eïïe  n’éroit  pas. 

3°.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  l’agi- 
tation dès  vagues,  i-peu-prés  femblablc  au  mou- 
vement d’un  troupeau  de  chèvres  qui  gravit  une 
colline , avoit  été  la  première  origine  de  ce  nom. 

Je  pille  fous  fdence  d’autres  étymologies  , en- 
core moins  vraifemblables , pour  arriver  aux  con- 
jeéhires  de  quelques  modernes. 

1”.  Bochard  penfe  que  les  Phéniciens  nom  moient 
cette  mer  yfy  ou  viileute  (elle  cft  en  effet  trés- 
dangereufe) , & que  ce  mot  ayant  été  confondu  par 
les  Grecs  avec  le  mot  Eç  ou  Aix , une  chèvre  , ils 
le  rendirent  dans  leur  langue  par  le  nom  de  cet 
animal.  Cette  opinion  ri’ cil  pas  dénuée  de  vrai- 
femblar.ee , & on  pourrait  la  juflifierpar  des  exem- 
ples aller  concluans. 

M.  Gebclin , dans  fes  origines  grecques  , dé- 
montre , ainfi  que  je  l’ai  dit  ci-defiùs  , que  le  mot 
primitif^//,  , a fietrifié  eau.  Dans  cette  liy^o- 
théfc  , on  conçoit  aifément  comment  il  a pu  être 
donné  à une  mer. 

Au  rerte  , cette  mer  , tant  à caufe  des  îles  Cy- 
clades  , & des  Sporatlcs , que  de  beaucoup  d’autres 
qu’elle  renferme,  eft  «Tune  navigation  très-difficile, 
d’où  venott  le  proverbe , il  navigue  fur  la  mer 
Egée  (xa  Aijtoa»  ta*?),  pour  dire  de  quelqu’un 
qu’il  étoit  dans  une  circonflance  périlleufe. 

La  mer  Egée  fe  divifoii  en  fept  parties. 

1°.  La  mer  de  Crète , entre  cette  ile  & le  Pé- 
loponèfe. 

1".  La  mer  Myrtoum , devant  le  Pèloponcle  5c 
l'Afrique. 

’ y".  La  mer  de  Grèce  , le  long  de  la  Grèce. 

4°.  La  mer  de  Macédoine , fhr  les  eûtes  de  ce 
royaume  Si  de  laThrace. 

5".  La  mer  Ægée , proprement  dite  entre  l’Eubée 
& Lcmnos.* 

6”.  La  mer  learienne , vers  Vile  d’Icare. 

7°.  La  mer  Carpathienne  Si  de  Rhotfft , entre 
cette  ile  Si  celle  de  Crète. 
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JEGÆUS , nom  d’une  rivière  dont  parle  Suidas , | 
& qui  doit  avoir  exifté  fous  ce  nom  dans  File  de 
Corcyre. 

Etienne  de  Byfwce  & Euftathe  parlent  d’un  can- 
fon  dan»  la  Phocide , qui  porto*  aufii  le  nom  de 
Campus  ÆpttitJ  (-JfSier  Aiytuor  ) , nom  qu’il  avoit 
prii  du  lleuve  Æpas , qui  y coule. 

ÆGAEF.US  MONS  , montagne  de  l’Attique  , 
en  face  de  l’ile  de  Salamine.  Hérodote  &.  Thu- 
evdide  en  parlent  aiilfi  bien  que  Pline  ; mais  ce 
dernier  la  nomme  Ægtaltus. 

Strabon  parle  d’une  montagne  de  la  MelTenic  , 
qui  avoit  le  même  nom. 

ÆGARA  , ville  de  La  Lydie  , félon  Ptolemée. 
Mais  comme  on  ne  trouve. pas  de  ville  de  ce 
nom  , 8t  qu’Ægrr , dont  il  cft  parlé  précédemment , 
étoit  fur  b côte  de  l’Afie  mineure , qui  avoit  été 
eomprife  dans  b Lydie , il  eft  trcs-probable  que 
cette  ville  A'Æÿj:  cft  YÆgarj  de  Ptolemée. 

ÆGAS , fleuve  de  la  I^ocidc  , qui , félon  Euf: 
Satire , avoit  donné  fon  iTOn  au  champ  Ægetus, 
ÆGATES.  On  trouve  dans  Etienne  de  Byfance 
que  ce  nom  eft  celui  d’un  promontoire  de  l’Eolide  ; 
mais  les  commentateurs  conviennent  que  c’cft  une 
faute  , & qu’il  faut  lire  Ai")  et  rTif  A1/1J  cr , A$ga  , 
promontoire  de  l’Eltde. 

ÆGATES  INSULÆ.  Vov rç  Ægades. 

ÆGE1 , les  mêmes  que  les  Ætxti , peuple  de 
l’Arabie , félon  les  interprètes  de  Ptolemée. 

ÆGEIS , tribu  de  l’Attique  , dont  parle  Erienne 
de  Byfance  , & qui  , félon  lui , tiroir  fon  nom 
d’Egee , fils  de  Pandion.  Il  e(t  probable  que  c’eft 
b même  tribu  que  Polliix  nomme  Ægis.  Au  relie , 
cette  tribu  renfermoit  feire  bourgs , dont  voici  les 
noms  : Ahz-ArapheniJa , Araphcu  , Baty  ou  Va- 
ihy  Gargenus , Diomca , Ereduia  , Erictia , Ercheia  , 
/caria  , lonidtt  , Collytus , Cyd.midx  , Plotkàa , 
Tutirai , Philaida  & Ckclii.U.  Au  refie , on  peut 
confulter  Mcurfius,  qui  a favamment  difeutè  ces 
objéTs. 

ÆGELI , peuple  d’Afie,  dans  la  Médie,  8c  que 
fait  connoitre  Etienne  de  Byfance.  La  Martiniére 
penfe  que  ce  peuple  pouvoir  bien  cire  le  même 
que  les  Ægü , dont  parle  Hérodote , quoiqu’il  le 
compte  entre  les  peuples  de  1a  Perfe  ; ce  qui  rend 
fon  opinion  très-probable,  c’eft  que  non-feulement 
il  y a un  très-grand  rapport  entre  les  noms  ; mais 
de  plus , c’eft  que  b Perfe  , confidérée  comme 
empire , a compris  les  peuples  de  b Médie. 

ÆGELION  .ville  que Titc-Livc  place  en  Ma- 
cédoine , en  difant  quelle  fut  furprile  par  Attali?. 
ÆGERIE.  Voyn  EglSie. 

ÆGESTA.  La  ville  8c  le  port  nommé  par  Stra- 
bon Egeflt,  font  nommés  Sigt/lt  par  Ptolemée , Ci- 
céron . 8cc.  Vitytr  S Et,  ESTA. 

ÆGETA  (Viuflau  ) , ville  de  b Mœfie  fupé- 
rteurc  , furie  Danube.  L’Itinéraire d’Antonin  porte 
Ævet.i  ; mais  b table  de  Peuringcr  met  Ertu , 8c 
c’en  l’ortb>graphe  qu’a  fuivie  M.  d’Anville  : on 
croit  que  c’eft  1a  même  que  l'£uu  de  Ptolemée. 
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M.  cTAnville  la  place  tout  près  du  pont  de  Trajan  * 

au  fud-oueft  de  Z*mcs. 

ÆGESTÆL  Etienne  de  Byfance  dit  que  ce 
nom  a autTi  été  celui  des  Thefproù , d’après  im 
certain  Æçejluj. 

ÆGETtKl,  peuple  qui , félon  Pline  , ta  bi  toit 
dans  le  Bmtium  : il  eû  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

ÆGIÆ , ou  Egies  , ville  de  la  Laconie  , au 
fudoucA  de  Crocea. 

Paufanias  prefutne  que  ce  liai  eft  le  même  qui 
fe  trouve  nommé  dans  Homère  Atgies.  Allez  prés 
de  ce  bourg  étoit  un  étang  confacrc  h Neptune , 
dans  lequel  on  n ’ofoit  pécher , par  la  crainte  l^j- 
i'arre  & ridicule  de  devenir  poiltori.  Nfeptune  avoit 
un  temple  fur  les  bords  de  cct  étang. 

Ægiæ  , ville  que  Diofcoridc  place  dans  l’E- 
tolic , 6c  dont  il  dit  que  l'on  tirait  du  fafran. 

ÆGIALE  ( ffuli ) , petite  ville  de  Pile  d 'Amor- 
gos , félon  Ortélius. 

ÆGIALI , que  Ton  trouve  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville  écrit  Æctoios  (i),  petite  ville  de  la 
Paphlagonie  , fur  le  boni  du  Pont-Euxin  , entre 
Amaflns , au  fud-oueft  , &.  le  promontoire  Ca- 
rambis. 

Ce  lieu  cft  traité  de  château  tyNfitv)  dans  la 
defeription  anonyme  du  Pont-Euxin , où  il  eft  nom- 
mé Ægialuj.  • 

ÆGIALEIA.  Selon  Euftathe  , dans  fon  com- 
mentaire fur  Denys , ç’avoic  été  un  des  noms  de 
b ville  d’Argos,  quelle  avoit  reçu  d'un  certain 
Ægjaict, 

ÆGIALIA,o«Ægialeia.  Selon  Strabon,  c’éroit 
l’ancien  nom  de  b province  du  Péloponèfe , appellcc 
A choit , ou  du  moins  d’une  portion  de  cette  pro- 
vince. Ses  habitans  fc  nommoient  alors  EgiaLcn- 
ficns  (Egiailenfcs).  Lorfque  des  Ioniens  sV  furent 
établis,  on  appella  ce  pays  Ionie.  Paulanias  dit 
à-pcu-près  b même  chofc. 

ÆG1ALON  (Aryutxc»)  , mot  grec  qui  fignifie 
rivage  : il  entre  dans  b compofition  de  pluficurs 
noms  de  ville.  Voyt{  ce  qui  cft  dit  au  premier 
article  iI'Ægæ. 

ÆGIALUM , montagne  de  F A fie  mineure.  Il 
eft  difficile  de  déterminer  fa  pofition.  Zonare  parle 
d’un  lieu  nomme  Ægilum , & que  Curopalate  ap- 
pelle Ag'tlum  : peut-être  y a-t-il  quelque  rapport 
entre  eu*. 

ÆGIALUS,  nommé  par  les  auteurs  grecs  qui 
ont  fuivi  Ortclius  & M.  cTAnville  , Æpafos , étoit 
une  petite  ville  de  l’Afie  mineure  , fur  le  Pont- 
Euxin  , fur  le  territoire  des  Heneù , en  Paphlago- 
nie. Ægialos  , au  nord -cft  de  Cytorus  , à Teft 
d ' Am ajtrii , & au  lud-oueft  du  promontoire  Cd- 
pambis. 


(l)  11  y a en  effet  dans  la  traduction  de  cet  endroit  du 
Périple  d'Arrian  , ad  Ægialoi , traduction  des  mors  grecs 
ftt  Àiymxii  \ nuis  cette  prepofirion  gouvernant  l’ac- 
eufatif,  il  fuppofe  le  nom  AtytaXtr,  au  nominatif;  & 
conuac  c’eft  au  piuricr,  on  le  rend  en  latin  par  Ægak. 
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Ægialus  , ancien  lieu  du  Pèloponèfe  , entre 
Sicyoru  & Buprj/Uun  ; on  le  coonoit  par  Etienne  de 
Byfance. 

Ægialus  , ville  de  Thmce  , près  du  Strimon. 
On  ignore  la  pofition. 

Ægialus,  ville  d'Ethiopie,  près  du  Nil. 

Ægialus  , ville  que  Suidas  indique  dans  Pile 
d’Amorgos.  Elle  doit  être  la  même  q uÆç,uld. 

Ægialus.  Selon  Strabon  , la  ville  de  Sicyone 
avoir  porté  ce  nom  avant  celui  de  Mecone. 

ÆG1COREOS  , ancienne  tribu  d#  l’Attique  , 
dont  parlent  Etienne  & Pollux.  Mais  il  ne  fayt 
pas  croire  qu’ici  tribu  lignifie  peuple  ou  bourg. 
C’êtoit  une  des  anciennes  divifions , une  des  quaue 
premières  tribus  d’Athènes. 

ÆG1DA  , petite  ville  limée  dans  une  Ue , fur 
la  côto  de  l’iftrie  , à l'cnttée  du  golfe  de  Tcrgefte , 
& au  nord-oued  de  N'mgum.  Elle  prit  dans  la  fuite 
le  nom  de  JufiïnopoUt,  Cluvier  en  rapporte  une 
infeription  qui  y fut  trouvée.  Je  ne  la  rapporterai 
point  ici.  Je  dirai  feulement  qu'il  paroit  par  cette 
infeription , 

t°.  Que  l’on  croyoit  que  les  Argonautes  ètoient 
venus  s’y  repolcr  après  leur  gloricufe  expédition. 

a°.  Que  ce  lieu  ed  une  île , ou  dans  une  ile. 

3°.  Que  Pallas  y étoit  révérée. 

4“.  Qu’elle  étoit  colonie. 

3°.  Que  Judln  l’embellit  , & lui  donna  fon 
nom. 

ÆG1DIORUM , ou  Ægidion  Insu  la  , nom 
qu’Arrien  donne  à «ne  ile  de  la  mer  des  Indes, 
que  l’on  foupçonne  être  la  meme  qui  Te  trou  voit, 
fclon  Ptoleméc , avant  Vile  de  Taprobanc. 

ÆG^A,  bourg  de  1a  Laconie  province  du 
Péloponefe.  Pauianias  rapporte  qu'il  y avoit  un 
temple  de  Gérés  ,dans  lequel  Ariftomène , général 
des  Mcflcniens  , voulut  lurprendre  une  aiTemblce 
de  daines , qui  y célébroitnt  une  fête.  Le  même 
auteur  ajoute  que  les  dames  non-feulement  fe  dé- 
fendirent, mais  parvinrent  à le  repouffer,  n’ayant 
^autres  armes  que  les  couteaux  dont  elles  faifoient 
ubgc  pour  les  lacrdîces.  BldTé  & fait  prifonnicr, 
il  if  échappa  à fa  détention  que  par  les  foins  d’Ar- 
chidaméc  , dame  Meflcnienne , qui  l'aimoit. 

Ægila  , nom  donné  à l’ile  de  Caprara.  Voyez 
a nom . . 

ÆGILIA  , nom  de  l’un  des  bourgs  de  la  tribu 
Antioclûde,  dans  l’Atiitiue.  11  en  eft  parlé  avec 
éloge  dans  b première  Idylle  de  Théocricc. 

ægilia  , petite  ile  qu’Etiennc  de  Byfance  in- 
dique entre  1 ile  de  Crète  & le  Péloponefe.  Le 
texte  grec  d’Hérodote  porte  Ægilàa. 

On  trouve , dans  quelques  éditions  vicicufes 
d'Etienne  de  Byfance , Ægialiia.  Cette  ile  eft  ap- 
pcllce  par  Pline  Ægi a , ou  ÆgiLs. 

ÆGILIPSE , lieu  de  b Grèce , qui  de  voit  être* 
aux  environs  dltaque  : car  c’crt  en  décrivant  ccttc 
partie  de  1a  mer  Ionienne , qu’Homére  en  fait  men- 
tion dans  l’énumération  des  v aideaux.  Mais  on  en 
ignore  b pofuion.  Etienne  de  Ëyiance  dit  feule- 
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ment , d'après  l'idée  qu'il  en  prend  dans  Homère, 
dont  il  site  les  paroles  , qu’elle  étoit  fituée  pré» 
de  Crocylée.  Srrabon  en  parle  aufli  : mais  on  ca 
ignore  la  pofition. 

ÆGILIUM.  Ccft  ainfi  que  l’Itinéraire  d’ An- 
tonio nomme  l’ilc  de  la  Méditerranée , que  Mêla, 
Rmilius  , M.  d'Anvillc  , 6rc.  nomment  Igilium. 
Voyez  ce  mot. 

ÆGILON  (C.iprjrj)  , appcllée  par  les  [Latins 
Caprons,  petite  ile  de  la  Mediterranée , au  nord- 
efi  de  l’ile  de  Corfc.  Son  ancien  nom  , foit  grec, 
foit  latin , & qui  eft  formé  du  nom  de  la  chèvre 
dans  ces  deux  langues,  lui  étoit  venu,  dit-on,  de 
la  grande  quantité  de  chèvres  fauvages  qui  s’y 
trou  voient. 

ÆG1LUS , lieu  de  l’Attique , dent  parle  Dé- 
mofthénes. 

ÆGIMURUS  , ou  ÆGIM0RUS  (Zavjnocre)  ; 
lie  lut  la  côte  de  l'Afrique  propre.  Titc-Live  eu 
fait  mention , & la  place  à rentrée  de  la  baie  de 
Carthage , à trente  milles  de  cette  ville.  Elle  étoit 
fituée  à l’cft-futfieft  du  promontoire  Apollinis , & 
au  nord-oued  de  celui  de  Mercure. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Romains , 
fous  la  conduite  du  conful  Fabius  Buteo  , défirent 
la  Hotte  des  Carthaginois. 

ÆGINA , Egine  ( EngU ) , ile  du  golfe  Saro- 
nique , allez  près  du  continent  de  l'Argoiido  , au 
nord-cft  de  Trezène.  C’cft  donc  à tort  qu’Etienne 
de  Byfance  la  nomme  une  des  Cyclades.  Elle 
avoit  porté  fuccellivement  les  noms  d’tffmonr  , 
d 'CZnopia  & de  MyrmiJonij,  Enfin  , elle  eut  & 
conferva  le  nom  dVZjp/M , qu'elle  reçut  de  la 
fille  d’Afopus.  Ccttc  ile  occupa  pendant  quelque 
temps  tut  rang  confidirable  entre  les  îles  de  la 
Grèce  , par  la  puiflânee  de  fes  habirans.  Elle  avoit 
une  ville  de  mémo  nom.  Après  avoir  donné  naif- 
fance  à plulicurs  grands  hommes , elle  perdit  cet 
avantage , après  avoir  été  tenue  dans  l'opprcfiion 
par  les  Athéniens.  Audi  difoit-on  proverbialement 
de  ceux  qui , après  s cire  annoncé  heureufement 
dans  leur  commencement , tournoient  à mal  dans 
leur  conduite  ou  dans  leurs  affaires  : u C’cft  coiSne 
» à Egine  ; les  premiers  ont  été  les  plus  parfaits 
n des  hommes  ». 

*■  Je  viens  de  dire  que  cette  île , d’une  étendue 
affez  confidérable , avoit  une  ville  de  fon  nom  , 
bâtie  au  fud , dans  un  lieu  fort  efearpé.  Quoique 
cette  fortification  n’cùt  rien  que  de  bien  naturel 
dans  un  pays  montueux , elle  paffoit  pour  être 
l’ouvrage  de  l'ancien  roi  Eacus , dont  les  poètes , 
à caufc  de  fon  extrême  jufticc , ont  fait , avec 
Minus  & Rhadanunte  , un  des  troisjjuges  des  en- 
fers. La  vénération  pour  ce  prince  alloit  jufqu’à 
lui  prêter  des  miracles. 

Au  milieu  du  plus  beau  quartier  de  la  ville; 
appcllé  l’£jcos , etoient  les  ftatues  de  pluficurs 
Grecs , que  l'on  prétendoit  être  venus  dans  un 
temps  de  fèchcreffe  implorer  les  prières  cTEacus  ; 
l'hiitoire  ajuutoit  qu’il  avoir , en  leur  faveur  , ob- 
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tenu  du  ciel  une  pluie  trèv- abondante.  L'exiftenee 
des  llatucs , & U mémoire  d’une  députation , prou- 
vaient au  moins  que  l'on  étoit  venu  implorer  le 
fecours  des  Eginètcs.  Car  il  avoit  été  un  temps 
qu’ils  étoient  tort  puiflans  fur  mer. 

Dans  la  guerre  des  Perfes  , ce  furent  eux  qui , 
apres  les  Athéniens  , fournirent  un  plus  grand 
nombre  de  vaitleaiix  contre  les  Barbares.  Cepen- 
dant ces  memes  Athéniens , par  jaloufic  fans  doute; 
car  tous  les  grecs  un  peu  puiflans  leur  ponoient 
ombrage  , Icirr  firent  b guerre  avec  acharnement, 
£t , les  chafîant  de  leur  de  , les  contraignirent  de 
s'embarquer  avec  leurs  effets  , leurs  femmes  & 
lenrs  enfans  , pour  aller  chercher  tpiclquc  établif- 
fement  ailleurs.  Les  malheureux  tginétes  fe  Ten- 
tèrent à Thyréc , alors  au  pouvoir  des  Lacédé- 
moniens. Après  le  ren vertement  de  la  puiflar.ee 
des  Athéniens  , ils  rentrèrent  en  polie flion  de  leur 
lie,  mais  fans  jamais  recouvrer  la  confitlération  ni 
les  riebeffes  dont  ils  avoient  joui  précédemment. 

Æcisa  (Egincj , ville  dans  lHe  de  ce  nom  , 
au  fuel. 

N.  B.  On  indique,  mais  d’une  manière  vague, 
quelques  autres  lieux  de  ce  nom  : mais  les  uns 
me  paroiiîcnr  être  file  précédente  , & les  autres 
font  indiqués  d’une  manière  bien  peu  propre  à 
lâire  retrouver  leur  pofition. 

ÆGINETÆ  , les  Eginètcs,  nom  des  hahitans 
de  l'iled’Eginc.  Le  terrdn  de  cette  ile  étant  par 
lui-mème  lort  Hérite , & n’ayant  dû  {a  fertilité 
qu’à  l'aétivitè  de  fes  hahitans , on  les  appella  d'abord 
tes  Fourmis , ou  btyrmMones.  Strahon , qui  rapporte 
ce  fait , efi  bien  plus  croyable  fans  doute  que  les 
poètes  qui  prétendoicnt  que , pour  peupler  cette 
■le , les  dieux  , à la  prière  (TEaquc , avoient  changé 
des  fourmis  en  hommes.  Ils  ajoutent  que  tous  les 
anciens  habitans  avoient  été  détruits  par  une  ma- 
ladie contagieufe.  Depuis  ces  premiers  temps  on 
fait  qu'il  y eut  dans  l'ile  d'Egir.e  des  Epidauxiens , 
puis  des  colonies  venues  de  Crète  ié  d'Argos. 

Les  Athéniens , trouvant  cette  ile  à leur  bien- 
fèancc , en  chaffèrent  les  chefs  , 6c  s'en  empa- 
rèrent. Mais  enfuite  les  Lacédémoniens  les  en  dif- 
férent eux-memes,  6c  rendirent  Eginc  à fes  propres 
habitans. 

Dans  les  premiers  temps  il  v avoit  eu  des  rois  à 
Eginc.  Elle  fc  gouverna  enfuite  en  république. 
Ce  fut  alors  que  les  Eginètcs  s'appliquèrent  à b 
navigation.  Ils  devinrent  fupèrieurs  fur  mer.  Ils 
devinrent  réellement  fi  forts , 8c  en  meme  temps 
fi  enrrcpienans , qu'ils  ofèrent  attaquer  les  Athé- 
niens , & les  inquiétèrent  en  plufieur;  occafions. 
Mais  les  Athéniens  ayant  tourne  leurs  forces  contre 
eux  , ils  les  fournirent , & Eginc  refia  en  leur  pou- 
voir jufqu’à  b fin  de  la  guerre  de  Macédoine.  Les 
Romains  , qui  ne  cherchoicm  alors  qu’à  humilier 
les  grands  états  de  la  Grèce , affranchirent  Eginc 
de  b puiffancc  d’Athènes  , 8c  la  déclarèrent  libre. 
Cette  liberté  apparente  fubûfia  jufques  fous  le 


Æ G I 

règne  <le  Vefpaficn.  Alors  la  Grèce  entière  fut 

entièrement  foumitc  sux  Romains. 

ou  Æginütjs  , comme  récrit 
M.d’ An  ville,  petite  rivière  de  l’Afic  mineure, 
en  Paphlagonie.  Elle  couloir  du  fud-ouefl , au  nord- 
cli  , & fe  jettoit  an  fond  cTun  petit  golfe,  près  d‘unc 
ville  de  même  nom  que  le  fleuve,  au  fud-cftdu 
promontoire  Ci rnrnbis. 

Æginetes  , petite  ville  de  la  Paphlagonie , félon 
Etienne  de  By lance. 

ÆGIN1UPH  , ville  de  Grèce , dans  la  Thefialie. 
Pline  dit  qu’elle  étoit  dans  la  Picric.  Mais  Pexaéfc 
Strabon  dit  qu’elle  étoit  lur  les  frontières  des  monts 
Tymphccns.  Cette  indication  a conduit  M.  d’An- 
villc  , 6c  d’autres  géographes  avant  lui,  à b placer 
en  Theflalic , vers  la  fource  de  l’Ion  , qui  en  cet 
endroit  fort  d’un  petit  lac  , 6c  au  fud-oucft  d 'si^rus. 

ÆGIOCHL5 , petit  lieu  de  l’ilc  de  Crète,  où  , 
lelon  Dioilore,  Jupiter  fut  nourri  par  une  chèvre, 
j£GION.  f Wrç  Ægilm. 

ÆCïlPA  , ville  d’Ethiopie,  dont  parle  Pline, 
6c  qui  de  voit  fe  trouver  au  botd  du  Nil. 

ÆGIP1US , fleuve  de  TAfte , félon  le  Périple 
de  beylax.  Le  texte  grec  Æpyslos , A fyvVîwr. 
Mais  on  preicre  l’autre  leçon.  Ge  fleuve  le  rendoit 
dans  le  Pont  Euxin,  au-delliis  de  Diofcurus. 

Æ.ijrIPLANE’1  UM  , montagne  qui  devoit  être 
connue  en  Grèce  , puifquc  Lfchyle  la  nomme  dans 
là  ^ tragédie  d’Agamemnon.  Ortélius  conjeéhire 
qu’elle  devoit  fe  trouver  dans  le  voiflnage  de  Co- 
rinthe. . 

ÆGIRÀ  , ou  Egiue  , ville  de  l’Achaîe  , au  fud 
du  golfe  de  Corinthe  , à i'cft  du  fleuve  Crothls , 6c 
au  nord  de  Phdltt.  ^ 

Elle  étoit  fur  une  élévation , cToù  peut-être  s’étoit 
formé  fon  nom  ; elle  avoit , félon  les  Grecs , pocré 
d’abord  celui  d’Hypércfte  , 6c  n avoir  pris  celui 
d’Egirc  que  lorfmt’cllc  fût  fous  la  puilfancc  des 
Ioniens.  Voici , félon  Paufanias , la  rai  fon  que  l’on 
en  donnoîc  : celle  qui  fe  trouve  dans  la  fuite  dl 
moins  agréable  à l’imagination  , mais  a bien  plus 
de  vraifemblance. 

Les  Sicvonicns  étant  entrés  en  armes  fur  les 
terres  dej  Hypéréliens , y avoient  répandu  l'épou- 
vante : car  ceux-ci  leur  ctoicnt  inférieurs  en  force 
& en  nombre.  Cependant , pour  y fupplécr  par 
la  mfe,  ils  ramaflërcnt  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
chèvres  dans  le  pays  , leur  attachèrent  aux  cornes 
de  petites  fafeines’  de  bois  fec , les  placèrent  du 
côté  oppofè  k l'ennemi , 6c,  pendant  la  nuit , y 
mirent  le  feu.  A la  vue  de  ces  flammes , les  Scyp- 
niens  ne  doutant  pas  qu’un  fecours  conlidérablc 
ne  s’approchât  de  la  ville  , Hc  peur  d’être  accablés 
par  ce  renfort , fe  retirèrent  en  grande  hâte.  Ce 
tut , ajomoit'on  , afin  d’étcmilcr  la  mémoire  de 
cet  événement  , que  les  Hypéréfiens  donnèrent 
à leur  ville  le  nom  d*£gire , qui , en  grec , déri- 
vant du  nom  de  chèvre , rapnclloit  le  fer  vice  de  cette 
cfpéce  d'animal , à laquelle  ils  croy oient  devoir 
leur  confërvation.  Persuadés  de  plus  que  l’idée  d’un 
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stratagème , dont  l’effet  avoit  été  A heureux , n’avoït 
pu  être  fuggérée  que  par  quelque  divinité  , ils 
i attribuèrent  à Diane,  & lui  bâtirent  un  temple, 
^bns  le  nom  d 'Agroura  , ou  la  Champêtre,  dans  l’en- 
droit où  s’ètoû  arrêté  la  chèvre  qui  marchoit  à 
la*tétc  de  toutes  les  autres. 

Egire  croit  ornée  de  pluficurs  temples  , & d'un 
nombre  allez  confidcrablc  de  tableaux  & de  fa- 
més. Vénus  célcAe  y avoit  un  temple  , dans  le- 
quel il  n’étoit  pas  permis  aux  hommes  d’entrer. 

Ægira  , cfl  un  des  noms  que  les  anciens  don- 
noicnt  à l*tle  de  Lesbos.  Le  père  Hardouin , d’après 
le  mot  grec  Aiytipoe,  un  peuplier  noir , penfe  que 
fon  nom  lui  venoit  de  la  grande  quantité  d’arbres 
de  cette  efpèce  y qui  Te  trouvoient  dans  cette  ile. 

Paufanias  donne  quelques  détails  fur  ces  monu- 
mens.  Il  parle , cutre  autr.s , d’un  tableau  qui  repré* 
fentoit  un  liommé  âgé  blcffé  à mort , & placé  entre 
fes  trois  frères  & fes  trois  foeurs.  L’exprcJfion  de  la 
douleur  étoit  fi  vive , que  l'on  ne  connoit  ce  tableau 
que  fous  le  nom  àupirepùoyjhle,  Taré  pu.,  rwAireftf. 

ÆGIRÆ,  partie  de  l*île  d’Ithaque , fclon  Etienne 
de  Byfance.  Ceci  elt  pris  d’Ortelius.  Quant  à moi , 
je  ne  l’ai  pas  trouvé  dans  l’auteur  grec. 

ÆG1RCIUS  (le  Gers)  , fleuve  de  la  Gaule  , dans 
îa  Novempopulanie.  Il  commcnçoit  aux  Pyrénées , 
paffoit  à Aujci  (Aufch) , & fe  rendoit  dans  la  Go» 
rumna. 

ÆGIR CESSA  , ville  de  l’Eoîide , félon  Ortelius. 

ÆGIRUM  , ou  Ægirus  , ville  de  Pile  de  Lcf- 
fcos , félon  Ortelius.  Elle  étoit  apparemment  fur 
la  côte  orientale  ; car  il  la  place  entre  Mithylènc 
& Methvmne,  Strabon  , qui  n’en  parle  que  comme 
d’un  village,  la  nomme  Aqi/pct,  que  l’on  rend 
en  latin  par  Ægirus . Il  réfulte  de  ce  qu’il  dit  en 
cet  endroit,  que  ce  lieu  devoit  fe  trouver  entre 
Methymne  ôc  Mitbylè*. 

ÆGIRUSA  , écrit  par  Hérodote  , Ægirajfay  &, 
par  Etienne  de  Byfance , Ægeroufay  étoit  une  ville 
«Eolide.  M.  d’Anville  ne  la  pas  marquée  fur  (à 
carte. 

Ægirusa  , lieu  de  U Mégartdc,  félon  Strabaft 
& Etienne  de  Byfance  (i). 

ÆGISOLIA.  Galien  dit  que  l’on  recueille  d’une 
certaine  forte  de  vin  qu’il  indique , dans  les  cam- 
pagnes de  YÆgifilia  ; mais  il  ne  donne  aucune 
indication  fur  la  pays  auquel  elles  apparrenoient. 

ÆGISSUS,  ou  Ægtptus  , ville  de  la  Scythie  , 
comprifc  enfuite  dans  la  Mœiic  inférieure.  M. 
d’Anville  la  place  fur  le  Danube , tout  près  de 
l’endroit  où  il  croit  que  fut  le  pont  que  fit  conffruire 


I*'  On  cft  étonné  de  trouver  dam  les  notes  fur  Etienne 
«te  Byfance  , édit,  de  iô;S  , que  Smbon  ne  donne  pas  ce 
lieu  à la  Mcgiridc.  mais  a un  lieu  de  la  campagne  de 
Mctrynic  , dans  nie  de  Lesbos.  Srrabon  , /.  q , p.  J94  , 
dit  pôfirivcmcni  Ægènfa  , compris  arec  deux  autres 
lieux  , m x*/*“  M#y«p*x«,  fom  des  bourgs  de  la  Mc- 
garidc.  Mais,  /.  p,  Cn  , il  parle  «f Ægirus,  qu'il 
nomme  J vilU^c,  6c  qu’il  place  d*n«  l'Ue  de  Lesbos. 
% ÆojjlVJ*.  • 
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Darius , fils  d’Hyfafpe  , lorfqu’il  porta  la  guerre 
contre  les  Scythes.  Ovide  en  parle  comme  d’une 
ville  ancienne , & qui  avoit  été  fondée  par  Æpjfus* 
de  qui  elle  avoit  reçu  le  nom. 

ÆGISTÆ,  puis  Acruftum  , ville  d’Italie  , dans 
le  Btuiium  y vers  1 eft  de  CortfctuM.  On  lui  donnoit 
pour  fondateur  en  grec  de  même  nom , & coitv- 
pagnon  de  Philo&ètc.  Il  paroit  que  c’ell  la  racine 
vdïe  qui , dans  Pline  , porte  le  nom  d 'Apruflum, 

ÆG1STHÆ  , ou  , félon  quelque  texte , LriiUti , 
ville  que  Ptolcmée  place  dans  l’Arabie  beureufe 
au  8-jr  dcg.  30  min.  de  longitude  ; latitude  1 1 dcel 
43  min. 

ÆGISTHENA.  Veyt^  Ægosthena. 

ÆG1TH  ARSUM , promontoire  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sicile,  félon  Ptolcmée.  Les  inter- 
prètes de  ce  Géographe  croient  pouvoir  lire 
thyrfus.  b 

On  penfe  que  c’cft  le  meme  que  Diodorc  de 
Stcde  nomme  Ægulullum  fit  que  Zonare  appelle 
Ægytjlum.  r 

ÆG1T1UM  , ville  de  Grccc,  dans  l’Etolie.  Elle 
était  ^quatre-vingts  Aaxlcs  de  la  mer , félon  Thu- 
cydide. 

ÆGITN  A , ville  de  In  Gaule , app  artenanre , 
félon  Polybc  , aux  Oui.':.,  Selon  cet  liiAoricn , tes 
habitans  de  Marfcille  s étant  plaint  à Rome  du 
dégât  que  failoient  fur  leurs  terres  les  Lyguriens , 
les  Dcciatcs  & les  Oxybiens , le  fènat  leur  envoya 
des  députés , qui  prirent  terre  à Ægita,t.  Les  R'o- 
mains  avant  été  attaqués  & outragés  parles  Lvgt> 
riens , il  envoya  contre  eux  une  armée.  Les  O ry- 
biens  les  fccoururent.  Les  Romains  firent  le  fu- ce 
d’Ætna,  la  prirent , en  firent  cfclaves  tons  les  ha- 
buans.  Le  confui  Q.  Opimius  en  triompha  l’an  de 
Rome  399,, 

Comme  Strabon  parie  d’un  port  des  Oxyili , M; 
tTAnvillc  penfe  que  cet  auteur  délîgne  Ægi ou 
puifqu’en  effet  ce  fut  là  que  les  députés  prirent 
terre.  Il  place  ce  port  entre  Anti/cSs , à l’eA,  £t 
A-i  Horrea , à l’oucA,  remarquant  cependant  que 

I on  ne  peur  pas  déterminer  pofttiveniwt  la  jufle 
pofition  de  cette  ville.  Mais  on  ne  peut  douter 
quelle  ne  fut  aux  environs  de  la  plage  de  Cannes , 
& de  ce  ouc  l’on  appelle  Goulfe-Jan  , ou  Gourjan  ’ 
en  face  de>  iles  de  Sainte-Marguerirc. 

ÆGIUM , en  Egium  (Ko/h ja) , ville  de  l’A- 
cliaïe  , au  fond  d'une  petite  baie  , dans:  le  golfe  de 
Corinthe. 

Elle  étoit  fort  confnlérahle  ; on  la.  regardait 
comme  la  capitale  de  l’Achaïe,  & étoit  formée  , 
félon  Strabon , de  la  réunion  de  fept  ou  huit  bourgs, 
Cctoit-là  que  s’affcmbloit  le  cwifeil  général  dès 
Argiens  (runS'eitt).  Il  c A vrai  que  Tite-Livc  fcmbl  j 
craindre  de  décider  A cétre  préférence  lui  fut  ac- 
cordée à caule  de  la  prééminence  de  la  ville  , oj 
à caule  de  la  commodriè  du  lieu  (/.  jk",  ç.  jo)j 

II  eft  probable  que  > beauté  & la  grandeur  tf£. 
gium  y avoient  contribué.  Nous  voyons  d’ailleurs^ 
par  plufieuri  étroits  de  Polybc  . que  les  atnbal- 
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fadeurs , & quelquefois  les  rois  eux-mèmes , s’y 
rendoicnt  , lorsqu'ils  vouloicnt  traiter  avec  les 
Achéens. 

On  remarque  , entre  autres  monument  de  cette 
ville , fefpéce  de  chapelle  où  l’on  confervoit  les 
ftatues  d’Hercule , de  Jupiter  & de  Minerve  , ap- 
pelles les  dieux  jirptiu.  Ceci  me  donne  occaiion 
«le  placer  ici  un  trait  allez  généralement  ignoré. 

Les  Argiens,  on  ne  fait  dans  quel  temps , avoient 
dépoté  à Egtum  les  liantes  des  dieux  que  je  viens 
de  nommer , à condition  cependant  qu’on  leur 
feroit  des  facrifices  tous  les  jours.  Cette  obligation 
d'abord  acceptée  avec  cmprciTcmcnt , parut  bientôt 
1 charge  à caufe  de  fa  dépenfe.  Cependant,  comme 
dans  une  affaire  de  ccttc  importance  on  eût  traité  de 
crime  impardonnable  de  manquer  à fes  engage- 
tnens , on  régla  que  la  chair  des  victimes  feroit  diitri- 
buée  dans  des  repas  publics , qui  épargneroient  la  dé- 
penfe d’autant  de  repas  particuliers.  Cet  arrange- 
ment donna  peut-être  occafron  de  faire  tics  facrifices 
trés-abondans.  Mais  quand  les  Argiens  vinrent  re- 
demander leurs  dieux , on  leur  fignifia  un  mémoire 
de  dépenfes  en  facrifices  fi  exorbitant , qtfe  ne  fe 
trouvant  pas  aifez  riches  pour  les  acquitter,  ils 
furent  obligés  de  les  abandonner  pour  le  paie- 
ment (Tune  penfton  fi  coùtcufe. 

Paufanias  dit  que  V énus  avoit  un  temple  dans 
Egium , auprès  de  la  mer , & une  liante  dans  celui 
de  Jupiter  Homagyriut. 

Ægium  , ville  que  Natalis  Cornes  place  dans 
la  Béotie.  Mais  il  cil  maintenant  reconnu  que  ce 
tju’i!  en  dit  fe  rapporte  à 1 ’Ægium  de  l'Achate. 

ÆGLE , félon  Étienne  de  Byfance , au  mot 
Svjto t,  ç’avoitété  le  fécond  nom  de  111c  deSyme 
(voyez  ce  mot)  , appelléc-  d'abord  Mctaponte. 

A.  B.  Cet  article  cil  défeftucux  dans  la  Mar- 
tiniérc. 

ÆGLETE.  Ce  nom , qui  fe  trouve  dans  Cal- 
limaque  , cité  par  Strabon , page  46  , paroit  être 
celui  d'un  lieu  dans  111e  d'Anaphc , & dont’ Apollon 
avoit  eu  ie  fumom  d’Eglete. 

ÆGOKES , peuples  Gaulois , tranfnortés , félon 
Polybc , dans  la  partie  de  l'Italie  que  l'on  appcl- 
loit  Cis-padane , & placés  entre  les  Sénonois  & les 
JloTens.  Mais  cette  peuplade  de  Gaulois  n’ell  pas 
fort  connue  , & M.  d’Anville  ne  les  a pas  placés 
fur  fa  carte. 

ÆGONIA , ville  des  Méliens , félon  Etienne 
de  Byfance.  C’ert  tout  ce  que  l’on  en  fait. 

ÆGOS-POT  A MOS  , 011  rivière  Je  la  chèvre.  Le 
mot  Poiamot , qui  fignific  fleuve  , fe  trouve  rendu 
dans  quelques  auteurs  latins  par  celui  de  Flumtit, 
& ils  ont  dit  Eqos  F lumen , ce  qui  a le  même 
fens. 

Ce  petit  fleuve,  eu  plutôt  ce  ruifleau , appar- 
tient à la  Cherfonéfe  de  Thracc , & fe  jettoit  dans  le 
canal  qui  s’étcmloit  depuis  £r/hs8c  Abydot , au  fud- 
nueft  , jufqu’à  Catlipolie,  auV’rd-clt.  La  flotte  des 
Athéniens  mouiUoit  en  ce  lieu  - & les  troupes , 
defeendues  à terre , y étoient  <U.~&  une  fécuritç 
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impardonnable  , lorfqu'ils  y furent  furpris  par  Lÿ- 
far.dre , à la  tête  des  Lacédémoniens.  La  perte  de  * 
cette  bataille  entraîna  celle  de  la  liberté  d'Athènes. 

On  doit  croire , d’après  ce  que  difent  les  hilloriensf 
qu'il  y avoit  un  beu  du  nom  de  la  rivière. 

Le  Périple  de  Scylax  fait  deux  mots  du  nom 
de  ce  fleuve.  Ce  qui  a donné  lieu  à fes  traduâcurs 
de  traduire  le  texte  par  Ægvs  Flumen , ce  qui  pré- 
fente  le  même  fens  ; mais  ce  fleuve  ell  plus  connu 
fous  le  nom  que  je  lui  ai  donné  dans  cet  article. 

ÆGOSTENA  , nommée  par  Paufanias  Ægif- 
thent , ville  de  la  Grèce , dans  la  Mégaride.  M. 
d’Anville  la  place  au  nord-oueft  de  Mégare , aller 
près  de  la  mer  Alcionc.  Ce  lieu  étoit  célèbre  par 
un  temple  de  Melampus , fils  d'Amythaon.  On  lui 
faifoit  des  facrifices  , Sc  l'on  célêbroit  fa  tëte  tous 
les  ans.  Pauf.  in  Atùca , c,  44.  » 

Ce  Mélainpus  011  Mélampc  étoit  un  habile  mé- 
decin d’Argos , dont  il  eft  parlé  k l'article  de  ce 
pays  ; fon  habileté  avoit  donné  lieu  de  dire  qu’il 
devinoit  les  fecrets  de  la  nature  ; & les  Grecs , 
dont  l'imagination  brillante  dèfiguroit  tout  en  vou- 
lant tout  embellir , débitèrent  qu'il  entendoit  meme 
le  langage  des  oifeaux.  On  raconte  qu’à  fa  naïf, 
lance  , (a  mère , apparemment  trop  pauvre  poux 
l’élever , l’expofa  lur  un  chemin  , le  corps  cou- 
vert , à l’exception  des  pieds.  Les  pieds  étant  noircis 
au  foleil , de-là  il  fut  nommé  les  pieis  noire  , ou 
Mélainpus.  Voyez  d’ailleurs  à l’article  d’Argos  , 
comment  il  obtint  une  portion  de  ce  royaume  pour 
lui  6c  une  autre  pour  (on  frère  Bias.  Il  paffa  dans 
la  fuite  pour  un  fameux  devin. 

Cependant  au  temps  de  Paufanias  les  Mégaftcns 
ne  lui  attribuoient  pas  la  vertu  de  prédire  l'avenir. 
Pauf.  taco  citait). 

ÆGOSTHENIA,  vi|Jp  de  Grèce,  dans  la  Lo- 
cridc.  Ptolemèe  en  parle  ; mais  M.  d’Anville  ne 
lui  alfignc  aucune  pofition.  L’auteur  grec  l’indique 
à l’cfl  du  mont  Cyrphis. 

ÆGOST1S.  Etienne  de  Byfance  ne  décide  pas  fi 
ce  lieu , qu’il  attribue  à la  Locride , étoit  une  ville , 
un  lieu , ou  un  emplacement  dans  une  ville. 

ÆGUA  , ville  de  l’Hifpanic  , dans  la  Bctique , 
félon  Strabon , Si  il  paroit  que  c'cfi  la  mente  que 
Ptolemèe  nomme  Ej.ua  , & Pline  Htgua. 

ÆGUSA  , l’une  des  des  Ægaeiei.  Elle  ell  la  plu* 
méridionale.  D’après  le  nom  de  cette  ile  , les 
Egades  font  quelquefois  appelles  Ægujx. 

Ægusà  , que  l’on  croit  être  la  même  que  Pto- 
lcmèe  nomme  Æthufa , ile  de  la  Méditerranée , 
entre  llle  de  Malte , à l’eft  , & l’Afrique , à l'oued. 

Cefl  le  fentiment  de  M.  d'Anvillc  , qui  l’a  pla- 
cée fur  fa  caste  de  l’empire  romain  , au  nord  de 
LapaJufa. 

ÆGYLA  , ile  du  Péloponéfc. • Vaye^  Ægialia. 

ÆGYMMIS.  C’cfi  ainfi  que  quelques  interptêtes 
croient  devoir  lire  le  mot  Æpmorue  dans  Ptolemèe. 
C’ètoit  une  des  iles  de  la  Méditerranée , près  la 
côte  d’Afrique , vers  les  Syrtes. 

ÆGYPTII, 
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ÆGYPTII , les  Egyptiens  (t).  Je  rte  difcuterai 
as  ici  les  difficultés  que  présente  la  chronologie 
es  Egyptiens.  Outre  que  ces  di  lénifions  ne  font 
pas  de  mon  objet , je  renvoie  le  peu  que  j'ai  à 
en  dire  à la  fuite  de  ce  que  j'écris  en  ce  moment  à l’ar- 
ticle Chronologie , qui  précédera  celui  de  leur  kiftoire. 

Origine. 

Les  Egyptiens  fe  piquoient  de  la  plus  haute 
antiquité,  «aucune  nation,  ce  me  (omble,  ne 
leur  difputoit  la  prééminence.  Selon  ce  que  nous 
pouvons  conclure  des  Livres  faims,  les  defeendans 
de  Cham  peuplèrent  d’abord  ce  pays.  L’état  fau- 
vage  dans  lequel  fe  trouvent  neceffairement  les 
premières  peuplades  de  tout  pays , fut  caufe  que , 
de  même  que  beaucoup  d'autres  peuples,  les  Egyp- 
tiens ne  (avoient  eux-mêmes  d’où  ils  tiraient  leur 
origine.  Probablement  ils  s’en  embarraffèrenr  peu 
pendant  quelques  fiècles  ; mais , dans  la  fuite , lorf- 
qu’ils  voulurent  s’en  rendre  compte , frappés  de 
la  fécondité  de  leurs  terres , de  la  multitude  de 
reptiles  & d’infefles  qui  prenoient  naiffance  dans 
le  limon  que  laide  fur  terre  le  Nil  après  le  temps 
du  débordement , ils  n'héfitérent  pas  à fe  donner 
une  origine  fcmblable.  Ils  enfeignèrent  même  dans 
la  fuite  que  tel  avoit  été  le  commencement  de  l’cf- 
péce  humaine , & que  leur  pays  en  avoit  été  le 
premier  berceau. 

Religion. 

On  peut  préfumer  que  ces  peuples  , en  les 
fuppofant  delccndus  directement  de  Mizraïm.,  con- 
nurent & adorèrent  d’abord  le  vrai  Dieu.  Mais 
l'idée  de  fou  unité  , & du  culte  pur  qui  lui  croit 
dû , fe  perdit  avec  le  temps.  Les  hifloriens  grecs 
ne  nous  font  connoitre  les  Egyptiens  que  comme 
des  idolâtres. 

Les  prêtres  y pofledoient  tout  le  favoir,  s’y 
étoienr  emparés  de  toutes  les  opinions  rcligicufcs. 
Ils  affefloient  à cet  égard  le  plus  grand  myfière. 
Ils  avoient  des  livres  écrits  d'une  manière  inin- 
telligible pour  les  autres  peuples  , & pour  le  gros 
de  leur  nation  , 6c  s’en  rèlervotent  à eux  fouis 
l'explication  (Je  parlerai  plus  bas  de  leur  écriture  ). 
Ces  livres, ainfi  que  ceux  de  leur  hiftotre , étoient 
renfermés  dans  des  appartemens  fomerreins , prés 
de  Thébes.  lis  contenoient  les  obligations  envers 
l’état  & la  religion , les  actions  importantes , <S*c. 
Les  prêtres  ctoient  charges  d’y  écrire  tout  ce  qui 
méruoit  d'être  tranfmis  à la  po  Hérité.  Ainfi , les 
Egyptiens  avoient  deux  cfpécesdc  fcicnccs  , l'une 
vulgaire , 8c  l'autre  fccrètc.  La  premiè-re  convc- 
tioir  a toutes  fortes  de  perfonnes  , mais  la  dernière 
n’ètoit  enfeignée  qu’à  certaines  perfonnes , de  forte 
que  le  peuple  ignordit  & ne  pouvoir  déchiffrer 

(r)  Je  fuppofe  que  l’on  voulût  prendre  une  idée  tin 
peu  raifonncc  de  cet  article , il  fauaroit  la  faire  précéder 
de  la  lecture  de  celui  qui  et!  placé  au  mot  dèGïFTVS, 
la  connoitTancedu  pays  doit  aller  avant  çdic  des  peup  ci 
fui  l'habitent. 

Cis>gr.sphie  ancienne. 
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les  inferiptionj  qui  parlaient  des  foiences  les  plus 

profondes.  ■ , _l  ,. 

| Une  partie  des  auteurs  de  l'antiquité  aant  atta- 
qué les  Egyptiens  fur  le  culte  qu’ils  rendoiem  aux 
animaux  ; mais  pluficurs  , tels  qu’Hérodote , Dip-> 
dore , Cicéron , 6-c,  peniem  qui!  n’étoit  que  re- 
latif. Prefque  tous  les  peuples  ont  repréfenté  la, 
fphé’re  cétclte,  & fur-tout  les  Agnes  du  zodinquç  ,■ 
fous  la  figure  de  diffèrens  animaux.  Lucien  dit  que 
les  Egyptiens  adoraient  le  bœuf  Apis  en  mémoire 
du  taureau  cclcffe. 

On  difoit  qu'autrefois  les  dieux  , pourfuivis  par 
Typhon,  s’étoient  cachés  fous  la  figure  de  divers 
animaux.  Le  culte  chez  les  Egyptiens  étoit  fonda 
fur  cette  tradition  ; au  (fi  on  étoit  obligé  d’avoir 
beaucoup  de  reèpect  pour  les  animaux  . de  peur 
de  violer  l’.ifylc  facre  de  la  divinité.  Les  monu- 
mens  qui  l’arteftent  en  Egypte , font  trop  anciens 
pour  que  l'on  puilfc  croire  qu'ils  l’euffent  pris  des 
Grecs.  Jupiter  avoit  pris  la  forme  d’un  bélier  ; 
Diane , celle  d’une  chatte.  La  ville  de  Bubaffc , 
qui  l'adoroit , avoit  un  refoeél  religieux  pour  ics 
chats.  Bacchus  , ou , félon  aautres , Pan , prit  celle 
d’un  bouc;  la  ville  de  Mondés  honorait  cet  ani- 
mal ; Junon  ou  Ifis  étoit  honorée  à Memphis,  fous 
la  figure  d’une  vache.  Les  Egyptiens  rendoiem  hom- 
niagc  à l'Ibis , parce  que  Mercure  avoit  pris  fa 
forme  de  cet  oifeau.  Il  cil  ailé  de  voir  que  c’cft 
de  ces  anciennes  villes  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains rapportèrent  leur  religion  Si  leurs  fables. 

La  métempfycofo  que  Pythagore  enfeigna  dans 
la  Grèce  & en  Italie  , vers  le  temps  de  la  foixamc- 
dciixiémc  olympiade,  avoit  pris  naUfancc  en  Egypte. 
Cette  doélrine , qui  avoit  pour  bafo  le  dogme  de 
l'immortalité  de  l'âme , rendoit  le  vice  odieux  Sç 
la  vertu  aimable  , en  enfeignant  que  l'amc  palloit 
dans  des  corps  nobles  ou  mèprit’ables , félon  le  mé- 
rite des  aélions  ; mais  aulfi  clic  comluifoit  natu- 
rellement au  rcfpect  & au  culte  qu’on  rendit  dans 
la  fuite  aux  animaux , puifqu'ellc  apprenoit  à les 
regarder  comme  les  domiciles  de  ceux  pour  qui 
on  avoit  eu  le  plus  de  confidération  pendant  leur 
vie,  & dont  lctat  avoit  fouvent  reçu  les  plus 
grands  biens. 

Telles  étoient  les  raifons  qui  portèrent  les  Egyp* 
riens  à accorder  un  culte  & à rendre  des  rcfpccts 
aux  animaux  ; mais  un  culte  fubordonné , puifqu’il 
étoit  relatif,  Si  qu’il  fo  rapportoit  aux  dieux  mêmes. 

Ce  culte  étoit  très-ancien  en  Egypte  , puifqu’Hé- 
rodote , & les  autres  hidoriens , en  parlent  comme 
d’une  cliofe  très-ancienne  , & cela  prouvé  par 
tout  ce  qui  c(l  dit  dans  Moïfo  de  la  religion  de 
ce  pays. 

Les  anciens  Egyptiens  n'adoroient  tant  de  di- 
vinités que  comme  des  attributs  diffèrens  d’un 
Dieu  unique  fie  invifible  qu’ils  révéraient.  Us 
adoroient  Jupiter , comme  le  vengeur  des  crimes, 
6e  ils  le  reprefentoient  la  foudre  à la  main.  Us 
adoraient  l'Être  fuprême  fous  le  nom  eïffctiLipc. 
Les  chofcs  viles  qu'ils  honoraient , «voient  rapport 
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au*  différens  attributs  de  l’être  fuprême,  Ils  l’ado- 
roient  fous  le  nom  de  Scrttpis , comme  un  dieu 
bienfàifam  & invifible  ; fous  les  noms  d' lifts  8c 
tiOjinr,  pour  reconnoître  la  fécondité  qu'il  en- 
voyoit  aux  terres  , par  le  débordement  du  Nil.  Ils 
honoroient  aufft  les  oignons  & le  bled.  Ils  por- 
toient  de  ce  dernier  dans  les  cérémonies  publiques. 
L’ibis , qui  les  préfervoit  des  ferpens  ; l’ichneu- 
mon  , qui  ruoit  le  crocodile  , devenoit  pour  eux 
nn  objet  de  rccormoiflance  à l’Être  éternel.  La  fi- 
gurc  des  crocodiles  & des  ferpens  qu’ils  confa- 
croient , ne  ftgnifioit  que  leur  réfignation  i 1a  vo- 
lonté de  Dieu,  qui  leur  envoyoitdes  maux  pour 
les  punir  de  leurs  crimes.  A la  vèriré , le  petit 
peuple  ignorant  pouvoit  croire  être  exaucé  par  des 
animaux  auxquels  ils  adrefioient  leurs  vœux  ; 8c 
l’on  ne  peut  qu’en  rejetter  le  blâme  fur  les  prêtres, 
qui  leur  refufoient  l'inftmflion  prèfervative  de  cette 
erreur. 

Les  facrifices  étoient  en  ufage  chez  les  Egyp- 
tiens. Mercure  préfidoit  au  négoce,  Saturne  à la 
mélancolie , bc.  Le  miniftre  de  chaque  divinité 
fàifoit  fon  poflible  pour  étendre  fa  réputation.  Les 
offrandes  que  l’on  fàifoit  à Mercure  étoient  très- 
coûteufcs  ; elles  confifloicnt  en  étoffes  & en  riches 
marchandifes , 8c  cela  rendoit  beaucoup  aux  prêtres 
chaque  année.  Les  temples  dédiés  à Vénus  étoient 
les  plus  fréquentés  par  les  Egyptiens.  Tous  ceux 
qui  croyoient  avoir  befoin  de  la  divinité , implo- 
raient fa  protection  par  des  vœux  8c  des  facri- 
fices. Il  y s voit  des  temples  particuliers  pour  les 
hommes",  & d’autres  pour  les  femmes.  Leur  répu- 
tation dépendoit  de  t’adreffe  de  leurs  mini  (1res  à 
les  faire  valoir.  Outre  cela  les  facrificateurs , plus 
habiles  médecins  que  leurs  dieux  n'étoient  puif- 
fàns  , employoient  des  remèdes  convenables  pour 
foulager  les  malades , 8c  leurs  fuccès  augmentoient 
la  puiflance  du  dieu  adoré  dans  le  temple. 

OSIRIS , que  l’on  repréfentoit  quelquefois  par  un 
faucon  , eut  par  la  fuite  une  forme  humaine , 8c 
un  figne  qui  montrait  la  fécondité  à engendrer  ; 
mats  fon  image  vivante  étoit  le  taureau  nommé 
Apis , qu’on  diftinguoit  de  deux  fortes  : Apis  adoré 
à Memphis , St  1 autre  à Héliopolis.  Apis  devoir 
être  noir , avec  une  tache  blanche  & quatTce  au 
front.  Sa  mort  étoit  pleurée  pendant  un  certain 
temps , après  lequel  les  prêtres  en  cherchoient  un 
nouveau , que  l’on  conduifoità  Memphis , oh  il  étoit 
adoré  , & on  le  plaçoit  dans  le  bocage  de  Vulcain. 

Isis  étoit  repréftntèc  fous  la  forme  d'une  femme, 
avec  des  coefles  de  vache  fur  la  tête  ; un  ffftrc  de 
la  main  droite  , pour  marquer  le  mouvement  per- 
pétuel de  la  nature  ; & dans  b main  gauche  une 
cruche  , pour  marquer  la  fécondité  du  NiL  Elle 
étoir  suffi  reprefentée  comme  Cybèle. 

Si  K apis  avoir  une  forme  humaine,  avec  un 
hoiffeau  fur  la  tète , pour  marquer  l’abondance 
fur  la  terre.  11  avoir  dans  la  main  gauche  une 
mefure  d'une  coudée , pour  mefurer  la  lciutcur  des 
eaux  du  Nil. 
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Jupiter  ’Amtmn  ctoit  adoré  principalement  I 
Thèbes.  On  le  repréfentoit  avec  la  tète  d’un  bélier. 
Anubis  avoit  la  tête  d’un  chien. 

Harpocratf  avoit  été  engendré  par  Offris  , 
après  fà  mort.  On  plaqoit  fa  flatue  entre  Offris 
8c  Iffs.  11  étoit  le  dieu  du  filence  , & étoit  repré- 
fenté  avec  le  doigt  fur  U bouche. 

Orus  , que  l’on  confondoit  fouvent  avec  Apol- 
lon , croit  reprèfentè  comme  un  enfant  emmail- 
loté. Les  habitans  de  Coptos  lui  mettoient  à 1a  main 
les  parties  honteufes  de  Typhon. 

Canopus  , qui  avoit  été  pilote  des  vaiffeaux 
d’Ofiris , étoit  célèbre  par  fa  victoire  fur  le  feu , 
divinité  des  Chaldèens.  On  le  repréfentoit  fans  bras 
8c  fans  pieds. 

Outre  les  fêtes  que  l’on  célébrait  en  l’honneur 
d’Apis  , d’Ifis  , de  Jupiter , de  Pan , de  la  Lune, 
de  Bacchus , bc.  on  en  célébrait  encore  en  l'hon- 
neur d'autres  divinités  , telle  que  celle , 

i*.  De  Diane  , à Bubaflis.  Les  hommes  8c  les 
femmes  s’embarquoient  pcle-méle  ;une  partie  jouoit 
des  inftrumens  , (Je  le  refte  chamoit.  La  troupe  ar- 
rivée à Bubaflis  fàifoit  un  grand  nombre  de  fa- 
crifices, 6c  confumoit  plus  de  vin  que  pendant 
tout  le  refte  de  l’année. 

a*.  De  Minerve  , à Sais.  On  pendoit  la  nuit 
un  grand  nombre  de  lampes  devant  fa  porte  ; elles 
reftoient  allumées  pendant  toute  la  nuit.  Ceux  qui 
étoient  abfens  étoient  obligés  d’obferver cette  céré- 
monie en  quelques  lieux  qu'ils  fuffent. 

y.  De  Mars  , à Paprcmis.  On  tranfportoit , la 
veille , la  ftatue  hors  au  temple  ; un  périr  nombre 
de  prêtres  environnaient  l'image  du  dieu  ; d’autres , 
armés  de  bâtons , fermoient  les  avenues  du  icmplc , 
afin  de  leur  difputer  le  paffàge.  11  falloit  combattre , 
6c  l'on  ne  finiffoit  pas  fans  répandre  du  fang.  On 
difoit  mie  c’étoit  à l'imitation  de  Mars,  qui  fut 
obligé  ae  combattre  les  domeftiques  de  fa  mère , 
arte  qu’ils  refufoient  de  le  biffer  entrer  dans  le 
eu  facré.  • 

Les  anciens  Egyptiens  ont  quelquefois  immolé 
des  viâimcs  humaines  fur  le  tombeau  d'Ofiris  , 
félon  le  rapport  de  Manéihon , d'Eufèhe  8t  de  Plu- 
tarque. Le  fort  tomboit  toujours  fur  les  roux  ; mais 
lorfqu’il  n’y  en  avoit  point , ou  avoit  recours  aux 
étrangers.  On  facrifioit  des  hommes  à Jtinon  Lu- 
cint , dans  une  ville  de  la  Thébaidc.  Cette  cou- 
tume fut  abolie  par  Amafis. 

On  facrifioit  des  taureaux  au  dieu  Apis  ; mais 
on  obfcrvoit  qu’ils  rieuffent  aucun  poil  noir.  1 e 
facrificateur  leur  attachoit  un  morceau  de  parche- 
min aux  cornes , 6c  on  y appofoit  le  fceau.  Hé- 
rodote rapporte  que  le  jour  du  facrifice  venu  , 
l'animal  étoit  conduit  à l'autel , oit  on  aUumoit 
du  feu  ; 8c  après  y avoir  veric  du  vin , on  adreflbit 
fa  prière  au  dieu.  Après  cela  on  ruoit  b viâime, 
6c  après  l’avoir  écorchée , on  lui  coupoit  b 1ère , 
qu’on  vendoitàun  Grec, ou  on  la  jettoirdans  le  Nil. 

On  facritioîr  à Iffs  un  jeune  taureau , dont  on 
6 tou  les  entrailles  -,  6c  laiilàm  les  autres  parties , 
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on  les  rempliffoit  des  chofcs  les  plus  exqtfffes 
afin  de  faire  la  confècrarion , qui  le  faifoit  avec 
de  l'huile.  Lorfquc  le  facrificc  étoit  fini,  les  hommes 
& les  femmes  le  donnoient  mutuellement  la  difei- 
pline.  Selon  Hérodote , il  failoit  que  l’animal  fût 
mâle , & fans  défaut.  Les  femelles  ne  pouvoient 
pas  être  immolées  à Ifts,  parce  quelles  lui  étoient 
confacrées. 

Cétoit  une  chèvre  que  l’on  immoloit  à Jupiter , 
parce  que  le  bélier  lui  étoit  conlacré.  Hérodote 
dit  que  cependant  une  fois  l'an  on  lui  en  fàcri- 
fioit  un  , que  l'on  écorchoit , & dont  on  mettoit 
la  peau  fur  la  Aatuc  du  dieu.  Enfuite  on  le  mettoit 
dans  un  cercueil  conlacré , & on  l’enterroir. 

Les  habituas  de  Mcndès  otfroiem  une  brebis  à 
.Pan.  Ils  rcgirdoi.m  ce  dieu  comme  un  des  huit 

filus  ancien».  On  le  repréfentoit  avec  la  face  & 
es  pieds  d'une  chèvre , félon  Hérodote. 

Le  mime  ancien  rapporte  que  le  cochon  étoit 
defliné  à la  Lune  & a Dacch.is.  Ils  en  oiîroient 
à la  Lune  , lorfju’elle  étoit  pleine , 6c  la  viande 
étoit  mangée,  lorfque  la  Lune  étoit  nouvelle.  Hé- 
rodote ajoute  que  lorlqu’on  facrifioit  en  l'honneur 
de  Bacctms , chacun  tuoit  un  porc  le  foir  devant 
fa  maifon , & les  femmes  portant  de  petites  images 
d’une  coudée  de  hauteur , avec  un  puipe  autfi  gros 
que  le  rertc  du  corps , chantoient  tes  louanges  du 
dieu , précédées  d'une  flûte  pcndint  la  procetlion. 

Etat  moderne. 

L’Egypte  , qui  a été  le  berceau  de  l'idolâtrie, 
efl  aujourd'hui  partagée  en  deux  feftes;  la  Ma- 
homêtanc , 8c  Celle  des  Coptes.  Ceux-ci , qui  font 
les  plus  anciens  lubitans  de  l'Egypte  , y font  en- 
core en  aflea  grand  nombre.  Ils  ont  des  églifes 
au  Caire , & dans  d'autres  provinces.  Ils  fuivent 
la  doélrine  cTEutichès  , 8c  ils  font  gouvernés  par 
un  patriarche , qui  réfide  au  Caitc. 

Gouvernement  politique. 

La  nation  égyptienne  ètoitdivifée  en  deux  cia  fies  ; 
la  première  , à 1a  tète  de  laquelle  étoit  le  roi , com- 
prenoit  les  prêtres  & les  foldats  ; la  fécondé  ren- 
fermoir  les  ltl «tireurs,  les  bergers,  Sic. 

Du  rSu  La  couronne  , en  Egypte  , étoit  héré- 
ditaire , 8c  les  rois  étoient  obligés  de  fe  conformer 
aux  loi*  du  pays,  non-feulement  dans  l’adinimftra- 
tion  des  affaires , mais  encore  dans  leur  particulier. 
Ils  n’avoiem  point  d'efclaves  i leur  fervice  ; mais 
les  fils  des  urètres  y étoient  admis  dès  l’âge  de  vingt 
ans , 8c  c'ctolent  comme  des  furveillans  auprès  dit 
prince.  Le  roi  .voit  des  heures  réglées  où  nuit 
& jour  il  étoir  obligé  du  vaquer  aux  affaires.  Dès 
le  matin  il  Ufuit  les  lettres  8c  les  dépêches , afin 
d’être  inlVriih  à tond  dé!  affaires  de  (on  royaume. 
Après  s'êtrc  baigné  , il  fe  rendoit  au  temple  pour 
facrificr  ; 8c  U le  grand-prètre,  en  préfesce  du 
peuple , après  avoir  prit:  pour  1a  famé  8c  1a  prof- 
pértté  du  monarque,  dorrvoit  des  louanges  â fa 
juflicc  8c  à fon  adtniuift  ration,  s’il  en  méritoit , OU 
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il  s’étendott  avec  emportement  fur  fes  fiOtes.  Eh. 
fuite  on  lifoit , dans  des  livres  (acres  , quelques 
maximes  fages , pour  renom  le  monarque  ver- 
tueux. Il  avoit  attifi  des  heures  réglées  pour  fes 
plailirs.  On  ne  luifervoit  eue  des  mets-  très-com- 
muns, 8c  une  certaine  quantité  de  vin.  Le  rot , 
qui  le  premier  introduilir  e luxe , fin  maudit  fAr 
une  infeription , dont  fait  mention  Phietrque . dans 
le  temple  tleThèbes  (t).  Il  ne  pouvoit  faterthita 
fes  partions , ni  faire  le  moindre  tort-  à fes  fujets. 
Mats  auffi  lorfqu’ils  fuivoient  les  loix  dans  les  jfc. 
gemens  qu'ils  rendoient , ils  étoient  adorés  de  leurs 
peuples.  De  manière  qu’ils  étoient  plus  attentifs 
a la  vie  de  leurs  rois  , qu'à  celle  de  leurs  fémmts 
8c  enfans. 

Lorfqti'tin  monarque  mouroit,  tour  te  peuple 
en  portoit  le  deuil , 8c  iléchiroit  fes  habits.  On 
femioit  les  temples , 8c  las  facrifices  8c  les  fttes 
folemnelles  ccffoient  pendant  foixahte-douxe  jours. 
Une  troupe  de  trois  cens,  tant  hommes  que  femme», 
fe  mettoient  de  la  boite  fur  la'tête,  8c  faifoient 
une  proceflion  , en  chantant  des  chanfons  funèbres 
en  l'honneur  du  mort.  Enfitite  on  expofoit  le  corps 
à l'entrée  du  fèputcre , 8c  chacun  avoit  la  liberté 
de  blâmer  8c  de  critiquer  fa  conduite  ■ pafféc.  SU 
avoit  règne  dignement , te  grand-prêtre  faifoit  fon 
éloge  , auquel  le  peuple  applaudiffoit  ; mais  fi  au 
contraire  il  avoit  mal  régne  , on  le  ccnfuroit , 8c 
même  on  lui  refufoit  la  fèpulture. 

Dis  prems.  Les  prêtres  ou  mmiflres  de  la  re- 
ligion* étoient  extrêmement  révérés  des  Egyp- 
tiens. Ils  étoient  toujours  avec  le  roi , 8c  aflifioient 
• à fes  confeils  s pour  y donner  leurs  avis  , 8f  pour 
leur  faire  connoitre , par  le  moyen  de  la  divina- 
tion , le  fuccès  des  entreprifes.  ils  lilojcnt  aufli  en 
fa  préfeOce  quelques  traits  de  l'Kiftoire  ou  des 
livres  facrès.  Us  [«rtoient  des  habits  de  lin  , 8c 
ils  avoient  grand  foin  de  fe  purifier  6c  de  tenir 
leurs  corps  très-propres.  Diodorc  de  Sicile  dit  qu’il» 
étoient  exempts  de  foins  domefliques  6c  de  toute» 
taxes , 8c  qu'on  leur  foumiffoit  la  nourriture  ; mais 
il  leur  étoit  défendu  de  manger  du  portion.  Selon 
Hérodote , les  fèves  leur  étoient  en  horreur , parce 
qu’ils  les  regardoiem  comme  impures. 

Dis  foUjis.  Les  foldats  ou  gens  de  guerre  étoient 
divifcs  en  CaUJiriins  & en  htrmotyfitns.  Les  pre- 
mier» hahitoicne  iThébcs,  à Bubafiis,  à Aptis  , 
à Tanis , à Mcndès , â Sebennitus , à Athribis , 6-e. 
Les  féconds  habitoient  les  provinces  de  Bufiris  , 
de  Sais , de  Chemntis , de  Paprcmis , 6v.  Les  rois 
d Egypte  pouvoient  mettre  environ  410,000  hom- 
mes en  armes,  dont  150,000  CaLificicns , 8c  1 60,000 
Htrmotykitn'.  Les  foldats  étoient  obligés , de  père 
en  fils , de  s’appliquer  ail  métier  de  la  guerre , félon 
le  rapport  d’Hérodote.  Quand  un  foldat  manquolt 
i fon  devoir , il  étoit  noté  d’infamie.  Us  avoient 
chacun  une  portion  de  terre  de  cent  coudées  égyp- 

(t)  Diodore  parle  aufli  de  cette  malcdifHon  ponte 
contre  Menés,  qui  avoit  introduit  l'uCge  des  mets. 
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tiennes  ert  qmrré.  EUe  étoit  exempte  Je  taxes,' 
& ceux  qui  étoient  de  garde  ï la  cour , recevoicnt 
chaque  jour  cinq  livres  de  pain  , deux  livres  de 
bœuf,  & deux  pintes  de  vin.  Cette  garde  étoit 
relevée  tous  les  ans , pour  que  chacun  eût  à fon 
four  le  même  honneur  6c  les  mêmes  avantages. 
Cette  génctbiité  envers  les  gens  de  guerre,  les 
encourageoit  ;»  fe  marier , -6c  par  cela  même  k 
peupler  le  pays , & à laitier  amfi  après  eux  un 
nombre  de  (oldats  futiifant  pour  défendre  le 
royaume. 

11  y a eu  plufieurs  rois  d’Egypte  qui  ont  été 
des  conquérans  : cette  nation  n’étoit  cependant 
pas  guerrière  ; car  leur  empire  s’eft  bien  plus  étendu 
par  les  colonies  qu’ils  ont  envoyées , que  par  la 
force  des  armes.  Le  roi  les  Egyptiens  étoit 
/féé  .quelquefois  par  voie  d’éleftion  ; alors  il 
ctpit  tiré  de  l'ordre  des  prêtres , ou  de  celui  des 
fohjats.  Hérodote  rapporte  que  s’il  étoit  pris  dans 
l’ordre  des  derniers , on  le  falloir  paffer  dans  celui 
des  prêtres,  & initier  à leurs  myftcres. 

, Les  labvu^urs.  Les  laboureurs  étoient  autift  obligés 
,.dc  prpfetier  le  même  état  de  père  en  fils  ; ils  cul- 
tyeient  les  terres  du  roi , des  prêtres  6t  des  fol- 

*s,  & n’en  pay oient  qu’une  redevance  raifon- 
, jiahlc.  Ils  perfectionnèrent  tTès-vite  l’agriculture. 

Les  btxpru  Les  bergers , qui  étoient , comme  les 
laboureurs  , obligés  de  prendre  l’état  de  leur  père , 
fe  rendirent  habiles  à multiplier  les  troupeaux. 
Ceux  qui  avoient  foin  des  poules  & des  oies , 

. trouvèrent  auili  la  manière  de  les  multiplier  par 
il’art , au  rapport  de  Diodorc  de  Sicile.  Ils  fe  fer- 
voient  vrailcmblahlcnicnt  de  fours  , pour  faire 
. èclorre  les  oeufs  , comme  cela  eil  encore  pratiqué 
,cn  Egypte , félon  les  relations  des  voyageurs  mo- 
dernes. 

j4iùniniJ}ration  juridique.  Les  Egyptiens  ad  mini  f- 
troient  la  jittiicc  avec  b plus  grande  impartialité. 
Autii  choififfoient-ils  leurs  juges  avec  beaucoup  de 
récaution.  On  choififîoit  particuliérement  dix  ha- 
itans  de  chacune  des  villes  de  Thébes  , d’Hélio- 
poîis  & de  Memphis. 

Cette  afiëmblcc  ayant  choifi  dans  fes  membres 
un  prefident , il  étoit  remplacé  par  un  homme  à 
fon  choix.  Ce  prefident  porroit  à fon  col  une 
chaîne  d’or,  d’où  pendoit  un  ornement  de  pierres 

Îirécieufcs.  Cet  ornement  fe  nommoit  Ij  vèrué,  L’af- 
’cmblée  étoit  payée  par  le  roi. 

Lorfque  l’on  de  voit  juger  une  caufe , le  préft- 
derçt , portant  le  fymbole  de  la  vérité,  atiîs  avec 
tout  fon  corps,  écouroit  l’accufateur,  dont  la  plainte 
étoit  mile  par  écrit.  Elle  étoit  communiquée  à 
l’accufé  , qui  y répondoit  i & , après  une  réplique 
de  chacune  des  parties , la  cour  examinoit  avec 
foin  l’affaire  , puis  le  prefident  toumoit  la  vérité 
du  coté  de  celui  en  faveur  duquel  on  a voit  décidé. 

Le  parjure,  chez  les  Egyptiens,  étoit  puni  de 
mort  ; celui  qui  ne  (écouroit  pas  un  homme  atta- 

2ué  fur  les  chemins  , étoit  puni  de  même.  On 
ifoit  fubir  b même  peine  au  faux  accusateur. 
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Chaque  Egyptien  devoit  faire  porter  fur  un  re- 
giftre  fon  nom , 6c  b manière  dont  il  gagnoir  fa 
vie.  Ce  regiftre  ctoit  entre  les  mains  du  gouver- 
neur de  b province.  On  coupoit  b langue  à ceux 
qui  donnotent  aux  ennemis  avis  de  quelque  def- 
fein  fccret.  Les  hommes  convaincus  d’adultère  rcce- 
voient  mille  coups  de  verges  ; les  femmes  avoient 
le  nez  coupé.  Il  ctoit  permis  aux  frères  d’époufer 
leurs  fœurs.  On  prétendoit  qu’lfts  avoit  époulé 
fon  frère  Oftris.  Et  comme  elle  avoit  règne,  étant 
veuve , avec  beaucoup  de  gloire , les  reines  en 
général  étoient  plus  confidérécs  que  leurs  époux. 


Mœurs  et  usages. 

Education.  Les  Egyptiens  veilloient  foi gnen  fe- 
rrent à l’éducation  de  leurs  enfans.  Ils  ne  les  nour- 
riffoient  que  de  chofcs  communes , 6c , pour  la!  phi- 
part  , on  les  faifoit  aller  pieds  nuds  6 C fans  vête- 
mens  pendant  leur  enfance  , à caufe  de  la  chaleur 
du  climat.  Les  prêtres  étoient  chargés  de  leur  inf- 
tni&ion  , dont  les  fciences  principales  étoient  la 
géométrie  6c  l’arithmétique.  Cependant,  dans  les 
cbtfett  inférieures  du  peuple  , il  y en  avoit  peu 
qui  appriffent  à lire  6c  à écrire  , excepté  les  mar- 
chands. Ils  négligeoicm  de  montrer  à leurs  en* 
fans  la  mufique  6c  la  lute  ; mais  ils  leur  appre- 
noient  la  politcffe  6c  le  rcfpcâ  qu’ils  dévoient  aux 
vieillards, 

Lorfqifun  homme  de  confidération  étoit  mort , 
toute  fa  famille,  les  hommes  fëparés  d’avec  les 
femmes  ♦ fe  metroient  de  b boue  fur  b tète , 6c 
cotiroient  la  ville , fe  bmentant , jufqu’à  ce  que  le 
corps  fût  enterré.  11  v avoit  une  forte  de  gens  qui 
faifoient  profetiton  d^embaumer.1 

Repas.  C ctoit  une  honte  chez  les  Egyptiens  de 
manger  du  pain  d’orge  ou  de  froment.  Us  en 
faifoient  un  avec  Yolyra.  Ce  pain  étoit  nommé 
Colicjlris , vraifcmbbblement  îl  caufe  de  fa  qualité 
glutineufe.  Us  buvoient  ordinairement  de  l’eau  du 
Nil , 6c  leur  boition  la  plus  exquife  étoit  faite  avec 
de  l’orge.  Us  s’abtienoient  de  manger  de  plufieurs 
animaux , & en  particulier  du  cochon  ; mais  ils 
mangeoient  du  poiffon  falè , des  cailles  , des  ca- 
nards , Oc.  Dans  les  repas  publics , on  faifoit  porter 
un  cercueil , dans  lequel  ctoit  l’image  d’un  mort. 
Celui  qui  le  portoit  difoit  à chaque  convive  : « re- 
» garde  ceci,  & fonce  à te  divertir  : car  tu  de- 
» viendras  femblablc  lorfque  tu  feras  mort  ».  Us 
évitoient  de  manger  avec  les  étrangers , parce  qu’ils 
les  regardoient  comme  impurs. 

Habillement'  Les  Egyptiens  s’habilloicnt  d’une 
vefle  de  lin  , garnie  de  franges  au  bas , qu’ils  ap- 
pelaient calaftris,  Par  de  fins  cette  vctic  , ils  por- 
toient  un  manteau  blanc  , de  drap  : mais  c’étoit 
une  profanation  que  d’entrer  dans  quelque  temple 
avec  ce  manteau. 

Les  anciens  Egyptiens  al  moient  la  propreté  ; auflt 
ufoicnt-ils  fouvenr  de  purifications  & d’ablutions. 
Hérodote  & Diodore  rap  portent  que  c’étoit  uni- 
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quement  par  propreté  , que  ce  peuple  s'étolt  fait 
une  loi  de  la  circonciiion  ; cérémonie  qui  avoir 
été  en  ufage  de  temps  immémorial.  Pythagorc  fut 
obligé  de  s’y  foumettre  , pour  avoir  la  liberté  d’en- 
trer dans  les  temples,  oc  de  convcrfer  avec  les 
prêtres  Egyptiens. 

An ts  t t Sciences. 

Langue  6*  écriture,  Nous  ne  connoiffons  pas  la 
langue  parlée  des  anciens  Egyptiens  , & nous 
n’avons  que  de  très-légers  appergus  de  leur  langue 
écrire.  Voici  ce  qu’en  dit  S.  Clément  d’Alexandrie  : 
« Ceux  qui  font  inftruits  par  les  Egyptiens , ap- 
» prennent  d’abord  la  valeur  des  lettres  égyp- 
*>  tiennes  , que  l’on  appelle  cpirtolographiques 
» (ou  épiftolaires,  pour  récriture  commune).  Leur 
« féconde  forte  de  lettres  cil  la  facerdotale , dont 
» les  écrivains  facrés  fe  fervent  ; la  troifième  enfin , 
» l’hiéroglyphique , qui  s’exprime  , ou  par  les  pre- 
» miens  èlémens  , ou  par  des  fymboles  ; la  (ym- 
« bolique  s’exprime , ou  par  imitation  , ou  par  fi- 
» giirc , ou  allégoriquement  par  certaines  énigmes. 
» Ceux  qui  veulent  décrire  le  folcil  font  un 
» cercle  , &c.  & ceux  qui  veulent  décrire  la  lune , 
» font  une  figure  qui  lui  reffemblc.  Veulent-ils 
» écrire  figureinent , ils  changent  & caraèiérifent 
» les  phafcs  de  la  lune  , fuivant  leur  intention. 
» Ceux  qui  veulent  louer  les  rois , dans  les  écrits 
» facrés,  le  font  allégoriquement.  Voici  un  exemple 
» de  cette  troifième  cfpècc,  qui  eft  énigmatique. 
» lis  reprèfenten  t l’obliquité  des  aftres  parla  marche 
” du  ferpent  ; & le  foleii , fous  la  figure  de  Sca- 
» rabé  ». 

Quelques  auteurs  ont  cru , d'après  ce  fimple 
expofé , qu’il  y avoit  trois  fortes  de  caraftères  en 
ufage  chez  les  Egyptiens.  Mais  il  fcmblc  que  l’on 
peut  très-bien  entendre  ce  paflage,  & nen  ad- 
mettre que  deux  ; l’une  épiîlolaire  , c’eft-à-dire , 
dont  les  lettres  indiquoient  les  fons  que  l'on  pro- 
féroit  en  nommant  les  objets  ; l'autre  , hiérogly- 
phquc  , & rappcllam  les  objets  à l’cfprit , foit  que 
la  figure  les  reprèfentât  à-peu-près  comme  un 
arbre , une  maifon , &c.  ou  bien  que  l’on  ne  fit 
que  les  dèfigncr  par  un  emblème , pris  dans  la 
claiTc  des  figures  fimples  , mais  éloigné  de  fon 
premier  fens.  Ainfi  , c'eft  moins  fur  la  forme  des 
caraélèrcs,  que  porte  cette  double  diftinftion  que  fait 
S.  Clément  d’Alexandrie,  que  fur  les  différentes  ma- 
nières de  s'exprimer.  11  eu  ici  plutôt  queflion  de 
flyle  que  d’alphabet.  Les  modernes  ont  aufli  fait 
des  recherches  fur  cet  objet;  mais  elles  ne  peu- 
vent trouver  place  ici. 

On  attribuoit  l’invention  de  ces  caraâères  à un 
roi , que  l’on  nommoit  Thot  ou  Athotei , & Mers 
cure  , auquel  on  a donné  , à caufe  de  fes  con- 
noiffances , le  nom  de  Trois  fois  grand  , ou  Trif 
mégijk.  Ces  carafiércs  fe  voient  encore  fur  des 
fiâmes  égyptiennes , fur  pluficurs  des  obélifques 
qui  font  à Rome  ; mais  on  n’en  voit  nulle  part 
en  aufii  grand  nombre  que  fur  1a  table  appellée 


’Æ  GY  èt 

Lfiaepae , 8t  ente  l’on  confervc  dans  le  cabinet  d'an- 
tiquités de  Turin. 

N.  B.  Au  refte , M.  de  Guignes  a démontré  juf- 
qua  l’cvidcnce  que  ces caraétéres égyptiens avoient 
le  plus  grand  rapport  avec  les  anciens  caraftères 
chinois.  Voyez  Mém.  Je  lin. , /.  ip. 

Mathématiques.  Nous  tenons  la  géométrie  des 
Egyptiens  , qui  l’inventèrent  àcauf*c  des  déborde- 
ment du  Nil  ; mais  il  ne  parott  pas  qu’ils  y aient  fait 
de  grands  progrès,  & cette  fcicnce,  chez  eux,  étoit 
réduite  à la  mefure  des  figures  planes. 

L’aridimctique  a été  cultivée  avec  foin  citez 
les  Egyptiens , & ils  ont  aufii  fait  quelques  pro- 
grès dans  l'algèbre  , fur-tout  depuis  que  les  ferecs 
furent  s’établir  en  Egypte. 

Quoique  les  Babyloniens  aient  été  renommés 
pour  l’aftronomie , cependant  les  Egyptiens  parta- 
gent avec  eux  la  gloire  de  l'avoir  inventée.  Le» 
habirans  de  Thèbes  y excelloicnt  pardeflus  les 
autres.  Diodorc  affirme  qu'ils  obfervoient  le  mou- 
vement des  étoiles  avec  habileté , & qu’ils  ntet- 
toient  leurs  obfervations  par  écrit  ; qu’ils  connoif- 
foient  parfaitement  les  révolutions  des  planètes , 
& qu’ils  étoient  capables  d’annoncer  les  différentes 
révolutions  du  temps.  Ils  faifoient  fur-tout  ufage 
de  l’aftronomie  en  foveur  de  l’agriculture.  Ce  peuple 
faifoit  aufii  grand  cas  de  l'aftrologie  judiciaire. 

Médecine.  La  médecine  paffoit  pour  avoirpris  naif- 
fance  chez  les  Egyptiens.  L’invention  en  eft  généra- 
lement attribuée  à Efculape  , qui  cfi  le  nom  que 
l’on  donnoit  à Toforthrus  , ou  Sefonhus  , à caufc  de 
fa  grande  habileté  dans  cet  art.  Ce  prince , qui 
occupoit  le  trône  de  Memphis , étoit  beaucoup  plus 
ancien  que  l’Efcutape  Grec.  Il  n’étoit  pas  permis 
aux  médecins  de  ce  pays  de  donner  des  remèdes 
pour  toutes  fortes  de  maladies , chacun  d’eux  étant 
obligé  de  s’appliquer  à la  guérifon  d’une  feule.  Dans 
l'application  des  remèdes,  ils  étoient  obligés  de 
fe  conformer  à ce  qui  étoit  indiqué  dans  les  livres 
facrés  ; celui  qui  s'en  écartoit , rifquoit  fa  vie  , fi  le 
malade  mouroit.  Ils  étoient  entretenus  aux  dépens 
du  public.  Ils  faifoient  aufii  profeffion  de  l’allro- 
logie , & de  certains  rites  myftérieiix. 

Les  Egyptiens  fe  font  rendus  célèbres  dans 
l’Anatomie. 

Vhyfque  générale.  Les  découvertes  qu’ils  ont  fait 
en  phyfique  nous  foift  peu  connues.  On  fait  feule- 
ment qu’ils  avoient  une  idée  jufte  du  fyftème  du 
monde.  C’eft  de  ce  pays  que  Py  thagore  apporta  pro- 
bablement la  connoiffance  de  fon  lyftèmc.  Ce  fyf- 
rcme  paroit  avoir  fait  partie  de  la  doébine  fccréte 
des  Egyptiens , & inconnue  au  vulgaire. 

La  fcience  favorite  des  Egyptiens  étoit  la  ma- 
gie , en  quoi  ils  ont  prétendu  furpafler  les  autres 
peuples.  Cétoicnt  les  prêtres  qui  faifoient  profeffion 
de  cette  vaine  fcience. 

Commerce. 

On  eft  fort  partagé  pour  décider  quand  efl-ce 
que  les  Egyptiens  fe  font  adonnés  au  commerce; 
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mais  il  y a 1 prèfumcr  qu’on  peuple  auffi  induf- 
trieux  que  les  Egyptiens,  fe  fera  prévalu  de  bonne 
heure  de  la  fmiation  avantageufe  du  pays  qu'il 
Itabitoit.  Il  paroit  par  Strabon  tk  Diodorc  de  Sicile , 
que  Pfammctique  a été  le  premier  roi  d’Egypte  qui 
ait  ouvert  fes  ports  aux  etrangers , Sc  principale- 
ment aux  Grecs.  Cependant  ils  n'avoient  d'entrée 
que  dans  Canope  ; mais  fi  le  vent  leur  étoit  con- 
traire , ils  dtchaigeoicnt  leurs  marchandées , & 
avoiem  la  permilhon  de  les  envoyer  i Nduirods , 
par  les  barques  ordinaires  du  Nil. 
r Les  Egyptiens  s'attribuoient  l'honneur  d'étre  les 
rentiers  inventeurs  du  commerce  , en  la  pcrfopne 
'Offris.  Diodorc  rapporte  que  Pfammétique  s’en- 
richit prodigieufemem  par  le  négoce , avant  que 
de  parvenir  au  trône  d'Egypte.  Outre  le  defir  de 
s’enrichir,  le  befoin  de  le  procurer  les  chofes  qui 
• leur  manquoieiu  , comme  les  métaux,  le  bois, 
la  poix  , la  réline  , 6>c.  fit  qu’ils  envoyèrent  chez 
les  autres  peuples  leur  froment , leur  lin  * leur  pa- 
pier  6ï.  Les  Ptolémées  encouragèrent  beaucoup 
le  commerce  cil  Egypte;  & par  la conftruétion  de 
Birimct , de  Myos-Hormos , & de  quelques  autres 
ports  fur  le  golfe  Arabique , ils  frayèrent  à leurs 
fuiets  la  route  de  celui  de  l'Orient.  Alexandrie , 
fous  ces  princes , devint  une  des  plus  floriilantes 
villes  de  l'univers.  11  y avoit  une  route  oui  alloit 
de  Copias , par  le  fud-.’ft , jufqu’au  port  de  Béré- 
nice lur  la  mer  Rouge.  Quelques  auteurs  ont  cru 
qu'il  y avoit  en  ce  lieu  un  canal  : mais  ccd  une 
erreur , il  n'alloit  que  du  Nil  à Copias.  Cette  route 
avoit  deux  cens  cinquante-huit  milles  romains,  & 
offrait  dix  manftotu  ou  lieux  de  repos  ; les  noms 
s’en  trouveront  i leur  article.  Cette  route  n'eft 
plus  en  ufage  aéhiellemem. 

Quoique  par  principe  de  religion , les  Egyptiens 
euflent  beaucoup  d’averfion  pour  la  mer  , ils  n'é- 
toient  point  ignorant  pour  la  marine.  Les  Grecs 
rcconnoiffoient  avoir  appris  la  navigation  d'eux , 
félon  le  rapport  d'Euripide.  Stfojlris  fit  couffruire 
une  flotte  de  400  v aideaux  de  guerre , pour  l'on 
expédition  vers  les  mers  du  midi. 

Chronologie. 

Il  n’eApas  de  nation,  ce  me  femble,  dont  la 
chronologie  offre  tant  de  difficultés  que  celle  de 
l’Egypte.  Les  matériaux  q»e  nous  ont  tranfinis 
les  anciens , offrent  entre  eux  fi  peu  de  véri- 
tables rapports , que  l’on  ne  doit  pas  être  étonné 
de  la  diveriité  d’opinions  établie  entre  les  modernes. 
Les  monument  anciens  me  parodient  pouvoir  être 
rangés  en  deux  claflès  ; 1".  ceux  dont  nous  avons 
des^eorps  d’hiAoire  ; 2».  ceux  dont  nous  n’avons 
que  des  chroniques  ou  des  fragmens. 

1.  Dans  la  première  clatfc  font  Hérodote  & Dio- 
dore  , tous  deux  donnent  d'affez  grands  détails  fur 
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l’Egypte  » font  connoitre  piufieurs  rois  do  cet  em* 
pire  ; mais  ils  n’établiûent  aucun  1 vilenie  de  chro- 
nologie , ni  aucune  fuite  aux  règnes  des  princes. 
Si  l'on  cherche  à trouver  au  moins  la  durée  de 
l’empire , on  trouve  qu’Hérodotc  donne  11340  ans 
aux  régnes  des  rois  (apres  les  dieux).  Ce  même 
intervalle,  felonüiodorc^'cftquede^oo  ans(t). 
L’un  Si  l’autro  commencent  à Mènes.  Cependant  on 
voit  ailleurs  que  Diodorc  ne  compte  que  4700  ans. 
Les  la  vans  ont  imaginé  differens  moyens  d*a- 
mener  ces  calculs  à un  rcfultat  raifonnablc.  Les 
uns  ont  fuppol'è  que  ces  années  étoient  lunaires  ; 
d’autres  ont  cru  qu’elles  ne  compreuoient  chacune 
que  l'intervalle  d'une  faifon.  des  dilc  allions  no 
(ont  pas  de  mon  objet. 

IL  11  faut  placer  à La  tète  de  ceux  dont  nous 
n'avons  que  aes  chroniques , Manéthon , prêtre 
d'Hcliopolis , & garde  des  archives  l'acrées.  II  avoit 
écrit  en  çrec  une  hiftoirc  générale  de  l’Egypte  , &. 
la  voit  dédiée  vers  l’an  274 , avant  notre  ère , au  roi 
Pcoleméc  Philadeiphe.  Cet  ouvrage  cft  perdu  ; mais 
on  en  retrouve  des  parties  trés-eUentieUes  dans  Jo- 
feph , dans  Jules  l’Airicaui , Porphyre , Eufèbe , &cm 

Jules  l'Africain  naquit  en  Palcftinc  , dans  le 
fécond  fiéclc  de  notre  ère.  Pour  dreffer  une  chro- 
nique des  rois  d’Egypte  , il  avoit  extrait  de  l’hi£ 
toire  de  Manéthon  la  lifte  de  tous  les  rois.  Cet 
ouvrage  a été  intèré  par  le  moine  Georges , connu 
fous  le  nom  de  Syncelle  , parce  qu’il  exerçoit  U 
dignité  de  ce  nom  auprès  du  patriarche  de  Conftan- 
tinople.  On  trouve  auiTt  quelques  morceaux  con- 
cernant la  chronologie  égyptienne  dans  le  Scho- 
liafte  d'Apollonius  , qui  nous  en  a lailTé  des  mor- 
ceaux traites  par  Dicèarque  , difciplc  d’Ariftote. 

Mais  un  morceau  de  ce  genre  , très-important, 
8c  qui  n’avoit  pas  été  forme  par  Manéthon  , à ce 
qu'il  paroit , c’cft  fa  lifte  des  rois  de  Thèbcs  , que 
nous  a biffé  Eratofthènc  de  Cirénaiquc.  Cette  lirte, 
que  l’on  connoît  fous  le  nom  de  Canon , fut  dreffée 
par  ordre  de  Ptoletnée  E vergé  te  , fils  8 1 fucccffcur 
de  Ptolcinée  Pbibdelphe. 

11  n’eft  pas  de  mon  objet  d’examiner  ces  diffé- 
rons morceaux.  Je  finirai,  en  difant qu’un  fort  grand 
nombre  de  favans  s’en  font  occupés.  Je  ne  don- 
nerai pas  ici  l’analyfe  de  leurs  diffèrent  ouvrages. 
Je  dirai  feulement  que  celui  de  M.  le  chevalier 
d’Origny, m’ayant  paru  tout-à-la-fois  clair  & exaéL 
je  m’y  luis  conformé  dans  le  tableau  ci-joint.  C’eft 
d’après  lui  que  j’ai  donné  les  rèfultats  de  la  durée 
des  différons  royaumes  qui  ont  exifte  en  Egypte. 
C’cft  à fon  ouvrage  qu’il  faut  recourir  pour  en  avoir 
le  développement.  Voyez  Chronologie  des  rois  du 
grand  empire  des  Egyptiens,  a vol.  in-ia. 


(1)  Scion  la  manière  de  lire  le  texte  , introduite  par 
Jacques  Cape! , & adoptée  par  les  plus  favans  critique* 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE, 

Dans  lequel  on  s’ejl  conformé , pour  les  Dynajlies  Egyptiennes  ,àC  Ouvrage  de  M.  D’ORIGNY. 


HAUTE  ÉGYPTE. 


Lltphantii. 


Egyptiens, 


it88, 

Menés. 

Menés , 
1116. 
Athocis. 

Menés, 

1719. 

Mer  chéris- 

Obn. 

Myttoeus. 

CHcnérès, 

161t. 

Obnus. 

1719- 

Milieu. 


Menés  , 

2tl6. 

Toforthrus. 


20)6. 

Rols  PaOcurs. 
Salatis. 


BASSE  ÉGYPTE. 


DsofpcliS  J Hcrjcléotit , 


Mènes,  Menés,  Menés,  Menés,  2188. 

lij;.  »IS4-  1IJ4.  I «54- 


Concharis.  SefoflrU 
1490. 


14S4 » Scfoftrls  maître  de  toute  l'Égypte  en  14S4. 

Hduu  Egypte^ou Rmt de  Thîhes.  I Royaume  de  Memphis . • Dio [polis , ou  Delu, 


1422, 

Thyoiunarès. 
Fin  1050* 


Pfammcnit 


1422. 

Fin  1366. 


1422 , Rhapfcs, 
Fin , 


316,  Pfammenit. 

par  Cambyfe,  roi  de  Perfe  ,.••••  en  y 23. 


C Depuis  la  conquête  par  Cambyfe  . j * . . Tan  J2f  ")  | 

renés  • • • . ^ Julqu'à  la  mort  de  Darius  Codoman « . , • . Pan  332  3 1 93  2 

Grecs. ....  Pendant  la  vie  d'Alexandre  ......  depuis  l'an  33a  , jufqu’à  323 

. ..  f Depuis  Ptolemée  Lagus  L’an  313  î 

Lagidci  ■ • Jufqu’à  ta  mort  de  Cléopâtre  . . . . . . . . . . l’an  30  j 

{Depuis  la  conquête  par  Au  eu  (Le ( avant  J.  C.  ) 30  ")  xg/:  îns 

Julqu’i  la  conquête  par  les  Arabes , fous  le  règne  d’Hétaclins  . . l’an  640  J 

Calife  f Depuis  la  conquête  par  Amrou-bcn- As,  fous  le  califat  d’omar  . . l’an  640 1 ,> 

\ Jufqu'i  la  reine  Kamelé  l’an  965.)' 

Ks*,-A“  : : : : : : : : : : : ; : &,£}-« 

Pt; s*il”. «■■»*}  ts». 

J * (.Jufqua  Almalec- Aimoazjn 1 au  1150  J ' 

MamelucsjP^r^r.V  ■ l’an  1150-)^ 

(Julqua  Campfon-Gaun fan  1317.3 

Othomam4P7u“  ‘f  con?;li,e  P"  je  Sultan  Sèlim l’an  1317?  l6<,  y,,. 

l Jufqua  la  preiente  année  ..«..•••••..  1786 } * 
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RÈGNE  DES  ROIS  d’E  G Y P T E, 

Menés  ou  Mariés , crt  univerfellement  reconnu 
pour  le  premier  (buverain  qui  ait  régné  en  Egypte. 
Ce  pays  n’étoit  qu’un  marais  de  (on  temps , ex- 
cepté la  Thébaïde , & l’on  ne  voyoit  point  de  terre 
entre  le  lac  Maris  & la  Méditerranée.  Il  détourna 
le  cours  du  Nil,  bâtit  la  ville  de  Memphis  dans 
l'ancien  lit  de  ce  fleuve , & il  y fit  conflruirc  le 
fameux  temple  de  Vulcain  , félon  le  rapport  d’Hé- 
rodote. Il  apprit  aux  Egyptiens  des  principes  de 
religion  ; il  introduifit  la  magnificence  , le  luxe  , 
& inilitua  des  fêtes.  Diodorc  dit  que  cela  fut  caufc 
qu’un  de  fes  fuccefTeurs  chargea  fa  mémoire  d’exé- 
cration. 

Hérodote  dit  que  les  Egyptiens  avoient  un  cata- 
logue de  ccnt  trente  rois  , depuis  Maths , & ter- 
miné par  Maris  ; mais , félon  Diodorc  , Menés  eut 
cinquante  fucccilcurs  de  fa  famille , dont  les  régnes , 
joints  à celui  de  Menés , rcmplifliSit  un  efpace  de 
1400  ans. 

La  fuite  des  rois  de  Thèbcs  par  Erarofthène , 
cft  liée  avec  une  époque  connue  dans  l’hirtoirc 
grecque , félon  Dicéarque  , qui  dit  que  depuis  le 
régne  de  Stchonfofis , qui  fuccéda  à Orus , jufqu'au 
régne  de  Nitus , il  s’écoula  1500  ans  , & 436  ans 
depuis  A'ilus  jufqu’à  la  première  olympiade. 

Hérodote  rapporte  que  Stfiflt'u  fut  le  fuccefleur 
immédiat  de  Maris.  Son  règne  eft  un  des  plus 
extraordinaires  qu’il  y ait  dans  toute  l'hiiloire  égyp- 
tienne. On  le  rcprélentc  puiflant  par  tetre  & par 
mer,  fage , jufle,  généreux  & vaillant.  Diodorc 
dit  que  fes  premières  conquêtes  furent  fut  les  Ethio- 
piens & les  Troglodytes,  St  qu’il  fut  jufqu'au 
promontoire  Dira , prés  du  détroit  de  la  mer 
Rouge.  Scs  forces  de  terre  n’étant  pas  fortifiantes 

four  fes  vaftes  derteins  , il  équipa  deux  flottes  , 
une  dans  le  golfe  Arabique , félon  Diodore , & 
l’autre  dans  la  mer  Méditerranée , félon  Hérodote. 
Avec  la  première  de  ces  flottes , il  fubjugua  les 
côtes  de  ta  mer  Erythrée  ; avec  la  fécondé  , il  fc 
rendit  maitre  de  l’ilesde  Cyprc , des  eûtes  mari- 
times de  la  Phénicie , & de  pluficurs  des  Cyclades. 
Prcfuue  tous  les  auteurs  anciens  conviennent  qu’il 
envahit  & pilla  toute  l’Afte  , & une  partie  de 
l'Europe.  11  traverfa  le  Gange,  fur  les  bords  duquel 
il  fit  ériger  des  colonnes.  A fon  retour  , il  fit  la 
guerre  aux  Scythes  & aux  Thraces.  Ceux-ci  furent 
vaincus.  Hérodote  & Diodorc  a (Turent  qu’il  eut 
le  inurne  bonheur  avec  les  Scythes  ; mais  d’autres 
difent  que  fort  armée  fut  défaite  par  ces  derniers  , 
joints  aux  peuples  de  la  Colchide.  On  prétend  qu’il 
établit  une  colonie  dans  la  Colchide , quoiqu'on 
dife  aufli  que  ce  fut  l'arrière-gardc  de  fon  armée , 
qui , étant  très-fatiguée , s'arrêta  dans  ce  pays-là , 
te  s'y  établit  fur  le  bord  du  Pltafc.  Il  retourna  en 
Egypte , & arriva  à Pclujium  , après  neuf  ans  d’ab- 
fence,  parce  qu’il  apprit  la  révolte  de  fon  frère, 
tqui avoir  ufurpè  le  diadème,  violé  la  reine  & les 
Concubines  royales,  bon  frère  Armais , le  Danaùs 
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des  Grecs , le  reçut  avec  des  démon Aratîoris  de 
joie  , Si  une  apparente  foumiflion  : mais  ayant 
échoué  dans  le  projet  qu’il  avoir  de  le  faire  périr 
dans  un  feflin  , il  fut  challé  de  l’Egypte , leloii 
Diodore  de  Sicile , il  fc  retira  dans  la  Grèce. 

Après  que  Séfojlru  eut  échappé  aux  criminelles 
entreprifes  de  fon  frère  „ il  fit  de  magnifiques  pré- 
fens  à tous  les  temples  , & donna  à fes  foldats 
des  récompcnfes  proportionnées  à leurs  exploits. 
Enfuitc  il  érigea  dans  chaque  ville  d’Egypte  un 
temple,  qu’il  dédia  à la  divinité  fupreme  du  lieu. 
Il  fit  élever  deux  obélifqucs  de  marbre , où  il  fit 
graver  des  inferiptions  , qui  faifoient  mention  de 
retendue  de  fon  pouvoir , de  1 unmenlité  de  fes 
revenus  , & de  la  quantité  de  nations  qu’il  avoir 
fou  miles. 

Pour  le  bien  de  fes  peuples , il  fit  border  d’une 
muraille  le  côté  oriental  de  l’Egypte  , pour  (e  ga- 
rantir des  incurfions  des  Syriens  Si  des  Arabes  ; 
il  fit  élever  le  rerrein  dans  les  lieux  trop  bas , pour 
les  préferver  des  inondations  du  Nil  ; il  fit  creufer 
des  canaux  de  communication  avec  le  Nil , depuis 
Memphis  jufqu’à  la  incr,  pour  faciliter  le  com- 
merce. A la  fin  ce  prince  perdit  la  vue  , Si  fc 
donna  la  mort  lui-même. 

Phéron  , fils  de  Sefoftris  , fuccéda  à fon  père  f 
Si  fut  nommé  Stfbflru  II.  11  perdit  la  vue  pendant 
dix  années  ; mais  l'ayant  recouvrée  au  feout  de 
ce  temps,  il  en  témoigna  fa  reconnoiflance  aux 
dieux , par  des  dons , & par  deux  fuperbes  obé- 
lifqucs , qu'il  érigea  dans  le  temple  du  folcil  à Hé- 
liopolis , félon  le  rapport  d’Hérodote. 

Le  trône  d’Egypte  , pluficurs  fiècles  après , fut 
occupé  par  Amofis  ou  Ammojîs , prince  qui  traita 
fes  peuples  avec  violence  Si  tnjiulice  : aufli  lori- 
qu 'XÛifanès  , roi  d’Ethiopie  , entra  cil  Egypte  , 
pour  lui  faire  la  guerre,  les  Egyptiens  fc  joignirent 
iu  roi  d’Ethiopie  , pour  chaücr  le  tyran. 

L'Egypte  & l’Ethiopie  furent  réunis  fous  le  gou- 
vernement d' Aétifancs.  Il  jouit  de  fa  profpcrité 
avec  modération  Si  prudence , Si  le  conduifit  avec 
beaucoup  de  douceur  avec  fés  nouveaux  fujets. 

La  mort  ÜAclifanès  laifla  aux  Egyptiens  la  liberté 
de  fe  choifir  tin  roi , que  quelques  «tuteurs  nomment 
Meridcs , Si  d’autres  Marus.  Diodorc  de  Sicile  dit 
que  le  fameux  labyrinthe  d'Egypte  fut  conflruit 
par  ce  prince. 

11  y eut  un  interrègne  de  cinq  générations  après 
Mendcs.  Cites,  mempnitc  d’une  naiflànce  obfcure, 
fut  après  ce  temps  choifi  pour  roi.  Hérodote  Si 
Diodorc  le  font  contemporain  de  la  guerre  de 
Troye.  Ce  fut  pendant  le  règne  de  ce  prince  que 
Paris  ou  Alexandre  fut  jetté  , par  la  tempère , fur 
les  côtes  d’Egypte , ik  y aborda  avec  Hélène , qu’il 
emmenoit  de  Grèce  à Troye.  On  éleva  à Mem- 
phis un  temple  magnifique  en  l’honneur  de  ce  roi, 
qui  laifla  pour  fuccefleur  fon  fils  Remplis. • 

Hérodote  Si  Diodore  peignent  ce  Kemphis  ou 
Rhampfmitus , comme  un  prince  avare  , qui  ne 
fit  pendant  fon  règne  aucune  dépenfe,  m pour 


Æ G Y 

honofcr  les  dieux  , ni  pour  le  bien  de  fes  fujets  : 
aaflî  hiflâ-r-il  un  tréfor  immcnic. 

A ce  roi  en  fucccdèrent  fept  autres , qui  furent 
peu  renommés , excepté  Nilsu , qui  fc  rendit  fa- 
meux , par  le  grand  nombre  de  canaux  qu’il  fit 
crcufcr  dans  tout  le  pays  , pour  tirer  du  Nil  tous 
les  ufages  pofftbles.  Au  fît  ce  fleuve , qui  jufqu’alorS 
avoit  été  nommé  Ægyptus , fut  dans  ta  fuite  dè- 
figné  par  celui  de  Nilus  , félon  le  rapport  de  Dio- 
dorc  de  Sicile. 

Le  même  Diodore  met  Cheaps  le  huitième  après 
Rhampfinitus.  Le  commencement  de  fon  régne  fut 
marqué  par  l’impiété  8c  la  tyrannie.  U fit  fermer 
les  portes  des  temples , & défendre  tous  les  facri- 
ficcs  publics.  Ce  fut  ce  prince  qui  fit  conftruire 
la  plus  grande  des  trois  pyramides.  Ayant  épuifS 
fes  tréfors , il  proflitua  fa  fille  pour  avoir  de  l’ar- 
gent. Enfin , il  mourut  après  un  régne  de  cinquante 
ans. 

Céphrinis , fon  fucceffeur , pendant  un  règne  de 
cinquanre-fix  ans , marcha  fur  fes  traces,  & comme 
lui  bâtit  une  pyramide  ; mais  plus  petite. 

Après  ce  dernier , Mycerinus , fils  de  Chiops , 8e 
neveu  de  Ciphrinis,  monta  fur  le  trône.  Il  remit 
le  culte  divin  fur  l’ancien  pied.  Ce  prince , doux 
& clément , aidoit  de  fon  tréfor  les  particuliers 
qui  l'informoicnt  de  leurs  malheurs.  Il  fit  bâtir  une 
pyramide , dont  environ  la  moitié  étoit  de  pierre 
d'Ethiopie. 

Gnephadhus  f«  rendit  célèbre  par  fonabftinence, 
& pour  avoir  défendu  les  excès  de  luxe.  Il  rendit 
la  mémoire  de  Menés  odieufe  ; 8c , du  confentement 
des  prêtres , il  fit  graver  fa  malédiâion  fur  une 
colonne  , que  l’on  voyoit  dans  le  temple  de 
Thèbes. 

Bocchoris , fils  du  précédent , pafle  pour  avoir 
été  le  quatrième  légiflateur  des  Egyptiens.  Les  loix 
qu’il  fit  eurent  pour  objet  principal  le  commerce 
Ce  les  revenus  publics.  Ce  prince  eut  le  malheur 
d’être  pris  par  Sahhaeo  l'Ethiopicn , qui  le  fit  brûler 
vif. 

Hérodote  place  Afychis  immédiatement  après 
Mycerinus  ; mais  Diodore  met  deux  règnes  entre 
eux  : ce  qui  porte  à croire  que  c’étoiem  des  rois 
contemporains  , qui  réenoient  en  même  temps,  en 
différentes  parties  de  l’Egypte,  Il  cfbdit  que  cet 
Afychis  fit  bâtir  le  portique  orienta]  du  temple 
de  Vulcain,  avec  beaucoup  de  magnificence , & 
qu'il  fit  conftruire  une  pyramide  toute  de  briques. 

Après  Afychis  , un  aveugle , nommé  Anyfis,  de- 
vint roi.  Ce  prince  fin  attaqué  par  Sahhjco,  roi 
d'Ethiopie , qui  le  mit  en  fuite , Sc  s'empara  de 
fon  royaume. 

Ce  Sabbaco , que  l’on  croit  être  le  même  que 
le  So  de  l'écriture  , fe  diflingua  par  fa  bonté  8c 
fa  clémence , lorfqu’il  fut  fur  le  trône  d'Egypte  ; 
mais  après  y avoir  régné  cinquante  ans , il  l'aban- 
donna volontairement , 8c  retourna  en  fon  pays. 
Pendant  qu’il  régna  en  Egypte  , il  ne  permit  pas 
que  l’on  exécutât  les  fcntenccs  de  mort  contre  les 
Géographie  ancienne. 
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criminels.  B les  obligeoit  à entreprendre  de  rudes 
travaux  , comme  d’élever  le  terrein  St  de  crcufer 
des  canaux. 

Anyfis  forrit  de  fa  retraite , 8c  reprit  le  gouver- 
nement après  que  Sahhaeo  eut  quitté  l'Egypte. 

Après  Anyfis  régna  Silhon  , qui  fut  â-la-fois  roi 
8c  prêtre  de  Vulcain.  Il  négligea  l’ordre  militaire, 
8c  voulut  dépouiller  les  gens  de  guerre.  On  pré- 
tend que  ce  fur  ce  roi  qui  fît  un  grand  carnage  de 
l’armce  de  Scnnachcrib , roi  d'Alfyrie , qui  étoit 
venu  jufqu’â  Peluze , dans  le  deffein  de  pénétrer 
en  Egypte. 

Après  la  mon  de  Scthon  , l’Egypte  fut  partagée 
en  douze  royaumes , dont  les  rois  firent  un  plan 
d’affociation  pour  le  bonheur  public.  Ce  gouver- 
nement fut  heureux , 8c  ccs  douze  rois  firent  le 
fameux  labyrinthe  près  du  lac  Maris. 

Pfammétique  étoit  du  nombre  de  ccs  douze  rois. 
Il  avoit  eu  les  côtes  maritimes  en  partage  , ce  qui 
lui  procura  beaucoup  de  richeffes  , par  le  com- 
merce que  fes  fujets  firent  avec  les  Grecs  8c  les 
Phéniciens  ; Sc  aidé  d'une  armée  d’ioniens , de 
Cariens  8c  d'Arabes , félon  Diodore  de  Sicile , il 
détrôna  les  autres  rois  , 8c  fe  rendit  le  maître  de 
toute  l’Egypte.  Il  étoit  fils  de  ce  AV. hus , mis  à 
mort  par  Sahhaeo.  B régna  avec  fageffe  , fatisfit 
aux  engagemens  pris  avec  fes  alliés , 8c  leur  donna 
des  terres  des  deux  côtés  du  Nil , au-deffous  de  U 
ville  de  Buhafiii.  Ces  Grecs  paffent  pour  les  pre- 
miers étrangers  à qui  il  ait  été  permis  de  5 éta- 
blir en  Egypte , 8c  c'efl  par  eux  que  l'on  fait  la 
vérité  de  f’hifloire  égyptienne , depuis  le  temps 
de  Pfâmmctiqne. 

Ce  prince  s’appliqua  â rendre  le  commerce  flo- 
rifiânt;  il  ouvrit  fes  ports  à tous  les  étrangers  , 
8c  rcnouvella  une  alliance  avec  les  Athéniens.  Il 
prit  la  ville  d'Azot  en  Syrie  , après  un  fiêge  très- 
long  , 8c  mourut , apres  avoir  régné  cinquante- 
quatre  ans.  II  fut  enterre  dans  le  temple  de  Minerve, 
à Sais. 

A Pfammétique  fuccéda  Nechtis  , fon  fils , le 
Pliarao  Neeho  de  l'écriture.  Ce  prince,  au  com- 
mencement de  fon  régne , effaya  de  creufer  un 
canal  depuis  le  Nil  jufqu'i  la  mer  Rouge , félon 
le  rapport  d'Hérodote.  Il  fe  rendit  pnifunt  fur  la 
mer , en  mettant  une  flotte  de  galères  fur  la  mer 
Méditerranée  , 8c  une  autre  fur  le  golfe  Arabique.' 
Jofcph  dit , après  Ctifias , que  ce  prince  fit  la  guerre 
aux  Médcs  8c  aux  ffabyloniens , qui  venoiem  de 
renverfer  la  monarchie  des  Affyriens.  Il  fut  quel- 
que temps  après  chaffé  de  la  Syrie  8c.  de  la  Phé- 
nicie, à l'exception  de  Pélufe.  Il  mourut  après  un 
règne  de  feize  ans , 8c  laiffa  le  trône  d'Egypte  â 
fon  fils  Pfamrùs , au  rapport  d’Hérodote  , qui  mou- 
rut après  avoir  régné  fix  ans.  Son  fils  Apriis  lui 
fucceda. 

Cet  Apriôs , félon  Hérodote  8c  Diodore , fut 
un  prince  martial , tant  par  mer  que  par  terre  : 
Il  fut  vainqueur  des  Tyriens  , des  Sidoniens  8c 
des  Cypriots  : mais  il  n’eut  pas  le  même  bonheur 


Digitized  by  Càoogle 


66  Æ G Y 

contre  les  Cyrénéens  , car  qui  fon  armée  fut  mife 
en  pièces.  confident uu  roi  ,ferévolta contre 

lui  j & , après  des  fuccès  divers , Apriis  fut  fait 
pnfonnicr , conduit  à Sais  , où  il  fut  livré  à la 
multitude , qui  l'étrangla. 

Amjfii  fuccéda  li  Apriis.  Ce  prince  , d’une  naif- 
fancc  obfcitrc , gouverna  avec  équité  , fit  jamais 
l'Egypte  ne  fut  aulfi  henreufe  que  fous  fon  règne; 
aum  a-t-il  été  regardé  comme  fon  cinquième  lé- 
gislateur. Hérodote  rapporte  qu'il  reçut  une  vifite 
de  Salon , qu’il  ouvrit  l'Egypte  à tous  les  Grecs , 
& leur  permit  de  s’y  établir , pour  y faire  le  com- 
merce. Il  leur  donna  des  endroits  pour  y bâtir 
des  temples  en  l’honneur  de  leurs  dieux.  Il  donna 
mille  talens  pour  aider  à la  rcconfintéhon  du  temple 
de  Delphes , & epoufa  une  grecque  , nommée 
Laodict.  11  fubjugua  l'ile  de  C.ypre , félon  Héro- 
dote , &i  força  les  habitats*  à lui  payer  un  tribut. 

La  fin  du  règne  ÜAmafis  ne  fut  pas  heureufe. 
Ce  prince  tut  trahi  par  fon  général  Phanès  , qui  t 
de  concert  avec  Polycrate , tyran  de  Samos , ex- 
cita Cambyles , roi  de  Pcrfe , à foire  la  conquête 
de  l’Egypte  : mais  il  mourut  avant  qu’on  ne  vint 
l’attaquer , St  laifla  le  trône  à fou  fils. 

Dés  q»re  PfamiRtn'stus  eut  fttccédé  à fon  père 
Amafis , il  fut  attaqué  par  Catnbyfes  , qui  le  vain- 
quit , fut  l'alfiéger  dans  Thèbcs , où  il  s'étoit  ré- 
fugié , fit  le  fit  prifonnier.  Ce  prince  mourut  après 
ftx  mois  de  régne , St  une  dure  captivité. 

L’Egypte  devint  alors  une  province  des  Perfcs; 
mais  les  Egyptiens  fe  révoltèrent  lotis  le  règne 
de  Darius  Hyftafpcs  , & ne  furent  affujettis  que  la 
fécondé  année  du  régne  de  Xerxés , 4Ô0  ans  avant 
J.  C.  Les  Egyptiens  fe  révoltèrent  de  nouveau. 
Ils  choifirent  le  roi  de  Libye  pour  régner  fur  eux , 
St  appellerait  à leurs  fecours  les  Athéniens , qui 
foifirent  cette  occafion  de  chaffer  les  Perfcs  de 
l’Egypte  ; mais  vers  la  neuvième  année  du  régne 
d'Anaxerxès , ils  furent  tout-i-foit  vaincus , St  n’ei- 
foyërent  plus  de  fe  remettre  en  liberté. 

Vers  l'an  414  avant  J.  C. , fit  fous  le  règne 
de  Darius  Notnus  , roi  de  Pcrfe  , les  Egyptiens  fe 
révoltèrentfous  la  conduite  li'Amyrtkcrus, qui  chafiâ 
les  Perfcs,  St  devint  roi  de  toute  l'Egypte.  Ce 
prince  fut  attaquer  les  Perfes  dans  la  Phénicie  ; mais 
Darius  lui  ayant  livré  bataille , il  fut  battu  , tué 
dans  l’aftion , ou  il  mourut  peu  après.  L’Egypte 
refia  gouvernée  par  quelqu'un  de  la  nation , quoique 
gem-ctre  tributaire  des  Perfes. 

A Amyrthatus  fuccéda  Paufiris , St  à ce  der- 
nier fuccéda  Pfammètiquc,defcendant  de  celui  dont 
il  a déjà  été  parlé.  C’ètoit  un  prince  ingrat  St  in- 
humain , dont  le  règne  fut  fouillé  par  Taffidfinat 
de  Tamiu , pour  s’emparer  de  fes  ricncffes. 

Ncphcrcus , fon  fucceflcur , fut  invité  par  les  La- 
cédémoniens à fe  liguer  avec  eux  contre  les  Perfes. 

Il  leur  envoya  des  vaifleaux  St  du  grain. 

Acoris  fuccéda  à Nephcreus.  Ce  prince  forma 
une  ligue  contre  les  Perfes  , avec  le  roi  de  Cypre , j 
les  Ty riens , des  Arabes , Oc.  U mourut  tu»  que  | 
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l'Egypte  éprouvât  aucun  changement , ni  fous  deux* 
de  tes  fucceffeurs.  Après  ceux-ci  régna  NcfUntk'ts, 
le  premier  de  la  race  fébennytique , vers  l’an  379 
avant  J.  C.  Les  Perfcs  eflayércnt  inutilement  de 
fe  rendre  maitres  de  Pelufe , la  fécondé  année  de 
fon  régne.  Avant  fa  mort , Agéftlas , roi  de  Sparte , 
vint  lui  demander  des  fecours  contre  IcsThébains. 

Tochos , fon  fiicccflcur , rafTcmbla  fes  forces  , 
{jour  fe  défendre  contre  les  Perfes , chez  lefquels 
d fut  oblige  de  fe  réfugier , par  la  révolte  de  fes 
fujets,  qui  mirent  fon  parent  Ncil.ir.tkus  fur  le 
trône. 

Ce  Ncfianebus  fut  fitr  le  point  d’être  détrôné 
par  un  Mandéften  ; mais , aidé  des  confeils  d'A- 
géfilas , il  battit  & fit  prifonnier  le  révolté.  Ce 
prince  fut  le  dernier  roi  d'Egypte  ; car  fous  fon 
règne  les  Perfes  l'envahirent  Sc  la  confcrvèrcnt 
julqu  au  temps  d'Alexandre.  Alors  ce  conquérant 
ayant  renverfé  l’empire  des  Perfes,  fut  reçu  par 
les  Egyptiens  comme  leur  libérateur.  Ce  fut  lan 
3i , avant  J. C.,  que  ce  prince  entra  en  Egypte. 

1 traça  le  plan  , & fit  bâtir  la  ville  qui  porte  fon 
nom , près  de  l'une  des  embouchures  du  Nil.  Ce 
pays  refta  fous  fo  domination  jufqu'à  fo  mort , qui 
arriva  fept  ans  après. 

Je  ne  finirai  pas  cet  article  des  anciens  rois 
Egyptiens , fans  rapporter  ici  brièvement  l’opinion 
de  deux  favans  fur  ces  anciens  rois.  L’opinion  du 
premier  a été  attaquée  dans  le  temps  ; mais  le  fond 
du  fyfiime  qu'elle  établit  n’en  a pas  moins  pris 
une  grande  confidération  dans  le  monde.  Quant 
*n  fyftcme  que  veut  établir  le  fécond , quoiqu'il 
n ait  pas  pris  une  certaine  confifiance , on  n’en 
doit  pas  moins  à fon  auteur  la  jufiiee  de  convenir 
qu’il  y a mis  un  grand  favoir  8t  une  profonde 
érudition. 

I.  M.  de  Guignes  lut , le  18  avril  1738  (1) , dans 
une  (éance  publique  de  l'académie  des  belles-lettres^ 
un  mémoire  très-bien  fait,  fit  fort  intérefiàm , fur 
l’origine  fit  l’écriture  des  Chinois.  Ce  mémoire  , . 
dont  j’entendis  la  leâure , & dont  la  réputation 
avoit  attiré  un  très-grand  concours  de  monde  , fit 
la  plus  grande  fenfotion.  L’auteur  , pour  ne  parler 
que  des  objets  qui  conviennent  ici , y établit  que 
les  Chinois , comme  empire , defeendent  des  Egyp- 
tiens : « ils  font , dit-il , une  colonie  d’Egyptiens  , 

” & celles  de  toutes  les  colonies  de  l'antiquité  qui 
» a le  mieux  confervé  fon  origine  fit  fes  monu- 
» mens  ».  Cette  colonie  y porta  le  nom  fit  l’hif- 
totre  de  fes  premiers  fouverains , comme  à-peu- 
près  les  François  avoient  porté  au  Canada  l'hifloire 
des  rois  de  France , qu’ils  regardoient  comme  leurs 
fouverains.  u Les  premiers  empereurs  de  la  Chine  , 
» ajoute  ce  fovant , puis  les  deux  premières  dy- 
» nafiies,  que  l’on  dit  avoir  régné  environ  1100 
n ans , ne  deviennent  plus  que  des  dy  nafiies  égyp- 
» tiennes , dont  la  colonie  a fait  La  tète  de  fon. 
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» hifloire  ».  Comparant  enfuitc  les  noms  des  pre- 
miers empereurs  Chinois,  Sc  des  premiers  princes 
Egyptiens,  M.  de  Guignes  dit  tju’JWoj  retient  ble 
par  le  nom  à Atboês  ; i'abu , à Diabies  ; Pkenphi , 
à Pcmphos;  ,-hm , à Amachus.  En  effet,  les  noms 
de  ces  cinq  empereurs  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  noms  des  cinq  premiers  rois  dcThebes, 
fucceffcnrs  de  Menés.  Cette  colonie  égyptienne 
paroit  à M.  de  Guignes  avoir  paffi  1 la  Chine  , 
vers  l'an  un  avant  notre  cre. 

II.  M.  Guérin  du  Rocher  publia  en  1767  trois 
volumes , fous  le  titre  d'Arjbira  véritable  des  temps 
fabuleux.  Selon  ce  favant , « toute  la  fuite  des 
>»  régnes  des  rois  d'Egypte  , 8c  les  faits  de  chaque 
n régne,  répondent  à l’hiftoirc  faintc,  depuis  Noé 
» le  père , connu  de  tous  les  hommes , jufqu’à 
» la  fin  de  la  captivité  des  Juifs  à Babylone;  Sc 
11  que  ce  n’eft  meme  qu'un  extrait  fuivi , quoique 
» défiguré , de  tout  ce  qnc  l'écriture  nous  apprend 
» de  l’Egypte  dans  cet  intervalle  ; que-  tout  ce 
» qu’Hérodo  te , Manctbon , Eratofthènc  , & Dio- 
» dore  de  Sicile , nous  montrent  de  l'Egypte  juf- 
» qu’à  cette  époque , n’eft  , aux  deferipttons  prés, 
» qu’une  tràduétion  , à la  vérité , pleine  d’erreurs 
» & de  fautes  groffières,que  les  Egyptiens  s’étoient 
m faite  ou  procurée  des  endroits  de  l'écriture  qui 
u les  concernoient , Sc  dont  ils  s’ètoient  compofé 
» une  hifloire  ».  Je  fens  bien  que  Poil  peut  de- 
mander à ce  favatu  ce  qu’ètoient  donc  les  Egyp- 
tiens pendant  tout  ce  temps  , puisqu’ils  font  obli- 
ges d’emprunter  chez  d'autres  peuples  les  preuves 
Kifloriqucs  de  leur  «xiftence  ? On  pourrait  faire 
encore  d'autres  objeâions  : mais  je  ne  me  charge 
■ici  ni  de  ces  objeâions , ni  des  réponfes. 

L'auteur  retrouve  le  nom  de  Menés  dans  celui 
de  Né,  que  nous  prononçons  Nui , 6c  qui  fignifie 
repos;  le  mot  Thbe , qui  lignifie  arche , cft  l’origine 
du  nom  de  Thébet  ; les  trois  cens  trente  rois  qui , 
félon  Hérodote , ont  fuccédé  à Menés  , ne  font 
que  les  trois  fils  de  Noé , qu’un  verfet  de  l’écri- 
ture mal  entendu.  Ce  grand  nombre  d’ailleurs  flatta 
la  vanité  des  Egyptiens  : on  l'adopta  donc  volon- 
tiers. La  fuite  des  rois  d'Egypte  , félon  ce  favam , 
fe  trouve  dans  le  petit  nombre  des  patriarches 
•connus  : le  fameux  Sefoftris  cil  Jacob.  Les  rois 
paAeurs  font  Jofeph  , Sc  les  Ifraèlites  établis  en 
Egypte  ; Micerinus  eft  Moife,  Je  ne  poufferai  pas 
plus  loin  cette  comparaifon.  C’en  eft  affez  pour 
îentir  le  plan  de  l’auteut.  Au  refie , cet  ouvrage , 
qui  annonçait  le  mime  travail  fur  les  Affyriens , 
les  Babyloniens , les  Lydieus , 6>c.  , n'a  pas  été 
■continué. 

Ptoieikées. 

Les  généraux  d’Alexandre  partagèrent  fes  états 
après  fa  mort.  Ptolcmèe , fils  de  Lagus , eut  l'E- 
gypte en  partage  , Tan  304  avant  J.  C.  Ce 
prince  embellit  Alexandrie , 8c  fonda  cette  bi- 
fcliothèquc , qui  fut  augmentée  jufqu'à  700,000  vo- 
lumes par  fou  fils.  Ce  prince  fit  suffi  élever , dans 


Æ G Y 


67 


l’ile  de  Phafos , une  tour,  qui  paffoit  chez  les  an- 
ciens pour  une  des  fept  merveilles  du  monde. 
Ptolemée  régna  avec  douceur  Sc  juftice.  Il  rêduifit 
la  Libye , la  baffe  Syrie  , 8c  l’ile  de  Cypre.  Il 
affocia  fon  fils  Ptolemée  à l’empire , la  39'  année 
de  fon  régne,  8c  mourut  deux  ans  après,  âgé  de 
84  ans. 

Ptolemée  PkiLaJclphe , aflbcic  & fuccefleur  de 
fon  père , époufa  fa  fonir  Afinoé.  Ce  prince  fit 
alliance  avec  les  Romains  8c  les  Carthaginois , fit 
fleurir  le  commerce  dans  fes  états , 8c  foutint  une 
longue  guerre  contre  Amiochus.  Pendant  un  régne 
de  quarante  ans , quoique  ce  prince  aimât  les  plai- 
firs , il  gouverna  avec  douceur  8c  juftice , penfa 
à peupler  fon  royaume  , 8c  à rendre  fes  ftijets 
heureux. 

Ptolemée  Evcrgettc  fuccéda  à fon  père  Philadel- 

Îjhe , l’an  Z44  avant  J.  C.  Au  commencement  de 
bn  règne  , jl  s’empara  des  états  tTAntiochus  Thtos, 
roi  de  Syrie.  Béréuice  , femme  de  ce  prince , fit 
couper  fes  cheveux  , 8c  les  confiera  dans  le  temple 
de  Vénus.  Cette  chevelure  s’étant  égarée  , les 
ptètres , pour  éviter  la  colère  de  Ptolemée  , dirent 
qu’elle  étoit  au  ciel , ce  que  les  mathématiciens 
affirmèrent , 8c  montrèrent  fept  étoiles  près  de  la 
queue  du  lion , auxquelles  on  donna  ce  nom.  C© 
prince  mourut  aprèjvingt-fcpt  ans  de  règne. 

Ptolemée  Phiiopjtar,  fucceffeur  du  précédent,' 
monta  furie  trône,  117  ans  avant  J.  C.,  à Pige 
de  vingt  ans.  Au  commencement  de  fon  règne , 
ce  prince  fit  mourir  fon  frère  Magas,  Sc  Clcoménc, 
roi  de  Sparte  , qui  avoit  été  chafli  de  la  Grèce 
par  Antigone  , Sc  qui  s'ètoit  réfugié  auprès  de  fon. 
prédéccfleur.  Philopator régna  17 ans,  éloigné  des 
affaires , Sc  plongé  dans  la  débauche.  Scs  fujets 
irrités  fe  révoltèrent;  mais  il  les  fournit.  Ce  prince 
fit  mourir  fa  femme  Arfinoé  , & mourut  lui-mème 
à la  fleur  de  fon  âge. 

Ptolemée  Eviphane  fuccéda  à fon  père  J l’âge 
de  cinq  ans,  Sc  aoo  ans  avant  J.  C.  Il  fut  a us 
fous  la  proteftion  des  Romains,  & reprit  1a  Pa- 
leftine  & la  Célèfyrie  , qu  Amiochus  lui  avoit 
enlevé.  Dès  que  ce  prince  fut  fon  maitre,  il  s’aban- 
donna aux  mêmes  vices  que  fon  père.  Il  fit  mourir 
Ariftomène  , qui  avoir  eu  foin  de  fon  enfance,  8c 
qui  étoit  fon  premier  miniftre  ; mais  il  cultiva 
l’amitié  des  Romains,  fit  alliance  avec  les  Achécns, 
8c  époufa  Cléopâtre , fille  d’Antiochus , roi  de 
Syrie.  Ce  prince  mourut  empoifonné , à Pige  de 
vingt-neuf  ans. 

Ptolemée  Philometor  fuccéda  à fon  père  à l'âge 
de  fix  ans,  6c  176  ans  avant  J.  C.  Il  eut  une 
guerre  à fomenir,  les  premières  années  de  fort 
règne , contre  Antiochns , qui  le  fit  prWbnnitr.  Ses 
fujets  élurent  à fa  place  fon  frère  Phifcon  ; mats 
Amiochus  chaHa  celui-ci , 8c  rétablir  Philometor 
fur  le  trône.  Ce  prince  fe  retira  à Rome , où  il 
demeura  quelque  temps.  Le  fènat  le  raccommoda 
avec  fon  frère , à qui  on  donna  la  Libye  8c  U 
Cyrénaïque,  8c  à Plulométor  on  lui  donna  l'Egypte. 
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Ce  prince  mourut , après  trente  - quatre  ans  de 
règne , des  bleflures  qu’il  reçut  dans  une  guerre 
qu  il  fit  contre  le  roi  ae  Syrie. 

Phifcon  s’empara  du  trône  l’an  141  de  J.  C. , 
6c  il  époufa  Cléopâtre, femme  de  fon  frère.  Le  jour 
de  fes  noces,  il  fit  mourir  l’enfant  de  Philométor, 
& commit  plufieurs  autres  meurtres,  qui  lui  atti- 
rèrent la  haine  de  les  fujets , qui  le  chaînèrent  du 
trône.  Ce  prince  répudia  Clcopàrre , lit  mourir 
Fcnfant  qu’il  avoit  eu  de  cette  reine,  6c  époufa 
là  nièce.  Quelque  temps  après , Phifcon  revint  à 
la  tète  d’une  puifl’ante  armée , remonta  fur  le  trône, 
où  il  régna  paifiblcmcnt  le  relie  de  fa  vie.  Après 
vingt-neuf  ans  de  règne  ,.il  mourut  à l’âge  de 
foixante-feire  ans. 

Ptolemée  Lathure  monta  fur  le  trône,  l’an  ita 
avant  J.  C.  Sa  mère  le  chafla  du  trône  , & mit 
Alexandre , fon  frère  cadet , à fa  place.  Lathure 
elTaya  inutilement  quelque  temps  après  de  remonter 
fur  le  trône  d’Egypte  ; il  n’y  réumt  que  lorfqu’A- 
lexandrc  voulut  faire  mourir  Cléopâtre  leur  mère. 
L’énormité  de  ce  crime  foulcva  les  fujets , qui  le 
chaiTérent  honteusement , 6c  rappelleront  Lathure. 
Ce  prince  voulut  régner  en  Egypte  furie  même 
pieu  où  ctoit  ce  pays  avant  le  règne  de  fa  mé- 
chante mère  : mais  la  ville  de  Thèbes  s’v  étant  re- 
fùfce  , il  s’en  rendit  le  m#re  , & la  mit  au  pil- 
lage. Ce  prince  mourut  peu  de  temps  apres  , ayant 
régné  trcnte-fix  ans.  Il  eut  pour  fucccffcur  Alexan- 
dre , fils  de  fon  frère. 

AJexandrc  fécond  monta  fur  le  trône  , l’an  76 
avant  J.  C.  Ce  furent  les  Romains  qui  l'y  pla- 
cèrent : car  les  Egyptiens, après  la  mort  de  Lathure , 
avoient  abandonné  la  couronne  à Cléopâtre,  fille 
unique  de  ce  prince  , & ne  voulurent  l’accepter 
pour  roi,  qu'à  condition  qu’il  épouferoit  cette  priu- 
cciTe.  Ce  qu’il  fit  par  malheur  pour  elle  ; car  il 
la  fit  aflàmner  dix-neuf  jours  après  leur  mariage. 
Après  quinze  ans  de  règne  , fes  fujets  le  chall  j- 
rent.  11  fe  retira  àTyr,  où  il  mourut  de  chagrin. 

Les  Egyptiens , après  avoir  chaffé  Alexandre , 
appellèreiu  Ptolemèc  Aulat , fils  naturel  de  La- 
thure. Ce  prince  monta  fur  le  trône , l’an  61  avant 
J.  C.  Voulant  gagner  l'amitié  des  Romains  par  des 
préfens,  il  accabla  fes  fujets  d'impôts  : auflï  ils  le 
chafférent  du  trône,  & y placèrent  fa  fille  Béré- 
nice. Gabinius , gouverneur  de  Syrie  , attaqua  les 
Egyptiens  avec  une  piiiflante  armée  , défit  Archc- 
laus , qui  avoit  é poule  Bérénice  , & rétablit  Aulète 
fur  le  trône.  Lorfque  ce  prince  fut  maître  de  l’E- 
gypte , il  fit  mourir  là  fille  Bérénice , & s'empara 
du  bien  de  tous  les  riches  citoyens  qui  étoient  à 
Alexandrie  , après  les  avoir  fait  périr,  pour  donner 
à Gabinius  ce  qu’il  lui  avoit  promis.  Aulète  mou- 
rut quatre  ans  après  fon  rètablilîemcnt , laillà 
«leux  fils  & deux  filles. 

Ptolemée,  fon  fils  ainé  , lui  fuccéda , l’an  3 1 
avant  J.  C.  Ce  prince  époufa  Cléopâtre  fa  fœur, 
& régna  conjointement  avec  elle  pendant  quelques 
années;  mais,  l'ayant  diaffèe  , elle  implora  lcfc- 
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cours  de  Jules-Céfar.  Ce  conful  attaqua  Ptolemée  ; 
qui  au  bout  de  quelque  temps  fe  noya  en  paflant 
le  Nil.  Jules-Céfar  donna  la  couronne  à Cléopâtre  , 
& à fon  jeune  frère  , âgé  de  onze  ans.  Cléopâtre 
fuivit  Cefar  à Rome , dans  l’efpérance  de  répou- 
fer , parce  qu’elle  avoit  un  fils  de  lui , que  l’on 
nommoit  Ctjarion  ; mais  à fa  mort  elle  revint  en 
Egypte  , après  avoir  captivé  Marc -Antoine.  Elle 
fit  affalfiner  <bn  frère  , pour  régner  feule  ; elle  fe 
déclara  pour  les  Triumvirs , & porta  du  fccours 
à Marc-Àntoine  : mais,  étant  tombée  malade , elle 
retourna  à Alexandrie  , où  fon  amant  la  fuivit. 
Augufte  ayant  déclaré  la  guerre  à Cléopâtre , An- 
toine fe  mit  à la  tète  des  troupes  de  cette  reine . 
& marcha  contre  lui  ; mais  ayant  été  vaincu  & 
AH'mm , H fuivit  Cléopâtre  à Alexandrie.  Augufle 
s'avança  vers  Pèlufe  , dont  les  portes  lui  furent 
ouvertes  par  les  ordres  fccrcts  Je  la  reine , qui 
trahifloit  Marc-Antoine.  Celui-ci  s’en  étantapperçu, 
courut  au  palais  de  Cléopâtre,  pour  fe  venger;  mais 
elle  lui  fit  dire  qu’elle  s'étoit  donnée  la  mort.  An- 
toine , au  défelpoir,  s’enfonça  un  poignard  dans 
le  cœur.  Cette  reine  fe  fit  mourir , n’ayant  pu  ga- 
gner le  cœur  d’Auguflc,  & ne  voulant  pas  (er- 
vir  d’ornement  à fon  triomphe.  Elle  fut  la  der- 
nière des  Ptolemée  qui  régnèrent  19J  ans  en 
Egypte. 

Romains. 

Après  la  mort  de  Cléopâtre  , l’Egypte  fut  ré- 
duite en  province  Romaine  , & gouvernée  par 
un  préfet , pendant  l'cfpace  de  666  ans.  Elle  fut 
partagée  en  un  grand  nombre  de  petits  dlftrifls , 
portés  par  la  fuite  jufqu’à  cinquante-trois.  Dans  Je 
partage  de  l’empire  , elle  pafla  aux  empereurs  d’O- 
rient , qui  y entretenoienr  un  gouverneur.  Enfin , 
en  l’an  640  , fous  le  règne  d’Héradius , les  Arabes 
l’enlevèrent  aux  empereurs  Grecs. 

A\  S.  On  lait  que  ce  fut  le  général  Amrou  ben- 
As  qui  en  fit  la  conquête  pour  le  calife  Omar. 

ÆGYPTIUM  MARE.  Les  anciens  ont  donné 
ce  nom  à la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui 
baigne  les  côtes  de  l’Egypte. 

ÆGYPTUS  , l'Egypte.  (1)  Etmoloét.  Les  fen- 
timens  font  partagés  fur  l’origine  de  ce  nom  , 
qui  a été  aufii  celui  du  fleuve  qui  l’arrofe , plus 
connu  cependant  fous  celui  de  Nil  ; on  y met 
cette  différence,  qu’il  changeoit  de  genre  félon 
qu’il  défignoit  la  région  ou  le  fleuve.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  ce  nom  venoitde  ai» , au  lieu  de 
yaia. , ftgnifiant  terre,  &dc  Coptos,  nom  d’une  des 


(1)  Comme  l'article  Egypte  efl  fort  abrégé  dan*  la 
Géographie  moderne  , & que  cependant , malgré  l'état 
de  dcczdence  dan*  Ictiuel  cil  tombé  ce  pays  , il  con- 
tinue dintpircr  un  affez  grand  intérêt  a caufe  de  fon 
ancienne  illuflration,  je  croirai  rendre  mon  article  plus 
utile  en  rapprochant  quelquefois  ce  que  le*  modernes 
nous  font  connoitre  ac  ce  pays  , de  ce  qu'en  ont  rap- 
porté les  Anciens.  Au  relie,  je  reflerrai  cci  rapptochc- 
nteus  le  plus  qu’il  tue  fera  pofiiblc. 
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plus  célèbres  villes  de  l'Heut-nomie  : air.fi  Egypte  , 
répondroit  à pays  de  Copiai.  D’autres,  fans  rappro- 
cher deux  mots , ont  penfê  que  les  Grecs , voulant 
faire  allufion  à la  couleur  très-balance  des  Egyptiens, 
avoient  formé  leur  nom  d’après  celui  du  vautour 
Kiyvriee  , qui  eft  un  oifeau  noir.  Mais  M.  Gcbclin 
a montré  ( DiCl.  t.iym.  de  lang.  grecque , pag.  s;; , ) 
que  hryumee  venoit  de  l’oriental  Cup , ou  Copi 
noir  ) : or , comme  nia. , a , je , a dèfigné  les  eaux  , 
pays  bordé  par  les  eaux , il  me  pareil  naturel  qu’il 
ait  été  donne  à un  pays  couvert  régulièrement  choque 
année  par  les  eaux  , & dont  toute  la  furfacc  ejl  noire 
lorfquc  ces  eaux  fc  retirent  ; ainfi  Egypte  figni- 
fiera  pays  couverts  d'eaux  noirâtres.  Au  relie , c’ell 
chez  les  Grecs  que  fc  trouve  ce  nom  , puifquc  les 
Orientaux  difoient  mifrim , & peut-être  d'abord 
mifr , comme  les  Arabes  afluels  ; félon  Plutarque , 
les  anciens  habitans  de  l’Egypte  appelloient  leur 
pays  chcmmis.  M.  le  Brigant , lavant  trés-verfé  dans 
les  langues  anciennes  & modernes  , que  j’ai  & que 
j’aurai  plus  d’une  fois  occafion  de  citer , prétend 
que  les  Grecs  n’ont  forme  le  nom  d’Egypte , qu’en 
employant  les  mots  radicaux  ecou-ev-et , qui  fignitie 
ce  qui  ejl  caché  fous  Us  eaux.  Ceci  cil  du  bas  breton , 
avoué  pour  celtique. 

Pats. 

Etendue.  L’Egypte  ne  paroit  pas  avoir  varié  au 
S.  par  rapport  à les  limites.  Les  obfervations  des 
anciens  oi  des  modernes  , les  fixent  à-peu-près  au 
a deg.  50  min. , elle  s’étend  du  S.  au  N.  d’envi- 
ron 7 deg.  40  min. , c’efl-à-dire  jufqu’au  31'  deg. 
30  min.  (t). 

Si  le  cours  un  peu  tortueux  du  Nil  ne  deter- 
minoit  pas , par  la  nature  du  terrein , le  centre  de  l’E- 
gypte dans  la  longueur , on  pourroit  dire  que  le  57* 
deg.  (du  mèrid  de  Paris)  , l/féparc  en  deux  parties. 
Elle  forme  en  effet , dans  prefque  toute  fa  lon- 
gueur, une  vallée  de  quelques  lieues  d’étendue, 
mais  moins  large  à la  droite  du  Nil  qu’à  la  gauche 
de  ce  fleuve  ; ce  n’cft  que  vers  le  30*  deg.  que  les 
montagnes , qui  refferrent  le  lit  du  neuve , s’éloigne 
de  chaque  côté , St  laidcnt  le  Nil  former  par  deux 
bras  confidcrabies  , un  triangle , qui  ayant  la  côte 
feptcntrionale  pour  troifième  côté  , a été  comparé 
par  les  Grecs  à leur  lettre  D , appellé  delta  & hgu- 
rée  ainfi , A. 

La  longueur  de  b côte  feptcntrionale  , évaluée 
par  Hérodote  St  par  d’autres  ancieus  , étoit  d’en- 
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viron  Co  fehoenes  .félon  Hérodote , lefquels  à rai- 
fon  de  3014  toifes  chacune , donnent  71  lieues 
trois  quarts  environ.  On  retrouve  encore  la  même 
ntcfurc  aéluellemcnt. 

Sature  des  terres.  La  partie  habitable  de  l’Egypte 
n’étoit  donc  prècilément  que  ce  badin  prolongé  de 
chaque  côté  <lu  fleuve  fit  rendu  fertile  par  fes  inon- 
dations annuelles  , en  y ajoutant  les  terres  à l’oucft 
qui  s’étendoient  dans  le  nome  Arftnoïtes , St  pour 
1 arrofement  dcfquels  011  avoit  conffruit  le  fameux 
lac  de  Mceris.  Auffi  Strabon  dit-il  exurefiément , 
qu’il  n’y  avoit  en  Egypte  de  terre  habitable,  que 
celle  qui  tccevoit  les  eaux  du  Ntl , St  que  tout  ce 
qui  cA  plus  élevé  que  le  niveau  de  ces  inondations  , 
cA  abfolument  fans  habitation  : c’eA  encore  la  même 
chofc  aujourd'hui  : de  l'examen  des  différentes  mt> 
Aires  des  pays  habitables  de  l’Egypte,  M.  d’Anville 
croit  devoir  les  porter  à aïoo  lieues  carrées. 

Cette  étendue,  félon  Diodore  & Hérodote, 
renfermoit  t8  ou  aoooo  villes:  fi  ce  fait  cA  vrai, 
1°.  il  n’y  but  pas  admettre  de  village  : a°.  il  but 
que  pluiieurs  de  ces  villes  aient  eu  un  terrein  très- 
peu  étendu. 

Selon  M.  Maillet , ou  du  moins  l’ouvrage  qui  a 
été  publié  en  fon  nom  f 1) , l’Egypte  renferme 
aoooo  villes , bourgs  ou  villages.  Ce  A une  erreur 
frappante  , adoptée  par  pluficurs  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Ils  n’ont  pas  fenti  l'impoflibHitè  de  ce 
bit , dans  l’étar  afhjcl  de  l’Egypte  ; un  lexicographe 
Arabe , cité  par  Schuldens , n'admet  en  Egypte 
que  1496  villes  ou  bourgs,  dont  937  dans  b 'haute 
Égypte. Dans  un  dénombrement  communiqué  cil  ma- 
nulcrit  à M.  d’Anville  , on  porta  ce  nombre  à 1696. 

Je  vais  aâuellement  entrer  dans  quelque  détail. 

Terres , toux , productions.  Toute  1 antiquité , fans 
excepter  Molle , s’accordent  à vanter  la  fertilité  de 
l'Egypte.  On  l'a  jtppellée  le  grenier  de  Rome. 
Quoique  ce  pays  loit  très-fertile  aujourd'hui , il 
l'eA  beaucoup  moins  que  du  temps  des  Romains. 
On  prétend  que  b mauvaife  politique  du  gouver- 
nement actuel  en  cA  la  caufe. 

Prefque  tous  les  anciens  ont  ignoré  la  fource 
du  fleuve  dont  les  débordemens  annuels  fcrtili- 
fent  ce  pays.  Surpris  de  ce  que  le  Nil  baiffoit  en 
hiver  & hauffoit  en  été  , ils  s’en  font  tenus  à 
des  raifonnemens.  On  trouve  cependant  dans  Dio- 
dore de  Sicile  8c  même  dans  Homère,  des  con- 
jeélures  allez  heureufes  fur  la  caufe  du  débor- 
dement de  ce  fleuve  : elles  furent  confirmées  fous 
le  régne  dé  Piolcmee  Philadclphc  ( JVycj  au 


(1)  Cette  inclure  qui  s'accorde  avec  celle  dïratof- 
thene , fle  ce  qu'ont  obfervé  les  modernes,  n'eft  pas  celle 
que  donne  Ptolcmée.  Le  premier  fixe  Sicné  à l'extré- 
mité de  l'Egypte.  an  23*  degré  to  min.  de  latitude'. 
Ce  admettant  7 deg.  11  min.  entte  cette  ville  & Alexan- 
drie, il  pîaçoit  cdle-ci  à tt  deg.  1 ou  ) min.  Ptole- 
mee  , dans  l'on  Almagtjtc  , place  Stcné  à 11  deg.  1 1 min. , 
& la  ville  d'Alexandrie  à 30  deg.  38  min.  ; ce  qui  ne  laillc 
entre  ces  deux  villes  que  7 d,g.  7 mm.  Celte  dernière 
s'écarte  davantage  de  la  mefure  donnée  par  M.  de 
Ckatcllc,  qui  cil  de  31  deg.  1 min. 


(1)  On  fait  que  cet  ouvrage  fut  rédigé  par  M.  l'abbé 
le  Mafcrier,  qui  a fait  des  livres  pour  des  libraires.  J'ai 
vu  1rs  lettres  originales  de  M.  Mailler-,  elles  croient 
écrites  à demi-marges;  d'un  côté  étoient  les  queflions 
faites  par  un  homme  de  lettres  trés-inflruit , qui  parloic 
toujours  de  quelque  point  d'antiquité  , Ce  M.  Maillet  y 
oppofoit  fa  rCpontc.  Ceft  en  rapprochant  les  réponfes 
des  queflions  , en  les  fondant , pour  ainfi  dire,  enfemble, 
que  M l'abbé  le  Mafcrier  a fait  ce  livre  , qui,  au  relie, 
eft  un  des  meilleurs  que  l'on  ait  fur  l'Egypte , avant  celui 
de  M.  Savary. 
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mot  Nitus  , ce  que  difoient  les  anciens  de  fa 
fource  & des  fept  embouduires  ).  L’opinion  la 
plus  fume  des  géographes  modernes , eA  que  ce 
fleuve  cil  formé  de  la  réunion  de  ptufieurs  autres , 
& que  les  dèbordcmcns  font  canlés  par  les  pluies 
abondantes  qui  tombent  en  Ethiopie  entre  les  deux 
équinoxes. 

Les  anciens  ont  parlé  des  l.ics  fameux  en  Egypte  ; 
favoir , le  lac  Ment , le  lae  Siriort  & le  lac  Mjreotû. 
Le  lac  Marris  ou  Meris  (i),  fut  conftruit  par  un 
ancien  roi  de  ce  nom  , pour  recevoir  les  eaux  du 
Nil  lorfqu’elles  étoient  trop  abondantes , & pour 
fervir  comme  de  réfervoir  lorfqu'elles  ne  débor- 
doient  pas  alTez.  11  étoit  à l'occident  du  Nil.  Ce 
lac  produifoit  un  fi  grand  revenu  au  fouverain , 
qu’il  en  retiroit  par  jour  un  talent  ou  mille  écus  , 
pendant  les  ftx  mois  que  le  Nil  fc  retiroit  : il  n’en 
retiroit  que  la  quatrième  partie  pendant  le  relie  de 
l’année.  On  difoit  qu'il  y avoit  dans  ce  lac  de  vingt- 
deux  fortes  de  poillons.  Hérodote  & Pomponius 
Meta  ne  font  pas  d’accord  fur  l'étendue  de  ce 
lac. 

Le  lac  Sirbon  étoit  près  du  mont  Calfius , félon 
Diodorc  de  Sicile  : ce  lac  étoit  étroit  & profond, 
& on  en  retiroit  du  bitume.  11  étoit  à l'cA  du 
Delta. 

Le  lac  Mareotis  avoit  été  bâti  par  les  Ptole- 
méc  , pour  le  commerce  d'Alexandrie  , au  milieu 
d'une  plaine  aride , â une  lieue  de  la  mer  Médi- 
terranée. Il  s’eA  allez  bien  confcrvé  jtifqu’à  prê- 
tent. 

Parmi  les  produSions  de  ce  pays , les  anciens  ont 

diAingué  le  lotus , le  papyrus  & le  lin.  Il  y avoit 
de  deux  fortes  de  lotus , l’un  avoit  les  fleurs  blan- 
ches , & l’autre  les  avoit  rouges.  Les  anciens  lia- 
bitans  en  mangeoient  la  graine  üc  même  la  racine. 

Le  Papyrus  s'appelloit  aufli  Biblus.  Les  anciens 
en  colloient  les  feuilles  les  unes  fut  les  autres , & 
s’en  fervoient  pour  écrire.  11  étoit  aufli  employé 
à d’autres  ufages. 

Le  lin  étoit  d’un  grand  ufaec  : on  en  faifoit 
les  habits  des  prêtres  & des  perîonnes  dillinguées. 
On  s’en  fervoit  aufli  pour  enfcveltr  les  morts.  11 
étoit  d’un  grand  commerce  entre  ce  pays  & tout 
l’Orient.  On  voit , par  ce  qu’il  en  refie  autour  des 
momies  , qu'on  en  faifoit  une  toile  à-peu-prés  fetn- 
blable  à la  nôtre. 

Les  anciens  & les  modernes  s’accordent  à peindre 
les  Egyptiens  fous  les  memes  traits  : une  taille 
moyenne , la  couleur  bafanéc , les  cheveux  cré- 
pus , le  génie  porté  au  grand , ce  qui  ne  s'accorde 


(t)  11  y a eu  plnfieurs  opinions  fur  la  fltuation  de  ce 
lac.  Voyt\au  mot  Mtaats. 
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guère  avec  un  efprit  enclin  à la  fuperflmon  ; 8c 
il  efl  sûr  qu'ils  étoient  bc  qu'ils  font  encore  trés- 
fuperllitieux. 

L’Egypte  produifoit  & produit  encore  un  grand 
nombre  d'animaux  domefliques  ; tels  que  le  mou- 
ton , la  chèvre  , le  bœuf,  le  bulle  , le  cheval  , 
lane  , le  chat , le  chien , les  gazelles  , les  fan- 
glicrs , l'ichneumon  , les  cynocéphales. 

Entre  les  oifeaux  que  le»  anciens  ont  attribués 
à l'Egypte , il  en  clt  un  abfolumcnt  fabuleux  ; 
c’eft  le  phénix , qui , difoit-on  , venoit  fe  brûler 
fur  l’autel  du  folcil  à Héliopolis,  & qui  renaifloit 
enfuite  de  fa  cendre.  Il  en  ell  un  autre,  qu’on 
ne  diflinguc  pas  trop  bien  ; c'cft  l'ibis,  qui  detrui- 
foit  les  lerpens.  Plufieurs  oifeaux  aquatiques  ren- 
dent aujourd’hui  ce  fervicc  aux  Egyptiens.  On  ell 
porté  à croire  que  celui  qu'on  appelle  aélucllemcnt 
chapon  de  pharaon  , cil  l’ibis  des  anciens. 

Les  ferpens  renoient  le  premier  rang  en  Egypte 
parmi  les  reptiles  ; mais  leur  morfure  n’croit  pas 
fort  à craindre.  Anciennement  comme  à préfent, 
ils  ne  paroifloient  guère  que  quand  le  Nil  étoit 
rentré  dans  fon  lit. 

De  tous  les  poillons  que  produit  l'Egypte  , il 
n'y  a prcfquc  que  l'anguille  qui  rcffembïe  à ceux 
de  l'Europe. 

Le  crocodile  cA  très-commun  dans  la  haute 
Egypte  ; mais  il  ell  très-rare  dans  le  Delta. 

i.’luppopotamc  cA  très-dangereux. 

Hérodote  & Diodore  de  Sicile  racontent  que 
les  Egyptiens  fe  fervoient  de  cochons  pour  en- 
foncer la  femen.ee , après  que  les  eaux  du  Nil 
s’éroient  retirées.  Au  temps  de  1a  moilfon  , ils 
les  lâcltoient  encore  , afin  que  , courant  à travers 
les  bleds , ils  AITcnt  fortir  les  grains  de  l’épi , qu'ils 
ramaffotent  enfuite. 

Diodorc  de  Sicile«dit  que  les  hommes  & les 
animaux  fe  reflentent  aufli  de  l'inondation  du  NiL 
Les  femmes  fur-tout , foit  qu’elles  en  boivent  ou 
s’y  baignent , deviennent  fécondes.  Les  vadies  pro- 
duifent  deux  veaux  en  même  temps  ; les  brebis, 
deux  fois  l’an  ; une  chèvre  , quelquefois  quatre 
chevreaux. 

Le  climat  de  l’Egypte  eA  un  des  meilleurs  de 
l’univers.  L’air  y eA  pur  & excellent.  Les  arbres 
confervent  leur  verdure,  & le  fruit  cA  exquis, 
y a des  endroits  qui  font  fujcis  à l’infeélion  , à 
caufe  des  marais  que  le  Nil  y laide  lors  de  fon 
inondation. 

Les  anciens  ont  prétendu  qu’il  ne  pleuvoit  pas 
dans  La  baffe  Egypte  ; mais  ou  a reconnu  le  con- 
traire , & même  on  a vu  neiger  à Alexandrie , 
pendant  le  court  hiver  qui  règne  en  ce  pays.  Ce 
qui  eA  contraire  au  fendra  cm  deSéaèque, 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  DE  L’ÉGYPTE. 


L’ÉGYPTE 

fe 

diyifoit  en 


Egypte  inférieure, 

renfermaut  19  nomes. 


Hépatonomie; 

ou 

Egypte  du  milieu, 

renfermant  10  nomes. 


Egypte  supérieure, 
ou 

T HÉ  B AÏ  DE, 

renfermant  14  nomes. 


f Alexandrinorum. 

Menelaïtis. 

Andropolites  & Gynseopolites. 
Letopolites. 

Nitriotis. 

Meletites. 

Phtltcnote. 

Cabafnes. 

Sûtes. 

Naucra  tites. 

Phtltcmbuti. 

Profopites. 

Sebennytcs  fuperîor'. 

Sebemtytes  inftrier. 

Omiphîtcs. 

Bufirites. 

Xoïtes. 

Mendefius  & TItRHiite$| 

Nout. 

Tanites. 

Sethroïtes. 

Arabie. 

Leontopolis. 

Athribites. 

Bubaftites. 

Phaboethires. 

Heroopolites. 

Phagroriopolitesi 
Hehopolitcs. 

Mcmphites. 

Arfuioîtcs. 

Heracleopolites.' 

Oxyryncriitcs. 

Cynopolires. 
v Hermopolites. 

I AphroA  topolices# 

I Antonottcs. 

I Oaftts  U paiu. 

1 Oafitc  U plut  ptùu.. 

[ Lycopolites. 

Hy  pleines. 

Aphroditopolitear 
Antoropolitcs. 

Panopolitçt. 

THinites. 

Diofpolites. 

Tcntyrite*. 

Copines. 

Thcbarum. 

Piiantrites. 

Hcrmonthites; 

A polio  poli  tes. 

Ombites. 
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Divisions  oinerai.es  de  l'Ectptï. 

Les  hifforiens  nous  apprennent  que  les  terres  de 
l'Egypte  étoient  partagées  en  domaine  royal , en 
terres  facerdotalcs  , & en  terres  militaires.  Mais  i 
Us  n'en  otu  pas  parlé  d'tine  manière  allez  précité , 
pour  que  l'on  puiffe  faire  connoitre  les  divifions 
de  l’Egypte  , tfaprcs  cette  indication  générale. 

Il  eft  donc  indifpenfable  de  s'en  tenir  à la  di- 
vifion  p.ir  provinces , renfermées  dans  les  divi- 
sons générales  de  Delta,  ou  balfe  Egypte  (quoi- 
que ccllc-ci  excédât  un  peu  les  bornes  du  Delta), 
a Heptanomic  (t)  8 c de  Thébaide  ou  haute  Egypte. 

Il  paroit  que  fous  les  Egyptiens , c’c!f-à-dire  , 
tant  qu'ils  furent  gouvernés  par  leurs  princes , l'E- 
gypte formoit  réellement  plufteurs  états  indépen- 
dans  les  uns  des  autres.  Par  exemple , la  ThcbaîJe 
renfermoit  trois  royaumes;  t°.  celui  de  Thébes; 
a“.  celui  deTltis  ; 3“.  celui  d'Eléphaminc.  VEgypie 
du  milieu  ne  comprenoit  que  Memphis  8c  fon  do- 
maine. La  biffe  Egypte , outre  les  contrées  qui 
avoient  été  polTédées  par  des  pallcurs  Phéniciens , 

& dont  je  nepuisdifeuter  ici  les  règnes , renfermoit , 
1°.  le  royaume  d'Héliopolis  ; 2°.  celui  de  Diol- 
polis  , du  Delta  ; 3*.  les  deux  petites  principautés 
des  Hèracléôpolitains  8c  des  Aoites.  Lors  de  la 
conquête  des  Perfes,  & depuis,  ces  petits  états 
furent  éteints , & l’on  ne  regarda  plus  l'Egypte  que 
comme  un  grand  royaume  obèiifam  à un  l'cul  (ou- 
verain , vaffal  du  roi  de  Pcrfe. 

Selon  Strabon  , l’Egypte  étoit  partagée  en  trente- 
ftx  nomes , dont  feue  étoient  dans  l’Egypte  du 
milieu.  Peut-être  n’avoit-on  pas  arrêté  de  fon  temps 
la  divifton  qui  eut  lieu  dans  la  fuite.  Il  y eut  en- 
core un  autre  changement  : car  on  voit  par  la  no- 
tice de  l’empire  que  l'on  croit  dreffée  vers  la  fin 
du  quatrième  tiède , que  l’on  ajouta  une  quatrième 
province  à l’Egypte , fous  le  nom  d’ Augujlamniea , 
qui  fut  enfuite  divifée  en  deux.  Le  relie  de  la 
baffe  Egypte  avoir  confervé  le  nom  d 'Egyptus. 
Cette  province  étoit  aufft  divifée  en  deux  au  temps 
de  Juuinien  : mais  on  ne  fait  pas  l’époque  de  ce 
changement.  La  Thébaide  ou  haute  Egypte  fut 
suffi  dans  la  fuite  divifée  en  première  St  en  haute. 

Les  auteurs  n’étam  pas  d’accord  fur  le  nombre 
des  nomes  que  renfermoit  l’Egypte , je  m’en  tien- 
drai à la  divifton  adoptée  par  M.  d’Anvillc,  telle 
qu’il  l’a  préfentèe  fur  la  carte  de  ce  pays.  Cha- 
cun de  ces  nomes  ayant  pris  fon  nom  de  fa  capi- 
tale , j’en  donnerai  la  (ituation  à chaque  article 
particulier. 


(1}  Hcptânçmu  (ignifie  Us  fept  nomes,  On  verra  ci^iprcs 
que  Ton  y en  comptoic  huit , aidfi  que  nous  l'apprend  Hto- 
Irmée.  Mai  en  lifanc  dans  cet  aureur  le  nome  Antinorte  , 
on  voit  que  ce  nome  qui  avoit  pris  fon  nom  d'Antinous , 
ce  méprifable  Saxon  drAdricn , de  voit  être  un  nom  de  nou- 
velle création  inconnu  à l'antiquité.  AuiTî  malgré  le 
nombre  de  huit , confcrva  t*on  le  nom  qui  fl’emportoit 
l’idée  que  de  fept. 
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La  haute  Egypte  a été  autrefois  partagée  et! 
plufteurs  royaumes.  Thébes  en  étoit  la  capitale , 
d'où  clic  prenoit  aufft  le  nom  de  Thebaide.  Elle 
occnpoit  la  partie  la  plus  méridionale. 

L'iicptanome  étoit  aulli  nommée  Egypte  du  mi- 
lieu , parce  qu’elle  étoit  entre  la  haute , au  midi , 
& la  baffe  , au  nord. 

La  baffe  s’étendoit  depuis  cette  dernière  jufqu’à 
la  mer.  On  la  nommoit  aufft  Delta  , à caufe  qu'é- 
tant renfermée  entre  deux  bras  du  Nil , qui  for- 
moient  un  triangle  avec  la  Méditerranée , elle 
avoit  la  forme  de  la  lettre  grecque  qui  porte  le 
nom  de  Delta. 

Selon  quelques  modernes  , l'Egypte  conferve 
encore  fes  trois  divifions.  Selon  eux  , la  Thébaide 
fe  nomme  Al  Solde  ; l’Hcptanome  , Voilante  ; Si  le 
Delta  , Al  Bahàri. 

Chacune  de  ces  divifions  renfermoit  un  grand 
nombre  de  villes , félon  les  auteurs  anciens.  Thébes 
étoit  la  capitale  de  la  haute  Egypte.  Elle  a été 
célébrée  par  Homère  , & elle  a été  le  fiégc  d’un 
royaume  puiflànt.  Elephamu  étoit  la  fécondé  ville 
de  la  Thébaide.  Syénc  étoit  au  midi,  & plus  haut 
étoit  Coptos. 

Memphis  étoit  la  capitale  de  l'Heptanome , & 
le  devint  enfuite  de  toute  l'Egypte.  Elle  étoit  fituèc 
a l’occident  du  Nil , Si  au  midi  des  pyramides. 

Sais  6-  Tanis  étoient  les  principales  villes  du 
Delu.  Canopc , ît  l'oued , Si  Pélufe , à l'ed , fur 
le  bord  de  la  mer,  croient  atiüi  fort  célèbres.  Alexan- 
drie , qui  fut  bâtie  par  ordre  d1  Alexandre , à l'oued  , 
lur  le  bord  de  la  mer , & vis-à-vis  llle  de  Pharùs , 
devint,  fous  les  Ptolemcc,  la  capitale  de  toute 

l'Egypte. 

fl  y a moins  de  villes  aéfuellement  en  Egypte 
qu’autrefois  : les  plus  confidérables  font  vers  la 
mer,  à l'exception  du  Caire  , fa  capitale. 

Les  anciens  ont  connu  les  pyramides  dans  un 
meilleur  état  que  celui  où  elles  font  à préfent , 
quoiqu’elles  fùffent  déjà  anciennes  du  temps  d'Hé- 
rodote Si  de  Diodorc  de  Sicile.  Ils  ont  fait  men- 
tion de  trois  confidérables.  La  première  paffoif 
pour  avoir  été  bâtie  par  Chcops , que  Diodore 
nomme  Chemmit.  Hérodote  affure  que  chaque  face 
de  cette  pyramide  avoit  huit  cens  pieds  grecs , &c 
Diodore  de  Sicile  n'en  met  que  lept  cens.  Elle 
avoit , félon  Strabon  , fix  cens  vingt-cinq  pieds 
romains  ; mais  Pluie  lui  en  donne  huit  cens  quatre- 
vingt-trois.  Quant  à la  hauteur,  Hérodote  dit 
qu’elle  étoit  égale  à la  longueur  d’un  des  côtés  , 
oc  Strabon  rapporte  que  la  hauteur  furpaffoit  la 
longueur  : mais  Diodorc  affirme  le  contraire.  Thaïes 
de  Milct  en  avoit  mefurê  b hauteur  : mais  on  a 
perdu  fon  obfervation. 

La  féconde  pyramide  avoit  été  mefuréc  pr  Hé- 
rodote , qui  allure  qu’elle  étoit  plus  petite  que  U 
précédente  ; mais  il  n’en  donne  pas  les  dimenftons. 
Il  obferve  que  le  Nil  n'y  entre  pas  comme  dans 
l’autre  ; mais  il  dit  qu'elle  l’égale  par  la  hauteur. 
Diodorc  donne  ccnt  pieds  de  moins  de  chaque 

tfté 
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côté  de  la  bafi^;  ma»  Pline  ne  met  la  différence 
«(d'à  quarante-cinq  pieds. 

La  troifième  , bâtie  par  Mycerinus , étoit  de 
marbre  d'tthiopie , fi  l’on  en  croit  Hérodote.  Dio- 
dore  dit  que  , quoique  ce  bâtiment  (lit  au-defibus 
des  autres  pour  la  grandeur  , la  ftruOure  en  étoit 
plus  belle  , les  dehors  étant  bâtis  d’une  belle  pierre 
noire.  Pline  donne  à chaque  côté  de  celle-ci  trois 
cens  foixante-trois  pieds.  $ 

Plusieurs  modernes  ont  vifité  ces  pyramides , 
& en  ont  donné  des  distendons.  On  a trouvé  dans 
là  plus  grande  plufieurs  iàllcs , un  cercueil  en 
marbre , & un  puits  , répondant  à une  galerie  par 
fa  partie  fupérieure.  Sa  partie  inférieure  paroit  aef- 
cendrc  jufquau  fol  fur  lequel  pofe  la  pyramide. 
Oa  foupçonne  que  ce  puits  fervoit  de  |»fl'age  ; 
car  celui  qu’on  a pratiqué  pour  pénétrer  dans  la 
pyramide  cfl  une  dégradation. 

Les  anciens  ont  parlé  de  plufieurs  temples  en 
Egypte  ; tels  font  ceux  qui  croient  à Memphis , 
à Ûufiris,  àThébes,  Oc.  Celui  du  folcil,  à Hé- 
liopolis , avoir  à fon  entrée  un  quarré  long  de  fept 
cens  pieds,  & large  de  deux  cens.  Il  étoit  accom- 
pagné de  deux  rangs  de  fphynx , éloignés  entre 
eux  de  vingt  pieds.  Le  tour  de  cet  cfpace  étoit 
occupé  par  des  obélifqucs  & des  colonnes  qui  fe 
fticccdoient  alternativement  Apres  avoir  traverfé 
un  grand  veftibule , on  arrivoit  au  temple , dont 
la  nef,  fort  longue , étoit  ornée  de  colonnes  de 
porphyre , d’une  hauteur  prodigieufe.  Dans  l’inté- 
rieur du  temple  étoit  un  autel.  Un  dit  qu'il  y avoir 
un  miroir  placé  de  façon  , que  les  rayons  du  fo- 
leil , en  donnant  fur  la  glace , illuminoicnt  tout 
le  temple.  On  en  voit  encore  les  ruines. 

Le  temple  de  Vénus  Arfinac , moins  ancien  ce- 
pendant que  beaucoup  d’autres , étoit  fitué  fur  un 
cap,  près  de  l’un  clés  fàuxbourgs  d'Alexandrie. 
Il  y avoit  des  habitations  [tour  loger  les  pè- 
lerins. 

On  voit  aujourd'hui  les  reftes  d’un  temple  quarré , 
vis-à-vis  la  troifième  grande  pyramide. 

Il  y avoit  à Temyrj  un  fameux  temple  dédié 
à Scrapis.  On  en  voit  encore  les  ruines  à Dendcra , 
«jui  eft  le  nom  moderne. 

A 11  u fi  ris  , dans  le  milieu  du  Delta , on  voit  les 
ruine,  d'un  temple , d'une  prodigieufe  grandeur. 
On  y voit  auflî  une  haute  & épailTe  colonne  de 
granit , mit  paroit  avoir  été  une  de  celles  qui  fou- 
tenoient  les  voûtes  ou  les  arcades  de  l'cdifice.  On 
croit  qu’il  étoit  dédié  à Ifis.' 

De  tous  les  monumens  de  l’Egypte , celui  qui 
femhle  avoir  été  le  plus  admiré  dans  l'antiquité , 
c’efi  le  labyrinthe  bâti  prés  de  la  ville  d’Arfinoé. 
Hérodote  en  attribue  la  fondation  à douze  rois , 
qui  régnèrent  cnfcmblc.  Il  étoit  compofé  de  douze 
palais.  Cet  édifice  , félon  Pline , comçrcnoh  trois 
mille  chambres  , dont  quinze  cens  lupérieurcs  , 
& quinze  cens  inférieures. 

Di'idorc  de  Sicile  parle  d’un  bâtiment  qui  paroit 
être  le  même  par  les  circonûancet  de  la  fonda- 
C cographie  ancienne. 
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rion,  qu'il  attribue  auflî  à douze  rois.  Il  le  nomme 
un  ppulcre , & lui  donne  une  forme  quarrée , d’un 
rtade  de  chaque  côté.  « 

Le  tombeau  d'Ofymandias  a été  un  des  plus  fu- 
perbes  monumens  de  l'Egypte.  Il  étoit  compofé 
de  temples  , de  bibliothèques  , de  quelques  autres 
bâtimens , & de  plufieurs  cours.  Dans  le  fond  croit 
un  autre  bâtiment  magnifique , où  fc  s oyoit  le 
fépulcrc  de  ce  roi.  Il  y avoit  un  cercle  d'or  de 
trois  cens  foixante-cinq  coudées  de  circonférence, 
qui  marquoit  les  jours  de  l'année.  Il  fut  emporté 
par  Cambyfe. 

Les  reftes  du  labyrinthe  fe  voient  encore  à 
l’extrémité  méridionale  du  lac  Mæris. 

Prés tTEfTené, autrefois  Syènc, on  voit  les  ruines 
d’un  magnifique  palais,  qui  a quatre  avenues  de 
colonnes. 

Les  anciens  ont  parlé  de  huit  obélifques,  que 
Séfoftris  fit  élever.  Les  deux  plus  confidérablcs 
croient  dans  la  ville  d’Héfiopous.  Ils  font  d’une 
pierre  très-dure , tirée  des  carrières  de  fa  ville  de 
Syènc  , tout  d’une  pièce  , & chacun  haut  de  cent 
vingt  coudées.  Augufte  les  fit  apporter  à Rome , 
où  l’un  fut  drelîê  dans  le  grand  .cirque , & l’autre 
dans  le  champ  de  Mars.  Il  y mit  une  infeription. 

Un  de  ces  obélifques  cfl  aujourd’hui  rompu , & 
couvert  de  terre  ; l’autre , placé  par  Augufte  dans 
le  cirque , a été  mis  par  le  pajæ  Sixte  V , à la  i • 
porte  del  Popolo , en  1589. 

Le  fuccefleur  de  Séfoftris , nommé  par  Héro- 
dote Phiron  , & par  Pline  Nuncortus , fit  élever 
des  obélifques,  à l'imitation  de  fon  père,  & en 
rcconnoillance  de  ce  que  les  dieux  lui  avoient 
rendu  la  vue.  Caius  Céfar  fit  trzufportcr  à Rome 
un  de  ces  obélifques,  & on  le  voit  aujourd'hui 
devant  l'églife  de  b.  Pierre,  où  il  a été  élevé  par 
le  pape  Sixte  V.  , 

Ramcftes  confiera  auflî  au  folell  un  obélifque 
d’une  grande  hauteur , tk  prit  des  précautions  in- 
finies pour  qu’il  fut  élevé  fans  être  endommagé. 
Augufte  n’ofa  y toucher  ; mais  Coitftantin  l'en- 
leva , & le  fit  defeendre  par  le  Nil  jufqu’à  Alexan- 
drie , d’où  il  vouloit  le  Élire  tranfporicr  à Conftan- 
tinople.  Etant  venu  à mourir , Confiance , l'an  377, 
le  fit  venir  à Rome , & le  fit  élever  dans  le  cirque. 

Cet  obélifque  étant  tombé , fut  auflî  relevé  par 
le  pape  Sixte  V,  devant  l’églife  de  S.  Jean  de 
Latran  , en  1388.  , , 

On  trouve  dans  Auimîcn  Marcellin  l’explica- 
tion des  figures  hiéroglyphiques,  qui  font  gravées 
fur  ce  monument,  dont  Hétapion  avoit  autrefois 
donné  l'interprétation.  On  fait  que  c’cft  d’après 
ces  monumens , que  Manéton  cotnpofa  fon  hiftotre 
des  rois  d'Egypte. 

On  trouve,  dans  la  ville  d’Alexandrie  moderne, 
deux  obélifques , dont  on  attribue  la  fondation  à 
Cléopâtre.  La  colonne  de  Pompée  eft  ce  qui  fait 
le  plus  d honneur  aux  ruines  d’Alexandrie.  Elle 
eft  firaie  fur  une  élévation  de  vingt-cinq  à trente 
coudées , à un  quart  de  lieue  au  fud  de  la  nouvelle 
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Alexandrie.  Chacune  des  faces  de  la  bafe  de  cette 
colonne  a quinze  pieds  de  largeur  &.  autant  de 
hauteur.  Elle  a quatre-vingt-huit  pieds  entre  la  bafe 
& le  chapiteau  ; enfurtc  mi’on  peut  lui  donner 
en  tout  cent  dix  pieds  d'élévation.  Ain tî  , cette 
colonne  cft  la  plus  grade  éic  la  plus  haute  qu'il  y 
ait  dans  l'univers.  Quatre  hommes  peuvent  à peine 
rinbrafler  fa  gtoffeur.  Quoique  le  chapiteau  IX  le 
fût  foient  un  peu  gâtés , cela  n’ôte  prefque  rien 
a la  beauté  de  l'ouvtagc. 

Ægyptus.  Ç'a  été  le  premier  nom  qu’a  porté 
le  Nil  Voyez  ce  nom. 

ÆGYS  , ville  de  la  Laconie  , félon  Etienne  de 
Byfance.  Paufanias  parle  de  cette  ville  , qui , fé- 
lon lui , fut  détruite  par  les  Lacédémoniens  , fous 
le  régne  d'Archelatis  (régne  qui  commença  en  957 
avant  J.  C.  & dura  quarante  ans),  parce  que 
fes  habirnns  avoient  pris  parti  pour  les  Arcadicns. 
On  peut  conjcâurer  quelle  étoit  fur  les  frontières 
de  ce  pays , c’eft-à-dire , vers  le  nord  de  la  La- 
conie. Ccit  dans  fon  territoire  que  fe  trouvoit  le 
canton  appellé  C jryflus , renommé  par  fon  vin, 

Ïie  l'on  citoit  fous  le  nom  de  vinum  coryflium.  Vuyc^ 
thénèe,  Ot'tpn.  I , c.  24. 

ÆIPOL1S , ou  Aipolis  , ville  ou  manfiond'Afie, 


fourcct  J'afph  lire.  1 fi.!,  ch.tr.  mauj.  parth. 

ÆLANA  , ville  de  l’Arabie  petrée.  Elle  cft  auflî 
nommée  Alunum.  Strabon  dit  Et  tn  i.  M.  d’Anvillc 
dit  ÆUn.i , ou  A'hth . ce  qui  fe  rapproche  de  Pro- 
copc  , qui  dit  A:h.  Elle  étoit  au  fond  du  golfe  le 
plus  occidental  que  forme  la  mer  Kong.- , à l’eft 
de  la  prefqu’ilc  oii  fe  trouve  le  mont  binai. 

C'eli,  ce  me  fentble,  d’après  ce  nom  connu  par 
pluficurs , que  Holilenius  propofe  de  cliangcr  le 
nom  d’AuT<t'«r , qui  fe  trouve  dans  la  defeription 

3u’A|.uharchis  fait  de  la  mer  Rouge  en  celui 
'Aia« uttt.  Ce  qui  cft  en  effet  plus  conforme  aux 
counoiffances  g '-ogranhinucs. 

ÆLANlTlCUS  SINUS  .golfe  que  forme  la  mer 
Rouge  à fon  extrémité  feptentrionalc , & qui  le 
trouve  à l’cA  de  la  prefqu'ile  que  l'Ara'  ie  petrée 
forme  en  cet  endroit.  Le  cAtc  occidental  de  cette 
prefqu'ile  avoit  le  golfe  Ucroopolit.t 

Au  fond  de  ce  golf; , les  eaux , en  fe  fëparant , 
en  forment  encore  deux  autres , ayant  chacun  une 
ville  dans  leur  plus  grand  enfoncement.  D uis  la 
partie  de  l'eA  étoit  Aliongabcr . & dans  la  partie 
de  l’oucA  étoit  Ælonj  , qui  avoit  donné  fou  nom 
au  golfe. 

Æ.LAS  , fauxbourg  de  Carthage  , félon  Pro- 
COpe. 

ÆLEA , petite  place  de  la  Dardanic , à peu  do 
diAar.ee  au  i'ud-oueft  de  Smftca. 

ÆLETANl , les  Elctans,  peuple  que  Straho  i 
place  en  Hifpanie , fur  la  eûte  orientale , près  des 
Pyrénées  & des  Indigétcs.  Cafaufcon  penfe  qu'il 
faut  écrire  EUt.tni,  Ce  font  les  memes  que  l'io- 
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lemée  nomme  Luttant.  11  me  paroit  qne  suffi  ce  font 
les  mômes  que  M.  d’Anvillc  a nommés  fur  fa  carte 
JLaUtjni. 

ÆLIA.  Ce  nom  entre  dans  la  compofition  de 
celui  de  pluficurs  villes , parce  qu’il  cil  formé  de 
celui  iVÆliusi  l’un  des  noms  de  l’empereur  Adrien, 
& qu’il  y eut  pluficurs  villes  qui , fous  diffèrens 
prétextes , joignirent  le  nom  de  ce  prince  au 
leur.  # 

Ælia.  Ce  nom  cft  dans  Fromin  pour  celui  d *£« 
Ua.  Voyez  oc  mot. 

Ælia  , nom  donne  quelquefois  à Andrinople. 

Ælia  Adiana.  Voye\  Zama. 

Ælia  Augusta  Mercurialis.  Voyc{  T bæna. 

Ælia  Capitoljna  , Colonia.  Voy< { Jéru- 
salem. 

Ælia  Riccina  , ou  Helvià  Riccina.  Voyt{ 
Riccina. 

ÆLIANA , ville  du  Pont , mais  qui  n’eft  con- 
nue que  par  la  notice  de  l’empire. 

ÆL1Æ  , la  meme  que  LaL<t  de  Ptolcméc , à 
ce  que  préfume  Mcrcator , ce  qui  eft  très-pro- 
bable. 

ÆLII  PONS , pont  de  la  grande  Bretagne , chez 
les  Brigantcs.  On  luppofc  que  c’étoit  l’ouvrage 
de  l’empereur  Adrien. 

ÆUNUM  PRÆTORTUM  , lieu  que  l’on  trou- 
voit chez  les  Batavcs  , & dont  on  attribue  la  fon- 
dation à l'empereur  Adrien. 

ÆLIOPOLIV  Voy<\  Pelustum. 

ÆLIUS  PONS  , ou  le  ront  X FX.tn.  Ce  pont  qui 
cft  à Rome  fut  conftruit  fur  le  Tibre  , par  ordre  de 
l’empereur  Adrien.  On  le  voit  encore  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Pont  S.  Anp.  Il  communique  au 
môle  ci»  C toit  le  (%’pwlcrc  de  cet  empereur. 

ÆLLA,  ou  Abella.  C’cft  fous  ce  dernier  que 
M.  d’Anville  indique  ce  lieu  fur  fa  carte.  Il  étoit 
au  r.ord-cft  de  MoU  , vers  le  pays  de«»  Hîrpini. 
On  ctoit  que  c’cft  le  môme  lieu  que  Virgile  nomme 
B l.t , dans  le  Liv.  VU.  Peut-être  auflî  eft-cc  une 
altération  que  la  fupprcfl'on  de  VA.  CMtoir,  di- 
foii-on  » une  colonie  de  Chalets  en  Eubéc. 

A LUÆON  ES , ancien  peuple  delà  Germanie, 
dont  il  e:l  fait  mention  par  Prolem'c. 

Ils  fon*  nommes  HiiLv:on:s  par  Pline , & H<U 
lufti  par  T acitc. 

On  n’eft  pas  d’accord  fur  le  lieu  qu’ils  Iiabi- 

toicnr. 

Æ LURÎ , peuple  que  Suidas  place  près  des  Alpea 
qui  les  féparoient  des  Gaulois.  Quoique  Orréltus 
ait  trouvé  leur  nom  dans  Zonare  , il  n’en  dit  ce- 
pendant rien  de  pofuif. 

ÆLUROPOLIS,  vilrc  cfEgypte , félon  L'on- 
clavtus.  Ce  nom,  formé  du  grec  Aah  ’prç  t un 
c/i~'t  % & de  v’iiU  , figrifie  donc  ville  des 

chats.  On  n’eft  pas  étonné  de  trouver  une  ville  de 
ce  nom  dans  un  pays  où  ces  animaux  orr  ère  en 
ft  grande  von  ôration.  Ce  qui  doit  furprendre , c’cft 

Iquc  cette  ville  n'ait  pas  etc  connue  de  Ptolcméc , 
6c  de  quelques  autres , qui  nous  ont  fait  connoùtQ 
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CrocoJilopolis , ou  1a  ville  des  crocodiles  , Cyno- 
polis , ou  la  ville  des  chiens.  Comme  en  nommant 
cette  ville , Léonclavius  ne  cite  aucune  autorité, 
mai idit  le. lie. 'lient  que  les  anciens  Egypriensavoient 
nommé  plufieurs  de  leurs  villes  daprés  des  ani- 
maux , Oc  qu’il  en  cite  des  exemples , n’auroit-il 
pas  compofé  ce  nom  par  analogie?  Peut-être  exifte- 
t-il  ailleurs;  mais  je  ne  lâche  pas  l’avoir  lu. 

ÆLUS  , bourg  de  l'Arabie  heureufe , chez  les 
Ælefari , félon  Ptolemée. 

ÆMILIA  , ou  l’Emilie,  l’une  des  dix-fept  pro- 
vinces de  l'Italie  , connues  par  la  notice  de  l’em- 

{>irc.  Elle  étoit  fourni  le  à un  perfonnage  confu- 
aire , fous  le  vicaire  de  l'Italie.  Ces  divifions 
n’étoient  pas  connues  au  temps  de  la  république , 
ni  des  premiers  empereurs.  Elle  étoir  bornée  au 
nord  par  le  Pains  ou  le  Pô  , à l'eft , par  le  golfe 
Adriatique  , au  fud  , par  l’Apennin  , & s’étendoit 
au  fud-cft  jufqu’au-deflbus  d' Arriminum. 

Ses  principales  villes  étoient  : Arriminum , 
ver.tia  , Bononia , Forum  Livii , Mutina , Placenta  , 
Ravenna , Regium  LcpiJi. 

Æmilja  Via  , ou  vu/e Emiliertnt.  Foyeç  le  mot 
Voies  Romaines. 

ÆMILIANA  , ville  de  l’Hifpanie  , chez  les  Ore- 
tains , félon  Ptolemée. 

ÆMILIANI  TROPÆUM  , ou  le  trophée  <TÆ- 
mili.mus.  Ortélius , qui  le  place  dans  les  tables  , 
paroit  avoir  eu  en  vue  un  pairage  de  Strabon  , qui 
nous  rapporte  que  Quinrus  Fabius  Maximus  Æmi- 
lianus  ayant , avec  une  armée  au  moins  de  trente 
mille  hommes . défait  deux  cens  mille  Gaulois , 
éleva  un  trophée  de  pierres  fur  le  champ  de  ba- 
taille. 

ÆMILIUS  PONS , l’un  des  ponts  de  la  ville 
de  Rome,  ainfi  nommé  d’après  celui  qui  l’avoit 
fait  bâtir.  Il  ne  fubfi Ile  plus.  On  1?  nommoiraulfi 
Subüciut  , parce  qu’il  étoit  conftfuit  fur  pilotis. 

ÆMINES  PORT  U S ( riled'Embiei ),  en  Gaule. 
M.  d'Anvillc , après  avoir  examiné  ce  qu'il  peut 
y avoir  de  défoéhicux  dans  les  Itinéraires,  par 
rapport  à la  partie  de  la  province  romaine  oit  fc 
trouvoit  ce  port  & en  avoir  oppofé  le  rapport  avec 
l’état  aftucl  des  lieux  , place  W&mines  Portas  dans 
la  petite  ile  appelléc  aujourd’hui  F mbit’ , entre  T.ttt- 
rocuium , au  nord-oueft , & le  promontoire  Citha- 
rtjlei. 

Dom  Martin  place  Ænùnes  au  nord-midi  de 
Taurenntm  , à la  pofition  que  M.  d'Anville  donne 
à Carcici  ; mais  il  faut  convenir , tpi'en  fc  confor- 
mant aux  Itinéraires , dom  Martin  s’écarte  des 
notions  a fiez  prècifes  que  donne  l’ctat  actuel  des 
lieux.  Car  Carcici  doit  être  Cajjis  ; fie  Taurcntun: , 
le  lieu  appellé  Tawcnti. 

ÆMINIUM  , ou  Emixium.  Le  premier  nom  fc 
trouve  dans  Ptoicmêe  ; le  fécond  , dans  Antoain  ; 
l'un  & l’autre  indiquent  cette  ville  dans  la  Lufi- 
tanie.  M.  d'Anville  la  place  au  fud-cft  de  Tala- 
lyiga. 
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Æminium  , petit  fleuve  qui  arrofoit  la  ville  pré* 

cédente. 

ÆMODÆ , ou  Emodæ  , îles  de  l’Occan  , vers 
le  nord  de  la  grande  Bretagne. 

ÆMONA  (Lanbach,  ou  Laybach).  Plufieurs 
auteurs  attribuent  cette  ville  à la  Pannonie  ; cela 
ne  peut  s’entendre  que  du  temps  oit  les  bornes 
de  rltalie  étant  moins  reculées , elle  n’y  étoit  pas 
encore  comprifc.  Mais  étant  à l’otiefl  d'HaJrame , 
placée  fur  les  limites  de  l'Italie  & de  la  Norique, 
elle  doit  être  comprifc  dans  l’Italie,  mais  à l'eft 
des  Alpes  Juliennes  , & non  pas  au  fud  du  Sa- 
vus.  Elle  étoit  colonie  romaine  , & fut  une  place 
fortifiée. 

ÆMONES  , l’un  des  peuples  que  Scimmts  de 
Chio  indique  dans  la  Thcffalic. 

ÆMONIA.  Ce  nom  fut  un  de  ceux  que  porta 
la  Thefl’alie.  J’aime  autant  dire  que  j'en  ignore  la 
raifon  , quc*dc  rapporter,  d’après  Strabon  , que  ce 
pays  fe  nommoit  Æmonia , d'après  le  roi  Æmoo , 
qui  n’exifta  peut-être  jamais.  La  critique  doit  être 
en  garde  contre  toutes  les  étymologies , que  l’on 
dérive  du  nom  de  quelque  ancien  prince  : il  n’y 
a rien  de  plus  fujet  à erreur,  félon  moi. 

Æmonia  , bourg  de  Thefiàlie  , félon  Etienne 
de  Bylancc. 

Beautlran  a parlé  d’une  autre  Æmor.ia  ; mais 
fon  témoignage  cft  fufpefl  en  tait  d’antiquité.  Et 
je  m’en  tiens  h Ortélius  & à Ccllarius,  qui  ne 
l’ont  pas  connue  comme  ville  ancienne. 

ÆMUS.  Strabon  & Ptolemée  écrivent  ce  nom 
fans  afpiration  ; mais  l’ufajj:  cft  de  l’écrire  avec 
une  H.  Foyeç  Hæmus. 

AEN  ,011  Aïn  . ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu 
de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  enfinta 
comprifc  dans  celle  de  Siméon. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu. 
ÆNA  . ou  Aina  , ville  de  l’Arabie  heureufe , 
félon  Ptolemée. 

Æna  , ville  de  Macédoine  , félon  Ortélius,  qui 
cite  Suidas  fie  Ptolemée.  Mais  on  ne  la  trouve 
pas  dans  ce  dernier. 

ÆNARE , ile  que  Pline  place  tout  près  de 
l’Ionie. 

ÆNARIA  ( t/chia ) , ile  de  la  Méditerranée , prés 
de  la  Campanie , à l’oucft  du  promontoire  de  Mt- 
fenvn.  Elle  portoir  aufli  le  nom  de  Pytheufa.  Au- 
gufte  la  donna  en  échange  aux  habirans  de  Nca- 
polis  , pour  obtenir  d’eux  , Vile  de  Caprx , peu 
éloignée  ait  fud-cft. 

ÆNAR1UM,  bois  confacrè  à Jupiter,  dans 
l’Acfcaïe , & fituè  fur  le  territoire  d'Ægium.  C’étoit- 
là  , félon  Strabon , Liv.  S , p.  307,  que  les  Achcens 
tenoient  leurs  allemblécs  publiques.  Cela  ne  con- 
trarie pas  ce  que  dit  Paufanias,  liv.  7,  c. 

SJÆgum  étoit  le  lieu  de  l’aflcmblée  des  Acliècn». 

en  rèfulte  qu'au  lieu  de  s'aflemblcr  précifémenr 
dans  la  ville , c’étoit  particuliérement  dans  le  bois 
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qui  en  dèpendoit , que  fe  raffembloient  les  dé- 
putés. 

ÆNDOR.  Voye^  Endor. 

ÆNEA  , ou  Ænia  (Abri*) , petit  lieu  de  l’Afic 
mineure  , dans  la  T roade.  Strabon  l'indique  à cin- 
quante ftades  de  Pahtccpfit. 

ÆNEI , peuple  de  la  Palcftine , dont  la  métro- 
pole étoit  Gabaon , & la  ville  principale  Gaza.  Or- 
télius,  qui  parle  de  ce  peuple,  cite  S.  Jérôme.  Je 
crois  que  ce  père  a eu  en  vue  un  refie  des  Hé- 
véens , anciens  habitans  du  pays  de  Canaan  , avant 
l’arrivée  des  lfraélites. 

ÆNEIA , ville  de  Grèce,  félon  Strabon  , qui 
la  place  dans  l’Acarnanie  ; mais  il  en  parle  comme 
d'une  ville  défcrtc  au  temps  où  il  ccrivoir.  M. 
d'Anvillc  a négligé  de  la  placer  fur  fa  carte  : car 
Strabon  indique  allez  bien  là  pofition  entre  la  mer 
& Stratos. 

ÆNESIPASTA , félon  Strabon  . 8c*Ænesippa  , 
félon  Ptoleméc  , étoit  une  ile  de  la  Méditerranée  , 
fur  les  eûtes  de  la  Libye. 

ÆNES1SPHYR  A , port  de  mer,  félon  Ptolemée, 
& promontoire  , félon  Strabon  , qui  fe  trouvoit  à 
l'extrémité  du  Caubathmus  Magnus , terminant  le 
nûme  Libyquc  au  nord-oucfl , prés  des  frontières 
de  la  Marmariquc. 

ÆNETHUS  , montagne,  félon  Etienne  de  By- 
fance , qui  ne  dit  pas  dans  quel  pays  elle  étoit 
£tuéc. 

ÆNI  InfuU , ile  de  la  mer  Ronge , que  Pto- 
lemée  place  à l’orient  tTHippos , St  au  fud  du  golfe 
Elanitique.  , 

Æni  Pons.  Voyt{  (Eni  Pons. 

ÆNIA  , félon  Etienne  de  Byfance , ou  Ænea  , 
félon  le  Périple  de  Scylax  (Aùrut)  , ville  de  la 
Macédoine  , dans  la  Mygdonic , 8t  placée  à l’en- 
trée méridionale  du  golfe  de  Theffaloniquc , dans 
la  prefqu’ile  de  Paltenc. 

Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile.  On  en  artri- 
buoit  la  fondation  à Enéc. 

Dcnys  d'Halicarnaffe  rapporte  que  , fur  un  pro- 
montoire voifin  de  cette  ville,  il  y avoit  un  temple 
de  \ ènus  , que  l’on  difoit  avoir  aufli  été  fondé 
par  le  même  Enéc.  Je  ne  fais  pourquoi  Etienne 
de  Byfance  l'attribue  aux  Pcrrhcbércs.  Ces  peuples 
habitoient  en  Theffalic. 

Ænia  , ville  des  Pcrrxba , en  ThcfTalic  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Ænia,  lieu  de  laTroade.  foyrj Ænea. 

ÆN1ANA  , ville  de  PAfie  , près  de  la  merCaf- 
picnnc , félon  Strabon  , qui  dit  quelle  avoit  été 
fortifiée  par  quelques  Aimante.  On  y voyoit  des 
armes  , des  vafes  d'airain  8c  des  tombeaux  grecs. 
Le  premier  nom  de  cette  ville  étoit  Pitij  (Otur/tt). 
Elle  prit  dans  la  fuite  celui  de  fes  fondateurs. 

ÆNlANÆ,  ou  Æneiana:  , peuple  de  l’Afie, 
près  de  la  mer  Cajpienne,  félon  Strabon. 

ÆN1ANES,  ou  Æneianes  (Mrnûtic) , peuples 
de  la  Tbeflalie , dans  la  partie  la  plus  méridionale  ; 


ils  habitoient  à l'efi  du  mont  (Eu  , fur  le  Spcr- 
chiot.  Pline , qui  les  nomme  ÆnicnJ'ts , les  compte 
entre  les  peuples  Etolicns.  Ces  peuples  font  peu 
connus.  Voici  ce  qu'en  dit  Hérodote. 

Les  Eniades , la  plus  noble  portion  des  Thcffa- 
liens , 8c  purement  grecs , tirent  leur  origine  de 
Deucalion  le  grec.  Ils  s’étendent  jufqu'au  golfe 
Maliaque  ; félon  eux  , leur  capitale  Mypou  com- 
mande aux  autres  villes  ; elle  eft  fttuée  au  pied 
du  mont  (Su. 

Ce  qui  doit  étonner,  c’en  qu'en  Unifiant  cet 
article , 8c  en  citant  à-peu-prés  les  memes  auto- 
rités que  moi , la  Martiniére  finit  par  dire  : « quoi 
» qu’il  en  fuit,  ce  pays  ctoit  proche  de  la  mer 
» Cafpicnnc  8c  de  l'Arménie  ». 

ÆNIUM,  promontoire  que  nomme  Scimnus  de 
Chio , 8c  qui  ne  devoit  pas  être  éloigné  de  la  ville 
à" Æni.: , dans  le  golfe  Tnermaïquc. 

ÆN1US,  petit  tlcuvc  de  l'Alîe , dans  la  Dar- 
danie,  félon  Strabon.  Il  rcccvoit  le  RhoJius.  Sa 
fource  étoit  vers  le  nord-eft  de  Theba , à quelque 
diflancc  au  fud-eft  de  Cartfus. 

ÆNNUM  , ville  de  la  Troglotique , félon  Pline. 
11  dit  qu’elle  étoit  petite , 8c  que  quelques  auteurs 
la  nommoient  auiii  Philotcra. 

ÆNON  , ou  Ennon  , lieu  de  la  Paleflinc.  Seloa 
Eufëbe , il  étoit  fur  le  Jourdain , à huit  milles 
au  fud  de  Scy  thopolis.  M.  d'Anville  ne  l’a  pas  placé 
fur  fa  carte. 

ÆNONA  (AWi) , ville  de  la  Libumic,  mais 
qui  peut  être  comprifc  dans  la  Dilnuûa.  M.  d’ An- 
ville  l’écrit  Ænona  , 8c  la  place  au  fond  d'un  petit 
golfe , au  fud  de  laden  en  Dalmatie. 

ÆNOS  , ou  Ænus  , ville  de  la  Thrtce  , félon 
Ptolemée,  la  même  vraifemblablcinent  que  Stra- 
bon nomme  Ænus. 

Elle  étoit  fituêc  à l'embouchure  de  XHtbrut , à 
l’entrée  du  MtUnes  Sinus,  golfe  qui  fépare  la  Cher- 
foné-fe  de  Thracc  de  la  terre-ferme. 

Etienne  de  Byfance  penfe  que  cette  ville  avoit 
reçu  fon  nom  d’un  fleuve  qui  étoit  peu  éloigné. 

Ænos,  ou  Ænus,  ville  qu  Etienne  de  Byfance 
attribue  à la  Thcflalic. 

Ænos  , ou  Ænus  , ville  qu’Eticnne  de  Byfance 
attribue  aux  Locricns  Choies. 

Ænos  , ou  Ænus  , ville  qu’Etienne  de  Byfance 
place  en  Afie , près  de  l'Euphrate  & de  la  ville 
de  Thapfacum. 

Le  même  auteur  indique  une  autre  ville  de  ce 
nom , appellée  ainfi  J! Ænus , frère  de  Guncus  ; mais 
il  n'en  donne  pas  la  pofition. 

Ænos,  ou  Ænus  . ile  qu’Etienne  de  Byfance 
indique  près  de  l'Arabie  heureufe. 

Ænos  , ou  Ænus  , lieu  qu’Etienne  de  Byfance 
me  parait  indiquer  fur  le  continent  à l’oppofite  de 
l’ile  de  Rhodes. 

ÆNL'S.  Voyrç  Ænos  , parce  qu'on  a fuivi  l’or- 
thographe grecque  pour  pluficurs  de  ces  mors. 

Ænus  , montagne  de  file  de  Cèphalénic , félon 
Strabon  , Liv.  <0.11  y avoit  tut  temple  de  Jupiter  k 


Æ O L 


iToù  ce  dieu  avoit  pris  le  fur  nom  d 'Æncfius.  Stra- 
bon  dit  qu’en  cet  endroit  l’ile  cil  fort  rciferréc  ; 
ce  qui  forme  une  cfpèce  (Tifihmc. 

Ænüs  , ville  de  la  Thracc  , qui , félon  Strabon , 
étoii  quelquefois  notnmktPoUiobrij,  Il  faut  obfervcr, 
i0.  Que  , félon  Strabon  , le  mot  Bna  , dans  la 
langue  des  Thraces , fignifioit  une  ville  ; 

a°.  Que  la  ville  appellée  Polûbrij , paroiflant 
avoir  etc  fondée  par  roltys  (FIcArvr)  , roi  de  la 
Thrace , félon  Plutarque  , au  temps  de  la  guerre  de 
T roic,  il  con  viendroit  d’écrire  avec  une  y P oltyobru, 
Ænus  , fleuve  de  la  Cherfonéfe  Cimbriquc , 
félon  Ptolemée. 

ÆOLES,  ou  Æolii  , les  Eoliens,  Grecs  nabi- 
tans  la  partie  de  TA  fie  mineure  appellée  Alohs , 
ou  l'Eolide.  Scion  Jofeph , ils  defeendoient  tTElilça , 
l'un  des  fils  de  Javan. 

Les  hifioriens  grecs  faifoient  defeendrx  les  Eo- 
liens d'Eolus  , troifième  fils  d Ion  , fils  d’Hcllen  , 
qui  étoit  fils  de  Deucalion. 

Ceux  des  modernes  qui  ont  adopté  ce  fenti* 
ment  , en  ont  conclu  que  les  premiers  Eoliens 
avoient  été  les  Hellènes  theflalicns , & mfEolus 
leur  donna  fon  nom  d’abtrd  après  la  mort  d ifellcn. 
Les  Eoliens  furent  un  des  trois  ocuplcs  qui  com- 
pofoient  le  corps  de  la  nation  Hellénique. 

Strabon , Liv,  8 , parle  des  Eoliens  répandus 
dans  la  Grèce , tant  au  dehors  qu’en  dedans  de 
PI  Ame , avant  l'arrivée  des  Ioniens  & des  Doricns, 
dans  le  Péloponèfe.  Ce  titre  de  l’une  des  trois 
branches  helléniques,  étoit  beaucoup  plus  ancien  que 
la  guerre  de  Troie,  & que  la  dénomination  générale 
d’Hellènes.  Ils  croient  paftés  de  l’Europe  en  Afie. 

Strabon , Liv.  ly  ,p.  y8y , cKr  qu’Orcfic  (i)  s’éroit 
chargé  de  conduire  cette  colonie.  Sou  fils  Pcn- 
thile  , lui  ayant  fuccédé  , conduifit  les  Eoliens  en 
Thrace  ; enfuite  Archelaüs  , ou , comme  le  dit 
Paufanias,  Echalarus , fit  pafler  la  colonie  Eolienne 
en  Afie , vers  Cyzique.  Son  fils  Graas  s'avança 
vers  le  Granique , puis  ils  s’emparèrent  de  Lesbos. 
De-là  vient  que  Strabon,  Liv.  ty , p.  6i6s  dit  que 
Lesbos  peut  être  en  quelque  façon  regardée  comme 
la  métropole  des  villes  Ioniennes.  Depuis  ils  le  mê- 
lèrent : dans  la  fuite  les  premiers  colons  fe  mêlè- 
rent avec  les  fondateurs  de  Cumcs,qurdefccndoicat 
des  Locriens , & ne  firent  qu’un  peuple. 

ÆOLÏÆ  INSULÆ,  appcllécs  aufîi  In  fuite  Vul- 
taràct  y Flotte  , HtphcjUce , Li parte , font  des  îles  de 
la  Méditerranée  , au  nord  de  la  Sicile , vers  le 
39e  dcg.  de  longitude,  & le  33*  de  latitude.  Les 
anciens  ne  comptoient  que  fept  de  ces  îles.  Il  y 
faut  joindre  , il  eft  vrai , les  deux  autres  nommées 
par  Ptolemée  & EuAhate  ; (avoir,  celles  d ’Hicfufia 
CL  d 'HcrJcUates.  Les  fept  autres  font  Liparis  , V ul- 
tarùa  , appelîee  auffi  Thtrfuiffa  & Hicra  ; Didy - 
ma  y Stronpylc , Pktenicufa  , rhcniaxdes  , EruoJes , & 
Evonymos  (Voyez  ces  mois).  On  retrouve  aflez  po- 


(ij  Scion  le*  hiftorien*,  lefil*  d'Orcftc  futTifiuncncs 
Fournie  n'etoit  que  fon  petit-fils. 
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fitivcmcntles  lies  modernes  qui  ont  forte  ccs  noms 
anciens  ; la  feule  île  Evtr.w  cs  hific  de  l'incerti- 
tude. M.  le  Commandeurde Dolomieu* , nui  a vifité 
ccs  îles  en  homme  instruit  de  l'antiquité,  & fur- 
tout  très- occupé  d'hirtoirc  naturelle  , dit  que  cette 
ile  Evonimos  eft  repréfentèc  aujourd’hui  en  partie 
par  l’ile  Panaria , 6c  en  partie  par  quelques  autres , 
telles  que  Life. i Bianca , Lifca  Neiva , qui  ont  été  fc- 
parées  entre  elles  par  l’effet  de  quelque  tempère  trés- 
confidérable.  Enforte  que  l'ilc  qi;c  l’on  recherche 
aurait  donné  naiffance  h plufieurs , Sc  formé  celles 
que  les  anciens  n’ont  pas  connues.  Au  rode , puiC 

3ue  dans  la  haute  antiquité  on  ne  porte  le  nombre 
c ccs  îles  qu'à  fept , & que  Ptolemée  en  compte 
davantage , il  faut  que  l'événement  qui  en  a aug- 
menté le  nombre  (oit  antérieur  au  temps  de  cet 
écrivain  , c’cft-à-dire,  à l’an  130  de  notre  ère. 

Ariftote , Pline , Strabon  , Thiophrade  , parlent 
du  bouillonnement  de  la  mer  autour  de  quclques- 
uncs  de  ces  iles.  Les  principes  de  la  phyfique  mo- 
derne ont  fait  connohre  que  ce  bouillonnement 
11’ed  pas  caufé  par  la  force  de  la  chaleur,  mais  le 
dégagement  d'un  qui  traverfe  les  eaux  , & fis 
développe  à leur  l'urtace.  Ce  phénomène , très- 
connu  aujourd’hui , a lieu  en  plufieurs  autres  en- 
droits. 

ÆQLIS  (l’Eolide) , petite  contrée  de  P Afie  mi- 
neure, à l'oued,  seiendant  le  long  de  la  cote  , 
fur  le  bord  de  la  mer.  Ptolemée  lui  donne  pour 
borne  au  nord  le  Caycui , & au  fud  YHermus.  Ced 
d'après  cet  auteur , que  M.  d’Anville  a fixé  les 
limites  de  l'Eolide  fur  fa  carte.  La  Myfie  étoit  au 
nord.  Mais  comme  les  Grecs  Eoliens  s’étendirent 
dans  cette  partie  , quelques  auteurs  , à b tète  def- 
qnels  je  place  Stranon  , ont  reculé  les  bornes  de 
l'Eolide  jufqu’au  promontoire  de  l.iflum  , qui  cd 
beaucoup  plus  loin  au  nord-oued  , 6c  appartint 
long-temps  à laTroadc.  On  fent  bien  que  reten- 
due des  poffeflions  en  changcoit  les  limites.  Pline 
place  auffi  le  même  promontoire  pour  bornes  entre 
la  Troadc  8c  l’Eolide.  On  ne  peut  donc  doute, 
que  l'Eolide  ne  fe  foit  étendue  |ufqu'à  cette  lati- 
tude vers  le  nord , puifquc  les  auteurs  comptent 
Ajjiis  , qui  étoit  à lcd  , & très-près  de  ce  pro- 
montoire , entre  les  villes  de  l’Eolide.  Pomponius 
Mêla  recule  encore  davantage  vers  le  nord  les 
bornes  de  l’Eolide , en  y comprenant  la  Myfie 
jufqu’à  lHclcIpont. 

Hérodote , Liv.  1,  c.  149,  compte  onze  aneicnnes 
villes  des  Eoliens;  favoir,  Cuma  , Larijpe , Nton- 
ùchos.  Tétanos,  CilLi,  i\ct':um  , Ægirotjf.i,  Piuru, 
Æeas , Myrinj , Grynu.  Voyez  ccs  articles. 

Pline , qui  admet  plufieurs  de  ces  villes  , ctr 
attribue  auffi  quelques  autres  aux  Eoliens.  Voici 
celles  qu’il  nomme  : Phocec.:,  L.iryJJ'.t  fCymc , My- 
rinj, appellée  depuis  Scba/lopoUs  ; Ægx  , Atuha, 
PotiJcs  , Ncantunos  , Tcmnos  , Titarms  , Gryràa  , 
JEht.1 , Pilant , Car.cc , Lyftmachia , & Alarma. 

Cette  différence , dans  l’étendue  d’un  meme  pays, 
amène  à conclure  qu’il  n’avoit  pas  de  borne  bien. 
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pofmvc , & que  l’on  en  jugeoli  per  le  nomBre  Je 
fes  colonies.  Ceci  d’ailleurs  s’accorde  très-bien  avec 
le  récit  que  fait  Strabon  du  palliige  des  Ioniens 
cri  Afie. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Eoliens , vey.-ç  le  mot 
Æou. 

Ptolcmée  ne  donne  pour  cette  région  que  les  po- 
lirions Clivantes  : Canx , prom. , Puane  (tj,  entou- 
rée par  un  fleuve  de  fon  nom  ; Elu , Myrina , fly- 
dra , prom.  Cur,u , ou  Cyme  , Phitaa  , Hcrmi  il. 
ojlia. 

ÆOLIUM  , ville  de  la  Clicrfonéfe  de  Thracc , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

M.  d'Anville  , qui  la  place  à l’entrée  de  l’Hcl- 
Icfpont , au  nord  , l’écrit  Eltxut,  comme  Pline  , & 
b inet  en  face  de  la  ville  à'Æncum , en  Afie. 

ÆPASITL S CAMPUS,  champ  du  Péloponèfe  , 
en  Elidc.  Selon  Strabon  , il  devoit  fe  trouver  prés 
de  Ltprtutn , & du  périt  fleuve  Jardanus. 

ÆPEA  , ville  d’Ethiopie  , au  nord  de  Pile  de 
Cypre  , entre  les  promontoires  Callinufa  üc  Crom- 
myan , & très-prés  au  fud-oucfl  de  la  ville  de 
Soie. 

Elle  prit  aufli  le  nom  de  SoU,  en  l’honneur  de 
Solon. 

Ai  P El  A , /Il  p t a , ou  Æpea.  Cette  ville  fc  trouve 
nommée  dais  Homère , Eiv.  p , v.  ije  , cité  par 
Etienne  de  Byfance.  On  en  ignore  la  pofition. 
Strabon  avoir  cru  la  retrouver  dans  fhuria , ville  de 
la  Mcffénie.  Il  ajoute  que  le  nom  d’A’iTtut , n'étoit 
qu’une  efpéce  c'épithete,  qui  indiquoit  1a  Cota- 
tion de  carte  ville.  Pour  entendre  cette  étymo- 
logie , il  faut  favoir  qu’en  grec  xitiîu  Cgnific  clivée. 
Il  n’y  a de  différence  que  dans  les  accens  ; au 
nom  de  la  ville  , il  ell  fur  l'anté-pénultième  ; & 
dans  l’adjcfkif,  il  e(l  fur  la  pénultième,  8c  c’cft 
un  accent  circonflexe.  Homère  lut  donne  l'épi- 
thetc  de  v «Am- , ou  Belle , qui  pouvott  avoir  rap- 
port à fa  lituation. 

Paufanias , qui  ccrivoit  plus  de  cent  ans  après 
Strabon  , croit  retrouver  la  ville  à'Ep/a  dttns  celle 
de  Corone.  C’eft  tranfporter  la  pofition  d ’Epea  de 
l’autre  côté  du  golfe  , & par  conféqucnt  l’éloigner 
du  canton  où  te  trouvoient  les  autres. 

Le  fentiment  Je  Strabon  parott  donc  plus  rap- 
proché d'Homère.  On  peut  l'appuyer  du  texte 
d’Etienne  de  Byftnce,  qui  attribue  Epia  à la  La- 
conie , donr  on  fait  que  les  limites  fe  font  éten- 
due; de  ce  côté. 

ÆP1A.  / Æpkia. 

ÆPOLl  U M , place  limée , félon  Pline , entre 
le  Danube  & le  Tyras. 

ÆPY.  On  a douté  fi  ce  nom  défignoit  dans 
Homère , II.  lii . //,  v.  fpy  ,une  ville  ou  une  contrée. 
Selon  les  interprètes,  ce  nom  Cgnific  non  une  ville 
fortifie  , comme  le  dit  Etienne  de  Byfance,  mais 
élevée.  Il  cil  vrai  que  cette  élévation’eil  un  grand 


(t)  Ce  nom  n’efl  pas  dans  le  texte  grec  de  l’édit,  de 
j6c;  ; il  fe  trouve  dans  la  traduéUon  italienne  de  Rufcelii. 
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moyen  dt  défenfc  : mais  c’ert  l’ouvrage  3e  J» 
nature , comme  le  dit  Strabon. 

ÆQUA  , 6-  ÆQl'ana  , ville  d’Italie , chez  les 
Pictntmi.  M.  d’Anville  ne  la  place  pas  fur  fa  carte. 

I On  voit  qu’elle  tic  devoit  pas  cire  loin  de  Su- 
rentum. 

I ÆQUABONA  , ville  de  la  LuCtanie  , au  fud 
I du  Tage  , près  de  fon  embouchure , St  en  face 
à'Otljjpà  (Lisbonne). 

ÆQUI  , ou  les  Eques,  peuple  du  Latium.  M. 

' d'Anville  le  place  fur  les  bords  de  X Anao , avant 
nu  nord  les  Samnites  , & à l'eft  les  Marruciui. 
[ Cctoit  bien  en  effet  là  que  fe  trouvoient  la  plus 
j grande  partie  de  leurs  polTefCons  ; mais  puifque , 

| Lion  les  hilloriens  Romains , Algide  ( Paye  j Al- 
. GIDUM)  leur  appartenoir , ÜC  que  l'on  voit  que 
les  troupes  qui  artaquoient  cctic  place  , fe  trou- 
voient fur  les  terres  des  Eques , il  rcCdte  que  leur 
territoire  s’étendoit  plus  au  fud.  que  ne  l'ont  cru 
M.  d’Anville  & Hoflclnius , qui  donne  Algide  aux 
Latins.  Quant  à l’origine  de  leur  nom  , je  ne  ferai 
pas  ici  de  l'avis  de  pluüeurs  ètymologilles , qui , 
trouvant  qu'en  latin  le  mot  etpais  figitirioit  jufit , 
en  ont  dérivé  l'origine  du  nom  des  Eques , ou 
Æqui.  Je  ne  nierai  pas  que  ce  peuple  aimât  la  jul- 
tice , & ne  méritât  (on  nom  dans  le  feus  où  on 
le  prend  ; mais  ce  peuple  l'avoit-il  toujours  mé- 
rité , ou  n’avoit-i!  commencé  à avoir  un  nom 
qu'en  le  méritant  ? Eroit-ce  lui  qui  fe  l'étoit  donné  i 
car  encore  falloit-il  bien  qu'il  eût  un  nom  , indé- 
pendamment des  conventions  romaines.  On  fent 
combien  il  cft  difficile  de  répondre  à ces  queltions, 
& dc-là  combien  cil  peu  fondée  l’étymologie  que 
l’on  a adoptée  à l'égard  des  Eques.  Je  lerois  moins 
étonné  du  raifonncinent  contraire. 

i M.  Gébelin  fait  venir  le  nom  i'Æqui , Æqui- 
colt,  ou  Æqukuli , du  mot  aqua , ou  iv  j , l’eau, 
parce  qu’ils  habitoient  dans  un  pays  aquatique  , 
prés  des  fources  de  l 'Anio , du  Tolonius , évC.  Leur 
territoire  étoit  fans  contredit  la  partie  du  Latium  la 
plus  arrofée.  flotte  origine  phylique  fimsfait  fi  plei- 
nement la  raifon  , que  l’on  n’en  peut  guère  ad- 
mettre d’autre.  C’dlainfi  que  X Aquitanit,  en  Gaule, 
avoit  pris  fou  nom  de  b quantité  de  fes  eaux;  Ht 
qu’en  général  les  pays  ont  reçu  leur  nom  de  leur* 
montagnes  ou  de  leurs  vallées,  trc. 

Si  ces  peuples  ont  d’ailleurs  montré  un  grand 
amour  pour  1a  juftice  , on  aura  pu  enfuite  tirer 
de-là  l'origine  d’un  autre  mot  ; oc  l'Eqtie  n’aura 
plus  été  Vhomme  du  pays  aquatique , mais  l’Aemmr  ju  le. 
C’eft  ainfi  que  l'on  dit  chez  nous  un  homme  franc, 
un  gaf  on,  «c. , dans  un  fens  qui  n’cû  pas  le  fens 
primitif.  Ce  n’eft  pas  que  je  ne  convienne  que  le 
mot  ecauut  (jufle),  chez  les  Romains,  n’ait  pu 
avoir  une  autre  étymologie.  Jcctoismèmc  l'avoir 
fous  les  yeux  ; mais  elle  n'eft  pas  de  mon  objet. 

Au  relie  , les  Eques  avoient  réellement  une 
grande  réputation  do  juftice.  Ce  fut  d’eux  que  Nu- 
ma  emprunta  le  droit  de  fécial  , qui  coniilloit  à 
ne  jamais  porter  b guerre  contre  un  peuple  , que 
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préalablement  on  no  la  lui  eut  déclarée  par  un  hé- 
raut. 

Mais  l'amour  de  la  jufiiee  n'exclut  le  courage 
ni  le  deftr  de  fc  venger  d'un  ennemi  : au  con- 
traire , les  Eqt.es  voyant  que  leur  conduite  fage 
& régulière  n'avoit  pu  toucher  les  Romains  ; que 
la  politique  de  ceux-ci  ctoii  de  tout  envahir,  ils 
prirent  les  armes  contre  eux , & leur  tirent  la 

fuerre  à outrance.  Avec  un  peuple  auiiè  fort  que 
croient  les  Romains , il  leur  convcnoit  mieux 
de  faire  la  petite  guerre  ; & iis  la  tirent  fouvent 
avec  fuccés.  Virgile,  qui  s’eft  plu  à les  peindre 
dans  l'Enéide  , en  parle  ainft  : 

« On  voit  enfuite  la  nation  effrayante  des  Eques , 
n accoutumée  à chaRcr  dans  fes  forets , à culti- 
» ver  fes  pénibles  filions  les  armes  à la  main  ; elle 
» fe  plait  dans  le  butin , & a vivre  de  brigandage  ». 
Entre  autres  expéditions  des  Eques  , on  voit  que 
l’an  de  Rome  396  on  397,  ils  aveient  enfermé 
une  armée  romaine,  de  manière  à la  faire  p trir , 
fi  elle  n'eût  été  tirée  de  ce  daager  par  les  talent 
& le  courage  de  Q.  Cincinnatus.  Ils  ne  furent 
entièrement  fournis  qu’en  409  ; les  Romains  les 
dérruifirent  par. le  fer  & par  le  feu,  & détruiti- 
rent  leurs  villes  au  nombre  de  quarante-deux. 
ÆQUÎCOLl.  Voy.t  Æqui. 
ÆQUINOCTIUM  Mimi) , village  de 

la  haute  Pannonie , félon  Antonin.  M.  d'Auville 
écrit  F.qwnoclum  , & la  place  fur  le  Danube , au 
fud-cû  de  l'inJobjna. 

ÆQUOTUT1CAN , nom  d'une  ancienne  route 
romaine , qui  pafiôit  fous  l'arc  de  tr  omphe  de 
Trajan  à Béncvcnr , où  elle  fc  féparoit  pour  joindre 
la  voie  Appienne. 

ÆQUUM , colonie  romaine  , en  Illyrie,  dans  la 
Dalmatie.  M.  d'Auville  , qui  écrit  Equum  , la  place 
au  nord-eft  de  Sc-iriou. 

ÆQUUM  SALISCUM  , nom  que  , félon  Clu- 
vier,  on  a quelquefois  donné  à la  ville  de  Fjlirt. 
y»ytr  Fauhii. 

ÆQUUS  TUTICUS  , lieu  d’Italie , dans  \cSjm- 
nlum , au  nord-cil  de  Bcn.Vtnmm.  Ce  nom  , qui 
fe  trouve  dans  l'Itinéraire  tf Antonin,  avoit  paru 
devoir  indiquer  un  lieu  différent  du  Tutkut  M - 
tu  , nommé  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  ; mais 
eft  prouvé  que  le  mot  Tuùcusea  famnite,  avoit 
le  même  fens  que  M-igniu  en  latin  ; que  le  magiflrsu 
fuprème , félon  Tite-Live, Z.  XXVI, c.  7,  s'y  nom- 
moit  Mcduu  Tuti  ut.  Il  ne  faut  donc  plus  chercher  la 
pofition  de  deux  lieux  difiérens  ; une  feule  futlit. 
Il  paCoit  dans  ce  lieu  une  voie  romaine,  qui  , 
remontant  un  peu  par  le  nord  , alloit  à Lunujium. 
On  en  voit  les  ruines  près  de  Ut  or.-Albergo. 

ÆRÆ  , ville  qu'Ètienre  de  Bylance  attribue  4 
la  Macédoine. 

Æfæ  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  l'Ionie, 
félon  Etienne  de  By fance. 

Æhæ,  peuple  de  l'Aiie',  vers  la  Gèdrofie  ou 
la  Germanie , félon  Ptolemée.  , 

Æ*'Ua  , ville  de  la  Tlir.ec , fur  la  Propontide, 
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au  Aid  d'un  petit  golfe,  & au  nord-oueft  de  Pc“ 

rinthe. 

Il  cil  probable  que  c’cft  cette  ville  qu’Etienr.c 
de  Byfance  indique  fous  le  nom  d’Æra  , & qu  il 
place  près  de  VKellcfpont. 

ÆRETIA  Hïgio,  ou  contrée  appcilée  Ere. 
ûque , que  Ptolemée  attribue  à la  petite  Arménie. 

AERIA  (le  mont  Ventoux)  , ville  de  lu  Gaule. 
Strabon  la  place  chez  1rs  Cavares , & en  parle 
comme  d’une  ville  qui  exiftoit  de  fon  temps.  Le 
P.  Hardouin  croyoit  la  retrouver  dans  le  château 
de  Momas , fur  le  Rhône  ; 6c  le  P.  Briet , dans 
la  ville  de  Vaifon.  Mais  le  premier  n'avoit  pas 
fait  attention  apparemment  que  Strabon  dit  que 
d * Aéria  à la  Dunona  ( pour  Durjrttii  ) le  pays  eft 
montueux  6c  fauvage  ; & le  fécond  paroic  oublier 
que  Pline  , qui  nomme  Vafio  ou  Vaifon  , nomme 
auili  Aéria.  C'eft  pourquoi  M.  d’Anville  dit  : « je 
» ne  vois  dans  le  canton  de  pays  où  il  convienne 
>»  de  fe  renfermer , Sc  de  fituation  qui  convienne 
» mieux  à Acrïj  , que  le  mont  Vcntoux  ».  IL  le 
place  au  fud-cft  de  Vafio , 6c  au  nord-eft  de  Corpen* 
tonifie. 

D.  Martin  la  place  près  du  Rhône , entre  A ratifia , 
au  liid  , 8c  LeSoce , au  nord. 

Aeria  , lelon  Euftathc  8c  Hefychius,  nom  qu'a- 
voit  autrefois  porté*  l'Ethiopie. 

AËRIÆ,&  Aethriæ  , noms  que , félon  Pline* 
avoit  portés  l'ile  de  Tkafos.  Voyez  ce  mot . 

ÆRII  MONTES,  montagnes  de  Sicile.  Mais 
on  écrit  plus  ordinairement  Hxreï.  On  peut  re- 
garder ces  montagnes  comme  une  branche  de 
l'Etna , au  nord-oueft. 

AËRMON.  Voy  { Hermok. 

ÆRQÉ , ou  l’Eroc  , petit  fleuve  , ou  plutôt 
rtiiûeau  de  la  Bèotie.  11  commcnçoit  au  mont 
Cithcron,  au  fud  de  Platée,  couloir  au  nord-cft, 
8c  fe  jettoir  dans  l'Afopc.  On  croyoit  qu’il  avoit 
pris  fon  nom  d’une  fille  cTAopus , fécond  prince 
des  Platéens  (Pauf.  in  Bc»t.  c.  14). 

ÆROP US , montagne  de  Macédoine.  Selon  les 
auteur;,  elle  bornoit  d’un  côté  le  bafiîn  où  cou- 
loir YÆous  ou  Æ is. 

ÆSA  , ville  de  Th  race , félon  Etienne  de  By- 
fance , qui  l'indique  près  de  Pallé*ne. 

ÆSANIS  , ville  de  la  grande  Phrygie , félon 
Ptolemée. 

ÆSAPUS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  I» 
Myfie  , félon  Strabon.  Ptolcm  e & P.ine  »a  nom- 
ment  Æfifus.  Elle  commcnçoit  vers  le  fud-oueft 
de  Suffis  » & » remontant  vers  le  nerd-eft  , dans 
le  même  fens  que  le  Grj/r  us , q.ii  eft  a l’oucft* 
fc  jettoit  dans  la  Propontide , à l’otteft  de  Cy- 
cijuf. 

ÆSAR  (SertA:o) , fleuve  d'îralie , dans  l'Etruric  r 
félon  Strabon  , il  fe  rémnifloit  à IVr;  us . à Pifc  ; 
mais  actuellement  fon  embouchure  fc  trouve  à 
dix  milles  au  nord  de  celle  do  ce  fleuve. 

ÆSARONENSU*  peuple  de  l'ile  de  Sardaigne* 
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Ptolemée  les  pbce  dans  la  partie  feptenttsonale 
de  cette  ile. 

ÆSAUUS  (Efi'o)  , très-pente  rivière  du  Bm- 
tvm , qui  arrofoit  la  ville  de  Crolon.  On  fait  que 
cette  rivièie,  qui  pendant  long-temps  traverla  1a 
ville , ne  fit  plus  qu’arrofer  un  côte  de  fes  mu- 
railles , lurfqi'cllc  eut  été  réduite  à moitié  de  fa 
grandeur  par  Pyrrhus  , roi  d’Epire  , pendant  fa 
guerre  en  Italie. 

Ovide  (Miumorph.  Liv.  ij  , v.  aj)  la  nomme 
Æjjris. 

ÆSCULAPI1  NEMUS  , ou  bois  faari  £E[cu- 

îiyt. 

Ce  lieu  , dont  parle  Strafcon  , étoit  dans  la  Phé- 
aicic,  tuiez  peu  éloigné  de  la  ville  de  Ceryte. 

ÆSEPUS , tleuve  de  la  Troadc.  Il  prenoit  fa 
fource  dans  le  mont  LU  , à l’eft  de  Sccpfis , remon- 
roit  par  le  nord-eft , arrofoit  Curtjus  , Si , fui  vant 
la  meme  direétion  , alloit  fe  jetter  dans  le  Propon- 
tide  , à l’oueft  de  Cy fiait. 

Quelques  traduâeurs  de  Piolcmée  écrivent 
Æfipus.  l'oytf  Æsapus. 

ÆSERMA  { Iftmij ) , ville  des  Samnitcs,  cher 
les  C'jrjc  ni , entre  AufiUnj  , au  nord  , & Bovio- 
num , au  fud-eft.  Elle  étoit  colonie  romaine. 

ÆSTC  A , ville  de  la  grande  Bretagne , dont  il 
cft  parlé  dans  la  notice  de  l’empire.  On  croit  qu'elle 
étoit  où  fc  trouve  aâueUement  le  village  de  Nti- 
teriy,  en  Ctimbcrlan  , près  de  VEcofTe. 

ÆSIS  {Efino)  , petit  fleuve  d'Italie  , qui , cou- 
lant du  finl-oueft  au  nord-eft  , fèparoit  le  pays  des 
Stnonts , du  Picatum  ; il  fe  rendoit  à la  mer , près 
si ' Ancono. 

Æsis  {Ufî) , appelléc  auflï  ÆJium,  fur  la  rivière 
sic  l'on  nom.  On  l'a  quelquefois  attribuée  à l’Oni- 
brie  ; mais  Strabon  l’indique  dans  le  Pisor.um.  M. 
sl’Anville  la  pbce  fur  les  limites  des  deux  pays. 

ÆSISiUM,  ville  de  l'Italie , cher  les  Umbriens, 
félon  Pjolcniée.  On  ne  peut  guère  douter  que 
cette  ville  ne  foit  la  même  qu 'Afjlfwm. 

ÆS1TÆ,  peuple  de  l’Arabie  dèferte,  félon  Pto- 
lemée,, qui  le  place  au-deflous  des  Caurfubcni. 
ÆSOLANI.  roytf  Esulæ. 

ÆSON  , rivière  de  b TheitUc  , vers  b Ma- 
gnéfle  . félon  Plutarque. 

Æson  , ville  fituéc  apparemment  près  du  fleuve 
précèdent . 5c  qui , dil’ent  les  auteurs , tiroir  fon  nom 
sl'Elon  . père  de  Jafon.  Mais  on  ignore  b jufte 
pofuion  du  tleuve  & de  la  ville. 

Æsott , ville  de  b Theflalie  , félon  Etienne  de 
Byfancc  , qui  dit  que  cette  ville  tiroit  fon  nom 
d'Eion  , pere  de  Jafon. 

Le  Scholbfte  d’Apollonius  de  Rhodes  l’attribue 
à b M.ignèfie.  Cela  n’eft  pas  éloigné  du  (in- 
timent de  l’auteur  géographe,  puifquc  la  Magncfle 
(àifoir  partie  de  la  THclbüe. 

ÆSÜNA  , ville  de  l’Hifpanie  , U mime  qu’ Icf— 
fou , ou  lefotu. 

.•EbUNLNSES.  Ce  peuple  fe  trouve  nommé 


Æ T H 

dans  une  ancienne  iufeription  , qui  cft  à Ifona  ert 

Catalogne. 

ÆSÜPI  OSTIA  (t<  AiraTs).  11  me  femble  qu’il 
faut  en  cct  endroit  de  Strabon  {Liv.  n,  p.  y 6+) , Ai 
t*  , Æfcpi.  Car  le  fleuve  dont  il  parle  en  cet  en- 
droit , ne  peut  être  que  le  même  Æftpus  dont  il 
parle  dans  le  même  Livre , p.  f ja. 

ÆSQUILIÆ , ou  plus  ordinairement  Esqui- 
LIÆ  , m^h  d’une  des  collines  fur  lcfquellcs  étoit 
bâtie  b ville  de  Rome. 

ÆSTIÆl , ou  Æsrtt , peuple  de  la  Sarmatie 
européenne , que  l'on  place  à l'oueft  de  la  Viftule, 
lur  les  bords  de  la  mer  Baltique. 

ÆSTRÆI , peuple  de  U Macédoine , félon  Pto- 
lemèe. 

ÆSTRÆUM , ville  que  le  même  auteur  atvibue 
à b Macédoine  , cher  les  Æjirm , dont  probable- 
ment ell  étoit  b capitale. 

ÆSTRI1 , les  Eftricns , c’cft-i-dirc , les  habitans 
d ’Æflrium.  Us  font  comptés  entre  les  habitans  de 
la  Macédoine.  Mais  on  ne  fait  rien  qui  leur  foit 
particulier  : ce  font  les  Æstrii. 

ÆSTUARIUM , ville  de  l’Hifpanie  , fur  la  côte 
que  baignoit  la  mer  des  Cantabres , entre  Notgo 
Si  Solia. 

ÆSULA  , ou  Aesola  , ville  d’Italie , qui  de- 
voit  être  peu  éloignée  de  Tujculum , pnifque  Ho- 
race {Liv.  III , oj.  ap)  en  parle  à Mécènes , comme 
n’étant  pas  éloignée  de  Tufulum.  Pline  la  compte 
au  rang  des  lieux  dont  il  n'exiftoit  plus  aucune 
trace  de  fon  temps. 

ÆSULANI , ou  Aesolani.  Ceftainfi  que  l'on 
nommoit  les  habitans  A'Æjuh. 

ÆSYETÆ  SEPULCHRUM,  fépulcre  rTEfytv 
tas,  auprès  de  b ville  de  Troie.  Il  en  cft  parlé 
dans  Strabon  , qui  rappelle  que  ce  lieu  eft  connu 
par  Homère. 

ÆS1MA  , ville  dont  parle  Homère  {Liv.  S , 
v.  704),  étoit,  félon  Etienne  de  Byfancc  , qui 
cite  ce  même  vers , une  ville  de  Tlirace.  La  po- 
fttion  en  cft  inconnue.  Si  c’eft  b même  que  le  meme 
auteur  nomme  ailleurs  {iituput , (Efymt  , elle  fe 
trouvoit , félon  Thucidide  , qu'il  cite , dans  l’E- 
mathic.  On  auroit  tort  de  regarder  comme  un 
oMlacle  à l'admiflion  de  ce  (intiment , l’ufagc  où 
l’on  eft  d’attribuer  l’Emathie  à la  Macédoine. 

Pendant  long-temps  elle  fut  très-étendue  de  ce 
coté , & tout  y étoit  Tbracc  d’abord. 

ÆTÆE1,  peuple  de  l’Arabie  hetireufe,  dont 
parle  Ptolemée. 

ÆTARE  , ou  JE  tara  , ville  d’Afrique , que 
Ptolemée  place  entre  le  fleuve  Ampfagas  & la 
ville  Totroco. 

ÆTHÆ.A  , ville  de  la  Laconie , félon  Etienne 

de  Byfamc. 

ÆTHALIA  , ou  h. va  {Vile  J'Ebbt).  Cette  ile,' 
fitticc  en  face  de  l'Etruric  , ayant  au  nord -cil  le 
promontoire  Si  b ville  de  PoyuL-ium , étoit  connue 
des  anciens  par  fon  excellent  fer , dont  la  répu- 
tation cft  encore  1a  même  aujourd'hui. 

On 
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On  frtrolt  porte  à croire  que  c’cft  cette  même 
île  que  Ptoientée  nomir.e  1 tk..Lr , fi  l’on  i rrou- 
voit  deux  lignes  pim  bas  file  d ’/év.  , qui  doit  être 
différente  , puifqu’il  place  la  première  .i  50  d c g. 
40  min.  de  longitude  , üé  la  fécondé  à.  ; t. 

Æl  HALIDÆ,  ne— pie  de  l'Atrique,  de  la  tribu 
Léomidc , félon  Etienne  de  Byfance. 

ÆTHALOEIS , ville  de  la  Myfic , à l'eft  de 
la  chaîne  de  montagne  appelléc  I,:.i , fie  au  l'ud  de 
la  ville  tic  Sctpjis. 

Æthaloeis  Torrens  , l'un  des  torrens  qui 
prenoient  leur  fource  dans  le  mont  Ma , &.  fer- 
voit  de  fource  il  VÆfpus. 

ÆTHEKIA  , l’un  des  noms  par  lefquels  on  a 
autrefois  difigné  l'Ethiopie. 

ÆTHERI1 , nom  de  l’un  des  peuples  compris 
fous  le  iront  ff  Ethiopiens. 

ÆTHiCES.  Etienne  de  Bvfance  dit  d’abord  que 
ce  peuple  habitoit  sers  le  Pinde  ; mais  citant  en- 
fuite  le  fcntiment  de  Marfyas , il  les  place  sers 
l’Athamanic.  On  les  trouve  , fur  la  carte  de  M. 
(TAnvilte , entre  des  montagnes , dans  la  partie  du 
nord-oueft  de  'aTheflalie , où  fe  trouvoit  la  ville 
A'Oxyma , près  d'un  lac  d'où  s'écouloit  l’Ion. 

Strabon  les  comprend  entre  les  nations  Thcf- 
faliennes. 

Strabon  nomme  auffi  des  fources  de  ce  nom  dans 
VÆihuia. 

ÆTHICIA , contrée  que  Strabon  place  aux  en- 
virons de  la  Macédoine , de  la  Theflalie  & du 
Pinde.  Elle  ètoit  habitée  par  les  Æihices. 

ÆTHIOPE , l’un  des  noms  qu’avoit  portés  l’îlc 
de  Lcsbos. 

ÆTHIOPES  , les  Ethiopiens.  Ce  mot , félon 
fon  étymologie  grecque  , fignifie  vifares  noirs , ou 
truies  par  le  fatal.  M.  le  Brigant  le  dérive  des  mots 
anciens  E du  o fas , figniitam  ejl  noire  la  face.  Il  fer- 
vit  A déftgner  en  générai  tous  les  peuples  connus 
«le  l’intérieur  de  1 Afrique , que  nous  nommons 
aéhieUemem  Nègres. 

Mats  foit  à caufe  de  leur  couleur , foit  comme 
étant  des  colonies  de  ceux  d’Afrique,  il  eff  certain 
que  l’on  admet  des  Ethiopiens  ailleurs  qu’en 
Afrique.  Hérodote  dit  pofitivement , en  parlant 
des  Ethiopiens , 01  <T«  t»<  AVI  ne ....  ôer ip  An  u-rlsr 
h Jr  toc  AfjSvnr. ...  ol  fin  ydp  irr  Haï»  At:  t--rec  ; 
les  uns  d'Afte , au-deffus  de  l'Egypte;  les  autres 
d’Afrique:  car  on  appelle  ainfi  les  peuples  brûlés 
par  ic  foleil.  On  voit . par  l'Iliade  , qu'Hontérc 
parle  des  Ethiopiens  d’Afte.  Selon  Héfiodc,  dans 
fa  Théogonie  , Memnon  , fils  de  I Aurore  , étoit 
leur  roi.  K«rt««i  pU/isoret. .. . AUjirirvr  $aoiAnu. 
Pc  Atmpt  natpiil  Memnon  , roi  des  Ethiopiens, 
D’après  quelques  paffages  de  Suidas  & de  Strahon , 
il  paroit  que  la  Perfe , dans  les  environs  de  Sufe , 
avoir  été  duftgnée  par  le  nom  d 'Ethiopie,  Et  Strabon 
dit  M.mnontwn,  pour  déftgner  la  citadelle  de  Sufe; 
fie  Mi  mnonii  Mûri , pour  en  déftgner  les  murs. 

il  eli  probable  que  ce  furent  ceux  qui  fe  trou- 
voicr.t  au  fud  de  l’Egypte  qui  furent  connus  les 
Géographie  ancienne. 
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premiers:  nous  les  nommons  aflucllcmeitt  Abyjfns 
èx  A retiens  ; les  écrivains  facrés  les  délignent  par 
le  nom  de  Cus/rrr  s. 

Selon  Pline,  l’Ethiopie  étoit  divifée en  quarante- 
cinq  royaumes,  qui  formoient  probablement  au- 
tant de  peuples  , ayant  une  dénomination  parti- 
culière. Mar.  les  noms  que  nous  ont  tranfmis  les 
hifloriens,  font  moins  ceux  que  porto»  chaque 
peuplade  , que  ceux  que  les  Grecs  leur  donnoient , 
d’après  les  idées  faunes  ou  vraies  qu'ils  s’étoient 
faites  de  leur  façon  de  fe  nourrir.  On  en  peut  juger 
par  les  noms  fuivans  (qui  cm  d'ailleurs  chacun  leur 
article  à part).  On  coniprenoit  fous  le  nom  d"£- 
thioaiens , les  Blemmycns , les  Troglodytes , les 
Nubiens  , les  Pygmées , les  Strutcphaccs ."les  Acri- 
dnphsges,  les  Chénolophagcs , les  IcTuhiophages,' 
les  Cynamotges,  les  Elepfiamophagcs  , les  Rizo- 
phages  , les  Spermatop liages , les  Hylophrges,  les 
Opltiophages  , les  Hylogoncs,  les  Agriophagcs  , 
les  Parupnages , 6v. , auxquels  on  peut  ajouter  les 
Gapachi,  les  Ptocmphanes  , les  Pcchini , les  Ca- 
dra- , (ne.  Chacun  de  ces  peuples  n’eft  guère  connu 

Î|ue  par  l*étymologie  de  fon  nom.  Le  peu  que  l’on 
ait  des  Ethiopiens  fe  réduit  à ce  qui  fuit. 

Les  Grecs  les  regardoiem  comme  defeendus  des 
Egyptiens:  à moins  que  l'Ethiopie, qui  ccr:  finement 
a précédé  la  formation  d’une  partie  de  l’Egs  , te, 
n'ait  été  habitée  avant  elle.  On  cire  quelques-unes 
de  leurs  maximes  politiques.  i°.  PHilicurs  de  leurs 
tribus  tiroient  leurs  rois  tle  l’ordre  des  prêtre», 
a".  Les  criminels  condamnés  à mort  fe  la  donnoient 
eux-mêmes.  30.  Dans  quelques  tribus  , c’étoit  le 
neveu  du  roi , par  fa  fret» , qui  héritoit  de  la  cou- 
ronne. Au  défaut  d’un  héritier , on  choififloit  pour 
roi  celui  qui  en  paroiffoit  le  plus  digne.  Si  l'on 
en  croit  Plutarque  , il  exiftoit  un  peuple  parmi  les 
Ethiopiens , qui  déféroit  le  titre  & tous  les  hon- 
neurs de  la  royauté  à un  chien.  Ç'auroit  été  ad- 
mettre en  principe  la  politique  de  nos  anciens 
maires , qui  plaçoient  (ur  le  trône  un  enfant  inepte, 
afin  de  gouverner  en  fon  nom.  4”.  Cétoit  un  crime 
flétriffent  pour  la  famille  d’un  coupable , s’il  s’en- 
fuyoit  pour  éviter  la  peine  à laquelle  il  as  oit  été 
condamné,  ç ".  Les  prêtres  s'étoient  arrogé  le  droit 
d'ordonner  an  roi  de  fe  tuer , s'ils  le  lui  ordon- 
naient de  la  pan  des  dieux  , pour  le  bien  de  l'état. 
Dicdore  dit  que  Ptolemée  PhUadejphe , étant  entré 
à main  armée  dans  ce  pays  , fit  mauacrer  ces  cruels 
impofieurs.  6*.  Par  une  bifarreric  non  moins  alt- 
itude, Sc  profquc  aufîi  atroce,  s'il arrivoit que  le 
rc:  fût  blclfè  ou  mutilé  de  quelques  uns  de  fes 
membres , fes  principaux  ferviteurs  ctoient  obligés 
de  fe  mutilerde  même;  & , ce  qui  eft  plus  inhu- 
main encore  , ils  dévoient  fe  tuer  à fa  mort. 

Quoique  les  Ethiopiens  fc  vamaffent  d'offrir  aux 
dieux  des  facrifices  plus  agréables  nue  ceux  d'au- 
cune autre  nation  , on  ne  fait  réellement  quelles 
ctoient  leurs  divinités  , ni  quel  étoit  leur  culte. 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu’ils  avoient  ton- 
fervé  la  connoiflince  du  vrai  Dieu  ; d’autres , qu’ils 
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avoient  reçu  les  loi*  de  Mo'ife , au  retour  de  la 
reine  de  Saba  , qui , dit-on , règnoit  dans  l'ile  de 
Mèroé  : des  auteurs  Grecs  leur  donnent  pour  dieux 
Jupiter  Artimon , Hercule  , Pan  , lfts , Oc.  Strabon 
leur  prête  plus  de  raifon , en  difant  qu’ils  met- 
toient  au  nombre  de  leurs  divinités , leurs  bienfai- 
teurs fit  les  grands  hommes  de  leur  nation.  Cet 
auteur  dit  suffi  qu'ils  avoient  anciennement  rendu 
des  hommages  pieux  au  foleil  ; fit  qu’ils  traitoient 
d’athées  quelques  peuples  de  la  Zone  Torride , qui 
maudiffoient  ect  a lire  A fon  lever. 

Diodore , en  parlant  des  Ethiopiens  , leur  attri- 
bue l'invention  des  hiérogtyphcs,dont  fe  fervirent, 
dit-il , après  eux  les  Egyptien*.  Ce  n’eft  point  ici 
le  lieu  de  difeuter  cette  opinion.  Ceux  de  ces 
Caraâcrcs  , indiqués  par  Diodore  , me  femblent 
fymboliques.  Un faucon  , dèfignoit  la  rapidité;  un 
crocodile , la  malice  ; l 'ail , le  maintien  de  la  juf- 
tice  ; la  main  droite  ouverte  , l'abondance  ; la  m tin 
fauche  fermée  , une  pofïeffion  tranquille , Oc.  Mais 
ils  eurent  depuis  des  carafiércs  grammaticaux  , fit 
Ludolphe  nous  les  a fait  connottrc.  Selon  ce  fa- 
vant , qui  avoit  patié  foixame  ans  à étudier  cette 
langue  , laquelle , félon  lui , confcrve  encore  des 
traces  de  fa  haute  antiquité  , elle  étoit  infiniment 
fupérieure  fi  l'hébreu.  Il  cite  même  des  exemples  , 
qui  prouveroient  que  cette  dernière,  dans  beau- 
coup de  cas,  avoit  altéré J’autre. 

Leurs  ufages , quoique  variés  entre  les  diffé- 
rentes tribus  , étoient  en  général  conformes  en 
ceci,  qu’ils  avoient  beaucoup  de  vénération  pour 
les  femmes  ; fort  peu  de  pitié  des  vieillards  fie  des 
malades , dont  on  accéléroic  la  fin  , par  cette  rai- 
ion  , qu’ils  étoient  inutiles  fi  la  fociété.  Ils  prati- 
quoient  la  circoncifion.  Ils  fc  fervoient  pour  armes 
d'arcs  8t  de  flèches  empoifonnées  ; de  lances  d'une 
grandeur  confidèrablc  , ainfi  que  les  dards  qu’ils 
tmçoiem  fi  l'ennemi.  L’ufage  de  conferver  les 
morts  paroit  leur  avoir  été  commun  avec  les  Egyp- 
tiens , fi  quelque  différence  prés.  Ils  ftifoient  def- 
Cchcr  le  corps,  l’enduifoicnt d’une  matière  blanche, 
délayée , fie  qui  fe  féchoit.  On  traçoit  enfuite , 
comme  on  pouvoit,  le  portrait  du  défunt  fur  cet 
«nduit.  On  mettoit  enfuite  ce  corps  dans  une  caiffe 
de  matière  tranfpareme  : les  auteurs  ont  dit  du 
verre.  Mais  les  Ethiopiens  le  connoiffoient-ils  ? 
Cependant  il  y avoit  des  tribus  qui  enterroient 
leurs  morts , tandis  que  d’autres  les  jettoient  fi 
l’eau.  On  allure  qu’il  y avoit  parmi  eux  des  an- 
tropophages.  Cela  ne  doit  guère  s’entendre  , je 
crots  , que  des  peuples  abfolument  féroces  , 
qui  étoient  au-dclfi  des  Ethiopiens. 

Ces  peuples  étoient  naturellement  guerriers  , 
forts  8t  intrépides  : on  ajoute  qu’ils  étoient  vio- 
lens.  Cependant  les  anciens  s'accordent  fi  les  peindre 
comme  attachés  fi  l’amour  de  la  juflice.  Un  des 
plus  anciens  écrivains  de  l'antiquité  , Homère  , 
lait  afftfter  à leurs  feftins  Jupiter  fit  les  autres 
dieux.  Quelques  auteurs  ont  été  enfuite  jufqu'fi 
leur  attribuer  toute  la  fageffe  des  Egyptiens  ; fa- 
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geffe  au  relie  qui  eft  plutôt  affurée  dans  les  livres 
qu'elle  n’eft  démontrée  par  les  faits  fur  lefquel» 
s'appuie  ce  fentiinent.  Peut-être  que  fi  nous  con- 
noilfions  mieux  les  Abyffms  modernes  , pourrions- 
nous  retrouver  encore  plufteurs  traces  de  la  haute 
antiquité , de  quelques-uns  de  tes  anciens  ufages  : 
mais  ce  ne  fera  que  d’après  des  voyageurs  bien 
inftruits , fit  dépouillés  de  toute  prévention. 

ÆTHIOPIA  , l’Ethiopie.  En  général  les  anciens 
ont  défignê  par  ce  nom  les  grandes  parties  de  1 A- 
frique , qui  font  au  fud  de  l’Egypte  fit  de  la  Li- 
bye. Mais  on  devoit  donner  aufli  ce  nom  à chaque 
contrée  où  l'on  fuppofuit  des  Ethiopiens 
Æthiopts).  Agatharchis  dit  que  l’Ethiopie  avoit 
eu  d’abord  le  nom  de  Cephenia.  11  le  dérive  du 
nom  de  Ccphie , père  d'Andromède  : c'eft  une  ori- 
gine un  peu  fufpefle. 

On  a quelquefois  appelle  cette  partie  de  l’A- 
frique JEthiopta  Afjgnj.pour  la  diftinguer  des  autres 
parties  qui  porroient  auflï  ce  nom.  Par  exemple, 
on  trouve  Æthiopia  Porttica  : c’étoit^une  région 
de  la  Colchide , que  l’on  dèfignoit  par  ce  nom. 

ÆTHIOPICUM  MARE.  Les  anciens  donnoient 
ce  nom  fi  la  partie  de  la  mer  des  Indes , qui  , 
commençant  au  fud  de  la  mer  Rouge , fe  pro- 
longe le  long  de  l’Afrique. 

ÆTHRLA  , l'un  des  anciens  noms  de  l’ile  de 
Thafos. 

C’avoir  aufft  été  un  des  anciens  noms  de  Pile 
de  Rhodes. 

ÆTHUSA , île  que  Ptolcmèe  indique  dans  la 
Méditerranée , près  de  l'ile  de  Lopadufa.  Il  ell 
probable  que  c’eft  la  même  que  daurres  auteurs 
nomment  Æptfa.  C’eft  fous  ce  dernier  nom  que 
M.  d’Anvillc  l'a  placée  fur  fa  carte. 

ÆTHYSSEIS,  peuple  de  la  Libye,  au  voifi- 
nage  de  la  Marmarique , fclon  Etienne  de  By- 
fance. 

ÆTINIUM , ville  que  Ptolcmèe  attribue  aux 
Eftiotcs,  mais  qu'il  place  en  Macédoine.  Or,  comme 
les  F-ftiotts  font  reconnus  pour  avoir  habité  en 
ThcffaUe , il  n'eft  pas  aifè  de  déterminer  la  poft- 
tion  de  cette  ville. 

ÆTNA,  obÆthna  (Gibel)  , montagne  de  Si- 
cile , que  nous  nommons  encore  Etna.  Ce  n’eft  pas 
ici  que  l’on  doit  s’attendre  à trouver  la  deferip- 
tion  de  cette  montagne , confidèrée  comme  vol- 
can ; cet  objet  appartient  fi  lTtiftoire  naturelle  : non 
plus  que  l’énumération  de  fes  différentes  éruptions  ; 
elles  font  partie  de  l'hiftoire  de  la  Sicile.  Je  me 
bornerai  donc  fi  dire  , qu’fi  eaufe  des  feux  qu’il 
vomit  prcfque  continuellement , les  poètes  anciens 
avoient  parlé  de  VEtna  comme  étant  la  demeure 
de  Vulcain  fit  des  cyclopes.  Lorfquc  les  Arabes 

a fièrent  dans  cette  île  , ils  appellèrcm  VEtna  D fi- 
el, c’eft-à-dirc  , ftmplemcnt  la  montagne  t que  de 
ce  mot  s’eft  formé  celui  de  Gihelo  , ou  Gihel , qu’il 
porte  encore  aujourd’hui. 

On  avoit  bâti , fur  un  des  côtés  de  la  mon- 
tagne , un  temple , dont  Elien  parle  ainfi  : t>  Sur 
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T£mij,  il  y a un  temple  de  Vulcain , entouré  de 
murs  & d’arbres  facrés.  On  y garde  un  feu  per- 
pétuel. Il  y a dans  le  bois  & dans  le  temple  des 
chiens  facrés , qui  careffcnt  & flattent  ceux  qui 
viennent  au  temple  fit  dans  le  bois  avec  l’exté- 
rieur & les  qualités  requifes  : mais  s’il  s'y  préfentc 
un  fcclérat , ou  même  un  homme  qui  n’ait  pas 
les  mains  pures , ils  le  mordent  & le  déchirent  ; 
s’il  n'eft  que  fouillé  par  une  aflion  déshonnête , ils 
fe  contentent  de  le  mettre  en  fuite.  Diodore  ajoute 
que  l’on  voyoit  de  fon  temps  les  relies  d’une  voûte , 
appellée  la  tour  d'EtnpcJocU , & de  laquelle  il  ob- 
fervoit  les  feux  de  Y Etna,  La  fuperilition , qui 
attribuoit  ces  feux  il  une  caufe  furnaturelle , lui 
attribuoit  aufli  des  effets  furnaturcls.  Par  exemple , 
on  y jettoit  des  cachets  d’or -8c  d’argent,  des  vic- 
times ; & félon  qu'ils  étoient  confcrvés  dans  l’in- 
térieur de  la  montagne,  ou  rejettes  hors  du  cra- 
tère , on  en  tirait  des  augures  plus  ou  moins  fa- 
vorables ». 

Ætsa  , nom  que  porta  pendant  long-temps  la 
ville  de  Catania.  Voici  à quelle  occafion  elle  le 
reçut. 

Dans  la  96e  olympiade  , Hicron  , roi  de  Syra- 
eufe  , ayant  chaffé  de  leurs  villes  les  habitans  de 
Naxui , & ceux  de  Catania , y raffembla  de  nou- 
veaux habitans , dont  cinq  mille  étoient  du  Pélo- 
ponèfe , les  autres  de  Syràcufe , jufqu’au  rombre 
de  dix  mille,  leur diflribua  des  terres  au  fort,  & 
changea  le  nom  de  Catania  en  celui  d’Etna.  Cette 
colonie  fe  fou  tint  pendant  quelque  temps  ; mais  vers 
la  fin  du  règne  de.  ce  même  prince , les  Catanéens 
revinrent , 8c  chaffèrent  la  colonie  , pour  rentrer 
dans  leurs  premières  habitations.  Ceux  que.  l’on 
chaffoit  ainfi  fc  retirèrent  vers  la  petite  ville  ap- 
pelléc  alors  Innrjfa  ou  Inefa  , s’y  établirent , oc 
lui  donnèrent  le  nom  de  celle  qu’ils  avoient  été 
forcés  de  quitter. 

Ætna  , ville  de  la  Sicile  , au  pied  de  la  mon- 
tagne de  ce  nom , à quelque  diilancc  au  nord-ouefl 
de  Catana. 

ÆTOLI  lies  Etoliens , peuple  de  la  Grèce  pro- 
prement dite,  habitant  l'Etolie  (Ætol'ta) , entre 
l’Acarnanie  8c  les  Ozoles.  On  ne  fait  pas  le  nom 
des  premiers  habitans  de  ce  pays , puifque  Ton 
ne  fait  remonter  l’origine  du  nom  ÿ Etoliens  qu’4 
Etolus , fils  d’Endymion  , 8c  Itère  d’Epéus , roi 
d'Elide. 

Le  petit  nombre  de  leurs  anciens  rois  qui  nous 
foient  connus , appartiennent  au  moins  autant  4 la 
mythologie  qu’à  l’hifloirc.  Tels  font  Calydon  , 
(Itneus  , Milèagre,  Tydée  , Diomède,  6>c.  Les 
récits  que  odus  ont  biffés  les  écrivains  de  l’anti- 
quité , concernant  ces  princes  , n’efl  pas  de  mon 
objet.  Et  depuis  ces  anciens  temps  , jufqucs  vers 
l’époque  de  la  ligue  des  Achéens,  on  ne  fait  rien 
concernant  les  Etoliens.  C’efl  alors  qu’on  les  voit 
formant  une  efpécc  de  république , 8c  que  l’on 
obtient  fur  eux  les  détails  fuivans. 

Polybe , qui  avoit  eu  occafion  de  connoitrc  les 
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Etoliens  , 8c  qui  parloit  d'eux  4 la  face  de  toute  la 
Grèce , n'Iiéfitc  pas  4 les  peindre  comme  des 
hommes  fans  foi , tans  honneur , Sc  même  fans  cette 
pudeur  de  l’honnêteté  , qui  fait  craindre  de  pa- 
raître aufli  méchant  qu'on  l’eft  réellement.  Au 
contraire , il  les  repréfente  en  toute  occafion  comme 
mcprifantles  plaintes  que  l’on  faifoit  d’eux  , 8c  ne 
rougiffant  pas  d'être  traités  de  voleurs  8c  de  py- 
rates.  II  peint  leur  conduite , 4 l’égard  des  Meiîé- 
niens , comme  infidieulè  d'abord , & enfuite  détef- 
table.  Ces  vices  , qui  avoient  pour  bafe  l’avidité 
8c  la  foif  de  l'or , étoient  accompagnés  de  quel- 
ques qualités  effcnticlles.  Ils  étoient  paffionnès 
pour  la  liberté  , endurcis  4 la  fatigue , 8c  bravant 
les  dangers  fur  terre  comme  fur  mer.  Aufli  faut-il 
leur  rendre  cette  jufticc  , ou’ils  fc  montrèrent 
vaillammcntdans  ladèfenfede  la  liberté  de  la  Grèce, 
contre  l’ambition  des  rats  de  Macédoine. 

Les  Etoliens  étoient  gouvernés  par  une  affcntblée 
générale , qui  jugeoit  dans  les  affaires  de  la  na- 
tion ; 6c  pour  les  affaires  particulières , par  u» 
préteur , ce  quelques  autres  magiffrats. 

L'affeinblée  générale  portoit  le  nom  de  Ponte- 
lolium , mot  compofé  , qui  lignifie  grammaticale- 
ment toute  l'Etolie.  Elle  fe  tenoit  une  fois  par  an  , 
en’automne  : mais , dans  les  cas  extraordinaires , le 
préteur  avoit  le  droit  de  la  convoquer  , foit  pour 
de  nouvelles  loix , foit  pour  déclarer  la  guerre  , 
ou  conclure  la  paix  , 6-c.  Les  députés  de  chaauc 
ville  étoie.u  les  membres  nés  de  ce  eonfeil.  11  y 
avoit  de  puis  le  confcil  des  Apoclut , quiformoient 
un  confcil  particulier  pour  le  préteur , 8c  qui  con- 
noiffoient  des  affaires  civiles.  Après  le  préreur  , 
étoient  le  général  de  la  cavalerie„lc  feerctaire 
d'état , 8c  les  éphores.  Il  faut  remarquer , à l’égard 
des  éphores , que  , quoique  à-peu-près  fur  le  même 
pied  que  ceux  de  Sparte , leur  pouvoir  étoit  ce- 
pendant fubordonné  à celui  de  l’affemblèc  géné- 
rale , 6c  même  à l'autorité  du  préteur. 

Ce  ne  fut  qu'à  l'imitation  des  Achécns , que  les 
Etolieas  formèrent  la  Ligue , qui , en  réunifiànr 
les  forces  de  toutes  les  villes , les  rendit  fi  ptiif- 
fans.  Ils  avoient  , entre  autres  objets  , d’oppofer 
leur  Ligue  4 celle  des  Achéens  , qu’ils  haïffoient. 
Et  en  effet , ils  réuflirent  4 tenir  tète , non-feu- 
lemcnt  aux  Achéens,  mais  aux  autres  peuples  de 
la  G rèce , au  nombre  dcfqucls  je  comprends  ici 
les  Macédoniens.  Mais,  écoutant  plutôt  l’impulfioit 
d'une  haine  aveugle  , que  les  confcils  d’une  fiigc 
politique , ils  furent  les  premiers  4 fe  rendre  aux 
follicitations  des  Romains  ,8c  à leur  donner  entrée 
dans  la  Grèce.  Ainfi , voulant  fe  garantir  de  l’op- 
preflion  de  quelnucs  voilins , ils  fouffiérent  eux- 
mêmes  le  feu  oii  Fon  alloit  forger  des  fers  4 toute 
la  Grèce.  Les  Etoliens  8c  les  Lacédémoniens  étoient 
alors  dans  le  même  parti. 

Dans  la  guerre  qui  fuivit  contre  Philippe,  les 
Etoliens  relièrent  très-ouvertement  attachés  aux 
Romains.  Mais , après  la  bataille  de  Cynocéphale , 
où  Philippe  fut  entièrement  défait , les  prétentions 
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refpeclivtfs  des  doux  nations  donnèrent  lieu  à une  I 
rup'ure.  La  cavalerie  Etoiiennc  s’.toic  fi  bien  com-  ! 
port  e,  qu'elle (e croyoit  endioitdc  s'attribuer  le  i 
iuccès  du  combat.  La  fierté  romaine  fut  bidTée  i 
«le  cetto  prétention.  Il  y a plus  , c'ell  que  pen- 
dant que  les  Romains  achevoicnt  de  pourfuivre 
les  ennemis , les  Erolicns , pour  ne  pas  démentir 
leur  caraftère , lé  jetterent  fur  le  camp  des  Ma- 
cédoniens. Encore  , après  la  viâoire,  clunfonnè- 
rent-ils  leurs  alliés , comme  s’ils  n’eulTcnr  été  que  de 
foibles  auxiliaires.  Bientôt  apres  , il  s’éleva  entre 
ces  deux  peuples  une  vive  querelle  au  fujet  de 
la  paix. 

Depuis  ce  moment , les  prétentions  des  Romains 
devinrent  de  plus  en  plus  conlidérables  ; 8f  les 
Etoliens  furent  traités  par  eux  d’abord  avec  hau- 
teur, puis  enfuite  tout-àt-fait  en  ennemis.  Us  eu- 
rent beaucoup  à en  fottffrir,  & en  furent  rédui  s 
à demander  la  paix  avec  humiliation.  A peine 
l'avoient-ils  obtenue  , que  cherchant  à reprendre 
les  terres  que  les  Macédoniens  leur  avoient  au- 
trefois enlevées  , ils  fe  mirent  en  campagne , & 
parurent  ne  faire  aucune  attention  à la  prépon- 
dérance que  les  Romains  fe  ré  fer  voient  dans  toutes 
les  affaires  de  la  Grèce.  Ce  défaut  de  circonf- 
peclion  , 8c  la  haine  qu'ils  montrèrent  ouvertement 
contre  les  Romains , attira  la  guerre  dans  leur  pays. 
Fulvnis  Nobiüor  y vint  avec  des  troupes , les 
battit , les  força  à une  paix  Itontcufe.  Lors  de  la 
conquête  de  la  Macédoine  par  Paul-Emile  , iis 
furent  de  nouveau  rrès-maltraitès.  Les  premiers 
portes  tic  la  république  ne  furent  plus  accordés 

u’aux  partifam  des  Romains.  Enfin  , i l'extinction 

e la  Ligue  de*  Achéens , l’Etolie  devint  une  pro- 
vince romaine  , c'eft-à-dirc  , qu’elle  fit  partie  de 
la  province  générale  de  l'Achatc , foumife  à un 
préteur , lequel  n'empcchoit  pas  chacun  des  petits 
états  de  fuivre  fes  loix  particulières. 

L’Etolie  demeura  à-peu-prés  dans  le  même  état 
fous  les  empereurs  , pifuu'au  régne  de  Conflantin- 
lc-Grand , qui,  ayant  féparé  les  parties  occiden- 
tales de  la  Grèce  , tout  le  pays  fut  enfuite  par- 
tagé en  un  certain  nombre  de  principautés.  Théo- 
dore l'Ange  , de  la  famille  impériale  , s’empara 
de  l'Etolie  8c  de  l’Epire.  Il  y eut  enfuite  quelques 
différends  entre  des  princesGrecs  r maîtres  de  l’E- 
tolie , 8c  d'auttes  de  VAcarnanic.  Amurat  II  pro- 
fita de  ces  troubles , 8c  s’empara  de  l’Etolie  en  1 4 ; a. 

Le  fameux  George  Caftriot , connu  fous  le  nom  de 
Stand-  rhrg , chaffa  les  Ottomans , reprit  l’Etolie , 

8c  la  laiflâ  à fa  mort  aux  Vénitiens.  Elle  leur  fut 
enlevée  depuis  par  les  Turcs. 

ÆTOl.lA,  l’Eto'ic . contrée  de  la  Grèce  propre, 
entre  la  Locride  , à l’eft,  8c  l’Acarnanie  , à Voticrt. 
Elle  avoit  laThcfTalie  au  nord  8c  la  mer  an  fud. 

Srrabon  (Ziv.  X , p.  4/0)  dirtingue  l’ancienne 
Etol  c , de  l’Etolie  ipitUu  ou  acquife. 

La  première , félon  lui , commençant  à la  mer, 
vers  l'embouchure  de  l’Achelous , s’èrendoit  jul- 
qu’à  Calydon  , e’eft-à-dire,  jufqu’au  fleuve  £vt- 
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mrtr , mil  arrofoit  cette  ville  : 8c  c*eft  entre  ces 
deux  fleuves  que  M.  d’Anvillc  a compris  i*£- 
tolic. 

L’Etolie  épi&ite , eu  ajoutée , éteit  un  territoire 
pris -fur  la  Locride  , &.  s’érendoit  iufqu’à  Naupaéfe. 
)c  croirois  affez  qu’elle  avoit  pour  bornes  la  petite 
rivière  qui  vient  du  nord  au  fud  & arrofe  cette 
ville  : car  Strabon  , qui  la  nomme  Evpalium , ne 
dit  pas  qu’elle  y fut  comprife , mai»  feuJclfienr  que 
cette  partie  de  l’Etolie  s’étendoit  de  ce  côté,  tr) 

N«tUTrtXT©7  Tf  , XCtl  K V'TÛKlSf. 

L’Etolie  propremem  dite  formoit  une  plaine 
longue  & fertile.  Le  texte  de  Strabon  porte  que 
l’on  y trouvoir  Stratus  , & Trachinium , que  l’on 
doit  lire  Tridiôràum . 11  avoit  parlé  plus  haut  de 
Calydon  & de  Fleuron , qui  a voient  été  les  orne- 
ment de  la  Grèce. 

L'Etolie  avoit  eu  pouf  premiers  habirans  les 
Curétes.  Flic  prit  enfuite  Ion  nom  d 'Ewlic  d’Eto- 
lus  , fils  d’Enoymion.  Ce  prince  avoit  tué  par  ac- 
cident Apis  , nls  de  Jafon  : pourfuivi  en  juftice 
par  les  fils  de  ce  prince  , il  fe  rerira  chez  les  Cu- 
rètes , dont  le  pays  prit  fon  nom.  Cette  province 
pafîa  dans  la  fuite  aux  Romains. 

Ptoleméc  nomme  les  villes  fui  van  tes  dans  l’E- 
tolie  : Ch  j las  , Arackthus  , Plcuroru  , OU  nus  , C'a- 
lydon. 

Ætolia  , ancicnncVilIc  du  Péloponcfc  , mais 
dont  on  ignore  la  pofition.  Etienne  de  Byfance 
l'indique  dans  la  Laconie. 

ÆTONA  , ou  Etona.  Voye^  Eaton. 

ÆTORCHECUM  , promontoire  de  la  Bithy- 
nic , félon  I)enys  de  Byfance. 

ÆTÜATES,e«ÆuAVATn,ârcicn  peuple  Hel- 
vétique , fur  les  fronrières  de  la  Rhéric , vers  les 
fources  du  Rhin. 

ÆTULANA , contrée  de  la  petite  Arménie, 
que  Ptolemce  efl  le  feul  à nous  faire  connoitre* 

ÆTUS,  fleuve  que  le  Scholiafte  d’Apoilonius 
place  en  Scythie , près  du  Caucafe. 

ÆTYMANDRI , peuple  d’Afie  ^flairs  l’Afic  , 
connu  par  Prolemée. 

ÆX  , mot  par  lequel  dans  quelques  noms  latins 
compofés , on  rend  l’A/g  des  Grecs,  quifignifie, 
dans  Fufage  ordinaire  , une  chèvre , mais  qui  vient 
d’un  ancien  mot  qui  fignifioit  eau.  On  a vu  beau- 
coup de  villes  dans  le  nom  defqucllcs  entre  ce 
mot , p ris  au  génitif. 

11  y avoit  dans  1a  mer  Egée  une  petite  ile  de 
ce  nom. 

Æx.  Ptolvmée  indique  chez  les  Marfes  une  ville1 
de  ce  nom  , qui  , en  grec , fignific  chèvre . 

ÆXONA , Exone  , bourg  de  l’ Afrique , dépen- 
dant de  la  tribu  Cccropidc.  11  en  cfl  parlé  dans 
Strabon  ( Liv . IX , p.  d/o),  & dans  Etienne  de 
Byfance  , mais  fans  qu’ils  nous  donnent  rien  de 
particulier  fur  ce  lieu. 

ÆXONENSES , habirans  A'Æxone.  Ils  font  ap- 
pellés Æxomdes  par  Etienne  de  Byfance.  Ce  peuple 
croit  fi  décrié  pour  fon  habitude  à la  mcdifancc  8c 
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ii  U calomnie , oti'il  étoit  palfé  en  proverbe  <!e  dire 
txeniftr , pour  aire  parler  mal  J’ autrui. 

ÆXON1A  , ville  qu'Etienne  de  Byfancc  place 
en  ThclEilie , dans  la  Magnifie.  On  lit  ailleurs 
Sxontia.  M.  d’Anville  ne  lui  a pas  donné  de  place 
fur  fa  carte. 

ÆZALA  , ville  de  l’Afie , félon  Ptolcmie  , qui 
la  place  dans  la  grande  Arménie. 

ÆZANIS , ville  de  l'Afic , dans  la  grande  Phry- 
gie , félon  Ptolemèe. 

ÆZARl , ancien  peuple  d’Afrique.  11  donnoit 
le  nom  à un  canton  de  la  Matmarique. 

ÆZ1CA  , contrée  de  la  T*lirace , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  s'appuie  du  témoignage  d’Hé- 
catéc. 

A F. 

AFAS.  L’Anonyme  de  Ravenne  nomme  deux 
fois  ce  lieu,  ou  deux  lieux  de  ce  même  nom.  Cette 
cjueftion , encore  indocile,  n’eff  pas  bien  Intéref- 
fantc  , vu  le  peu  d’importance  du  lieu.  Il  étoit  en 
Afrique. 

AFFILE , ou  Afii.e  , lieu  de  l'Italie , chez  les 
Hirnici.  M.  d’Anvillc  ne  l’a  pas  placé  fur  fa  carte. 
La  Martinière  lui  donne  le  titre  de  colonie. 

AFFLIANUS  MONS  , montagne  d’Italie , près 
de  Tibur,  La  colonie  Æfula  étoit  au  pied  de  ccrte 
montagne. 

AFRl , les  Africains.  Il  ne  faut  pas  entendre, 
our  l’antiquité , par  le  nom  $ Africains , tous  les  ha* 
itaus  de  l’Afrique.  I9.  Les  anciens  ne  nommoient 
Afrique  qu’une  certaine  portion  de  la  partie  du 
monde  à laquelle  nous  donnons  ce  nom.  a*.  Ils 
ne  dèfignoient , par  le  nom  d'Africains , que  ceux 
qui  habitoient  fort  avant  dans  l’intérieur  des  terres. 
Diodore  de  Sicile  diftinguc  quatre  fortes  d’Afri- 
cains , qui  s’étendoient  par  derrière  la  Cyrénaïque 
& les  Syrtcs  : car  les  anciens  nommoient  Ethiopiens 
les  peuples  qui  étoient  au-delà , dans  l’intérieur  du 
pays.  Entre  ces  Africains  , les  uns  avoient  des 
terres , qu’ils  cultivoient , d’autres  n’avoient  que 
des  troupeaux.  Les  uns  & les  autres  étoient  gou- 
vernés par  des  rois. 

Mais , félon  le  même  auteur , il  y avoir  une 
autre  forte  d’Africains , indépendans , qui  n’a  voient 
ni  moeurs , ni  jufticc , & ne  vivoient  que  de  bri- 
gandage. Ils  fortoient  de  leurs  retraites , le  jettoient 
Sur  les  hommes  & fur  les  troupeaux  , & s’en- 
fuyoiem  avec  leur  butin.  Accoutumés  à la  vie 
des  animaux  , ils  paffoient  à l’air  les  jours  & les 
nuits , & n’etoient  vêtus  que  de  peaux  de  bête. 
Les  plus  pniflkns  poffédoient  quelques  tours , près 
des  rivières  ; ils  y rettroient  leurs  provifions.  Ceux 
d’une  condition  moindre  , qui  vi  Voient  fous  leur 
proreflion , leur  prètoient  ferment  de  fidélité.  Ce- 
pendant ils  les  traitoient  de  compagnons.  Mais  on 
condamnoit  a la  mon  ceux  qui  cherchoicnt  à 
s’affranchir  de  cette  fervitude. 

Ils  n’avoient  pour  armés  que  trois  fortes  de 
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tances  6c  des  pierres.  Leur  genre  de  tombât , foie 
pour  l’attaque , foit  pour  ta  defenfe , étoit  ta  courfe. 
Ils  attaquoient  à i’improvifte , 6c  s’enfuyoienr  lî 
l’ennemi  fai  foit  rèfiltance.  Audi  étoient-ils  fort  ha- 
biles à tancer  des  pierres.  Us  nobfcrvoiem  aucune 
jufticc  i l’égard  clés  étrangers. 

AFRICA  , Afrique.  Ce  nom  paroit  venir  de 
l’oriental  h’-hre , le  folcil  dans  fa  force , ou  le  midi} 
Si  ce  nom  convient  parfaitement  à ta  grande  partie 
de  notre  globe , à laquelle  on  l’a  donné  , foit  à 
i caufc  de  la  chaleur  que  l’on  y éprouve , foit  parce 
qu’elle  fe  trouve  au  midi  de  l’Europe. 

Mais  les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  d’.-f- 
fr'ujut  à toute  la  partie  que  nous  comprenons  ac- 
tuellement fous  ce  nom  : ils  ont  même  varié  entre 
eux.  Les  Grecs  parodient  l’avoir  d'abord  appeUée 
Libye.  Quant  à la  différence  des  featimens,  elle 
eft  très-lenfiblc. 

Salurte  & Pomponius  Meta  ne  comprennent  pas 
dans  l’Afrique  l’Egypte  ni  ta  Marmarique.  Strabon 
8c  Denis  le  Périégcte  donnent  le  Nil  pour  bomes 
entre  l'Afic  & l’Afrique  , 6c  cette  idée  étoit  très- 
ancienne.  Mais  Hérodote  eu  avoir  montré  l’erreur, 
en  obfcrvant  que  l'on  n'auroit  pu  , d’après  céla , 
dire  à quelle  partie  appartenoit  le  Delta , pttifqn’il 
avoit  le  Nil  à l’oucft  & à l’eft.  On  fentit  de  meme 
que  ta  mer  Rouge  , ne  lailfant  entre  clic  6c  la 
Méditerranée  qu’une  langue  de  terre  aller  étroite  , 
bornant  enfuitc  l'Egypte  jofqu’à  la  mer , on  ne 
pouvoit  rien  de  ce  côté  à l'Afic.  Auffi  dés  le  temps 
de  Strabon  , un  fentiiticm  allez  général  donnoit , do 
ce  côté  ta  mer  Rouge,  pour  bornes  i l'Afrique. 
Agathemer  6c  Ptolemèe  penfent  de  même.  Mais 
l’Afrique  , prife  dans  ce  fens , comprcnoit  d'autre, 
grands  pays;  un  fcul  avoit  le  nom  $ Africa  ou 
d’Afrique  propre.  Voici  quelles  étoient  les  prin- 
cipales parties  de  l'Afrique  , en  allant  de  1 cil  à 
l'oueft  : JEgyptus  , l’Egypte  ; Libye , ta  Libye  ; 
Marmarica  , la  Marmarique  ; Cyttnaï.a , la  Cyré- 
naïque ; Syrtica  , la  Syrtique  ; Africa , l'Afrique 
propre  ; Sumifu , la  Numidie  ; ALutrtlani a , ta  Mau- 
rétanie ; Æthiopia , l’Ethiopie.  En  général , on  don- 
noit ce  dernier  nom  à tout  l’intérieur  du  pays. 

Divifons  de  f Afrique  , félon  Ptolcmie.  Ptoleracc 
commence  fa  divifion  de  l’Afrique  par  l'occident. 
Voici  les  noms  des  principales  provinces  , qu’il 
appelle  aulTi  Strapies  (carpatrria.)  , Miuritania  77 -j- 
gttana  , Maurilania  Ce  fonça  fs , Numidia  , Aphrica , 
Ceren.it  a , . Marmaricj  , Libye  promit  difia , Egypms 
tota  , Libya  interior , Ethiopia  fut  Ægypto  , Æihio- 
pia  interior. 

Voici  donc  onze  provinces  qui  équivalent  aux 
neuf  que  j’ai  nommées  ci-deffus,6c  qui  n’en  dif. 
férent  que  par  la  diftinéiion  que  fait  Ptolemèe  des 
deux  Libye*  6c  des  deux  Ethiopie*.  ( Voyez  chacun 
de  ces  articles.  ) 

Africa  , ou  l’Afrique  propre,  province  d’A- 
frique. On  ne  peut  guère  lui  aïfigncr  des  bornes 
irés-prècifes , excepta  à l’eïl  6<  au  nord , où  l’oit 
trouvoit  ta  nier.  La  côte  orientale  commençait  au 
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fond  de  la  petite  Syrte  . & rcmontoit  Yen  le  nord 
jufqti'au  promontoire  Hermaum  (le  cap  Bon)  & 
b fôte  fcpicrurionale  s’étendoit  depuis  ce  cap  , 
jufqu'au*  limites  delà  Numidie;  c’crt-i-dire,  jiif- 
ques  vers  Hippo  Reghss , Si  de-là  en  defeendant 
an  fud  jufqu’au  BagruJas. 

Dans  cette  étendue,  fc  trouve  comprife  au  fud-cft 
la  région  appellée  By factum  , ou  b Byfacène , qui 
fc  nommoit  auffi  £/mwrj<»,  (Voyez  et  met)  , à caufc 
de  la  grande  quantité  de  grains  qui  s’en  retitoit. 

Le  Bagradas  , qui  commcnçoit  au  fud-cft  en  Nu- 
midie  , vers  Titefle , traverfoit  la  province  d’A- 
irique , en  remontant  vers  le  nord-cil , & le  ren- 
doit  à la  mer , près  de  Carthage. 

Les  principales  villes  de  cette  province  ètoient 
Cjrt/ugo , Si  Utica  au  nord-cft , & By^aeina  au 
fud-eff. 

AERICERONES , les  Africerons,  peuple  que 
Ptolemée  indique  dans  b Libye , province  d’A- 
frique. 

A G 

AG  A , ville  d’Afrique , près  de  laquelle  Ct- 
far  campa  deux  fois.  Elle  devint  cpifcopale.  Ceft 
b même  qu’Hirtius  appelle  Agir.  Il  me  parait  que 
c’eft  celle  qui  fc  trouve  nommée  Aggar  fur  1a 
carte  de  M.  d’Anville  , au  fud-eft  d’ AJrumetum , 
mais  de  l’autre  côté  du  mont  Ufaltuii. 

AGABENI.  On  trouve  ce  nom  dans  1a  Mar- 
tiniére , qui  cite  Ptolemée  , (üv.  V,  c.  iç.)  Ceft 
une  faute,  le  texte  porte  Ay»C«r«i  , Agubena. 

AGABRA  , pbÆgabra  , ville  de  l’Hifpanie, 
dans  1a  Bètiqite.  Baudran  dit  qu’elle  a été  autre- 
fois ficgc  cpiicopal. 

AGAMfeDE  , lieu  de  l’ile  de  Lesbos  , près  de 
PirrfiJ  , mais  qui  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de 
Pline.  On  croit  qu’il  y avoit  auffi  une  fontaine 
de  ce  nom , qui  avoit  été  celui  d’une  femme  cé- 
lèbre dans  l’art  de  préparer  les  poifons. 

AGAMEMNONII  FONTES  , ou  les  fontaines 
d‘  Agumemnon , dans  l’Ionie  , à cinq  mille  pas  de 
Smyrnc. 

AG,AMIA , ou  Agamea  .promontoire  & port 
de  l’Afte  mineure , auprès  dcTroye , félon  Etienne 
de  Byfance. 

AGAMINA  (Kshem) , bourg  de  b Méfopota- 
mie  , fclon  Ptolemée.  On  lit  «uffi  A^smana.  Il 
étoit  fituc  dans  b Mèfopotamie  , fur  1a  rive  gauche 
de  l’Euphrate,  & vers  le  33'  degré  55  min.  de 
latitude. 

Cclbrius,  quoiqu’on  citant  Ptolcmée,dit^gAinnd. 

AGAMIUM , bourg  d’Italie  , chez  les  Infu- 
hrct. 

AGAMUS , ville  de  l’Afie  mineure  , près  d’Hé- 
raclcc,  dans  le  Pont,  fclon  Etienne  de  Byfance. 
Elle  avoit , difoit-on  , pris  fon  nom  d’une  ancienne 
reine,  qui  , n’ayant  jamais  voulu  fc  marier,  en 
aroit  eu  l'épithète  de  célibataire  , exprimée  en 
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grec  par  le  mot  tsytefs.ee , ou  Agantus , dont  on  avoit 

formé  le  nom  de  b ville. 

AG  AN  AG  ARA,  ville  de  l'Afic,  dans  l'Inde,' 
au-delà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

AGANAGÜRA.  C’eft  ainfi  que  quelques  au-  - 
tcurs  croient  devoir  lire  le  mot  écrit , dans  quel- 
ques exemplaires  de  Ptolemée , Arjgaré,  Voyez  et 
mot. 

AG  ANGINÆ,  peuple  de  l’Ethiopie,  que  Pto- 
lemée place  fous  les  Africcrons. 

AGANIPPE  , fontaine  de  b Grèce , en  Béotie^ 

fwès  le  mont  Hélicon.  Elle  a été  fort  célébrée  par 
es  poètes , parce  qu’elle  ctoit  confacrée  aux  Mules. 

Il  fuififoit  même , difoit-on  , de  boire  des  eaux 
de  cette  fontaine  , pour  éprouver  une  fureur  poé- 
tique. Il  feroit  curieux  de  rechercher  dans  le  pays, 
f»  ces  eaux  ne  feraient  pas  chargées  d’un  g-jç  dont 
elles  tirent  une  propriété  particulière.  Cette  caufe 
phyliquc  , inconnue  aux  anciens,  leur  auroit  paru 
tenir  à un  état  fur  naturel.  Selon  Paufanias  , Aga- 
nippe  ctoit  fille  du  fleuve  Themeffus  ou  Thcr - 
mcjjus. 

AGANZAVA , ville  d’Afic  , dans  l’intérieur  de 
la  Médie , félon  Ptolemée , qui  b place  au  89* 
deg.  de  longitude , &.  au  39e  degré  30  min.  de 
latitude. 

Ccllarius,  quoique*!  citant  Ptclemée,dit  Ag.tn- 
làga. 

AGAR  {B  oo-H.idjor)  , ville  de  l’Afrique,  qui 
étoit  fituce  au  fud-eft  d'Adntmetum , &.  au  nord- 
oueft  de  Th.tpfuj  , prés  de  b iner.  Voye^  A G A. 

AGAR  A , ville  des  phy  îliates , dans  l’Inde , en- 
detta du  Gange,  félon  Ptolemée. 

A G A R E l , les  Agarécns  , ou  À G R Æ 1 , les 
Agréens.  Il  paroit  que  ce  font  les  memes  qui  font 
aiifii  nommes  Agjrér.iens.  Ce  peuple  habitoit  dans 
l'Arabie.  En  failant  venir  fon  nom  d’Agar , fer- 
vantc  d’Abraham  , & mère  d’ifmael  , on  en  a 
fait  une  des  nations  comprifes  fous  le  nom  d' A - 
robes  ;8l  en  effet,  ils  habitoient  à ce  que  l'on 
appelle  U défert . Je  crois  que  c’eft  à tort  que  Pline 
les  porte  dans  l’Arabie  heureufe  ,ou  bien  ils  s'ètoicnt 
étendus  jufques-là.  Au  temps  de  Saiil  1a  tribu  de 
Ruben  fit  la  guerre  aux  Agarécns  , & s'empara 
de  leur  pays,  à l’eft  des  montagnes  de  GalaacL 
Ils  font  nommés  Agrti , ou  A rypdtr  dans  Denis  le 
Périégéte. 

AGARENUM  , capitale  des  Agarénicns  , en 
Arabie.  Elle  fut  attaquée  parTrajan  , qui  ne  put 
s’en  emparer. 

AGAR1CUS  SINUS , golfe  Agarique  , dans 
l'Inde  , cn-dnçà  du  Gange  , félon  Ptolemée.  On 
lit , dans  le  texte  de  Ptolemée , orgalicus  J mus , ou 
plutôt  fV  KDk'rp  opy&kiKÏf  : mais  fes  inteq>réres 
croient  devoir  lire  le  mot  tel  que  je  le  place  à 
la  tète  de  l’article. 

AGARRÀ  , ville  de  l’Afie  , dans  b Sufiane  , 
fclon  Ptolemée , au  83*  deg.  40  min.  de  longi- 
tude , & au  deg.  10  min.  de  latitude. 
ÀGARUM  PROMONTORIUM , promontoire 


Digitized  by  Google 


A G A 

de  1i  Sarmatie  AGatique , auprès  du  fleuve  Agurus , 
félon  Ptolemèe , au  6y  deg,  de  longitude,  &au 
49'  deg.  40  min.  de  latitude. 

AGARUS , petite  rivière , ou  ruiffeau  de  la  Sar- 
matie.  II  cotiloit  dit  nord  au  fud,  & fc  tendoit 
dans  le  Mtiotii  Palm. 

AG  ASUS  PORTUS.  11  fe  trouvoit  en  Italie, 
fur  le  golfe  Adriatique , ou  mer  fupériciire  , à l’eft 
du  mont  Gurgunut  ,*8t  au  nord  du  golfe  appellè 
Unis. 

AG  ASS  A , ville  d'Europe  , dans  la  Macédoine, 
& , félon  Tite-Livc  , h une  journée  de  VAfcordus , 
qui  fe  jettoit  dans  l'Erigon. 

Cette  ville  eft  aufli  appeliée  Agtffus , Agufut , 

& Agujftt. 

AGATHA  (Agde)  (1)  , île  appartenante  à la 
Gaule , 8c  dans  laquelle  il  y avoit  une  ville.  J’ex- 
pofe  ici  en  deux  mots  mon  opinion  : car,  félon 
rtolemcc , il  y avoit  une  ile  8c  ville  de  ce  nom  , • 
mais  dans  des  pofitions  différentes.  M.  d'Anvillc 
trouve  la  Gaule  de  Ptolemèe  trop  defeflueufe , 
pour  que  l’on  doive , avec  M.  Aftruc , & quel* 
ques  autres  favans , s’arrêter  à cette  différence. 
Il  penfe  donc  tm'Agut/tu  étoit  une  ville,  8c  que 
111c  dont  parle  Ptolemèe  doit  être  celle  de  Blaf- 
ton , qui  avoit  auffi  ce  nom  celtique.  Mais  on  peut , 
je  crois , regarder  Agatha  comme  une  ile , & le 
prouver  par  T’ialpeâion  du  local.  M.  de  S.  Simon , 
evêque  d’Agde , & non  moins  recommandable  par 
fes  lumières  que  par  fes  vertus , que  j’ai  eu  l'hon- 
neur de  confuîter  à ce  fujet , m’a  fortement  affuré 
que  l’on  rctrouvoit  un  ancien  lit  de  l'Erault , qui 
avoit  dû  féparcr  du  continent  l’emplacement  de 
la  ville  d’Agde.  C’cft  ainfi  que  Cayenne  n’eft  ré- 
parée de  la  terre-ferme  que  par  des  fleuves.  Le 
temps  ayant  changé  l'embouchure  de  l'Erault , & 
les  fables  ayant  comblé  fon  ancien  lit , i’ile  a fait 
partie  du  continent. 

Cette  ville  tY  Agatha  , dont  le  nom  grec  figr.ifie 
htuteujr , & avec  lequel  on  fous-entendoit  celui 
|ui  flgnifie  fortune , avoit  été  bâtie  par  des  Grecs. 
)n  peut  croire  qu’au  temps  de  Céfar  elle  appar- 
tnoit  aux  Marfcilleis , 8t  qu’elle  faifoit  partie  des 
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étabhffemcns  dont  il  les  priva.  Du  moins  Pline  dit 
qu’elle  avoit  appartenu  à ce  peuple. 

AGATHEPOLIS , oh  Agathapolis.  Il  parott 
que  par  ce  nom  Ptolemèe  veut  dèftgner  la  ville 
qui  a exiftè  dans  111e  d 'Agatha.  Voyez  ce  mot. 

AGÀTHOCL1S  , nom  de  deux  îles  , que  Pto- 
lemée  indique  dans  la  mer  Rouge , & qui  fon» 
placées  par  M.  d’Anvillc  ( en  donnant  à ce  nom 

(1)  On  lit  dans  Strabon , tus  A*  Ko*  AyaSô.Ces  deux 
mots  réunis  ont  fixé  l'attention  des  interprètes  , 8c  ont 
donné  lieu  à différentes  explications.  La  plus  probable , 
c’cft  que  Sttaben  confond  & rapproche  ici  deux  noms 

Sus  devroient  être  réparés  comme  appaitcnans  à deux 
eux  trcs-dilhnéls.  On  voit  par  Pline,  qu'il  y avoit 
chez  les  Volfques  TcCtofagcs  un  lieu  appelle  Rhoitj . Sc 
Ton  penfe  que  c’cll  de  lui  que  Straboa  veut  parier  en 
«et  endroit. 
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plus  d'extenflon  qu’on  ne  lui  en  donne  aujour- 
d’hui) à peu  de  aiftance  à l’oueft  de  file  Diof- 
coride  ( Socottra ) , 8c  au  nord-eft  du  cap  Aro- 
mau. 

AGATHON1S  INSULA  , ou  Vile  ,i'  A g.-,  thon , 
ile  d’Afrique , dans  le  golfe  Arabique , félon  Pto- 
lemée , au  '65'  deg.  15  min.  de  longitude,  & au 
a y deg-  10  min.  de  latimde. 

AGATHOPOLIS , vitle  épifcopalc  de  laThrace, 
fous  l’archevcché  d’ Adrianopolis. 

AGATHOS-D/EMON  , nom  que  Ptolemèe 
donne  au  bras  gauche  du  Nil , qui  s'étendoit  de- 
puis le  fommet  du  Delà  , où  étoit  la  ville  de 
C trot  fur j , jufqu’à  l'embouchure  canopiquc , Gtuée 
un  peu  à l’eft  «e  la  ville  de  Canopm.  Les  anciens , 

8c  Àriftote  en  particulier  , regardoient  ce  canal  du 
Nil  comme  le  fetil  formé  par  ta  nature.  C’eft  à 
cette  raifon  qu’il  faut  vraisemblablement  rapporter 
le  nom  qui  le  défignoit,  & qui  flgnifîoit  le  bon 
Sinie- 

AGATHOS-DÆMON  , ou  Boni-Damortts-Infulj , 
ile  qti’Etienne  de  Byfance  indique  dans  la  mer 
des  Indes , 8c  de  laquelle  il  n’efl  parlé  dans  aucun 
autre  auteur. 

AGATHYR1U.M.  M.  d’Anville,  qui,  d'après 
quelques  anciens , la  nomme  Agattirnum , la  place 
fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Sicile  , 'entre  Tin- 
durit , à l’eft , 8c  Alefa , à l'oueft.  Titc-Live  U 
nomme  Agatinu. 

Le  petit  cap , qui  fe  trouve  au  nord-eft  , fe 
nommoit  aufti  Agathyrium.  On  la  trouve  aufS 
nommée  Agathyrfj  , Agathyrfutn  te  Agathyrium. 
Elle  avoit  pris  fon  nom  , félon  Diodore  de  Sicile  , 
d'un  certain  Agathymus  , qui  pafloit  pour  en  avoir 
été  le  fondateur,  8c  d’après  lequel  le  territoire- 
étoit  aufti  appellè  Y Agathyrnidt. 

AGATHYkSI  , peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Selon  Ptolemèe,  ils  étoient  tous  fepten  - 
rrionanx  ; Us  paroiffetu  avoir  habité  plus  au  midi , ■ 
félon  Hérodote. 

On  prétendoit  qu'ils  defeendoient  d'Agathyrfe  , 
fils  dncrculc  le  Libyen.  Ils  teignoiem  leurs  che- 
veux 8c  leur  corps  en  bleu.  Les  premiers  de  la 
nation  fe  diftinguoietu  par  des  taches  larges  8c 
épaiffes , qu'ils  le  peignoient  fur  le  corps  ; au  lieu 
que  le  peuple  fnifoit  ces  marques  très-petites.  Ils 
aroient  des  femmes  en  commun  , dans  i’cfpérance 
qu’étant  tous  liés  par  des  degrés  de  confanguinité  , 
ils  n’en  feraient  que  plus  unis  entre  eux , 8c  qu’ils 
éviteroient  les  fuites  quelquefois  funeftes  de  la  ja- 
louflc.  Mais  certe  efpèce  d'indifférence  tlevoit  affoi- 
•bllr  en  eux  les  lentimcns  de  la  nature  pour  leurs 
enfans. 

On  dit  qu’ils  employoient  de  l’or  dans  quelque» 
ornemens. 

AGAVA , village  que  Pto’cmce  indique  en 
Afrique , dans  la  Pentapole  , ou  la  Syrtiqtie. 

AGAVI , peuple  que  l’on  attribue  à la  Moefle 
ou  à la  Thrace. 

AGAZZIRI.  Agathias  6c  Jomandès  placent  un 
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ancien  peuple  de  ce  nom  vers  l'embouchure  de 
la  Yiftute. 

AGAUNUM.  Voy<\  Acaunum. 

AGBATANA  , petite  \iile  de  la  Syrie,  félon 
Etienne  de_  Byfaucc  , qui  cite  Hérodote  : mais 
dan»  cet  auteur  on  lit  Echaiatu.  Voyer.  « mot, 

AGIiiENSlUM  MUN1C1PIUM  {Bcifons)  ,mu- 
nicipe  d'Afrique , qui  étoit  bâti  fur  une  colline , 
à une  demi- lieue  de  Thucca. 

On  y trouve  les  ruines  de  deux  temples  anciens. 

AGOAMEA,  Acadamia  , O auffi  ArG»a- 
mia.  On  trouve  ces  trois  noms  différons  donnés, 
par  les  auteurs  eccléfuftiques , à une  Ville  de 
Piirygic.  Ne  feroit-ce  pas  Acmonia  , qui  étoit  au 
fud-etl  A'Aneyta  ’t 

AGDAMl , ville  de  l'Arabie  heureufe , félon 
Ptolcmée , qui  la  place  au  73e  deg.  30  min.  de 
longitude,  & au  21e  degré  20  minutes  de  lati- 
tude. 

AGDEN'ITES,  ou  Agonîtes  , nommé  dans 
Ptolcmée.  C uit , lclon  Ortélius , un  peuple  de  la 
Caramanie. 

AGDl.STIS , montagne  de  l’Afie  mineure , qui 
fe  trous  oit  , félon  Paufanias  , près  la  ville  de 

Pejfmus. 

AG  DUS , rocher  de  l’Afic  mineure  , célèbre 
dans  b mythologie  ancienne.  11  étoit  fur  les  fron- 
tières do  l'Afte  mineure. 

C’cft  de  ce  rocher , oit  dit  les  poètes , que 
Deucnlion  & Pyrrha  arrachoient  des  pierres , félon 
l'ordre  de  Thémis , afin  qu’en  les  jettant  derrière 
eux , il  en  naquit  des  hommes. 

Un  autre  trait  de  mythologie , qui  11’cft  pas  moins 
abfurdo,  c’ert  que  Jupiter  lui  procura  b faculté 
de  concevoir  un  fils,  qu'il  mit  au  monde  après  de 
grands  efforts.  Ce  n’étoit  pas  b montagne  oui 
accouche  d’une  fouris.  Le  fils  du  rocher  Agdus 
fut  nommé  AgJeflis,  & fe  rendit  redoutable  par 
fa  force , dont  il  abufoit , & par  fon  penchant 
aux  crimes.  Lorfque  les  dieux  eurent  réfolu  de 
le  punir , Baccluts  l’enivra  , & le  mit  dans  la  ué- 
çeliité  de  fe  faire  lui-méme  une  bleffure , d’autant 
plus  affligeante  pour  lui  , qu'elle  le  privoit  de  la 
(acuité  de  fuivre  les  penchans  les  plus  vicieux.  De 
fon  fang  il  naquit  d’abord  une  orange , dont  Nama , 
tille  du  fictive  Sauger  , mangea  avec  un  grand 
plaifir.  Eile  devint  enfuitc  mère  d'Athis , qui  fut 
limé  de  Cybèle. 

AGEDÂMA  .petite  île  que  Marcbn  d'Héraelée 
place  fur  les  côtes  de  1a  Cirmar.ie. 

AGED1CU  M.-P'oyrr  Agedincum. 

Ageiikvm  , nommée  auffi  Açtnditum , appellèc 
au  in  Agctkum  (Sent)  , ville  de  b Gaule , 1a  capi- 
tale des  Senones.  Il  en  eft  fouvene  parlé  dans  les 
commentaires  de  Céfar.  On  y voit  qu’en  tout  temps 
elle  étoit  pourvue  de  munitions  de  guerre  & de 
bouche.  Comme  elle  étoit  grande  & forte . Céfar 
y mettoit  ordinairement  tes  troupes  en  quartier 
d’hiver.  Elle  prit  enfuitc  le  nom  de  Senones , qui 
étroit  celui  du  peuple.  On  b trouve  nommée  Agtn- 
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Jicum  dans  Céfar.  Mais  il  eft  prouvé  que  c’cft 
Ag.Jineum  qu’il  faut  lire  . Sc  Ptulemée  la  nomme 
Ayr JW* , ou  Agcdicum.  Elle  devint  b métropole 
de  b quatrième  Lyonnoiü! , que  l’on  appelloit 
aufii  Séc.onoife, 

AGEDUNUM,  ou  Acedum  {Akun).  Voycg 
Acitodunum. 

AGELOCUM,  ou  Sicelocum  , yhns  b Bru 
tannin  , ou  Grandc-ltrcuguc  ,’ehez  les  Coriuui,  au 
nord-ouell  tle  Undvm. 

AGENDIAM.  tbyc{  Agedincum. 

AGEND1CUM.  i'oyt\  Agioincum. 

AGER , eft  un  mot  latin  qui  porte  avec  foi  b 
même  idée  que  notre  mot  champ , lorfque  nous 
difons  le  champ  de  Pierre , de  Paul , pour  défigner 
fon  petit  domaine  en  terre  labourable.  Quant)  on 
s’en  fert  en  géographie , en  y joignant  une  épi- 
thète formée  du  nom  d’une  ville , le  mot  ager  lignifie 
alors  le  territoire  de  cette  ville.  Ainft  Tufeutanus 
ager  lignifie  lc  territoire  de  Tufculum  , &C.  Quel- 
ucfois  auffi  les  Latins  ont  pris  ce  mot  pour  figni- 
cr  lc  champ  d’un  particulier  , d’où  1a  loi  qui  y 
avoit  rapport  , fe  nommoit  lex  agraria , ou  loi 
agraire. 

Ager  Booz  , ou  le  champ  Je  Æwj;  il  étoit  proche 
de  Bethléem , dans  b Paleftine.  On  bit  que  Rtith 
gbnoit  dans  ce  champ  lorfqu’clle  infpira  à Booz 
l’envie  de  l’éponfer. 

Ager  FULLONis  , champ  du  Foulon  ; il  étoit 
finie  dans  le  fauxbourg  de  Jérufalem. 

Ager  robustokum  , ou  le  champ  des  Forts  ; il 
étoit  dans  b Paleftine  .Près  de  Gahaon.  Il  prit  ion 
nom  de  ce  que  douze  Bcnjamitcs  du  parti  d’Isbo- 
zeth , s’y  battirent  & s’entre-tuèrent , avec  douze 
autres  partifans  de  I>avid. 

Ager  SPECt’LATORUM  , ou  le  champ  des  Senti- 
nelles , montagne  de  b Paleftine , prés  de  la  Mer 
Morte.  Ce  fut  fur  cette  montagne  que  Balach  con- 
duiftt , niais  inutilement , Balaam , pour  Étire  mau- 
dire Ifrael. 

Acer  agirensis  , nommé  par  Cicéron  , & 
qui , félon  la  conjcélurc  d’Ortelius , étoit  dans 
l’Afte  mineure. 

Ager  piscenus  , nom  par  lequel  on  a quelque- 
fois dé  (igné  le  Pieenum. 

AGEREA  , ville  d’Egypte , félon  l’Anonyme 
de  R aven  né. 

AGERTHEL  , fclon  l’Anonyme  de  Ravenne  , 
& appellée  Ahgcrjcl,  par  b table  de  Peutinger , en 
Ethiopie. 

AGESINA , que  l’on  croit  avoir  été  un  des  an- 
ciens noms  de  Ratiatum,  ville  de  b Gaule,  chez 
les.Agéfinates. 

A G USINATES,  peuple  de  b Gaule  dont  parle 
Pline.  Samfon  avoit  cru  pouvoir  les  placer  dans  b 
Saintonge  ; mais  M.  tl’Auvillc , appuyé  fur  un  an- 
cien titre  , les  met  h quelque  ditbncc  au  fud  du 
L:gcr,  le  long  tle  b mer,  fur  les  terres  des  Pic- 
totses  ou  PiClayi , 

AGESNUS, 
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AGESNUS , ville  de  Tbracc , félon  Etienne  de 
llyfance. 

AGESTA.  f^oytr  Segesta. 

AGGARITA , ville  épilcopale  d'Afrique , dans 
la  Byfacénc  : il  en  efl  parlé  dans  les  notices  ccclc- 
fiaftiques. 

AGGER.  Ce  mot  cri  quelquefois  employé  dans 
la  Géographie  latine  r il  lignifie  proprement  un 
monceau  , un  .va iis  Je  terre.  On  l’a  enfutte  employé 
pour  fignifier  tige  terrajje  , une  chaujjcc,  un  retran- 
chement. Cependant  il  me  fcmblc  qu’on  ne  le  trouve 
pas  dans  la  compofition  des  noms  brins  des  lieux 
qui  appartiennent  à l’antiquité. 

AGGYA  , lieu  d’Afrique,  cité  par  S.  Attguftin. 

AGIDOS.  Je  ne  place  ici  ce  mot  que  pour 
prévenir , i*.  qu’il  y a faute  de  copirie  «ans  Srra- 
bon  {f-iv.  14 , ».  270) , & qu’au  lieu  d’/ly  t<fsr , c'cft 
Naj.iJ’cf  qu’il  faut  lire  ; i“.  que  c’eft  une  double 
faute  dans  la  Martiniére  d’avoir  écrit  AgyJut , ville 
de  l’ile  de  Cypre , dont  parle  Strabon.  La  ville  de 
Nagidus , félon  cet  auteur,  étoit  fur  la  Terre-ferme, 
à l’cll  A'Anemtt! ium.  l'oycç  Nagidus.  Je  fens  bien 
qiitfcl’on  peut  objeélcr  que  (p.  fffi)  Strabon  pa- 
roit  indiquer  AgjJos  en  Cypre  : mais  ou  il  y avoit 
AgiJoi  6c  NntJos , ou  c’cft  b même  ville  dont 
le  nom  efl  défiguré.  Au  relie , les  commentateurs 
croient  qu’il  y a par-tout  faute  dans  le  texte  , 8c 
ne  placent  pas  cette  ville  en  Cypre. 

AGILUS , village  du  Péloponéfe , aux  environs 
du  mont  Ira  , dans  la  Mcficnic.  Arillomène  ayant 
été  arrêté  par  fes  ennemis , malgré  une  trêve , fut 
délivré  dans  ce  village  par  le  fecours  d’une  jeune 
fille  , qui  lui  donna  Tes  moyens  de  tuer  les  cinq 
gardes  qui  le  menoient  à Sparte.  Paufanias  , Liv.  4, 
Mtjptn. , c.  tÿ. 

AGIMYTHA , ville  de  l’Afic , dans  l’Inde  au- 
delà  du  Gange , félon  Piolcincc.  Quelques  auteurs 
croient  devoir  lire  Agirniei/ia.  Selon  Ptolemée , 
170  deg.  40  min.  d<  longitude , & 18  deg.  40  min. 
de  latitude. 

AGINiS  (Z. in:')  , bourg  ou  village  de  l’Afie , 
dans  la  Sufianc , lelon  le  Périple  de  Néarque.  Il 
étoit  fitué  fur  le  bord  oriental  du  Tigre  , vers  le 
JO*  deg.  1;  min.  de  latitude. 

AGtNNA  , ville  dcl'Ibéric  afiatique,  indiquée 
r Ptolemée  au  75'  deg.  de  longitude , 8c  au  46" 
ig.  30  min.  de  btitutlc. 

ÀGINNATjG,  peuple  de  llndc , au-delà  du 
Gange  , félon  Ptolemée. 

AG1NNUM  {Agen)  , ville  de  la  Gaule , St , fé- 
lon Ptolemée  , capitale  des  Niùohrtges.  Cette  ville 
devoir  mèmcetre  confidétablc , à b manière  dont 
elle  cil  déligné*  fur  la  table  Théodofiennc , & au 
nom  de  Crvitas , que  lui  donna  la  notice  des  pro- 
vinces de  Gaule.  Elle  étoit  for  b (àarumna  , au 
fud-eli  de  Buraitalt. 

AG  INTAN  ES.  Ce  nom , qui  fc  trouve  dans 
le  Périple  de  ScyLix  , doit  être  lu  Aûnuncs . Voyqu 
ce  mur.  » 

Géographie  une  terme • 
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AGIRIA  , dans  i'Hifpanie  , au  fud-eft  de  Bd~ 
Mis  , cher  les  Ccltibé^cns. 

AGIS  Y MBA , varie  pays  que  Ptolemée  indique 
dans  l’intérieur  de  l’Ethiopie. 

AGITA  , au  AGUTI , petite  ile  qui , félon  An 
tonin , fe  trouvoit  entre  la  Sicile  & l’Afrique. 

AGIUM.  Etienne  de  Byfance  dit , dans  un  en- 
droit , que  l’on  nommoit  ainfi  un  lieu  de  b Scy- 
thie  ; & , dans  un  autre  endroit , il  dit  que  c’eft 
une  montagne. 

AGLA  , lieu  de  b Palcriine , chez  les  Phiiiriins , 
ou  du  moins  très-près  de  leurs  terres , tout  près 
du  torrent  d’Efcol , au  fud-oueri  d’Eleutheropolis , 
Si  à-peu-près  à l’eft  d’Afcaron. 

A G L A minou  , chez  les  Bajluani , en  Hif- 
panie , félon  Pline. 

AGLOG , lieu  d’Afie , près  de  l’Euphrate. 

AGLON  , en  Paleftine.  Voyc^  Eglon. 

AGMANLSPHE  (félon  quelques  interprètes  de 
Ptolemée),  village  oe  l'Arauichcifreufc,  chez  les 
llomérites.  Le  texte  porte  Atmanijphc. 

AGMATLÆ  , appellés  dans  une  autre  édition 
de  Ptolemée  Agmnauc  , peuple  que  ce  Géographe 
place  dans  une  ile  du  golfe  du  Gange.  Ceri  ce 
dernier  nom  qui  me  paroit  être  le  plus  correél , 
d'après  l'excellente  édition  que  j'ai  fous  les  yeux. 

AGNA,  rivière  de  la  Mauritanie  uigitane. 

AGNI  CORNU , ’Ayeixtpae  , promontoire  d’E- 
gypte , au  nord-cri  de  I cmtxwchurc  Uolbitinc.  Ceri 
prés  de  là  que  fc  trouvoit  le  lieu  que  Strabon  ap- 
pelle Perfei  Spécula  (»  Ilrpcrvr  ceerrr  ) , ce  qui 
doit  s’entendre  d'une  vedette  ou  tour  fortifiée, 
mais  d'où  l'on  obferve.  Et  actuellement  encore  il 
yen  a une  au  même  endroit.  Très-près anlii , félon 
Strabon,  étoit  le  Milcjiorum  Munit  (t»  Mmrin 
Tii'x»f).  En  ajoutant  que  les  Milèftenà  , ayant  fait 
une  defeente  à l'embouchure  Bolbitine , fous  b 
règne  de  Cyaxare  , s’étoient  fortifiés  en  ce  lieu. 

AGNON,  fontaine  dcGrècc,  dans  l’Arcadie.  On 
dit  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  de  b nymphe  Agno, 
tjui  avoit  été  nourrice  de  Jupiter.  On  ajoute  tpte 
l'eau  de  cette  fontaine , dont  on  fe  fervoit  dans 
les  myrtères , s’élevoit  en  forme  de  nuée , 6c  re- 
tomboit  cnfuite-cn  pluie. 

AGNON1A  , ville  de  Thracc  , près  ri’ Arrphl- 
polit , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  avoit  été 
fondée  par  l'Athénien  A gnon  , qui  y avoit  con- 
duit une  colonie.  Thucididc  parle  en  elfet  de  cet  - 
Athénien  ; mais  il  ne  dit  rien  de  b ville. 

AGNGS , o«  Agnus  , bourg  de  l'Attique,  dort 
parle  Plutarque , & qu'Etiennc  de  By Cmce  dit  avoir 
appartenu  à la  tribu  Démctriade  : mais  ce  fenri- 
ment  n'eri  pas  général.  Car  Suidas  l'indique  dans 
b tribu  Acamantide  ; 6c  Phrynicus , dans  la  tribu 
Attalide.  On  dit  que  ce  nom  venoit  de  ce  qu'il  y 
croirioit  beaucoup  de  1a  pbnte  appcllée  des- lors 
Agnut  caflus. 

AGNOTES,  peuple  de  U Gaule  , connu  par 
Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Attémidore.  Quel- 
ques auteurs,  tic  entre  autres  dom  Jlartin,  1°.  croient 
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retrouver  les  Agnotes  fur  les  bords  <Tune  rivière 
de  Bourgogne  ; i°.  ce  fava«|  conclut  cependant  par 
croire  qu’ils  font  les  mêmes  que  les  Atuputts  de 
Pline.  Beaudran  les  plaçoit  dans  le  pays  d’Auniv, 
M.  d'AnviUe  les  place  dans  la  Bretagne,  au  nord- 
oued  des  Ofifinit , i°.  parce  qu’ils  étoient  fur  le 
bord  de  la  mer  ; a®,  parce  qu’il  retrouve  en  cet 
endroit  un  Papus  Agnenfts , dénommé  dans  la  vie 
de  S.  Paul  de  Léon.  11  ajoute  que  k partie  occi- 
dentale du  diocéie  de  Léon  , enveloppé  de  trois 
cotés  par  la  mer,  confervc  encore  le  nom  d %Ack 
dans  un  des  dîAriéts  cccléfiafliques  de  ce  diocèfc. 

AGONES , peuple  des  Alpes , proche  des  four- 
ccs  du  Rhfmc , dont  il  eA  parlé  dans  Polybc.  Ils 
avoient  pour  capitale  Acaunum « 

AGONIS , ile  vers  l'embouchure  de  YAruj. 
( FcA.  Avienus.  ) 

AGORA  (MMagra) , ville  de  la  Gierfonèfe  de 
Thrace , au  nord-eA  de  CalUpolu.  Lorfque  Xercès 
partit  d'Afic  pour  venir  attaquer  la  Grèce  , il  tra- 
verfa  cette  ville  avec  fon  armée.  Ce  nom  fignifie 
en  grec  péter  publique,  tk  répond  au  Forum  des  Latins. 

ÂGORÆUM-  tlCHOS  , ville  d’Europe  , fur 
rHcUcfpoot , c’eA-à-dire , fortereffe  ou  muraille 
à'Amonuu.  Ce  lieu  n’cft  connu  que  par  Etienne 
de  Byfnnce. 

AGORANIS , fleuve  de  l'Inde,  qui  fc  rendoit 
dans  le  Gange,  félon  Arrian. 

AGORITÆ , pcupl#  de  la  Sarmarie  Ariatique , 
félon  Prolcméc. 

AGRA  , nom  d’un  lieu  de  1*  A trique , où  Diane 
chaflà  pour  la  première  fois.  11  étoit  près  de  ha 
fource  de  YlliJJuj.  Paufanias  dit  qu’il  y avoit  en 
ce  lieu  un  temple  dédié  à Diane  agroteras  ou  cham- 
pêtre, 8c  que  fa  ftatue  y portoit  un  arc.  Dans 
quelques  mariuferits  de  Strabon  , on  lit  A^p/acr. 

Agra  , ville  que  Ptoicméc  indique  dans  la  Su- 
fiane. 

Agra  , ancienne  ville  de  l'Arabie  , félon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  la  nomme  auflt  Apre. 

Agra  , ville  cpifcopale  d'Afrique , dans  la  Nu- 
tnidic. 

AGRAJJATUS,  ancien  nom  du  Cyrus»  Voyez 

ce  mot. 

AGRÆ , ville  de  l’Arcadie , que  nomme  Pline , 
fit  qu’il  eA  le  feul  à nommer. 

AGRÆA  , contrée  de  la  Grèce , qui  s’érendoit 
en  partie  dans  l’Etolie , Si  en  partie  dans  l’Acar- 
nanic.  Scion  Strabon , il  y avoit  dans  cette  contrée 
un  village  qui  portoit  le  nom  d 'Ephyra. 

AGRÆÏ  . ou  Agrenses  , peuple  que  Denys  le 
Périégète  , Pline  Si  Etienne  de  Byfance , placent 
dans  l’Arabie  heureufe.  Selon  Pline , ils  étoient 
bons  guerriers.  Je  ferois  difpofé  a les  croire  les 
memes  que  les  Açrai , autre  peuple  Arabe , que 
Prolcmée  place  près  des  Bataniens  , 6c  de  la  Baby* 
Ionie.  On  croit  aufli  que  ce  font  les  mêmes  dont 
il  eA  parlé  dans  Strabon  fous  le  nom  cT Aérant. 

Agræi  , peuple  de  la  Grèce,  dans  l’Etolie, 
ftelon  Strabon  8c  Xite-Live.  Comme  ils  étoient , 
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dît-on  , fur  YAchelout , M.  d’Anviîîc  les  fait  ha- 
biter de  l’oueA  à l’cA , en  partie  dans  l' Acamanie * 
8c  en  partie  dans  l’Etolie. 

AG  R AG  A , ville  épil'copalc  de  l’Efpagne , citée 
dans  un  ancien  concile.  Sa  pofition  cA  inconnue» 

AGRAGANTINUM  EMPORIUM  , ou  port 
d 'Agrugaj  9 c’cA-à-dirc , d’Agrigentc.  C'eA  peut-être 
le  lieu  que  l’on  nomme  à prélent  Carkatorc  di  Gir • 

AGRAGAS  , rivière  de  Sicile  , qui  fe  joignoit 
avec  YJdypfa , au-deAous  d'Agrigente» 

AGRÀil,  nommés  par  Etienne  oc  Byfance^gr/*, 
8c  par  d'autres  auteurs  A priant  s Sc  Aprij.nl , peuple 
de  la  Pæonie , entre  YHemus  8c  le  Rhodope.  Amen 
les  dàAinguc  des  Paroniem.  Au  temps  d'Alexandre» 
ils  avoient  pour  roi  JLwparus , auquel  ce  prince 
avoit  promis  en  mariage  là  futur  Cyna  ; mais  la 
mort  du  roi  de  Thrace  empêcha  l’effet  de  cette 
promette. 

AGRANI , bourg  de  la  Babylonu^,  8c  qui  Air» 
dit  Pline,  ruiné  par  les  Perfcs. 

AGRANTOMAGUM.  La  leçon  adoptée  dans 
la  bonne  édition  d’Antonin  eA  Argantonug/pm* 
Voyez  et  mot. 

AGRAULIS  LUCUS  , ou  Bois  facri  d’ A grjule. 
Ce  bois  étoit  prés  de  la  citadelle  d Athènes.  Voici 
ce  que  l’on  en  raconte.  Cécrops  eut  trop  filles; 
Aglaurc , Erfé  3c  Pandrofa.  La  guerre  étant  fur- 
venue  entre  les  Athéniens  8c  les  Elcuftniens  , les 
premiers  confultèrent  Apollon  ; fon  oracle  répon- 
dit que  cette  guerre  ne  finirait  hcurcitfëment  pour 
eu*  , que  fi  quelqu'un  avoit  le  courage  de  fc  dé- 
vouer pour  la  patrie.  A peine  cette  réponfc  fut-elle 
flic  d' Aglaurc , qu'animée  des  fentimens  du  patrio- 
tifme  le  plus  cnihoufiafle , elle  fe  précipita  de  la 
citadelle,  & par  fa  mort  procura  la  vifloire  à Ereftce 
fon  atettl.  Par  reconnoiflance  pour  ce  bienfait , & 
par  vénération  pour  ram  de  gènérofité  , les  Athé- 
niens confacrérem  à cette  piinccffe  un  temple  & 
un  bois  à l’entrée  de  la  citadelle.  Us  Nantirent  de 
plus , qu'à  l’avenir,  avant  de  marcher  à aucune  ex- 
pédition , ils  obligeraient  les  troupes  à faire  dans 
ce  bois  un  ferment , qui  étoit  une  efpéce  de  dé- 
vouement à la  patrie. 

AGRAVON1TÆ  , les  Agravonites  , ancien 
peuple  de  lUlyrie , dont  fait  mention  Tite-Live. 

AGRE , ou  Agra  , ville  de  la  Lydie  , félon 
Etienne  d»  Byfance , qui  cite  Hérodian. 

AGRI , les  Agrins , peuple  que  Ptolcmée  place 
dans  la  Sarmatic , en  Europe,  li  en  efl  auffi  parlé 
par  Strabon. 

AGR1ANA  , ville  de  la  Capadoce , félon  An- 
tonin. 

AGRI  AN  ES  FLimUS  , petit*  rivière  de  1» 
Thrace  , qui  commencent  à quelque  diftance  an 
nord  d'Héraclée , couloit  à l'ouef) , & fe  jettoir 
dans  f Hckrus  par  fa  gauche. 

AGRIANES , peuple  voiftn  du  mont  Pangée  , 
ct>  Thrace  : il  en  eft  parlé  dans  Hérodote  6c  par 
Strabon , pogt  jn  de  l'édition  de  1707.  Ce  der- 
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•1er  dit  que  le  Strymon  comrftnçoit  dans  la  partie 
du  mont  Rhodope , habitée  par  les  Arriarui. 

AGRIASPES  , les  Agriafpcs.  Arrian  dit  que 
ce  nom  étoit  celui  que  portoit  véritablement  le 
peuple  d'Afie , que  les  Grecs  nommèrent  les  Eucr- 
tèui , ou  les  Evrrgius.  Voyez  et  met 

AGRIGENTUM  ( Géyr/td)  %(t)  trille  de  la  Si- 
cile , fur  la  côte  méridionale.  Ce  nom , reçu  chez 
les  Latins , n'étoit  qu'une  altération  du  nom  grec  de 
cette  ville , qui  fe  nomme  ou  Aerjgjt. 

Selon  Polybe , elle  portoit  le  meme  nom  que  le 

fait  fleuve  qui  arrotott  fon  territoire  au  fud.  Et 
un  & l'autre , félon  Etienne  de  Byfance , avoient 
pris  leur  nom  de  la  contrée  qui  fe  nommoic 
/Cipttyn , Acrage,  à caufede  fa  fertilité.  ' 

Polybe  dit  que  cette  ville  dut  fes  commencemens 
à une  colonie  de  Rhodiens,  Peut-être  cela  ne  doit-il 
s’entendre  que  de  l'ancienne  ville  dont  Gtrgcnti  oc- 
cupe remplacement.  Thucydide  en  attribue  la  fon- 
dation aux  habteans  de  Gttu , fous  les  ordres  d’AriT- 
ton  8c  de  Pifcille , vers  la  quatre-vingt-dix-neuvième 
olympiade  , époque  qui  répond  il  l'an  384  avant 
Jef ùs-Chrifl 

En  rapprochant  ce  que  Polybcdit  d’Agrigtnrt , de 
ce  qu'en  dit  Diodore  Sc  de  ce  que  l'on  trouve  dans 
les  oifeours  de  Cicéron  contre  V erres , on  aura  une 
idée  de  b inagnilïccnce  de  cette  ville. 

La  ville  d'Agrtgtntt , dit  Polybe  , ftirpaffe  la  plu- 
part des  autres  villes  , par  fes  fortifications  , fes 
dehors.  Scia  magnificence  de  fes  bâtimens-D’ailleurs 
comme  elle  n’étoit  qu'à  dix-huit  Rades  de  la  met,  elle 
jouilioit  abondamment  de  tous  les  avantages  que  l’on 
y en  peut  retirer  : fa  fituation  Sc  tout  ce  que  l’on  a fu 
ajouter  la  rendent  une  des  plus  fortes  places  de  la  Si- 
cile, car  elle  cft  fur  unrochcr  (ceci  de  voit  s'entendre, 
j e crois , de  l'ancienne  ville,  qui  fervoit  de  citadelle) 
qui  a été  rendu  inacceffible  par  le  travail  dans  les 
endroits  où  il  11e  f étoit  pas  naturelle inent.  L Ae ra- 
tas coule  au  midi , 8c  l'Hypfas  à l’occident.  Po- 
Iybe  ajoute  qu’il  y avoit  une  fortereffe  1 laquelle 
un  précipice  fervoit  de  folle  , & à laquelle  on  ne 


^0  Quoique  Ton  donne  Gùyestf  pour  la  ville  moderne 
qiu  a luccédé  à Agricente , on  a eu  tort  de  dire  dans 
quelques  ouvrages  eftimaûles  que  la  ville  nouvelle  étoit 
fur  l'emplacement  de  l'ancienne.  M.  Rouelle , peintre  du 
roi.  8c  fi  jaftement  célèbre  par  un  bel  ouvrage  fur  la 
Sicile , m’a  fait  voir  fur  une  carte  qu'il  a devinée  dans 
le  lieu  , pendant  un  fé  jour  de  fix  mois , 1°.  que  la  ville 
de  -Ctntenti  occupe  fut  une  hauteur  remplacement  qu'oc- 
cupcrcnt  tes  fondateurs  de  U première  ville  qui  eut 
lieu  en  cet  endroit  : les  murailles  en  croient  èpaiffes  -, 
il  q'y  avoit  qu'une  entrée  : ze,  la  ville  d'Agrigente  fut 
bide  allez  près,  mais  dans  un  lieu  moins  èieve,  8c  près 
du  petit  fleuve  dont  elle  prit  foo  nom.  On  croit  que 
cette  première  ville  fers-it  île  forterefTe,  Le  C -r , 
ou  port , fe  trouve  i la  g uche  en  entrant . dans  une 
efpece  tTanfe  que  forme  la  met  en  cet  endroit.  Le  port 
d'Agrigcnte  n doit  pas  a la  même  place. 

On  1 .trouve  une  partie  Cm  ruines  des  fuperbes  édi- 
fices dont  ont  parte  les  Anciens.  L'attifle  qui  a bien 
voulu  me  communiquer  fe  carte,  don  puaiier  une  ilef- 
dription  de  tout  ce  local.  _ 
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pouvoir  aller  que  par  un  feul  chemin  ( 1 ).  Au  haur 
de  1a  citadelle  cft  un  temple  de  Minerve  Sc  de  Ju- 
piter Atabyrien  : c'efl  ce  qui  me  fait  croire  que 
ce  fut  la  fondation  de  cette  ancienne  ville,  devenue 
citadelle , qui  avoit  été  l'ouvrage  des  Rhodiens  ; 
car , comme  l’obfcrve  Polybe  en  ce  même  endroit, 
on  adoroit  à Rhodes  Jupiter  fous  ce  nom  (1)  loutre 
les  autres  embeiliflemens  très-nombreux  en  cette 
ville , il  y a de  beaux  temples  8c  de  magnifiques 
galeries.  Quant  à celui  de  Jupiter  Olymptf  n , il  ne 
le  cède  à aucun  de  la  Grèce  ni  en  grandi  ni  en 
beauté. 

Diodore  dit  que  ce  temple  avoit  trois  cens  qua- 
rante pieds  de  longueur  fur  foixantc  de  large , 8c 
cent  vingt  de  haut.  Les  portiques  rèpondoiem  par 
leur  étendue  8c  leur  beauté  au  relie  du  bâtiment. 
D’un  côté  étoit  repréfemé  le  combat  des  géans, 
de  l'autre  la  prife  ue  Troye. 

Cicéron  parle  de  la  magnificence  des  Rames  qui 
en  avoient  été  enlevées  par  Verrès. 

Près  de  la  ville  étoit  i:rt  lac  creufé  de  main 
d'homme,  qui  avoit  fept  Rades  de  circuit , rempli 
de  poiffons  8c  couvert  <îe  cygnes. 

Mais  autant  on  doit  admirer  le  haut  degré  où  les 
arts  furent  portés  dans  cette  ville  , autant  on  doit 
blâmer  le  luxe  exceflif  de  fes  habitans.  On  voit 
dans  Diodore  le  récit  d'une  fête  donnée  ï l'occa- 
fion  du  retour  d'un  athlète , 8c  avec  quelle  magni- 
ficence on  célébra  cc  fimplc  événement.  Quelques 
autres  traits  prouvent  combien  les  Agrigtmiru 
étoient  énervés. 

Dans  un  temps  où  l'on  avoit  h craindre  une  atta- 
que de  ta  part  des  Carthaginois , il  fut  arrêté  que 
Ion  veilieroit  la  nuit  fur  les  murailles.  Mais , pour 
que  le  fervicc  fe  fit  aifèmem , il  fut  dit  que  chaque 
citoyen  en  fiiâion  n'auroit  avec  foi  qu’une  tente, 
une  couverture  de  laine  8c  deux  oreillers.  Cette  dif- 
cipline  parut  trop  févère;  elle  excitade  grands  mé- 
contentemens.  Selon  Diogène  de  Laercc  , le  philo- 
fophe  Empcdocle.vers  l'an  de  Rome  309,  travailloit 
à réformer  ce  luxe  efféminé  Sc  leur  reprochoit  : 
u qu'ils  fe  li  vroiem  à la  bonne  chère  8c  aux  plaifirs 
«comme  s'ils  euflent  dû  mourir  le  lendemain  3 
n tandis  qu’ils  bâtiffoient  avec  la  fomptuofité  8t  la 
«magnificence  de  gens  qui  ne  dévoient  jamais 
« mourir  ».  On  remarque  qu'ils  embclliffoient  leurs 
étoffes  de  tiffus  d'or  oc  d'argent;  que  ces  métaux 
leur  fervoient  à faire  prefquc  tous  leurs  urten files 
pour  la  bouche , St  ptufieurs  de  leurs  meubles  ; 
qu’ils  avoient  des  lits  d’ivoire.  LoriquHs  fortoient 
avec  quelque  cérémonie , Us  étoient  fuivis  d'une 
troupe  d'hommes  ou  efclaves  ou  cliens  8c  de  char- 
riot*  de  fuite.  Un  d'eux,  appellé  Exenetas,  fe  trouva 
afler.  riche  pour  avoir  trois  cens  chars  , traînés  par 
des  chevaux  blancs,  dont  il  fe  fit  fuivre  lorl'qu'il 
I eut  remporté  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Un 


(1)  Crue  defeription  rfi  trcs-cimtormc  i ce  eue  l'on 
retrouve  encore  aCluellemem  fur  U loc-d- 

fi)  Atabyrc  «toit  une  montagne  de  file  de  Rhodcv 
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autre,  nomme  Anflhènc,  en  avoit  huit  cens  qui 
raccompagnèrent  au  mariage  de  fa  Hile. 

Mais  ilsn'étoient  pas  moins  gén  éreux  que  magni- 
fiques. (icllias  tenoit  aux  portes  de  fa  maifon  , des 
domeftiques  chargés  d'inviter  les  etrangers  qui  pal* 
fuient  à venir  y prendre  leurs  repas  & s’y  repolcr  , 
& jamais  on  n’en  fortuit  fans  un  prefent.  il  lui  arriva 
un  jour , d’après  une  pareille  inv  itation , qu’une 
t-oupe  de  cavaliers  de  cinq  cens  , obligée  d'entrer 
dans  la  ville  par  un  grand  orage , fut  invitée  par 
fes  genjkNon-feulement  (icllias  mit  fon  plaifir  à 
les  bien  recevoir  8c  put  les  loger  ; mais  il  leur 
fit  encore  à chacun  prêtent  d’un  habit. 

Phalaris  s’étant  emparé  de  l'autorité  dans  Agri- 
génie,  en  l’an  de  Home  183,  s’y  comporta  en 
tyran,  & mérita  tellement  ce  nom  , qu’un  fondeur 
Athénien  crut  entrer  dans  fes  vues  en  lui  faifant 
un  taureau  dans  lequel  on  pourrait  enfermer  vi- 
vant un  homme  que  l’on  y briderait  à petit  feu , 8c 
dont  les  cris , en  pa fiant  par  la  tète  oe  l'animal , 
en  imiteraient  les  gémifiemens.  L’ouvrage  fut  fait 
8c  accepté.  Mais  le  lâche  8c  cruel  Athénien  y fut 
enfermé , y périt  le  premier , & porta  la  peine  de 
fa  féroce  înduftrie. 

Après  Phalaris  , Alcamon  fut  maître  d 'Agrigcnte. 
Il  eut  pour  fucceflcurs  Alcandre  , dont  on  vante  la 
douceur , puis  Théron  8c  Thrafidéc.  Vers  Pan  de 
Rome  406  , Agrlgeme  tomba  au  pouvoir  des  Car- 
thaginois, qui,  comme  on  fait,  devinrent  maîtres 
de  prcfqtte  toute  la  Sicile.  Les  Romains  s'en  empa- 
rèrent enfui  te.  J'ignore  quel  événement  donna  lieu 
à fon  entière  deftruétion. 

Les  Agrigentins  avoient  un  port  à l’cft  de  Pcm- 
bouchure  ou  petit  fleuve  Aeragas  ;on  le  noinmoit 
Emporium  Agngentinorum.  On  prétend  que  ce  port 
n’cft  pas  celui  qui  porte  a&uellemeut  le  nom  de 
Carricatore  ds  girgentt , ou  abord  d 'Agrigcntc  : c'crt 
le  nom  que  dans  le  pays  on  donne  aux  lieux  qui 
ne  font  pas  afTez  grands  pour  être  des  ports  , que 
dans  le  pays  on  ne  le  regarde  que  comme  une 
image  bien  infidelle  de  ce  port  confidérable. 

AGRll , peuple  de  l'Ethiopie , appelle  par  les 
Grecs  Cynamêigi.  Voyez  ce  mot. 

AGRILIA  , ville  de  la  Gaule,  fur  le  Ligcr;c lie 
eft  nommée  dans  l’Anonyme  de  Ravenne.  J’cn 
ignore  la  pofnion. 

AGRILÏUM  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Bithynie  , au  fmî-eft  de  Alcoa. 

AGR1NAGARA,  ville  que  Ptoïemèe  indique 
dans  l'Inde  , en  deçà  du  Gange , au  cent  dix-hui- 
tième degré  quinze  minutes  de  longitude , 8c  au 
vingt-deuxième  trente  minutes  de  latitude. 

AGRIN1UM  » ville  que  Polybe  place  dans  PE- 
tolic  : Diodore  en  parle  aufli  ; cette  ville  étoit  très- 
près  8c  h b gauche  de  YAchelous , allez  loin  au 
nord-cft  de  lhermus. 

AGRIOPHAGI , ou  les  mangeurs  de  bêtes  fauva- 
ges  ; Piinc  les  place  dans  l'Ethiopie.  Ptolcmée  donne 
cette  épithète  à des  peuples  qu'il  nomma  PulinJa9 
8c  qu'il  place  dans  l'Inde  en  deçà  du  Gange, 
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AGRIPPA  , colonie  dont  il  paraît  que  Pline  dé- 
fignc  les  habitans  fous  le  r.om  *X  Agrippenfes , 8c 
qu'il  place  dans  la  Bithynie. 

AGRIFPf  NS , nom  qui  fut  donné  , félon  Jo- 
feph , à la  ville  tPAnthcdon. 

AGRIPPENSES , peuple  d’Afie , dans  b Bithy- 
nie  , félon  Pline. « 

AGRlPPIADES,  nom  qu’Hérode  donna  à b 
ville  d’Anthédon  , qu’il  avoit  embellie. 

AGRIPP1NA,  voyez  Colonia  Agrippine , qui 
étoit  le  véritable  nom  de  cette  ville. 

AGR1PPINÆ  PRŒTORIUM.  Voye^  Prœto- 
RIL’M  Agrippikæ. 

AGR1PPINENS1S,  c’cflpar  ce  nom  que  Ptole- 
mée  défigne  le  lieu  que  les  autres  auteurs  nomment 
Agrippî/u  colonia.  Voyez  ce  mot. 

AGRIPPIUM  , nom  d'une  maifon  qu’Hérode 
avoit  fait  bâtir  dans  quelque  partie  de  la  Judée. 

AGR1S  8c  Agrisà  , le  premier  nom  fe  trouve 
dans  Ptoleméc  ; le  fécond  «ans  Erienne  de  Byfiuicc 
8c  dans  Marcian  d’Héraclêe  ; c’étoiL  une  ville  de 
1a  Carmanie , entre  l’embouchure  eu  Sarus  8c  le 
détroit  qui  communique  au  golfe  Pcrfique.  Longi- 
tude ,ç6  degrés  3#  minutes , 8c  btitude  13  degrés, 
félon  Ptolcmée, 

AGRIZALA  , ville  dcl’Afie  mineure , chez  les 
Tc$ofagcs  de  la  Galarie,  félon  Ptolcmée  , au 
61'  degré  de  longir.  8c  au  41e  30  min.  de  btitude. 

AGRIZAMA  ; quelques  interprètes  ont  cru 
devoir  lire  ainfi  le  mot  qui  fe  lit , dans  le  texte 
de  Ptoleméc,  Agricole , mal  rendu  dans  la  traduc- 
tion de  l’édition  de  1605  , par  le  mot  Argi^ola. 
Voyez  AgrizaLA. 

AGROIRA  , nom  qu’avoit  porté  d'abord  , à ce 
que  Ion  croit , la  ville  d ' Analea,  en  Lydie. 

AGROSPI , ville  d’Ethiopie,  félon  Ptolcmée, 
qui  l’in di mie  fur  les  bords  du  Nil. 

AGRYLE,  ville  de  l’ile  de  Sardxma  ou  1a  Sar- 
daigne , 8c  qui , félon  Etienne  de  Byfance  , avoit 
etc  fondée  par  une  colonie  d’Athèniens. 

AGUBENŒ  , ou , comme  l'ont  rendu  les  tra* 
du  (leurs  , Agubtni , les  Àgubèncs.  Ptolcmée , Z/v. 
V , chap.  ip , place  ce  peuple  fur  les  frontières  de 
l’Arabie  défcrtc  , très-près  de  l’Arabie  heureafe. 

AGU1SLA  , in  Spjno- Gxtaf conta  : ce  lieu  eft 
nommé  par  l’Anonyme  de  Ravenne;  mais  j’en 
ignore  ta  pofition.  (pon  Martin.) 

AGUNTUM  ( lnnikcn ) , ville  ou  bourg  de  b 
Rhérie,  que  Ptoleméc  indique  dans  la  Korique. 
M.  cT  An  ville  b place  au  nord  des  Alpes  Cantiques, 
à peu  de  diibr.ee  au  nord-oueft  de  Julium  Car - 
nicum . 

AGURIUM  ou  Agyrium  , ( Saint  Philippe 
d’Argirone)  ville  de  l’intérieur  de  la  Sicile.  M. 
d’Anvillc , d'après  Olivier,  écrit  Agtnum , 8c  la 
place  fur  le  chemin  A' Etna  à Catania . 

AGYIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  l'on  nom» 
raoit  ainfi  un  lieu  ( ce  qui  doit  s’entendre  par  pilier  , 
colonne , ou  ftatue  ) fervant  à indiquer  le  chemin. 
Delà  vient  que  l’on  qppelloit  Agyia  Statue. , dej 
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dames , fans  pieds  & fans  mains , placées  fur  les 
chemins  , comme  à-peu-prés  celles  que  nous  nom- 
mons thtnnrs  , 8t  qui  pertoiem  des  tètes  de  Bac- 
chus  . d’Apollon  ou  de  Mercure. 

AGYLL  A , ou  Acvllæ  ( Ctrvtun  ) , ville  de 
l’Etrnrie , près  du  bord  de  la  mer , & à l'oucft  de 
Ntt}.  Ce  fut  le  premier  nom  de  cette  ville  , Si  il 
lui  fut , dit-on  , donné  par  les  Pélafees.  Srrabon , 
pour  donner  l’étymologie  du  nom  de  Ctcre , que 
prit  enfutte  Agyila , fuppofe  que  les  Lydiens , en 
arrivant  en  Etnirie,  entendirent  les  habitans  de 
Cttrt  leur  dire  eu  grec  affez  fréquemment  , 
c’cft-à-dire , rtjouiJft^-voUs , expreflion  du  bonjour 
en  grec.  Ils  prirent  ce  nom  pour  celui  de  la  ville , 
& le  lui  donnèrent  en  croyant  ne  faire  que  te  lui 
confervcr.  Cette  étymologie  ed  un  peu  forcée, 
félon  moi , autrement  le  bonjour  donneroit  le  nom 
àjaicn  des  villes.  Il  cil  plus  probable  qu 'AgyUa  vint 
llah , eau  ; éi£  il  y ~o  des  fourccs  dans  le  voi- 
ftnage.  Quant  à Cxre  , il  peut  s’erre  formé  de  Cari 
eu  Cariait , ville , dans  la  langue  que  dévoient  par- 
ler ces  memes  Lydiens.  Ce  (ut  dans  cette  ville  que 
furent  exilés  les  fils  de  Tarquin  ; ce  fut  aufïi  là 
que  les  Velbles  fe  retirèrent  avec  le  feu  facré , 
lorfqu’cn  ^6) , les  Gaulois  vinrent  afiiéger  Home. 
On  a parlé  avec  éloge  de  fes  loix  fie  de  fa  ]K>lice. 
L’hifloire  nous  apprend  qu’elle  s’unit  aux  Tarqni- 
niens  contre  Rome  , qu’enfuite  elle  demanda  & ob- 
tint une  trêve  de  cent  ans.  Elle  fut  une  des  pre- 
mières qui  devinrent  municipales.  Julius  Obfc- 
quens rapporte  plnficurs  prodiges  arrivés  dansOrr, 
tels  qu’une  pluie  de  fang;  la  naiffancc  d'un  porc 
ayant  des  pieds  fie  des  mains.  Strahon , en  en  par- 
lant, difoit  : elle  n’edplus  qu'un  relie  d’ellc-mcme. 

AGYLLÆI  , anciens  Pclafgcs,  qdi  s’étoient 
maintenus  dans  l'Etrurie,  lorfque  leurs  ancêtres  en 
furent  ch  a (Tés. 

Leur  territoire  étoit  féparé  de  celui  de  Rome 
par  ceux  de  Véies  fit  de  Falérie. 

Leur  ville  capitale  fc  nomma  d’abord  Agilla , 
elle  prit  le  nom  de  Ctert  ; elle  étoit  bâtie  fur  une 
petite  rivière  à quatre  milles  de  la  mer , félon 
Pline.  Làv.  4. 

Quoique  ces  peuples  fuffenr  enclavés  dans  l’E- 
truric  , ils  avoient  confcrvé , fans  beaucoup  d’al- 
tération, les  mœurs  & 1a  religion  des  anciens 
habitans  de  la  Grèce  : ces  peuples  , adonnés  de 
bonne  heure  à la  navigation , mettoient  en  merdes 
Cottes  confidérablcs  : ils  fournirent  foixante  vaif- 
feaux  aux  Carthaginois , pour  aller  combattre  les 
phocéens  qui  étoient  établis  dans  l’î le  de  Sardai- 
gne ; fit , Quoiqu'ils  fulTcnt  vaincus  dans  ce  combat , 
ils  firent  beaucoup  de  prifonniers , qu’ils  égorgè- 
rent , félon  Hérodote  , Liv.  1. 

Les  Ajylptnt  avoient  un  trefor  à Delphes  , où 
ils  envoyoient  la  dîme  de  leur  profit  maritime  ; 
leur  commerce  fit  leurs  pirateries  continuelles  fur 
les  côtes  de  l’Italie  fit  le  loue  des  iles  deda  mer 
Egée , avoient  accru  leur  puilfance  au  point  que 
tous  les  peuples  voifins  les  regardoiem  coiflftte 


A I A 9j 

des  alliés  importans , ou  comme  des  ennemis  re- 
doutables. 

Hérodote  dit  qu’en  confcquence  d’un  oracle, 
ces  peuples  avoient  établi  des  faeritices  funèbres 
fit  des  jeux  annuels , qui  fe  célébroient  encore  de 
fon  temps.  Cet  biflorien  ajoute  que  la  puiffance 
des  Agytliena  étoit  encore  très-confidérable  de  fon 
temps.’ 

Les  AffWots  font  indifféremment  appelles  Tyr- 
rhènes  par  les  Grecs,  fit  Hérodote  leur  donne  ces 
deux  noms. 

Ces  peuples  envoyèrent  du  fecours  aux  Athé- 
niens dans  la  guerre  de  Sicile , un  peu  avant  la 
ruine  de  Véies , par  les  Romains. 

11  y avoir  entre  les  Açyiïutu  Si  les  Romains  une 
affectation  , qui  faifoit  jouir  les  premiers  de  tous 
les  avantages  des  citoyens  de  Rome , fans  pn  fup- 
porrer  les  charges. 

Les  AgyUùnr  étoient  nommés  Cserites  par  les 
Romains  : ils  falfoient  un  troifiémc  ordre  dans  la 
république.  Dans  la  fuite , lorfque  les  Gaulois  at- 
taquèrent Rome  , les  Cæriics  donnèrent  afyle  aux 
Vetlales  St  aux  Pontifes;  on  tint  à Rome  un  Sé- 
natus-Confultc , qui  déclara  les  Catrites  hôtes  de  la 
république.  En  confcquence  leurs  envoyés  étoient 
logés  fit  défrayés  aux  dépens  de  l’état , 8t  leurs 
affaires  follicitecs  par  des  commiffaircs  nommés  à 
cet  effet. 

Les  Cserites  portoient  les  armes  dans  les  trou- 
pes romaines , fit  furent  prefque  toujours  unis  aux 
Romains  , félon  Titc-Li ve , làv.  j , chap.  30. 

Lors  du  traité  fait  avec  les  Carthaginois,  1rs 
C, t rites  n’étoient  plus  regardés  comme  alliés  des 
Romains  , mais  comme  faifanr  partie  de  la  nation  ; 
car  dans  ce  traité  les  vaiffeanx  des  Ardéatcs , ceux 
d’Amium , 6>c.  font  (lipides , St  on  ne  fait  pas 
mention  de  ceux  des  Catrites. 

Les  Romains  ayant  par  la  fuite  placé  leur  marine 
dans  des  ports  plus  commodes  & plus  fpacieux 
que  celui  de  Ctsrc  ; cette  ville,  qui  ne  fit  plus  de 
commerce  , fc  dépeupla  infcnfiblemcnt , Si  fes 
babitans  , qui  étoient  Romains , furent  confondus 
avec  les  autres  citoyens. 

Strabon  ne  parle  de  Carre  que  comme  d’un  ha- 
meau qui  n’étoit  plus  connu  que  par  fes  bains. 

A I 

Al  GAI , Gai  ou  Haï  , petite  ville  de  laPaledine, 
affez  prés  à l’oued  de  Jérico.  Ccnc  ville  exilloii  dés 
le  temps  d’ Abraham  , qui , dans  fon  voyage  au  tra- 
vers de  la  terre  de  Canaan  , campa  entre  Hai  fit 
Btthtl.  A fon  arrivée  dans  la  terre  promife , Jofui , 
dé|i  maître  de  Jérico,  s'empara  a Hat  Si  fit  périr 
fes  habitans.  Cependant  cette  ville  ne  fut  pas  en- 
tièrement abandonnée.  Elle  entra  dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Benjamin , fie  il  ed  parlé  d'elle  dans 
la  fuite. 

ALALON.  D’après  les  livret  faints  8c  ce  que  dit 
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faim  Jérôme , il  faut  reconnoitrc  quatre  villes  de 
te  non). 

i*.  Aialon  , dans  la  tribu  de  Dan;  on  croit 
que  c’eft  celle  dont  il  ell  parlé  dan»  lej  Paralipo- 
mëncs.  11  y cil  dit  que  Joiué  parlant  à la  lune , lui 
dit  : Lune , j rrcie-toi  jur  U vallée  d’ Aialon. 

a”.  Aialon  , dans  la  tribu  de  Benjamin , entre 
Betlicl  au  nord,  & Jérufalcm  au  fud ; c’eft cette 
ville  que  Ml  d'Anville  a placée  fur  fa  carte. 

3 ’..  Aialon,  dan»  la  tribu  d'Ephraim,  à deux 
milles  de  Siclicm. 

4».  Aialon  , dans  la  tribu  de  Zabuton. 

Le  lieu  appelle  la  fontaine  de  Samfon  étoit  q 
l’oueft  de  cette  ville. 

AJANTION  , dont  parle  Denys  de  Byfance 
en  décrivant  le  Boiphore  de  Thrace , & dont  on 
ignore  la  jufle  poli  r-tin.  Il  prétend  que  ce  nom  ve- 
ndit d’A  jax , fils  de  T éiamon , qui  y étoit  révéré  en 
vertu  d’un  oracle , par  la  colonie  de  Mégarienj 
établie  en  ce  lieu. 

A1AS  MONS , montagne  d'Afrique  dans  la 
Marmariquc,  félon  Ptolemée. 

AU  , peuple  d’Afic,  dans  l'Inde  en  deçà  du 
Gange , (clon  Ptolemée. 

ALLA  , ou  Ailath  , ville  de  l'Arabie  Pclrée  , 
la  même  qu 'Æiana, 

A1NA,  <mi»Æna  , ville  fituce  dans  l'intérieur 
de  l’Arabie  heureufe,  félon  Ptolemée. 

AIORUM  REGIO , contrée  de  l'Inde,  & ha- 
bitée par  les  Au. 

AIRE  : ce  mot  qui  fignifie  une  place  où  l'on 
foule  & l'on  bat  les  grains , ell  rentju  en  hébreu 
par  le  mot prren  : on  le  trouve  en  pluficurs  endroits 
de  l'Ecriture  Sainte. 

Aire  d’Areuna,  on,  félon  les  Paralipomè- 
nes , Aire  W Or  non , lieu  de  la  montagne  de  Sion , 
où  , dans  la  fuite  , on  bâtit  la  ville  de  Jérufalcm. 
David  l'acheta  cinquante  ficles  d’argent , & même , 
félon  les  Paralipomènes,  fix  cens  ficles  d’or,  afin 
d'avoir  la  liberté  d'y  élever  un  temple  à Dieu. 

Aire  d’ATHAD  ",  lieu  où  les  fils  de  Jacob  & les 
Egyptiens  qui  les  accompagnoicm  célébrèrent  le 
deuil  de  leur  père.  Les  interprètes  fe  font  difpu- 
sés  l'honneur  de  faifir  le  véritable  feus  des  textes, 
afin  de  (avoir  fi  ce  lieu  étoit  à l'oucft  ou  à l’elt  du 
Jourdain.  Je  ne  prendrai  pas  fur  moi  de  décider  la 
quellion  : c'efl  déjà  trop  d’en  avoir  parlé. 

Aire  de  Nachon  , lieu  où  Oza  fut  frappé  de 
mort  pour  avoir  porté  la  main  à l’arche  du  Sei- 
gneur. Dans  les  Paralipomènes , ce  même  lieu  ell 
nommé  Y Aire  de  Chidon.  On  ne  fait  pas  quel  ctoit 
fon  emplacement. 

A1SACUS , fleuve  de  la  Rhétic.  Il  étoit  aulfi 
nommé  A tari  s,  Se  fe  jettoit  dans  YAiheJît. 

AITHALIA , Aithalc.  Tel  ell  le  nom  grec  de 
file  que  les  Latins  appelleront  //va,  & que  nous  ap- 
pelions file  d’Elbe.  On  voit quenousavons  changé 
le  v en  b , changement  allez  fréquent.  11  paroit  plus 
difficile  de  remonter  du  mot  latin  //vu,  an  grec  Aisha- 
lia.  Cependant  on  voit  que  très-fous  cm  les  Latins 
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ont  changé  I etfùia  en  f , changement  qui  ajoute  une 
nouvelle  preuve  a l’opinion  de  ceux  qui  penfeut 
que  le  ibèu,  qui  fe  prononçoit  à-peu-prés  comme  le 
ré  des  Anglois  ( ÿc  comme  le  prononcent  encore 
les  Grecs  modernes  ) , car  on  voit  que  les  Latins 
du  mot  » ï«f , firent  uber  , qu’ils  prononçoient  cer- 
tainement ouler ; de  »A Asâ/ , ils  firent  alibi,  ainfi 
de  Aitfulia  ou  AtAale , ils  firent  Ilba  pour  livre.  Je 
me  fuis  un  peu  arrêté  à cette  généalogie  , parce  que 
je  la  crois  utile  en  géographie. 

Ce  mot  grec  s’étoit  probablement  formé  à-peu- 
près  comme  le  nom  des  Ethiopiens.  On  y avoir  lait 
entrer  le  nom  qui  fignifioit  noir,  à caufc  de  la 
couleur  de  fes  terrq*.  Car  les  anciens  avoient  re- 
connu d'abord  qu'elle  produifoit  du  fer  , & prcfque 
tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l'Aithalie  ou  Ætka- 
lie , ont  parlé  de  ion  fer.  On  l’y  trouve  encore  au- 
jourd’hui. 

Cette  ile  ell  près  des  côtes  delà  Tofcane  Qk 
n’étoit  pas  loin  de  Populonium , ville  de  l'Etrune. 

A K 

AKRABIM.  f'i>ye{  Acrabim. 

AKU  L A . ville  de  l’Afie , qui  étoit  fmiéc  fur 
le  bord  oriental  du  Tigre  , & environ  par  les  3 a 
degrés  30  minutes  de  latitude. 

A L 

ALA-MILI ARIENSIS  , ville  épifcopale  d’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  Cêfaricnnc. 

ALA-NOVA , ville  de  la  Pannonie  , félon 
Antonin. 

AL  A AB  .lieu  delà  Palelline,  dont  il  cil  parlé 
dans  le  livre  des  Juges , & que  les  Septante  nom- 
ment , ou  Acklab. 

ALABA  ( Alava  ),  bourg  de  l’Hifpanie,  que 
nomme  Ptolemée. 

Alaba  , petite  ile  de  la  mer  des  Indes  & voi- 
fine  de  la  Taprobane  , félon  Ptolemée. 

ALABAG1UM  , promontoire  de  l’Afie  , dans 
la  Carmanie  , fur  la  côte  des  Ichthyophages , félon 
Ptolemée. 

ALABANA , ville  de  l’Arabie  heureufe , que 
Ptolemée  place  au  74*  degré  30  minutes  de  lon- 
gitude, & au  îo'  13  minutes  de  latitude. 

ALABANDA , ville  de  l’Afic  mineure , dans 
la  Carie , à quelque  dillancc  au  fud  du  Méandre. 
Quelques  aureurs  ont  aulfi  donné  ce  nom  à la  ville 
qui  fut  nommée  Anùochia  Meandri.  Voyez  ce  moi. 

Elle  aToit  été  fondée  par  AlabanJus  & par  fois 
père  Garés.  Strabon  dit  que  les  habitans  de  cette 
ville  étoient  voluptueux  & qu’ils  aimoient  la  bonne 
chère.  Ils  adoroient  au-defliis  des  Dieux  Alanban- 
dus , leur  fondateur.  Pline  dit  que  de  fon  temps 
elle  étoit  libre;  Alabanda  étoit  au  nord-ell  de 
Mylafa. 

ALABANENSES,  les  Alabanenfes , peuple  de 
Mifpanie , félon  Pline.  On  lifuit  autrefois  dans 
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quelques  éditions  Babancnfcs.  Ce  mot  doit  être 
banni  des  dictionnaires.  Le  P.  Hardouin  a refti- 
tué  la  vraie  leçon  d'après  de  bons  manuscrits. 

ALAUASTIÎA,  ville  de  la  Phrygie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Alabastra  , ville  d'Egypte,  félon  Ptole- 
aiée. 

ALABASTRINUS,  montagne  d’Egypte. 

ALABAbTRUM  , ville  d’Egypte  dans  laTlié- 
baîde.  Pline , qui  en  parle , dit  que  l'on  y trou- 
voit  des  topazes. 

ALABASTRUS,  rivière  de  la  Troade  , ayant 
û fource  au  Mont  Ida. 

ALABATER,  ou  Alabeter.  l'oye[  Alaba- 

GtUM. 

AI.ABIS,  ou  Alabus  , (larve  de  Sicile,  près 
d’Hybla  , entre  Catanc  6c  Syracufe. 

ALABO,  ville  de  l’Hilpanie,  fur  la  droite  de 
l 'Itérai , au  nord-oucll  de  iajar  AugujU. 

N.  B.  Le  traducteur  d'Eticnnc  de  Byfance  a 
rendu  par  Alalo , le  nom  grec  KAoC'ir , que  cet 
auteur  dit  être  celui  d'une  ville  & d’un  ticuvc  fur 
Icl'qucls  il  ne  donne  aucune  indication  , mais  que 
l'on  croit  appartenir  1 la  Sicile , à caul'e  du  rapport 
entre  ce  nom  & celui  du  llcuve  Alibis  ou  Als- 
bus. 

ALABONA,  ou  Alavona,  ( AUgon)  (e\on 
que  l'on  adopte  la  leçon  d’Antonin  ou  de  Ptolc- 
mée  , bourg  de  l'Hifpanie. 

ALABUNS.  y, >yr{  Alamons. 

ALABURIUM , ville  de  Syrie,  félon  Etienne  de 
Byfance  , qui  cite  Cliarax. 

ALACH1S,  & dans  quelques  manuferits  AU- 
bin  , rivière  de  ces  Mégariens  qui  s’étoient  établis 
fur  b côte  orientale  de  la  Sicile.  On  dit  que  Dédale, 
qui  n'cil  pas  celui  de  l'ile  de  Crète , en  élargit  la 
fource  & dclTècha  les  campagnes  que  ravageoit 
cette  rivière. 

ALÆSA.  foyi { Alésa. 

ALAGONIA , ville  des  Elcuthércs  Laçons,  fé- 
lon Paufanias. 

A LAIS , ville  de  la  Phénici#du  Liban. 

ALAI. (El , petites  des  du  golfe  Arabique , dans 
lefqucllcs  , lelon  le;Périple  d’Arrien,on  trouvoit 
beaucoup  de  tortues.  11  paraît  que  ce  font  les  mê- 
mes que  Pline  nomme  Allai i.  ( Lu  Maninière.  ) 

ALALCOMENE,  ville  de  l’ile  d'Ithaque,  fe- 
on  Etienne  de  Byfance. 

ALALCOM ENIUM  , & aitffi  Alalcomenia, 
Alalcomenæ  , petite  ville  de  Béotie  au  fud-efl 
de  Chéronée , fur  les  bords  du  lac  Copais.  Encore 
Paufanias  emploie-t-il  l’cxpreffion  Ktofi»  , un  vil- 
lage. Elle  devoit  fa  fondation  , félon  les  uns , à 
Alalcomène , père  nourricier  de  Minerve  ; félon 
les  autres , à Alalcomène , l'une  des  filles  d’Ogygés, 
laquelle  fut  nourrice  de  b décile.  Une  ancienne  tra- 
dition généralement  adoptée  dans  le  pays,  c’eft  que 
Minerve  avoit  reçu  b naiflânee  en  ce  lien.  Elle 
y avoit  un  temple  & une  (ta tue  d'ivoire , fi  ref- 
peâés  l’un  & l’autre,  que  dans  les  guerres  des  Grecs 
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perfonne  tl’ofa  porter  le  ravage  dans  cette  ville. 
Les  Romains  furent  moins  refpeftueux  ; car , félon 
Paufanias , Syïta  emporta  b liante  de  Minerve  à 
Rome.  Cet  attentat  porta  un  coup  funcllc  à b ville. 


car  le  temple  fut  négligé  & fes  murailles  fe  fendi- 
voit  qu’Homère  avoit  connoHTsncc  de 


rent.  On 


ce  temple  , puifquc  entre  les  épithètes  qu'il  donne  1 
Minerve,  il  emploie  celle  d’ Alaltomenicnnc.  Plu- 
tarque rapporte  qu’UlylTe  étant  né  dans  Alalco- 
méne , voulut  qu’une  ville  de  l'ile  d'Ithaque  portât 
ce  meme  nom. 

ALALIA , ou  Alalis  , ville  de  la  Syrie.  Pto- 
lemée  b place  dans  la  Palmyréne,  près  de  l'Eu- 
phratc.  M.  d'Anvillc  b place  en  Syrie , à-peu-près 
dans  le  Barbaricus-lampus;  fur  l’Euphrate , au  nord- 
oueil  de  Refafa.  Elle  devint  épifcopalc. 

A PAMA.  Ce  mot , qui  fe  lit  sur  b première 
feuille  de  b table  de  l’eutiugcr , eft  le  meme 
qu’ALAUNA.  Voyez  ce  mol. 

Alama  , ville  de  l'Afie , dans  b Mifopota- 
mie.  Cette  ville  ètoit  fitucc  fur  le  petit  fleuve  Bili- 
cha , au  nord-oued  de  Nicéphoriuin  , vers  le  36* 
degré  20  minutes  de  latitude. 

ALAMANI,  ou  Us  Allemands  , que  l'on  ne  de- 
vrait écrire  qu'avec  une  1 , mais  voyrç  Alemanni. 

ALAMATA,  ville  qucPtolcmce  place  dans  la 
Palmyréne,  fur  l'Euphrate.  M.  d’Anvillc,  qui  l’écrit 
Alamatha , la  place  au  nord , au-delà  des  monta- 
gnes fur  l'Euphrate,  au  lud-cfl,  8c  très-près  de 
Niccphorium . 

ALAMATHA.  C’efl  ainfi  que  M.  d'Anvillc 
écrit  le  nom  de  la  ville  écrite  Aianuto  par  Ptolc- 
mèe. 

ALAMBATERA  , ou  Alabeter  ; c’efl  ainfi 

que  quelques  interprétés  de  Ptoleroée  ont  cru  de- 
voir lire  le  nom  d' Altbagium.X oy et  ce  mot.  Le  texte 
de  Marcian , dans  les  petits  Géographes , porte 
Ks.afiCu.TVf  ; mais  b traduction  a Alambater. 

ALAMONS  ( Moncfiier  £ Abîmons  ).  Ce  nom 
fe  trouve  écrit  de  différentes  manières  ; Ah.bi.mc 
dans  l’itinéraire  d'Antonin  ; Alarame , dans  la  table 
théodofienne , 8c  Alavame  dans  la  table  de  Peutin- 
ger.  Dom  Martin  croit  retrouver  ce  lieu  dans  Ala- 
rona,  fortereffe  du  Dauphiné;  M.  d’Anvillc  le 
met  à-peu-prés  dans  le  même  emplacement , au 
lieu  appelle  Montjlitr  d.' Aliment , formé  évidem- 
ment de  MonjJlcrium  Alamonis.  En  confèqucncc , 
on  trouve  fur  la  carte  de  Gaule  Alamons,  fur  b 
Drucnùa , au  nord  de  Segujbero  8c  au  l'ud-oucft 
(f/AdvM. 

ALAMUS , lieu  de  l’Albanie , entre  les  fleuves 
Alhanus  8 1 Cafms , félon  Ptolemée. 

ALAN  A , ville  d’Ethiopie  , dans  l’Egypte  , 
félon  Pline. 

ALANDER,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dont 
il  parait  que  Tite-Liye  pbee  b fource  dans  b 
grande  Phrygie. 

ALANE.On  trouve  ce  mot  dans  le  périple  de 
Scybx  ; mais  la  traduction  porte  Adana , 8c  c’eft 
le  fentiment  des  commentateurs.  V Vyrç  Adana. 
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ALAWI  ,les  Aiatn;».  Ce  peuple,  quoique  nfiatîque 
d’origine  , comme  l’otoicnt  les  Huns  , étoit  cepen- 
dant de  race  très-différente.  Ammien  Marcellin , 
en  les  comparant  aux  Huns  , nation  féroce  &.  de 
figure  hidetile,  dit  : vîtht  minores  6*  eu  Lu  ; proceri  [ 
A Uni  pêne  font  omnes , cnnibus  medneriter  flavis  : 
c’cft-i-dirc , iis  fora  bien  plus  policés  que  l:s  Huns  j 
dans  leurs  ufoges  & leur  manière  de  vivre;  prefaue  | 
tous  les  AUini  font  grands  , ayant  Us  cheveux  tirant  l 
vers  U blond.  Les  anciens  qui  ne  les  ont  connus  qu’à 
l’occafioti  de  leurs  incurfions  en  Occident,  ont  parlé 
de  leur  origine  d’une  •manière  vague  & incorreâe. 
Pline  en  étoit  mal  informé.  Prolemée,  qui  l’étoif 
tin  peu  mieux,  les  place  dans  la  Sarmatic  d’Europe 
& en  fait  des  Scythes -,piul  qu’il  les  nomme  Kytwvoi 
Xxutai.  C’cil  en  confiiltant  cet  auteur  qyc  M. 
SecoulTe  ( Mém.  de  littérature  , iom.  7 , p.  y 6j  ) dit 
fimplcmenr  : « les  Alains  font  Scythes  d’origine  , 

« 6c  ils  habitoient  vers  les  bords  du  Tanais  : ils 
r*  s'établirent  depuis  vers  le  Danube  ».  M.  dcGuincs 
a traité  d’une  manière  bien  plus  approfondie, 
ce  qui  concerne  ce  peuple  ( i ). 

Le  nom  *TAtin  fignifie  montagne , 6c  il  fut  donné 
à ces  peuples  à caufe  des  montagnes  qui  leur  fer- 
voient  d 'habitations.  Les  plus  anciennes  demeures 
de  ce  peuple  étoient  au-dcfTus  des  fources  du  Jatck 
6c  à-peu-près  vers  le  pays  d’Oufa  6c  de  Solcmskoi. 
Enfuite  ils  payèrent  plus  au  fud , dans  les  plaines 
qui  font  limées  ail  nord  de  la  CircaÆe  6c  de  Dcr- 
ben.  Vers  l’an  71  de  Jéfiii-Chrift,  ils  firent  al- 
liance avec  le  roi  d’Hircanie,  6c  entrèrent  en  Mc- 
dic  par  les  portes  Cafoienr.es  ( Dcrbend  ).  Pacor , 
roi  de  Parthcs  , n’ola  s’oppofer  à letir  marche. 
Comme  ils  ne  s’étoient  pas  établis  dans  le  pays,  ils 
efîayérent  d’y  revenir  de  nouveau  vert  Pan  130, 
fous  le  têgnc  de  l'Empereur  Adrien  , qui  Icschalla. 
Ayant  apparemment  renoncé  à fe  porter  vers  les 
parties  méridionales , ils  s’avancèrent  vers  l’occi- 
dent ; ce  plan  leur  reuflit  mieux , 6c  fut  porté  par 
eux  à une  grande  exécution. 

L’empereur  Gordien  voulut  d’abord  s’oppofer  à 
leur  pairage  ; mais  ils  le  battirent  clans  les  campa- 
gnes de  Philippe  en  Macédoine.  Enfin  leur  puil- 
iance  devint  fi  formidable  qu’un  grand  nombre  de 
peuples  voifrns  Qu’ils  avoient  fournis  furent  con- 
fondus avec  eux.  Tels  font  les  Heurt , les  Vidini , les 
G do  ni  , les  Aç.ttkyrfi  6c  plufieurs  autres  dont 
pat  le  Ammien  Marcellin. 

Peut-être,  vers  le  temps  dont  je  parle , convient- 
il  de  faire  une  diflinâion  des  Alains , que  j’appelle- 
rai orientaux , qui , lors  de  l’ancienne  irruption 
tics  Huns;  venus  des  environs  de  la  Chine,  6c 
ciiaflani  devant  eux  les  Alains , s’enfoncèrent  dans 
les  montagnes  du  Caucafe,  6c  les  Alains  occiden- 
taux dont  je  vais  fuivre  la  migration. 

.n-  ; ~ tt.uUl '£4?  • ï - 


(»)  Ce  que  Ton  a emprunté  de  ctt  auteur  ( Wfi.  det 
fivtn , iom.  2 ,paz ■ -r;)*  a cté  en  quelques  endroits  dé- 
figure dam  le  Dictionnaire  de  ,ia  >üt;u’îw.-c , a ^ar- 
ticle At  A!K5. 
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Etabli*  fur  le*  bords  du  Danube  , ilss’en  éloignè- 
rent ver.  l'an  406  de  Jèl’uvChnft,  8c  s’avancé- 
ten:  avec  les  Stièves  & les  Vandales  pour  ravager 
U Germanie  ; ils  tra verférem  les  Gaules  St  fe  ren- 
dirent au  pied  des  Pyrénées. 

N’ayant  pu  «lors  forcer  le»  paffages  entre  ces 
montagnes,  & la  puilfance  des  Romain»  étant  très- 
affoiblie  dan»  la  Gaule,  ils  s'y  répandirent  en  dif- 
firens  canton»  & y pillèrent  beaucoup  de  villes. 
Mais  en  409 , ceux  qui  gardoient  les  défilés  des  Py- 
rénées s’étant  révoltés,  les  Alain»  en  profitèrent 
pour  entrer  en  Efpagne.oùils  commirent  de  grands 
ravages,  Sc  s'y  fixèrent  en  411.  II  faut  fe  rappcl- 
ler  qu’ils  étoieitt  avec  les  Vandales  8c  les  Sueves. 
Ceux-ci  oceupoient  la  Bétique  8c  la  Galice;  des 
Alain»,  les  uns  entrèrent  dans  la  Lufitanic,  le» 
autre» , dans  la  province  de  Carthagéne».  Un  grand 
nombre  étoit  relie  dans  les  Gaules , particuliére- 
ment dans  la  Bretagne  8c  dans  la  Normandie.  Les 
Goths  en  Efpagne , les  Francs  en  Gaule , chât- 
ièrent ces  peuples,  ou  les  firent  difparoitre  en 
les  foumettant  ; alors  les  vaincus  furent  confon- 
dus avec  les  vainqueurs. 

Voici  ce  que  dit  Ammien  Marcellin  de  la  ma- 
nière  de  vivre  de  ccs  peuples  : félon  cet  auteur  , tes 
Alains  vivotent  fous  des  tentes  qu'ils  tranfpor- 
toient , comme  les  Huns  , dans  tes  endroits  les  plus 
propre,  à la  nourr.nire  de  leurs  troupeaux.  C'étoit 
en  quoi  confiftoient  toutes  leurs  richcfTc»  ; ils  en 
mangeoient  la  chair , en  btrvoient  le  lait.  Sous  ces 
tentes  demeuroient  les  femmes  , les  enfans  Sc  les 
vieillards , pendant  que  ceux  qui  étoient  en  état 
de  porter  le»  armes  alloient  faire  des  courfes  chez 
les  peuples  voifins.  11»  fiifoicnt  de  1a  guerre  leur 
plus  grande  occupation;  ils  y mettoient  toute  leur 
gloire,  & pour  s'y  rendre  propres , ils  s’accoutu- 
moient  dis  l’enfiince  à monter  à cheval.  Il  étoit 
honteux  de  vieillir  8c  de  mourir  paifiblcmcm  dans 
fa  famille;  heureux  celui  qui  expiroir  dans  les 
combats  après  avoir  nié  de  la  main  plufieurs  en- 
nemis , leur  avoir  coupé  la  tête  Sc  arraché  la  che- 
velure pour  en  tairfPues  ornemens  aux  chevaux. 
Un  fabre  mid  planté  en  terre  St  auquel  il»  ren- 
doicnr  quelques  hommages , faifoit  tout  la  fonde- 
ment de  leur  religion  , 8c  le  fetil  objet  de  leur 
culte.  Avec  des  baguette»  ils  prétendoient  annoncer 
l'avenir. On  voit  que  c'étoit  un  peuple  nomade  dan» 
fon  origine  ; s'il  en  a perdu  dans  la  fuite  quelque 
chofe,  c’eft  quand  il  s’eft  trouvé  dans  les  pays 
oit  il  rencontras  un  grand  nombre  de  villes. 

AlaNi  , montagne  de  la  Scythic , en  deçà  de 
l’ïmaüs  ; mais  plus  orientale  que  les  montagne» 
Hyperborëcs. 

ALANIA  , fiège  épifcopal  que  l’on  croit  avoir 
exifté  aux  environs  de  Conlfontinople. 

ALANORS1.  On  croit  que  c’eft  ainfi  qu’il  faut 
lire  le  mot  Açjthyrfi , qui  fe  trouve  dans  Ptole- 
mce.  Ce  peuple  faifoit  partie  des  AU*iou  Alains. 

ALANTONÎS,  ville  de  l’Hifpanie,  qu'Anto- 
nin  indique  à huit  milles  de  Pampulc. 


ALAN US 
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AL  ANUS  MONS , ou  Siont  A Uns  , dans  la 
Sarmatie  européenne.  Cette  montagne  a pris  fon 
nom  des  Alains , qui  s'y  croient  raffcmblcs , ou  du 
moins  qui  parurent  partir  de  ce  point  pour  fc  ré- 
pandre dans  plufieurs  contrées  de  l'Europe. 

ALAPENI.  Un  ancien  interprète  de  Ptolemée 
pi  nie  qu’il  faut  lire  ainfi  le  nom  d'un  peuple  de 
l’Arabie  heureufe  , nommé  dans  le  texte  grec  , 
SaUpcni. 

A LA  PI  A , ville  de  la  Ccclo-Syrie  : on  la  nom- 
moi  t auflî  Nina. 

ALAPTA  , ville  de  la  Macédoine,  près  de 
celle  $ Actnthui , félon  le  périple  dcScylax. 

ALARÀNTE  , ville  de  la  Gaule  Narbonnoife  , 
dont  h table  de  Peutinger  fait  mention.  Elle  ctoit 
la  capitale  des  peuples  Tricolliens. 

AL  ARES.  Tacite  nomme  ainfi  quelques  habitans 
de  la  Pannonie.  Ortèlius  croit  auc  c'étoient  des  fol- 
dats  établis  dans  un  lieu  nu'on  leuravoit  accordé* 
& que  leur  nom  vient  du  latin  AU , aile  ou  ba- 
xaillon. 

ALARODÎI , les  Alarodiens , peuple  qu’Eticnne 
de  Bylance  place  près  du  Pont  rrepT  top  riov^ov  , 
& s’appuie  Je  l'autorité  d’Hérodote  ; mais  cct  au- 
teur a lu  fans  doute  avec  précipitation  le  paflàge 
qu’il  cite , car  cct  hillorien  ne  dit  pas  que  les 
Àlarodiens  éroient  près  du  Pont.  Mais  ils  les  cire 
en  meme  temps  que  les  Colchidicns  & quelques 
autres  peuples , ce  oui  efl  très-différent.  On  ne  fait 
pas  quel  pays  ils  habitoient. 

A L AS  ARN  E , nation  de  l’ile  de  Cos. 

ÀLASI , ville  ou  bourg  de  l’Afrique  intérieure, 
8c  dont , au  rapport  de  Pline  „ s'empara  Corné- 
lius Balbus. 

ALASI  A , métropole  de  l’Orient. 

Alasia  , ville  de  l’Afic  mineure , arrofée  par  le 
fleuve  Rymus.  On  ne  croit  pas  oueces  deux  villes 
foient  la  même,  parce  que  celle-ci  paroit  avoir 
ceffé  d’exifler  tandis  que  l’autre  étoit  comptée 
entre  les  métropoles. 

ALATA , ville  de  l’Arabie  déferre , félon  Pto- 
lemée. . ^ 

AlaTa  , antre  ville  de  même  nom  que  ce  même 
Géographe  place  dans  l’Arabie  heureufe. 

Al  AJ  A Castra  , ville  de  la  Calédonie  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fittiée  au  nord  fur  le 
Bodotria  Æjhurium.  Son  nom  grec , rn«faWy 
Vf*rîdîrf<Tcjr , rendu  fidcllcmcnt  par  AUta  Cafirj% 
x.pond , à ce  qui  femble  , à notre  expreilion  camp - 
voimt.  Il  eft  probable  quelle  avoit  commencé 
par  un  camp , ou  peut-être  on  y avoit  placé  un 
éle  ces  coros  de  troupes  qu’ils  plaçoient  fur  les 
ailes  ( AU),  lorfqu’ils  rangeoient  l’armée  en  ba- 
taille. 

ALATRIUM  ( Almi  ),  ville  d’Italie  dans  le 
Latium , vers  Tert  à'Anagma.  Strabon  l’appelle 
AUûrium.  On  y voit  encore  des  reftes  d'antiquités. 

ALAUN  A , f Us  Moujliers  d* Aient  ) , ville  de  la 
Gaule.  Sa  pofition  a été  foupçonnée  par  les  au- 
teurs, d’une  manière  fort  differente.  Valois  «oit 
Géographie  ancienne , 
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que  c’cft  Quimpcr-Coremm  : Don  Martin  ne  s’é- 
loigne pas  de  Ion  fentimcnt.  M.  d’Anville  re- 
marquant que  dans  la  table  théodoi.cnne , ce  lieu 
eft  le  terme  d’une  route , 8c  trouvant  en  fia  (Ve- 
Normandie  , au  fud  de  Valogne , an  emplace- 
ment nommé  les  Moulliersd’ A loue,  adopte  cette 
pofuion  ,8c  place  Al.iur.-.  cher,  les  UntU': , auuord 
ae  CoJJ<4U , Sc  à l’oueft  de  Crociatonum. 

Alauna  ( IVKalcs  ) , ville  que  Ptolemée  attri- 
bue aux  D.imn’ù , peuple  de  la  Grande-Bretagne, 
au  nord-oueft. 

ALAUNl , peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
Norique. 

Alauxi  , autre  peuple  que  le  même  auteur 
place  dans  la  Sarmatic  européenne. 

Ces  deux  peuples  pourroient  très-bien  être  les 
Al.tr.i , ou  Alains. 

ALAUN1UM , lieu  de  la  Gaule,  dans  la  fécondé 
Narbonnoife , placé  , félon  l’itinéraire  d’Antonin , 
i vingt-quatre  milles  romains  de  ScguJIcro , 8c  fé- 
lon la  table  thiodofienne , à quatorze.  M.  d’An- 
viltc  démontre  que  le  compte  de  la  table  doit  être 
préféré.  Mais  il  ne  connoit  pas  de  lieu  moderne 
qui  réponde  à ŸAlsunium  ancien.  Il  le  place  fur  fa 
carte  dans  les  montagnes , entre  Stgujlcro , au 
nord-eft , 8c  Abu  Julia  , au  fud-efl. 

Selon  Dom  Martin,  AUumum  répond  à Mme  , 
i trois  lieues  de  Ceirefle  , 8c  à fix  de  Siilcron  ; 
mais  il  ne  motive  pas  cette  opinion. 

ALAUNUS  , ou  Halunus  , rivière  de  la  Brt- 
uumiu  ou  Angleterre. 

Alaunus  Mons,  que  je  foupçonne  le  même 
qu  ’Alsnus  Mons. 

ALAVONA,  bourg  de  l’Hifpanie,  félon  Pto- 
lemée Sc  la  même  qu’ASabonj. 

ALAZIA,  ville  d'Afic  , dont  Strabon  ne  donne 
pas  d’autre  indication , fi  ce  n’efl  qu'elle  étoit  û- 
tuée  fur  le  fleuve  Rymus , qui  couloit  dans  la  Myg- 
donie. 

ALAZON , nation  qu’Etiennc  de  By/ance  dit 
être  voiftne  des  Scytfe , 8c  qui  paroit  être  1a 
même  que  les  AU^oncs  de  Strabon. 

Alazon.  Voy rj  Alazonius. 

ALAZON  ES,  nation  d’Afie  dont  parlent  Strabon, 
Etienne  de  Byfancs , 6k.  L’origine  8c  lltiftoire  e* 
font  inconnues.  11  paroit  qu’ils  croient  comptés 
entre  les  nations  Scythiques,  établies  fur  le  bord 
du  Pont-Euxin.  Il  cft  probable  qu'ils  as  oient  la 
ville  i l'Aliÿa  pour  capitale.  Plufleur»  de  leurs 
villages , arrofés  par  le  fleuve  OJryots , éroient 
encore  habités  , lorfque  b ville  à'  étoit  dé- 
ferle. On  y révérait  Apollon. 

Ces  villages  étoient  tous  b dépendance  de  Cy- 
ayque. 

ALAZON1CS  , fleuve  d’Afie  qui  tomboit  du 
Mont  Caucafc  , Sc  fe  rendort  dans  le  Cyrus. 

ALBA  LONG  A,  Albe la  longue  , ville  d’I- 
talie dans  le  Latium , au  fud-efl  de  Rome.  Cette 
ville  avoit  précédé  b oaiflancc  de  Rome , 8c  le  pré- 
jugé romain  en  attribuoit  b fondation  i Afcagne, 
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fils  (l’Eric.  Quoi  qu'il  en  foie , il  efi  certain  que 
toute  cette  partie  de  l'Italie  avoir  été  peuplée 
avant  qu’il  y eùtaucun  établiffement  fur  le  Tibre. 

L'opinion  commune  eft  que  cette  ville  avoit 
été  bâtie  fur  la  montagne.  Mais  l’idée  d’un  tel  em- 
placement s’accorde  mal  avec  l’épitliète  que  l’on 
(oignit  à fon  nom  ( Alto  longua  ).  Elle  ne  s'accorde 
pas  non  plus  avec  le  témoignage  de  Denys  d’Ha- 
licarnaffe  , qui  dit  qn'Albe  ètoit  entre  le  tac  & la 
montagne.  Il  n’y  avoit  donc  fur  la  montagne  que 
b fortcrelfe  & le  temple  de  Jupiter. 

Après  b mort  d’Afcagne  , fon  fils  Jules  paroif- 
foit  devoir  lui  fuccéder  ; mais  les  Latins  préférè- 
rent Enèas  Sylvius , fils  d’Enie  & de  Lavinie.  Ce 
prince  eut  treize  fuccefTcurs  qui  régnèrent  pen- 
dant quatre  cens  ans.  Les  deux  plus  connus  font 
Numitor  8c  Amulius.  On  fait,  ou  plutôt  on  rap- 
porte que  Vcfta , fille  de  Numitor , quoiqu’enfer- 
mée  par  ordre  de  fon  oncle  , mit  au  monde  deux 
fils , Remus  8t  Romulus.  Le  dieu  Mars  , dit-on  de- 
puis , fut  leur  père.  Comme  alors  on  n’avoit  pas 
cette  haute  prétention  , on  voulut  cacher  leur  naif- 
lance  irrégulière,  6c  ils  furent  expofés  fur  les  bords 
du  Tibre.  Le  berger  Fauftulus  les  recueillit , les  prit 
chez  lui  6c  les  éleva.  Devenus  grands  , ils  fc  firent 
xecounoitrc  de  Numitor,  le  remirent  furie  rrftne 
nfurpé  par  Amulius , & obtinrent  la  pet  million 
de  fonder  une  nouvelle  ville.  De  Romulus  elle 
prit  le  nom  de  Rome.  ( PVyrç  Roma  ). 

Cette  confanguinité , fi  je  puis  me  fersir  de  cette 
expretfion , eut  dû  entretenir  une  bonde  intelligence 
entre  les  villes  d’Albc  6c  de  Rome.  Mais,  devenues 
rivales  en  puilîancc,  elles  ne  furent  pas  long-temps 
fansfedifputerla  prééminence  les  armes  à la  main. 
On  fe  rappelle  à cette  occafion  le  combat  des  trois 
Horaces  & des  trois  Curiaces,  l’an  de  Rome  1)6.  Par 
la  défaite  de  fes  champions , Albe  fut  obi  gée  de  le 
céder  à Rome.  Trois  ans  après , Mètius , général  des 
Albains , ayant  trahi  les  Romains , en  les  biffant 
expofés  aux  efforts  de  leurs  ennemis , Tullus  Hof- 
tiüus , roi  de  Rome,  s’en  vengea  completicment. 
11  l’attira  adroitement,  le  fit  arrêter  8c  mettre  à 
mort;  marcha  vers  la  ville,  s’en  cm  para,  la  fit 
rafer  & en  tranfporta  les  habitans  à Rome. 

Cependant  commcles  peuples  du  Latium  étoient 
accoutumés , par  un  rcfpefl  religieux  , â regarder 
le  féjour  d’Albc  comme  le  centre  des  forces  des 
peuples  Latins,  les  Romains  fentirent  l’importance 
de  conferver  ce  point  de  réunion  ; en  conféquence 
ils  montrèrent  la  plus  grande  vénération  pour  le 
temple  de  Jupiter , furnommè  Ljt'ulh  ou  du  La- 
tium : ils  inftittiérent  des  fêtes  en  fon  honneur 
fous  le  titre  de  fêtes  latines  , & auxquelles  fc  ren- 
d oieru  tous  ceux  qui  compofoient  cette  efpècc  de 
ligue.  Les  Romains  parvinrent  aifémcntày  occu- 
per la  première  place.  Mais  b ville  d’Albc  ne  fut 
pas  rétablie.  L’hiftoire  nous  apprend  qu’un  affez 

Îand  nombre  de  Romains  eurent  fur  le  Mont 
lbaiii , des  maifons  de  campagne  plus  ou  moins 
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vafles.  On  y en  voit  encore  des  ruines  confidéra- 
bles. 

Alba  Fucenhs  ( Albi)  ou  Albe  du  lac  Fucin , 
ville  d’Italie  au  nord-ouen  du  lac  dan-  le  pays  des 
Maries.  On  lui  donna  un  furnom  pris  de  la  pofi- 
tion  pour  1a  diftinguer  de  b ville  appcllée  Albe-la- 
longue.  C’étoit  principalement  dans  cette  ville 
que  les  Romains  retenoient  les  rois  faits  prifon- 
mers  â b guerre , 6c  auxquels  ils  daignèrent  con- 
ferver b vie  (t).  Perlée  8c  fon  fils  Alexandre  y 
furent  conduits  apres  le  triomphe  de  Paul  Emile , 
dont  ils  avoient  fait  te  principal  ornement. 

Albe  avoit  un  amphithéâtre  tres-orné  ; elle  de- 
vint colonie  romaine  ; on  voit  encore  piufieurs 
monument  antiques  à Albi  & dans  fes  environs. 

Alba  , ville  de  la  Dacie.  Quelques  auteurs 
penfent  que  c'cff  la  ville  de  Biclgorod  qui  lui  a 
fuccédé.  Dans  ce  cas , & cette  elpèce  de  fuccef- 
fffcn  a de  fréquens  exemples  , elle  aurait  confcrvé 
b lignification  de  fon  premier  nom  ; car  Alb. i en 
btin  fignifie  blanche  ; fie  %’ilU  bUnchc  efi  le  fens 
que  préfente  en  langue  cfcbvone  ou  ruffe  , le 
nom  de  Bielgorod. 

Alba  AuGUSTA,  ou  Albo  Hilvtonm  ( A tps)  , 
ville  de  b Gaule  , dans  1a  première  Narbonnoile , 
capitale  des  Hclvicns.  Elle  ètoit  â une  petite  dif- 
tance  du  Rhône.  Ptoleméc  b nomme  à tort  Alban- 
guflj , & à tort  suffi  il  b place  plus  à l'cft  de  trois  de- 
grés. CommeVivicrx  a fuccédé  en  titres  & en  préro- 
gatives à la  ville  d 'Alba , M.  de  Valois s'eff  autorité 
â b regarder  comme  occupant  le  même  emplace- 
ment. Cependant  comme  M.  d’Anville  , Dont 
Martin,  M.  Lancelot  6c  d'autres  favans  , font  con- 
vaincus qu ’Atbu  ètoit  pbcée  où  eff  actuellement  le 
lieu  nommé  Alps,  8c  que  l'on  y voit  encore  d'an- 
ciens veftiges,  je  ne  puis  que  me  ranger  à cet 
avis. 

Alba  , village  de  l’Hifpanie  , au  pays  des  l'af- 
concs  , fituè  vers  le  nord-oueft  de  CoLtntrit. 

AlBA  , autre  ville  de  l’Hifpanie , dans  le  pays 
des  Bujliuuû , au  fud-eft  de  BaJIi. 

Alba  Pompeia  , $ille  d’Italie  dans  la  Gaule 
Cis-Alpine , fur  le  Taruruj , au  fud-oueft  d ’AJIj. 
On  fait  peu  de  chofe  de  cette  ville.  Pertinax  , qui 
devint  empereur , étoit  petit-fils  d’un  affranchi , 
exerçant  à Alba  une  profeffion  mèchaniquc.  Il  eft 
probable  même  que  ce  fut  dans  cette  même  ville 

3ue  Pertinax  avoir  tenu  école  pour  fubfiffer  avant 
'avoir  pris  la  profeffon  des  armes. 

Alba  DociUa  , autre  ville  de  l’Italie , dans  b 
Ligurie , fur  le  bord  du  golfe  , au  nord-efl  de  b'oda 
8c  de  Savo. 


(l)  Ce  peuple  féroce  les  metiott  plus  ordinairement 
a mort.  On  fait  eue  Jugurtha , ainfi  que  piufieurs  autres 
fouverains  , condamnes  à perdre  1a  vie  apres  s’étre  vus 
enlever  leurs  états , furent  jettes  vivaos  dans  une  foffe 
rofondc  , d’où  Ton  rctiroit  enfuite  leurs  cadavres  avec 
c longs  crocs  : c eft  le  lieu  que  l’on  appelle  aûuclle» 
ment  a Rome  , la  prifon  d*  faim  Pitnu 
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Alba  ( Elvas  ) , ville  de  ta  Lufltanie. 

. Alba  , ville  de  la  Gaule , près  de  Genève.  (Dom 
Martin  , tom.  I9p.  67  ). 

Alba  , rivière  de  la  Gaule;  elle  fe  rend  dans 
la  Seine  ; c’cft  l’Aube. 

Alba Mamtima  , ville  delà  Dal marie. 

Le  nombre  des  Alba  cil  porté  par  ta  MartinièrC 
jufqu’à  quinze  ; mais  il  me  pnroit  que  plusieurs 
n’appartiennent  pas  à l'Antiquité. 

Alba  Acta.  C’efl  par  ces  mors  que  Ton  a rendu 
le  nom  du  promontoire  de  ta  Marmarique , que 
Srrabon  nomme  \evttn  axtii,  & qui  a le  même 
fcns.  M.  c^’Anville  place  ce  lieu  à l’eft  de  Par*to~ 
nium , fit  écrit  Album  Litiu  , d'apres  les  traduc- 
teurs St  Prolemée,  qui  ont  ainfi  rendu  le  grec 
etxTty.  C’eft  encore  le  meme  fens  , c’cft-à- 
dire , rivage  blanc  ; mais  félon  Srrabon  , il  y avoit 
aulfl  un  promontoire  de  ce  nom  , car  il  fe  fert  du 
mot  t. 

ALBÆ  1NSULÆ  , ou  Us  iUs  blanches  y îles  fur 
la  cote  d’Afrique  , que  le  Périple  de  Scyiax  indi- 
que à quatre  jours  fit  quatre  nuits  de  navigation 
qc  l'embouchure  du  fleuve  Ctnypks . 

ALBANA , ville  de  l’Albanie»  félon  Ptole- 
mée.  Elle  étoit  flruce  furie  bord  de  la  mer  Caf- 
pienne. 

ALBANI,  les  Aibanois,  ou  habitans  de  VAU 
bonis  ( Albani  A ) , en  Afie.  Grands  , forts  8t 
robuftes,  ils  étoient  Amples  dans  leurs  mœurs  fit 
nebuveient  qu’avec  modération.  Ils  n'ufoient  pas 
de  monnoie  & ne  comptoient  guère,  au-delà  de 
cent  : le  commerce  fe  faifoic  chex  eux  par  l'é- 
change; de-là  venoit  qu'ils  ne  connoiffoicnt  pas 
non  plus  l’ufage  des  poids  & des  mefures.  Ils  négli- 
geoient  aufTi  tout  ce  qui  tenoit  à l’agriculture , 
aux  ufages  & à la  vie  , & même  à l'art  militaire. 
Ils  combattoient  à pied  & à cheval  fans  règle  & 
fans  principes.  Leurs  troupes  étoient  plus  nombreu- 
fes  que  celles  des  Ibériens  : il  y a quelques  exem- 
ples qu’elles  montaient  à foixante  mille  hommes 
de  pied  , & à vingt-deux  mille  chevaux.  Ils  fe  fer- 
voient  de  traits  & de  flèches.  Ils  porioicnt  des 
cuirafles , des  boucliers  & des  cafqucs  femblables  à 
Ceux  des  Ibériens. 

Les  Albaniens , tins  culture  & prefquc  flrns 
troupeaux , vivoient  fur-tout  de  la  challe , aufli 
donnoient-ils  grand  foin  à l’éducation  des  chiens 
qu'ils  deflinoient  à cet  ufage.  Leurs  rois  étoient 
a abord  maitres  d’une  partie  peu  étendue  de  pays , 
& il  y en  avoit  plufleurs.  Dans  ht  fuite  un  ("cul 
gouverna  tout  le  pays.  Ces  différons  peuples  avoient 
chacun  leur  idiome  particulier;  on  y en  coinp- 
toit  vingt-flx. 

Les  Alhanois  adoroient  le  foleil , la  lune  & Ju- 
piter. On  rapporte  qu’il  y avoit  près  de  l'Ibéric  un 
temple  conlacrè  à la  lune  , & qu'il  étoit  confié  à la 
garde  d'un  prêtre  qui  tenoit  le  premier  rang  après 
le  roi;  il  avoit  une  infpeâion  particulière  fur 
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tous  les  autres  prêtres , qui , la  plupart , dirent  des 
oracles.  Us  confultoient , pour  connoitre  l’avenir, 
les  entrailles  des  victimes  humaines  qu’ils  avoient 
ègorgies. 

Les  Aibanois  honorèrent  beaucoup  la  viciileffe, 
non-feitiemcnt  dans  la  perfonne  de  leurs  proches  , 
mais  encore  dans  celle  des  étrangers.  Cependant 
ils  regardoient  comme  un  crime  de  prendre  foin 
des  morts  , ou  d’en  faire  mention;  ils  enterroient 
avec  les  défunts  les  effets  qui  leur  avoient  appar- 
tenu , ce  qui  rendeit  les  fucceffions  bien  peu 
confidérables  ; car  un  fils  , un  neveu  ne  poffédoit 
rien  de  ce  qui  avoit  été  dans  la  maifon  dé  fon 
père  , de  fon  oncle . 6rc.  ^ 

Comme  ils  ne  s’occupoicnt  pas  de  la  culture , ils 
fe  contcntoicnt  des  produirons  naturelles  de  leur 
territoire.  Cependant  on  trouve  qu’ils  faifoient  ve- 
nir des  grains  ; mais  avec  fi  peu  de  talent,  qu’au 
lieu  de  charrue  , ils  labouroient  1a  terre  avec  des 
outils  de  bois.  Il  y avoit  beaucoup  de  pâturages 
dans  des  prés  arrofés  par  les  eaux  naturelles  de  ce 
pays. 

Letirpays  croit  partagé  en  différons  petits  royau- 
mes. Selon  Strabon  , on  y parloit  jufqu'à  vingt-fix 
langues  différentes.  Leur  hifloire  eff  fort  peu  con- 
nue. On  voit  qu'au  temps  d'Alexandre  un  roi  d'Al- 
banie lui  fit  préfent  d’un  chien  d’une  taille  monf- 
trueufe.  Il  n'eft  plus  parlé  de  cette  nation  jufqu'au 
temps  de  Pompée.  Elle  pouvoit  mettre  en  cam- 
pagne alors  foixante  mille  fan taifins  & vingt  mille 
chevaux. 

On  trouve  encore  les  noms  de  quelques  princes 
jufqu'à  ce  qu’enfin  ce  royaume  fut  détruit  par  Jufti- 
nien. 

Albani,  les  Aibanois.  Prolemée,  & il  eff  le 
feul,  indique  un  peuple  de  ce  nom  aux  confins  de 
la  Macédoine. 

ALBANI  A,  contrée  d'Aflc.  Elle  s’étendoit  à 
Peft  âcVJbcrioy  le  long  de  la  mer  Cafpien ne , ayant 
vers  le  fiid  le  Cyrus  qui  ta  féparoit  de  ta  Médie 
A trapatè ne.  Les  limites  remontoient  le  long  dccc 
fleuve  jufqu’à  une  rivière  nommée  Altéon , vers 
les  frontières  de  ribèrie. 

Les  lieux  de  l’Albanie,  félon  Ptolcmce,  étoient: 
TiUba  Civitas  , Gelia  , Alluma , Garara  Avit , 7V- 
tapoda  , Bachia  , Sanua  , Dcchlane  , Ncga , Chutait  , 
Chabota  , Bogota  , Milia  , Ckadaca  , A h mu  s , 
Mofega  , S amants , Pobuli , luna  , Eblcea , Adiabla  , 
Abltala  , Came  chia  , Ofica , Sioda  , Parue  a , 
Thuana , Thabilaca  , Tkalbia. 

Il  y avoit  de  plus  deux  îles  qui  dependoient  de 
l’Albanie. 

Lorfquc  Pompée  arriva  en  ce  payf , il  le  trouva 
partagé  entre  plufleurs  nations  réunies  , cependant 
fous  le  commandement  d’un  feul  roi.  Peu  oc- 
cupé de  la  culture  des  terres  , ce  peuple  s'adonnoit 
fur-tout  à l'entretien  des  bcAiaux. 

La  capitale  de  ce  pays  ou  du  moins  ta  ville  la 
plus  conidérablc  étoit,  félon  Pline,  Cabalacaii  1 
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y a voit  suffi  une  rivière  que  Ptolem  ée<  appelle 
Albanus. 

Ce  peuple , auquel  les  anciens  reprochent  la  plus 
grande  ignorance  en  lait  de  commerce , d’agricul- 
ture 3c  d’art  militaire , a voient  cependant  quelques 
venus  morales  : ils  accordoicnt  beaucoup  de  ref- 
peti  aux  vieillards  , & ne  montroient  aucun  defir 
d'amarter  des  richcffcs.  Cependant, comme  ces  peu- 
plades réunies  ne  lailloicnt  pas  a être  nombreufes , 
jls  mirent  en  campagne,  contre  Pompée,  vingt- 
deux  mille  chevaux  8c  foixante  mille  hommes  de 

ied  : ils  fe  fervoient  de  (lèches  8c  de  boucliers. 

eu-  de  temps  après , c'eft-à-dite , fous  Augufte  , 
il  y avtùt  vingt-fix  rois  dans  le  pays , comman- 
dant à amant  de  petites  nations  qui  avoient  cha- 
cune un  jargon  particulier.  Us  étolent  fuperftitieux  , 
& leurs  prêtres  , très-cruels  , s'il  eft  vrai  qu’ils 
attachoient  dans  un  bois  un  homme  que  l’on  nour- 
rilToit  bien  pendant  un  an,  pour  le  percer  enfoite 
d'un  dard  , 8c  chercher  à démêler  l'avenir  dans  Tes 
entrailles  encore  palpitantes. 

Albakia  , ville  de  l'Afte  , dans  l’AlTvrie.  Elle 
itoit  limée  à l'orient  du  fleuve  Tiiana  , vers  le  35* 
degré  de  latitude. 

ALBANIE  PYLÆ  , ou  Albariæ  portæ  , on 
Us  portes  Athéniennes.  Ce  lieu  de  l'Albanie  étoit  fur 
le  bord  de  kt  mer  Cafpicime  , & defendoit  le  feul 
partage  que  le  Caucafc  lai  rte  en  cet  endroit.  11  étoit 
au  nord  de  la  ville  de  Cabanaca. 

ALBANIANA.  Voyt{  Acuima. 

ALBANOPOLIS  ( AlbanopoG  ) , ville  de  l’Al- 
bania  , fur  les  confins  de  la  Macédoine  ; elle  étoit 
nu  fud-oucft  de  l’J  "chnidtis. 

Albanopous  , ville  de  la  Grande-Arménie. 

ALBANUM,  ville  de  la  Pannonie,  félon  la 
notice  de  l'empire. 

Albarum  Pompei  , Beu  cfltaUe  entre  Rome 
8c  le  champ  Pomtinus. 

Aibarum  , bourg  que  Procope  indique  à cent 
cinquante  ftades  de  Rome  , fur  la  voie  Appiennc , 
peut-être  le  même  qu ’Arx  Album. 

. Albanum  Mare  , nom  donné  par  Pline  J la 
portion  de  la  mer  Cafpieune,  qui  bomoit  l’Ar- 
ménie. 

ALBANUS , fleuve  que  Ptolemée  indique  en 
Albanie , & que  M.  d’Anville  croit  être  le  Sumura 
aâuel. 

Aibawvs  Lacus  , ou  lac  d'Alhe , appellé  au- 
jourd'hui lue  de  Caflel  Gandolft , en  Italie. 

AlbaRUS  MONS  , ou  montagne  d'Alhe , en  Italie, 
lotit  prés  i'  Alba-longua.  Il  étoit  réputé  Joint , parce 
que  1 on  regardoit  l’avantage  d’y  voir  fottvent  tom- 
ber la  foudre  comme  une  preuve  de  la  protcélion 
particulière  des  dieux.  Il  y avoit  fur  cette  monta- 
gne tm  temple  de  Jupiter  LasiaGs,  qui  avoit  été 
conftruit  du  produit  des  dépouilles  de  l’ancienne 
Suejfa  Potnetia , capitale  des  Volfques.  Un  autre 
temple  fttué  allez  près , étoit  dédié  à Juno  Moneta. 
C’elt-là  que  fc  célébraient  cesfttc»  latines  qui  avoient 
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imaginées  par  la  politique  de  Tarquin  le  fuperbej 
pour  la  réunion  des  diflerens  peuples  du  Latium  ; on. 
y en  comptoit  trente-fept.  Cette  fête  , appellcc 
Feria  , dont  nom  avons  fait  faire , tenoit  à la  re- 
ligion & au  commerce  ; elle  fe  tenoit  dans 
une  belle  plaine  au  bas  du  mont , 8r  ce  lieu  fe 
ttomnioit  Cs  place  du  peuple  , ou  Forum  PopuG.  On 
vit  quelquefois  quejaes  généraux  Romains  qui  n’a- 
voient  pu  entrer  en  triomphe  à Rome , allèrent 
triompher  au  Mont  Alhantts  ; c’eft  une  preuve  de 
l’importance  que  l’opinion  lui  accordoir. 

A L B A N U s mors  , ( Alhano.)  petite  ville  d’Italie, 
t Albanus  mors  , montagne  qu’Ortclius  in- 
dique en  Afie. 

Albarus  mors  , montagne  que  Ptolemée  in- 
dique en  Illyrie  , & que  quelques  auteurs  ont  cru 
faire  partie  de  celles  que  Strabon  nomme  Alhiut 
morts.  Les  Anciens  les  regardoient  comme  faifant 
partie  de  la  chaîne  des  Alpes. 

ALBARA,  ville  de  Syrie,  vers  la  Phénicie, 
félon  Guillaume  de  Tyr. 

ALBAUGUSTA , félon  Ptolemée.  Yoye{  Alba- 
Aucusta. 

ALBECE  REIORUM  APOLLINARIUM.  Voye\_ 
Reii. 

ALBENTIUM  CIVITAS.  Voye{  Alba-Au- 

GVSTA. 

ALB1  MONTES,  ou  les  Monts  lianes,  mon- 
tagne de  l’i’.e  de  Crète , félon  Ptolemée.  Il  me  pa- 
roit  que,  fans  traduire  le  fens  du  grec  Atvxèôf», 
il  faudrait  leur  lairter  le  nom  de  Leuei  montes. 

ALBIANA,  ville  de  111e  de  Covfe,  félon  Pto- 
lemée. 

ALBIANUM,  ville  de  laNoriqne,  félon  An- 
tonin. 

ALBICI  , peuples  de  la  Gaule  , qui  , félon 
Céfar , habitoient  les  montagnes  au-deffus  de  Mar- 
feillc.  Cuvr.-  Albîœci. 

ALBIENSES.  Strabon  appelle  ainfi  les  hahitans 
à’ A,h.i  Helviorum.  Pline  dit  que , de  fon  temps , les 
Gaulois  d’Alba  découvrirent  dans  leur  territoire 
des  feps  de  vigne  d’une  certaine  efpèce , qui  n’é- 
toient  en  fleur  que  pendant  un  jour  , & qui , par 
cette  raifon  , ètoient  à couvert  de  la  gelée  ; ce  qui 
engagea  route  la  Gaule  Narbonnoife  à en  multi- 
plier les  plants;  d’où  Ivr  vint  le  nom  de  Mario- 
niques.  Pline , Lit.  XIV , chup.  3.  ' 

ALBIGA  ( Albi),  ville  oe  la  Gaule,  dans  la 
entière  Aquitaine , fur  le  Tangas.  M.  d’Anville 
place  chez  les  Ruteni  provinciales.  Il  obferve  que 
l’on  ne  connoit  pas  de  monument  qui  farte  men- 
tion de  cette  ville  avant  la  fin  du  quatrième  fiècle 
de  notre  ère.  Il  paraîtrait  que  le  nom  de  cette  ville 
eût  dû  être  AGia , puifqu’elle  eft  auffi  nommée 
civitas  Alliemium.  C’eft  d 'Albiga  que  s’eft  forme  le 
nom  moderne  d' Albigeois. 

ALBIGAUNUM.  / eyrj  Albium  ingaunum. 

ALBIGI.  Ce  peuple  eft  nommé  par  l’Anor- 
nyme  de  Ravennc.  Ils  croient  dans  la  Celtique 
avant  qu’Augufte  les  eût  incorperes  dans  l’Aqui* 
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saine.  Grégoire  de  Tours  appelle  leur  capitale  Al- 
biga.  ( Pont  Martin.  ) 

ALiill  MONTES  f'oyt{  Albius  moks. 

ALB1NGAUNUM.  FWj  Albium  ingaunum. 

ALBINI  VILLA,  au  fud-eft  de  Yada  YoL- 
tetra  , viile  d'Italie , dans  l'Etrurie. 

ALBINIA  , fleuve  de  l’Etrurie.  Il  venoit  du 
nord  , paffoitpar  Saturnin , & fe  jettoit  dans  la  mer, 
au  nord  de  Lofa. 

Albinià  , ou  AlbINIANA  (Alpbcn) , à quelque 
diflance  à l'efl  de  Lugduaum  Bauverum , avoit  été, 
félon  quelques  auteurs,  bâtie  par  Albinius,  préfet 
des  Gaules.  D'autres  qcrivains  croient  qu'il  faut 
en  attribuer  la  fondation  à Alphenus  Varus,  qui, 
félon  eux , éleva  cet  édifice  pour  fervir  d’entrepôt 
aux  bleds  qui  remontdicnt  le  Rhin.  Les  ruines  d'Al- 
phen  ne  font  qu'à  un  mille  de  Roomhourg. 

11  en  cil  parlé  dant  l'Itinéraire  d'Antonin , Sc 
dansia  Table  Tliéodofienne. 

ALBINIMINIUM  , nom  qui  fc  trouve  dans 
Ftolemèe.  feyrj  Albium  intemsuvm. 

ALB1NIUM.  l'oMi  Albium  intimelium. 

ALBiNNENSES  VICANI , ceux  d’Alby , vil- 
lage du  comté  de  Genève.  11  en  cil  fait  mention 
dans  une  infeription  rapportée  par  M.  Maffci  ( Dont 
Martin.  ) 

ALU1NTEMILIUM.  Voyt{  Albium  inteme- 
lwm. 

ALBKECE,  ville  de  la  Gaule,  & la  capitale  des 
Albia.i. 

ALBKECI,  nommés  daxs  Céfar  Aliici,  peu- 
ples qu'il  dit  être  des  montagnards  audeffus  de 
Marlèille.  C’étoient  donc  des  peuples  de  la  Gaule, 
dans  la  Narhonnoife  l'econde.  M.  d'AnvHle  les  place 
à la  gauche  de  la  Drutnna  , au  nord  de  Reii,  Dont 
Martin  les  met  dans  le  même  emplacement , fous 
le  nom  de  Rcitunfcs,  11  pproit  à M.  d'Anvillc  que 
le  nom  de  Rtii  eu  moins  tneien  que  celui  d'Albiaci, 
Il  ne  penfc  pas  qu’il  faille  les  confondre  avec  les 
Srgobrigii  ou Scgovcii  (félon  Adrien  Valois) , dont 
parle  Juflin , & que  les  Marl'cillois  trouvèrent  fur 
la  côte  en  y arrivant. 

Ces  Albtaci  étoicm  fort  attachés  aux  Mat  l’cillois , 
& les  iccoururent  de  tout  leur  pouvoir  lorfque 
Céfar  afliégea  Marfeille. 

ALBION.  Voyi[  Brjtaknia. 

ALB1S  (l'Elbe),  giand  fleuve  de  la  Germanie. 
V oyez  Marcien  d'Héraclée , S-c. 

ALB1SI , dout  il  eft  parlé  dans  l’Anonyme  de 
Ravcnnc  ; « ville  du  côté  de  Genève.  Je  crois  que 
» c’cft  la  capitale  des  Albuuunfes  vicani  ».  Voyez 
oc  met . ( Don  Martin . ) 

ALB1STRUM  , eu  Abvstrum,  ville  que  Pto- 
lemée  in  Tique  dans  la  grande  Grèce. 

ALBIUM  INGAUNUM  , en  Italie  , fur  la  côte 
de  la  Ligurie  , en  fuivant  vers  le  nord-eft.  Strabon 
en  parle  comme  d'un*  petite  ville.  Elle  cA  aufli 
appcllée  , par  quelques  auteurs  , Aibingnunum. 

Albium  intimelium  (Yinàmülc)  , ville  delà 
Ligurie , fur  le  bord  du  la  mer.  On  la  nommok 


ainft  du  nom  des  Intcmclii , auxquels  elle  apparte- 
noit  ,8c  pour  la  diflinguer  de  ['Albium  des  Ir.gaurji. 

ALBIUS  MONS  : on  avoit  donné  ce  nom  à 
l'une  de  montagnes  des  Alpes , du  côté  de  1a  Rhé- 
tie  & de  la  Carnic. 

ALBOCF.LLA  , ville  de  l'Hifpàcie , à l’efl  de 
Aauæ  Fia  vin. 

ALBOCENSH  , nom  d'un  des  peuples  de  la 
Dacie , félon  Ptolcmèc. 

ALBOCELLA , ville  de  l'Hifpanie  , félon  P:o- 
lemée,  qui  la  place  chez  les  Yaccci. 

ALBOCENSIS , ville  de  la  Dacie  nommée  dans 
Ptolemée. 

ALBONA , petite  ville  de  ÏHiJlria , que  l'on 
trouve  aufli  nommée  Alvona. 

ALBON1CA,  ville  qu’Antonin  attribue  à l’Hil* 
panie  , entre  Cafar  Augujla  Sc  Lanutium. 

ALBULA , ancien  nom  du  Tibre  , on  Tibcris . 
Voyez  et  met. 

Àlbula  , cfl  aufli  le  nom  de  pluficurs  rivières. 

Albula  , ville  épifcopale  d'Afrique  , dans  1a 
Mauritanie. 

On  cite  une  ville  de  même  nom  en  Efpagnc. 

ALBULUS,  ç'avoit  été  un  des  noms  du  Tibre. 
fÿyc[  Euftathc  fur  Denys  le  Pcriégéle. 

ALBUM , promontoire  de  la  Palefline , au  nord- 
oueft  de  la  Galilée  fupéri.urc  , au  fud  deTyr,  St 
prés  d’Alexandrie. 

Album  promontorium  , ou  Album  littus, 
promontoire  de  l’Afrique  , fitué  dans  le  détroit 
d'Hcrcule  ou  de  Gibraltar  , à l'Orient  d'Ampclufia  , 
à l'occident  du  mont  Abyla , St  vis-à-vis  de  McU 
tari  a , fur  la  côte  d'Efpagne. 

ALBUNEAFONS,  ou  Aleul.’e  aquæ  ( Baer.i 
Ji  Tivoli  ) , fource  St  petite  rivière  du  pays  des 
Sabins,  à l'ouefl  de  Tibur.  Ces  eaux  fulphureufcs 
étoient  propres  à plufienrs  maux  ; ce  qui  les  avoit 
mifes  en  grande  confidération.  On  y avoit  élevé 
des  bains  très-beaux , dont  il  efl  parlé  dans  Suétone. 

Ce  lieu  étoit  orné  de  beaucoup  de  monumens  , 
dont  quelques-uns  trouvesdans  les  temps  modernes, 
& publiés  par  Eahretti , montrent  que  l’on  y ado- 
toit  Hygic,  déclic  de  la  fanté. 

ALBÙNEUS  FONS.  Yoyt{  Albunea  fons. 

ALBURNUS  Porau  Sc  Mont  , au  nord  de 
Paflunt , dans  1a  partie  de  la  grande  Gtècc . ap- 
pellée  Lucanie. 

ALBUS  PAGUS,  ou  Albus  vicus,  village  de 
l'Arabie,  félon  Strabon,  Sc  dont  le  nom  figjufioic 
village  blanc,  puifquc  le  grec  porte  A«v>«  robot. 

Albus  portus  , port  de  l'Arabie , ûilon  Pto- 
lemée. 

ALCE , ville  du  Pcloponcfe , & de  laquelle  parle 
Plutarque  dans  la  vie  de  Cléomène.  Le  Père  Lubui 
croit  qu’elle  étoit  dans  l'Arcadie. 

Alce  , ville  de  l’Hifpanie , chez  les  Celtibéricns, 
félon  Tite-Livc.  Antonin  nomme  une  ville  dlAlccs 

?ui  pourroit  bien  avoir  été  la  même , au  fud-efl  de 
onfaburuj. 

Alce  , ville  de  l'Hifpanie.  Foyc^  AlCé. 
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Alce  , fleuve  de  Bythinie , félon  Pline.' 

ALC  HALINTES  ÆTHIOPES  : c’crt  ainfi  que 
le  traihiâeur  latin  de  Ptolemèe  écrit  le  nom  que  je 
trouve  dan»  le  texte  écrit  ,’Ov/jxztuo'iir,  fit  que  la 
traduâion  italienne  nomme  Aloulimi.  Ce  peuple 
fàifoit  partie  de  ceux  de  la  Ly l ie  intérieure. 

ALC  HAT  . lieu  de  la  Palellinc  dont  il  cil  parlé 
dan-  le  livre  de  lofué.  C’étoit  une  ville  de  la  tribu 
d'Aler , qui  fut  donnée  aux  Lévites. 

ALCIDON , fleuve  de  la  Triphylie  ; il  com- 
mençoit  fur  les  frontières  dç  l'Arcadie  , couloit 
d'abord  vers  le  fud , puis  ailoit  fe  rendre  dans  le 
JurJunus. 

Paufanias  dit  que  les  poifldns  y é toi  cm  fort  bons , 
mai  i tjn’ils  devenoient  d'un  manger  dangereux  en 
paflant  avec  les  eaux  du  Jarior.us  dans  Y Anigrus 
qui  clt  plus  au  nord. 

A LClAlEDON , plaine  de  l’Arcadie , au  nord  de 

M .tnûncc. 

Elle  portoit  le  nom  d’un  ancien  héros,  dont  Her- 
cule , difoit-on  , avoit  aimé  la  fille  , Pillo , 6c  en 
avoir  eu  un  fils.  Cet  enfant  futenfuite  expofe,  avec 
fa  mère,  fur  le  mont  Oftracine , vers  lequel  Her- 
cule ayant  été  attiré  par  fcs  ctîs  , ou  bien  par  ceux 
d’une  pic  , il  trouva  ion  fils,  & en  prit  foin  ; cette 
petite  table  paroit  avoir  etc  imaginée  pour  donner 
l'origine  du  nom  d’une  fontaine  qui  croit  tout 
proche  , 6c  fc  nom  moi  t Cijfu  , ou  fontùne  de  U pie. 

ALCIMOENNIS,  ville  que  Ptolcmée  place  en 
Germanie  , dans  la  Vindélicie. 

A LC  IM  US,  lieu  de  l’ Atttque , dont  parle  Plu- 
trrquc,  6c  qui  étoit  prés  du  Pirèc  , port  d’Athènes. 
Mais  le  Père  Lubin  penfc  qu'il  faut  lire  Alimus , 
parce  qu’en  effet  on  connoit  un  bourg  de  ce  nom  , 
dans  la  tribu  Lcomide. 

ALCINOI  PORTUS,  ou  le  port  J* Aboutis; 
ce  port  dévoient  être  l'un  de  ceux  de  l*ile  *de  Cor- 
cyre  , qui  eft  aufli  nppelléc  dans  le  périple  de  Scy- 
lax , nie  d’Alcinoüs. 

Alcivoi  HORTI , ou  les  jardins  d' Alcino'ùs.  Ho- 
mère & Virgile  ont  parlé  des  jardins  de  ce  prince  : 
ils  devoenit  être  dans  l’ilc  de  Corryrc , fiègc  de  fon 
royaume. 

ALCIONE , ville  de  ThefTalie,  qui  fut  détruite 
de  bonne  heure. 

ALCIONÉE,  ou  ÀLCYONIUM  STACNUM  , petit 
lac  que  Paufanias  indique  dans  le  petit  pays  de  Co- 
rinrne , partie  du  Péloponéfe.  Cet  auteur  dit  que 
Néron  ayant  voulu  le  faire  fonder , on  n’en  put 
trouver  le  fond.  Les  Arcicns  prétendoient  que  ce 
fut  par  ce  lac  que  Bacchus  defeendit  aux  enfers, 
pour  en  ramener  fa  mère  Sémélé. 

ALCOLA  ( AlcoUa ) , petite  ville  de  la  Bétiquc, 
6(  allez  près  du  JBettts. 

AL(  OMENÆ,  ville  tflllyrie,  félon  Etienne 
de  Byfancc. 

Alcomfnæ  , ville  de  Pile  d’Ithaque  , félon 
Etienne  de  Byfance  , & de  laquelle  Ulyflc  fiit 
quelquefois  appelle  Alcotneneus. 

ALCONÀ.  Voyei  AlCOMS. 


ALE 

ALCONIS  {Aigut-ionc  ) , lieu  de  U Gaule , fur 
le  bord  de  U mer.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Itinéraire 
maritime.  Selon  cet  Itinéraire , il  devoit  être  entre 
Hcrjclco  à l'eft , & Pomponuno  à l’oueft  , à douce 
milles  delà  première  de  ces  villes  , fit  à trente  de 
la  féconde.  Bouche,  fit , apres  lui,  dom  Martin  , 
penfent  qu’ALonû  eft  aujourd'hui  Cavalaire.  Mais 
M.  d’Anville  rejette  ce  fentimem,  parce  que  U 
pofitioti  de  Cavaiairc  ne  répond  point  aux  diflancct 
indiquées  ; c’eft  plutôt , félon  lui , le  lieu  nommé 
Aigue-boiu. 

ALCYONIUM  MARE,  on  donnoitec  nom  à 
la  portion  du  golfe  de  Corinthe  , qui  s'étendoit 
entre  les  côtes  occidentales  de  la  Béotic,  les  côtes 
feptentrionales  de  la  Mégaride , & la  petite  partie 
de  la  Corinthie  qui  occupoit  la  prefqu’Ue  , jufqu’au 
promontoire  Olmi. i. 

ALDESCUS  , fleuve  qui , félon  le  périple  de 
Dcnys  le  Périégètc  , fe  jettoit  dans  le_  Pont-Euxin. 

On  ignore  à quel  fleuve  moderne  on  doit  rap- 
porter ce  nom  ancien.  . 

ALDUAS  DUB1S,  ou  plutôt  A loua  dubis; 
( le  Doux  ) , qui , du  temps  de  Cèfar , entouroit  la 
ville  de  Befançon.  Lorfque  Valois  avançoit  qu'Af- 
duaJubis  étoit  un  nom  corrompu , il  ignoroit  fans 
doute  que  ce  mot  eft  compofé  d ' Alduo  (l'Aide)  , 
fit  de  Dubis  (le  Doux)  , qui  fc  joignent  enfemble 
auprès  de  Montbéliard. 

ALE , ville  d'Afie , fur  la  côte  de  Syrie , entre 
Ptdatia  fit  Stlinus , félon  Pline. 

Ale  , pays  où  les  Ifraélites  furent  tranfportés 
après  la  dcflmélion  de  leur  royaume  par  Salmafar  , 
roi  des  Aflyriens. 

ALEA  , ville  de  l'Arcadie  , au  fud-eft  de  Stym- 
phalus . 

Elle  avoit  eu  pour  fondateur  Altus , fils  d’Alphi- 
das.  On  y voyoit  trois  temples  confidérablcs  ; celui 
de  Diane  Ephèftenne  ; celui  de  Minerve  Al ru  , 8c 
celui  de  Bacchus , dans  lequel  étoit  une  flatuc  de  ce 
dieu.  Sa  fête , appcllée  Skierm  , fe  cèlébroit  tous 
les  trois  ans  : peut-être  avoit-elle  pris  fon  nom  de 
l'obfcurité  dans  laquelle  fe  palToit  la  cérémonie 
fuivante.  Paufanias  rapporte  que , depuis  un  certain 
oracle , on  fiifligeoit  les  femmes  it  l'autel  de  ce 
dieu  ; comme  i Sparte  , on  fouettoit  les  enfans  à 
celui  de  Diane  OrthU. 

Aléa,  ville  de  la  ThefTalie  , félon  Etienne  de 
Byfance. 

Aléa  , ville  de  l’Hifpar.ic,  félon  le  même  au- 
teur , qui  les  place  chez  les  Corpetani. 

ALEBECE,  ville  de  la  Gaule,  que  l’on  croit 
être  la  mime  que  celle  d 'Albiace.  Voyez  ce  mot. 

ALEBLS  , rivière  que  Fcllus  Avienus  piace 
dans  l’Hifpanie. 

ALECTOROS . forterefle  élevée  près  de  l’em- 
bouchure du  Boryfthcne. 

ALECTUM  , ville  de  h Briiannia,  ou  l’Angle* 
terre  aSuelle. 

ALI  II  CAMPI , grande  plaine  de  la  Cilicie. 
M.  d’Anville , d’après  Strabon  , écrit  AUUu  cota. 
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, &.  U place  à l'cft  du  Snrus , entre  Aàana  & 
mer. 

ALEJUS  CAMPUS , ou  Aleius  ; en  grec  ; 
Kuiin  «/)«'.  Voy:[  AleII  CAMFI. 

ALEMAN1A.  Ceft  de  ce  mot  que,  par  la  fuite, 
tfcff  forme  celui  d'Allemagne , donné  à une  éten- 
due de  pays  pins  confidérable  encot  e que  celui  que 
les  anciens  nommoient  Germania.  Mais  on  ne  trouve 
pas  le  mot  Alcmania  , employé  pour  une  divifion 
connue  des  Romains.  Lorfque  l’on  eut  commencé  i 
à connoitre  les  Alemani , il  étoit  affez  namrel  de 
nommer  leur  pays  Alemania.  On  peut  prendre  une 
idée  de  fa  fituation,  parce  qu’il  cfl  dit  des  terres 
qu’habitoient  ces  peuples , au  nord  du  Danube,  & 
à l’eft  du  Rhin.  Voye^  Alemani. 

ALEMANNI , Alemani  , Allemanm  , Ala- 
mani  , 6-  Alambani  , les  Allemands  ; peuple  d'Eu- 
rope , dans  la  Germanie.  Quoique  ce  nom , comme 
cm  le  voit , fe  trouve  écrit  de  diSèrcntcs  manières, 
il  me  paroit  que  le  nom  d 'Alemani  étoit  le  plus 
généralement  adopté. 

Origine.  Si  l’on  en  croit  Agathias , qui  écrivoit 
vers  l’an  057  de  l’érc  vulgaire , ce  nom  fignifioit  une 
nation  formée  de  la  réunion  d'une  foule  d’hommes 
fortis  indiflinffement  de  différentes  nations  (t). 
Dom  Martin  explique  ce  nom  par  un  fens  un  peu 
recherché , quand  il  lui  fait  figniùcr , tout  homme  , 
c’cft-à-dirc  , que  chaque  individu  de  1a  nation  eft 
réellement  un  homme , un  homme  de  courage. 
Cette  diftinâion  entre  ceux  qui  font  vraiment 
hommes  & ceux  qui  ne  le  font  pas  , pourroit  con- 
venir à quelque  peuple  moderne  ; mais  dans  le  troi- 
sième fiecte  de  l’empire  où  les  mœurs  croient  fé- 
roces , où  les  femmes  en  Gaule  de  en  Germanie 
partageoiem  fouvent  avec  leurs  maris  les  fatigues 
de  la  guerre , & les  périls  des  combats , on  ne  con- 
noiffoit  pas  d'hommes  qui  ne  fuffent  hommes.  Je 
ne  fais  pas  û ce  favant  religieux  paraîtra  plus  heu- 
reux dans  l'origine  qu'il  donne  aux  Allemands. 
Selon  la  plupart  des  hiftoaens,  ils  defccndoicnr 
des  Siièvcs  , c’eft-i-dire , « une  nation  germaine. 
M d’Anvi'le  les  croit  de  même  Germains  d’ori- 

inc.  Voici  en  deux  mots  le  ientiment  de  ce  re- 

gieux. 

Les  Altmani , félon  dom  Martin,  n’étoient  d'a- 
bord qu’ii ne  petite  troupe  de  Gaulois , qui , fous 
la  prote&ion  des  garnifons  romaines  , alla  fe  can- 
tonner fur  les  terres  intermédiaires  qui  feparoient 
l'Empire  de  la  Germanie.  Comme  les  anciens  les 
placent  entre  le  Danube , le  haut  Rhin  & le  Mcin  , 
on  voit  que  e’cft  à-peu-près  où  eft  actuellement  le 
duché  de  Wirtcmbcrç. 

Le  nombre  de  ces.  Gaulois  s’accrut  confidérable- 
ment.  Bientôt  les  peuples  Germain*  dom  ils  étoient 


(i)  On  pourroit  appuyer  le  fenrimem  d’AgithUf  par 
Tétymologic  de  ce  nom,  prifedam  b langue  allemande. 
M ûgnibe  tvui  j &.  mon  , lignifie  hgmmt% 
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environnés , leur  imprimèregt  les  femïntens  de 
liainc  qui  les  animoiem  contre  les  Romains  : ils 
formèrent  conjointement  avec  .eux  une  cfnécc  de 
confpiration , tendant  à fccoucr  le  joug  des  Ro- 
mains, & à leur  fermer  l'entrée  de  la  Germanie.  Ces 
Gaulois  adoptèrent  ce  projet , té  fe  donnèrent  le 
nom  particulier  de  Ceintes.  Je  crois  que  ce  qui  fert 
ici  de  bafe  à l'opinion  de  dom  Mai  tin  , ceft  que 
Dion  les  nomme  Cenni , avant  qu'ils  en  vinffem 
aux  mains  avec  l’empereur  Caracalla,  & que  ces 
Cenni  avoient  une  origine  Celtique.  II  penfc  que  ce 
font  les  memes  que  l’on  retrouve  cnluite  fous  le 
nom  d 'Alemani  (a). 

Le  gouvernement  y étoit  monarchique  : on  a les 
noms  de  plutîcurs  de  leurs  rois.  Quant  à leur  reli- 
gion , elle  étoit  la  mime  que  celle  des  Germains. 
Leurs  mœurs  étoient  féroces , & ils  étoient  cruels 
envers  leurs  prifonniers.  Cela  ne  juftific  que  foible- 
ment  la  conduite  que  leurs  vainqueurs  tenoieot  fou- 
vent  à leur  égard.  La  chronique  d’Idacc  leur  re- 
proche auffi  d'avoir  été  fourbes.  On  voit  que 
Chrocus  , un  de  leurs  rois , ayant  été  fait  prifon- 
nier  , on  le  promena  ignominieufement  dans  toutes 
les  villes  qu’il  avoit  précédemment  ravagées  ; puis, 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes  de  tour- 
inens  , on  lui  coupa  la  tète. 

11  faut  qu'avec  le  temps , les  Alemani  foient  de- 
venus bien  confidèrablcs , puifque  l'Anonyme  de 
Ravenne  leur  attribue  trente  villes. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  de  leur  hif- 
toire.  Ce  fut  l'an  114  de  notre  ère,  que  Caracalla 
marcha  contre  eux,  & les  défit.  Cependant  il  fit 
enfuite  la  paix , leur  difltibua  des  fommes  d’argent , 
& en  enrôla  dans  fes  troupes.  Selon  Aureüus  Vic- 
tor, il  affeéloit  même  quelquefois  de  fe  vêtir  comme 
eux  , fans  doute  , parce  qu'après  fa  viâoire , il 
avoit  pris  le  furnom  A' Alémanique. 

L’an  134,  les  Alemani , ou  Allemands,  fe  ren- 
dirent maitres  des  forts  conflruits  fur  les  bords  du 
Rhin , 8t  commirent  d'affreux  ravages  dans  la 
Gaule.  Sévère  marchoit  avec  eux  lorlqu’il  fut  maf- 
facré  par  fes  foldats.  Maximin  , élu  à fa  place , entre 
en  Germanie , & y mit  tout  à feu  & à fang.  La 
fuite  de  leur  hiftoire  n’offre  qu’une  fucceffion 
prefque  continuelle  de  viéfoircs  Sc  de  défaites  , 
d’incurfions  faites  par  eux  fur  le»  terres  de  l'Em- 
pire , & d’attaques  portées  chez  eux  par  les  Ro- 
mains. Ce  qui  doit  ctonner  fur-tout,  ceft  leur  ex- 
trême population  , puifqtie  , à d’affez  courts  inter- 
valles , on  trouve  qu’ils  perdirent  en  bataille  rangée, 
tantôt  douze , tantôt  quinze  mille  hommes  ; enfin  , 
fous  Conftance  Chlore , on  trouve  une  défaite  de 
fix  mille  hommes.  Le  cruel  Conftantin  ayant  fait 
prifonniers  quelques-uns  de  leurs  rois , les  lit  aban- 
donner aux  bctc  - féroces  dans  l’arène  où  fe  don- 
□oient  ces  forio  de  combats. 


(a)  Mm  les  Cenni  de  uou  pjreuiTcnr  pouvoir  être  pris 
pour  les  Ctuau , regardes  comme  use  nation  germain*. 
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Ce  ne  fut  qu’au  tem|»  que  Julien  commamloit 
dans  la  Gaule , queles  Allemands  en  furent  tota- 
lement chaffés.  Cependant , après  fa  mort , Us  tirent 
encore  quelque  irruption  dans  la  Gaule  & dans  la 
Rhétie.  Il  y eut  encore  différons  mouvemens  de 
leur  part*  Mais , vers  l’an  -SS , ils  fc  fournirent  à 
Maxence.  Puis  , fous  le  règne  d'Honorius , une 
colonie  d’ Allemands  obtint  la  permidion  de  s'éta- 
blir dans  une  partie  de  l’Helvétie. 

Dans  la  fuite,  d’autres  Allemands  fc  rendirent  mai- 
tresdu  pays , appelle  aftucllcincnt  Altace.  Secondés 
par  les  Allemands  île  l’Helvétic , & par  quelques 
autres  établis  en  Germanie,  ils  fe  jettérent  dans 
la  fécondé  Germanie,  & y mirent  tout  à feu  & à 
fuie.  Clovis,  roi  des  Francs  é'tabüs  dans  la  Gaule  ; 
& Sigebert , roi  d'Autlralie  , avant  réuni  leurs 
troupes , défirent  les  Allemands  àTolbiac  (Zulpick). 
Ceux  d'Alface  & de  l'Hclvétie  reconnurent  Clovis 
pour  leur  roi.  D’autres  fe  réfugièrent  en  Rhétie  & 
dans  le  Noricum , où  Théodoric , roi  d’Italie  , leur 
permit  de  s’établir.  Depuis  ce  temps , les  Allemands 
n'eurent  plus  de  roi  de  leur  nation , & leur  nom , en 
s’étendant  dans  la  Germanie  , devint , pour  les 
Francs,  un  nom  générique  donné  à tous  les  liabi- 
tans  de  U Germanie , que  fes  habitans  apncüoient 
ThâfchUni. 

ALEOS,  rivière  d’Afic , félon  Pline.  Il  faut  que 
ce  foit  une  très-petite  rivière,  puisqu’il  la  place 
dans  la  prcfqu’ile  où  ètoit  la  ville  a'Eriitra , à l’oueii 
de  Smyrne. . On  lui  attribuoit  la  vertu  de  faire 
pouffer  les  cheveux  & le  poil  fur  les  différentes 
parties  du  corps. 

ALERE  , R , (i7c.iV.-)  ; on  trouve  ce  nom  dans 
l’Anonyme  de  Ravennc.  Il  ne  faut  pas  laiffer  igno- 
rer cependant  que  l’Itîdrc  cl!  nommé  Angers , par 
Théodu'.fe  d'Orléans  ; Angcr , par  Grégoire  de 
Tours  ; & Andra , dans  faite  de  fondation  de  l’ab- 
baye de  Dcols. 

AI.F.REA  ( Ardanicj) , ville  de  la  Gaule , chez 
les  Biturifiti  cuti.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
Théodo  fienne.  M.  d'Anvillc  la  place  entre  Err.o- 
durum  au  nord-cfl , & Argtntomagui  au  fud-ouelt. 

ALERIA  , colonie , ville  de  l’ilc  de  Carjica , ou 
de  Corfe  : elle  étoit  fur  la  côte  orientale.  Sylla , 
que  l’on  en  regardoit  comme  le  fondateur,  y avoit 
établi  une  colonie. 

ALES,  que  h Martinière  écrit  ainft,  & place 
dans  la  Béotic,  cfl  attribuée  aux  Locriens  Opun- 
tieus  fur  la  carte  de  M.  d’Anvillc , qui  l’écrit 
Haiti.  Tous  deux  l’indiquent  âir  le  Phtanivi  ; elle 
étoit  à fon  embouchure.  Haïti  fut  entièrement 
détruite  par  Sylla , & rebâtie  depuis  par  fes  ha- 
bitans. 

ALESA,  Ata;*  ou  Halesa , ville  de  Sicile. 
On  trouve  dans  Prolcmée  Ahfa  , & M.  d’Anville 
adopte  cette  orthographe  : cette  ville  croit  fur  la 
côte  fcptcntrionalc  , a l’eft  de  Ctphalttdis.  Solin 
débite  un  petit  conte  en  parlant  d’une  fontaine  qui 
devoir  être  près  à'Altfa.  Les  eaux  en  étoient  or- 
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cïïnaircment tranquille*;  mais  elles  s’enfloient  des 
que  Ton  jouoit  de  la  flûte  fur  fes  bords. 

ALESENI , peuple  arabe  que  Srrahpn  place  dans 
la  ttabylonic  , vers  le  golfe  rerfique. 

Al. ESI  A (Ah fi),  ville  confidèrablc  de  la  Gaule , 
chez  les  M.inJubli,  comprife  dans  la  première  Lyo^ 
noife.  Cette  place  , fituèe  fur  une  haute  montagne  , 
étoit  la  plus  forte  des  Gaules.  Ceft  faits  doute  à 
catife  de  l'avantage  de  cette  foliation , que  Diodorc 
de  Sicile  lui  donne  Hercule  pour  fondateur.  Cèfar 
qui  en  lentoit  toute  l'importance  , s'attacha  à la 
prendre , & y rèriifTit  ; & V ellcius  Patcrculus  dit 
[ que  cette  entreprife  étoit  moins  d’un  homme  que 
aun  dieu.  Véritablement  lui  6c  fon  armée  y cou- 
rurent de  grands  dangers;  car  Alefij  étoit  Je  plus 
défendue  par  quatre-vingt  mille  hommes.  On  peut 
attribuer  à la  prife  de  cc:tc  place  la  rcduâion  de 
tome  la  Gaule  ; car  , depuis  cette  époque  , on  n’y 
forma  plus  le  deflein  de  fecouer  le  joug. 

N.  B.  Lamontagne  fur  laqucllcétoit  AhJÎJ , & qui 
porte  aujourd’hui  te  nom  dtmont  Auxois,  eft  élevée 
au-deftusdcla  plaine  de  cem*cinquamc  toifes  en  hau- 
teur perpendiculaire.  Le  pied  eft  arrofé  par  deux 
rivières  , l’Oze  & l’Ozerain.  C’cft  du  nom  d'Alcjîa 
que  s’eft  formé  celui  d’Auxois. 

Céfar  avoit  détruit  ccttc  ville  ; mais  elle  fut  re- 
bâtie , &.  jouit  d*un  rang  confidérable  fous  les  em- 
pereurs. Pline  nous  apprend  que  l’on  devoir  à fes 
habitans  la  découverte  de  l'art  d’argenter  au  feu  les 
ornemens  des  chevaux , 6c  lé  joug  des  animaux 
qui  traînent  les  chars.  Scion  Diodorc , elle  étoit 
la  Capitale  de  toute  la  Celtique. 

ALESKE,  village  de  la  Laconie,  ficué  fur  U 
route  de  Thcrapné  à Taïgetc,  oii  fon  difoit  que 
Mylès , fils  de  L ulex , enfeigna  le  premier  à fe  ler- 
vir  de  meule  pour  moudre  les  fruits  de  la  terre.  On 
voyoif  dans  ce  village  un  monument  héroïque 
élevé  à lltonneur  de  Lacédémon , fils  de  Tatgètc. 
Paufanias  , Lit.  II I ; Lacon  , c . 20 . 

ALESIŒUM , ou  A^sium  , ville  de  Triphylie , 
au  fud-oocft  d'Onus.  ^ oyt { ci-deftous.  ) 

ALES1UM , ville  de  la  Grèce  dans  l’Elide.  Elle 
étoit  dans  l’intérieur  des  terres , tout  près  du  mont 
Pholoé,  à quelque  diftance  au  fud-cft  de  la  ville 
d’Elis.  Les  gens  du  pays  s’y  rendaient  à certain» 
jours, ain fi  qu’on  le  voit  par  Strabon.  Le  mot  d’Aytp*, 
qu’Homèrc  emploie  en  cet  endroit , fait  voir  que 
Ion  y venoit  comme  à une  cfpéce  de  foire  ou  de 
marché.  1b  falloir  que  cette  ville  n’exiftât  plus  au 
temps  de  Paufanias , puifqu’il  n’en  fait  pas  mention , 
du  moins  comme  exiftante  en  ce  lieu. 

Je  crois  que  fi  l’on  vouloit  traduire  littéralement 
ces  vers  (617  & 618,  ou  de  l'énumération  125  & 
124  ) , il  faudrait  dire  : « tout  le  terrein  qui  s’étend 
» depuis  Hyrminc  , Myrfinc,  Sc  la  roche  Olé- 
« nienne  , jufqu’à  Altfium , qui  fe  trouve  dans  l'in- 
n té  rieur  , ou  bien  depuis  AUfium  dans  l'intérieur 
17  du  pays  , jufqu  a Hyrmine , Myrfine  roche 
v Olénicnae  » , & il  me  femblc  que  c'eft  le  fea» 

d’Homère: 
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d’Homère  : il  fcmble  meme  qu'il  veuille  marquer 
leur  éloignement  par  l'épithète  id  fVx«T»w«  «ont 
il  fc  fort  à propos  de  Myriine 

A LES US,  ou  ALÆSUS,  petire  rivière  de  la  Si* 
cite  qui  couloir  du  fud  au  nord  , fur  la  côte  fepten- 
trionale.  M,  d' An  ville  la  nomme  Alctfat. 

Alesus  ( Sungtânaria  ) , rivière  d'Italie  , dans 
l’Etnirie. 

ALET  A , ou  Al  ata  » ville  de  la  Dalmatic , félon 

Ptolemée. 

ALETIUM , ville  d'Italie  dans  Vlupygij , chez 
les  SaUmini  : clic  étoit  dans  les  terres , à l’cft  de 
oCatlipolit, 

ALETRIUM.  Voy<i  Alatrii’m. 

ALETUM  ( Guhh-AUt ) , ville  des  Gaules  dont 
il  eft  parlé  dans  la  notice  de  l'Empire.  Le  colonel 
des  foldats  dits  Murttnfes  , y faifoit  fa  réhdcnce , 
& y exécuioit  les  ordres  du  duc  de  la  contrée 
armoricnne.  M.  d'Anville  8c  dom  Martin  la  placent 
fur  le  bord  de  la  mer,  à l'extrémité , nord-oueft , du 
tc-ritoirc  des  Rhedonnes . 

Elle  étoit  devenue  fiège  épifcopal  ; mais  ce  fiè*e , 
dans  le  doti?ièmc  fiècle , fut  transféré  à S.  Malo  , 
qui  n’en  eft  qu’à  un  mille  environ. 

ALEX  , fleuve  de  llralie , dans  cette  partie  de 
la  grande  Grèce , appelle  Bruùum.  Il  avoit  fa  fource 
dans  les  montagnes,  entre  Locri  & Rhegium , & 
coulait  droit  au  fud. 

ALEXANDREA  , montagne  d’Afie  dans  la 
Myfie , 8c  qui  faifoit  partie  de  la  chaîne  que  l’on 
nommoit  Ida.  On  prétendoit  que  ce  fut  lur  celle 
montagne  que  Paris  prononça  entre  les  trois  déeffes, 
Jnnon  , Pailas  & Vénus.  Ce  fut  d’Alexandre,  l’un 
des  noms  de  Paris , que  la  montagne  fut  appelée 
AUxxndrta. 

ALEXANDREUM  CASTELLUM,  p’acc  forte 
de  la  Judée.  Selon  Jofoph , c’étoit  une  belle  forte- 
refte  fi  tuée  au  font  met  d’une  montagne.  M.  d’Anville 
la  nomme  Alexandrium , & la  place  vers  le  fud-eft 
de  AejptMis.  Alexandre , fils  d’Anftobulc , la  for- 
tifia par  des  nouveaux  ouvrages.  Cellarius  croit 
ne  la  fondation  même  de  ce  château  étoit  l’ouvrage 
'Alexandre  Janné , père  d’Hircan  8c  d’Ariftobufe. 
Gabinius  démolit  ce  château;  mais  Hérode  le  ré- 
tablit , 6c  y fit  enterrer  Alexandre  8c  Ariftobule , 
fes  fils , qu’il  avoit  fait  mourir  à Sébaftc. 

ALEXANDREUM  SOLUM,  Strabon  nomme 
ainfi  le  territoire  de  la  ville  d’Alexandrie , dans- 
la  Troade. 

ALEXANDRI  ARÆ,en  grec,  A/.tÇurJ'fi*  j8*/ue), 
les  autels  d’Alexandre,  lieu  de  ia  Sarmaiie  , félon 
Ptolemée  , tout  près  du  Tanats. 

AleXandri  Castra  , ou  le  camp  d’Alexandre. 
On  a donné  ce  nom  au  lieu  de  la  Marmarique 
où  campa  Alexandre  en  allant  au  temple  de  Jupiter 
Ammon  : il  en  étoit  peu  éloigné  vers  le  nora-eft. 

AlexanDri  Columnæ  , ou  les  colonnes 
d’Alexandre.  Ptolimée  les  indique  au  pied  du  mont 
Jftppicus%  où  Alexandre  n’alla  jamais. 

Alfxandri  Inscla,  île  du  golfe  perfique. 
Géographie  ancienne. 
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fclonPtolcmce&Marcien  d’Héraclée.La  Martinière 
croit  que  c’eft  la  même  qui  fe  trouve  dans  Pline 
fous  le  nom  d’Arucu,  qui  étoit  coniacrée à Neptune, 
& dans  laquelle  il  y avoit  une  très-haute  montagne. 

Alexandre  Portus.  On  voir*  par  le  Périple 
de  Néarque , que  le  lieu  qu’il  lui  plut  appel  lcr  le 
port  d’Alexandre , apparrenoit  à une  île.  On  ne 
doit  pas  confondre ^tte  ile  avec  celle  qui  eft  nom- 
mée par  Ptolemée  AlexamM  infuh  ; car  cclle-ci 
n’étoit  pas  dans  le  golfe  périt  que.  L’auteur  grec  dit 
qu’il  lui  donna  ce  nom  d’A'Af&drJ'fif  à caufe 

de  fa  grandeur  8c  de  (a  beauté  th  li  rt  xt 

xttAor. 

ALEX  ANDRIA  (i).  Un  aflez  grand  nombre  de 
villes  de  l’antiquité  ont  porté  le  nom  d' Alexandrie  o« 
d’Alexandrie, qu’elles  tenoient  d’une  manière  plus 
ou  moins  direfled’Alcxandrc-le-Grand.  Etienne  de 
Byfance  en  nomme  iufqu’à  dix-huit;  mais  il  en  eft 
quelques-unes  dont  la  pofition  eft  bien  indétermi- 
née. Je  ne  parlerai  ici  que  de  celles  dont  je  pourrai 
indiquer , au  moins  à-peu-prés  , ta  fituation.  Entre 
ces  différentes  Alexandries , il  en  eft  une  qui  nous 
intéreffe  plus  particuliérement  que  les  autres , 8c 
qui , par  fon  rapporAvcc  l'Hifto’.rC  Romaine , mé- 
rite d’erre  plus  connue  : je  m’y  arrêterai  plus  qu’aux 
autres.  • 

Alexandrta,  Alexandrie  ( nommée  par  les 
Turcs  Sc.içderia  ).  Pour  fc  former  une  idée  un  pti» 
précife  de  cette  ville,  il  faut  la  décrire  avec  quel- 
que détail.  Alexandrie  , fondée  par  Alexandre  l’an 
331  avant  l’crc  vulgaire,  éroit  en  Egypte  à l’occi- 
dent du  Delta.  Elle  s’étendoit  de  T’oueft  à l’eft, 
entre  la  mer  8c  la  prcfqu’ilc  de  Pharos  au  nord , 
8c  le  laC  Maréoris  au  (ud.  Elle  étoit  principale- 
ment divifée  par  deux  grandes  rues  qui  fe  cou- 
poient  à angle  droit;  la  plus  longue  allant  de  l’eft 
à Voueft;  l’autre,  du  nord  au  fud.  L'enceinte tde 
toute  la  ville , mefurée  par  Dinocratès  qui  en  fur 
l'architeéle , étoit  de  1 3 mille  pas.  A l’eft , étoit 
la  porte  de  Canone  , d’où  la  grande  rue,  dans  une 
longueur  de  40  ftades , communiquoir  à la  porte 
de  Necrçjiolis  qui  étoit  à l’oneft  ; l’autre  rue  com- 
mu  ni  quoit  avec  le  lac  Maréotis  au  fud  par  la  porte 
du  folcil , & avoit  dix  ftades  jufqu’à  la  porte  de 
la  lune , par  où  elle  communiquoit  avec  la  mer. 
On  comptoir,  au  temps  de  Phifon  , cinq  quartiers 
à Alexandrie  : ils  avoient  chacun  leurs  noms,  pris 
des  premières  lettres  de  l’alphabet  grec.  Les  Juifs 
avoient  par  la  fuite  donné  leur  nom  à deux  de 
ces  quartiers  où  ils  habitoient  en  plus  grand  nombre 
que  dans  le  refte  de  la  ville.  I e»  deux  noms  qui 
nous  font  reftés  des  quartiers  d’Alexandrie,  font 
ceux  du  Bruchion  à l'cft  & près  de  la  mer , 8c  de 
Rhacotis  à l'oucft. 

Le  quartier  de  Bruchion , apnellé  aufli  le  quartier 
des  palais , étoit  fitué  entre  te  grand  port  8c  la 
porte  de  Canope  : U étoit  fort  étendu  8t  formait 

Et  j Ce  nom  écrit  en  grec  AkiÇartftim  , a été  rendu  tn 
latin  tantôt  par  AU**»Àn*  , fie  tantôt  par  Ai<*andn*m 
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au  moins  U quatrième  partie  de  la  ville.  Cétoît 
aulîi  le  quartier  le  plus  considérable  par  la  fomp- 
ruofité  des  palais , des  temples , par  les  bois  facrcs  : 
Vétoitlà  que  fe  trouvoit  la  citadelle.  On  y voyoit 
du  temos  de  Strabon  le  Mufaum  , le  Théâtre, 
la  PaleArc , le  MccjnJras  ou  Manège , le  Gymnafç, 
le  Sorru  qui  étoit  la  fépulturc  d 'Alexandre  & des 
rois  d'Egypte , le  temple  dlfll  & d’autTes  temples. 

Le  quartier  de  Khacotis  communiquoit  au  nord 
avec  le  port  d 'Eunofle  ou  de  bon  retour , à l’oiieft  , 
avec  la  campagne , & au  fuel  , avec  le  lac  Ma- 
remis  : il  étoit  traverfé  d’abord  du  nord  au  fud  , 
près  de  ce  port  vers  le  fud , par  un  canal  qui 
communiquoit  du  lac  Maréotis  au  port  il’Eunorte. 
Ce  quartier,  moins  orné  que  l’autre,  renférmoit 
cependant  un  temple  de  Serapis  qui  formoit  un 
des  plus  beaux  édifices  de  la  ville  : on  le  nommoit 
Se rapium.  Ptolcméc  , fils  de  Lagus , l’avoir  fait 
bârir  dans  un  lieu  où  auparavant  fc  trouvoit  une 
petite  chapelle  confacréc  à Sérapis  & à lfis.  C’ctoit, 
dit  Rufin,  un  lieu  élevé  non  par  la  nature,  mais 
de  mains  d'homme  : il  cft , pour  ainfi  dire  , lui- 
pendu  en  l’air.  Ce  vafte  bâtiment  eft  (juarré , & 
foutenu  lur  des  voûtes,  depuis  le  rcz-de-chauflcc, 
jufqu  à ce  qu’on  foit  arrivé  au  plein-pied  du  temple, 
auquel  on  monte  par  cent  degfés  : ces  voûtes  lont 
partagées  en  plufieurs  appartenions  féparés  les  uns 
des  autres , & fervent  à différens  mystères  & fe- 
ercts.  Sur  ces  voûtes  6c  dehors , font  de  grandes 
fales  pour  conférer  , des  réfcéloires  6c  la  maifon 
où  demeurent  ceux  qui  ont  la  garde  du  temple, 
fie  ceux  qui  vivent  dans  la  chafteté.  En  dedans 
régnoient  des  portiques  qui  compofoient  uneefpéce 
de  cloitre  autour  de  ce  bâtiment  quarré.  Cétoit 
au  milieu  de  ce  cloître  que  s’élevoit  le  temple  de 
Sérapis , orné  de  colonnes , & dont  les  murs 
étoient  de  marbre.  Ce  lùperbe  temple  fut  détruit 
dans  la  fuite  par  le  patriarche  Théophile.  Vers  le 
iùd-oueft  étoit  la  belle  colonne  appcllce , comme 
aujourd’hui , colonne  de  Pompée. 

Prcfque  toutes  les  maifons  étoient  bâties  fur  des 
voûtes,  6c  avoient  fous  elles  des  citernes  dans 
lefquellcs  entroit  l’eau  du  Nil , 6c  d'où  on  la  pui- 
foit  très*porablc  après  qu’elle  s’y  étoit  repofée. 

Le  nombre  des  habitans  de  cette  ville  répon- 
doit  à fon  étendue  ; ce  qui  a fait  dire  afièz  agréa- 
blement à un  ancien , que  quand  il  confiaéroit 
cette  multitude  d’hommes , il  ne  pouvoit  com- 
prendre qu’il  y eût  une  ville  affez  grande  pour 
les  contenir  ; oc  que  quand  il  conlidéroit  l’étendue 
du  terrein , il  ne  pouvoit  comprendre  comment  on 
avoit  pu  réunir  allez  de  monde  pour  le  couvrir. 
Au  temps  de  Diodorc  , on  y comptoit  300  mille 
perfonnes  libres  ; ce  qui  fuppofe  plus  du  double 
d’habitans  à caufc  des  cfclaves.  Or  , aucune  ville 
ancienne , excepté  Rome  , chez  les  Grecs  ou  les 
Romains,  ne  fut  aufli  prodîgieufement  peuplée. 

Au  nord  d’Alexandrie  étoit  une  chauffée  qui 
ètabiiffoit  la  communication  de  la  ville  à l'ile  de 
Phares , ou  du  Phare  : elle  fie  nommoit  HeyuiJLtdim , 
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c’eft-i-dire , étendue  de  fept  ftades  , quoique  le» 
auteurs  ne  font  pas  d’accord  for  fa  jufle  longueur. 
Cctie  chauffée  féparoitlcs  deux  portes  ; mais  on 
pouvoit  communiquer  de  l'une  4 l’autre  par  le 
moyen  de  deux  canaux  qui  coupoicnt  l'Kcptaftade, 
& que  l’on  traverfoit  lur  des  ponts. 

Au  fortir  de  Y HtpujljJium , on  trouvoit  dans  l’ile 
de  Pharos  un  bourg  qui  pouvoit  paffer  pour  une 
ville , par  la  hauteur  des  bàtimens  : ils  étoient  envi- 
ronnés de  tours  élevées  jointes  les  unes  aux  autres. 
Ce  bourg  fut  détruit  par  Céfar  dans  la  guerre 
d'Alexandrie,  aulîi  bien  que  l’aqueduc  qui  con- 
duifoir  l’eau  du  continent  dans  l’Ue  par  PHeptalk 
radium. 

L’ile  du  Phare  s’etendoit  en  longueur  devant 
les  deux  ports , & fes  deux  promontoires  oppofés 
4 ceux  qui  s'avanç  oient  du  continent , en  formoient 
les  entrées.  Comme  l’entrée  du  grand  port  étoir 
fur-tout  très-difficile , pour  empêcher  que  les  vaif- 
feaux  ne  fe  brilàfl’em,  on  avoit  bâti  la  tour  du 
Phare  au  promontoire  oriental.  Cette  tour , fi 
fameufe  par  la  beauté  de  fon  architecture , étoit 
l'ouvrage  de  Softratc  de  Cnidc  , qui  vivoit  fous  le 
régne  de  Ptolcméc  - Philadelphe  : elle  étoit  bâtie 
fur  un  rocher  environné  des  eaux  de  la  mer,& 
revêtue  d'épaifles  murailles  contre  lefquellcs  ve- 
noient  fe  hrifer  les  flots.  Elle  avoit  plufieurs  étages 
conftruits  les  uns  fur  les  autres  ; & fa  luutdBr  étoit 
telle , que  le  feu  que  l’on  allumoit  en  haut  pen- 
dant la  nuit,  fe  découvrnitde  300  Aades  en  mer. 
Mais  cette  tour  ne  fervoit  nas  feulement  4 éclairer 
les  vaiffeaux  , elle  fervolr  encore  de  défenfe  au 
port.  Les  vaiffeaux  qui  venoient  du  large  éroient 
obligés  de  ranger  cette  fortereffe  pour  éviter  les 
rochers  qui  étoient  de  l'autre  côte;  de  forte  que 
l’on  ne  pouvoit  entrer  dans  le  grand  port  quand 
il  ctoit  défendu  par  ceux  qui  gardoient  la  tour. 

On  fait  que  cette  ville  eut  beaucoup  4 fouffrir 
pendant  la  guerre  que  Céfar  y fit  aux  Alexan- 
drins , & qu’une  partie  de  1a  bibliothèque  fut 
brûlée.  Cependant  Alexandrie  redevint  trés-florif- 
fante , juftju’au  temps  qu'elle  fut  prife , fous  l’em- 
pereur Hcraclius  par  Amrou  Ben-As , général  du 
calife  Omar  : mais  cette  prife , les  malheurs  qui  l’ac- 
compagnèrent, & l’état  aâucl  de  cette  ville  ne 
font  pas  de  mon  objet. 

Alixandria  , ville  d'Afie  dans  l’Arachorie  , 
félon  Ptoléméc.  Ammicn  Marcellin  en  parle  comme 
d’une  ville  peu  importante.  Quelques  auteurs 
croient  qu’elle  cfl  aujourd’hui  la  capitale  du  Can- 
dahar. 

Alexandria  , ville  de  d’Albanie , indiquée  par 
Quimc-Curfe  au  pied  du  Caucafe  , près  la  mer 
Cafpicnne  : cette  pofuion  fcroit-elle  celle  de  Dtrbtn 
Capt  ? 

Alexandria  , ville  d’Afie  dans  l'Ane.  Pline 
dit  qu’elle  avoit  eu  Alexandre  pour  fondateur , 
& qu’elle  étoit  fur  le  fleuve  Arms. 

Alexandria,  ville  d'Afie  dans  b Baâriane: 
Etienne  de  Byfance  l’indique  auprès  de  B*Bra. 
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Alexandrie  , ville  (TAfie  dan*  la  Ormanie. 
Alexandria  , ville  d’Aiic  dans  b Sacxûéne  , 
& près  de  Sigai. 

Alexandria  , dans  les  Indes. 

Alex  andki  a dans  la  Ciücia  : on  lui  ajoutait, 

Eour  la  diltinguer,  ad  Ijjum,  c'efl-à-dire , près  de 
i ville  diffus. 

Alexandria  , villJ*  cTAfic  dans  la  Margiane. 
Cette  ville  prit  le  nom  d'Aniioc/tia  depuis  qu’An- 
tiochus  l’eut  fait  rétablir. 

Alex avdria,  ville  d’Afic  fur  l 'Oxus  , & par 
cette  raifon  furnommec  Oxiana. 

Alexanoria  , ville  d’Afie  cher  les  Paropami- 
fades.  Alexandre  la  bâtit  en  allant  dans  la  Baétriane , 
au  pied  d'une  montagne  que  quelques  hifloricns 
d’Alexandre  ont  nommée  Caucafe;  mais  qui  eft 
très-loin  de  la  montagne  à laquelle  l’antiquité  a 
donné  ce  nom. 

Alexandria  , ville  d’Afie  dans  la  Sogdianc. 
Alexandria  , dans  laTroade. 

Alexandria  , ville  d'Afie  dans  VAdiatenc. 
Pline  cft  le  fcul  auteur  qui  fa  parle.  Le  père 
Hardouin  conjeéhtre  que  le  héros  macédonien  vou- 
lut , par  cette  fondation,  éternifer  la  mémoire  de 
la  défaite  de  Darius , en  élevant  uo  monument 
durable  & de  fon  nom  , dans  le  lieu  même  où  il 
avoit  défait  fon  ennemi. 

Alexandria  Ultima,  ville  de  t’Afic  dans  la 
Sogdianc , fort  loin  il  l’eft  de  celte  furnommée 
Oxiana.  - , 

Alexandria  , ville  de  Pile  de  Chypre , fur 
la  côte  feptentrionale , mais  vers  l’oueft , au  fud 
du  promontoire  Calûnufa. 

ALCXandria  , ville  de  la  Palefline  fur  late- 
nte rivière  de  Scham  , 6c  au  bord  de  la  mer , au 
fud  de  Tyr. 

Alexandria  , ville  de  la  Syrie.  Elle  étoit 
firuée  dans  le  golfe  à'iflîcus , dans  la  partie  fud- 
efl  de  ce  golfe.  Elle  croit  au  fudouefl  du  dédié , 
nommé  Syrie  pylx , vers  le  36'  degré  30  minutes 
de  latimde. 

ALEXANDRINA  REGIO  , pays  d’Afrique  , 
dans  ia  baffe  Egypte , à l’ouefl  : c’étoit  le  petit 
pays  où  fe  trouvoir  Alexandrie. 

ALEXANDROPOLIS , ville  d’Afie , dans  l’A- 
rachoTie,  dont  on  croit  quelle  fut  la  capitale. 

Alexandropolis,  ville  d’Afie,  dans  la  Par- 
thyène , qui  étoit,  félon  Ptolemèe,  une  partie  de 
la  Parthic. 

Alexandropolis,  ville  d’Afie,  dans  la  Sa- 
caflène  , félon  Iddore  de  Charax. 

Alexandropolis  , ville  de  TÜrace  : voici  ce 
que  rapporte  Plutarque.  Alexandre  , n’ayant  en- 
core que  leize  ans  , fut  laillc  feul  régent  du 
royaume  , & maître  du  fceau  royal,  pendant  que 
Philippe  fon  père  fàifoit  1a  guerre  aux  Byfantins. 
Il  fubjumia  , dit  cet  auteur , les  Mcdarts  qui  s’é- 
toient  révoltés , les  chaffa  de  leur  ville  , y établit 
des  habitans  de  pluücurs  nations , 6c  nomma  la 
ville , Alexandrie.  Mais  comme  il  paroit  que  ces 
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Medares  ne  font  autres  que  les  Aladi,  qui  liabt- 
toient  fur  les  bords  du  Ntflus , entre  la  Thrace  fit 
la  Macédoine , on  a penfé  que  cette  ville  avoit 
perdu  promptement  fon  nouveau  nom  , & qu’elle 
n’a  été  connue  depuis  que  fous  celui  de  Jumphorinu 

ALEXIA.  C’eft  à tort  qu’orr  trouve  cè  nom 
dans  la  traduction  de  Strabon , pour  celui  de  la 
ville  des  Mandubicni.  Le  texte  bien  corrigé,  porte 
AXftlx,  Alefta. 

ALFABUCELIS  , lieu  de  f Italie  , chez  les 
Maries,  félon  Ptclemée. 

ALGÆ , port  d’Italie  , félon  Antonin , qui  le 
place  à trois  milles  de  Ceruvm.ellet. 

ALGIDUM , ville  du  Lttium,  entre  Prenefle 
au  nord-efl,  & Albe  au  fud-ouefl,  près  des  mon- 
tagnes. Cette  ville , quoi  qu’en  ait  dit  Holftcnius  , 
appartenoit  aux  Eques  : je  le  dis  â l’article  de  ce 
peuple;  ici  je  dois  le  prouver  : voici  mon  auto- 
rité. Je  trouve  dans  Denys  d’Halicarnaflè  , ces 
mots , n Kr.ytîù  rie  Aixewvf  1 e pourrois 

citer  encore  Tite-Live,  qui , en  parlant  d’une 
guerre  contre  les  Eoues , en  met  le  fiège  à Alp-  ■ 
dum.  Il  y avoit  à Alpiium  un  temple  de  Diane , 
fttuc  au  haut  d’une  montagne,  d’où  la  vue  fe  por- 
toit  fur  la  mer  A’Antmm  St  de  Circci , tir  los  plaines 
Pomptines , converties  depuis  en  marais , 8c  fur 
une  partie  de  la  voie  latine.  Ce  fut  ce  temple  de 
Diane,  dont  le  nom  en  grec  eft  Artenijt,  qui 
donna  à la  montagne  le  nom  de  mort  d’ArtCtnife  : 
c’étoit  au  pied  de  ce  mont  qu’étoit  fituée  la  ville. 

Il  paroit  qu’il  y avo  t aufft  un  temple  de  la  For- 
tune. On  peut  donc  croire  que  cette  place , oui  ne 
fut  d’abord  regardée  mie  comme  un  baiai,  devint 
une  trille  un  peu  comidérable  , & far-tout  une  ef- 
péce  de  place  de  défenfe  de  ce  côté  du  Latium. 

ALGIDUS,  nom  qu’Etienne  de  Byfance  & 
quelques  autres  auteurs  donnent  à la  ville  d'AIgidum. 

Algidus,  montagne  d'Italie,  dans  le  Latium, 
où  fe  rrouvoit  auffi  la  ville  appelléc  Algidui  ou 
Alpidum. 

On  prétend  que  ce  nom  avoir  pour  origine  celui 
de  Gctidus , à caufe  de  la  qualité  de  l'air  qu'on  y 
refpiroit. 

ALGINNUM.  Ceft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes de  Ptolemèe  ont  cru  devoir  lire  dans  cet  au- 
teur , le  nom  A'AUnum.  Voyez  ce  moi. 

ALIACMON  , ville  de  Macédoine.  Voyc^  Ha- 
liacmon. 

ALIANA  , ou  Alianorum  civitas  , évêché' 
de  la  Phrygie,  fous  la  métropole  de  Laodicèe. 

ALIANUS  : c’étoit , à ce  qu’il  paroit , un  châ- 
teau de  la  Ligurie , aux  environs  de  Gènes. 

ALIARD1I , peuple  de  l'Afrique  , félon  Pto- 
lcmée. 

• ALIAR1A  , ville  de  la  Comagène  , placée  , 
félon  Antonin , fur  la  route  de  Nicopolis  à Edeffa. 

ALIARTUS  , ou  plutôt  Hahautus  ; car  le 
texte  porte  AViapTor  ; ce  qui  doit  fe  rendre  en 
françois  par  Haltartr.  Cette  ville  fut  une  des  plus 
confidèrabies  de  la  Béotie.  On  aurait  quelques- 
O * 
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détails  fur  fon  origine , fi  Paufanias  eût  rempli  fon 
engagement  ; car  ( Beoùc.  c.  ja  ) , il  dit  qu'il  rap- 
portera par  qui  elle  lut  fondée , à l'article  des 
Orchomeniens  ; cependant  il  n’en  parle  pas.  Selon 
ect  auteur,  Haliartc  s’étant  montrée  fort  attachée 
aux  intérêts  des  Grecs , lors  de  l’invafton  des 
Pcrfes  fous  Xcrxès  ; les  ennemis  mirent  tout  à 
feu  & à fang.  On  y voyoir , du  temps  de  Paufa- 
nias , le  tombeau  de  Lylandre , ce  général  des  La- 
cédémoniens qui  prit  Athènes  , & y établit  les 
trente  tyrans.  Ce  même  hifloricn  remarque  qu’il 
y «voit  dans  Haliarte  pluficurs  temples  , mais  fans 
aucune  flatue.  En  général , les  terres  de  la  Béotie 
étvient  fertiles.  Il  parait  par  l'épithète  de  Ttiticv- 
ê;r  que  lui  donne  Homère , & qui  efl  formée  de 
tm» , hâte  , que  1e  territoire  de  cette  ville  étoit 
abandant  en  pâturages  ou  en  herbes  potagères. 
Sirabon  dit  qu’elle  fut  détruite  après  la  guerre  de 
Perfée  ; & Tite-Livc  nous  apprend  que  ce  fut 
l'ouvrage  du  préteur  Lucretius.  Il  faut  cependant 
que  cette  ville  ait  recouvré  quelque  chofe  de  fon 
ancien  état  , puifque  Paufanias  , au  milieu  du 
deuxième  fiécle  , en  parle  comme  d'une  ville 
caillante. 

Auartvs  , ville  de  Grèce,  dans  la  Mcffé- 
nie , félon  Ptolemée. 

ALIBACA , ville  d’Afrique  , dans  laPentapole, 
félon  Ptplcmée.  M.  d’Anviile  n’a  pas  placé  cette 
ville  fur  fa  carte. 

ALIBAS , fleuve  dont  parle  Suidas , qu’il  nomme 
infernal , & qui,  félon  lui , dclféchoit  tout. 

ALIC  ANDRA , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
la  Médie.  Quelques  manuferits  portent  Alidraca. 

AL1CANUM  , Halicanum  , ville  de  la  Pan- 
nonie. Quelques  auteurs  penfent  qu'il  faut  écrire 
Heeütanum , ou  Hdicanum.  Lazius  foupçonne  que 
cette  ville  pourvoit  être  la  même  que  X'Olimachon 
de  Ptolemée, 

ALICHORD  A , ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
Baélrianc.  Ammicn  Marcellin  la  nomme  Aücodra. 

ALICIÆ.  Voye^  HaliCiæ. 

AL1CUS.  ftyq  Halicvs. 

AL1CVRNA , lieu  de  la  Grèce , qu’Etienne  de 
Byfance  place  dans  l’Acarnanic  , & que  le  périple 
de  Scylax  met  dans  l'Etolie.  Il  efl  probable  que 
c’eftlelieu  nommé  par  d'autres  auteurs  Lycima, 
au  fud  de  ( alydon  , fur  le  bord  de  la  mer. 

ALIEIS  , ville  maritime  du  Pcloponèfe  , dans 
la  Laconie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  avoit 
été  fondée  par  les  habitans  de  Tyrins , après  qu’ils 
eurent  été  chafTés  de  leur  ville  par  les  Atgiens. 
Ils  lui  donnèrent  un  nom  qui , lignifiant  la  pèche , 
étoit  relatif  à leur  occupation. 

AL1EU  , ou  Auœu  , iles  que  Pline  indique 
dans  le  golfe  Adulique  , près  de  l'Ethiopie.  • 

ALlr A (Atifi)  , ville  d'Italie  , dans  le  pays  des 
Semnites.  M.  d’Anviile  écrit  Alifa , 8c  la  place 
au  fud-oucfl  de  Bovia/tum,  & au  nord-oucil  de 
Beneventum.  Cette  ville  étoit  colonie  romaine.  Ho- 
nte en  parle  à l'occafioü  des  vaifleaux  de  terre  qui 


A L 1 

s'y  falfoient , & dont  l'ufage  étoit  de  confcrver  le 
Vin.  Ptolemée  écrit  Allifa. 

ALIFANUS  AGER  : c’ètoit  le  territoire  d'Alifa. 
Il  en  efl  parlé  dans  la  première  harangue  de  Cicc- 
ron  , de  legi  agrariâ. 

ALILÆI , peuple  de  l’Arabie  henreufe , ver» 
l’occident.  On  dit  que  l’or  jjtoit  fi  abordant  cher 
eux , qu'ils  l’eftimoient  moins  que  le  cuivre  8c  que 
le  fer.  Cela  prouverait  au  moins  que  le  fer  8c  le 
cuivre  y croient  fort  rates. 

ALlMALA , nom  d'une  contrée  de  l'Alie  mi- 
neure , dans  la  Lycic , félon  Etienne  de  Byfance. 

ALIME , bourgade  de  l'Atrique , de  la  tribu 
Léontide  , fituée  près  de  Phalète , 8c  dans  le  voi- 
finage  d’Athènes  : on  y voyoit  un  temple  confacré 
à Cerès  Thclinophore , ou  légiflatricc  , 8c  11  Pro- 
ferpinc,  félon  Paufanias,  in  Aitiea  , hiv.  i , ch.  ji. 

AL1MNE , ville  d’Alie , dans  la  Phrygie  , félon 
Tite-Livc.  On  foupçonne  que  ce  pourrait  être  celle 
qui  efl  nommée  ailleurs  Aiinum , » A a/nür. 

ALIMUS  , ou  HalimU»  , bourg  de  l'Attique 
qui  fe  trouvoit  a lie  i fris  du  port  de  Phâlère. 

ALINA , nom  de  l’une  des  trois  petites  îles 
Cryéon,  fituées  au  fond  de  la  partie  nord-oueft 
du  golfe  de  Glaaeus , vers  le  jri'  degré  5 5 minutes 
de  Tatmidc. 

Ans  a , ville  de  l'Alie  mineure,  dans  la  Carie  , 
félon  Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Polyhiftor. 
Mais  d'après  ce  qu’il  dit  que  l’habitant  de  cette  ville 
étoit  nommé  Almdeus,  les  critiques  fe  croient  fon- 
dés 1 regarder  Aüna  comme  une  faute,  au  lieu 
d 'Aünda. 

Au na  , ou  Atina  , lieu  d'Italie,  dans  la  par- 
tie ae  la  grande  Grèce , appellèc  Lucanie  , au  nord 
de  Cafjruna  , 8c  à l’oueft  d’ Ahcllinum  marjtcum.  , 

AL1NDA  , ville  que  Ptolemée  place  dans  la  Ca- 
rie , entre  Stratonicc  8c  Badcjfua.  M.  d’Anviile  la 
lace  à l'cft  de  Straurûcaa.  Pline , en  parlant  des 
abiuns  de  cette  ville , commence  leur  nom  par 
une  H. 

AL1NIXEA , ville  qu'Etienne  de  Byfance  place 
en  M.iccdonie.  * 

ALINGAVIA  ( Langey ) ; Grégoire  de  Tours 
nomme  cette  ville  qui  efl  fur  la  Loire. 

AL1NGO,  Aukconis  portais  (lingOTt)",  Si- 
doine Apollinaire  parle  de  ce  port  qui  étoit  fur 
la  Garumna.  On  lui  donnoit  plus  particuliétcment 
le  nom  de  port , parce  que  la  marée  y remonte. 
M.  d’Anviile  place  Alingo  cher  les  Vafjates  , entre 
Sirïo  au  nord-oueft  , 6c  Uffubium  au  fud-eft.  Dom 
Martin  k place  plus  près  de  Bordeaux  que  Sirio  , 
mais  i!  n'en  donne  pas  la  raifon. 

AL1NZA  , ville  que  Ptolemée  place  en  Médie  , 
dans  les  terres  : on  b nommoit  aufli,  félon  lui , 
Orofa. 

Alinéa , autre  ville  de  la  Médie,  mais  plus, 
feptentrionalc  que  la  précédente. 

AlINZa  , ville  de  la  Sufianc. 

ALIGNE  , nom  qui  fe  trouve  écrit  dans  b 


* 


ale 


Digitize 


A L l 


A L L . iof 


notice  <le  l'Empire  , pour  Alon<.  Voye[  Alauna. 

ALIPH1RA  , ou  AlipH£ra  , ville  de  l’Arca- 
die dans  la  partie  occidentale , 8t  au  fud  de  Hernu. 

La  plus  grande  partie  de  fes  habitans  l’avoit 
abandonnée  lors  de  la  fondation  de  Megulopoln.  On 


dition  du  pays  , cette  décffc  étoit  née  & avoit  été 
étdVéc  dans  leur  ville  : on  l’y  révérait  d’un  culte 
particulier.  Cette  ville  fat  jointe  à celle  de  la 
Triphylie , lors  de  la  ligue  des  Achèeiu. 

AL1PSURI.  JomantTès  place  un  (luple  rie  ce 
nom  , au  nombre  de  ceux  qui  furent  vaincus  par 
les  Huns. 

ALIPTES , nom  d’une  fontaine  , près  d Epheic. 
AL1SÆI , nom  par  lequel  Jofeph  défigne  les 
habitans  de  l'Eolido;  ce  qui  ajoute  quelque  force* 
à l’opinion  de  ceux  qui  font  venir  les  Pertes 
d’Elifb.  • 

AUSARNA  , écrit  aufli  Hulifurna  , ville  de 
l’Afie  mineure , dans  la  Troadc. 

AUSCA  , ville  de  la  baffe  Pannonie.  La  notice 
de  l’Empire  , qui  la  nomme  Alefcu  , la  met  dans  la 
.Valérie , prés  du  Danube. 

ALlSuACA , ville  de  la  Mèdie , félon  Pto- 
lemée.  ; : . > 

AL1SIA,  ou  Alysia,  cft  cité  par  Corneple , 
comme  étant  une  ville  de  ta  Grèce  en  bpire. 

ALISlNCUM  (Aai{i),  ville  de  la  Gaule,  chez 
les  Eduens.  Il  en  cft  parlé  dans  l'Itinéraire  d’An-  , 
tonin.  M.  d’Anville  indique  une  cortcâion  nécef- 
iaire  aux  mefurcs  indiquées  dans  l'un  des  endroits 
de  l’Itinéraire,  Cette  ville  avoit  AnguJloJunum  à 
lfeft , & Decttiu  au  fud-oueft. 

' ALISIUM  , ville  de  l'Elide , & t)e  laquelle  parle 
Strabon  , en  obfervanr  qu'aprés  avoir  porté  le 
nom  d'Aleifon , elle  étoit  nommée  , de  fon  temps  , 
Alefiaon.  Elle  étoit  fur  un  chemin  montagneux 
«ui  conduifoit  d’Eüs  à Olwnpic.  M.  d'Anville  la 
place  vers  le  lud-eft  i'Elis:  Etieunc  de  fiyfance 
écrit  Alefion.  t 

. AtlSIVM  , lieu  dont  parle  Homère,  Si  qui  ne 
«voit  pas  être  éloigné  de  Buprufum  Si  d'OUnus , 
& par  conféquent  vers  le  nord  d'£lix. 

Alisium  : félon  Strabon,  il  y avoir  un  fleuve 


de  ce  nom. 

Alisium  , montagne  de  l'Arcadie  , nommée  fur 
la  carte  de  M.  d'Anville  , Altfius.  Elle  fèparpit 
l’Arcadie  de  l'Argolide , à la  hauteur  de  T égèc  & de 
Manrinéc.  On  prérendoit  que  Rhéc  s'étoit  égarée 
fur  celte  montagne,  & que  du  mot  A* a»',  erreur, 
•n  en  avoit  formé  le  mot  Alejium. 

ALISO  (Aime),  petite  rivière  de  1a  Germanie , 
félon  Dion  Caibus. 

Aliso  , château  que  fit  bâtir  Drufus  dans  la  Ger- 
manie , peur  contenir  les  Sicambrcs. 

ALISON  ,ou  Alisum  , ville  quePtolemèe  place 
dans  la  Germanie.  . i 

ALISONT1A,  fleuve  ; {l’Alfn^,  rivière.)  c'eft 


Aufone  qui  foit  cOtmoitre  cette  rivière  , fans  indi- 
quer précifément  le  pays  qu’elle  arrafe.  Mais , 
comme  des  lettres  du  comte  Sigifrid , de'Pan  963  , 
nomment  cette  metne  rivière , en  dilam  qu’elle 
paffe  à Lufliilur.k  (Luxembourg),  on  ne  peur 
douter  que  ton  nom  actuel  ne  foit  Aljet\.  Dom  Mar- 
tin ajoute  qu’elle  fe  rend  dans  la  Molelle.  11  falloit 
dire  qu’elle  fe  rend  dans  celle  qu’Aufone  nomme 
Sur  a /qui  eft  b Sour , bquelle  fa  rend  enfuitedans 
b Molelle.;  * ' 

ALIST  A , ville  de  l'He  de  Çorfe , dans  la  par- 
tie méridionale , & dont  parle  Ptolqmée. 

ALISTRES  , fort  de  l’Epire  , qüe  Juftidiea  , au 
rapport  de  Procopé , fit  rebâtit  à neuf.  ‘ 

ALISUM  , ville  de  1a  Germanie  , félon  Pto- 
lemée.  * » 

ALISUS , ville  que  Piolcméc  indiqué  dans  la' 
Germanie  feptenftionale.  1 *"  ■ 

ALITAMBl , peuple  d’Afrique , dont  parlé Pra- 
lemce,  St-  qfi’il  place  entre  la  Libye  fit  le  iront 
Thulu. 

ALITES , nation  barbare  , nommée  par  Sidoine 
Apollinaire. 

AUTROPES , ville  que  Scvlax  indique  dan*' 
une  partie  dé  b Grèce  ou  il  place  des  Achétps  , 

' mais  qui  ne  parait  autre  que  la  Phthiottflfc  , .com- 
prife  Ordinairement  dans  la  ThelEdie. 

ALITROPHAGI , peuple  de  la  Scythic  , fclon 
Amien  Marcellin.  Ortclius  , & , après  lui , b Mar- 
tinière , ont  très-bien  remarqué  que  cet  auteur 
avoit  pris  toute  fa  géographie  sans  Ptoleméc,  L’au- 
teur grec  met , au  lieu  cT  AHirophogi , les  Antropo- 
pkugi  . c'c A-  t dire , les  mungeurs  d’hommes. 

ÀLtZQNES , où  Alizoni  ; car  Euflathe parait 
admettra  ces  deux  leçons,  éVyrç  Halizo.yïs. 

ALLABA  , ville  de  1a  côte  méridionale  de  b 
Sicile  , à l’embouchure  du  fleuve  de  fon  nom , & 
à peu  de  diflance  d'fferjelea  Minou. 

Allaba,  ou  Allava  , fleuve  de  la  Sicile, 
félon  Dtinéraire  d’Antonin.  Il  étoit  dans  la  partie 
méridionale  de  file , entre  le  Cumieus  au  fud-cft , & 
Crinùfus  au  nord-oued. 

ALLÆ  : Dcrtys  d’Halicarnaffe  nomme  ainfi  le 
lieu  otr  Tarquin  remporta  une  viftoirc  fur  les 
Véicns. 

Allæ  : cette  ville  qu’Ortelius  dit  avoir  appar- 
tenu â 1a  Bcotie , ne  fe  trouve  pas  indiquée  par 
Paufanias , quoique  le  favant  moderne  s'appuie  du. 
témoignage  de  cet  ancien. 

ALLAGES , contrée  de  la  Tlirace  , auprès  de 
Lyùmachie. 

Al.I.ALIA  : c’eft  ainfi  qu’Etienne  de  Byfance 
écrit  le  nom  de  1a  ville  de  Corfc  ( Corfou)  , que 
l’on  a nommée  plus  généralement  Aleriu  ; fur  quoi 
Berkelius  remarque , 

Que  ce  nom  eft  par-tout  ailleurs  écrit  avec 
une  feule  l. 

1".  Qu’on  l’a  changé  en  Aleriu. 

3".  Que  ce  furent  des  cqpiftcs  ignorai»  qui 
changèrent  Aluiio  en  Aleriu.  Voyez  « dernier  mut. 
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Ce  furent  les  Phocéens  d’Afie  qui  bâtirent  la 
ville  tl 'Alaria,  &qui,  vingt  ans  après,  s'y  reti-^ 
rérent  à l’occafion  de  la  guerre  que  leur  Ciifoient 
les  Pcrfcs.  Quelque  temps  après  iis  en  furent  cliaf- 
fés  par  les  Tyrrhéniens , appelles  poftcricurement 
Etrufoues,  & palTérent  à Rhtgium. 

ALLAN,  bourg  de  l’Aftc,  dans  la  Méfopota- 
mie.  11  ètoit  fitue  fur  le  bord  oriental  de  l'Eu- 
phrate, vers  le  35'  degré  35  minutes  de  latitude. 

Selon  Ilidore  de  Charax,  ce  bourg  ètoit  en- 
touré de  murailles. 

ALLA NTA,  ville  qu'Etienne  de  Byfance  in- 
dique en  Arcadie. 

Allant*  ,- ou  Allantium  , viUo  de  Macé- 
doine félon  le  même  auteur.  On  préfume  que 
les  Allanûenfci  de  Pline  habitoient  cette  ville  & 
fes  environs. 

ALLATA,  ville  de  l’Arabie  déferte  , félon 
Ptolemèc.  , • , , , .s 

Allât  a,  ville  de  la  Dalmatic,  félon  l’Itiné- 
raire d’Antomn.  La  Martinivre  pente  que  ce  pour- 
roit  être  VAleu  Jk  Ptolemèc. 

ALLAZÔNlUM  , ville  de  l’Afte , dans  la  My- 
Ce , au  nord-cil  de  Sttpfis. 

AL11.,  ou  Suurus,  rivière  de  l'Italie,  dans 
le  Bniauntf  . ( , . .,  i , 

ALLIA,  fleqve , ou  plutôt  petit  ruilTeau  de 
l'Italie.  Vjrgilc,  en  en  parlant,}'  joint  l'épithète 
iTinfau jlum  nvmfn , t'aitâm  allufon  à la  défaite  d'une 
armée  romaine  fur  le  bord  de  ce  petit  fleuve.  Le 
récit  de  cet  événement , arrivé  le  18  juillet  de  l’an 
de  Rome  36},  où  quarante  mille  Romains  furent 
tués  ou  mis  en  fiiitc,  n'cll  pas  de  mon  objet  ; mais 
l’emplacement  du  ruiffeau  tient  à la  connoifliuice 
de  la  géographie  St  de  l'hitloire.  On  fait  que  ce 
fleuve  ne  devoir  être  qu'à  onze  milles  de  Rome , 
en  remontant  vers  le  nord.  Les  modernes  s’étoient 
prcfque  tous  égarés , en  ne  raflemblant  pas  iffer. 
tes  circonftances  qui  indiquent  la  pofition  de  ce 
fleuve,  r*.  Il  traverfoit  le  pays  des  peuples  latins 
de  la  Sabine  , comme  le  dit  cxprcQcqiCm  Vir- 
gile ; 1”.  On  fit  face  aux  Gaulois  fur  Y Allia , au 
onzième  mille.  On  peut  y ajouter  même,  ainfi 
que  le  fait  M.  l'abbé  Chauppy , que  le  chemin  qui 
y conduifoit , devoit  être  une  grande  voie , puifquc 
celles-là  feules  aroienr  des  pierres  militaires.  On 
voit  aufli  que  cette  voie  commuttiquoit  à la  porte 
Colline , puifque  ce  fut  par  cette  porte  que  les  Gau- 
lois vainqueurs  entrèrent  dans  Rome.  Tite-Livc 
dit  de  plus  que  ce  fleuve  coûtait  dans  un  lit  pro- 
fond , & pafloit  fous  la  voie  falaire  de  rendrait 
où  elle  eft  près  du  Tibre.  Tous  ces  caraâères  fe 
retrouvent  dans  la  riv'ùrt  Je  S oint- Jean  Je  la  Tour. 

fj.  B.  Ceft  pour  n’avoir  pas  aiTer  rapproché  ces 
circonftances,  que  M.  d’Anville  place  Y Allia  en 
remontant  du  fud  de  Nomtntum , vers  le  nord-eft. 

ALLIENI , ou  Aluni  forum.  Voye^  Forum 
aluni. 

ALL1FÆ.  F«t[  Ali  fa. 

ALLOBROGES , peuples  de  la  Gaule.  On  trouve 
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leur  nom  écrit  AUobriget  dans  Polybe , Plutarque  ; 
Dion  , St  Appien  ; & Allobrygei  dans  Ptolemée 
& dans  Etienne  de  Byfance  : mais  deux  inlcrip- 
ciotts  nous  en  donnent  la  véritable  orthographe. 
Leur  pays , félon  M.  d'Anville , embralToit  toute 
la  partie  leptentrionale  du  Dauphiné , depuis  Y If  ara 
au  fud , jufqu'au  RhoJanus  au  nord  ; à quoi  il 
faut  ajouter  la  partie  de  la  Savoie  qui  tient  à ce 
dernier  fleuve , jufqu’à  Genève  inclufivement. 
Vienna  ctoit  leur  capitale.  * 

Il  y avoir  aufli  d’autres  Allobrogei  limés  au-delà 
du  Rhône,  par  rapport  à ceux-ci  St  par  rapport 
aux  Romains  Le  pays  qu'ils  habitoient  fubfiflc  en 
partie  dans  ce  que  le  diocèfe  de  Genève  confcrvc 
dans  le  Valromai  St  dans  le  diflriét  de  Châtülon 
de  Michaille.  Ce  fut  fur  leurs  terres  que  fc  jet- 
tèrentles  Hehitii , lorsqu'ils  eurent  franchi  le  paf- 
fage  étroit  qui  étoit  entre  le  niant  Jurait  le  Rhône, 
pour  entrer  de  leur  pays  dans  le  pays  des  Sc- 
quanois. 

Quant  aux  premiers  Allobroges,  qui  formoient 
le  corps  de  la  nation  , ils  ne  le  cédoient,  dit  Tire- 
Lire , ni  en  force,  ni  en  richeffe,  à aucun  autre 
peuple  de  la  Gaule.  Ce  fut  chez  eux  que  fe  trouva 
Annibal , lorfqu’il  eut  paflé  le  Rhône.  Comme  en 
ce  moment , deux  frères  s’y  difputoienr  ta  cou- 
ronne , Annibal  prit  le  parti  de  l’ainè , 8c  celui-ci 
l’aida  dans  fa  marche.  Ce  peuple , lié  d'amitié  avec 
les  Salyet , voulut  les  fecourir  contre  Sextius  qui 
avoir  vaincu  Tetitomalius , leur  roi.  Ayant  de  plus 
commis  des  hoftilités  cher,  les  ÆJui  , alliés  du 
peuple  romain , la  république  envoya  contre  eux 
des  troupes  : ils  furent  défaits  près  de  KinJaTium. 
Fabius  Maximus  les  battit  de  nouveau  près  de 
l'ifére  ; 8c  cette  viéloire  lui  parut  fi  honorable , 
qui!  en  prit  le  furnom  d 'Allobrox.  Enfin  les  Ro- 
mains fe  rendirent  maîtres  de  tous  leurs  pays. 

ALLOBRYGES , félon  Ptolemèc.  Fuyrj  AlLO-’ 
broges. 

ALLOÊIRA , l’un  dis  anciens  noms  de  la  ville 
d'AilaHa,  félon  Eiicnnc  de  Byfance. 

ALLON-BACHUTH , lieu  de  la  Paleftinc  où 
fut  enterrée  Dcbora , nourrice  de  Rcbccca.  Ce 
lieu  étoir  a (Te  7.  près  de  Bethléem. 

ALLONENSES  , peuple  de  llllyrie  , félon 
Pline  , mais  que , d’après  le  P.  Hardouin  , il  faut 
lires  Qtttmnfçt.  , 

ALLORE,  ou  Allobe.  Voyei  Alopi. 

ALLOPHYLI , nom  que  Sulpicc  Sévère  donne 
aux  Philiftins  : ce  mot  lignifie  étrangers.  C'cft  aufli 
celui  que  leur  donne  les  Septante.  Voye[  Phi- 
listin 1. 

ALLORIA , ville  de  Crète,  félon  Etienne  de 
Byfance , 8t  dont  il  n'eft  parlé  dans  aucun  autre 
auteur.  Il  s'appuie  du  témoignage  de  Polyhiflor. 
On  trouve  dans  quelques  mamiferits  ce  nom  écrit , 
Allaria  , A khdfia. , leçon  qui  fe  rapporte  au  nom 
d’ A llariatet , qu’Etienne  de  Byfance  dit  être  celui- 
des  habiuns. 
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ALLOSSYGNE,  viile  de  l’Inde,  en  deçà  «lu 
Gange. 

AllossyCNE , que  l’oit  écrit  atvjli  Alcfynu  ; 
comptoir  de  l'Inde , en  deçà  du  Gange  , lelon 
Ptolcmée. 

ALLOTRTGÆ  , peuple  que  Srrafcon  place  dans 
la  partie  feptentrionale  de  l’Hifpanie , en  mettant 
leur  nom  entre  ceux  que  l’on  ne  peut  entendre 
avec  quelque  plaifir  , tant  ils  lui  paroiflbient  bar- 
bares. Au  relie  , il  eft  probable  que  ces  AUitrig te, 
ou  Allitriges , font  les  mêmes  que  Ptolemcc  nomme 
Allrigonie  ; & Pline , Antrigoncs. 

AlLUD  , ou  A lus,  contrée  de  l'Idumée  : c’cll 
dans  ce  lieu  que  l’on  fixe  la  dixiéme  flation  du 
campement  des  Ifraèlites.  11  devoir  être  dans  la 
dirc&on  de  la  Mer  Rouge , au  mont  Sinaï. 

ALLUMETÆ , nom  d un  ancien  peuple  de  l'A- 
rabie heureufe. 

ALLURIA,  ville  de  Sicile,  félon  Vibius  Se- 
queiler. 

ALMA , ou  Almvs  , montagne  de  l’Illyrie  , aux 
environs  de  Sinùum.  L'empereur  Probus  y fit  plan* 
ter  des  vignes  apportées  d'Italie. 

• Alma,  fleuve  d’Italie  , dans  l’Etrurie.  Voyt ç 
Cluvier. 

ALMÆNA  ( Telemh «)  , ville  de  l’Afrique  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  à dix  lieues  à l’eft- 
fud-cfl  de  Tichafâ,  c’cft-à-dire , pas  très -loin 
d'Adrumcte. 

On  y voit  encore  quelques  refies  des  Romains. 

ALMANA , ville  de  Macédoine  , dont  parle 
Tite-Live.  Elle  devoit  être  fur  le  fleuve  Axiuj , 
puifqu’il  dit , en  parlant  de  Perde  : td  Almonam 
urbem  ptmenu  f & in  ipfû  flum'uiis  Axii  pofuit  cajtru. 
M.  d’Anvillc  ne  l’a  pas  plasée  fur  fa  carte.  On 
pourroit  croire , d’après  ce  <juc  dit  enfuite  l’auteur 
latin  , qu’elle  étoit  peu  éloignée  de  ByU^ora. 

ALMASIÆ  MONTES  , montagnes  qu’Orte- 
lius  croit  devoir  attribuer  il  la  Cappadocc. 

* ALMEAS  : ce  lieu  efl  nommé  dans  Curolopate. 
Ortelius  croit  qu’il  n’étoit  pas  loin  de  Conftan- 
tinople. 

ALMEDENA , nom  qu’Ortelius  cite  pour  être 
celui  d’une  ville  de  la  Méfopotamie.  Quelques  cri- 
tiques croient  que  dans  l’extrait  qu’il  cite  du  con- 
cile de  Chalcédoine  , il  faut  lire  Amydena. 

ALMENE,  ou  Almen  a , ville  qu’Etiennc  de 
Byfance  indique  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Mais 
il  s'appuie  de  l’autorité  d’Arrian  (»r  fippiurte)  , 
& dans  cet  auteur  , ( Pir'tpl.  du  Pont-Euxin  ) , 
ainft  que  dans  Scylax  & dans  Marcian  , on  lit 
Kppmn  , ou  Harmtne  ; c’eft  donc  une  faute  dans 
le  lexique  grec.  Voyt ç Harmene. 

ALMERIA  ( Aimtria  ) , ville  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Bètique , fur  le  bord  de  la  Méditerranée , 
au  fud. 

ALMIA  , ville  que  Ptolemée  indique  dans  la 
Sarmatie  afiatique. 

ALM1NA  , contrée  de  l’Epire  , félon  Ptolemée. 
Il  la  place  entre  la  Théfprotk  à l'oued , & la  Do- 
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lopie  au  nord.  Cette  pofition  eft  difficile  à trou- 
ver , par  ce  que  l'on  fait  d'ailleurs  de  la  fituaàon 
de  ces  provinces.  Ptolemée  dit  Almitt. 

Al.MLNE.  Payer  Almina. 

ALM1N1UM  ( Amijfa  ) , la  même  que  Pt- 

tfuntium. 

ALMIRA  , ville  de  la  Phénicie  du  Liban. 

ALM1RÆ,  lieu  d’Afrique  dans  la  Maréotide, 
félon  Ptolemée. 

AL.MIRÆA , ville  de  l’Aftc,  dans  la  Sérique, 
félon  Ptolemée. 

ALMO , petite  rivière  du  Latium , qui , com- 
mençant près  de  Hov'tUx , remontoit  au  nord  , & 
fe  jettoit  dans  le  Tibre  , au  ûid-ouefl  de  Rome.  Les 
poètes  latins  en  avoient  fait  un  fleuve , qui  devint 
très-connu  par  les  aventures  de  fa  fille  : elle  fe 
nommoit  Lar.  Cette  fille  eut  l’indifcrètion  de  par- 
ler des  amours  de  Jupiter  avec  la  naïade  Juturne. 
Pour  l’en  punir , le  fouveratn  des  dieux  la  con- 
damna à un  ftlcnce  éternel , & l’envoya  aux  en- 
fers. En  l'y  conduifaat , Mercure  en  devint  amou- 
reux ; & l’ayant  rendue  fenftble  à fon  amour  , il 
la  rendit  mère  de  deux  enfans.  Les  Romains  ré- 
véroient  ces  deux  enfans , fous  le  nom  de  dieux 
Loris  : St  la  mère  fut  nommée  la  dttiïe  Mutité , ou 
Muta. 

ALMON , ou  Almath  , ville  de  ta  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin.  Joftté  la  donna  aux  Lévites 
de  cette  tribu , qui  ctoient  de  la  famille  d’Aaron. 

Almon  , ville  de  la  Grèce  cnBèotie.  Etienne 
de  Byfancc  dit  qu’Hellanicus  la  nomme  Sulmon. 

Almon  , ville  ou  bourg  de  la  Theffatie.  On 
l’a  nommée  auflt  Aimanta,  St  auparavant  elle  avait 
eu  le  nom  de  Minyu.  , 

ALMON1A  : on  la  croit  la  même  que  la  pré- 
cédente. Cependant  on  dit.  qu’elle  étoit  dans  la 
Macédoine. 

ALMOPI,  ou  Alviopii  , peuple  que  Ptolemée 
place  dans  la  Macédoine,  oc  auquel  il  attribue 
les  villes  de /forma , Europus  St  Apjalus.  Pline  écrit 
Almopïi. 

Cétoit  dans  leur  pays  que  fe  rèunifToient  les 
monts  Hamus  St  Scut dus. 

ALMOP1A  , contrée  de  la  Macédoine  où  habi- 
toient  les  Atmopes.  Quelques  Scholiafles  en  font 
une  ville  au  lieu  d’une  contrée.  Conftanrin  Por- 
phyrogénète met  en  queftion  lequel  de  Lycophron 
ou  d’Etienne  de  Byfance  doit  être  fuivi.  Je  ne  dé- 
ciderai pas  cette  queflion  ; Thucydide  parle<Be 
X Almoniu.  On  a dit  que  cette  contrée  tirait  fon 
nom  du  géant  Almops  , fils  de  Neptune  & de 
Heilé , fille  d’Athamas. 

ALMUS,  monugn ^ Eqyrj  Alma. 

Almus  ou  Almvm,  bourg  de  la  Moefie,  far 
le  Danube.  Il  efl  nommé  dans  Antonin. 

ALMYDISSUS , lieu  maritime  de  la  Thrace , 
que  Ptolcmée  place  fur  le  Pont-Euxin. 

ALMYRÆ,Ucu  de  la  Maréotide , félon  Pto- 
Icmèe, 
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ALN’IDEN Af , ville  de  t»  Carie , dont  il  ert  parlé 
dans  le  concile  de  Chalcèdoiae. 

A LO , lieu  que  Ptolemée  place  dans  la  Mar- 
marique. 

ALOC1VÆ  ir.fuU,  îles  que  Ptolemée  place 
au  nord  de  la  Cherfonéfe  Cimbrique  ( le  Jutland^F 
Il  en  crt  auili  parlé  dans  Marcien  d’Héradée. 

ALOE,  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  . 

ALOGOMA,  ville  de  h Mclicnie , au  lud-efl 
de  Gentil J. 

En  remontant  vers  le  norii-cfl , on  y voyoit  un 
temple  de  Bacchus  & un  temple  île  Minerve. 
Cette  vilte  étoit  aufli  attribuée  aux  Eleuihero- 
Laçons. 

ALOIUM  , Auhi  , ville  de  la  ThefTalie , félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  la  place  prés  de  la  vallée 
de  Tempé.  Selon  cet  auteur , clic  avoit  été  fondée 
parles  /Moades. 

ALON , rivière  qui  couloit  dans  la  Cilicie  au- 
près de  Sébafle  ou  f.leufe , petite  Ile. 

ALON  A,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  PVytf 
Alauna. 

Aiona  , ou  Alons .ville  de  l’Hifpanie,  fur 
la  côte  orientale , bu  fod  de  l'embouchure  du 
Ttuler.  Elle  avoit , croit-on , pris  fon  nom  de  fe* 
falines  , comme  le  dit  un  auteur . Tupà  tùi  a. dit , 
à Calife  de  fes  fcls. 

ALONE , ou  HaLOve  , tic  de  l’Eolide , très-près 
des  côtes  de  cette  partie  de  l'Afie  mineure. 

‘ AlOne,  HaLONE  , ou  AlOjtA,  petite  ile  de 
la  Propontide,  au  fod  de  l’ilc  de  Pro:oncfT“s , & 
au  nord-oueft  de  Cyiique.  Etienne  de  Byfancc 
dit  que  ce  nom  fut  donné  à l’ile , parce  que  fes 
habirans  avoient  trouvé  l'art  de  faire  le  fel.  Cet  art 
devoir  être  fort  ancien.  Il  fuffiroit , je  crois  , qu'ils 
s'occupaient  de  le  cultiver  & de  faire  du  fel  pour 
avoir  obtenu  ce  nom  à leur  île. 

Ce  même  Auteur  dit  que  cette  ile  émit  aufli  ap- 
pellée  Neurie  Sc  Procone  ; mats  Pline  diflingtic  cette 
dernière. 

AtoNE  ; quelques  écrivains  ont  aufli  placé  une 
ville  de  ce  nom  en  Paphlagonie. 

ALONl,  ville  de  l’Affy rie , qui  étoit  firuée  fin- 
ie bord  oriental  du  fleuve  Zabtts.  un  peu  au-defliis 
de  l'endroit  où  il  fe  perd  dans  le  Tigre.  Cette 
ville  étoit  par  les  35  degrés  JO  minutes  de  la- 
litude. 

Aïoüi , peuples  que  Pline  joint  aux  Gordiens, 
dPplace  au-delà  du  Tigre. 

ALONIS , dans  la  Gaule.  Etienne  de  Byfance 
ajoute  à ce  nom  que  c'ètoit  une  ile  & une  ville 

f ie  des  Marfeillois.  C’ètoit  vraifembbblcment, 
dit  dom  Martin,  Pile  & I;*  ville  de  Magdelone, 
dont  la  première  fyllabe  celtique  mjg  a été  retran- 
chée. 11  ne  faut  pas  fe  (îg  irer,  ajoute-t-il,  que  les 
Marfeillois  aient  été  les  fondateurs  d 'stbnii;  mais 
s’en  étant  rendus  maîtres  , ils  y avoient  un 
comptoir.  M.  d’Anville  ne  dit  rien  de  cette 
ville. 
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• ALONIUM,  lieu  fituédnns  file  de  Crèfé.  Orf 
croir  au 'il  étoit  dans  le  territoire  de  Gortync. 

ALONTA,  fleuve ,q  uc  Ptolemée  place  dans  la 
Sarmaiie  afiarique. 

ALONTIGU  ELI  , peuple  de  la  Bétique  , près 
de  la  rivière  de  Msnabjs.  Il  fetnble  , félon  les  cor- 
restions  du  P.  Harrlomn  , qu’il  faut  lire  Alonttpi. 
M.  d’Anvillc  ne  leur  a (ligne  aucune  place  fur  fa 
carte. 

ALONT1UM  , ville  de  Sicile.  ( Voy<i  H*Ur. 
ttum  ).  On  le  trouve  dans  Pline  par  Alu/iûum, 
Dcn  vs  d’Halicarnnfle  écrit  i v AAvrrip , au  lieu  que 
dans  Ptolemée  on  lit  AaoVtioi*. 

ALOPE , ou  àlopa  , il  y a eu  plufteurs  villes 
de  ce  nom. 

Ai.ope  , ville  de  la  Theflalie  , félon  Etienne  de 
Bylance.  Homère , UH.  cat.v.  tfy  t parle  aufli  d'une 
Alope , que  Pon  pourrait  foupçonner  être  la  même  , 
puifqu’il  la  nomme  immédiatement  après  A/os , 
ville  de  la  Pht  oridc.  Selon  Phérccyde,  cette 
ville  riroit  fon  nom  d’ Alopa  , fille  deCercyon, 
-ou  d'Aétoris , fclon  Philonides. 

A'.  B.  Je  dois  obferver  que  c'cfl*à  tort  que  la 
Marti  ni  ét^e  dit  que  Pomponius  Mêla  place  cette  * 
ville  dans  laTheflalie:  celle  dont  il  parle,  & qui 
n'a  pu  être  la  mèm c qtfautant  qu’il  y anroit  erreur 
dans  Homère  , & dans  Etienne  de  Byfance , étoit 
chez  les  Locriens  Opomiem  t & il  la  nomme  après 
Chi.midcs  t & avant  Anthcdon. 

Alope  , dans  l’Attique  , fclon  Etienne  de  By- 
fance. On  n'en  fait  ren  d’ailleurs,  fi  ce  n’eft  quil 
n’y  avoit  certainement  pas  une  ville  de  ce  nom  , 
mais  peut-être  ôn  lieu  en  membre  de  la  fable 
d 'Atopr,  changée  en  fontaine. 

Alope,  ville  duTont,  d’où  étoit  Penthefilée. 

iV.  B.  On  a remarqué  , avec  raifon , frtr  cet  en- 
droit du  texte  qui  porte  *mT*. , qu’il  faut  lire 
TI  orr*. 

Alope.  J’obfenre  fur  cette  ville  qu’Etienne  de  • 
Byfance  dit  xipi  K près  de  l’Ei  ble;  ce 
qui  ne  ftgnific  pas  qu'elle  étoit  dans  cette  ile.  Dans 
ce  cas  , il  me  femble  que  cet  ameur  peut  avoir  eu 
en  vue  Alope  des  Locriens  Oponticns  : elle  n'étoit 
féparèe  de  fa  pointe  du  nord  oueft  de  l’Eubée,  que 
par  un  très-petit  bras  de  mer. 

Alope  , félon  le  même  auteur,  dans  la  Phocide  : 
elle  eft  inconnue. 

Alope  , fclon  le  même  auteur,  chex  les  Locriens; , 
la  meme  , je  crois  , que  celle  qui  eft  nommée  plus 
haut. 

N.  B.  Je  dois  remarquer  qu’.H  l’égard  de  la  ville  du 
Pont,  Eriennc  de  Byfancc  qui  revient  fur  cet  objet, 
dit  qu’elle  étoit  entre  la  Myfie , la  Carie  & la  Ly- 
cie;  puis  il  cite  le  vers  dnomère,  mais  ce  vers 
avoir  déjà  été  examiné  par  Srrabon  ; on  convient 
qu’il  eft  vicieux,  6t  qu’il  y faut  lire  KboCnc 
ainfi  il  s’agiroir  A'Alyba , & non  6' Alope.  D’ailleurs, 

ucllc  indication  ! elle  étoit,  fclon  lui  . maritime 

Tatf  cojoy  ) , entre  la  Myfie , la  Carie  6c  la  Lycic. 


Digitized  b/ G 


ALO 

Il  ne  fttut  adopter  les  opinions  de  ce  Lexique  , 
qu’a  près  un  Cage  examen. 

ALOPECE,  île  près  des  côtes  de  l’Afie  mi- 
neure , peu  éloignée  de  Smyrne. 

Alopece  , ou  plus  exaSement  Alopecæ  , les 
Alopèces.  C'étoit  un  bourg  de  l'Attiquc , près  de 
Cynofarges , éloigné , félon  Efchines , (unira  Ti- 
march  ) de  onze  ou  douze  fladcs  d'Athènes.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  périt  le  général  Anclimolius , 
que  les  Lacédémoniens  , en  vertu  des  inrtances  de 
l'oracle  de  Delphes , avoient  envoyé  avec  des 
troupes  pour  charter  d'Athènes  les  Pilirtratides. 
Il  y fut  enterré  j &,  félon  Hérodote,  ( Iàv.  y, 
§.  ?.  ) on  y voyoit  fon  tombeau  près  du  temple 
«'Hercule  : ce  bourg  étoit  de  la  tribu  Antiochide. 
Ce  qui  doit  fur-tout  le  rendre  à jamais  célèbre , 
c’eft  qu’il  fut  le  lieu  de  la  naiffance  d’Arirtides  & 
de  Socrates.  M.  Larcher  ( Sot.  Géogr.  de  l'Hifl. 
d'Hérodote) , cil  difpofé  à croire  que  ce  bourg 
étoit , par  rapport  à Athènes  , un  peu  au-delà  de 
YllUfus.  Le  commencement  de  1 ' Axirehut . attribué 
à Efchines  le  Socratique , dit  ce  favant , me  le 
pertuade.  u Etant  forti , dit  Socrates  , pour  me 
» rendre  à Cvnolarges  , lorlque  je  fus  fur  les 
u bords  de  Ylltjfut , j'entendis,  Oe.  ».  Or,Cyno- 
farges  ctoit  prés  des  Alopèces. 

ALOPECIA , ile  que  Strabon  place  dans  le 
Palui-Méotidc.  M.  d’Anvilîe  la  place  affez  près 
de  l’embouchure  du  Tanaïs. 

A LOPECONNESOS , ou  Alopeconesus  , ville 
de  la  Chcrfonèfe  de  Thrace , au  nord  & près 
du  gol (cMcUr.os.  Si  l’on  vouloit  analyfer  ce  mot , 
on  trouveroit  qu’il  lignifie  l'ile  dts  Renards;  il  paroit 
que  Pline  croyoit  aurti  que  c'étoit  une  ile  ; mais 
elle  étoit  fur  une  Cherfonefe  , en  terre  ferme.  Elle 
avoit  été  peuplé»  par  des  Eoliens.  On  voit  par 
Tite-Livc,  qu’elle  fut  prife  par  Philippe,  roi  de 
Macédoine. 

ALOPECOS,  colline  de  Grèce  , dans  la  Béotie: 
on  l’avolt  d'abord  nommée  Orchalis. 

ALOPES,  l’un  des  anciens  noms  de  la  ville 
d’Ephèfe. 

ALOPETIA , ile  qui  fc  trouvoit  à l'embou- 
chure du  Tanaïs , 8c  qui  portoit  aurti  le  nom  de 
ce  fleuve. 

A LOR  , rivière  qu’ Appicn  fait  connoitre  dans 
la  Macédoine. 

AI.ORITÆ , peuple  de  la  Macédoine. 

ALORIUM , voyff  Halorium. 

ALOROS , ou  Alorus  , étoit  une  ville  de  la 
Macédoine  au  nord-oueft  du  golfe  Thémai- 
que  : Ptolcmécla  place  dans  le  Péonie;  fit  M.tf  An- 
ville  dans  h Pterie. 

ALORUS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  l’in- 
térieur des  terres  , félon  Ptoleméc.  Quelques  in- 
terprètes lifent  Oloros.  Voyez  ci-deffus. 

ALOS,  ou  Alus,  nom  d’une  ville  qui  appar- 
tenoit  à la  partie  de  la  Thcrtïilie  que  l'on  nommoit 
Phthioridc.  Elle  fe  trouvoit  à l’ert  du  golfe  Pèlafgi- 
que , fur  le  petit  fleuve  Amphrylïus.  Voici  ce 
Géographie  ancienne. 
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u’Etienne  de  By  lance  dit  de  cette  ville.  Atos , ville 
e la  Phthiotidc,  étoit  au  bas  du  mont  Othrys. 
Elle  avoit  été  bâtie  par  Atfcamas.  Théon  rapporte 
qu’Alos  étoit  une  des  femmes  domertiqnes  d'A- 
tnamas , qui  apprit  à Ino  h faire  rôtir  te  grain  , 
8c  qu’en  ion  honneur  on  bâtit  une  ville  de  fon 
nom.  Un  autre  auteur  nommé  Pnrménis  , fait  men- 
tion de  deux  villes  nommées  Alos  , l’une  , félon 
lui , étoit  foutnife  à Achille  , 8c  l'autre  à Protèfi- 
las.  M.|  d’Anville  n’a  pas  donné  de  place  à ces 
dernières  fur  fes  cartes.  M.  Larcher  ( Sot.  Géogr. 
fur  Hérod.  ) , place  Alos  en  Achaïc  ; c’ert  en  don- 
nant un  fens  un  peu  étendu  à ce  nom.  Strabon  , 
qti’il  cite  ( làv.  IX  ) , la  place  dans  1a  Theffalie. 

Alos,  ville  du  Pétoponéfe,  dans  l’Argolide. 

Alos:  on  croit  que  la  ville  d’Alope  8c  Lu- 
cridc  avoient  aurti  porté  ce  nom. 

A LOSANGA , ville  de  l’Inde  au-deli  du  Gange , 
félon  Ptoleméc. 

ALOUS  , ville  dont  parle  Etienne  de  Bv farce, 
8c  qui  paroit  avoir  appartenu  à TOlyrie. 

ALPENI , bourg  qu'Etienne  de  Byfance  place 
près  des  Themiopy les , en  citant  Hérodote.  Il 
ajoute  qu’il  y en  avoit  une  autre  de  même  nom 
8c  métropole  des  Locricns.  Il  cil  vrai  qu'Héro- 
dotc  dit  em’Alpénos , ou  Alpènus,  étoit  un  vilbge 
près  des  Thermopyles. 

ALPENUS.  Hérodote  qui  parle  de  cette  ville , 
en  fait  b capitale  des  Locricns  , 8c  la  place  près 
de  la  montagne  Anopéc.  M.  Larcher  dit  de  cette 
ville  Alpenes  ou  Alpin «s  métropole  des  Locriens- 
Epicrémidiens , fur  le  bord  m éridiona!  du  Phoenix , 
à fcft  de  Trachia,  8c  au-derti’s  de»  Termopyles 
St  cTAnthè’.e.  Le  partage  des  Termopyles  elf  en 
ce  lieu  fi  étroit , qu'il  ne  peut  y palier  qu’une  voi- 
lure de  front.  ( TA.  Géogr.  Je  l’Hift.  a Hérodote , 
p.tg.  20.  Voyez  aujji  Hérodote , làv.  y II , %.  17  f , 
177,  216  8*  22p. 

ALPES , ce  nom  que  nous  prononçons  en  fran» 
çois  Alpet,  a été  donné  par  les  anciens  à la  c'ngi  ’.C 
de  montagnes , qui , depuis  la  mer  de  Ligurie  j ulqu’à 
l’Iftrie , entourent  1a  partie  feptentrionale  de  l’Ita- 
lie. Ce  nom  vient  évidemment  du  Celtique  8c 
fignilic  bien  élevé.  L’auteur  du  livre  Allemand  tihei- 
nifeher  tmiiquarîiis , y ajoute  une  autre  idée  , 8c 
prétend  qu’Alpes  fignifie  montagnes  abondantes  en 
pâturages.  Le»  anciens  ont  dit  au  fmgulier  Alpis,  8c 
dirtinguoiem  les  Alpes  de  b manière  fuivante , 
en  commençant  fur  (e  bord  de  la  mer  de  Ligurie. 

Alpes  Litto.ieæ  , portion  des  Alpes , la  plus 
proche  de  la  mer , félon  Ptoleméc  : 6c  dans  ce 
cas  , ce  feroit  les  mêmes  que  celles  apportées  Al- 
pis mariùma. 

Alpes  Scutiæ  : Ptolemée  donne  ce  nom  à 1a 
pat  tic  des  Alpes  où  fc  trouvoit  Ofcela. 

Alpes  Bastarnicæ  , montagne  que  la  rable 
de  Pcutinger  place  entre  la  Pologne  fit  la  Hou* 
grie.  Elle  doit  répondre  au  mont  Carpax. 

Alpis  maritima,  cette  Alpe , fi  fon  peut  dire 
ce  mot  au  fingulict , commençoit  au  bord  de  U mer 
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& fèparoit  la  Gaule  de  la  Ligurie.  C'ètoit  fur  le 
fommet  dcl'Alpe  maritime  , qu’étoient  élevés  des 
trophées  en  l’honneur  d’Auguilc.  On  retrouve  la 
Dolmen  de  ce  lieu  nommé  Tropeea , dans  celui  de 
Ttirbia.  La  chaîne  de  montagnes , en  remontant  au 
nord , ne  me  paroit  pas  avoir  eu  de  nom  parti- 
culier , jufqu'à  t’ Alpes  Coûta. 

Alpis  Cotti  A , on  avoit  donné  au  temps  d'Au- 
gufle  , le  nom  de  Coûta  à la  partie  des  Alpes 
qui  le  trouve  h la  hauteur  de  Briançon.  Et  voici 
à quelle  occaCon.  Un  petit  prince  nommé  Cul- 
tra  , s'étoit  fait  un  état  indépendant  dans  cette 
partie  des  Alpes.  Pour  s’y  maintenir  il  fit  fa  cour 
a Auguiie  & en  fut  bien  reçu.  Pour  donner  aux 
Rcmains  des  preuves  de  fon  attachement , il  fit 
faire  d#  grands  travaux  dans  les  montagnes , & 
parvint  à y pratiquer  des  voies  commodes  pour 
le  partage  des  troupes.  L’État  de  Cottus  étoit 
formé , (don  Pline  , de  deux  cantons  indèpendans 
des  Romains  ; c’cft  pourquoi  leurs  noms  ne  fe 
trouvent  pas  dans  l’infcription  du  trophée  des  Al- 
pes. Le  partage  des  Alpes  <pii  conduit  de  Briançon 
a Suze  , eft  nommé  particuliérement  Cor/ia  dans  la 
Table  Théodofienne.  C.’ell  aéhtellement  le  mont 
Genevre.  M.  d’Anvdle , Holfténius  & d'autres  fa- 
vans  penfent  que  ce  fut  par  cette  partie  des  Al- 
pes , qu’Annibal  entra  en  Italie.  M.  Heerkens  , 
dans  fon  ouvrage  ( Rerom  miratiüum , Litri  IV)  eft 
d’avis  qn’Annibal  ayant  partagé  fon  armée  , une 
partie  parta  par  l’Aipis  Cetiu , & une  autre  par  l 'Al- 
pis  Grau.  m 

Alpis  Graîa  , cette  partie  des  Alpes  étoit  plus 
au  nord,  & répond  au  petit  Saint-Bernatd  afluel. 
On  rend  fottvent  ce  mot  en  françois  par  Alpes 
grées.  Les  anciens  l’entcndoicnt  dans  le  feus  d’Al- 
pe  Grecque , & croyoient  qu'elle  avoit  eu  ce  nom 
depuis  qu'Herculc  y avoit  parte  à fon  retour  d’Hif- 
panie. 

Alpis  Pennina  , étoit  vers  le  nord-cft  de  F Al- 
pis Çraïj  , enrre  les  Ver. IgA  au  nord  5c  les  SalaJJi  au 
fud.  C’cft  aujourd'hui  le  grand  S.  Bernard. Quelques 
auteurs  croyoient  que  ce  nom  de  Peruiina  venoit  du 
latin  Perni , les  Carthaginois,  parce  qu’ajoutoientils, 
Annibal  étoit  entré  en  Italie  par  cette  montagne  ; 
mais  c’eil  une  double  erreur.  Car  , en  fuivant  la 
marche  d'Aimibal.on  voir  qu’il  ne  vint  pas  cher- 
cher cette  partie  des  Alpes;  & fecondement,  Pen- 
nina defigne  ici  la  hauteur  des  montagnes , & ce 
fens  s’en  efl  confervé  dans  l’épithète  du  grand  Saint- 
Bernard. 

Alpis  , rivière  au-deflbus  des  Ombriques,  peu- 
ples dcl’Illyrie  : elle  couloit  vers  le  nord,  & fe 
jettoit  dans  11  (1er.  ( Nat.  Géogr.  J'ur  Hérodote.  ) . 

Alpes  Rheticæ  , ou  Alpes  Rhétiques , appellécs 
au(Ti  Tiidentinet.  Elles  s’étendoient  au  nord  de  l'I- 
talie depuis  à-peu-près  le  nord  du  Lac  Verbanus 
ou  Lac  majeur , julques  vers  la  Vénétie. 

Alpes  Noricæ  , au  Alpes  Nonqeees  : cette  partie 
des  Alpes  n'eft  pas  nommée  ainfi  dans  les  an- 
ciens : on  commence  à trouver  leur  nom  dans 
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Jornandes , Aimoin  , (rc.  Elles  étoient  à l’eft  des 
précédentes. 

Alpes  Carnicæ  , ou  Alpes  cantiques , an  nord 
de  la  Vénétie. 

Alpes  Juliæ  , ou  Alpes  Jules  : cette  partie  des 
Alpes  avoit  pris  fon  nom  ne  Jules  Céfar , qui  avoit 
entrepris  <fy  faire  un  chemin  pour  entrer  en  Illyric. 
On  fortoit  de  la  Vénétie  par  le  nord-eft.  L’ouvrage 
n'étoit  pas  achevé  à la  mort  de  Céfar , Augufic  le 
conduifit  à la  fin.  Cette  même  partie  des  Alpes  a 
porté  aullî  les  noms  d’Alpes  V émus  Ëi  d’Alpes  Pan- 
nonscet. 

On  voit  que  les  anciens  nous  ont  précédé  dans 
l’cxprcllion  des  hautes  Alpes  ; car  ils  difoient  Alpes 
Jummet  ; ils  difoient  aufli  Alpes  Lepanur.ee  ; on  nom- 
moit  ainfi  la  partie  où  font  les  fources  du  Rhin , du 
Rhône , du  Tcfin  , & de  l’ Aàr.  Elles  avoient  pris 
leur  nom  d’un  peuple  appellé  Lcpesntii. 

Afin  de  mieux  faire  fentir  quels  avantages  les 
Romains, feuls  maitresde  toute  l’Italie  , pouvoient 
tirer  de  la  défenfc  naturelle  qu'offre  cette  chaîne 
continue  de  montagnes  , & par  quelles  routes  ils 
pouvoient  pénétrer  cher  leurs  votiins  ou  chez  les 
nations  fubjuguées , je  vais  rapprocher  , comme  a 
fait  la  Martiniére , les  noms  des  principaux  défi- 
lés , connus  dans  les  Alpes. 

On  en  compte  dix  principaux.  i“.  Par  les  Alpes 
maritimes  , on  fuivit  d’abord  pendant  affez  long- 
temps le  rivage  de  la  mer  ; mais  enfuite  on  tailla  un 
chemin  qui  abrègeoit  en  paffant  par  la  montague. 

a”.  Par  lei  Alpes  grées  : Pline  dit  que  ce  fut  par  ce  dé- 
filé qu’Herculc  entra  en  Italie  : Ccclius  Antipatcr, 
que  cite  Tite-Live , dit  qu’Annibal  y pafia  aufii  : ni 
1 un  ni  l’autre  de  ces  fcntimcns  ne  font  adoptés.  On 
fait  à quoi  s’en  tenir  fur  l’hifloirc  d’Hercule  : on 
le  trouve  en  trop  de  lieux  pour  être  fur  qu’il  ait  ja- 
mais paru  même  dans  un  feul.  Quant  à la  marche 
d’Annibal,  les  meilleurs  critiques  conviennent  qu'il 
n’a  pas  dû  paffer  par  les  Alpes  grées , d’après  la  mar- 
che que  les  hifioriens  lui  font  tenir. 

3°.  Par  les  Alpes  Cottienes , ce  paffage  qui  devort 
être  fréquenté  fous  ce  nom  au  temps  (les  empe- 
reurs , avoit  fervi  aux  Gaulois  qui  entrèrent  en 
Italie , conduits  par  leur  chef  Bellovèfc.  Ce  chemin 
s’il  exifioit , palferoit  par  Embrun , Briançon  & 
Suie.  On  croit  qu’Annibal  fuivit  cette  route. 

4°.  Le  quatrième  chemin  étoit  celui  que  l'on 
prend  allez  généralement  de  nos  jours , & qui 
paffe  par  la  vallée  de  Maurienne , par  Suze  & T urtn. 

Ç».  Par  les  Alpes  Penne  nés  , préalablement  le  mot 
pen  , qui  fignific  boute  montagne , n'ayant  pas  été 
compris  par  les  Romains , leur  fit  croire  que  les 
Patnt  ou  Carthaginois  avoient  fuivi  cette  route. 
Polybe  & Pline  l'affurent;  mais  ce  n’eft  pas  le 
fentiment  de  Tite-Live  : cette  route  qui  eft  con- 
nue encore  aél  tellement , fe  partage  en  deux , appel- 
les l’une  le  Val  Perina;&  l’autre,  les  Vallée» 
d’Aoufte  & de  fiardo.  Cette  dernière  eft  plus 
longue,  mais  plus  large. 
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8*.  Par  tes  mimes  Alpes  PemmttW  y a voit  une 
autre  route , qui  paffoit  par  Je  mont  AJu!c,&par‘ 
k lieu  où  eft  actuellement  lic'.nbna. 

7".  Par  les  Alpes  Rhèâques.  Cette  route  paffoit 
te  long  du  Lac  Verkasus  (ou  de  Corne).  Ce  fur 
là  que  payèrent  Drufus  & Tibère  lorfqe’ils  allé- 
r«ot  porter  la  guerre  en  Rhétie.  Stylicon  paffa  au  (H 
par  cette  route. 

8“.  Par  les  mêmes  Alpes  en  fuivant  une  antre 
route  : on  a vu  que  ce  fut  par  cette  dernière  , que 
les  Ombres  entrèrent  en  Italie. 

9°.  Par  les  Alpes  Comiques  . on  remontoir  S A- 
quileij  au  nord. 

io\  Par  les  Alpes  Jute  < ou  JuUtt  : ce  paffage  de- 
vint habituellentcnt  celui  des  troupes  romaines 
que  l’on  fâifoit  défiler  pour  entrer  en  Pannonie  Sc 
en  Illyrie. 

ALPESA , ville  de  la  Bétique , fcîon  Pline. 

ALPHA,  petite  rivière  dans  le  voifinage  d’A- 
qulUis.  Ce  fut  près  de  cette  rivière  que  Couftantin 
fut  tué , 8c  l’on  y jetta  enfuite  fon  corps. 

Alpha  Bucceus  , ville  que  Ptoleméc  attri- 
bue aux  Marfi,  Ortèlius  penfe  que  ce  mot  eft  fau- 
tif, fit  qu’il  faut  lire  A lis  Fuctetcis , fit  ce  fen- 
sûnent  eft  iafinimenc  probable. 

ALPHARINE.  On  trouve  ce  nom  , comme 
étant  celui  d’une  ville  d’Europe , dans  le  livre  des 
propriétés , fattfTcmear  attribué  à Ariflote. 

ALPHATEMIA  , ou  Alphatsrna  , &•  At- 

PHATERNI.  Foyer  NuCERIA. 

ALPHEUS,  ( Roflss.  ) Ce  fleuve  n'eft  pas 
moins  connu  par  les  écrits  des  Mythologues  que 
par  ceux  des  Géographes.  C « derniers  ne  font 
pas  d'accord  entre  eus  fur  la  pofition  qu'ils  ont 
attribuée  à la  fource  de  l'Alphée.  Strabon  cft  celui 
des  anciens , dont  te  récit  fe  rapporte  le  mieux 
à ce  que  l’on  fait  aujourd'hui. 

L'Alphée  commence  dans  l’intérieur  du  Pé!o- 
ponèfe  ; fa  fource  étoit  dans  le  fud-cft  de  l’Arca- 
die. Il  remontoir  par  le  nord-oueft;  puis  tournant 
à l'oueft , entroit  en  Elidc  fit  fe  jectoit  dans  la  mer , 
après  avoir  arrofé  Pifc  & Olymptc. 

Les  Mythologues , dont  l’imagination  riante  di- 
vinifoit  tous  les  fleuves , animoit  toutes  les  fontai- 
nes , ont  fuppofé  que  le  fleuve  Alphéc , éperdu- 
ment amoureux  de  la  nymphe  Arctliufe,  1.1  pour- 
fuivit  un  jour  jufqu'à  la  mer, où  elle  fe  précipita. 
Elle  paffa  fous  les  eaux  , fit  reparut  à Syracufe , 
dans  la  petite  île  tTOrthygie  : Alphéc,  non  aulTi 
ardent  à la  fuivre  ; qu’elle”  à lui  échapper,  fit  le 
même  trajet , fit  l’atteignit  au  terme  de  cette  courfe. 
Il  paroit  que  l'idée  de  cette  fable  avoit  pris  naif- 
f.incc  dans  l’opinion  qu'avoient  les  Anciens  que 
des  fleuves  paflotent  ainfi  pardcfTous  les  terres , 
pour  s'aller  rendre  en  d’autres  lieux.  On  en  trouve 
plttfieurs  exemple*  dans  Pau&nias. 

AlPHEVS.  Ç’avoit  été  un  des  noms  de  Pifs , 
en  Emirie,  que  l’on  croyoit  fondée  par  des  Elèens 
venus  de  bords  de  l’Alphée  d'Eüde. 

ALPHION  LACUS.  A'xqot  en  grec , lignifie 
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la  lèpre.  On  avoit  donné  le  nom  d'Alphion  à ca 
lae,  parce  que  l’on  croyoit  que  les  eaux  avoient 
la  propriété  d'enlever  de  deflits  la  peau  les  taches 
que  la  lèpre  y fait  venir  ; mais  on  ns  fait  pas  Ci  po- 
Mtion  ; il  parait  que  c’étoit  dans  le  Péloponél'e. 
Quelques  Auteurs  croient  que  le  lac  Alphion  étoit 
à la  fource  du  fleuve  Atpheees , 8c  que  ce  dernier 
nom  venoit  de  la  propriété  de*  eaux  de  ce  fleuve, 

ALPHIUS  MONS,  montagne  d’Afie,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  traité  des  fleuves  , de  Plutarque  , à 
l’article  du  /.y  ortnsi , fleuve  de  l’Etolie. 

ALPHONIA  . ou  AlpHUJsa.  Il  y avoit,  dans 
l’Elidc , vers  l’embouchure  de  l’Alphée , un  bois 
confacré  à Diane  Alph’mfs.  Un  auteur  moderne 
croit  qu’il  faut  lire  Alpliia. 

ALPIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  l’on  ap- 
pelloit  ainfi  une  portion  de  la  cite  fituèe  au  nord 
de  la  mer  Tyrrhcniennc.  Il  fait  venir  pe  nom  du 
mot  Alpes  ; ce  qui  indiquerait  un  endroit  où  les 
Abcs,  fe  terminant  furie  bord  de  la  mer , féparent 
la  France  de  l’Italie. 

ALPINjE  GENTES.  Voyei  Gestes  Atprs^e. 

ALPINl,  peuples  de  rHifpanie,  nommés  par 
Aulugelle,  que  cite  Vairon.  Scion  ce  dernier  , il  y 
avoit  d'excellentes  mines  de  fer  St  d’argent  dans 
leur  pays.  En  ajoutant  qu’ils  ètoicm  près  de  l’Ebre , 
on  pourrait  croire  qu’il  cft  queftion  ici  des  belles 
mines  de  fer  qui  fe  trouvent  à Montdtagon  8c  dans 
cette  partie  de  la  Btfcsyc. 

Alpini  Montes.  Agathémdre,  en  voulant  pré- 
fenter , dans  un  feul  tableau , les  noms  des  plus 
hautes  montagnes  du  monde  connu , fe  fert  de  cette 
exprefiooTe  AAtrHscmoturdcfigncr  toutes  les  mon- 
tagnes comprimes  en  Europe  fous  le  nom  d’Alpes, 

ALP1S.  Foyt{  Alpes. 

ALPIUM  , (A >««,)  lieu  de  la  Laconie  , dont  il 
eft  parlé  dans  Paufanias.  On  en  ignore  la  pofition,' 

ALPONOS,  ou  Alponus,  ville  qu’Etienne  de 
Bifance  attribue  ;i  la  Macédoine.  Quelques  Auteurs 
1 attribuent  à la  Theflalie. 

Alponos  , montagne  du  même  pays , félon  la 
même  auteur. 

Alponos  , ville  des  Loericns  Epicnémidieos  , 
félon  le  même  auteur.  On  penfe  qu  Alponos  n’eft 
qu’un  même  Heu  avec  Alpmus. 

ALSA , fleuve  de  lTtalic  dans  la  Vénétie  , à 
l’oueft  & très  près  cTAquiiéia. 

ALSADAMUS , montagne  que  Ptoleméc  indi- 
que dans  la  Syrie.  , 

ALSIUM  , petite  ville  de  l’Italie,  en  Etrurie. 
Silius  lulicus  , en  fa  qualité  de  poète , en  ami, me 
la  fondation  à Aléfus , ami  tTAgamemnon.  J'en 
crois  plus  le  rapport  de  Velléius  Patcrculus , quand 
il  dit  que  cette  ville  devint  colonie  romaine  fur 
la  fin  ne  la  première  guerre  punique.  Elle  étoit  à 
huit  milles  du  Poetus  Augufti , au  fud  de  Carre, 

ALSUCA , contrée  de  la  Lombardie , dont  il 
eft  parlé  dans  Paul  Diacre. 

ALSUGA,  Ce  nom  Ce  trouve  dans  Paul  Diacre  : 
P a 
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on  croit  qu*il  défigne  le  lieu  appelle  dans  l’Itiné- 
raire d’Antonin  Aufugum , à fcft  de  Trtntum . 
ALSUS. 

N.  B.  Je  ne  mets  cet  article  que  pour  prévenir 
ceux  qui  le  trouveroient  dans  Orreiius , dans  la  Mar- 
tinière  ou  ailleurs , que  ce  qui  en  eft  dit , eft  une  er- 
reur  des  plus  fortes.  Tout  en  citant  Paufanias,  on 
dit  que  I Ai] os  cil  un  fleuve  de  l'Achaïe , qui  fe 
jette  dans  P Hermus,  Ôt  fort  du  mont  Sypilus. 

li  cil  vrai  que  le  texte  grec  de  Paufanias  offre 
cette  comrndiâion  inadmilüblc , puifquc  le  mont 
Sypillc  & PHermusctoicntcn  Afic , & que  l'Achaïe 
étoit  dans  le  Péloponéfe;  aufli  Paulmicr,au  lieu 
d’À Avos  i a t-il  lu  Aa K6f. 

Or , Paufanias  vient  de  dire  que  le  fleuve  Crius 
a pris  fon  nom  d'un  des  Titans;  puis  il  ajoute,  u ainfi 
n qu’un  aure  , oui  prenoit  fa  fourcc  au  mont  Sy- 
» pile  » ; c'cA'à'dire , un  autre  fleuve  appelle  suffi 
Crius.  On  auroit  dû  joindre  cette  remarque  de 
Paulin icr  aux  éditions  de  cet  Auteur. 

ALTA-RIPA , ( Altrip.  ) 11  eft  prié  Je  ce  lieu 
«Lins  la  notice  de  l’Empire  , comme  d’un  poffe  éu- 
b i entre  les  A ’tmcics  & les  Vangioncs.  M.  d’An ville 
le  place  clicz  les  Ncmctes , dans  le  fond  très-reflerre 
q.ie  forme  le  Rhin  en  cet  endroit  ; au  nord  cft  Va- 
leitimani  - hionumentum  ; St  au  fud,  Nanties.  Ce 
poffe  étoit  fous  les  ordres  du  Général  romain , ré- 
liJant  a Mayence. 

Alta-Ripa  , dans  la  Pannonie.  Voyc{  Ripa- 
àlta. 

ALTABA , lieu  d’Afrique,  dans  la  Numidie,  St 
qui  fc  trouve  nommé  dans  la  couférence  de  Car- 
thage. 

AJLTANUM  , ville  tTItalie , dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce,  appelléc  Brutium;  elle  étoit  fur  la 
cote  orientale , au  fud  du  golfe  de  Scyhccum , St  à 
quelque  diftancc  au  nord  de  Locres. 

ALTAO , ville  d’Afrique  dans  la  Maurétanie 
Céfarienne , félon  Ptolcmée. 

ALT ARJA  , les  Autels  ; on  difoit  aufli  Ara. 
Ces  mots  ont  fervi  à diligner  plufieurs  lieux  deve- 
nus remarquables  par  le  culte  ou  pr  quelque  voeu. 
On  en  trouve  meme  dans  Y Ancien  I ejlament.  Les 
Grecs  ro  mm  oient  un  lieu  appelle  ainfi , (Zapue. 

ALTERN1A  , ville  des  Carpeutr.i , en  Hifpa- 
nie. 

A LT ES,  ville  du  Péloponéfe,  fur  le  CaJJaiit, 
qui  tomboit  dans  l’Atphéc. 

* ALTHA  , ville  de  la  Baby Ionie , félon  Prole- 
méc. 

AjlTIIA  , ville  d’Afte  , dans  la  Baby Ionie , fur  le 
Tigre,  St  dans  la  dépendance  d‘A pâmée , lélon  Pto- 
limée. 

ALTHÆA  , Althæa  Olcadum  , ( Org ) 
ville  de  l’Hifpanic , cher,  les  Olcades.  Cette  ville 
paroit  être  la  même  que  Titc-Live , en  parlant  des 
exploits  d*Annk>al,  nomme  Cartkeu.  Du  moins 
Poiybê  la  nomme  AUkaa;  8c  c’eft  d’après  lui  que 
CcKarius  a cru  qu’il  fàlloit  réformer  Tite-Livc.  i 
Lorfqu’Annibal  eut  été  reconnu  général  dos 
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troupes  carthaginoifcs  , ne  voulant  pas  paraître 
marcher  vers  Suguntum , dont  il  a^  oit  pourtant  def- 
fein  de  s’emparer , il  s’enfonça  dans  le  pays , 8t  vint 
fe  prefenter  devant  Akheu , qu’il  prit , aufli-bien 
que  quelques  autres  places.  Son" armée  chargée  de 
butin  , revint  à Carthagënes.  Quelques  auteurs 
croient  que  c’eft  aujourd’hui  Ocana . J’ai  adopté 
Orgj{  d’après  M.  d’Ao ville. 

ALTHÆNUS,ruifleau  dont  on  a ditque  les  eaux 
Euériffbicnt  toutes  fortes  de  blciTurcs.  Sttabon  , qui 
l’indique,  le  nlace  dans  la  Daun’ut , en  Italie. 

ALTHEPiA , petit  pays  que  Paufanias  indique 
dans  l’Argolide , auprès  de  Trèzène.  Ce  lieu  avoir 
aupravant  porté  le  nom  d’0rvt4. 

ALTI-EÙROS,  lieu  de  l’Af.ique  propre,  félon 
Antonin , entre  Lares  8c  Admenera , fur  la  route  de 
Carthage  à Thebeffe. 

ALtLBURA  , ou  Altaeuris.  Il  eff  probable 
que  c’cff  le  meme  lieu  que  la  table  de  Peutinger 
nomme  Aluburo % : il  étoit  dans  l’Afrique  propre. 

ALTIDIUM,  lieu  de  l’Italie , dans  l'Omorte» 
au  nord  eft  de  Nuceria. 

ALTINÜM  , ville  d’Italie , dans  la  Vénétie , au 
nord-cft  de PaUvium , 8c  au  fudeft  de  Tarvijîum , fur 
le  Sil'u. 

t Altinum  , ou  Altinium  , lieu  de  la  Pannonie. 
L'Itinéraire  d’Antonin  le  place  entre  Anturut  8i  Ad 
/Imujs.  Selon  la  notice  de  l’Empire,  il  y avoir,  co 
ce  lieu , une  colonie  , fous  le  commandement  du 
chef  de  la  féconde  Moche. 

ALTISIODORUM  , leçon  vicieufe,  pour  Au- 

TISSIODURUM.  Voyc{  ce  mot. 

ALTOA,  ville  d’Afrique,  Iclcn  Ptolcmée,  qui 
le  place  dans  la  Maurétanie  Céfarienne. 

ALTONA , fleuve  que  Tacite  indique  dans  la 
Grande-Bretagne. 

ALTPONA  ( Aubonne} , nom  d’une  ville  8c 
d’une  rivière.  Il  en  eft  fait  mention  dans  une  Inf- 
cription  donnée  par  M.  Bochet , dans  fes  Mcrrwires 
fur  la  Suijfc , (ont.  i , p.  8o.  ( Dctn  Martin.  ) 

ALTUBAR1TA , lieu  de  PA  fi  ique  propre , dont 
il  eft  fuit  mention  dans  un  fragment  de  Viclor  d*U- 
tique.  La  Martinière  penfe  que  c’crt  la  même  choie 
que  Altibura. 

ALTURNUS  , nom  que  l’on  a quelquefois  donné 
au  V uüurnuj. 

ALTUS,  château  delà  Macédoine,  connu  par 
Etienne  de  Byfancc , qui  cite  la  defeription  de  ce 
pays  par  Théagène. 

ALVACA , ville  de  la  Médie , félon  Ptole- 
mée. 

ALVANIS,  ville  de  la  Méfopotamic , félon  Pto- 
lemée. 

ALVARE,  ville  de  l’Arabie  heureufe  » félon  le 
même. 

ALUCA , ville  de  l’ile  de  Corfe , dans  l'intérieur 
des  terres , félon  Prolemée. 

ALUDDA,  ou  Alydda, ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  grande  Phrygie , fur  les  confins  de  la  Ly- 
die. Elle  étok  du  nombre  des  villes  méditerranées  , 
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fcntre  Trajinopolis  & Prapemflùs , félon  Piolemée. 
Etienne  le  géographe  air  qu’elle  eut  Altus  pour 
fondateur , & , apres  fa  mort,  fon  fils  Lydus. 

ALUMEOT Æ , peuple  que  Ptoleraèe  place  dans 
l’Arabie  heureufe. 

ALUNS,  village  d'Arcadie.  Paufanias  dit  qu’on 
le  nommoit  aufli  temple  d’Efculape  , ou  Efcubpii 
Fanum.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  falloir  lire 
dans  le  grec  Kna  cvr , ou  plutôt  KaAeurTer j car  ce 
nom  efl  au  génitif;  mais  Kuhnius  préfère  A aaürTor, 
d’où  Aluns , ou  plutôt  Haluns. 

ALUONA  , ville  de  la  Liburnie,  félon  Pto- 
lcmée. 

ALUS.  Voyc{  Alos. 

Alus  , village  de  la  Palefline , aux  environs  de 
Nicopoüs , félon  Eufèbï. 

Alus  , ancienne  ville  de  l’Arabie  pètrée , où  fut 
le  dixiéme  campement  des  Ifraélites. 

ALUTA , (Ult  ou  Aluta) , fleuve  de  laDacic , 
félon  Ptolemée.  Il  prenoit  fa  fourcc  vers  le  mont 
Caucajon , Sc  (c  rendoit  dans  l’iilcr , à l’occident 
8c  très-près  de  Nitopolis  ad  Ijlrum. 

Aluta  , petit  village  de  la  Palefline  , placé  , 
fclon  S.  Jérôme,  près  ce  Ckcbron. 

ALUTÆ  , peuple  de  llliyrie , félon  Pline. 

ALUTINENSiS  C1VITAS  , vilie  d’Afrique, 
dont  il  eft  fait  mention.  Mais  de  bons  critiques 
penfent  que  dans  Surius,  il  faut  lire  Abiûntnfis , 
ce  qui  indique  la  ville  d 'Abiuna , ville  épifcopale. 

ALUTRAENCES  , peuple  des  Alpes , félon 
Pline. 

ALVUM  , bourg  de  l’Iflrie , félon  Ptolemée. 
i ALYATTA  , château  de  la  Bitbynic  , félon 
Etienne  de  Byfance.  On  penfe  que  c’eft  le  même 
lieu  qti ’Alvattus. 

ALYATTIS  SEPULCRUM.  Ce  monument, 
élevé  à l'honneur  d’Aly  atte , père  de  Créfus , avoit , 
dit-on  , fix  flades  de  tour , Si  ètoit  fitué  pré»  de  la 
ville  de  Sardes.  Uparoir,  par  l’expreflion  grecque 
yifio  yir , que  c'ctoit  un  morne  , plutôt  qu  un 
tombeau  fait  pour  renfermer  le  corps  de  ce  prince  ; 
d'ailleurs,  fon  étendue  le  prouve  d'une  manière 
affea  pofitive. 

ALYATTUS , lieu  de  l’Afie  mineure , dans  ou 
près  de  la  Gabtie  6c  dcsTetiofagcs. 

ALYBAS.  Etienne  de  Byfance  paroit  incertain, 
d’après  les  auteurs  qui  l’ont  précédé  , fi  cette  ville 
eft  la  même  que  celle  de  Mctapoiite , en  Italie , 
ou  fi  ce  n'eft  pas  plutôt  une  ville  de  Thrace. 

Un  vers  de  T zetzès , Chiliadt  12 , ir°.  404 , décide 
la  queftion.en  difant  que  la  ville  iïAlybas  eft  la 
meme  que  celle  de  Métapontc.  C'eft  aufti  le  fen- 
timent  de  plufieurs  autres  auteurs. 

ALYBE  , ou  Alyba.  Cette  ville  doit  avoir  ap- 
partenu â la  partie  orientale  du  Pont , à s'en  tenir 
aux  conjeéhires  fur  les  vers  d’Homère  Sc  fur  le 
rapport  qui  fe  trouve  entre  A'ybt  & les  Ckaiybes 
qui  habitoient  de  ce  côté.  Etienne  de  Byfance  ob- 
serve que  Strabon  dit  que  les  Alyba  St  les  Chalybcs 
font  le  même  peuple,  Mais  il  n’en  efl  pas  moins  vrai 
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que  ces  peuples  ètoient  connus  par  Us  métaux  qui 
le  retiroient  de  leur  pays,8c  qu’Homére  dit  la  même 
choie  tf  Alybt. 

Etienne  de  Byfance  ajoute  que  ce  fut  de  cette 
ville  que  Rhèa  vint  apportant  Jupiter  nouveau-né. 
Eft-ce  une  fimple  fable , ou  une  fimple  allégorie  , 
qui  fait  venir  le  plus  puifiànt  des  Dieux  du  pays 
qu'Homère  indique  comme  produifant  l’argent  ! 

Alybe  , montagne  de  l'Afrique , la  meme  qu'/f- 

byU. 

Altbes,  que  l’on  croit  les  mêmes  que  les  Cht- 
lybts.  b’oyt[  Strabon  , Liv.  XII, 

ALYCÆA,  petit  bourg  de  l’Arcadic,  félon  Pau- 
fânias. 

ALYÇHME,  ou  AlyCHMa  : c’eft  le  nom  d’un 
lieu  où,  fclon  Etienne  de  Byfànce,  Mercure  ètoit 
adoré  fousjle  nom  d’Alydunccn  ; mais  on  ignore  la 
pofirion  de  ce  lieu. 

JV.  b.  Ce  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  l'édition 
de  Berkelius  , de  1694. 

ALYCUS , ville  du  Péloponèfe,  filon  Etienne 
de  Byfance.  Aucun  auteur  n'a  donné  fa  jufte  pub- 
lion  ; mais  on  voit , par  un  vers  de  Callymaque , 
qu'elle  étoit  prés  de  la  ville  d'Afine , 6c , félon 
Ortelius,  c’étoit  Afine  de  Mègaridc. 

Alycus,  lieu  de  la  Grèce,  dans  b Mégaride. 
Plutarque  dit  que  l’on  y enterra  Alytus , qui  avoit 
été  tué  au  fiége  d’Aphides.  Voyt{  ci-deflùs. 

ALYDDÀ , ville  de  la  Mcefie , dans  l'ùitérieur 
des  terres , félon  Ptolemée. 

ALYMNÉ  , nom  d’une  ville  de  fAfie  mineure, 
qui  ètoit  fituée  vers  les  confins  de  b Phrygie , de  b 
Carie , de  b Lycie  6t  de  1a  Pifidie.  Elle  étoit  dans 
le  voifuiage  St  dans  la  dépendance  des  tyrans  de 
Cibyrc  U Grande , fclon  Polybe  ScTite-Live. 

ÂLYS1A.  fsve;  Halyzea. 

ALYSON  (T),  ou  I’HalysSUs,  petite  fource 
très-fraîche , en  Arcadie , au  fud-cft  de  Cyntt/u,  8c 
qui  coûtait  fe  jettet  dans  le  fleuve  de  Crathis. 

On  prétendoit  que  ce  ruilfcau  avoit  pris  fon 
nom  de  b qualité  de  les  eaux , auxquelles  on  attti- 
buoir  b vertu  de  guérir  de  la  rage. 

ALYTA,  nom  d’une  ville  dont  parle  Suidas, 
fans  indiquer  fa  pofition. 

ALYZI A , ville  de  1a  Grèce , dans  l'Acarname  , 
fclon  Strabon  : elle  étoit  â quinze  flades  de  b mer. 
Près  dc-là  étoit  un  port  d'Hcrcule,  6c  un  temple  de 
ce  Dieu.  Quelques  auteurs  écrivent  Alytua , St 
Pline  Aly[t a. 

A M 

AM  A AD , ville  de  b Palefline , fur  les  tromièrcS 
de  1a  tribu  d’Azer. 

AMACAST1S, ville  d«  l'Inde  cn-deçàdu  Gange, 
félon  Ptolemée. 

AMACCURA,  ville  d’Afrique. 

A.Y1ACI , peuple  de  l’Hifpanic.  Ptolemée  lui 
donne  Ajluria  AugujLt  pour  capitale.  J'ai  mi»  ectie 
ville  chez  les  Aflures. 
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AMADOCA , ville  de  la  Sarmatie , e»  Europe , 
félon  Ptolemée. 

AmadüCa  , marais  de  la  Sarmatie , en  Europe  , 
près  du  Boryfthénc,  félon  Ptolemee. 

AMADUC1,  peuples  de  la  Sarmade  Euro- 
péenne, félon  Ptolemée.  11  babitoit  fur  des  monta- 
gnes , entre  les  Roxelans  üt  les  Badernes. 

Amadoci-Montes , montagne  de  la  Sarmade 
Européenne , félon  Ptolemée. 

AMÆA,  ville  de  la  Lufitanie,  félon  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  portent  Amnxa.  Pline , qui 
ne  nomme  ainlt  aucune  ville,  parle  d’un  peuple 
appelle  Ammienf.s.  Ces  peuples  dévoient  fe  trouver 
entre  Elvas  6c  le  Tage. 

AMAGETOBRIA  ( Brou  ) , lieu  de  la  Gaule. 
Comme  il  n’en  eft  parlé  que  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires  de  Céfar,  il  a été  dtmciie  de  recon- 
noitre  fa  jufte  pofition.  Il  ed  dit , dans  cet  auteur , 
que  les  querelles  entre  les  Eduens  & les  Séquanois 
les  ayant  armés  les  uns  contre  lesautres, les  derniers 
appellérent  à leur  fecours  Aruvijles , qui  vint  à la 
tète  des  Germains.  Les  Eduens  furent  battus  prés 
d'Amagetobrij.  Je  ne  citerai  que  deux  opinions  lur  la 
pofition  de  ce  lieu.  Celle  de  ceux  qui  le  placent  à 
Br’mge , au-deffous  de  Mayence , fit  celle  qui  le 
place  à Broie  ou  Moigte  de  Broie.  Dora  Martin  ne  fe 
décide  pas  dans  fon  livre , mais  le  place , comme 
M.  d’Anville,  fur  fa  carte  ; mais  M.  d’Anville  re- 
jette le  premier  fendaient,  6cce  me  tumblc  avec  rat- 
fon.  Ce  lieu  eût  été  beaucoup  trop  loin  du  pays  des 
combatnns  ; favoir , les  Æaui , les  Sequani  de  les 
A verni.  En  conlîquence , il  place  Amag  nbria  fur 
YArar , un  peu  au  fud  de  Segobodium , ôc  a l’oued  de 
Vefonùo. 

AMAKUR.  On  trouve , fur  une  médaille  d’Au- 
gufte , que  1a  ville  d’ Ajlunca  eft  nommée  Amakur , 
6c  l’on  préfume  que  ce  put  être  fon  premier  nom. 
Voye\  Asturica. 

AM  ALEK1TÆ , les  Amodiâtes.  Ce  peuple , qui 
n’cft  connu  que  par  les  livres  faints  6c  par  Joleph  , 
defeendoit,  félon  ces  mêmes  ouvrages , d’Amalck , 
fils  d’Elephax  ou  Eüpliax , qu’Efaii  avoir  eu  de  la 
concubine  Timna.  11  paroic  qu’ils  habitoiem  une 
partie  du  pays  appellé  Arabie  pétree , au  fud  de  l’i- 
dumée , & à l’orient  de  la  partie  feptcntrionalc  de 
la  Mer  Rouge.  On  croit  même  que  pendant  quel- 
que temps  ils  formèrent  un  royaume  allez  puif- 
lant , 6c  qui  s’étendoit  jufqu’à  l’Egypte. 

On  ne  fait  rien  de  particulier  fur  leur  religion  , 
leurs  loin.,  leurs  arts  6c  leur  commerce.  Mais  comme 
il  eft  parlé  de  leurs  Rois , on  voit  qu’ils  obéifioient 
à un  Gouvernement  monarchique.  Le  peu  que  l’on 
fait  de  leur  hilloirc  n’eft  pas  de  mon  objet  Ils  atta- 
quèrent les  lfraclites  après  le  pal&ge  de  la  Mer 
Rouge , mais  ils  furent  battus,  Les  Amalecucs , de 
concert  avec  les  Madianites  , tinrent  les  lfraélites 
en  fervitu de  pendant  feptans,  après  lcfquels  Gé- 
dcon  les  délivra.  Le  prophète  Baisant  avoit  annonce 
finir  ruine.  Elle  commença  par  les  viftmrcs  de 
Salai , 6c  la  maniéré  cruelle  dont  il  traita  les  Anulè~ 
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dut,  afFoibüt  eonftdérablemem  cette  nation.  David 
marcha  aulii  contre  eux  , les  furprit  fe  refouillant 
après  une  viétoire  remportée  fur  les  Phfliilms , fie 
les  tailla  en  piéccs,quoiquedans  la  ville  de  Sidaeou 
Zigl.ig , dont  ils  venoient  de  s’emparer,  ils  n’eulfent 
donne  la  mort  à aucun  des  liabitans.  Il  relia  fort  peu 
d'Amaltcitet  après  cette  défaite.  La  tribu  de  Simeon 
s’empara  de  leur  pay, , fous  le  règne  d’Ezèchiaz, 
6c  ce  fut  l’époque  de  leur  entière  dellruftion. 

AM  ALI , peuple  que  l’on  compren  d fous  le  nom 
de  ceux  qui  étoient  Gètes:  ils  commandoient  aux 
Ortrogoths. 

AMALLOBRIGA , ville  de  l’Hifpanie , fur  le 
Durius , vers  le  fud-otieft  de  Pollantta. 

AMAM-SAMA,villedela  Judée, dans  1a  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofuè. 

AMAMASSUS , ville  de  Pile  de  Cypre  , félon 
Etienne  de  Byfance , qui  rapporte  qu’on  y adoroiz 
Apollon  Hylaus. 

AMAN  , ville  de  la  Paleftine , dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  tribu  de  Juda. 

AM  ANA , montagne  de  la  Palefiine , au-delà  du 
Jourdain  , dans  ia  tribu  de  Manaiîè.  On  peut  croire 
que  c'cfi  de  cette  montagne  qu'il  eft  parlé  dans 
le  Cantique  des  Cantiques. 

Aman  a , ville  de  l’Afie , dans  la  Mêdie  , félon 
Piolemée,  au  87'  degré  30  min.  de  long. , 6c  au 
40  40  de  lat. 

AMANDA , contrée  des  Indes.  Elle  renfermoit 
pluficurs  peuples , que  Pline  nomme  ainfi;  favoir, 
les  Sjmarobna , les  Üambruceni , les  Btjambriù  , les 
OJii , les  Antixeni  6c  les  TaxilLx. 

AMANDRA  , ville  d’Ethiopie  , placée  , félon 
Suidas , dans  les  Etats  du  roi  Gephée.  Cet  auteur 
ajoute  que  l'on  doit  regarder  Perlée  comme  en  étant 
le  fondateur  , parce  que  d'un  fimple  village  il  fie 
une  ville  ; mais  tout  cela  paroit  fabuleux  ; ce  qu’il 
dit  enfuite  ne  contribuera  pas  à lui  mériter  la  con- 
fiance. Selon  lui,  la  ville  prit  aufti  le  nom  d’/ro- 
nium , parce  qu’on  y avoit  élevé  une  colonne  fur 
laquelle  étoit  la  Gorgone. 

AMANDRUS  , nom  d'un  champ  que  Suidas  dit 
avoir  été  dans  la  fuite  nommé  Barium , en  mémoire 
du  berger  Paris. 

AMAN1A.  B femble  que  par  ce  nom  on  ait  quel- 
quefois entendu  l’Arabie  heureufe  , ou  du  moins  la 
partie  de  cette  région , qui  eft  Y èmen.  V.  le  vol.  3 
des  petits  Géographes , ( Excerpu  ex  Chryfococeee 
fyitux  i.  ) 

A M A N IDÆ-PORT  Æ , ou  /«Portes  Ama- 
NIOES.  On  nommoit  ainlt  les  défilés  par  lcfquels 
on  paftdit  au  travers  du  mont  Amanas.  Voyez  « 
mol. 

Ptolemée  les  nomme  Amamcee-Portee  ou  Pylxi 
( Kputti’.ett.  ) 

AMAN1ENSES.  On  trouve  ce  nom  employé 
dans  les  Epitres  de  Cicéron , pour  dcftgner  les  mon- 
tagnards du  mont  Amanus. 

AMANOBII , peuple  que  Ptolemée  place  cil 
Sarmatie , dans  le  voiftnage  des  RoxoLnec. 
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AM  ANOIDES,  promontoire  de  la  Cilicte , entre 
le  fleuve  Piramus  Se  le  Cidniu, 

AM ANTENI, ou  Am  antivi  , peuple  que  P;o- 
letnèe  place  dans  la  balle  Pannonie  : ce  font  les 
memes  que  les  Amantes  de  Pline. 

AMANTES.  Pline  parle  de  ce  peuple  , qui  me 
paroit  être  le  même  que  les  Amanum  de  Ptolcmée, 
fie  le  place  de  même  dans  la  Pannonie. 

Amantes  , appelles  aulfi  Amantini , ètoiem  les  < 
babitans  A' Amantia , en  Ulyrie.  C’étoit  un  peuple 
libre , quoique  fournis  aux  Romains. 

Amantes,  que  Solin  place  en  Afrique. Ce  peu- 
ple doit  être  le  même  que  les  Uammanuntes  de 
Pline. 

AM  ANTI A , ville  de  la  partie  de  l'Epine , que 
Ptolcmée  nomme  YOreJiide , fie  que  l’on  a depuis 
appcllée  1a  nouvelle  Epire.  M.  d'Anvillc  la  place 
dans  l'intérieur  des  terres  fur  le  Celydnus.  Par  l’ex- 
preffion  qu'emploie  Etienne  de  Byfance  , en  di- 
Unt  A/aetma. , lAAupwr  Moque , on  pourroit  croire 
qu’il  parle  plutôt  d’une  divifton  de  pays  que  d'une 
ville  ;ntM3  par  ce  qui  en  eft  dit  ailleurs,  on  voit  qu’il 
y a eu  une  ville  de  ce  nom  j il  cil  vrai  que  la  ville 
d'Amamia , nommée  ci-deflus , d’après  Ptolcmée  , 
étoit  dans  l’intérieur  des  terres , au  lieu  que  celle 
dont  parle  Etienne  devoit  être  fur  le  bord  de  la 
mer,  puifqu'Eticnne  ajoute  qu’elle  étoit  près  de 
Corcyre.  Il  dit  aufli  qu’elle  avoit  été  fondée  par  les 
Abantes,  au  retour  du  fiège  de  Troie , ce  qui  ne 
peut  pas]  s’entendre  d'une  région. 

Amantia  , ville  de  la  balle  Pannonie , félon  le 
P.  Ferrari. 

AMANTINI , peuple  de  l’Epire , & habitans  de 
Ta  partie  appellèe  Amantia.  Voyea  le  Périple  de 
Scylax. 

AMANUM-PORTUS , (Btrmeo)  Pline  dit  que 
de  fon  temps  on  la  nommoit  Flaviobriga. 

AMANUS-MGNS , U Mont-Amanus  , finté  à 
l’extrémité  orientale  de  la  Méditerranée  , prés  du 
golfe  d’Iffus.  Cette  montagne  , (clon  Pline , fèpa- 
roit  la  Cilicie  de  la  Syrie  ; le  défilé , qui  commu- 
niquait de  l’une  à l’autre , fe  nommoit  les  portes 
Amaniques.  Ce  défilé  eft  célèbre  par  la  bataille 
gagnée  pat  Alexandre  fur  Darius , auprès  d’iffus , 
« par  une  autre  entre  Septime  fèvère  & Pefcennius 
Niger  ; ce  dernier  y fin  vaincu.  Cette  montagne 
s’ètendoit  entre  le  37*  8c  le  i8‘  degré  de  latitude. 
Sa  fituarion  eft  nord-eft  & fud-oueft. 

Quelques  auteurs  en  ont  fait  une  des  branches 
du  mont  Tourna. 

Etienne  rapporte  que  cette  montagne  avoit  pris 
fon  nom  du  mot  grec  Monta , parce  qu'Orefle  y 
avoit  été  délivré  des  fureurs  qui  l'agitoient  depuis 
l'affadi  nat  de  fa  mère. 

AM  ARA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon  Pto- 
leméc , au  78*  degré  30  min.  de  long.  & au  18*  40 
min.  de  lat. 

AMAR  ANTT,  les  Amarantes  , peuples  d’Afie, 
dans  la  Colchide , félon  (tienne  de  Byfance.  Us 
a’étoiem  pas  éloignés  de  la  fourec  du  Phafu. 
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AMARANTTUM.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
l’on  employoit  quelquefois  ce  nom  pour  dèfigntr 
le  Phafu , fleuve  de  la  Colchide. 

AMARDI.  l'oyei  Mardi. 

AMARDUS.  Foyer  Mardus. 

AM  ARGUS,  peuple  que  l’on  a placé  en  Ethio 
pie.  Ils  étoient  noirs  oc  antropophages. 

AMAR1-FONTES , lieu  d’Afrique  , aux  envi- 
rons à' Arfmoi , fur  la  mer  Rouge. 

AMARI-LACUS,  lac  de  l’Egypte,  près  d’Hc- 
roopolis,  Si  qui  fervoit  à établir  la  communication 
du  Trajaruu  Canalis  avec  la  mer  Rouge,  au  moyen 
du  PtoUmeus  Canalis , qui  fe  renaoit  à la  ville 
A’Ar/tnoé  ou  CUopatrit. 

AMARIACÆ , peuple  de  l’Afie  , dans  l’inté- 
rieur de  la  Médie,  fit  prés  des  Mardi,  félon  Pto- 
leméc. 

AMARISPII , peuple  d’ Afie,  dans  la  Baâriane , 
félon  Ptolcmée. 


AM  ARN  A & Amarusa  , ville  que  Ptolcmée 
place  dans  l'Hyrcanie. 

AMARTUS , ville  de  la  Grèce , dont  le  nom  fe 
trouve  dans  l’hymne  d’Apollon  attribuée  i Homère, 
mais  dont  la  pofition  en  inconnue. 

AMARUSA:  c’eft  ainfi  que  le  traduReur  de 
Ptolcmée  nomme  une  ville  de  l’Hyrcanie  ; le  texte 
porte  : Ap/aaecuo.  ou  Amarua, 

AMARYNTHUS,  village  de  l’Eubéc.  Etienne 
de  Byfance  dit  que  c’étoit  une  petite  île  qui  avoifi- 
no't  l'Eubée  ; mais  Paufanias  fit  Srrabon  difent  un 


lieu  dans  l’ile.  Selon  le  même  auteur , dit-on  , elle 
avoit  pris  fon  nom  d’un  certain  Amarantkus , çhaf- 
feur  de  Diane.  Quelle  qu’en  fût  l'origine , il  eft  cer- 
tain que  les  habitans  y révéroient  Diane  fous  le 
nom  aAmaryfia , fêtée  aufli  par  les  Athéniens. 

Amarynthus.  Selon  le  texte  de  Strabon  , /.  8 , 
p.  3J7,  il  paroitroit  qu’il  y avoit  dans  l’Arcadie, 
un  fleuve  de  ce  nom , qui , félon  cet  auteur , étoit 
un  de  ceux  que  recevoir  l’Alphée  ; mais  Paulmirc- 
de-Grantc-Ménil  peufe  que  cVÜ  une  faute , 8c  qu’il 
faut  lire  Erymar.tltus , le  fleuve  Amarynthus  n*  fe 
trouvant  nommé  dans  aucun  autre  auteur. 


AMAS , montagne  du  Péloponéfe , dans  la  La- 
conie , fclon  Paufanias , affez  prés  de  Las  fie  de  Gy- 
thium. 


AMASENUS,  ( la  Toppia  ) rivière  d'Italie. 
Amasenus,  autre  rivière  d’Italie;  elle  fe  jet- 
toit  dans  le  Liris. 


AMASIA  , Amasæa  , ou  Amasea  , Afiafttei 
Amafte ; en  turc,  Amasiih,  ville  de  l’Afte  mi- 
neure , dans  la  partie  occidentale  du  Pont. 

Cette  ville  étoit  fituée  à la  gauche  du  fleuve  Iris 
Les  rois  de  Pont  avoient  bâti  un  palais , 8c  élevé 
divers  autres  monumens  , fur  un  rocher  efearpé  , 
près  de  la  rivière , 8c  cer  endroit  étoit  joiat  à la 
ville  par  un  mur  de  briques.  Il  y avoit  un  double 
conduit  qui  menoit  l’eau  de  la  rivière  fur  la  mon- 
tagne. Le  philofophc  Srrabon , qui  nous  a laiffé  un 
ouvrage  fi  étendu  fur  la  Géographie , étoit  de  cette 
ville.  Ceff  bien  dommage  qu'il  ne  fc  foi»  pas  plus 
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étendu  fur  les  détails  ; il  fe  contente  de  dire  que 
l'Iris  baignoit  fes  murailles,  qu'elle  étoit  fa  patrie, 
8c  qu'au-delà  de  fon  territoire  il  y avoit  des  bains 
chauds. 

Amai'ée  fut  pendant  quelque  temps  la  première 
Tille  du  Pont. 

Le  territoire  de  cette  ville , qui  paroît  avoir  été 
aflea  étendu , portoit  le  nom  d ’Amaftna  Rcgio. 

Amasia  , ou  Amis!  a , ville  de  b Germanie , 
félon  Ptolcmée. 

On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  la  ville  d'Em- 
den. 

Ce  fut  près  de  ce  lieu  que  Orufus  vainquit  les 
Bruâères. 

AM ASIUS  ( l'Ems ) , fleuve  de  la  Germanie, 
fclcm  Ptoleméc  ; c’ert  probablement  le  même  que 
M.  d’Anville  nomme  Amijta , & qui  tombe  dan* 
la  mer  du  nord  , au  travers  du  pays  des  Frifii. 

AMASSE  A,  ville  du  Pèloponèfe , dans  l'Achaîe, 
félon  Abdtas  Babylonien  , cité  par  Ortelius. 

AMASSI , peuple  de  la  Sarmatie  afiatique,  félon 
Pline. 

AM  ASTRA  , ville  de  la  Sicile , félon  Silius  Ita- 
liens , la  même  qu’ Amtflratus. 

AMASTR1S  , ( Amaflro  ) , ville  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  b Paphlagonie,  fur  une  petite  ifthme 
qui  joignnit  la  prefqu’ilc  Sefamus  au  continent  : 
VE'ytUni  (Scylax),  s’y  rendoit  à la  mer.  Elle 
étoit  près  des  terres  des  Hénètes  ou  Venétes. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  Amaflris , femme  de  Li- 
limaquc , laquelle , pour  former  b ville , réunit  les 
villages  de  Stfamt  , de  Cytort , de  Cromna  8c  de 
Tyos  Les  habitant  de  Tyos  s’en  féparérent  enfitite  : 
on  fait  que  Lifimaque  venoit  d’époufer  Arftnoé  ; 
Atraflris , indignée  de  cette  conduite , fe  retira  dans 
b ville  qu’elle  venoit  de  faire  bâtir  ; 1a  fituation 
en  étoit  avantageufe.  Cette  princclfe  avoit  eu  d’un 

Îtremier  lit  deux  fils , Cléarque  & Oxathne  , qui 
a firent  étouffer.  Lifimaque  vengea  b mort  de 
cette  époufe , que  lui-méme  avoit  outragée , 8c  fit 
mourir  les  deux  princes.  Devenu  maître  d’Amaf- 
tris,  il  b donna  h fon  époufe  Arftnoé,  qui  en 
confia  le  gouvernement  à Hercule.  Peu  de  temps 
après,  1a  ville,  devenue  très-conftdérable,  fccoua  le 
joug , 8c  fe  mit  fous  la  proteflion  d'Ariobarzane , 
fils  de  Mithridate.  torique  les  Romains  portèrent 
leurs  armes  dans  l'Afie , Amaflris  fut  prife  par 
Triaritts,  lieutenant  de  Cotta.  Ellerefta  aux  Ro- 
mains jufqu'au  temps  oit  Us  empereurs  grecs  leur 
fuccédèrent  ; les  Vénitiens  b prirent  fur  ces  der- 
niers : elle  aparté  d’eux  aux  Turcs. 

AMAT-DOR , ou  Emath.ohHammot-Dor, 
ville  de  b tribu  de  Nephtali,  8c  attribuée  aux  Lé- 
vites ; elle  fut  cédée  à b famille  de  Gerfon. 

AMATÆ,  peuple  que  Pline  pbee  dans  l'Inde , 
auprès  du  fleuve  indus. 

AMATH.  Ce  nom , qui  commence  en  Hébreu , 
par  une  lettre  a/pitéc,  s'écrit  quelquefois  Ch.mut , 
ou  plutôt  Humât.  Ce  nom  fignific  chaleur , 8c  ré- 
pond aux  Tktrmos  des  Grecs  ; ainfi  on  le  trouve  en 
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eompofition , en  hébreu, comme  Tktrmos  en  grec, 
avec  des  noms  de  lieux,  pour  lignifier  qu'a  s’y 
irouvoit  des  eaux  chaudes. 

Amath  , ou  Emath  , ville  de  Syrie.  Les  Grecs 
l’ont  appclléc  Eméffe.  Hoyeçce  mot. 

Amath,  bourg  de  la  Paleftine  , près  de  Ga- 
dara  : le  mime  tnt'  Amatha. 

Amath,  ou  Emath  , ville  de  b Célo-Syrie.  Cctto 
ville  étoit  nommée  par  les  Grecs  Epiphania. 

Amath  , pays  8c  ville  de  Syrie.  Voyt{  A p A- 

MEA. 

AMATHA,  contrée  de  l’Arabie,  félon  Etienne 
de  Byl'ance,  qui  dit  que  l'on  prononça  auffi  ce  nom 

Aor.,:th.  i. 

Amatha,  ou  Amatiiæ,  ville  de  b Phénicie, 
félon  le  meme  auteur.  C’eft  probablement  b même 
ville  de  ce  nom  qui  fut  fondée  par  le  onzicmefils 
de  Chanaan , 8c  qui  eft  appclléc  attfli  Ckamati  dans 
b Gcnèle,  8c  par  tes  Septante  , Arruthi.  C'ctoit, 
fclon  Jofcph , la  capitale  des  Amathèens.  Quelques 
auteurs  difent  que  ec  fut  la  même  qui  fut  appelle® 
Eméle.  Heyej  Emisa. 

Amatha  , lieu  de  b Judée , dam  b partie  attri- 
buée à b demi-tribu  de  Manarte , à l’cft  du  Jour- 
dain : il  ctoit  au  fud-eft  du  lac  de  Tibcrias , ou  de 
Gcncfareth  , entre  Gamala,  au  fud-oueft  , 8c  Ga- 
da ru  au  nrrd-eft.  Ce  lieu,  dont  parle  S.  Jérôme, 
avoir  été  fondé  par  une  colonie  d' Amathcens  ; il 
y avoit  des  bains  d’eau  chaude. 

AMATHEÆ - CORNU,  lieu  dans  un  beisquî 
étoit  près  A'H'ppanium , chez  les  Brutiens.  On  le 
connoit  par  Athénée. 

Amatheæ-Cornu  , lieu  de  b Lybic,  félon 
Diodore. 

Amatiif.æ-Cornu.  Tl  fcmblc  que  Cicéron 
donne  ce  rom  à l'une  de  fes  maifons  de  cam- 
pagne. 

AM  ATHÆI , peuple  que  Pline  place  dans  l’A- 
rabie heureufe , 8c  qui  étoit  dans  l'intérieur  des 
terres. 

Amath.*!,  1rs  Amathèens , peuples  qui  liahi- 
toient  dans  b terre  Promifc,  avant  les  Ifraélites. 

Ils  occupoicnt  b partie  de  la  tribu  de  Nephtali, 
vers  le  mont  Liban. 

Ces  peuples,  vaincus  par  les  Ifraélites , fe  reti- 
rèrent dans  b Phénicie , ou , dans  b fuite,  fut  bâtie 
b ville  d’Amach  , ou  Emath , fituée  fur  le  bord  du 
fleuve  Orontc.  Ils  envoyèrent,  fclon  Jofcph  , une 
colonie , qui  bâtit  b ville  d 'Amath  près  du  lac  de 
Genezarcth. 

AMATHUS  , ou  Amathonte  , ville  de  l’ile 
de  Cyprc , fituée  att  fini , près  du  Lycus,  entre  Cur- 
ium h l'oueft , 8c  Cititim  à l’eft.  Cette  ville  avoit  été 
fondée  par  des  Phéniciens , 6c  fon  nom  paroit  avoir 
été  d'abord  celui  d’ Amath  ; mais  les  Grecs  8c  les 
Latins  cherchoient  toujours  quelque  héros  du  nom 
du  lieu,  8c  fuppléoient  ainfi  aux  recherches;  attfli 
Tacite  nomme-t-il  Atnathus , fils  d’Aerias , comme 
celui  dont  elle  avoit  pris  fon  nom.  C'étoit  moins  à 
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U fertilité  3e  fort  territoire , qui  (fxMdnit  en  bled , 
quelle  dcvoit  fa  célébrité , qu'au  culte  qu’elle  avoit 
voué  à Vénus. 

On  faifoit  remonter  fort  hant  l’origine  de  ce 
culte  : le  premier  temple  de  Vénus , dans  cette  île , 
félon  les  Cypriotes,  au  rapport  de  Tacite,  avoit 
été  fondé  par  Aerias  ;fon  fils  Amathus  avoit  fondé 
le  fécond  ; le  troifième  étoit  l’ouvrage  de  Tenus. 

On  rapporte  que  dans  Us  commencemcns  on 
facrifioit  des  étrangers  fur  les  autels  de  V émis  ; cette 
coutume  barbare  fembleroit  rappellerl’idèe  des  Phé- 
niciens qui  avoient  auiîi  immolé  des  victimes  hu- 
maines. La  décile  enfin  irritée  punit  les  habirans,  en 
ôtant  la  forme  humaine  aux  hommes,  S i la  pudeur 
aux  femmes.  Les  premiers  furent  changés  en  tau- 
reaux ; les  fécondés  fe  proftituèrem  fans  honte.  En 
rejettant  ce  que  ce  récit  a de  fabuleux  , il  en  reliera 
du  moins  que  les  goûts  déréglés  de  la  déc  (Te  avoient 
un  peu  gagné  Us  habitans  : c’efl  d'après  ccttc  opi- 
nion qu'Ovide  rapporte  que  Us  premières  CO.',  tl- 
fannes  parurent  dans  ccttc  ville  ; & cette  frènéfie 
leur  fut  infpirée  par  Vénus , dont  elles  avoient  ofé 
«lier  la  divinité. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  (latue  de  Vénus 
à Amathonte  avoit , malgré  fon  corps  & fon  habit 
de  femme , une  barbe  telle  que  l'auroit  un  homme  : 
elle  avoit  de  plus  un  feeptre , & Us  parties  fexueiles 
des  deux  fexes.  On  ne  peut  douter  que  cette  figure 
ce  lût  allégorique , mais  quel  en  étoit  le  fens  ? 
Ccd  ce  que  je  ne  me  permettrai  pas  de  chercher. 
Les  hommes  lui  facrifioicnt  en  habit  de  femme , 
Si  Us  femmes  en  habit  d'homme. 

1!  y avoit,  félon  Paufanias,  un  autre  temple  à 
Amathonte , c’étoit  celui  de  Vénus  6c  d’ Adonis  : on  y 
confervoit,  dit-il,  le  collier  qu’a  mit  Élit  Vulcain, 
& que  Vénus  avoit  donné  à Harmonie , fille  de 
Cadmus,  ou  •femme,  félon  l’adoption  de  ceux  qui 
la  font  fille  de  Mars  & deVcnus.Polynice  fit  enfuite 
préfent  de  ce  collier  i Eriphyle , femme  d'Amphia- 
raüs , afin  de  perfuader  fon  mari  d’aller  à la  guerre 
de  Thébes. 

Il  y avoit , près  d' Amathonte , un  bois  appellé 
boit  A:  t'ir.iis  Ariane , parce  que  l'on  y voyoit , di- 
' foit-on , le  tombeau  de  cette  princcfle  : on  célébrait 
fa  fête  au  mois  de  feptembre. 

Amathus  , ville  du  Péloponèfc , dans  la  Laco- 
nie , félon  Strabon. 

Cafaubon  croit  que  c’eft  la  même  que  Pline 
nomme  Pf.im.uut.  Scylax  & Etienne  de  Byl’snce 
nomment  aufft  cette  ville  ; mais  le  dernier  en  fait 
un  port  de  mer. 

Amathus,  rivière  du  Péloponèfc,  dans  la  Mef- 
fénic , la  meme  que  le  Pamifus . 

Amathus  , ville  de  la  Palefiine  , fituée  au-delà 
du  Jourdain , au  nord-cft  du  mont  Abarim.  Alexan- 
dre Januèe  prit  6c  ruina  cette  place. 

AMATHUSA  a été  une  des  épithètes  de  l’ilc 
de  C.ypre , à caufe  de  la  célébrité  du  temple  de  Ve- 
nus , à Amathontc. 

( ieogrjphu  an., cnn. 
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AMATH7JSIA  REGIO , contrée  de  Pile  de 
Cypre , félon  Ptolcmée. 

AMATHLSIl,  habitans d' Amathontc,  dont  U 
nom  a quelquefois  été  pris  par  les  poètes , pour 
déftgner,  en  général , les  habitans  de  l'ile  de  Cypre. 

ÀMATISSA,  fleuve  (YAmaJfe),  petite  rivière 
de  la  Gaule , qui  eouloit  du  fud-cft  au  nord-oueft , 
par  l’eft  d'Amh.icia , Sc  fe  jettoit  dans  la  Loire. 

AM  AXA,  lieu  de  l’Afie,  dans  la  Bithynie , felcn 
Etienne  de  Bvfancc , qui  cite  Eratofthèiies. 

AMAXAKTEA  , ou  Amaxantia  , bourgade 
de  l’Attique,  dans  la  tribu  Hippotfloontidc. 

AMAXIA,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la 
Cilicta  Tra.haj.  ou  CiBcie  momagneufe , félon  Etienne 
de  Byfancc..  11  en  cil  aufli  parlé  dans  Strabon. 
M.  d'Anvilie  la  place  dans  la  Parophylie.  Voyt j 
Hamaxia. 

AMAXITÆ.  J'hyrç  Hamaxitæ. 

AMAXITUS , bourg  de  i'Afie  mineure , dans  1a 
Ttoade.  11  étoit  du  territoire  des  Alcxandréens. 

Tout  près  étoient  des  falines  , où  le  fcl  fe  fai* 
foit  naturellement  lorfquc  les  vents  Etèfiens  fouf- 
floient. 

11  y avoit  aufli  en  ce  lieu  un  temple  d'Apollon  , 
où  l'on  croit  que  le  grand-prètre  Chryfaés  , dont 
il  eli  parlé  dans  Homère , Étifoit  des  Yacrifices. 

Le  texte  imprime  de  Scylax , porte  Amaxitum. 
AMAXOBll , peuple  de  l'intérieur  de  la  Scy thiï 
en  Europe , félon  Ptolemcc.  Leur  nom  , qui  cil  évi- 
demment formé  du  mot  grec  \uarix  ( un  char)  , a 
un  rapport  très-marqué  avec  l'ufagc  où  étoient  ces 
peuples , Si  oit  font  encore  ccs  nations  de  Tartares 
de  placer  leurs  tentes  fur  des  charriots,  pour  en 
faciliter  le  tranfporr. 

AMAZONÆ,-  &•  Amazones  , les  Amazones. 
Ce  peuple  de  femmes , dont  l’exiftence , au  moiiu 
très-douteufe , au  jugement  d’une  faine  critique , a 
cependant  été  adrnile  par  de  fages  écrivains  de  l’an- 
tiquité, mérite,  par  ccttc  railon  meme,  que  l'on 
entre  dans  quelque  détail  à fon  fujet. 

1°.  Le  nom  Amazones  vient  du  grec  ftaijtr 
mamelle  8c  de  l’a  privatif;  il  fignifie  donc  fans 
mamelle.  Ce  nom  leur  fut  donné,  difoil-on , parce 
que  dés  leur  enfance  on  leur  avoit  détruit  la  ma- 
melle droite,  pour  leur  donner  plus  de  facilité  à 
tirer  de  l’are. 

i°.  Elles  vit  oient  éloignées  des  hommes  ; aufli 
Homère , chant  111,  V.  189 , leur  donne-t-il  l’épi- 
thète d’Amctrîi/nu , qu'Anfiarqtie , cité  par  Hé- 
fychius,  rend  par  le  terme  d'ivarJ'sgi  , égales  aux 
hommes.  Le  poète  Efcùylc  les  appelle  rrvyàrtptt , 
ennemies  des  hommes.  Selon  Hérodote , les  Scy- 
thes les  nommoient  Æorpata  ou  homicides  (t);  ils 
les  qualifioient  ainfi,  parce  que  , difoit-on,  les 
Amazones  tuoient  les  enfiuis  males, ne  biffant  vivre 
que  les  filles. 

5°.  Dés  le  temps  d’Homère , qui  vivoit  dans  le 


(0  Ce  nom,  dit  l'Hiftqricn  grec,  a le  mime  ftm 

qu'Ar<Tj>:XTtiii  ; car  Æoi  ùgnifioit  A ommt . 8c  pâte  , rw*. 
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neuvième  flède  avant  l’ère  vulgaire , l'exi/lericc 
des  Ama^onss  cioit  une  opinion  reçue.  Ce  poète 
lu  ppc  te  qu'elles  ètoicn*  puifT.inics  dan;  leur  p:rys, 
aux  flèclcs  de  Dclleropho»  , d’Hercuîe  &.  de  la 
jeune  (Te  de  Priam.  Il  les  place  à l'orient  du  fleuve 
Sanparius  & de  la  Phrygie , parle  de  leurs  expé- 
ditions en  Lycie , & de  leurs  courfes  dans  la 
Troade  ; mais  n 'entre  dans  aucun  détail  fur  leur 
gouvernement. 

La  plupart  des  anciens  plaçoicnr  les  Amazones 
dans  le  Pont,  près  du  Terrnodon,  où  une  plaine 
portoit  le  nom  Je  Témîfcyrc.  On  admettoit  même 
l'cxiftencc  d'une  ville  de  ce  nom  , ainfl  qu'on  peut 
le  voir  dans  Etienne  de  Byfance  & dans  Pline , 
qni  fcmblcnt  leur  donner  aufli  d’autres  villes.  Scion 
dtrabon  , les  montagnes  de  ce  pays  porioicut  le 
nom  d ' A ma\ons  s. 

4q.  Le  Livre  de  l'expédition  des  Areonautcs 
par  Apollonius,  & fon  Scholiaflc , fourni  lient  plu- 
sieurs particularités  fur  les  Amaçoncs.  On  y voit 

aue  les  Amazones  ne  demeuroient  pas  cnlcmble 
ans  une  même  ville , mais  qu’elles  étoicnr  diftin- 
guées  en  trois  clafles  par  autant  de  villes  dont 
elles  portoient  les  noms.  Ainfi,  l’on  difoit  les 
Amazones  Thèmyfciricnncs , ou  de  la  ville  de  Thémyf- 
cire  ; les  Amazones  Lycajlunnes , de  ta  ville  de  Ly- 
caftie  , ou  , lclon  l'opinion  du  Scholiafle  , d'un 
lieu  de  la  Leuco-Syric  ; enfin , les  Amazones  Cha- 
difienntSy  d’une  ville  que  l’on  foupçonoe  avoir  porté 
le  nom  de  Chadifie. 

<°.  On  leur  attribuoir  la  fondation  de  plufleurs 
villes  de  l’Ionie.  Selon  Strabon , la  ville  d'Ephéfe 
avoit  d abord  porté  le  nom  de  Y A mjçone-Smyrne , 
la  fondatrice.  Ce  fentiment  eft  celui  de  plufleurs 
antres  auteurs.  Pline,  fans  nommer  l' Amazone , dit 
«ju’Ephéfe  fut  fondée  par  les  Amazones  , & qu'elle 
eut  plufleurs  noms.  (ffl>yrç  Ephesus  ).  Un  temple 
de  Diane,  non  celui  qui  fut  regardé  comme  un  des 
plus  beaux  monumens  de  l'Aflc,  mais  un  plus  an- 
cien , pafloit  pour  être  l’ouvrage  des  Amènes. 
Callimaque , il  dt  vrai , ne  dit  pas  que  ce  temple  fut 
leur  ouvrage,  ce  qui  n’ert  pas  probable,  mais  qu’elles 
y érigèrent  une  flatue  à Diane  au  pied  d’un  hêtre. 
On  difoit  auîfl , rapporte  Strabon , qu’elles  avoient 
fondé  les  villes  de  Smyrne,  de  Cumes,  de  My- 
rine , de  Paphos  & quelques  autres.  Dans  cette 
bypothèfe,  les  Amazones  auroient  été  maitreiTcs 
d une  grande  étendue  de  pays.  Ce  préjugé , qui 
üattoit  alors  l'amour-propre , étoit  tellement  reçu , 
que  ces  mêmes  villes  avoient  fait  battre  des  mon- 
noies,  où  l’on  voyoit  une  Amazone.  D’autres  villes 
que  celles  que  je  viens  de  nommer  , ont  aufli  une 
Ama^rne  fur  leur  médaille. 

6°.  On  difoit  que  Théfée  avoit  été  porter  la 
guerre  dans  leur  pays;  cette  attaque  les  ârrira 
dans  l'Attique  ; mais  on  comptoit  déjà  deux  expé- 
ditions guerrières  de  ces  héroïnes.  Dans  la  pre- 
mière , elles  avoient  fait  la  guerre  à Priam , roi  de 
Troie;  dans  fa  troiflème , elles  vinrent  à fon  fc- 
cours , vers  la  fin  du  liège  de  cette  ville  par  les  , 
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Crées.  La  fécondé  expédition  prèfcrttoit  bien  pW 
de  difficultés , puisqu'il  falloit  traverser  la  rocr.  Thé- 
fée  , en  revenant  de  fon  expédition , avoit  em- 
mené avec  lui  Antiope , reine  des  Ama^orui.  Elles 
prisèrent  en  Grèce  pour  venger  ce  rapt  St  l'oubli 
de  leurs  toix , qui  dèfcndoicnt  de  s'attacher  à aucun 
homme. 

7°.  On  les  fuppofoit  armées  comme  des  hom- 
mes , fe  fervant  du  bouclier , de  la  hache  6c  d'une 
efpéce  de  pique. 

8°.  Ceux  qui  veulent  admettre  l’exiftence  des 
Anu^onts , ajoutent  à ce  qui  en  a été  dit  précédem- 
ment , que  même  on  montroit  de  leurs  tombeaux 
en  difierens  lieux.  Selon  Homère, auprès  de  Troye, 
à la  colline  Batiéc  , on  voyoit  le  tombeau  de  My- 
rine  : on  en  voyoit  auffi  dans  l'Attique , dans  l'ile 
d'Eubèe , en  Thcffalic  & ailleurs. 

11  eff  très-probable  que  l'imagination  des  poètes , 
& même  celle  des  hifioriens  , a embelli  & exagéré 
ce  tjue  leurs  plus  anciens  écrivains  leur  avoient 
appris  des  femmes,  auffi  féroces  que  leurs  maris  , 
habitantes  près  des  bords  du  Pont.  A mefure  que 
les  conneiflances  des  Grecs  s'étendirent  en  Abc , 
les  Amjçonts,  peuple  au  tond  imaginaire  , fe  re- 
culèrent vers  la  Scythic  6c  le  Caucal'c. 

Hérodote  rapporte  ainii  la  caufe  de  leur  éloi- 

fjnement.  Lorfque  les  Grecs  fe  lurent  battus  avec 
es  Amjçmes , auprès  du  Thermodon  , ils  tranfpor- 
tèrent,  le  plus  qu'il  leur  fut  poffiblc , de  ces  fem- 
mes à bord  de  leurs  bâtimens  , & trois  mirent  à la 
voile  ; elles  parvinrent  il  maffacrer  leurs  ravif- 
feurs  Si  à s'emparer  des  bâtimens  ; mais  ne  rèuffif- 
fant  pas  à les  gouverner , elles  voguèrent  au  gré 
des  vents , qui  les  portèrent  vers  le  Palus  méotide. 
Ayant  mis  pied  a terre , elles  fe  retirèrent  dans 
le  pays  ; ayant  rencontré  des  chevaux  , elles  s’en 
emparèrent  & s’en  fervirent  pour  fafcc  des  courtes 
de  côtés  & d'autres  ; la  vue  de  ces  ennemis  incon- 
nus étonna  les  Scythes,  qui  les  prirent  d’abord 
pour  de  jeunes  guerriers.  Mais  , après  un  combat 
dans  lequel  quelques-unes  des  Amazones  refilèrent 
fur  la  place , Us  furent  détrompés , & pensèrent  au 
moyen  de  faire  la  paix.  Si  même  de  Rallier  avec 
ces  héroïnes  ; elles  confentircnt  à fe  marier  avec 
la  troupe  de  jeunes  gens  qu'on  leur  avoit  op- 
poféc  ; mais  ne  pouvant  pas  s'habituer  à la  vie 
fèdentaire  des  femmes  Scythes , qui  ne  fortoienc 
pas  de  leurs  chamois  , eUes  engagèrent  leurs  époux 
a traverfer  le  Tanats,  avec  ce  qu’ils  avoient  de 
troupeaux , pour  aller  s’établir  â l'orient  de  ce 
fleuve.  Leurs  defeendans , ajoute  Hérodote , ont 
formé  la  nombreufe  nation  des  Sauromates , qui 
occupe  un  pays  de  quinze  journées  d'étendue  en 
remontant  le  fleuve  vers  le  nord , Si  de  huit  jour- 
nées de  largeur  du  côté  de  l’orient. 

Il  femblcroit , d’après  ce  récit , que  les  A nuiront! 
ne  connoiflbicnt  d'abord  pas  les  nations  Scythiques  j 
mais  Juftin  les  fait  au  contraire  commencer  par 
une  communication  avec  ce  peuple  ; car  félon  cet 
hifioricn , Ylinus  Si  Stolopttus , princes  du  ûng 
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irtval , ayant  été  chartes  de  la  Scythie  par  utljp  fj^fe 
lion  des  premiers  de  la  nation,  emmenèrent 
eu*  un  aflcz  grand  nombre  de  jeunes  gens,  & vin- 
rent s'établir  dans  la  Cappadocc  ( U Font)  auprès 
du  fleuve  Thermodon  , 8c  s’emparèrent  des  plaines 
de  Themifcyrc.  Ils  pillèrent  8t  ravagèrent  le  pays 
pendant  plufieurs  années  ; enfin  on  leur  tendit  des 
embûches , 8c  on  les  fit  tous  périr.  Dans  leur  dè- 
fefpoir , les  femmes  de  ces  Scythes  prirent  les 
armes  Sc  repoufsèrent  leurs  ennemis  ; puis,  enhar- 
dies par  leurs  fuccès  / elles  portèrent  la  guerre  au 
loin  : elles  perdirent  l’envie  de  fe  marier  ; 8c , 
regardant  ce  lien  comme  un  efclavage , elles  s’é- 
rigèrent en  république.  Pour  mettre  en  elles  , il 
cet  égard  , toute  cfpécc  d’égalité , elles  tuèrent  les 
maris  qui  avoient  furvécu  au  défaltre  du  pays  ; 
elles  ne  commuèrent  plus  d’alliance  avec  les  hom- 
mes des  pays  voifins , qu’autant  qu’il  en  ètoit 
befoin  pour  devenir  mères  , 8c  fc  firent  un  devoir 
de  tuer  les  enfans  mâles  qu’elles  mettraient  au 
monde  , 8cc.  8cc.  D’après  ce  récit , les  Ama^onts 
étoient  des  femmes  Scythes  ; d’autres  auteurs  ont 
dit  qu'au  lieu  de  mer  les  mâles , elles  leur  diflo- 
quoient  les  membres  , 8c  que  , devenus  grands  , 
ces  mâles  leur  fetvoient  de  maris. 

Malgré  ce  qne  j'ai  dit  d’après  les  anciens,  8c  d’après 
un  fort  grand  nombre  d’autres  partages  qui  pré- 
fenteroient  à-peu-près  tous  le  meme  fens,  voici, 
félon  M.  Frcrcz , à quoi  fe  réduit  ce  que  l'on  peut 
croire  de  l’hiftoirc  des  Aitu^oars. 

i°.  Au  temps  d'Hérodote,  d’Hippocrate  6c  de 
Platon  , il  y avoit  encore  dans  la  Scythie , à l'crt 
du  Tanais,  une  tribu  de  Sauromates , où  les  fem- 
mes accompagnoient  les  hommes  à la  guerre. 

î°.  Les  Scythes  donnoient  le  nom  SŒorpau  à 
ces  femmes  Sauromatides , qui  fe  nommoiem  elles- 
mêmes  dans  leur  langue  Amjçonu  oh  héroïnes , mot 
qui  n’a  pas  fon  origine  dans  le  grec , mais  dans  le 
Scythe,  où  l’on  retrouve  encore  qu'Aimt  Tfdint 
fignifie  femme  excellente.  On  a plufieurs  exemples 
de  mots , t°.  corrompus  en  partant  d'une  langue 
dans  une  autre  ; a°.  de  mots  qui  alors  parodient 
avoir  leur  étymologie  dans  la  langue  dans  laquelle 
ils  font  défigurés. 

3°.  Quelques  fiècles  avant  Homère , une  armée 
de  ces  Sauromates  ayant  traverl'é  le  Caucafc  8c  la 
Colchide  , avoit  pénétré  dans  t’Afic  mineure , 8c 
s’étoit  arrêtée  fur  les  bords  du  Termodon. 

4°.  Quoique  cette  armée  fut  probablement  d’hom- 
mes 8c  de  femmes , l’amour  du  merveilleux , dont 
furent  toujours  poflêdés  les  écrivains  grecs , même 
dans  les  fiècles  les  plus  éclairés , les  aura  empêchés 
de  faire  mention  des  hommes  : ils  n’auront  parlé 

aue  des  femmes  en  cene  occafton  ; 8c  cette  tra- 
ition , adoptée  par  les  poètes , aura  fervi  de  fon- 
dement à divers  romans  hifloriques. 

3°.  La  tradition  de  leur  féjour  dans  l'Afie  mi- 
neure , & des  courfes  quelles  avoient  faites  juf- 
qu'aux  portes  de  Troyc,  où,  fuivant  Homère, 
po  montrait  quelques-uns  de  leurs  tombeaux,  ètoit 
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trop  ancienne  8c  trop  univerfellement  reçue  pour 
n’avoir  pas  quelque  fondement  hiftoritntc  ; mais  it 
n’en  étoit  pas  de  même  de  la  guerre  d Hercule  8c 
de  Théfite  contre  les  Amjçonis  de  Thémilcyre , 8c 
de  l’expeditidn  qu’elles  avoient , difoit-on  , entre- 
prife  contre  les  Athéniens.  Cette  tradition  , adop- 
tée par  les  écrivains  de  l'Attiquc,  n’ étoit  appuyée 
fur  aucun  témoignage  ancien.  D’ailleurs , elle  lup- 
pofoit  que  ces  femmes  guerrières,  qui  n'avoiem  ni 
(lottes  ni  vairteaux,  avoient  fait  une  marche  de 
plus  de  fept  cens  lieues  pour  fe  rendre  , par  terre 
8c  par  le  nord  du  Pont-Euxin , des  bords  du  Ter- 
reodon  dans 'l’Attiquc;  8c  que,  dans  cette  longue 
marche , elles  avoient  traverfè  fans  obftaclc  le  Ta- 
nais, le  Boryfthcne  , le  Tyras  8c  le  Danube  près 
de  leurs  embouchures. 

11  faut  obfervcr  encore  que  les  noms  donnés  à 
ces  Sauromatides  par  les  écrivains , font  tous  des 
noms  Grecs , ou  du  moins  de  racines  grecques  ; 
Orithye , Ménacippc , Hippolite , &c.  quoiqu’il 
foit  vifiblc  que  ces  femmes  dévoient  porter  des 
noms  barbares , pris  de  la  langue  qu'elles  par- 
taient. 

6°.  Les  Sauromates  de  l’Afie  mineure  n’étant 
pas  recrutés  par  de  nouvelles  troupes  de  leur  na- 
tion , n’ayant  ni  villes , ni  maifons , ignorant  ou 
méprifant  l’agriculture  , ne  ftibfiftoient  que  du  pil- 
lage des  terres  voifines,  8t  dévoient  s’afToibur, 
même  par  leurs  viéloircs  ; enfortc  qu’au  bout  de 
quelques  années,  ils  fc  feront  trouvés  hors  d'état  de 
réfifter  aux  nations  liguées  pour  exterminer  des 
ennemis  avec  lefqucls  il  n'étoit  pas  portlblc  de  faire 
aucun  traité. 


7*.  Enfin , les  Sauromates  d'Hérodote  formoient 
une  nation  particulière diftinguée  des  Scythes,  6c 
même  ablolument  différente  des  Sarmates  ou  Slaves 
qui  n’habitèrent  jamais  à l'orient  du  Tanaïs.  Oit 
peut  conjcéhirer  que  les  Abcaffes , les  CirCaffcs  8c 
les  luttes  peuples  du  Caucafc , font  des  relies  de 
ces  Sauromates. 

Je  finirai  cet  article  par  un  morceau  emprunté 
d’un  mémoire  de  M.  de  Pouilly , fur  les  caufes 
d'incertitude  dans  l’hiAoirc  (i). 

« Les  femmes  ontdifputè  aux  hommes  l’honneur 
de  ravager  la  terre  ; & il  y en  a eu  qui , dans  une 
irruption  que  firent  les  Scythes  dans  l’Afie  mi- 
neure , fe  dirtinguérent  par  leur  férocité  ; la  mé- 
moire s’en  oft  eonfervée  fous  le  nom  d'Anu^orus.  Il 
ert  vrai  que  Strabon  , l’un  des  plus  judicieux  criti- 
ques de  l'antiquité,  traite  ces  héroïnes  de  perfon- 
nages  fabuleux  ; mais,  en  rèduîfant , avec  Ifocrate, 
leur  hilloirc  à la  propofition  que  je  viens  d’annon- 
cer, il  cfl  difficile  de  la  révoquer  en  doute.  On  fait 
que , parmi  les  peuples  du  Nord , les  femmes  parta- 
geoient  quelquefois  avec  les  hommes  les  travaux 
& les  périls  de  la  guerre.  Cétoit  pour  les  y en- 
courager, que  l’on  armott  d’un  arc  8c  d’une  épée 
Frigga  , décile  des  plaifirs.  L’hiftoirc  parle  de  quel- 

(>)  Mets,  de  Ut,  tom.  VI,  p.91. 
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qucs  reines  de  Scythie , qui  ont  commandé  des  ar- 
mées. Suppofons  donc  que,  dans  quelques-unes  de 
ces  incurftons  que  tirent  les  Scythes  dans  l’Afie  mi- 
neure, & dont  Strabon  convient, il  y ait  eu  des 
femmes  célébrés  par  leur  valeur , la  mémoire  aura 
dû  s’en  tranfmcitre  à la  po(léritc,8c  l’on  aura  bientôt 
oublié  qu’avec  elles  combattoicnt  des  hommes , 
parce  que  le  merveilleux , uni  dans  une  narration 
à ce  qui  ell  dans  l'ordte  commun , l’efface  & le 
fait  difpnroitre. 

On  a débité  plufieurs  contes  fur  les  Amazones , 
entr'autres  que  dans  leur  fociétè  , elles  n’admet- 
toicmdes  hommes  qu’autant  qu’elles  en  avoient 
befoin  pour  devenir  mères,  fit  quelles  les  ren- 
vovoieut  aufli-tot  ai>rès  ; qu’elles  brûloient  ou  def- 
fèchoicnt  la  mamelle  droite  à leurs  filles , & tuoicm 
les  enfans  miles , &c.  Mais  avant  de  croire  à ces 
faits,  il  finit  admettre  l’exiftcnce  des  Àm^oict  ; 
fie  l’on  viert  de  voir  ce  qu’en  ptnfoient  deux  làgcs 
fie  fàvans  écrivains  n. 

A'.  fi.  Au  furplus,  voyrç  les  Mtm.  Je  Littérature , 
tum.  XXL  Mcm.  p.  106  ; tom.  XJ,  p.  çf  ; le  Traité 
ktfl.  fur  les  Amazones  , de  Pierre  Petit.  ( A Leyde  , 
1708.  ) • 

AMAZONI A , ville  d’Italie  , dans  h Mcfiapie , 
félon  Suidas. 

AMAZON1S,  ville  de  la  Carie,  citée  comme 
épifcopale.  Ortelius  croit  qu’il  faut  lire  Amyrym, 

AMAZONIUM  , lieu  de  la  Grèce  dans  l'Atti- 
que.  On  prètendoit  que  fon  nom  lui  venoit  de 
te  que  Thèfèc  y avoit  défait  les  Amazones. 

Amazonium  , ou  Amazon  eium  , le  même 
que  Cymé , lieu  habité , difoit-ctn , pat  les  Ama- 
aones. 

Amazonium,  lieu  de  la  Grèce  en  Béotic. 

Am  AZONIUM,  lieu  de  la  Bithinic , l'clon  Etienne 
de  Byfance. 

Amazonium,  ville  du  Pont.  Pline  en  parle 
tomme  d’une  ville  détruite  au  temps  où  il  écri- 
voit.  Il  paroit,  par  ce  que  dit  Pomponius  Mcia , 
que  ce  Itîu  étoit  regardé  comme  ayant  été  au- 
trefois le  catnp  des  Ainazoucs  : il  étoit  près  de 

Thémifcyre. 

AMAZONIUS-MONS,  ou  Mont  dis  Ami- 
jones.  Cétoit  une  montagne  du  Pont , dans  l’Afie 
mineure, au  pied  de  laquellacouloit  le  Thcrmodon. 

AmazoniUS.  Plutarque  dit  que  le  Tanais  avoir 
autrefois  porté  ce  nom , parce  que  les  Amazones 
vettotent  s’y  baigner.  f oycç  les  Petits  Géographes , 
tome  s , Plut.  Je  Jluv.  p.  27. 

AMBACIA  , ( Amboift)  lieu  de  la  Gaule  , où , 
félon  Snlpice  Sévère , les  Gaulois , lors  du  Paga- 
nifme,  avoient  clevéun  temple.  Grégoire  deTours 
parle  d'un  pont  de  bateaux  fur  lequel  on  paffoir 
la  Ivoire  en  cct  endroit. 

AMBARRl , peuple  de  la  Gaule,  dont  il  efl 
parlé  dans  le  premier  St  dans  le  fcptiénte  livres 
des  Commentaires  Je  Céfar.  On  voit , par  cet  auteur, 
qu’ils  s’étoient  établis , du  moins  en  partie  , fur  U 
m e gauche  de  l 'Arar, 
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•3n  trouve  le  nom  de  ce  peuple  entfC  ceu*  t?d? 

ulois  ou»  , félon  Tite*yve , te  us  Tarquin  l'an- 
cien , nalsèrent  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie» 
M.  d'Ànville  les  place  de  chaque  côté  de  Y Arar% 
au  nord  de  Luçdunum  ou  Lyon.  Dom  Martir,qui 
les  met  fur  fa  carte  h la  même  latitude,  les  place 
absolument  ;i  la  droite  de  la  rivière , entre  l 'Arar  6c 
le  Lie  :er.  Il  n'en  fait  pas  mention  dans  fon  ouvrage, 
AMBASTUS  , nom  d'une  rivière  que  Ptoietnèe 
place  dans  le  pays  des  Situe  ou  Sines. 

AMBASUM.ville  métropolitaine  de  la  Phrygie, 
félon  Etienne  de  Bytânce  : elle  n’eft  connue  que 
par  cct  auteur. 

AMBATÆ  , que  quelques  auteurs  croient  de- 
voir lire  Ambanx , peuple  de  l’Inde  en-deçà  du 
Gange  . félon  Ptolcméc. 

AMBAT1A51S  Vit. US, te  même  qu’AMBAClA. 
AMBAUTÆ  , peuple  d’Atie , dans  la  partie 
nommée  Paropania.  Ptolemèc  les  place  à l’efE 
Dans  Ccllarius , on  lit  Abanata. 

AMBE  , ville  que  Ptolemcc  place  dans  l’Arabie 
hetircufe. 

AMBENUS  MONS , montagne  appelée , félon 
quelques  leçons , Amholus  6c  tmbolas.  Valerius 
rlaccus  la  place  vers  les  embouchures  du  Da- 
nube. 

AMBIA , ville  d’Afrique  dans  la  Maurétanie  j 
elle  devint  épifcopale. 

AMB1ANI,  peuple  de  la  Gaule  , dans  la  fé- 
condé Belgique.  11  en  efl  parlé  dans  Céfar , Stra- 
bon , Pline , Ptolemèc.  Ils  avoient  au  nord  les 
Marins  ; à l’eft  , les  Atribates  fie  les  Veromandui  ; 
au  fud , les  Bellovaci  ; à l'oucff , les  Caleli  ; au 
nord-oucll,  la  mer.  Leur  principale  rivière  étoit 
la  Samara , fie  leur  capitale  Samarobma , qui  prit 
enfuite  le  nom  du  peuple  : on  voit  que  leur  paya 
étoit  un  peu  plus  étendu  que  l’Amiénois  ac- 
tuel. 

Ce  peuple  tenoit  un  rang  diftingué  entre  ceux 
de  la  Belgique.  On  voit , dans  Céfar , qu’ils  lui 
fournirent  cinq  mille  hommes  pour  faire  lever  lt 
liège  d ’AltJia.  On  parloit  avec  éloge  de  leur  ca- 
valerie. 

A MBIANITUS  VICUS  , ou  plutôt  Ambitia- 

NU5.  Xoyrr  ce  mot. 

AMB1ANUM  , ( Amiens.)  ville  de  la  Gaule, 
dam  la  féconde  Belgique  : clic  étoit  b capitale  des 
Ambiant . 

AMB1BARETI , Ambivariti  , Ambivariti, 
Ambruareti  fi-  Ambuariti.  Je  rapproche  ici, 
fous  un  même  coup-d'œil , les  différentes  manières 
dont  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  différens  exem- 
plaires de  Céfar.  11  faut  croire  que  M.  d’Anville 
avoit  trouvé  ces  leçons  défeéhicufcs , puisqu'il  n’en 
parle  pas  dans  la  Gaule.  Samfon  ies  place  aux 
environs  de  Noyiodunum. 

Le  nom  A'Ambivareti , que  l’on  retrouve  défi- 
gnam  un  peuple  au-delà  de  la  Mozellc,  ctl  regardé 
par  Cluvier  fie  Samfon , comme  une  corruption  do 
celui  A'Atnaùci. 
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AMBIBARl , ou  Ambiba.ru  , peuple  de  là 
Gaule , que  Céfar  donne  pour  être  des  Armorii/ues^ 
Samfon  croit  qu’ils  font  les  memes  que  les  Abrin - 
catsti.  Dom  Martin , qui  adopte  cette  opinion , 
dit  que  l'on  peut  préflimer , avec  quelque  fonde- 
ment , que  depuis  Céfar  jufqtfà  Pline , 8c  autres 
écrivains  poftèrieurs  , le  nom  i'Ambibsri  a été 
converti  en  celui  d’ Abrincattù.  M.  d'AnviUe  con- 
vient qu’il  ne  fait  où  les  placer. 

AMB1CAS  , lieu  de  la  Sicile , qui  n'cft  pas  an- 
trement  indiqué  par  Diodoro. 

AMBIDRANI , peuple  que  Ptolcmée  place  dans 
la  Norique. 

AMBILATRI.  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  Pline  ; 
le  P.  Hardouin  a cru  qu’il  fàlloit  lire  Ambilutes  ; 
mais  ce  nom  même  SAmüUaics  avoir  paru  à Sam- 
fon  une  corruption  au  lieu  d' Ambirmi.  M.  d'An- 
viilc , fans  dilcutcr  fur  le  nom  , convient  qu’en  le 
confervant,  il  ne  fait  où  placer  ceux  qui  le  por- 
toient.  u II  y a des  pofitions  , dit-il,  fur  lcfquelles 
» les  lumières  nous  manquent  ; & les  Ambiliates , 
» de  quelque  manière  qu’ils  foient  écrits , me  pa- 
rt roiuent  être  de  ce  nombre  tt.  Dom  Martin , plus 
hardi  à cet  égard  qtic#M.  d’AnviUe  , que  Samfon 
& que  le  P.  Hardouin  , admet  la  leçon  & les  place 
dans  l’Aquitaine , au  fud  des  Piilones , 8c  au  nord 
des  Surnoms  ; mais  la  critique  de  ce  père  cft  fou- 
vent  en  défaut  : il  n'expliquoit  les  auteurs  & les 
Itinéraires  que  par  eux -mêmes,  fans  chercher  la 

roflibilité  ou  la  preuve  de  leurs  a (Tenions  dans 
état  du  local  Sc  dans  les  connoiflânccs  que  donne 
la  géographie  moderne. 

Ces  peuples  furent  appcUés  par  les  Ven  êtes  pour 
les  fecourir  contre  Céfar.  Dom  Martin  penfe  que 
ce  font  les  mêmes  que  les  Ambialites , qui  font 
nommes  par  Orofe  Ambivaritcs.  Samfon  les  plaqoit 
en  Bretagne,  vers  Lamballc. 

AMBILIATES.  Voye[  AmbilatRI. 

AMB1L1C1 , peuple  que  Ptolcmée  place  dans  la 
Norique. 

AMBISNA.  ville  tTHifpanie , félon  Ptolcmée , 
chez  les  Murgoti,  au  ti*  degré  10  mût.  de  long., 
& au  43*  6 min.  de  lat. 

AMBISONT11 , Voyti  AmbissuntEs. 
AMBISSUNTES,  peuple  que  nomme  Pline  , 
& que  Ptolcmée  place  dans  la  Norique , en  les 
nommant  Ambifontii. 

AMBITAR1NUS  : on  lit  ce  mot  dans  quelques 
auteurs  , à la  place  A’  Ambittanus.  Voyez  et  mol. 

AMBIT1ANUS-VICUS.  Ce  fut  dans  ce  lieu 
que  naquit  Caligula  , & , au  rapport  de  Pline  , on 
y voyoit  des  autels  drefles  en  l’honneur  de  ce 
prince.  Cluvier  croit  que  le  village  de  Capelle  , 
uu-dcflùs  de  Coblcnts , répond  à ce  lieu  ; M.  d'An- 
ville  cft  prefquc  d’avis  qu  il  faut  remonter  un  peu 
plus  haut , 8c  que  V AmbiHanus-Vicus  cft  remplacé 
par  Konigfluhl , ancien  lieu  d’alfcmbléc  des  princes 
de  l'empire  Germanique.  Cet  auteur  place  donc 
Ambitianus-Vicus  fur  le  Rhin , entre  Confluentes  au 
nord-oueft , de  BauJebrica  au  fud. 
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AMBITNI , peuple  de  Galatie  , originaire  des 
Gaules,  félon  dom  Martin. 

AMB1VARETI  , ou  Ambivariti  , ancien 
peuple  de  la  Gaule  Belgique , que  Céfar  place  au- 
delà  de  la  Mcufe.  M.  d’Anville  n'en  fait  pas  men- 
tion ; mais  dom  Martin  les  place  entre  le  ScaUis 

l'oucft , 8c  la  Mof.i  à l’eft  , au  fud  des  Mtnjoii  ; 
c’eft  à-pcu-[.rès  où  eft  le  Brabant  aéluel.  Feyrj  Ah* 
biiatri^^ 

AMflJHDA  ville  de  l’Afie  mineure  dans  la 
Pifidic  , Ici  on  Etienne  de  Byfance , ou  de  la  Carie  , 
félon  Strabon.  Ce  derniife  rapporte  que  le  vin 
à' Atrjli.i.i  étoir  utile  en  médecine. 

AMBLETOL1ENSIS  PORT  US , ( AmbUuuft.  ) 
« On  croit  que  c'cft  le  port  ultérieur  dont  parle 
» Céfar , & où  il  lit  embarquer  fa  cavalerie  pour 
n pafler  en  Angleterre  ».  Dom  M.utin. 

AMBLOGANNA , ville  de  la  Bntansùa  ou 
Grande-Bretagne , félon  les  Notices. 

AMBRA  , fleuve  de  l’Etruric  , félon  Cluvier. 

AMBRACIA , Ambracie  , ville  d'Europe, en 
Epire , dans  le  territoire  des  Moloffes  , à quelque 
dtftance  au  nord  du  golfe  de  fon  nom , de  fur  la 
gauche  du  fleuve  nommé  Aru.hshus  par  Ptolcmée  ; 
& Areehon  par  d’autres  géographes.  Cette  ville  fut 
la  capitale  des  Etats  de  Pyrrhus , roi  d'Epirc  ; il  y 
avoit  une  citadelle  fur  un  terrein  élevé.  Voici  ce 
qu’en  dit  Titc-Livc , L.  xxxviij  , c.  4. 

Ambrucia , ou  Ambracie , eft  au  bas  d’une  colline 
aflez  roide  : la  citadelle  , qui  eft  fur  la  colline,  eft 
à l’orient  ( M.  d’Anville  a très-bien  indiqué  ces 
pofitions  fur  fa  carte  de  Gréce);le  fleuve  Arcthon  , 
qui  commence  dans  V At/umjnia  , pafle  par  cette 
ville  , 8c  va  fe  jetter  dans  le  golfe  nommé  Am. 
bracicn , d'après  la  ville  à’ Ambracie  qui  en  eft  peu 
éloignée.  On  ne  doute  pas  qu'elle  n’ait  été  autre- 
fois une  ville  libre  : depuis  elle  pali'a  au  pouvoir 
des  Æacides  ; Pyrrhus  , ce  courageux  8c  aélif  en- 
nemi des  Romains,  y tenoit  fa  Cour.  Cette  ville  , 
ainfl  que  le  refte  de  la  Grèce , pafta  au  pouvoir  des 
Romains  ; ils  y trouvèrent  une  grande  quantité  do 
tableaux  8c  de  ftatues  reftès  de  la  Cour  magnifique 
de  Pyrrhus.  Selon  Floms , il  auroit  été  un  temps  où 
les  Etolicns  avoient  commandé  dans  cette  ville  ; il 
n’en  fubfifle  aujourd'hui  que  de  foibles  veftiges. 

AMBRACI1,  les  Ambraciens  , peuple  de 
l’Epirc , qui  tenoit  fon  nom  ou  d’ Ambracie,  fille 
d’Augéas,  ou  d’Ambrax, fils  de  Tltefprote,  lèloa 
Euftathe. 

Ambrax  , félon  Polybe , làv.  4 , fixa  fon  féjoué 
fur  le  bord  d’un  golfe  qui  féparoit  l’Epine  de  l’A- 
carnanie , 8c  il  y nàtit  la  ville , qui , de  fon  nom  , 
fut  appcllée  Ambracie , 8c  le  golfe  fut  nommé  golfs 
Ambracien. 

Ambrax  ne  choifit  cette  demeure  que  , vrai- 
femblablemcnt , lorfqnc  les  Etats  de  fon  père  cu- 
rent été  ravagés  par  les  Dryopcs,  8c  enfuite  par 
Hercule  : ainfl  l’origine  des  Ambraciens  ne  peut  êtto 
que  d’environ  cinquante  ans  avant  la  dernière 
guerre  de  Troyç, 


« 
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Scymnus  de  Chio , v.  4fs , dit  qu'Amlracie  cil 
une  colonie  des  Corinthiens,  &.quc  Gorgus,  fils 
de  Cypséle  , en  fut  le  premier  habitant.  Strabon , 
Zrv.  7 , dit  que  la  ville  d’ AJhbracic  efl  l'ouvrage 
de  Tolgus,  fils  de  Cypséle.  Antonius  Liberalts, 
Mcum.  I.  4 , nomme  Torgus  celui  que  Scymnus 
de  Chio  appelle  Gorgus,  & Tolgus  par  Strabon  , 
& le  fait  frère  de  Cypséle.  Cet  auteur  fait  entendre 
cpx'  Ambracie  fubfifloit  déjà  lotfqu'on  y t^oya  une 
nouvelle  colonie  de  Corinthe.  Cypsefl(ryran  de 
Corinthe,  vivoit  environ  610  ans  avant  1ère  chré- 
tienne. # 

Les  Ambraciens  gémiffoient  fous  la  tyrannie  de 
Phalæcus , lorfque  Ta  colonie  de  Corinthiens  arriva 
en  Epirc , conduite  par  Cypsèele,  qui  les  délivra  de 
la  tyrannie  de  Phalzcus , & , vrailemblablemem  , 
les  fournit  à lafienne,  puifquc  Periandre,  fils  de 
Cypséle , efl  appelle  tyran  des  Ambraciens  fir  Arif- 
totc  & par  Maxime  deTyr;  & Ariflote  dit  que 
1«  peuple  ayant  chafie  Périandre,  recouvra  ion 
ancienne  lilirté. 

Les  Ambraciens  eurent  suffi  des  démélés  avec  les 
Mploffcs , qui , à la  fin , les  fournirent. 

Les  rois  d’Epirc  aflujettirent  les  Ambraciens  ; ils 
furent  auffi  taillés  en  pièces  par  les  Athéniens  , 
commandes  par  Démolthène , félon  Thucydide , 
L.  j } Si  Diodore  de  Sicile  dit  que  la  ville  à'Am- 
bracie  demeura  prefque  détruite  de  la  fuite  de  la 
guerre  contre  les  Athéniens.  Démoflhènc  rapporte 
que  Philippe, père  d’Alexandre , roi  de  Macédoine, 
les  attaqua  enfuitc  : enfin  , félon  Polybc , Marcus 
Fulvius  les  fournit  aux  Romains , & Paul  Emile  les 
dépouilla  de  leurs  privilèges  & de  leurs  biens  , 
comme  le  refie  des  Epirotcs,  félon  Plutarque,  in 
dEmilio.  4 

Paufanlas,  Làv.  io,  ch.  i8  , dit  que  l’on  voyoit 
à Delphes  un  àne  de  brome  , que  les  Ambraciens 
y avoicnt  offert,  en  reconnoiffance  d’un  avantage 
qu’ils  remportèrent  fur  les  Moloffcs. 

AMBRACIOTARUM  INSULÆ  : c’cfl  par  ce 
nom  générique  que  Denys  le  Pèriégète  dèfigne  quel- 
ques des , qui  ne  dévoient  pas  être  éloignées  du 
golfe  d’Amoracie. 

AMBRACIUS  SINUS,  ( Golfe  de  Lena  ) , ou 
golfe  d'Ambracie.  L'ctat  aétuel  des  lieux  nous 
Sonne  l'étendue  & la  forme  de  ce  golfe , fur  le- 
quel les  témoignages  des  anciens  différent  aflcz  con- 
sidérablement. Ce  golfe  avoir  au  nord  fc  pays  des 
"Molofies , qui  appartenoit  à l’Epire , & au  fud  i’A- 
Camanic  : ces  deux  contrées  réunies  le  terminoient 
-ff  l’eft.  Il  communiquoit  avec  h mer  Ionienne  par 
an  détroit  que  l’on  peut  appeller  d'Aftium;  puis 
par  un  fécond , plus  a l’oueft,  fur  le  bord  duquel 
du  côté  de  l’Acarnanie,  étoit  la  ville  A'  AnaBonum. 
On  trouvoit  fur  fes  bords , au  nord , Nicopotis  & 
Ambracia  ; au  fud-eft , Atgos  Amphilochicum  ; au  fud- 
ouefl  , ABium. 

AMBRACUS , cfpéce  de  fortereffe' élevée  dans 
des  marais , à l’pucfl  d’Ambracie.  Polybc  , qui  en 
parle, dit  qu'elle  étoit  fortifiée  de  murs  Si  d’avant- 
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murs,  & que  l’on  n’y  abordoit  que  par  une  chauffée 
, de  terres  rapportées. 

AMBRATIA,  ville  de  la  Lufitanie , mais  qui 
n'ert  pas  nommée  dans  les  auteurs  de  l’antiquité. 

On  cite  la  vie  de  faim  Epitace. 

AMBR1.  Ce  peuple,  félon  le  rapport  de  Juflin  , 
habitoit  dans  l'Inde , fur  les  bords  de  VAcefmes  , 
qui  fc  rendoit  dans  le  Sindus  ou  Indus  ( t ).  Selon 
cet  hifforicn , Alexandre , devenu  ntairre  de  la  par- 
tie de  l'Inde  qui  eff  plus  fcptcntrionale , fe  rendit 
fur  les  bords  de  VAcefwtt , defeendit  cette  rivière 
jufqu’à  l’Océan , & reçut  tous  fon  obéiffance  plu- 
fiettrs  de  ces  peuples , habitans  de  ces  bords  : entre 
eux  étoient  les  Ambri  ou  Ambres;  mais,  réunis 
aux  Sugambri , ils  fe  trouvoient  forts  de  8o  mille 
hommes  de  pied  & 6o  mille  chevaux  ; & avec 
ces  troupes , ils  osèrent  livrer  bataille  aux  héros 
Grecs  : t’iffue  ne  leur  fut  pas  favorable  ; ils  furent 
défaits  ; Alexandre  marcha  droit  à leur  capitale. 

Ce  fut  à cette  ville , félon  Juflin  , qu’il  lui  arriva 
de  fauter  dans  U place  de  deffus  les  murailles.  On 
fait  que  les  autres  hifloriens  rapportent  cet  événe- 
ment à la  ville  des  Oxydraqucs.  M.  d'Anviile 
regardoit  probablement  les  Ambri  nommés  par 
Jullin , comme  un  même  peuple  avec  les  Oxy dra- 
ques  ; car  il  ne  les  a pas  placés  fur  fa  carte  des 
conquêtes  d’Alexandre. 

Jy.  B.  On  trouve  auffi  le  nom  & Ambri  donné 
aux  Ombre. 

AMBRIT Æ , ou  Abritæ  , peuple  que  Diodore 
place  dans  l’Inde,  cn-dcçlt  du  fleuve  Judas.  On 
croit  que  ce  nom  efl  pour  celui  A'Arabiue.  Voyei 
ce  moi. 

AMBROCHOS,  contrée  d’Afrique  dans  la 
Marmariquc,  félon  Ptolemée. 

A MBRODAX , ville  ou  bourg  que  Ptolemée 
indique  dans  la  Parthie. 

AMBRONES,  peuple  Gaulois,  connu  dans  1a 
guerre  cimbrique , vers  le  milieu  du  flxiémc  fiècle 
de  Rome.  On  ignore  la  province  de  Gaule  qu’ils 
occupoicnt.  M.  d’Anviile  n'en  fait  aucune  men- 
tion ; cependant  Cluvier,  le  P.  Briet  & Celtarius, 
d’après  un  paffage  de  Strabon  , prétendent  que  les 
Ambrons  formoient  un  des  quatre  cantons  que 
Céfar  donne  aux  Helvètiens  ; mais  ce  fentiment 
n’cfl  que  bien  foiblcment  appuyé  : je  ne  me  per- 
mettrai donc  pas  de  l'adopter  ; je  remarquerai  feu- 
lement , avec  Pom  Martin  , i°.  que  les  Liguriens 
fc  difoient  Ambrons  d’origine  ; i°.  que  l'empereur 
Juiîen  appelle  ( dans  fes  Cèfatrs  ) les  Helvètiens 
Elbeùens , ou , félon  un  manufent , Elbeflieru , ht 
qu'Etienne  de  Byfance , indiquant  un  peuple  de 
ce  nom  dans  la  Lygie  ( c'efl  ainfi  que  le  lit  Vof5 
cius  ) , on  peut  admettre  que  les  Ambrons  étoient  t 
les  Helvètiens  dont  les  Lyguricns  tiroient  leur 
origine.  Le  récit  de  Plutarque  prouve  en  effet 
qu’il  y avoit  du  rapport  entre  les  Ambrons  & les 


(i)On  verra  à l’article  de  YAetfintt , que  c’cÛ  à tort 
que  Juflia  le  fait  tomber  dans  l'Océan, 
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liguriens  : cet  hiftoricn , entre  les  illiés  des  Cym-  ! 
bes  & tics  Teutons , ne  nomme  que  les  Ambrons.  ! 
Selon  lui , ils  étoient  au  nombre  tic  plus  de  30  mille 
hommes  ; ils  avoient  le  corps  chargé  & appesanti 
par  la  bonne  chère  ; mai»  ils  n’en  avoient  que  plus 
de  rèldlmion  & de  fierté.  Rendus  plus  gais  par  le 
■vin  qu'ils  avoient  bu , ils  s’avançoient , non  point 
en  défordre  , ni  en  courant  comme  des  furieux  , 
ni  en  jettant  des  cris  confus  & inarticulés , mais 
en  frappant  en  mcfurc  fur  leurs  armes , fit  en  ré- 
pétant à tout  moment  leur  nom  AJubrons , Am- 
brons, foir  pour  s'encourager  réciproquement,  foit 
pour  apprendre  à leurs  ennemis  à quelle  efpèce  de 

?ens  ils  alloient  avoir  affaire.  Les  Liguriens , qui 
toient  dans  l’armée  de  Marius,  fit  qui  alloient 
commencer  la  charge , ayant  entendu  ce  cri , y 
répondirent  par  un  cri  fcmblablc  ; ils  dirent  de 
même  Ambrons,  Ambrons ; car,  ajoute-t-il,  c’eft 
le  nom  générique  que  les  Liguriens  donnent  à leur 
nation.  Cluvier  croit  que  ce  nom  d 'Ambrons  venoit 
de  la  rivière  A'Emmc . au  canton  de  Berne  : on 
n'auroit  que  changé  la  fécondé  m en  b ; 6c  il  y 
a plufieurs  exemples  d’un  femblable  changement. 

Des  Gaulois,  fous  le  nom  d'Ambri  ou  d' Am- 
brants, avoient  autrefois  des  polfcfiions.au  nord 
fie  au  fud  du  Po.  Les  Lygurcs  étoient  des  Ambrants. 

AMBRONICUS  PAGUS , territoir  des  Am- 
brones.  Cluvier  y place  les  deux  villes  Salodurum 
& Vuidoniffa. 

AMBRUSSUM , ou  Ambrosium  & Ambros- 
St'M , ou  Ambussus  , ( Pont  Amboix.  ) Il  eft  parlé 
de  ce  lieu,  de  la  première  Narbonnoilc,  province 
de  la  Gaule , dans  l'Itinéraire  d'Antonin  , & dans 
celui  de  Bordeaux  à Jcrufalcm.  M.  d'Anville  le 
place  cher  les  ArtcomUi , entre  Scxtanùo  à l'oued , 
& Nemanfus  au  nord-eft.  Dom  Martin  lui  donne 
même  pofition  fur  le  Viflurlus.  Les  Romains  y 
avoient  confirait  un  pont  fur  la  Vtrdonte.  La  Marti- 
niére  dit  que  c’cft  le  pont  de  Lunel. 

De  cinq  arches  que  paroit  avoir  eu  ce  pont,  il 
en  lubfifte  encore  quatre  aujourd'hui.  Celle  qui  eft 
du  côté  du  fud  eft  abattue. 

AMBRYDUS.  Voyt^  Amphrysus. 
AMBRYSUS  ,ou  Ambr-ïssus,  ville  de  Grèce 
dans  b Phocidc.  M.  d'Anville  la  place  entre  deux 
chaincs  de  montagnes , 1 l'oued  de  Lebadeta , & 
au  nord-eft  d ' Anùcyra.  Paufanias  la  nomme  Am- 
pkryjffus.  J’ai  fuivi  Polybe , Tite-Live  & M.  d’An- 
ville.  Je  ne  fais  pourquoi  b Martinière  a penfé  que 
cette  ville  eft  nommée  par  Etienne  de  Byfance 
CypunJJus.  On  trouve , dans  ce  Géographe , l'ar- 
ticle A/stvree , Amphryfus  ; il  cite  Lycophron , fie 
ne  dit  rien  de  Cyparill'e  en  cet  endroit. 

Ambryjfus  étoit  lé  parée  de  Delphes  par  le  mont 
Parnafle.  Cette  ville  fut  fortifiée  par  les  Thé- 
bains  , lorfqu'ils  firent  b guerre  à Philippe  de  Ma- 
cédoine. 

La  place  publique  n'étoit  pas  grande , fit  b plu- 
part tics  ftatues  qui  l’omoient , étoient  de  marbre 
& brifées.  Paufanias,  Liv.  10,  P hoc.  ch.  36,  dit 
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que  fur  la  droite  du  chemin  qui  va  à Anticyre , il 
y avoit  un  temple  de  Diane  Diélyniée,  à laquelle 
les  habitans  d'AmbrylTus  avoient  née  grande  dé- 
votion. La  ftatue  de  b déelfe  étoit  de  marbre 
noir. 

AMBULEIUS  AGER.  Jornandes , dans  fon 
Hijloire  des  Goihs , nomme  ainfi  le  lieu  où  le  pape 
Léon  alla  trouver  Atilla , afin  de  le  détourner 
d’aller  i Rome.Cltivier,  fie,  après  lui , d’autres  géo- 
graphes , penfent  que  ce  champ  fe  trou  voit  à un 
pafîage  du  Mincius , dans  les  environs  d' An. lira , 
aujourd'hui  Pcfchicra.  On  peut  voir  dans  fon  ou- 
vrage ( Itaiia  Ar.tiij.  1. 1 , c.  26 , ) comment  il  ré- 
pond à l’objection  qu’Attila  s'étant  avancé  jufqu'i 
Ticinum  ou  Popta  ( Pavie  ) , n’auroit  pas  dû  fe 
rencontrer  avec  le  pape , fur  les  bords  du  Min- 
cies. 

AMELAS  , ville  que  Pline  place  dans  b 
Lycie.  .1  , 

AMELES.  Je  ne  placerais  pas  ici  le  nom  de 
ce  fleuve  imaginaire  , s'il  n'en  étoit  qucflion  dans 
les  Mythologues.  La  fcicnce  de  l'antiquité  n'eft  pas 
feulement  de  favoir  ce  qui  a exifté,  mais  encore 
ce  que  l'on  a cru  , ce  que  l'on  a écrit.  J'ajouterai 
donc  gue  l'on  difoit  de  ce  fleuve  que  fon  eau  ne 
pouvoit  être  retenue  dans  aucun  vafe.  Platon  en 
parle  ; mais  ce  fleuve  eft  un  être  imaginaire , fie 
c’cft  perdre  fon  temps  que  de  le  rechercher  entre 
les  fleuves  connus. 

AMELETUS , lieu  du  Pont,  fur  1a  cite  dit 
Pont-Euxin.  Il  fc  trouvoit  entre  le  fleuve  Phyga- 
mus  fie  le  promontoire  Ph.idifana  , félon  la  def- 
cription  anonyme  du  Pont-Euxin. 

AMENANliS,  fleuve  qui  pafioità  Cotons.  Stra- 
bon  dit  qu'il  arriva  qu’après  avoir  manqué  d’eau , il 
recommença  à couler  de  nouveau. 

AMENDUS  , ville  de  la  Carie.  La  Martinière 
penfe  qu’il  faut  lire  Myndus. 

Il  en  apporte  pour  raifon  que  ce  dernier  nom 
fc  trouve  dans  Ptolemée  & dans  les  notices  de 
l'Empire.  Ortclius , qui  en  parle  , ne  cite  que  le 
concile  de  Nicce , fie  il  peut  s’y  être  gliflo  une 
faute  de  copiflc. 

AMEN1A  , ville  Grecque  de  l’Afie  mineure, 
que  ’Scybx  indique  cher  les  Chalybcs , peuples  , 
compris,  par  M.  d'Anville , dans  la  partie  orientale 
du  Pont. 

AMERIA,  gros  bourg  du  royaume  de  Pont,  fitué 
dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Cabires.  Il  y avoir 
dansce  bourg  un  temple  du  mois  de  Pharnace  ou  de 
b lune , félon  Strabon , làv.  12  , p.  jyy.  Cet  auteur 
ajoute  qu’il  y avoit  dans  Amcria  un  grand  nom- 
bre de  Hièrodulcs , ou  de  miuiftres  au  temple , 
fie  un  domaine  facré , dont  le  pontife  percevoir 
les  revenus.  Le  temple  du  mois  de  Pharnace, 
qui  eft  le  dieu  Lunus  des  anciens  , étoit  fi  ref- 
peâé  des  rois  même  dans  le  Pont , que  le  ferment 
royal  étoit , par  la  fortune  du  roi , Ce  par  U mois 
de  Pharnace.  Strabon  , L.  12,  p.  ffp. 

Amiria  ( AmtUa  ) , ville  de  l'Italie , da AS  l'Orne 
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brie , au  fud-oucft  de  Spoletium , à - peu  - près  h 
égale  diftance  du  Narfit  du  Tibre.  Caton  dit  qu’elle 
fut  fondée  964  ans  avant  la  guerre  de  Perfée , arri- 
vée l'an  171  avant  J.  C.  ; donc  cette  ville  com- 
mença à cailler  1 1 3 5 ans  avant  notre  ère  ; elle  de- 
vint municipale.  Augufte  y fit  conduire  une  colo- 
nie. Virgile  , dans  fes  G. orgitjuts , parle  de  l'ozier 
d' Amena.  Quelques  auteurs  croient  que  le  célèbre 
Rofcius  étoit  de  cette  ville.  Tout  fon  territoire 
fut  afltgné  par  Augufie , aua  foldats  vétérans. 

AM1.RINUM  CASTELLUM , château  d'Italie , 
près  du  lac  l'aJimon  , en  Etrurie.  Les  champs  des 
environs  portaient  le  nom  d’Amerinu  PreeJia. 

AMERIOLA  , ville  du  Latium  , de  laquelle 
parle  Pline , mais  comme  ne  fubfifiant  plus.  Ce 
tilt  Tarmiin  qui  s'en  empara  pour  les  Romains. 

AMERIUM  : ce  nom  fe  trouve  dans  Etienne  de 
Bylancc , pour  Amena , ville  d'Italie.  Voye[  Ame- 
KM. 

AMERUTHA  , ou  AmeRYTHa  , village  que 
Jolcph  indique  dans  la  haute  Galilée. 

AMESA  , rivière  d’Afrique  dans  la  N'umidie  , 
félon  l'anonyme  de  Ravcnnc  ; mais  il  ne  fait  que 
la  nommer,  fans  donner  d'ailleurs  aucune  forte 
d'indication. 

AMESTRATIN1  , habitans  de  la  ville  d'Amcf- 
tratus , en  Sicile , & dont  Cicéron  parle  dans  un 
de  fes  DiÇeams  (mut  l’er-is. 

AMASTRATUM , ville  de  Sicile.  Voyt{  My- 
Tistratum  OU  MvriSTRATUM. 

AMESTRATUS,  Amestratos,  ville  de  la 
Sicile  : elle  eft  nommée  Myùjiraton  par  Polvbe, 
&.  Muftraron  par  Diodore  de  Sicile , aujourd’hui 
ÀiîSTRETTA. 

AM1CLÆ,  ( Ponella  ) ville  d'Italie,  entre  Ter- 
racine  & Forctti  : elle  devoir  être  où  cft  aujour- 
d hui  la  Portella.  Ce  lieu  avoit  aulli  porté  le  nom 
c VAJ  Lu talus. 

AM1CUS , ou  Amicovesos,  ile  de  la  mer 
Rouge , félon  Ptolemée.  Comme  Hercule  a eu 
quelquefois , chez  les  anciens , l'épithète  d 'Amicus , 
quelques  favans  ont  cru  cpt' Arnicas  avoit  pris  fon 
nom  <lc  ce  dieu. 

AMICUS1 A , ile  de  la  mer  Rouge , félon  Etienne 
de  Byfance. 

On  la  croit  la  même  que  " Amicontfos , ou  l'ile 
'Amicus  de  Ptolemée. 

AM1DA  , ville  de  l’Afie , qui  étoit  fituée  fur  le 
bord  du  Tigre , vers  le  37'  degré  30  minut.  de 
latitude. 

il  AMILIANUM  , Oppidum  Rhjücnorum  ( Mi - 
p thand)  dans  la  haute  marche  du  Rouergue  ». 
Dom  Martin. 

AM1L1CHUS , petite  rivière  de  1a  Grèce , dans 
l’Achaïe , au  nord-oueft. 

AMILO,  fleuve  d’Afrique,  dans  la  Maurétanie. 
Pline  dit  qu’à  toutes  les  nouvelles  lunes  , des 
troupeaux  a’élèphans , fortis  des  forêts , venoient 
furie  bord  de  te  fleuve,  & qu’en  répandant  de 
l’eau  fur  le  corps  , ils  fe  purifioient  en  cérémonie  : 
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fis  te  retiroient  enfuite  jufqu'à  la  lune  fui  van  te. 

On  fent  bien  le  cas  que  l’on  doit  faire  de  ce  petit 
conte. 

AMILOS  , ou  Amilus,  vil'e  de  l’Arcadie,  au 
nord-oueft  à'Orchomine , n’étoit  plus , au  temps  de 
Paufanias,  qu’un  village. 

AMILTON,  lieu  près  de  Conflantinoplc  , félon 
Pctrus  Gillius , qui  s'appuie  de  l'autorité  de  Denys 
de  Byfance. 

A.vlINACHÆ  : c’cft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  mot  AnitiachjtRrtvi /.ou, 
qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Ptolemée. 

AMINEI , peuples  de  la  Thelfalie,  qui , félon 
Arillotc , tranfportèrent  de  leur  pays  des  vignes 
en  Italie,  d'où  vient  l’exprcflîon  Amine es  vins, 
vignes  Amiaétmes.  Selon  un  pafTage  de  Macrobe , 
ccs  vignes  doivent  avoir  été  dans  un  territoire  ♦ 
qui  fut  depuis  nommé  le  territoire  Je  FaUrr.t.  Ce- 
pendant Virgile  établit  une  diftinâion  entre  ces 
deux  vins. 

AMINIUS,  fleuve  de  l'Arcadie,  dans  b partie 
méridionale,  coulant  du  nord  cft  au  fud-eft  ; il  le 
rendoit  dans  le  fleuve  Heljjut.  • 

AMINONE,  rivière  de  l'Afie,  dans  la  G- 
licic. 

AMINULA , ou  Ammula,  ville  peuconfidé. 
rablc  do  l'Italie,  dans VApulU. 

AM  ISA  , ville  que  l’hiftoire  mêlée  attribue  à la 
Palcftinc. 

AM1SENI.  Arrien,  dans  fon  Périple  du  Pont- 
Euxin  , donne  ce  nom  aux  habitans  de  la  ville 
iïAntifus. 

AMISENUS  SINUS , golfe  d'Amifenus.  Ce  golfe, 
formé  parles  eaux  du  Pont-Euxin,  fe  trouvoit  à 
l’cft  de  l'embouchure  de  l'Halys , fur  la  côte  du 
royaume  de  Pont  : il  avoit  pris  fon  nom  de  la 
ville  d'Amifus. 

AMISIUS,  fleuve  de  la  Germanie,  félon  Pom- 
ponius  Mêla.  C’eft  le  même  qu 'Amojïus,  Voyez 
ce  mot . 

AMISSA  , ville  de  la  Germanie,  félon  Etienne 
de  Byfance,  la  même  que  ŸAmaJia  de  Ptolemée. 

AMISUS  , Amise  , grande  & belle  ville 
de  l'Afie  mineure , dans  le  royaume  de  Pont  .- 
elle  étoit  fituée  fur  la  cote  du  Pont-Euxin , qui  fe 
trouve  à l'embouchure  de  l'Halys  fie  celle  de 
l’Iris  : elle  étoit  fur  le  bord  occidental  du  golfe  à qui 
elle  donnoit  fon  nom.  Au  rapport  de  Théopompe, 
les  Milélicns  en  avoient  jetté  les  premiers  for, dé- 
mens; Scvinnus  de  Chi<>  dit  que  c’étoic  une  co- 
lonie dc*Phocécns  d’Afic  ( Voye\  p,  St.  ) ; mai» 
Athénocle  y conduifit  depuis  une  colonie  d’Athé- 
niens , & la  nommèrent  Pirée.  Pline  dit  qu'elle  fc 
conferva  en  république  populaire , jufqu’à  ce  quelle 
fut  conquife  par  les  Perles-;  mais  Alexandre  lui 
rendit  fa  liberté , dont  le  roi  de  Pont  la  priva  de 
nouveau.  L’enceinte  d'Amife  étoit  d'un  grand  cir- 
cuit, & la  plus  grande  ville  du  royaume  de  Pont 
après Sinope.  Mitliridate  y avoit  un  palais:  il  vc- 
noit  encore  de  l'augmenter  d’un  quartier , embelli 
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4e  temples  & dfe  beaux  édifices , lorfque  Litcullus 
Ja  prit  ; toutes  les  richefies  raflemblées  erî  ce  lieu 
ne  purent  fatisfirire  les  légions  Romaines  ; ils  la 
rendirent  la  proie  des  flammes , qui , heureufement , 
furent  arrêtées  par  une'ptfce  confidérable  , félon 
Plutarque.  Scs  habitans  furent  maftacrés  par  Phar- 
nace , fils  de  Mithridare;  mais  Céfar  la  reprit,  fçjon 
Appien.  Bel.  Liv. 

La  ville  tf  Amifus  a donné  la  naiflânee  i plu- 
fiJurs  hommes  diftingués  dans  les  fciences. 

AM1TERNUM,  ville  d'Italie  , a fiez  loin  au 
nord-efl  de  Jlome,  8c  plus  près  de  Rente , à l’eft , 
da^  les  montagnes.  A l'uiqieâion  de  la  cane  de 
M.  d’Anville , on  feroit  tenté  S’attribuer  cette  ville 
aux  Vtjlini.  Peut-être  a-t-il  trouvé  qu’il  y eût  un 
temps  où- ce  peuple  en  fut  en  pofleflion.  Mais  il 
eft  eflcntiel  de  la  revendiquer  pour  la  Sabine?  puif- 
qu^  Virgile,  Pline  & Strabon  s’accordent  à cet 
égard.  Je  me  crois  d’autant  plus  obligé  i cette  rer 
marque , que  par  la  difporition  de  la  carte  qfle  je 
t cite , les  VcjUni  y parodient  faire . une  partir  des 
Snmnitcs  ; qe  qui  éloigne  encore  l’idée  des  Sa- 
bins  , 1 moins  que  de  remonter  à leur  origine. 
( Voyez  Sommités  8c  Sakini.)  Il  cri  vrai  que  les 
Samniteï  la  poflédèrent. 

On  en  attribuoit  la  fondation  aux  Aborigènes. 
Sp.  Carvilius  la  prit  l'ail  de  Rome  460.  *Cc  qui  la 
rend  fur-tout  recommandable  ,•  c’cri  tpi’elle  fut  la 
patrie  de  l’hilloricn  Salufle  , mon  yj  ans  avant 
l'ère  vulgaire.  Amiternum  a fubfifté  jufqu'au  temps 
des  guerres  entre  les  Guelphes  6c  les  Gibelins  : 
.alors  la  ville  d'Aquila , nouvellement  fondée  par 
l’empereur,  fit  entièrement  tomber  Amitermem. 

N.  B.  On  en  voit  encore  des  ruina^entre  lef- 

3uellcs  on  diftinguc  un  vieux  mur  fit  l'enceinte 
'un  amphithéâtre.  C’eri-là  que  l'on  a trouvé  pltt- 
fieurs  monumens  qui  fc  confervent  à Aquil%,  entre 
lefquçls  on  doit  fur-tout  diftingucr  la  moitié  d’un 
calendrier  romain  , qui*  fe  trouve  heureufement 
être  .celle  qui  manque  dans  Ovide. 

AMI"Tl|OSCUTA  , contrée  de  1’Arabje  heu- 
reufe , félon  Pline.  j A 

AMITIENSES  , peuple  de  l'Etrurie  ,’  félon 
Pline. 

AMITIN  , n«m  d’un  lieu  de  l’Aftc , dans  la^lé- 
fopotamie.  Les  traduâeurs  Latins  écrivent  Amitin 
Ameidis.  Voyez  le  Tome  3 des  Petits  Géographes ,) 
( Excerf  to  ex  Chryfococcee  Syneaxi.  ) 

AMWINUM,  l'une  des  villes  que  Pline  dit 
avoir  été  célèbre  autrefois  dans’le  Latium , & qui 
ne  lubrifient  plus  de  fon  temps. 

AMMA , fleuve , ( Lemme  ) rivière  de  la  Stliflc, 
& fe  jette  dans  l’Aar , auprès  de  Soleurc. 

Amma  , ville.  tTAfie,  dans  la  Paleftine,  appar- 
tenante à la  tribu  d’Afer. 

Il  y avoir  une  colline  de  ce  nom , auprès  du 
chemin  qui  menoit  aufii  de  Gabaon. 

AMMÆA  , ville  de  la  Méfopotatnie  , près  de 
l'Euphrate , vers  le  golfe  Pcrriquc , f clou  Ptole- 
mée. 

Géographie  ancienne. 
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AMMÆA  , ville  de  l'Arabie  déferte,  près  du 
golfe  Perfique , félon  Ptolemèe. 

• AMMÆOAR A,  ville  de  l'Afrique  propre , dans 
la  partie  que  Ptolemèe  appelle  Num'idtj  Sova. 

AMMAENSIA  JUGA  : c'eri  le  nom  que  Pline 
donne  à des  montagnes  de  la  Luritanie.  II  cft  pro- 
bable qu'elles  étoient  peu  éloignées  de  la  ville 
<ÏAm.tia , dont  parle  Ptolemèe. 

AMMAITTIA,  ville  d'ACe  dans  l'Aflyric.  Il  en 
eft  parlé  dans  la  notice  de  l'empire.  . 

AMMAN  , ou  Aman  A , s.ilfc  de  l'Afic,  eu 
Arabie  ; elle  étoit  la  principale  ville  dos  Ammo- 
nites : elle  eft  aufli  nommée  Rakkath. 

AMM  AN  A.*  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d'une  ville  fameufe  de  ce  nom,  qui  prit  enluitp 
celui  de  Philadelphie. 

AMM  ATA,  félon  Eusèbc  8c  S.  Jérftme  ; & 
Ammatha,  félon  la  Vulgatc,  ville  cTAfiedans  la 
Paleftiué,  appartenant  b ut  tribu  de  Juda. 

AMMAliM , la  même , félon  S.  Jérôme,  qu'£jo- 

AMMAUS,  ville  d’Afie  dans  la  Judée,  félon 
Jofeph  ; à l'oucft  du’  bc  de  Tibériàs , & au  fud  de 
la  vnlc  de  ce  nom.  Près  de  cette  ville,  il  y as-oit 
des  eaux  minérales  chaudes.  Ortclius  dit  que  c'eft 
b même  qu'Ammonitii. 

Amma u s,  fontaine  d'eaux*chaudes.  Cette  fon- 
taine , félon  Jofephe,  étoit  près  de  la.  ville  de  Ti- 
bériade , dans  b Phrygie  falutaire.  Pline  en  parle 
aufii.  • 

AMMINE/dedansle  voirinage  de  laTaprobane, 
félon  Ptolemèe,  ju  1*17'  degré  de  long.  8c  au  4* 
15  min.de  lat.  * 

AMMOCHOSTOS , ou  Ammochostus  , pro- 
montoire de  l'ileJe  Chypre,  dans  b partie  du  fud- 
eft  ; il  fc  trou  voit  ^refquc  au  fud  de  Salamis.  Ccft 
de  ce  nom  que , par  tfijrruption , s’eft  formé  1% 
nom  de  la  ville  moderne  de  FasnagouJIc. 

AMMODES,  promontoire  de  1a  Cilicie.  D cft 
indiqué  par  Pomponius-Méb , entre  le  Pyramur  & 
le  Cydnus.  * 

AMMODIUM , ville  de  l’Arie , dans  b Méfopo- 
tamie  ; elle  étoit  fituée  au  nord  de  b partie  fepten- 
trionale  du  mont  Singara,  8c  an  fud  de  b ville 
tTAnaftariopolis , vers,  le  56'  degré  .50  minutes  de 
latitude.  • 

AMMON  , temple  de  Jupiter.  Voye[  Ham- 
mon. 

AMMONÎA.  Selon  Etienne  de  Byfance,  c’étoit 
le  nom  d’ufte  partie  intérieure  de  b Libye.  IlVjonte 
que  toute  la  Libye  étoit  quelquefois  dèhgnce  par  le 
nom  d’ AitunonUr 

AM  MON  H,  peuple  de  l’Arabie  Pctrée  , félon 
Pline. 

AMMONITÆ,  les  Ammonites.  Ce  peuple,  dont 
il  eft#eaucoup  parlé  dans  l'Écriture-fainte , y eft 
annoncé  comme  aefeendant  d'Ammon , fils  de  Lotb 
& d'une  de  l'es  tilles.  Le  pays  qu'il  habitoit,  fitué  à 
l'eft  de  la  Paleftine , 8c  à quelque  diflance  au  nord- 
eft  du  lac  Afphaltitc , étoit  pris  fur  l’ Arabie  ; car  cil* 
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s’étendoitSç  s'étend  encore  à-peu-près  jufqii’à  cette 
«lillance  au  nord.  (■  Voye^  Ammovitis.  ) 

On  a peu  de  notions  des  loi»  & du  gouverne- 
ment de  ce  peuple.  Le  prophète  Jérémie  paroît, 
( C.  IX , v.  af  ,26 ,)  les  compter  au  nombre  des 
peuples  incirconcis  ; ils  s'occupoient  d’acriculnire. 
On  peut  croire  que  leur  religion  fut  d’abord  affez 
pure,  s’ils  la  reçurent  de  Loth  ; mais  , dans  la  fuite, 
ils  tombèrent  dans  l'idolâtrie.  Leur  principale  di- 
vinité étoit  Moloch  ou  Melech , nom  qui  fignifie 
roi  ou  feigneur , & par  lequel  ils  avoient  peut-être 
déftgné  d’abord  l’Être  fuprême.  Dans  la  fuite,  ce 
nom  ne  fut  plus  que  celui  d’une  tfivinité  imagi- 
naire ; d’ailleurs  ceci  n’efl  pas  de  ïnon  objet  : on 
trouve  dans  récriture , que  les  Ammonite!  palliaient 
leurs  enfans  par  le  feu  en  l’honneur  de  Moloch  ; 
des  écrivains  chrétiens  s’en  font  crus  en  droit  de 
conclure  qu’ils  hrihien  leurs  entons.  Cette  barbarie 
efl  fi  prodigieufement  hors  de  la  narutt! , elle  feroit 
même  (î  contraire  au*  maximes  d’une  fage  poli- 
tique , puifqu’cUe  s’oppoferoit  à b popuLmon , 
qu’il  efl  plus  ratfonnablc  de  .croire  mien  effet  les 
Ammonites  admertoient  Une  cfpèce  de  purification 
par  le  feu  ; fupcrllition  qui  n'c-rt  que  ridicule,  fans 
«tre  barbare. 

On  ne  fait  quand  U famille  d'Ammon  commença 
1 devenir  affez  puiflante  pour  forcer  les  /.urines  à 
leur  céder  1»  contrée  qu’ils  habitoiert.  O11  ne  con- 
naît pas  même  les  noms  de  leurs  premiers  rois  ; 
ceux  que  l’on  trouve  enfuite  font  des  petffonnages 
peu  inréreiTans  ; d’ailleurs,  on  ne  peut  fe  flatter  de 
Bien  connoirre  im  peuple  qifi  n’*  trouvé  d’écrivains 
que  parmi  fes  ennemis.  Les  Ammonites  furent  fou- 
vent  en  gtterre  avec  les  Ifraéliles  ; & , humaine- 
ment parlant,  ceux-ci  les  tnùtoieat  après  leurs  vic- 
toires , avec  une  inhumanité  qutdcvoît  rendre  entre 
•eux  les  haines  irréconciliables. 

• Les  Ammonites  étoient  un  des  peuples  qfle  Dieu 
avoit  défendu  aux  Ifraélites  d’attaquer  ; ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  d'attaquy  les  Ifraélites , de  concert 
avec  les  Moahites. 

Après  cette  expédition , ils  attaquèrent  feuls  les 
Ifraélites,  & les  tinrent  en  fervitude  pendant  dix- 
huit  ans , après  lequel  temps  Jcphté  les  défit,  prit 
ék  rangea  vingt  de  leurs  villes. 

Au  commencement  du  règne  de  Saut',  Naas , 
roi  des  Ammonites , attaqua  les  habitans  de  Jabcs , 
en  Galaad  ; mais  ils  furent  défaits  par  SaüL  Enfin, 
David  les  rêduifit  font  fon  obéifTance.  Naas , leur 
roi , fupporra  ce  joug  fans  fe  révolter  ; mais  H.mon , 
fon  fils , infulta  les  ÇmbalTadeurs  mie  David  lui  en- 
voya pour  le  confolcr  de  b mon  Je  (on  père.  David 
fit  marcher  une  armée  commandée  par  Joab,  qui 
les  battit , malgré  les  fecours  qu’ils  avoient  reçus 
de  leurs  alliés.  Après  b prife  de  Rabba  , les  Am- 
monites relièrent  fournis  le  refte  du  régne^:  Da- 
vid. Ils  furent  aufli  tributaires  de  Salomon  Ht  des 
premiers  rois  dlfrael.  Après  le  trahfport  des  tri- 
bus de  Rnbefl  & de  Gad . les  Ammonites  fe  mirent 
en  polTeffion  de  leurs  villes.  L eft  vraifcmbbbtc 
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cm  c Cygis  accorda  aux  vém/mvu/rr  la  liberté  de  révemr 
dans  leurs  terres  , d*ou  Nabuchodonofor  les  avoit 
rranfportés  dans  Tes  Etats.  Antiochus  le  Grand  prit 
Rabba , leur  capitale , 6c  y mit  gamifon.  Pendant 
les  pcrfëcutions  d’ An  déchus  Epiphanès , les  Am- 
monites exercèrent  leur  haine  6c  leur  cruauté  contra 
lesjuifs  de  leur  quartier.  S’il  eft  encore  parlé  d’eux 
dans  S.  Juftin , ce  n’eft  pas  pour  long-temps.  Quoi- 
qu'il les  traite  de  nation  nombreufe , ou  il  les  con- 
fond avec  les  Arabes,  ou  ils  y furent  confondus 
peu  après  ; car  auefin  écrivain  n’en  a fait  mention 
depuis.  • • 

AMMONÏTÏS  I^EGlO , appellée  aulfi  Amfhj- 
nitis , grande  conrrée  d’Alîe,  dans  la  partie  de  l’A- 
rabie : elle  s’étendoit  du  fud  au  nord , à l’eft  de 
la  Pa^ftique.  Ceft  le  pays  des  Ammonites , qui  fe 
trouvoft  au-delà  dé*  montagnes  de  Gaiaad.  Sa  ca- 
pirale,  nommée  Ammon  6c  Rubbutro,  eut  en  fuite  le 
nom  de  Philadelphie. 

AMMON IUS,  ou  Ammonios  , promontoire  de 
l’A/abic  heureufe,  tenant  à la  région  Homéritcs  ,♦ 
félon  Ptolemée.  » 

AMMONOS,  Ammokis,  ou  Àmmonus  , ville 
de  l’Afrique,  encre  les  deux  Syrthcs , félon  Pto- 
leméc. 

AMNÇSTA.  Ce  nom  fe  trouve  employé  dan* 
Vîtruve,  dé  manière  qu’il  a feniblé  à Ortcmts  erre 
un  nom  de  lieu,  6c  à d'autres , le  nom  d’un  fta- 
tuaire. 

AMN1AS  (x) , ou  Amkeios.\m1  première  leçon 
eft  de  Strabon  ; la  fecoade,  d’Appien.  M.  d’ An  ville 
adopte  la  première.  Je  ne  fais  pourquoi  la  Marri- 
niêre  indique  cette  rivière  vers  U.  Éyihinie  ; cela 
eft  trop  vague  : elle  étoit  dans  la  Paphlagonie. 

Voici  comment  s’exprime  Strabon « Les  Pa- 

» phlagoniem  ont , ac  tous  côtés  , des  temples  fur 
» cette  montagne  ( l'Olgaflis  ).  Tout  à l'entoar  eft 
» un  terrein  a nez  bon  6c  peuplé. . qu’arrofe  la  ri- 
» vière  Amnias  ». 

M.  d'Anville  la  frit  commencer  en  P^hlagonie  , 
1a  petite  contrée  appellée  DomsrÂin,  au  nord- 
oWft-de  Gcnr.jnuopoüs , d’où , coulant  par  le  fud  de 
cette  ville,  elle  fc  rend  à l’cft  dans  Aaujfemu  Sinus, 
ou^olfe  d’Amiftus.  . m * 

AMNISUS,  nom  d’un  fleuve  de  la  Paphlagonie, 
félon  Ortélitis,  qui  cite  Apollonius.  On  croit  que 
c'cft  le  meme  qu 'Anuwss.  ., 

Amnisus , petite  rivière  de  file  de  Crète,  dont 
parlent  Csüimaqtic , Apollonius  6c  Suidas. 

Amni.sus,  po-t  Je  l’ile  de  Crète.  11  étoit  pro- 
bablement à i embouchure  de  la  rivière  de  meme 
nom.  Minos  y tenoit  des  vaifleaux , 6c  Lucioe  y 
étoit  adorée  dans  un  temple  ; on  pourtoit  croire 
qu’elle  l’y  avoir  été  d’abord  dans  une  caverne  ; 
car  Homcre  indique  dans  ce  lieu  une  caverne  de 
Lucinc.  Selon  iaufrnias,les  Cretois  prèrendoiem 

( t ) Le  *tr xte  imprimé  dans  les  Petits  Géographes  , 
porte  Apiust  , Ann  ci  ut. 
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«pie  Lucine  étoit  nie  à Ammjfus.  Self#l  Strabon , 
Amnifus  étoit  le  port  de  la  ville  de  Cnoffus. 

AMNTTÆ,  peuple  affez  mal  connu,  cerne  fem- 
ble , par  les  anciens  qui  en  ont  parlé.  Uenys  le  Pé- 
riègète  dit  que  les  femmes  Alunites  alloicnt  faire 
des  (âcrifees  à Bacchus , dans  une  petite  ile  voi- 
linc  de  la  Britannia , ou  Grande-Bretagne. 

Ce  peuple,  par  le  rapport  de  pofuidn  & de  nom , 
femble  ctreleinêmequcStrabon  nomme  Samnitx,  8c 
qu’il  place  dans  une  petite  ile  de  l’océan  , à l'oueft 
oc  la  Gaule , 8c  près  de  l'embouchure  de  la-  Loire. 
Il  rapporte  aufli  que  les  femmes . failles  de  l’cf- 
prit  de  Bacchus , font  des  facrifices  en  fon  hon- 
neur. Il  ajoute  que  les  hommes  n’alloicnt  pas  dans  ' 
cette  ile  ; enfuite  il  débite  d’elles  à-peu-près  ce 
que  l'on  difoit  des  Amazones  ; qu'elles  n'alloicnt 
trouver  leurs  maris  qu’une  fois  l’an , 8c  feulement 
pour  avoir  occafion  de  ne  pas  laitier  finir  la  race 
des  Amnites. 

Elles  avoient  coutume  d’éter  tous  les  ans  le  toit 
du  temple , & de  le  recouvrir  le  meme  jour  avant  le  * 
coucher  du  foleil.  Cela  ne  donne  pas  une  grande  idée 
de  fon  étendue  : chaque  femme  détroit  porter  un 
fardeau , 8c  celle  qui  laitloit  tomber  le  tien , étoit 
mile  en  pièces  par  les  autres  ; elles  portoient  au 
temple  ces  morceaux  fanglans , 6c  ne  cetloient  de 
jetter  des  cris , jufqu'à  ce  qu’elles  fulTcnt  délivrées 
de  leur  foreur.  Ce  traitement  devoit  caufer  affez 
d’effroi , pour  que  les  femmes , chargées  des  débris 
du  toit , priffent  bien  garde  à elles.  Cependant  Stra- 
bon  allure  que  chaque  année  il  s’en  trouvoit  quel- 
qu'un? qui  laiffoit  tomber  fon  fardeau  6c  qui  en 
portoit  la  peine. 

Piolemèe , qui  nomme  les  Samniitt , les  place  en 
terre  ferme.  * » 

AMNON,  rivière  de  l'Arabie  beureufe,  félon 
Pline. 

AMODOCI , l’une  des  montagnes  qui  entou- 
roient  la  Sarmatie  européenne  , félon  Ptolcmèe. 

AMCEN1UM  STAGNUM.  Ortcli^s  étroit  que 
«et  étang  port  oh  le  nom  d'Amxnwm  ; d'autres  au- 
teurs penfent  que  ce  nom , qui  fignifie  agréable , 
n’étoit  qu'une  épithète.  Pine , qui  l'emploie , place 
Cet  étang  en  Hifpanic,  chez  les  etdeiani.  On  ne  voit 
pas  quel  il  peut  être , à moins  que  ce  ne  foit  T Al- 
iujern  (les  modernes. 

AMOL1US.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Marti- 
tûére , qui  ajoute,  ville  des  Magnètes «dans la  Ma- 
cédoine , félon  Etienne  de  Byfance  ; mais  dans  cet 
auteur  on  lit  AiwzjSt r , ou  Axolbus.  Au  reftc,cet 
auteur  aurait  du  dire , ville  de  la  Magnéftc , 6c  non 
des  Magnètes.  • • 

La  Magnèfie  étoit  une  contrée  de  la  Theffaüe, 
qui  ne  dut  être  comprifc  dans  la  Macédoine , qu'à 
caufe  des  conquêtes  des  rois  de  ce  pays. 

AMORDACIA,  félon  quelques  exemplaires  de 
Ptolemée.  C’cff  ainft  qu’il  faut  lue  le  nom  d'une 
contrée  de  la  Babilonie  ; félon  d'autres , c’efi  Mas- 
docta. 

. A-MORD1 , Amakdi  , 6r  \ême  Amajcbl  On 
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trouvé  ces  trois  noms  dans  différentes  éditions  de 
Pline  ; lé  P.  Hardouin  adopte  le  fécond.  Ces  Amarjj 
étrient  une  nation  S«ythe , félon  Pline.  • 
AMORGOS,  ou  Amorgus,  ile  de  l’Archipel, 
6c  l'une  des  Cycladcs , au  tud-eff  6c  allez  prés  de 
Saxos , vers  le  a6'  deg.  50  min.  de  latitude.  Elle 
porta  tf  abord  dinerens  noms  ; Pline  en  rapporte 
deux , Hypère , Potage  ; 6c  Etienne  de  Byfance 
trois  , Paucali  , Pfydua  6c  Carctfia.  Selon  ce  der- 
nier, elle  renfermoit  trois  villes,  Arcefîne,  Minas , 
Ægialè.  C'eft  à caufe  de  ces  trois  villes  que  Scylàx 
lui  donne  l’épithète  de  Tripolis.  Cette  ile  efl  célèbre 

C>ur  avoir  donné  naiffancc  an  poète  Symonide.  Se- 
rt Heraclite  de  Pont , Amorgos  fourniffoit  abon- 
damment du  vin , de  l'huite , 6c  différentes  autres 
denrées.  Ce  fut  dans  un  des  ports  cT Amorgos  que 
Clynis  , capitaine  Lydien  , 6c  général  de  la  flotte 
de  Polifperchon , prit  en  main  un  trident  8c  fc  fit 
appclter  Neptune , pour  avoir  coulé  à fond  trois  ou 
quatre  galères  d'Anriochus.  Ce  fut  de  plus  dans 
cette  ile  que  Tibère  envoya  en  exil  Vibius  Se- 
renus. 

Amorgos  étoit  renommée  par  fa  fabrique  de  tu- 
niques de  laine  teintes  en  rouge  : fcs  habitans  les 
alloicnt  vendre  à Delos. 

AMORIA  , ville  placée  dans  l'Arménie  , par 
Procope.  On  penfe  que  c’crt  la  même  ville  que 
Srrabgn  nomme  Amena. 

.AMORITÆ , Poyei  Amorrhæi. 

AMORIUM  ..ville  de  l'Afie  mineure,  que  quel- 
ques auteurs  placent  dans  la  Phrygie , mais  qui  fut 
enfuite  cqmgèife  dans  laGalaticPEUc  étoit  dans  le 
territoire  des  Tolijioboii , for  le  fleuve  Sjngariut.  On 
a dit  que  ce  n'ètoit,  au  temps  tTEfope,  qu’un  vil- 
lage , 6c  qu’il  y prit  naiffancc  ; mais  on  fait  de- 
puis long-temps,  que  les  Grecs  ayant  tranfporté  , 
dans  leur  langue , les  fables  orientales  attribuées  à 
Efope , celui-ci  n’cft  peut-être  qu’un  être  imagi- 
naire. Quoi  qu’il  en  fon  fAmorium  devint  confidé- 
rable  ; clic  fut  un  ftège  épifcopal.  Michel , père  de 
Théophile,  empereur  de  Conilaminoplc  , y reçut 
la  naiffance  ; 8c , félon  Cédrcn  , ce  fut  Théophile 
lui-méme.  Elle  fut  détruite  lors  des  guerres  des  Ca- 
lifes contre  l'empire  Grec. 

N.  B.  Eufthatc , dans  fon  Commentaire  fur  le  Sip 
vers  de  Denys  le  Pi'itgèie , écrit  le  nom  d'Amu- 
rium  avec  deux  ara  : AfifûpTer. 

AMORRHÆI.  Ces  peuples , defeendus  d’ A- 
morrheus , quatrième  fils  de  Chanaan , peuplèrent, 
d’abord  les  montagnes  qui  font  au  couchant  de  la 
mer  morte  ou  Lie  Afphaltite  ; mais  Us  s'étendirent 
for-tout  à l’cft  de  ceue  mer,  dans  une  contrée 
d’où  ils  avo’tcnt  charte  les  Ammonites  8c  les  Moa- 
bites.  Les  rois  Sèhon  6c  Og  régnoient  fur  eux , 
torique  Motfc  fit  la  conquête  de  ce  pays.  Les  terres 
de  l’oueft  forent  données  à la  tribu  de  Juda;  fie 
celle  de  l’eft , aux  tribus  <le.Gad  6c  de  Ruben. 

AMORRHIT1S  REGlO.paysdes  Amorrhèen# 
Il  étoit  limé  au-delà  du  Jourdain. 
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AMOS  , eu  A mus  , ville  de  l’Afie  nvrtcure  , ' 
dans  la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

AMOSA , ville  de  la  JurfSc,  dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  le  Livre,  de  Jofué , Chap.  iS  , 
r.  ao. 

AMPE,  ville  dont  la  iufte  pofition  feroit  très- 
difficile  à retouver  ; car  Etienne  de  Byfance , qui 
n'en  parle  que  d’après  Hérodote , dit  uu’etle  CI  oit 
fur  la  mer  Rouge , à l'embouchure  du  t igre.  Cela 
cft  contradiftoirc  : rien  ne  nous  apprend  d'ailleurs 
fi  err  effet  elle  étoit  fur  le  Tigre,  ou  fi,  par  une 
faute  de  copific , ce  dernier  nom  n’auroit  pas  été 
mis  pour  un  autre , la  ville  étant  réellement  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge. 

AMPELIOTjE  , peuple  que  guidas  place  dans 
la  Lèbye.  '/ 

AMPELŒSSA , ville  que  le  texte  de  Pline  attri- 
bue à la  Judée.  Le  P.  Harilouin  préfume  que  ce 
n’cft  que  l'épithéts  d'Abila , pour  indiquer  que  fon 
territoire  étoit  abondant  en  vignes  ; car  Ampcloejfa 
paroit  venir  d’ AfsTie.ec , une  vigne. 

. AMPELONE , colonie  de  Miléfiens,  dans  l'A- 
rabie  heureufcoellc  y fut  tranfportèe  par  les  Perfes; 
mais  comme  Taetaës  dit  la  même  chofe  d'Ampi , on 
ne  peut  s'empêcher  de  réunir  ces  deux  villes  & de 
n'en  faire  qu'une.  Ptolemée  place  i l’embouchure 
du  Prion  , un  village  qui  portoit  à -peu-prés  ce 1 
nom.  - 

AMPELOS,  au  Ampilus,  promontoire  de  Rie 
de  Samos , à l’ouefi  de  cette  île , & en  face  de 
celle  d'Icaria.  La^chaine  de  montage  qui  aboti- 
tifibit  à ce  promontoire,  traverfoir  l“  j-jy*  degré 
40  min.  de  lat.  * 

Ampelos  , promontoire  de  1a  Macédoine , que 
Ptolemée  attribue  à b contrée  appellée  Pomma  : 
on  peut  donc  conje&urer  qu’il  étoit  vers  l’cmboti- 
chure  de  XAxius. 

Ampelos,  ville  cTItabc,  dans  la  Ligurie,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  place  encore  en  Italie 
quelques  lieux  de  m^mc  nom. 

Ampelos  , ville  qu'Erienne  de  Byfance  place 
dans  la  Cyrénaïque.  Le  meme  auteur  met.  une 
Ville  de  ce  nom  dans  b Ligurie , d’après  Hécatéc  ; 
mais  aucun  autre  auteur  ri en  bit  mention. 

AMPELUS1A , promontoire  appelé  aufïi  Canes 
par  Ptolemée.  C’eft'e  nom  que  les  Anciens  8c  Pom- 
ponius  Mêla  en  particulier,  donnent  au  cap  appcllé 
aujourd’hui  , félon  les  uns  , Cap  i,  -ru  t ; lelon 
.d’autres , Cap  de  Camero. 

1 Cet  auteur  latin  remarque  que  ce  font  le*  Grecs 
qui  difoient  Ampclufia  : il  cft  probable  que  ce  fut 
parce  qu’il  y avoit  des  vignes  aux  environs. 

Il  étoit  à F ou  cil  du  Fretum  Gadilanum , ou  détroit 
ale  Gibraltar,  & peu  éloigné  1 l’oucfl  de  Tmgis. 

AMPH'AXIUM.  Etienne  de  Byfance  remarque 

3ue  ce  font  deux  mots  ; c’eil  donc  conjme  fi  Ion 
doit  : Acgien  pris  Jt.l’Axius.  Ne  feroit-ce  pas  le 
même  qui  cil  suffi  nommé  Paraxia?  au  moins  ce 
mot  prëfcntc-t-il  le  même  lèns.  On  a auüi  dit  XAm- 
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phaxins  ; Çour  défigner  cette  contrée  : on  bit 
que  l’ A xiui  étoit  un  fleuve  de  la  Macédoine. 

AMPHANÆ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Do- 
ride  , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  efl  nommée  , 
par  Thèopompe  , Ampkanæa.  Les  ouvrages  de  cet 
auteur  riexdient  plus. 

Amphanæ  , Place  forte  de  la  Tbeffalie , felcqs 
Etienne  de  Ityfance.  C’eft  probablement  U même 
que  Scybx  , fou»  le  nom  d'Amphinaum,  compte 
entre  les  villes  maritimes.  M.  d'Anville  ne  l'a  pas 
placée  -fur  fa  carte.  Le  texte  grec  de  Scyrfax  porte 
Amphiaetum , A^tcpiroror , mais  les  critiques  regar- 
dent cetffc  leçon  comme  faulLve,  Sc  lifent  A 

AMPHAXITÆ,  peuple  d'Europe, qui  habitoir 
un  petit  pays  traverlc  par  YAxius. 

AMPLI  AXITIS.  Ce*nom  qui,  en  grec,  lignifie 
pays  placé  des  deux  côtés  de  XAxius,  paroit  avoir 
été  celui  d’une  contrée  , arrofée  en  effet  par  ce 
fleuve.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'ejoit  le 
nom  d'une  ville  ; rirais  un  examen  attentif  des  au- 
|"  leurs  prouve  qu’ils  fe  font  trompés. 

AMPHIA  , au  Amphea  , ville  de  U Mefféuie. 
Etienne  de  Balance  St  Paufanbs  en  parlent  : ce 
dernier  dit  qu  elle  étoit  voifine  de  b Laconie,  Selon 
cet  auteur , elle  étoit  iituée  fur  une  colline  qui  lui 
foumiifoit  des  eaux  habituellement. 

AMPHIALÆ,  Sirabon  nomme  ainfi  un  pro- 
montoire qu'il  bit  dépendre  des  terres  de  l’Attique. 
Il  ajoute  qu'il  y avoit  une  carrière  de  pierres. 

AMPH1ARA1 FONS , ou  la  Fontaine  d'Am- 
PHIAR  aus.  Oh  croit  que  cetto 'fontaine  cft  le  même 
amas  d'eau  nommé  Alcyonum  flsgnum.  * 
AMPHICÆA.  Voye{  Amphiclea. 
AMPHICLEA , ville deGréce,  dans  b Phocide , 
chc4  les  Dryopés.  Elle  étoit  à quelque  diftancc  fur 
b gauche  du  Ci phijfus , & près  du  mont  Orra. 

Hérodote  b nomme  Amphicca,  & il  femble  que 
ç'ait  été  fon  ancien  nom  : on  trouve  auffi  celui 
d'Oahitea,  que  lui  donnèrent  les  Amphiâions  après 
b dcftruAiqn  des  villes  de  b Phocide  : ils  chan- 
gèrent le  nom  en  confervant  b clarté-  s 

Les  habitans  rapportoient  l’origine  de  ce  dernier 
nom  à la  petite  hinoriette  fuivame , mais  qui  n’ètoit 
vraifcmblablemenHqu'un  coûte  populaire. 

Un  homme  riche  de  leur  ville  voulant  fouftraire 
fon  fils,  encore  très-jeune,  lia  fureur  de  fes  etr- 
nemis , le  cacha  dans  un  panier  qu’il  mit  à l'écart  ; 
mais  un  loup  alloit  fe  jetter  fur  le  panier , & dévo- 
rer l'enfant , lorsqu'un  (érpent  s'entortilla  aitronr 
du  panier  & repoufla  le  loup.  Cependant  le  père, 
qui  vcnoii  trouver  fon  fils,  appcrccvant  le  ierpent, 
crut  devoir  Je  tuer  : fa  flèche  atteignit  l'animal  fit 
fon  fils, 8c  tous  deux  expirèrent  du  même  coup; 
accablé  d’une  douleur  d'amant  plus  vive  que  des 
bergers  lui  apprirent  b belle  défenfe  du  fcrpent , il 
brilla  les  deux  corps  enîcrable , & leur  accorda  b 
même  fèpultnrc.  Depuis  ce  temps , Amphiclea  lé 
nomma  la  ville  du  Jerpent.  Il  y avoit,  dans  cette 
meme  ville,  un  temple  de  Bacchus,  dans  lequel 
ce  dieu  avetnffoit  tn  fonge,  les  malades  qui  s’y 
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Sendroient , des  teméc'e»  propres  à leur  guirifoo. 
Cette  ville  e(!  flommce  Aoiphiceu  par  Encline  de 
Byùnce.  . _ . , , ‘ 

AMPHIDOLI , petite  ville  de.  la  Tnpnylic, 
dans  l'Elide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

AMPHIGENLA.  Homère  parle  de  cette  ville 
dans  rémunération  des  vaiffeaux.  Pautmias  n’en 
parle  pas,  St  Etienne  de  Byfance  dit  Seulement, 
en  citant  Strabon , qu’elle  appanenoit  q la  Mefle- 
nie.  Ceft  ai^Ji  le  fentiment  d’Antimaque , con- 
formes en  cela,  l’un  & l’autre,  au  vers  d'Homère  ; 
car  en  la  nommant  immédiatement  prés  celle  de  Cy- 
parilfe , il  paroit  raifonnable  de  l’attribuer  au  même 
pays, .à  moins  pourtant  qu’elle  ne  lut  fuuée  dans 
la  partie  méridionale  de  l'Elide , qu’Homcre  paroit 
comprendre  dans  b Meffènic.  Il  y avoit , dans  cette 
ville , un  temple  de  Latonc , les  habitans  préten- 
daient que  c'étott  citez  eux  qu'elle  avoit  donné  b 
éfailtancc  à Apollon. 

AMPHlLyCHl.  Strabon  rapporte  que  des  Grecs 
qui  avoient  f»ivt  Teuccr,au  retour  de  b guerre 
de  Troye , «voient  été  s'établir  dans  l'HUpanic  , 
cITcz  les  Calbtqucv  8t  qu’ils  y avoient  fondé  une 
ville  appctlèe  Amphiloehi , du  nom  d’Ampliilocus , 
qui  les  accompagnoit.  , 

• Cette  idée  ou  pallagc  d'une  colonie , de  Pile  de 
Crète  en  Hifpanic  ’,  n’eft  pas  particulière  à cet 
auteur,  puifque  Juflin  dit  que  ce  furcut  eux  qui 
fondèrent  b notty.ellc  Carthage  ; idée  que  Silius 
Italie  us  a rendue  par  ce  vers  : 

Dsi  Csrtisgo  rirss  T lut  ru  funésts  rm/lc. 

L.  in  V.  y?6. 

AMPHILOCin , peuple.  Voye-x  Amphilochia. 

AMPHILOCHIA,  contrée  de  l’Acarnamo  , i 
Peft  du  golfe  d’Ambracic,  & arrofée  w le  fleuve 
Inxehus , différent,  comme  fn  le  fertr  ÿcii , du 
fleuve  de  même  npm  , dans  1 Argolidc.  . _ 

Les  li^titans  fe  nonimoient  Ampnilochi;i}i  avoient 
pris  leur  nom  tT Ampbilocus,  fils  d Amphiaratis  : 
leur  capitale  fe  nommoi»  Argot  Amçkuochicum. 

AMPHILOCHICUM.  K>y<{  ÀRGOS  Amphi- 
LOCH1CUM. 

AMPH1LOCHIS,  lieu  du  Péloponéfe,  que 
Strabon  place  vers  l’Elide.  • . 

AMPHLMALIA  , ou  AmfHIMALUUM.  Selon 
Pline,  c’^uit  une  ville  de  Vile  de  Crc?c  • elle  ttuiç 
fitucc  iur  U côte  feptentrionale , i lert  de  £y- 
doiùa. 

Etienne  de  Byfance  écrit  Amvhimalüum , & on 
lit , dans  d'autres  auteurs , AmpnwwlU  fit  Aufhî- 
mtfâ» 

AMPH1MAL1S  SINUS  , ou  Amphimales  , 
nom  d’un  golfe , Cur  b côte  de  Vile  de  Crérc , & 
au  fond  duquel  étoit  fituéc  la  ville  d'Amphi- 

mdlioi.t 

AMPH1MALL1UM,  ou  Amfhimal lu;  Voy<{ 
Ampiumalia. 

AMPHIPAGUS , promontoire  de  Hic  de  Cor- 
cyrc , au  nord-ouefl. 
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AMPH1POLIS  {Uuéoli).  U*y  avoit  dans  b 
Thracc , fur  le  Strymon  , & peu  loin  de  fon  en}* 
bouchurc  , un  lieu  que  les  Grecs  nomnloicnt 
l.i  tsa  iSn , ou  les  ncuj  chemins.  Trente  ans  après 
b défaire  de  Pertes  en  Grèce , on  fonda  une  ville  , • 
qui,  fe  trouvant  entourée  prefque  de  tpus  côtés, 
par  le  fleuve  Strimon,  en  prit  le  nom  J'Amphi- 
pjlii,  ou  de  ville  mtourte.  M.  d’Anville  donne  un* 
autre  étymologie  dfc  ce  nom , 8c  croit  qu’il  lignifie 
ville  jpporterunte  d Jeux  e ontrées  ( b Macédoine  & 
b Thracc  ) du  mot  grec  qui  fignifie  Jeux.  On  lui 
donna  aufft  beaucoup  d’autres  noms  ; car,  félon 
les  autcuis,  elle  fût  appelléc  Aéra , Eion , ( fcroir-ce 
d’Eion  que  s’eft  formé  Iamboli  ( i _)  ? ) Myricu  , 
CraJcmru  , Chryfupülis , ou  Chrijlopolii. 

Dans  les  beaux  jours  des  Athéniens , cette  ville 
leur  parut;  par  fa  fituation,  propre  à en  impofer 
aux  Macédoniens  : en  confcqucnce , MBtiatl*  y 
conduiftt  une  colonie.  Philippe,  roi  de  Macédoine , 
8t  père  d'Alexandre,  fentant  tout  le  défavamage 
d’un  voifinagc  fi  incommode, chafTa  les  Athéniens 
d’ Atpphipolis , ou  du  moins  leur  enleva  cette  pbee, 
& permit  aux  liabitans  de  vivre  en  république. 
Cependant  les  Athéniens  b regardoient  toujours 
comme  leur  appartenant  ; fit  Br.ilidas , général  La- 
cédémonien , la  prit  fur  eux.  les  Athéniens , oui 
s’y  étoient  établis , fe  retirèrent.  Cependant  Phi- 
lippe s’en  empara  de  nouveau  ; il.  avoit  promis 
aux  Athéniens  de  b leur  rendre.;  mais  quand  il  en 
fut  maître  , il  fe  b fit  céder  pa*  un  traité  de 
paix.  * •’ 

Amphipolis,  ville  de  Syrie,  fur  PEuphratc  ; 
elle  portoit  en  Syrie  le  nom  de  TurmtJa.  On  at- 
tribue fa  fondation  àSeleuctts;  mais  peut-être  ne 
fit-il  que  l’agrandir  & changer  fon  nom  ancien. 

ÀMPHIPPI.  Ce  nom , en  le  décompofant , figni- 
fie en  grec , Us  deux  chevaux.  Ortclius  a cru  que 
l’on  appclloit  ainft  un  peuple  habitant  les  bords  du 
Danube.  U ajoute  que  c’ttfl  parce  que  les  hommes 
étoient  dans  l'habitude  de  fe  fèrvir  dé  deux  che- 
vaux, fit  de  fauter  de  l'un  fur  l’autre.  Je  ne  fais 
fur  quelle  autorité  il  fe  fonde  : on  rctrouvcrott  bien 
1-peu-urès  le  même  nfage  chez  les  [fcfus  Tartarcs, 
qui  mènent  ordinairement  deux  chevaux  avec  eux 
dans  leurs. expéditions , St  en  changciU  prefque 
fans  s’arrêter,  torique  celui  qu’ils  montent  eft  fati- 
gué par  une  longue  courte. 

AMPHISA , nom  tT  une  rivière  de  b Gnpcc , dans 
la  Meiîénic.  Elle  fe  perdoit  dans  b rivière  Balyra , 
félon  Paufanias , /.  4 , MefTcn.  c.  03. 

A.MPH1SSA  ( Saigna  ),  ou  Amphi5A  . ville  de 
Grèce , St  b capitale  de  la  Locridc , habitée  par- 
ticuUérement  par  les  Locriens  OgoUs  : elle  étoit 
vers  le  nord-ell.  Son  nom  lui  vin# probablement 
‘ de  ce  qu’elle  eft  entourée  de  montagnes  : c’eft  du 
moins  le  fentiment  tUEricnnc  de  Bjrfancc  ; c’eft 
bien  auffi  le  mien  ; mais  Paufanias , qui  rechercjioii 
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(i)  Je  le  croirois  affex  : U tetmmaifon  Bsàeù  Turque, 
pour  Polit  (ville  ) qui  étoit  Grecque,  ’ 
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moins  l'origine  Jcs  noms  dans  l'état  phy Tique  des 
lieux , que  dans  leur  hiftoire  mythologique  , fait 
venir  ce  nom  d’imc  princeflc  appellèe  Amphiffa , 
fille  de  Macarée , & petite-fille  trEole  : elle  avoit 
été  aimée  d’Apollo/i , & l’on  y voyoir  encore , au 
temps  de  fauteur  que  je  cite  , un  monument  en 
l'honneur  d 'Amphijjd.  Sur  le  fommet  de  la  colline 
près  de  laquelle  étoit  la  ville  , on  avoit  élevé  un 
temple  en  l’honneur  de  Minerve , qui  y avoit 
meme  fa  Rame  en  bronze.  Les  gens  du  pays  pré- 
tendoient  que  cette  ftatuc  étoit  une  des  dépouilles 
de  Troyc  ; mais  Paufanias  le  crut  un  ancien  ou- 
vrage grec.  Ce  que  l'on  doit  remarquer , ccd  q A 
Paufanias  décrit  Amphifa  comme  1 ayant  vifitée , 
& renfermant  les  monument  dont  il  parle,  & que 
Strabon , qui  écrivoit  un  fiècle  à-peu-près  avant 
lui,  dit  qu'elle  étoit  détruite. 

* AMPHISSENE , contrée  de  la  petite  Arménie. 

AMPH1SS1A.  Ortelius  a cru  qu'il  avoit  exillé 
une  ville  de  c<£  nom  dans  la  Calabre*;  mais  cela 
h’ell  pas  prouvé. 

AMPH1TROPE , peuple  de  l’ Afrique  , félon 
Etienne  de  liyfance , qui  le  place  dans  la  tribu  An- 
tiochidc. 

AMPHRYSUS  grille  de  la  Grèce,  dans  la  Pho- 
eide,  félon  Paufanias;  mais  comme  Polybe,  Titc- 
Livc , &c.  écrivent  Ambryjfus , vayrj  Ambr yssus. 
Strabon  l'indique  en  Béotie. 

Amphrvsu*.  Cétoit  le  nom  d’un  fleuve  d'une 
province  de  la  Theflalie.  appellèe  Magftjia.  Etienne 
de  Byfancc  nomme  ce  fleuve  à l'article  de  la  ville 
ci-defliis  ; & Virgile , en  le  nommant  aufli , fait 
allufion  au  temps  oit , devenu  parieur , Apollon 
gardoit  les  troupeaux  d'Admète,  lorfqu’il  nomme 
ce  dieu  Paflor  ab  Amphryfo.  Geor.  L.  111,  v.  a. 
AMP1S.  Voyt^  Ampe. 

AMPRÆ,  peuple  que  Pline  place  dans  l'Arabie 
heurenfe. 

AMPREUTÆ,  peuple  de  la  Colchide,  félonie 
même. 

AMPSA.  Selon  d'anciennes  éditions  de  Pompo- 
nius  Mêla,  onnommolt  ainfi  l’une  des  Places4ortes 
de  la  Numidie  : lfaac  Vofcius  croit  qu’il  faut  lire 
Quifa , que  l’on  trouve  dans  Ptolcmée. 

ÀMPS  AGA,(  Rummtt , oll  Rivilrt  de  Conflantine.  ) 
rivière  de  la  partie  orientale  de  U Maurétanie  Cé- 
farienne.  Ptolcmée  en  fait  mention  : elle  arrofoit  la 
ville  de  Cirta , Si  fc  jettoit  dans  la  met  Métfîter- 
fânèe , à l'cft  d’Igilgili. 

LedoâeurShaw  dit  Rummel , pour  le  nom  mo- 
derne de  cette  rivière  ; mais  Mans  quelques  autres 
auteurs  on  lit  Wad-il  -Kibir  ; ce  qui  eft  moins 
un  nom  qu'une  épithète. 

AMPSAL1S,  ville  de  la  SaViriatie  Afiatique , félon  . 
Ptolemée. 

AMPSANCfUS.  f'oyii"  Amsanctus. 
AMPSAN1 , peuple  de  la  Germanie , vridncù  par 
Germanicus , félon  Strabon. 

AMSANCTUS,  ou  AMsANCfî  Va  tir  s , ou 
Ampsanctvs.  Ce  lieu  cri  fufceptible  d’une  pêtife 
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dilcufliort  ; car  je  n’adopte  pas  ici  J'opiniotl  de» 
autres  géographes,  excepté  pour  la  définition  du 
mot.  Tous  conviennent  qu'il  cft  formé  de  deux  mot» 
latins,  & lignifie  qui  efl  [oint  unu  amour.  Ce  nom 
de  Joins  avoit  été  donné  ait  lieu  , ou  plutôt  au* 
lieux  qui  l’ont  porté  par  vénération  pour  la  puif- 
fance  des  tkeux  , dont  on  croyoit  appercevoir  de» 
effets  particuliers , l'oit  dans  les  mnfetes  qui  fc  trou- 
voient  dans  ces  memes  lieux,  foit  dans  le  bouillon- 
nement des  eaux  que  foulevoit  le  dégagement  d'un 
gus  plus  ou  moins  aéltf.  D’après  cette  première  idée , 
on  lent  bien  que  plus  tT un  lieu  ont  pu  porter  le  nom 
dl  Am f antisu. 

1°.  Dans  le  pays  des  Hirpini,  il  y avoit  Un  petit 
lac  dont  les  eaux , au  rapport  de  Cicéron  & de 
Pline , étoient  mortelles.  11  étoit  confacré  à la  décile 
Mtphiu , qui  n'itoit  autre  que  l'odeur  puante  des 
foufriéres  & autres  lieux  de  ce  genre.  On  rctrouVg 
encore  cet  Amftnthu  à demi-chemin  de  Trigenro 
8c  de  Sam  - Angelo.  On  y voit  encore  de  l'eau 
bouillonner , & meme  s’élever  à un§  certaine  hau- 
teur ; mais  elle  n’a  rien  de  mortel , & l'on  en  ap- 
proche fans  danger,  quoique  Clavier,  de  fon  temps, 
ait  cru  devoir  prendre  de  grandes  précautions  lorf- 
qu’il vifita  cet  endroit.  ( ï'cyrç  la  découv.  de  la 
maifon  de  campagne  d’Horacc.par  SL  l'abbé  Cham- 
py,  vol.  111,  p.  ja.  ) 

a®.  Comme  ce  lieu  efl  peu  confidérable , l'auteur 
que  je  viens  de  citer  ne  penfe  pas  que  ce  foit  l 'An- 
JanClus  dont  parle  Virgile,  Sc  que  les  géographes 
ont  confondu  avec  le.  lac  des  Hirpini.  Il  croit  que 
1 ’ AmjanHus  de  Virgile  étoit  le  même  lieu  que  Ion 
nomtnoit  aufli  les  Eaux  Cusilits , ou  Cuuslue  aqute. 
( Voyez  cr  mot  ) . 

AMUO,  écrit  dans  quelques  mamiferirs  A mina , 
trille  de  H»Perfe , qui  pourrait  bien  ne  pas  avoir 
apparteau  à l'antiquot,  quoiqu'appartenante  à une 
defeription  écrite  en  grec.  ( Voyez  Ex.trpu  ex 
Ch  rvfococcx  Symaxi  ) cité  plus  haut.  • 

AMUDA.  Il  fcmble,  par  b notice  de  l'empire, 
que  cette  ville  étoit  dans  la  Syrie  ; mais  b même 
notice  b diflinguc  d'AsnUa.  On  ne  fait  otf  étoit 
cette  ville. 

AMUDARSA , ville  dont  parle  Antonin , & 
qui  étoit  de  b Byfaeéne , dans  l'Afrique  propre. 
M.  d'Anville  b place  au  nord  de  Septununicia.  Elle 
fut  un  fiège  épilcopal.  a 

AMUNCLA,  ville  de  l'Afrique  proprement 
dite,  félon  Ptolcmée.  Elle  étoit  entre  les  deu* 
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1UTRIUM , ville  d«  la  Dacte  , félon  Pto- 
lemée. 

AM VBUS , île  de  l’Afrique , dans  b mer  Rouge , 
félon  Ptolemée. 

Quelques  interprètes  ont  cru  devoir  lire  Ami* 
(us  , ou  Amici  injula. 

AMYCI  CAMPUS.  Cefl  le  nom  que  Polybe 
donne  à. une  plaine,  au  milieu  de. laquelle  cou* 
lbit  l'Oronte , entre  le  Liban  & l'Antilibau. 

AMYCI  PORTUS.  Ce  port  étoit  fur  le  Bofr 
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bhore  de  Th  race , vers  le  nord  de  Nicopotis , & au 
fud  du  Fanum  Jovu.  Ccd  une  faute  dans  les  édi- 
tions de  Pline,  qui  portent  Amy.  ü P anus.  Ce  port 
étoit  connu  dans  f antiquité  , par  le  combat  du  roi 
Amycns,  dont  il  portoit  le  nom,  contre  Pollux., 

Î|ui  le  tua  au  Celle.  Le  peuple  fur  lequel  il  régnoit 
e nommoit  Rcbricis.  On  ajoute  que  le  jour  des 
funérailles  d'Atnypus , on  planta  un  laurier  ( en 
grec  Daphné  ) fur  fa  toml;;,  6c  que  de-là  vint  que 
■Ton  difoit  aulTi , pour  ciligncr  ce  lieu , Daphnes 
Portas.  Selon  les  crédules lulloricns de  l'antiquité, 
toutes  les  fois  que  l'on  portoit  uoe  branche  de  ce 
laurier  dans  un  bâtiment , il  étoit  inunanquablc 
qu'aulfi-tôt  il  s’y  élevoit  une  querelle  ; dc-là  l'épi- 
thète de  ljurier  furieux  donné  à ect  arbre.  • 
AMYCLÆ,  ville  du  l’éloponéfe , dans  b Laco- 
nie, au  fin! -oued  6c  prés  de  Sparte. 

Quoique  petite  elle  étoit  très-agréable  , par  l'a- 
bondance des  arbres  fruitiers;  aufli  S.acc  la  nomme- 
t-illa  verdoiante  Amyclce  ; 6c  ailleurs  , l’ Apolliniene. 
En  effet , félon  Poly  be , le  temple  d’Apollon  de  cette 
ville  étoit  le  plus  célèbre  de  la  Laconie  : on  pré- 
tendoit  que  Ltda  , mère  de  Caffor  & de  Pollux , y 
fàifoit  fa  réGdencc  ordinaire.  Vénus  y avoit  une 
ffatuc  fur  un  trépied  : elle  avoit  été  faite  par  Gitia- 
das.  Sur  un  autre  trépied , d y avoit  une  autre  fta- 
tue  que  l'on  appelloit  Venus  ad  Amydcaun. 

Lorfque  les  Romains  attaquèrent  cette  partie  du 
Pélpponèfc,  Q.  Flaininius  vint  camper  prés  à'  A - 
my.U , & ravagea  fon  territoire.  'Perfonne  cepen- 
dant’ ne  (orti»de  place  ; ce  qui  le  détermina  à 
s'éloigner  : elle  frit  enfuite  détruite.  Au  temps  de 
Paufanias , quelques  beaux  relies  dépofoient  ai  fa- 
veur de  fon  ancienne  magnificence. 

Amyclæ,  ville  d ltalie,  dont  la  polîtion  n'ert 
qu’indiquée  dans  les  auteurs , parce  qu'elle  étoit 
anciennement  déduite  au  temps  oii  ils  en  ont  parlé. 
Sa  polîtion  doit  avoir  été  entre  Cajeu  au  fud-eft , 
& Terradna , au  nord-oueil.  En  effet , on  trouve 
au  fud  de  Fundi , un  lieu  recouvert  d'fau  , qui 

Ïrobablcmcnt  avoit  été  l’emplacement  de  la  ville. 

I n'y  avoit  qiAinc  opinion  fur  la  caufe  de  fa 
deftruélion,  on  l'attribuoit  au  filence  tics  habiians  ; 
niais  on  âifféroit  fur  b caufe  6c  les  circonûances 
de  ce  filence.  % 

i”.  Cette  tille  étoit  grecque  d'origine  : on  pré- 
tendoit  qu'ayant  embraffe  1a  doârine  de  Pythi- 
gore , qui  recommande  le  fflcnce  , 8t  aulG  de  ref-- 
pcâcr  b vie  des  animaux , des  vipères  qui  ctoic  it 
dans  le  voifmage , s'accrurent  au  point  qu’ils  chaf- 
sérent  les  habitai»  de  U ville,  Ce  en  hrent  périr 
une  glande  partie. 

1".  On  diloit  aufli  que  les  Amyc  tr.s  avoient  ef- 
fuyé  di (lîrens  outrages  de  leurs  voifuis,  fans  pour- 
tant s'en  plaindre»,  mais  qu'avec  le  temps,  ceb 
avoit  amené  b deliruétion  de  b ville. 

3".  Une  troifième  opinion  étoit  que  les  ennemis 
ayant  paru  vouloir  attaquer  b ville , on  avoit  eu , 
à fc  fujet , tant  de  faunes  abirmes , qu’il  avoit  été 
défendu  de  répahdre  des  bruits  de  cette  efpéce  ; 
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mais  que  Pennemi  ayant  furpris^  pbee,  l'avoit 
détruite. 

11  cil. difficile  de  non  croire  de  ces  différens  ré- 
cits dans  leur  totalité  ; mais  on  peut  admettre  qu'ils 
obfcrvoicnt  a (Ter  le  lilence  pythagoricien  , pouf 
avoir  mérité  l'épithéte  de  fdencicux  , 6c^ue  b ville 
lut  cnfujte  détruite  par  quelque  caufe  phylique  dont 
le  fouvenir  le  fera  perdu  ; alors  on  aura  imaginé 
des  faits  plutôt  que  de  paroitre  les  ignorer. 

AMYCLÆI , peuple  d'Afrique  , félon  Denys  le 
Périègéte,  qui  les  place  dans  1a  Cyrénaïque. 

AMYCLEUM,  ville  6c  port  de  l’ile  de  Crète, 
félon  Euflate. 

AMYCLEUS  MONS.  Selon  Plutarque , le  mont 
appcllé  Tavgète,  6c  qui  étoit  dans  U Laconie , por- 
toit d'abord  le  nom  aAmydtus  ; cela  n’a  rien  d’é- 
tonnant , puifqtùine  parue  de  cette  petite  chaîne 
de  montagne  lé  trtnivoit  prés  de  b' ville  d'Amydée. 

AMYCUS  SINUS , golfe  qui  fc  trouve  nommé 
dans  b dclibptton  du  Bofphorc  de  Thrace  , par 
Ucnys  de  uy  faute  : ou  n'en  eonnoit  pas  la  jufte 
pofuion. 

AMYDACE,  Auv/soui.  Ce  nom  , oui  fe  Ut 
ainti  dans  le  texte  grec  de  Marcian  d'Hcradée , 
doit  être  lu , félon  les  critiques,  Samydace.  ( Voyez 
ce  nom  ? ) 

AMYDON,  ville  de  Macédoine,  fur  VAxiiçt , 
dans  la  Piconie.  Il  en  ell  parlé  dans  Etienne  de  By- 
fance  , dans  l'Epitome  de  Strabon , dans  Homère. 

AMYMNI , nation  de  l’Epirs,  félon  Etienne’  de 
Bÿfance  ; mais  on  remarque  que  Paul  Emile  ayant 
ravagé  foixante-dix  villes  en  Epirc , 6c  réduit  en 
fervitude  cent  cinquante  mille  hommes , il  n’eft 
pas  lait  mention  des  Amymni  ; ce  qui  décide  à dou- 
ter de  leur  exiffence. 

AMYMONE,  fontaine  agréable  de  l'Argolide, 
au  fiid-oucff  de  Temenium. 

Ses  eaux  coulent  par  un  petit  niiffcan  jufqu’à 
la  mer  : on  difoit  qu  elle  portoit  le  nom  d’une  des 
tilles  de  Danaus . 6c  que  c’étoit  à fa  fource  que 
s'étoit  engendré  fHydro , que  tua  Hercule. 

Depuis  cette  fontaine  jufqu’au  mont  Pentinus , 
à l’oucfr,  s'étendoit  un  bois  de  platanes,  confacré 
à Cérès,  dans  lequel  il  y avoit  deux  (lames  de 
marbre , l'une  de  Cérès  Profymna,  8t  l’autre  de 
Bat  chus.  Celle  de  Cérès  n'ètoit  pas  grande,  6c  rc- 
uréfentoit  b déclic  aflife  r je  ne  Cris  li  ces  flarucs 
a ient  dans  quelques  chapelles  ; mais  Paufanias 
ajout:  que,  dans  un  autre  temple,  étoit  une  fta- 
tue  *n  bois,  dcBacclius,  Saoter,  ou  Sauveur , re- 
préfenté  a£?s. 

Vers  la  mer  étoit  une  (lame  de  Vénus  corrfa- 
crée  en  ce  lieu  par  les  tilles  de  Danaüs  : on  difoit 
aufli  que  leur  père  avoit  conflruit  une  chapelle  à 
Minerve , fur  le  mont  Ponfmus. 

AM  YNTÆ,  peuple  qu'Eticnne  de  Byfancc  pbee 
dans  b Thelpotidc. 

AMYRGIT,  peuple  Scythe,  félon  Hérodote. 

AMYRGÏUM , chamj)  on  campagne  qu'Eticnne 
de  Byfancc  attribue  aux  Saccs , nation  Scythiquc. 
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AMYRU5 , y|lc  de  Grèce , en  ThefTalie.  tl  pa- 
toit  qu'aux  environs  de  cette  ville  il  y avoit  des  Vi- 
gnobles d'un  grand  produit.  Ces  lieux  étoient  vers 
Ja  Moloflie  ; oc,  félon  Polybe,  fort  expofes  aux 
courtes  8c  aux  pillages  des  Etoliens  : on  ne  con- 
noit  pas  a^  jufte  fa  pofition. 

Il  y avoit  aufli  un  fleuve  du  meme  nom. 

AMYSTIS,  rivière  de  l'Inde,  nommée  ainfi  par 
Arrien. 

- AMYSTUS  ; c’eft  Anyjlus  qu’il  faut  Kro  dans 
Ortelius.  ( f'oyerc e moi.  ) 

AMYTHAONIA.  Selon  Etienne  de  Byfancc, 
c’ctoit  une  portion  de  l'Elide , qui  avoit  pris  ce 
■om  d'Amythaon. 

AMYTON  , ville  de  U Carie  , félon  Pto- 
lemée.  ' , 

AMYXRON , ville  de  la  Tlinice , félon  Hefy- 
ckius. 

' AMY  ZON  , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Carie , félon  Strabon. 

AN* 

AN  A.  Cé  nom , qui  fe  trouve  employé  dans  l'É- 
criture , au  quatrième  livre  des  Rois , ci.  iS  8c  ip, 
& dans  Ifaïe , ci.  jy  , a paru , à quelques  tueurs , 
être  celui  d'une  province  ou  d'une  ville  J mais 
d’habiles  Hébratfans , en  comparant  ces  palTages , 
ont  cru  qu’A/ïa  pourroit  bien  n'étre  qu’un  uom 
d'homme.  . 

AN  AB,  ville  de  la  Paleftine,  qui  ctoit  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  félon  Jofné. 
XI,  21  ; 8c  XP,  yo. 

ANABÆNOS , épithète  que  l’on  a quelque- 
fois donné  au  Méandre,  & qui  figuifie  , qui  re- 
tourne fur  fes  pus.  Les  finuofités  de  fon  cours  lai 
«voient  mérite  ce  fumom. 

ANA11AGATA , ville  d’Afie,8c  fiège  d’un  ar- 
chevêché , qui  relcvoit  du  patriarche  d'Andochc. 

ANABLS , ville  de  l’Hifpanie , dans  le  territoire 
des  Lacetani , félon  Ptolemée. 

Anabis.  Eufcbc  parle  de  ce  litu  comme  étant 
un  village  d’Egypte , dans  lequel  on  adoroit  un 
homme. 

ANAB1SUM.  Ortelius  parle  de  ce  lieu  comme 
étant  un  fiège  épifcopal , mais  fans  indication  de 
province.  , 

AN  ABLATA,  ville  de  la  Paleftine,  près  de 
Bcthel.  • 

ANABON.  Ifidore  de  Chara  eft  le  fcul  qui 
nomme  ainfi  une  région  de  l’Arie.  Quoique  aucun 
auteur  n’en  parle , cependant  fon  texte  e(V  fi  for- 
inel,  ( iruHrer  y^pa.  T»r  Afn1.tr  ) que  l’on  ne  peut 
lut  refufer  une  place  ici.  Les  lieux  de  Pin  , 
Bis , Gari  & Nii,  qu’il  place  dans  cette  contrée , ne 
font  pas  plus  connus.  ( Clavier.  ) 

ANABUC1S , lieu  d'Afrique,  qu’Antonin  place 
fur  la  route  de  Carthage  à Alexandrie.  On  voit , 
par  la  diftance  où  il  fe  trouvoit,  à l’eft  de  Maco- 
mtdcs,  qu’il  dçvoit  être  dans  la  Cyrénaïque. 
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AN  ABU  M , ville  de  la  Germanie,  fituée  dans 
une  ite  du  Danube , félon  Ptolemée. 

ANABURA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Pnrygie.  Elle  devoit  être  à une  journée  des  fonrees 
de  la  rivière  Alandrus ,*  il  eft  très-probable  que  cette 
ville  eft  la  même  que  quelques  auteurs  placent 
dans  la  Pifidic. 

A N ACÆA,  bourgade  de  l’Att^ue , appartenante 
à la  tribu  Bippothoontidc.  « . 

ANACE  ô-  Anaphï,  ville  de  l’Achaie,  filon 
Etienne  de  Byfance. 

Aï^ACIUM  , montagne  de  l’Attique  , & fur 
laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Caflor  6c  de 
Pollux. 

ANI^COLÆ , île  de  la  mer  Egée,  fêlonPitinè- 
rairc  maritime  d’Antonin. 

ANACTOBIA,  ou  Anactomum,  ville  de  l’A- 
carnanie , prefqu’à  l’extrémité  de  la  prefqu’ile  que 
refferreen  cet  endroit  l’entrée  du  golfe  d’Ambracie. 
En  entrant  dans  le  golfe , on  trouvoit  cette  ville 
fur  la  droite , avant  d’arriver  à ARium.Ccft  à tort 
que  la  Martinière  reprend  Corneille  de  n’avoir  pas 
placé  cette  ville  en  Epire  (t).  Le  texte  de  Strabon 
exprime  très-bien  la  (million  de  la  ville  & la  dif- 
pofition  du  local.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’Anac- 
torium  avoit  été  fondée  par  une  colonie  de  Corin- 
thiens. Augufic  en  transporta  les  habitans  à Nico- 
poPts. 

On  croitquc  c’efl  aujourd'hui  Vonizza. 

ANACTORll , habitans  d 'Anallorium  8c  de  fon 
territoire.  • * 

ANADRÆMUS,  Pun  des  anciens  noms  de  1a 
ville  <f  Amphipolis , en  Macédoine. 

ANÆA , ville  cju’Etienne  de  Byfancc  place  dans 
la  Carie,  & qu’il  indique  en  face  de  Pile  de  Samos  ; 
ce  qui  ne  peut  être  rigoureufement  jufte,  qu’en 
étendant  un  peu  au  nord  les  bornes  de  la  Cariç. 
Il  dit  qu’elle  avoit  donné  la  naiflance  à Matelas , 
philofophepéripatéticienêBc  célèbre  hiftorierf.  Selon 
le  mon»  auteur , qui  cite  pour  garant  Ephorus, 
cette  ville  avoit  pris  fon  nom  tf  Amza , l'une  dœ 
Amazones , qui  y avoir  été  enterre. 

Etienne  de  Byfance  & Thucydide  font  mention 
de  cette  ville  ; 8c  on  croit  que  c eft  celle  qticScylax 
nomme  Anna.  • 

ANAGARUM  , nom  d’une  ville *de  l’Hifpanie. 
Il  en  eft  parlé  dans  quelques  aétes  de  conciles.  ' 

ANAGNIA  ( Ans  foi  ) , ville  de  l’Italie , dans  le 
Latium , vers  le  fud-eft  de  Prénefte.  C’étoit  la  ca- 
pitale ‘des  Herniques.  Les  anciens  lui  ont  donné 
Pépiihère  de  riche.  Strabon  la  nomme  la  noH r, 
YiUufirc.  Elle  devint  colonie , puis  municipale  : fon 
territoire  étoit  gras  8c  fertile  : on  y voit  un  refte 


(■)  U CA  vra’  que  Pline  ( L.  4 , ci.  1 ) place  cette  villo 
en  Epire;  mais  c*eft  en  donnanr  trop  d’extenfton  à ce 
pays,  pu. fou?  M.  Larcher  ( Trad.  d'Hiro.iott,  T.  VII , 
P • ) ■•près  avoir  dit  Anxàor'min  t ville  d Epire  , finie 

par  dire , ««  fituée.  ....  dans  la  parrie  nord-oueft  $e 
**  iAcartunie». 

de 
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ifc*  ntiir  artiitpié , provenant , nod  cTurlè  muraille 

de  cirque , comme  ou  l’a  voit  cru , mais  d'un  épau- 
lenteat  de  rue , ainfi  que  Ta  reconnu  & prouvé 
M.  l’abbé  Quuppy.  On  voit  auffi  des  ruines  de 
Thermes , que  l’on  appelle  la  Pefcine  ; on  y en 
trouve  d'autres  encore. 

ANAGNUTES.  Ce  peuple,  félon  Pline , ètoît 
dans  l’Aquiramc.  Dom  Martin  croit  qu’il  cil  le 
même  que  celui  qu’Eticnne  de  Uyiance  appelle 
Agîtes , & place  litr  l’Océan.  J ‘ai  adopté  le  lén- 
timenr  de  M.  d’Anville  à l’égard  de  la  pofirion  de 
ces  derniers  ; mais  je  conviens  que  je  ne  fais  où 
placer  ceux-ci.  Dom  Martin  les  indique  à Touclt 
des  A mbïlatn , au  nord  de  Saatonet , fur  le  bord  de 
la  mer , entre  la  Gomma  au  fud , &.  le  Cancnulus 
au  nord. 

ANAGOMBRI , montagnes  d’Afrique,  placées 

fur  Prolemée  dans  la  Marin ariqi je.  M.  d’Anville 
es  a placées  à l'oucft  du  temple  d’Ammon. 

Anagombiu,  peuple  que  Ptolcmée  place  prés 
des  Ammoniens  ; il  vouloir- apparemment  defigner 
par  ce  nom  les  habitans  des  monts  Anagombri , en 
Afrique , dans  ta  Marmariquc. 

ANAGRANA  , b#urg  de  P Arabie  heurenfe. 
Strabon  , qui  le  fait  connoitre  , parle  d’un  combat 
qui  fc  donna  prés  de  ce  lieu , lors  de  l'expédition 
d’Ælius  Gallus. 

ANAGYRUNS,  Anagyrus  & Anegykash, 
bourg  de  l’Attique , dans  la  tribu  Erechtéidc , fur 
la  cote  du  fud,  entre  Phalérc  & le  promontoire 
Sunium  , à l’eft  du  bourg  d’Æxone  ; il  avoît  pris 
fon  nom  du  héros  Anagyrus  t qui  renverfa  les  mai- 
fons  de  ce  bourg,  parce  que  les  habitans  y avoienr 
renverfé  ki  chapelle  qui  lui  était  dédiée  ; de-là  ' 
étoit  venu  le  proverbe  : j' ébranlerai  Anagyronte* 
M.  Larcher  rapporte  auffi  une  autre  origine  de  ce 
nom  ; d’autres  prétendent,  dit-il,  qu’il  croît  dans 
le  territoire  de  ce  bourg , nue  plante  d’une  odeur 
forte  6 1 défagréable  que  l’on  nomme  Anagyrus, 

{ bois  puant  ) & que  du  nom  de  cette  plante  eft 
venu  le  proverbe  que  l'on  dit  de  ceux  qui,  en  re- 
muant quelque  chofe , le  font  beaucoup  de  mal  à 
cux-mcincs.  ( Trad.  d' Hcr o doit , vol.  7,  p.  26  ). 
Paufanias  dit  nu’il  y avoit  , jk  Auagyronte , un 
temple  dédié  à la  mere  des  dieux. 

• ANAHARATH , ville  de  U Judée,  dans  la  tribu 
d’Iflâchar , félon  Jofuc. 

ANAIT1CA , tantou  d’Aftc,  dans  l’Arménie, 
fur  l'Euphrate.  Ce  lieu  tiroit  fon  nom  de  la  dèelTe 
Anaîtis , à laquelle  les  Arméniens  a voient  une 
dévotion  particulière.  Ce  devoir  être  près  de  ce 
lien  qu’ètoit  le  lac  Ana*iuuf  tient  parle  Pline,  & 
litr  les  bords  duquel  croUTotent  les  meilleurs  ro- 
lèaux  aue  l’on  pût  employer  pour  écrire. 

AN  A1.1BA,  bourg  que  Ptoleméc  indique  dans 
la  petite  Arménie. 

ÀNÀLITÆ,  peuple  de  l’Arabie  heure ufe , félon 
Bine. 

ANAMANI , ou  Anamamsns.  Ces’ peuples 
font  au  (Ti  nommés  dans  les  auteurs  Aruunonçs  ÜC 
Géographie  ancienne . 
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'Amantt.  Tout  porte  à croire  qu’ils  étoient  Celtes  ; 
mais  rien  n'indique  de  quelle  région  ils  étoient 
Venus  ; & , quoique  fort  heureux  dans  les  recher- 
ches  de  ce  genre , dit  avec  ration  le  père  Briet,  le 
très-favant  Cluvier  n’a  pu  s’atTurer  de  leur  origine. 
Ils  forent  dans  la  fuite  amis  tk  alliés  des  Ro-' 
mains. 

Ils  babitoiem  dans  la  Gaule  Cifaîpine , au  pied 
de  l'Apennin  , au  fud  du  Pii , mais  très-près  de  ce 
fleuve , ayant  la  TrekU  à l’oueft , Si  le  Terni  pour 
principaux  fleuves.  C’eft  dans  l'étendue  de  leur 
pays  que  l’on  trouvoit  PUctmia  , P chia , Ftortn- 
lia  Si  Julia  Ftdcnûa. 


ANAMARI , peuple  dont  parte  Polybe,  8c 
qu’il  place  dans  le  voifinagc  de  Marfeilfe.  ( La 
Maranière.  ) 

ANAMASCIA,  ville  de  1a  baffe  Pannonie.  M. 
d’Anville , qui  écrit  ce  nom  Annamaùa , le  place  à 
quelque  diflance  au  fud  iïAcmtum , eft  auffi  fur  le 
Danube. 

ANAMIS , rivière  indiquée  par  Arrien  , & que 
l’on  croit  être  la  même  que  Pline  & Ptolcmée 
nomment  Aiuitmis  : elle  appartenoit  à la  Cannante. 
M.  d'Anvüle  , dans  fa  carte  de  l'expédition  d’A- 
lexandrc , qui  accompagne  le  Mémoire  de  M.  le 
baron  de  Sainte-Croix  , place  cette  petite  rivière 
fur  le  détroit  qui  établit  la  communication  entre 
la  mer  ik  le  golfe  Perfique;  mais  il  écrit  Anamin, 
ce  qui  eft  l’accufarif. 

AKANES.  Ce  peuple  n'eft  connu  que  par  Po- 
lybe  , ainft  que  les  Anamari.  Dom  Martin  dit  que 
c’eft  le  même  peuple,  fous  un  nom  différent.  U étoit 
originaire  A'Anas. 

ANAO  PORTUS,  (Samo  Hofplio.)  I!  y a eu 
différentes  opinions  fur  la  pofitien  de  ce  port,  qui 
étoit  de  la  province  des  Alpes  maritimes.  Cluvier 
l’a  confondu  avec  Avifw  ; mais  Holftenius , dan» 
fes  Rtmaujuts  , l’en  reprend.  M.  d’Anvüle  le  place 
dans  une  anfe  qui  fe  trouve  à l'extrémité  d’une 
petite  péninfulc , à l’eft  de  tficaa  , & fervant  à 
former  à l'oueft  le  ORvuta  Portas , 8t  h l'efl  VA- 
xifto  Portus.  Dom  Martin , quoiqu'avec  beaucoup 
moins  de  ptécifign , lui  donne  le  même  «tnplaced 
ment. 

Dans  Vkifloirtdt  la  Provtnct,  par  le  P.  Papoue 
le  nom  A’  An  an  eft  donné  à l’anfe  formée  par  lé 
cap  de  San-Soufpir , & appelée  la  Tonnarc. 

ANAPAUMENE,  fontaine  de  la  Grèce,  dan» 


la  Moloffte , qui  faifcit  partie  de  l'Epire.  Elle  étoit 
affet  près  de  Dodone , & permit  auffi  le  nom  de 
Font  Jovis  ; mats  on  n’a  pas  la  pofaion  certaine  de 
cette  fontaine , ni  de  U forêt. 

ANAPHE,  (Samphio)  l'ttne  des  iles  Cyclades , i 
i'eft  deThera.  Etienne  de  Byfance  dit  «ne  desSpo- 
radeston  ne  compte  ordinairement,  entre  ces  der- 
nier» , que  ks  iles  qui  font  plus  prés  de  1’Afic.Sclon 
ce  même  auteur,  elle  avoit  eu  d’abord  le  nom  de 
Memilianu , d'après  un  des  compagnons  de  Cad- 
mus,  courant  après  Europe , lequel  s’appclloit  ainft. 
Strabon,  qui  en  parle , /.  i & /.  ro , dit  qu'il  y avoit 
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dam  cette  île  un  temple  de  Jupiter  Æglerts,  ou 
YEcluum.  On  rapporte  qn'il  avoir  été  bâti  par  Ici 
Argonxite»,  à leur  retour  de  la  Colchitlc,  après 
que  le  dieu  drue  eut  apparu  éclatant  de  lumière. 

ANAFl  US, lieu  placé  fur  le  Bofphore  dcTbrace, 
6i  (i  près  de  Conftanrinopte , que  quelques  auteurs 
croient  qu'il  en  croît  un  laiixboiirg.  Je  ne  facile, de 
ce  lieu , rien  qui  fait  plus  fait  pour  le  rendre  recom- 
mandable, que  ce  que  l’on  rapporta  de  faint  Da- 
niel 1 ; Stvlitc , qui  y demeuroit  fur  une  colonne , 
6c  y mourut , ainfi  que  le  rapporte  fa  vie. 

ANAPLYSTUS,  ou  Anaphlystvs,  lieu  mu- 
nicipal de  l’Attique , dans  la  tribu  Antiochide.  Spon 
dit  qu’il  riroit  fon  nom  du  héros  Anaphltflus  , fils 
de  Troeien.  C'ùoit  une  petite  ville  maritime,  aller, 
près  d'Athcnes , vers  le  cap  Colias , & vers  le  nord- 
uuefl  d’Æxonc.  On  y voyoit  les  temples  de  Pan , 
de  Cites , de  Vcnus-Colliadc,  & des  dédies  ap- 
pelles Gènétylides.  Les  vafes  qui  s’y  faifoient  en 
terre  peinte , étoient  efiimès.  Ce  lieu  eft  aujour- 
d'hui nommé  Elhnos. 

ANAPUS,  nom  d’one  rivière  de  Sicile  ; elle 
couloir  de  l’oucft  à l'efl , & fe  rendoit  à Syractife. 
Ce  11  i cette  meme  ris  1ère  que  les  Anciens  don- 
noient  aulft  le  nom  A'  Alpheus  r & qu'ils  fttppo- 
foient  être  venus  de  l'Elide  par-deffous  la  mer  , 
pour  trous'er  en  ce  lieu  la  fontaine  Aréthufc. 

Anapus,  ruiiTeau  de  l'Ulytie.  Il  couloit  près  de 
Li/us. 

Anapus  , rivière  de  l’Epirc,  dans  la  Chaonie  : 
on  ne  la  connoït  que  par  Thucydide , qui  compte 
So  fiades  de  cette  rivière  à Stratus  ou  Stratus , lieu 
confidérable  de  l’Acamanie. 

ANARA  , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange, 
fckm  Ptolemée. 

AN  A R AC1,  peuple  de  la  Scythie , cn-<leçà  du 
*tonr  Itnaiis,  félon  Ptolemée. 

ANARXI,  peuple  de  la  Scythie  , felon  Ptolc- 
mée  , «lui  les  place  au-ddfous  des  Agarhyrfes. 
{L.V!,c.  «4.) 

ANARXI  MONTES,  montagnes  de  la  Scp- 
thie,  félon  Ptolemée,  qui  les  indique  comme  fai- 
fjuu  partie  de  la  chaîne  de  lTrniiis. 

ANARG1UM  , ou  Enarginum.  Bouche  croit 
retrouver  la  pofition  de  ce  lieu  dans  celle  de  faint 
Gabriel  ou  Mcillane,  fur  le  chemin  d’Arles  à Avi- 
gnon. Dont  Martin  croit  plutôt  que  ce  fut  celle 
• Eragnac  , entre  Cavaillon  & Arles.  En  confé- 
quence  , il  place  Anargium  chca  les  Dtfuviatei  ,au 
nord-efl  t Y Art  las,  au  fnil-oiieft  de  Glamim.  Quant 

i l'opinion  de  M.  d'Anville , voy.ç  Enargi- 

NL'M. 

ANARIA  , ( Ifehta  ) lie  de  l’Inlic,  au  fttd-eft  & 
en  face  de  Baies.  Augttlle  la  donna  aux  habitans  de 
Neapoüs , pour  obtenir  d'eux  en  échange  l’ilc  de 
Capr,'  es.  F-lle  étoit  suffi  nommée  Pythecufa. 

ANAP.l  ACA , ville  qui , félon  Strabon  , devoir 
être  près  de  la  mer  Cafpienne.  On  prèftime  qu’elle 
étoit  entre  Y Alitante  & Y Ifmanu , tk  que  c'cil 
celle  dont  Etienne  de  Byfancc  a fait  mention  ; car 
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dans  Strabon  on  lit  Narbact.  Il  y avoir  un  oracle 
qui  fe  manifcftoit  perdant  le  fommeil. 

ANAR1S  MUNDI  PROMONTORIUM,  da^s 
Pile  de  Taprobanc,  felon  Ptolcmé?. 

ANARIT1.  Quelques  interprètes  onr  rendu,  par 
ce  nom,  celui  de  Nanti  ( N«/pi<Toi),  qui  Ce  lit 
dans  Ptolemée,  L.  V! , c.  7.  C’étoir  un  peuple  de 
l'Arabie  heureufe. 

ANARIUM , ville  de  l’Afie,  dans  la  grande  Ar- 
ménie , felon  Ptolemée, 

ANARPI , peuple  que  Ptolemée  indique  dans  la 
Germanie. 

ANARTES,  ou  Anarti  , peuple  de  la  Dacie, 
félon  Céfar  & Ptolemée.  Dans  le  dernier , on  lit 
Atuuù • il  les  place  dans  le  nord,  mais  vers  l'oued. 

ANARTI.  Voyt^  Anartes. 

ANARTOPHRACTI , peuple  que  Ptolemée 
place  dans  1a  Sarmatie,  après  tes  Ombrants , dans 
la  Sarmatie  Européenne. 

ÀNARUS.  Quelques  interprètes  ont  rendu,  par 
ce  mot,  celui  iTAr/por,  qui  fe  lit  dans  Pto- 
leméc  ( Lu  V , c.  j.  ) Cétoit  un  lieu  de  la  Ga~ 
latie. 

AN  AS,  fleuve , ( la  GuaJhn  a)  fleuve  de  l’Hifpa- 
nic , dans  laBètique.  Son  nom  moderne  offre  encore 
des  traces  de  l’ancien  : c’eft  TArut,  joint  au  Gujo u 
Gwa  des  Arabes  ,&  lignifiant  eau  coulante , & avec 
lequel  ils  ont  fait  Guadalquivir,  Guadalentin , &c. 
Elle  commençoit  chez  les  Orctoniy  & feparoit,  pen- 
dant la  plusgmnde  partie  de  fon  cours , la  Bétique, 
tant  de  ta  Tarraconnoife  que  de  la  Lttfitanic. 

AN  AS  A R eft  donné  par  Guillaume  de  Tyr 
comme  étant  un  fiège  archiépifcopal  de  l’Afie. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  étoit  défi- 
guré de  celui  d’Anazarthe. 

ANAS1S.  Ce  nom  fe  Ut  dans  Strabon , 4 17 , 
p.  St j ; mais  les  favans  conviennent  qu’il  faut  lire 
Auafts  ou  Av  a fis.  Voyc^  Avasis. 

ANASSUS,  rivière  d’IiaTie,  dans  la  Vcnétie. 
M.  d’Anville  la  fait  couler  du  nord  au  fud , & tom- 
ber dans  le  fond  du  golfe , à Toucft  d 'Aquilcia  , 
tout  près  de  Aturanun . 

ANASTAS1A , ville  de  la  Méfopotamic  , aflez 
près  au  fud  de  Ncfitis.  Cette  ville  fut  d’abord  , & 
pendant  long-temps  , un  petit  lieu  connu  fous 
nom  de  Dura.  Les  Perles  & les  Romains  ayant 
conclu  entre  eux  un  traité , l'empereur  AnaRaie 
choifit  ce  temps  pour  faire  fortifier  Data  , & 
il  en  fit  une  très-belle  ville,  qui  fut  nommée  AnaJ- 
tiifia.  Procope , qui  rapporte  ce  fait,  obferve  que 
les  Perfcs  ne  virent  qu’avec  peine  cette  entreprife 
de  l’empereur  grec  ; mais  qu'ils  ne  purent  s’y  op- 
pofer , parce  qu  ils  étoient  alors  occupés  à repouiïcr 
les  Huns.  La  Place  fuf  en  état  de  dèfenfe  avant 
qu’ils  piilTent  l’attaquer.  ‘ 

AN AST ASiOPOLIS.  Les  notkes  ecclcfiafliques 
nomment  cinq  villes  de  ce  nom  , lefqu  elles  ne  nous 
font  connues  que  parce  que  leurs  évéques  foufem  »- 
reer  à des  conciles  ; l’une  étoit  en  Syrie;  une  autre 
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ofl  Plirygie  ; «ne  troifième  en  Carie  ; lifte  quatrième 
o.m5  b Galatie  ; & enfin , une  en  Thrace. 
a ANATHETARTA,  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Carie.  Ole  fut  ville  cpifcopate. 

ANATHO , ou  Anatha  , ( An.ih  ) dation  & île 
de  1 Euphrate.  Scion  Ammicn  Marcellin  , dans  U 
inarche  de  Julien  , Anatha  étoit  une  ville  environ- 
Jlée  par  l’Euphrate , 6c  qui  fut  alors  détruite  & brû- 
lée, comme  un  porte  confidirablc , qu’il  étoit  dan- 
gereux de  laitier  derrière  foi. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  fud-crt  de  Circt - 
j fium.  » 

ANATH-oth,  no  b,  ou  nobe,  ville  d’Afic, 
dans  la  Palertine,  ati  nord-ert  & peu  loin  de  Jéru- 
falem.  Cette  ville,  qui  donna  naitiancc  au  prophète 
Jérémie,  a voit  été  donnée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Caath,  & fut  une  des  villes  de  refuge.  Elle 
étoit  de  la  tribu  de  Benjamin.  Saùl  en  fit  pafler  les 
habitans  au  fil  de  l’épée. 

ANATIL1A.  Pline  parle  de  ce  boure,  qu’il  at- 
tribue à U Gaule  Narbonnoife , au  voiünage  & à 
la  gauche  du  Rhône.  Ses  habitans  jouifibient  du 
Droit  Latin.  Si  par  Anaùl'ta  Pline  a voulu  défigner 
la  principale  ville  des  Anaùlïi , elle  devoir  être 
près  de  la  mer.  Rien  d’ailleurs  n’indique , dans  cct 
auteur  , qu’elle  devroit  avoir  la  position  que  lui 
foupçonne  dom  Martin  entre  Orange  &.  le  Pont  du 
Saint-Efprit  ; il  cft  vrai  qu’il  ne  l’a  pas  placée  fur 
“ Ci?rtc*  M.  d’Ànville  ne  lui  atiîgne  de  place  ni 
fur  fa  carte , ni  dans  fit  notice.  „ 

AN ATILII , peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
dont  parle  Pline.  Leur  pofmon  a partagé  les  opi- 
nions des  favans.  Dom  Martin  dit  fimpletnent  qu  ils 
etoicru  à la  gauche  de  l’embouchure  du  Rhône , 
près  de  la  mer  & de  l’étang  appellé  Slagnum  Tauri  : 
il  loupçonne  même  qu’ils  pourroient  être  les  mêmes 
que  les  Adanuci  d’Avienus  ; il  les  place  à l’eft  des 
Defuviaus.  Quelques  auteurs,  d’après  une  inferip- 
non , leur  donne  Hcraclea  pour  capitale  ; mais  de 
favans  Bénédiébns  ont  attaqué  l’Suthenticité  de  cette 
mfeription. 

M*  «fAnvillo  place  les  Anaùlii  à l'embouchure 
du  Rhône,  mais  s'étendant  plus  à fa  droite  qu’à 
fa  gauche.  M.  Ménard  cft  aulîi  d’avis  que  ces 
peuples  habitoient  au-delà  de  la  Crau , entre  les 
embouchures  du  Rhône  JSl  b rive  gauche  de  ce 

AN  ATIS , rivière  que  Pline  indique  comme  ap- 
partenante à la  Mauritanie  Tingitane. 

ANATOLE  : ce  mot,  écrit  en  grec  Awt.au,  li- 
gnifie 1 Orient,  mais  il  étoit  donné  à une  montagne 
voifine  du  Gange  : on  lui  donna  aufli  le  nom  de 
Coryphé  ou  de  Somet  On  fuppofoit  que  le  foleil , 
devenu  amoureux  de  la  nymphe  Anaxibic  , U 
pourfuivit  avec  une  ardeur  prenante , qu'elle  fut 
obligée  de  s enfuir  fur  cette  montague,  dans  un 
temple  qui  étoit  confacrè  à Diane. 

ANAT OLICUM  TH  F. MA.  Pour  lire  cet  article 
*vec  quelque  utilité,  il  faut,  » ■ 
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t*.  Connaître  la  définition  du  mot  * T iîema. 

F oyn  ce  mot. 

î°.  Connoître  les  noms  & les  divifions  de  1a 
partie  d'Afie  appellée  Asie  MINEURE,  l'oye^  et 
mot. 

Ces  connoiflânces  fuppolees , & que  je  ne  pince 
pas  ici , pour  prévenir  les  répétitions , on  enten- 
dra ce  que  c’étoit  que  b Thlme  AnouUfqut  ; il  com- 
prenoit,  non  toute  l'Anatolie  ou  Ane  mineure  , 
mais  feuL-ment  une  partie  de  cette  vafte  contrée. 
Son  étendue  n’a  pas  même  été  toujours  égâle  ; elle 
a varié  félon  les  dilferens  temps. 

Sous  Conftantin  Porphyrogénète  , ce  Thème 
renfermoit  la  grande  Phry  eie , b Lycaonie , b K- 
fidi Je  & l’ifaime. 

Sous  les  einpeÀurs  qui  fuccédèrent  à Hèradius  , 
llfauric  n’étoit  plus  dans  le  Théine.  On  y avoit 
ajouté  b Plirygiefahitaireja  Pamphihe  St  une  partie 
de  b Lycie.  Les  connoiflânces  font  néceffaircs  pour 
l'intelligence  de  certains  points  de  l'hifloire  du  Bas- 
Empire. 

AN  ATZARTHON  , lieu  archiépifcopal  d’Afie  , 
fous  le  patriarchat  d'Antioche. 

ANAUA,  ou  An  a va,  ville  qu’Hérodote  place 
dans  la  Mirygie , entre  le  Morfyas  & le  Méandre; 
mais  plus  près  des  fources  de  ces  fleuves  que  de 
leur  confluent.  Le  Lyctu , dit  Hérodote  (Z.  l’II,  jo) s 
y difparoir,  & fe  précipite  dans  un  gouffre, d’où 
il  fort  à environ  cinq  itades  de  cette  ville,  pour 
fc  jetter  enfuite  dans  le  Méandre.  Le  même  auteur 
rappone  que  l'atméc  de  Xerxès , eu  allant  contre 
les  Grecs,  paflaprès  d 'Atuuw.  Etienne  de  By lance 
en  fait  auflt  mention. 

11  y avoit  dans  fon  voifinage , à i'oucft , un  peu 
au  fud,  un  étang  d'où  l'on  tiroit  du  fcL 

ANAUDOMA,  ou  Anadoma  , ville  de  l'Eiliio- 
pie , fous  l’Egypte. 

ANAUN1ÜM,  ville  que  Ptolemée  attribue  aux 
Béchuniens,  à l'ouefl  de  b Vénétie. 

ANAURUS,  rivière  de  Grèce,  dans  b Thef- 
falie.  Je  crois  que  c’eft  le  nom  du  Naurus  qui  eft 
ainfi  défiguré  ; il  pafibit  à Demedrius.  Poye^  Nau- 
rus. 

Anaurus,  rivière  de  Syrie. 

Anaurus  , rivière  de  la  Troadc,  prés  du  mont 
Ida. 

ANAYA.  Cette  manière  d’écrire  le  nom  d’A/uiu 
ou  Arutva , s’approche  plus  de  l’orthographe  Grec- 
que ; mais  voyez  cet  mots. 

ANAZARBUS  (i),  ville  d’Afie,  dans  b partie 
de  la  Qlicie , appelée  Cilicio  Cimpeflris.  Elle  ètoic 
fur  te  Pyramut,  à quelque  dilbnee  de  1a  mer.  Etienne 
de  Byunce  rapporte  dextx  opinions  fur  l’origine 
de  fon  nom  ; l’une  que  c’étoit  celui  de  la  montagne 
voifine  ( i ) ; l’autre , que  ç’avoit  été  le  nom  de 

(t)  Les  Grecs  du  moyen  âge  ont  dit  Âoober^os^ 8t  Guiî. 
Intime  de  Tyr>A»«»./T«.  , 

(x)  Le  mot  </•<  ne  fe  trouve  pas  dans  les  éditions  an- 
j réricures  à celles  de  Berkelius  . mais  on  festt  bien  qu’il 
I le  but  fuppléc  t i St  HoUténius  bit  obfervcr  qu’il  y avoit 

S » 
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fon  fondateur.  Ammicn  Marcellin  adopte  cette  opi- 
nion; mais,  oui!  necroyoit  pat,  comme  Suidas, que 
cet  Ar.a^urbut  vivoit  au  temps  de  Nerva  , ou  il  ne 
faifoit  pat  attention  que  Pline  avoit  dit,  en  par- 
lant de  cette  s ille , Anj^utbem  qui  nunc  Cujurr.:. 

Anaiarbc  étoit  fituée  fur  une  montagne;  & l'on 
ne  peut  douter  que  fon  territoire  ne  fut,  dans  les 
beaux  jours  de  cette  ville , ce  qu’Abulfcda  dit  qu’il 
croit  de  fon  temps  ; il  prodttiutir  des  grains  & des 
fruits  en  abondance  ; suffi  les  habitans  avoient-ils 
fait  plitüeurs  fois  graver , fur  leurs  monnoies , les 
iÿmbolcs  de  cette  fécondité , tels  qu’une  come 
d’abondance , des  épis  de  bled , des  branches  char- 
gées de  fruits , 8cc.  Cette  ville  cfl  diflmguée  par 
une  ère  adoptée  fur  fes  médaille^,  & qui  porte  le 
jiom  d’ère  d’Anararbe.  M.  l’abbé  Bclley  ( A Um. 
de  Lit.  T.  XXX,  p.  714  ),  prouve  que  cette  ère 
doit  commencer  1 l'année  rie  Rome  73  3,  19  ans  avant 
l’èrc  vulgaire.  Ce  fut  alors  aulfi  qu’en  vertu  d’un 
décret  du  fénat , elle  eut  la  permiflion  de  prendre 
le  nom  de  Ccejarea  Çt);  & elle  le  prit  en  rccon- 
noiliance  des  bienfaits  qu'elle  avoit  reçus  d’Att- 

Sttftc.  Pendant  quelque  temps  aulfi  elle  porta  celui 
e Jujiinopoüi  ou  Jullmijnopolis,  en  l’honneur  des 
empereurs  Juliin  8c  juflinien. 

Cette  ville  ayant  beaucoup  fouffert  d’un  trem- 
blement de  terre  , Nerva  la  ht  promptement  réta- 
blir ; elle  avoit  joui  d’un  état  a fier  floriffant , l»rf- 
qu’un  autre  événement  de  même  nature  lui  fit 
éprouver  le  même  fort  fous  le  règne  de  Juflin  ou 
de  Juflinien  ; elle  fe  releva  encore  de  fes  ruines. 

Elle  avoit  eu  le  titre  de  métropole  ; M.  Vaillant 
croit  que  ce  fut  feulement  au  temps  d’Héliogabalc  ; 
mais  on  le  lui  trouve  fur  une  muraille,  frappée  en 
l’honneur  de  Caracalla , l’an  114  de  notre  ere.  On 
doit  obferver  cependant  que  ce  titre  n’étoir  qu 'ho- 
norifique, 8c  qu  il  ne  lui  donnoir  aucune  juridic- 
tion dans  b province.  Seulement  il  donnoit  à fes 
ruagiflrats  droit  de  préfèancc  , après  ceux  de  Tarfe , 
dans  les  aflctrblècs  générales  : comme  d'ailleurs 
elle  étoit  très-puifiante , elle  ajouta  par  la  fuite,  au 
titre  de  métropole,  celui  d’ErJ’tÇtr  , ou  dllluflre. 

Les  citoyens  d'Anaiarbc  étoient  divifés  en  trois 
ordres  ; le  peuple , le  confcil  8c  le  fénat.  («y  «f  turta) 
Ces  trois  ordres  délibérèrent  quelquefois  en  com- 
mun , 8c  cette  a/ïcmbléc  générale  fe  nommoit  dji- 
b ration  commune. 

Lorfqu’ai'  commencement  du  cinquième  fiècle , 
fous  le  règne  cT Arcadicn , ou  fous  celui  de  Théo- 
tlofe  le  jeune  , la  Cilicie  eut  été  partagée  en  deux 
provinces  , Anarzabe  fut  créée  métropole  de  b fé- 
conde , ( Tarfe  reliant  métropole  de  la  première  ). 
C ette  divifton  renfermoit  neuf  villes  ; alors  Anar- 


prè«  de-la  une  montagne  appelle!  Zmrjuj , peut-être  for- 
mée de  l’oncmal  Zeraéa,  jaunâtre. 

(i)Car  c'eft  uue.obfervation  que  fait  faire  Dion  Ca finit, 
(A.  Ll  V)  que  lct  ville»  de  l'orient  ne  pouvoient  prendre 
de  furr-nm»  honorifique]  qu'aptes  7 avoir  été  autorifeet 
par  le  Sénat. 
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Mtbe  exerça  la  jurifdiâion  de  métropole , 6c  fes 
évêques  curent  le  rang  6c  b jurifdiâion  de  métro- 
politains. 

Un  avantage  qui  n’étoit  pas  moins  confidérablc 
pour  elle  , c’efl  qu’elle  avoit  obtenu  du  gouverne- 
ment romain  le  privilège  d’être  ville  Autonome  ; 
c’efl-i-dirc , de  pouvoir  choiftr  elle-même  fes  ai- 
giflrats  , 8c  de  fe  gouverner  félon  fes  propres 
lotx.  *v 

Lorfjue  fous  les  empereurs  de  Conflanrinople  j 
après  le  règne  d'Héraclius , on  eut  partage  les  pro- 
vinces d’Alie  en  thèmes  ou  département  militaires , 
Anarrafce  fut  comprife  avec  la  Çlicic  dans  le  thème 
de  Scleucic  ; St  il  n’efl  pas  douteux , ce  me  fent- 
blc,  que  c’cfl  elle  que  defigne  Cottflantin  Porphy- 
rogénète , par  le  nom  de  Cafure * qu’elle  avoit  déjà 
porté. 

Cette  ville  ayant  adopté  b religion  chrétienne  t 
y demeura  fon  attachée , 8c  fut  dans  b dépendance 
du  patriarche  d'Antioche.  On  ne  connoit  pas  fon 
origine  fous  les  princes  Seldgioucidcs.  Elle  eft,  dit- 
on  .encore  le  fiège  d’un  évêque  jacobite  : les  Turcs 
b nomment  Ain-iierbeh.  * 

Anaiarbe  a donné  natffance  au  médecin  Diofce- 
ride  , au  poete  Oppien , â l’Auteur  d’un  ouvrage 
fur  les  rivières , appelle  Afcipiadc , 8cc. 

ANCALE,  ou  Ac  ale,  ville  de  l’Arabie  hcumtfe, 
félon  Ptolcmée. 

A N CA  LIT  ES , peuples  de  b Briunniu  ou  Grande- 
Bretagne.  Ils  étoient  (fans  b partie  qui  étoit  foumife 
aux  Romains. 

ANCANICUM  , bourg  de  l'Hifpanie , dans  b 
Bétique.  On  préfume  que  c’eft  l’Abnis  actuelle. 

ANGARA , ville  d’Italie,  connue  par  Etienne 
de  Byfance. 

AiNCHFSMUS,  ( Aphies  Georpeot  ) ou  le  Mont 
S.  Georc  es  , montagne  peu  confidérablc  de  l’At- 
tique,fur  bquelle  on  voyoit  une  liante  de  Jupiter 
Anchcfmien.  Paufanias  , in  A trie.  L.  1 , ch.  32. 

ANCH1ALÉ,  ville  de  l’Afic  mineure. fituée  près 
de  b mer , au  fttd-o.ieft  de  Tarfus,  mais  bien  moins 
confidérablc  félon  Strabon,/.  1 4,p.  671,011  cet 
auteur  dit  que  cette  ville  étoit  au-deffiatts  de  celle 
d'Olba,  8c  que  le  château  de  Quiuda  en  étoit  comme 
b forterefic.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu’elle  avoit 
été  bâtie  en  un  jour,  aiqj»  que  Tarfe,  par  le  rqi 
Sardanapale  : on  rappelle  , pour  le  prouver,  une 
infeription.  J’en  parlerai  au  mont  Jtrfus. 

Anchialé  , ville  dTilyrie,  bâtie  par  les  Paneas. 

ANCHIALEUS,  rivière  de  Cilicie,  qui  arre- 
foit  b ville  d’Anchialus. 

ANCH1  ALOS.ea  Anchiaius, ville  de  l’Europe, 
dans  b Tlirace , fur  le  Pont-Euxin , au  fud-oueft  de 
Mefembrin.  Pline  le  nomme  AnchiaUau.  Elle  devint 
épifcopale,  8c  dépendoit  du  patriarchat  de  Conf- 
tantinople. 

Ancmialos  , lien  de  1a  Grèce , vers  le  golfe 
Pèbfgique  , félon  Orphée,  dans  fes  Argotuuù- 
ques. 

Anchialos, ville  que  Procope  iodique  ven  l’E- 
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pire.  S«  habitans  protendoient  qii’Anchife  étoit 
mort  dans  leur  ville.  Ce  pourrait  bien  être  b ville 
attribuée  par  d'autres  & 1 lliyric. 

ANCHISA.  Penys  d'H.alicarnafle  dit  qu’Afcagnc 
avoit  fondé  une  ville  de  ce  nom  dans  le  Latium. 
Aucun  auteur  que  lui  n'en  parle , & l'on  en  ignore 
la  pofition. 

ANCHISÆ  PORTUS.  Ceft  le  nom  que  les 
Anciens  ( les  Romains  ) croyoient  qu'avoit  d’abord 
poné  le  port  d 'Onchcfmus  en  Epire  , à l’cft  de  Cor- 
cyre.  Denys  tfHalicarnaffe  dit , 1. 1 : « nous  fûmes 
» portés  par  un  vent  heureux  dans  ce  port , qui 
» porte  actuellement  un  nom  oblcur , & qui  fc 
v nomtnoit  autrefois  le  port  d’Anclüie  n.  roytç 
OWCHESMUS. 

ANCH1SU7S , montagne  du  Péloponèfe , dans 
r Arcadie , au  nord  ne  Manùnit. 

On  avoit  imaginé , d’après  ce  nom , qui  peut- 
être  étoit  fort  ancien  , qu’Enée , en  revenant  de 
Troye,  s’étoit  arrêté  en  Laconie,  tandis  que  fon 
père  Anchife  avoit  paiic  en  Arcadie  , où , étant 
mort , il  avoit  été  enterré  au  pied  de  ce  mont. 

AN CHITÆ , nation  que  Ptolemée  place  dans 
T Arabie  heureufe , au-deuus  du  mont  Climax. 

ANCHOA , ville  de  b Grèce,  & fans  doute  dans 
b Béotie , puifque  Pline  l'iidiaue  à l’embouchure 
du  Cifhiffus.  Il  en  eft  atifli  parle  par  Srrabon , qui 
fait  meation  d’un  lac  du  meme  nom  que  1a  ville. 

ANC1AN  A Ceft  ainû  que  l’on  a lu  , fur  b table 
Théodoftenne , le  nom  f Antian  A.  ( Payer  ce  mot.) 

ANCLASMUS , ville  de  Grèce  , dans  l’Epire  : 
elle  fut  épifcopale.  On  croit  que  c’efl  XOnchcfmiu 
de  Ptolemée. 

ANCLACÆ,  peuple  que  Ptolemée  pbee  dans 
h Sarmatic  Afiatique. 

ANCOBARITIS,  contrée  de  1a  Mcfopotamic  , 
connue  par  Ptolemée  & par  l’abréviateur  de  Stra- 
bon.  Il  eft  vrai  que  ce  dernier  U pbee  dans  l’Ara- 
bie tlèfertc. 

ANCON , ville  des  Leuco-Syriens , dans  b Cap- 
padoce.  Arrien  dans  fon  périple  en  parle  comme 
d'un  port  ; mais  comme  la  Cappadoce  , fe  trou- 
vant dans  l’intérieur  des  terres  , ne  commuinquoit 
pas  direftement  avec  la  mer,  on  peut  croire  que 
rs  Leuco-Syriens  avoient  ce  port  loin  de  leur 
ays , comme  les  puiflitnees  modernes  en  ont  loin 
u fiége  de  leur  empire,  M.  <T Anville , qui  a connu 
cet  Anton , le  pbee  fur  le  Pont-Euxin , dans  le 
Pont  , entre  Amifus  à l’oueft , & le  Promomorium 
Heradenm  au  nord-eft  ; 8c  il  le  dèfigne  fur  fa  carte 
par  ces  mots,  Ltuco-Syronan  Anton, c’eft-à-dire, 
Anton  des  Leuco-Syriens. 

ANCONA,  ( Amont  ) ville  d'Italie  , dans  le 
Pktnum,z\\  nord,  fur  un  petit  iflhme  qui  joint  au 
Continent  le  promontoire  de  Cumtrium.  B eft  pro- 
bable que  fon  nom  lui  venoit  de  fa  fituation,  puif- 
qfr’en  grec  Ayx *r  , fignifie  une  courbure , & que 
c eft  b configuration  d2  local  où  cette  ville  fe 
trouve.  Plufieitrs  auteurs  difent  qu'elle  fut  bâtie 
par  des  Syracufains  , qui  fuyoient  b tyrannie  de 
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Denys  l’ancien  ; ce  qui  donne  à-peu-près  le  temps 
de  (a  fondation  , ce  prince  ayant  ufurpè  l’auto- 
rité vers  l'an  405  avant  J.  C. , St  l’ayant  gardée 
38  ans  : elle  étoit  très-connue  par  la  beauté  de  fa 
teinture , fit  l’on  eftimoit  autant  ou  prefque  autant 
fa  pourpre  que  celle  de  Phénicie,  fi  l'on  en  croit 
Silius. 

Ori  ne  fait  pas  trop  quand  elle  devint  colonie 
romaine  ; mais  il"  eft  vraisemblable  que  ce  fut 
après  la  guerre  de  Tarcntc , vers  l'an  de  Home  485 , 
lorfque  le  cônful  P.  -Sempronius  eut  vaincu  les 
Picenüns , & étendu  les  frontières  des  pofteftions 
romaines  jufqu’â  l’Æfts. 

L’empereur  Trajan  y fit  conftruiie  un  bon  port  : 
les  habitans  crurent  devoir  en  marquer  leur  recon- 
noiftâiicc  au  prince , en  élevant  en  <bn  honneur 
un  arc  que  l’on  a depuis  appelle  de  triomphe , quoi- 
qu’il ne  fc  fut  pas  agi  de  triomphe  dai\s  cette  occa- 
hon.  On  en  voit  encore  de  beaux  reftes. 

Ancont  fut  aftiègée  inuülemem  par  les  Goths  en 
551  de  notre  ère,  fous  Totib  ; mais  clic  fut  prife 
par  Ariulfe  , roi  des  Lombards , & duc  de  Spo- 
lète  en  59a.  Elle  refta  aux  Lombards  jufqu’à  l’ex-' 
tin&ion  de  leur  puüTancc  ; &,e n 839,  clic  fut  prife 
& pillée  par  les  Sam  tins. 

ANCORL,  ou  Angora,  étoit  le  premier  nom 
de  êNicœ  i , ville  de  Birhynic. 

ANCORARIUS  MONS , montagne  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  citérieure.  Selon  Pline,  on  y 
trouvoir  un  bois  qui  avoit  l’odeur  du  citron  , oc 
qu’il  nomme  citrus. 

ANCRINA,  ville  de  Sicile,  félon  Ptolemée  , à 
quelque  diftancc  du  bord  de  la  mer. 

ANCUENSIS  , fièee  épifcopal  <T Afrique  , qui 
devoit  être  dans  la  Byfæène. 

ANCYRA  , château  de  l’Afie  mineure,  près  de 
la  ville  du  même  nom , félon  Strabon. 

Ancyrà  , ( Ançourl  ) ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  b Galatie , dont  elle  fut  la  ca  iule , aflez  près 
6c  au  nord-eft  du  petit  bc  Ctnaxis  , chez  les  Tec- 
tofages.  Une  ancienne  opinion  artribuoit  b fonda- 
tion de  ccttc  ville  à Chidas  ; ce  qui  paroit  éton- 
nant , c'eft  que  Strabon  ne  l’indique  que  comme 
un  fort  ( Peut-être  lorfqu’U écrivoit  à 

Augufte,  ce  prince  n’avoit-il  pas  encore  com- 
mencé, dans  cette  ville,  les  embdlilïerocns  qu’il  y 
fit  ; car  ce  prince  en  fit  une  ville  trcs-confidérable , 
& on  y éleva  un  très-beau  monument  en  fon  hon- 
neur, lequel  fubfiftoit  au  temps  des  derniers  voya-, 
peurs  françois , qui  ont  pafle  dans  cette  contrée. 
Selon  Tonrnefort , c’ètoit  le  plus  beau  qui  fut  en 
Afic.  Cette  ville  eft  célèbre  par  les  lettres  de  faim 
Paul  aux  Gabtcs , & par  pfuficurs  conciles  ; elle 
fe  foutint  avec  honneur  fous  les  empereurs  Ro- 
mains ; au  temps  de  Néron , elle  reçut  le  titre  de 
métropole  de  b Gabtie  : on.  a différentes  médailles 
d’Ancyrc. Scs  habitans,  dit  Suidas,  avoient  d’abord 
porté  le  nom  de  Hcll-nogAjie , ou  Greuo-Gdlli. 

ANCYRÆ,  ville  de  Sicile,  dont  il  eft  parlée  dans 
Diodorc. 
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ANCYKEUM , promontoire  de  l'Afic  mineure , 
ftloti  Denvx  le  Poriégéte  ; mais  c'dt  en  donner 
«ne  indication  trop  vague  que  de  dire  qu’il  étoit 
fitué  oti  finilToir  le  Pont-Euxin , & où  commcnçoit 
le  Bofyhorc. 

ANGYRIUM,  (’Ayxupiop)  ville  qu’Eticnne  de 
Uyfence  dit  avoir  appartenu  à l'Italie  : mais  on  re- 
garde cet  endroit  comme  altéré;  car  aucun  auteur 
î?a  parlé  d’une  ville  de  ce  nom.  Ne  fcroit-ce  paa 
Nrv'e  de  la  Sicile  ? 

ANCYRON , ou  Ancyrïum.  Ce  lieu  étoit  tout 
près  de  Nicomédie,  & l’on  croit  que  ce  fut  où 
mourut  Conftantin-le-Grand. 

AncyrOn  , ou  AnCyro,  ville  d’Egypte,  félon 
Etienne  de  Byfancc,  qui  n’en  donne  pas  d’autre 
indication , finon  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  du  mot 
grec  Artchorj , une  ancre , parce  qu’il  s’en  faifoit 
en  cette  ville  avec  delà  pierre  propre  i cet  ufage,  & 
qu’il  fe  rrouvoit  dans  fes  environs  (t). 

ANDA  , ville  d’Afrique , félon  Appien. 

ANDABASSIS , dont  on  tiroit  le  meilleur  fa- 
fran,  au  rapport  de  Sèrapîon. 

ANQABATIS , ville  de  la  Cappadoce , félon 
Antonin. 

ANDACA  , ville  de  l’Inde  , qui  fe  rendit  à 
Alexandre.  On  en  ignore  lapofirion. 

ANDAMON,  Pom  A G athos-Dæmoi*. 

ANDANIA , ou  Andanu,  ville  de  la  Meffé- 
aic , au  fud-oueft  de  MelTène. 

Elle  étoit  une  des  plus  anciennes  de  la  Meflè- 
nie  : elle  en  avoir  probablement  été  la  capitale  ; 
car,  félon  une  ancienne  inferiprion,  rapportée  par 
Püiifanias,  Lycusyfils  du  vieux  Pandion,  y avoir 
rendu  plus  grands  & plus  auguftes  les  myuercs  de 
Cérès , que  Camon  y avoir  apportés  peu  avant  à 
Mefl2ne,époitfc  de  Licaon,  fils  de  Lclcx  ; ce  furent, 
félon  l’autrur  grec , les  premiers  qui  régnèrent  dans 
ce  pays,  St  Je  plusieurs  villes  qu’ils  bàrirent , ce 
fut  ci’  ArnLuûj  dont  ils  firent  une  ville  royale. 

AttJunix  devint  très  - floriffante  par  la  fuite:  ce 
fût,  en  grande  partie,  de  fon  fein  que  fortit  cette 
jcunclle  courageufe,  avec  laquelle  Ariflomène  fit 
tant  de  mal  aux  Lacédémoniens.  Ce  fut  dans  la 
mime  ville  qu’étoient  nés  6t  que  s’étoient  formés 
à la  guerre  les  vaillans  Panofme  8c  Gonippus.  On 
fait  que  ces  deux  guerriers , vêtus  de  blanc  , mon- 
tés fur  des  chevaux  de  même  couleur,  fe  préfentê- 
rent  an  camp  des  Lacédémoniens , 8c  y furent  reçus 
avec  la  plus  grande  vénération,  parce  que  leur  ex- 
térieur annonçoit  deux  divinités , Caflor  8c  Pollux, 
qui  y ètoicm  en  grande  vénération.  Us  abusèrent 
âlnfi  de  la  crédulité  des  troupes , jufqu’à  ce  qu’ayan  r 
pris  leur  avantage , ils  le  jettèrent  fur  elles,  Êc  ré- 
pandirent une  frayeur  fi  prompte  8c  fi  grande  , 
qu’ils  en  firent  un  carnage  confitlérable.  Cependant 
cette  rufe  étoit , relativement  à la  religion  grecque*, 
une  très-grande  impiété  ; elle  fut  jugée  telle  : c’é- 


(t)  Car  avant  d’avoir  des  ancrer  de  fer  , on  les  faifoit 

de  pierre. 
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toit  ainfi  qu’on  la  t rai  roi  t encore  du  temps  d’Fps- 
minondas.  Ce  général  Thébain  ayant  entrepris  en 
haine  des  Lacédémoniens  de  rétablir  les  villes  de 
la  Mcficnie  qu’ils  avoient  détruites,  ne  rétablit  point 
Andaria  : jejpréfumc  mie  c’en  fut-là  la  raifon  i car 
on  croyoit  CaAor  8c  Pollux  encore  irrités  contre 
les  Meliéniens  au  temps  de  Paufauias  : on  n’appçr- 
ccvoit  plus  que  les  ruines  d’Andanie. 

ANUANIS,  rivière  de  b Cannante  , nommée 
ainf»  par  Pline  8c  Ptolemée,  mais  qu’Arricn  nomme 
Anamis. 

ANDARÆ , peuple  (TAfie , dans  l’Inde , au-delà 
du  Gange , félon  Pline , qui  en  parle  comme  d’une 
nation  puilTantc  ; il  indique  dans  leur  pays  trente 
villes  murées  Sc  quantité  de  villages , cent  mille 
hommes  de  troupes  d’infanterie,  deux  mille  che- 
vaux 8c  mille  éléphans.  Le  P.  Hardouin"  croit  que 
Pline  a voulu  dèligner  le  royaume  de  Pégu,  dont 
il  avoit  apparemment  quelque  connoifTance. 

ANDÀRBA  , ville  qu’ Antonin  place  dans  la 
Dalmarie. 

AN  DARIACA,  ville  de  T A fie  mineure , que  Pto- 
lcméc  indique  dans  la  Lycic , au  6oe  degré  50  min* 
de  long.,  8c  au '3 6e  degré  a 6 min.  de  latit. 

ANpARlSTENSES,  les  AndariAcs,  ou  habi- 
tans  $ And  an fliLs.  Pluie,  qui  les  fait  connoitre,  les 
place  en  Macédoine , dans  la  Pébgonie. 

ANDARISTUS , ville  d’Europe , dans  b Macé- 
doine. Ptolemée  > qui  la  fait  connoitre,  l’attribue  aux 
Pélagonicns. 

ANDATES  LUCUS.  V cA  parlé  de  ce  bois  facré 
dans  la  vie  de  Néron  par  XipnUin;  parce  que  dit 
cet  auteur , on  voit  qu’il  étoit  confacié  à la  Vic- 
toire, 8c  que  c’ctoit  chez  les  Bretons  le  nom  de 
cette  déede,  en  l’honneur  de  laquelle  Us  obforvoient 
un  culte  particulier. 

ANDAT1S , ville  d’Ethiopie , fur  les  bords  du 
NU , félon  Pline. 

ANDAUTONÏUM , ville  de  la  haute  Panno- 
nie , fur  le  Savus , au  nord-oucA  de  Sifcia*  Ptole- 
mée b pbee  au  38e  degré  20  min.  de  long. , 45 
degrés  30  min.  de  Latit* 

« ANDECAMULENSES  , peuple  de  b batTe 
» marche  du  Limofin , que  l’on  ne  connoit  pas 
n autrement  que  par  une  infeription  de  Gruter  n* 

( Dom  Martin.  ) 

ANDECAMULUM , ( Rançon.  ) D’après  une 
infeription  rapportée  par  Cru  ter  8c  trouvée  à Ran~t 
çon , où  l’on  lit  le  nom  cT  AnJecamuUnfes , M*d’ An- 
ville  en  a kifèré  qu’un  lieu  nommé  Andceamulum 
devoit  avoir  exiflé  en  cet  endroit  fur  le  bord  de, 
la  Gartempe.  En  conicquence  ,U  le  pbee  chez  les 
Lcmov'uts  y à quelque  diAance  au  nord  d* A ugujio- 
ritum. 

ANDECAVI.  Foye^  Andes. 

ANDECRIUM,  ou  Andetrium,  ville  de  U 
Dalmatic.  Ptolemée  b place  au  43*  dcg.  30  naiiL.  • 
| de  long.  43  deg.  30  min.  de  latit. 

ANuEGAVuM,  ou  Andicavum* 

| ANDELRA,  vilk  de  l’Afic  mineure,  dans  b 
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fjlicie  Thébaîque , à quelque  dirtance  au  nord  du 
petit  fleuve  us.  Près  de  cette  ville  croit  une 
chapelle  cotifacrie  à la  mère  des  dieu* , 8c  une 
grotte  fottterrcine  qui  s’ètendoit  jufqu’à  Palau. 

Strabon  rapporte  un  petit  fait  dniftoire  natu- 
relle, qui  auroit  befoin  detre  étudié  pour  paraître 
vrai.  Selon  lui , on  y trouvent  une  pierre  qui  (é 
dungeoit  en  fer  ; c eft  que  c’ètoit  ou  fer  & non 
de  i.i  pierre  ; mais  il  croit  enveloppé  de  matières 
hétérogènes , ou  combiné  avec  elles  en  très-petite 
quantité  mais  quand  il  ajoute  qu'en  f .liant  cuire 
cette  terre  avec  une  certaine  autre  terre  , il  en 
réfultoit  un  argent  faux  , ici  la  chymie  eft  en  dé- 
faut ; on  n’y  entend  [dus  rien  ; mais  cela  prouve 
au  moins  qu’il  y avoit  des  mines  de  métal  en 
cet  endroit , 8c  peut  fervir  à la  faire  reconnoitre. 

AN  DE  LUS , ville  de  l’Hifpanie , placée  par  Pto- 
lemée , chez  les  Pafcones. 

ANDEMATUNUM  , Andomatunum  , An- 

TOMATtlttUM.  Poyt^  ANDOMATUNUM  (Langrcs.  ) 

ANDLRA  , Poyt[  Andhra  , de  même  pour 
Andra.  • 

ANDERÆ , peuple  de  l'Ethiopie , fl. Ion  Pline. 
On  fotipçonne  que  ce  nom  a beaucoup  de  rapport 
avec  Entera.  ( Poyi\  ce  mot.  ) 

ANDEREDON , ou  Amuueton.  Poyc{  An- 

DERITUM. 

ANDERICA,  ou  Arderica,  lieu  de  l'Afte, 
en  Médie.  Hérodote , qui  nous  le  fait  connoirre , 
dit  que  Darius  y envoya  prifonniers  les  Eré- 
t riens. 

- ANDERTDUM.  Finyep  Anderitum. 

ANDER1TO.  Voye\  Anderitum. 

ANDERITUM  , ou  AnderiuUm  , appellée  en- 
fuite  Gabali  ( J avoir  ou  Javoux  ) capitale  des  Gâ- 
tai: , dans  la  première  Aquitaine.  Il  y a eu  diffé- 
rent fenrimens  fur  fa  pofltion  ; mais  dntn  Martin  6t 
M.  d’Anvillc , retrouvant , après  une  légère  alté- 
ration , le  nom  de  Cabales  ou  G aboli  dans  Javottth, 
la  placera  entre  Ad  Silanum  au  fud-otleft , Sc  Con- 
duit au  nord-eft. 

Dans  la  notice  de  1a  province  des  Gaules,  elle 
eft  appellée  Civitas  Gatalum.  Il  y eut  un  ftège  epif- 
cop.tl  i mais  la  ville  ayant  été  ruinée  dans  une  tn- 
curfion  des  Alemani , il  fut  transféré  à Mende. 

ANDES,  petit  lieu  de  l'Italie,  près  de  Maniua : 
et  heu  eft  célèbre  , parce  qu’il  fut  celui  de  la  naif- 
fance  de  Virgile,  que  Ton  a cependant  appelé  le 
Chantre  de  Mamone  ; parce  que  cette  Capitale  don- 
noit  fon  nom  à tout  le  territoire , & qu’elle  croit 
bien  plus  connue. 

. *>iv«  iafattitit'i  • 

Andes,  ou  Andecavi,  peuple  de  la  Gaule, 
à l'eft  des  Nemctes , & au  nord  du  Liger.  11  pa- 
roit  que  le  nom  $ Andes  eft  celui  que  cç  peuple 
â porté  le  plus  anciennement,  puifquon  le  trouve 
dans  Céfar,&  que  ce  n’cft  que  dans  les  écrivains 
poftérieurs  quel  on  Ut  Andecavi  Sc  Aadegavi.  Quant 
g Ondicavx,  qui  fc  trouve  dans  Ptolcmée,  on  penfç 
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qu’il  le  faut  corriger.  Ils  appartenoient  é la  treir 
fléme  Lyonuoifc.  Cétoit  à-peu-près  l’étendue  de 
l’Anjou  aétueL 

Leur  capitale  étoit  Jugl'tomagus , qui  prit  dans  la 
fuite  le  nom  même  du  peuple.  Ces  Andecavi , ou 
Angevins , croient  vaillans , 8c  combattirent  pour 
détendre  leur  liberté  ; ils  encrèrent  dans  la  confpi- 
ration  de  Vercingétorix , ayant  à leur  tète  Dmn- 
nacus;8c  , fous  l'empire  de  Tibère, fc  trouvant  fur- 
chargés  d’impôts  , ils  arborèrent  l’étendart  de  b ré- 
bellion. M.  a’Anville  détermine  d’uuc  manière  bien 
précité  les  limites  de  ce  peuple. 

ANDETHANA,  ou  Andethannale,  8c  non 
pas  AJethauna , comme  l’écrit  b Martiniére  ( £/— 
temach  ) ville  de  la  Gaule  , chez  les  Treveri , dans 
la  première  Belgique , entre  Augujla  Treveroçim  k 
l’eft,  6c  Orobannum  à l’oueft.  J'adopte  ici  le  fents- 
rnent  de  M.  d’ASivillt , qui  reconnoit  que  dans  l'iti- 
néraire d’Amonjn,  oit  il  etl  mention  de  cette  ville, 
on  a mis  XV  au  lieu  de  V , 8c  il  y a beaucoup 
d’exemples  oit  cet  X eft  de  trop , fans  doute  par 
la  faute  des  copiftts.  Dom  Martin  voulant  fc  con- 
former aux  raclures  de  l’itinéraire , ne  place  pu 
Adcthana  fur  1a  route  ; mais  au  fud-oueft  a Aufujla, 
à la  droite  de  b Mojella , dans  la  pofltion  qu’occupé 
aujourd'hui  Anevaf , qui  feroit  en  effet  à if  mille 
d 'Anpffla  ou  Trêves. 

AND1ANTES,  peuple  de  b Pannonie  inférieure, 
félon  Ptolemée. 

ANDICAVI,  peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
Gaule  Lyonnoile , 6c  auquel  il  donne  pour  capi- 
tale JuHomagus.  Quelques  commentateurs  ont  écrit 
Andecanenfu.  Le  texte  que  j’ai  fous  les  yeux  porte 
Ondicavi  (’Ordiaauuai);  mais  c’eft  une  faute  ue’eft 
le  Andes  de  Ccfat  {Angers.)  ■ t 

« ANDIU  M,  ( Andion  ) ile  de  la  petite  Bretagne  ». 
( Dom  Martin.  ) 

ANDIZET1Ï.  Strabon  compte  ce  peuple  entre 
les  nations  Pannonicnnes.  On  penfe  que  ce  font 
ceux  que  Pline  nomme  Sandri^iies.  ‘ , 

ANDOLOGENSES,  peuple  de  l’Hifpanio,  félon 
Pline. 

ANDOMATIS.  Poye{  Son u s. 

ANDOMATUNUM,  appcllé  depuis  Unîmes, 

Langres  ).  Il  eft  probable , 8c  c’eft  le  femiment 
e Ccltarius , que  c'eft  Andomadssnum  qu’il  convien- 
drait de  lire  ce  nom , fans  doute  altéré  par  les.  eo- 
piftes  où  par  une  prononciation  vicieufc.  Durtum 
tndiquoit  une  poflnon  élevée , 8c  telle  eft  b pofl- 
tion de  hongres.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de  Lin- 
ge ne  s , qui  étoit  celui  du  peuple  dont  elle  étoit  la 
capitale  ; elle  fut  colonie  romaine,  8c  par  plufteurs 
relies  d'antiquité,  on  préfume  qu’elle  étoit  conft- 
dérable  : on  Ut  Ltngona  dam  la  notice  de  l’empire , 
tpi  nous  apprend  que  l'an  y avoit  placé  une  mi- 
lice de  Sarmates.  .J ; Wt 

ANDORIS1PPO  , ville  que  Pline  place  dans  b 
Bètiquc.  Le  P.  Hardouin  propofe  une  autre  ma- 
nière de  lire  ce  mot.  Selon  lui , c’eft  Andorijee. 


Digitized  by  GoogI 


U4  AND  AND 

ANDOSINI , l'un  des  peuples  que  Poiybe  place  toire  Ancmunum  8c  le  fleuve  SeCrms.  M.  d’ÀnvillJ 
dans  l’Hifpanie , vers  les  Pyrénées.  l’a  tracée  fur  fa  cane , en  remontant  du  fud  au  nord , 

ANDRAÆ , ville  de  l'Afie  mineure,  (pie  Pto-  jufqu’à  la  petite  chaîne  qui  forme  le  mont  Cragus. 

lemie  place  en  Cappadoce,  dans  la  préfeflure  de  ANDRICUS,  rivière  de  Olicie,  félon  Pline. 
Ch.tmanrs , au  65=  degré  de  longitude,  4 degrés  50  ANDRIMACHIDES , peuple  d’Afrique,  dont 
minutes  de  latitude.  on  n’indique  pas  le  pays.  Alexander  ai  Alexandra 

ANDRACA , quelques  manuferits  portent  ainft  rapporte  que  leur  roi  fe  faifoit  amener  chez  lui  les 
le  nom  de  la  ville  de  l'Inde , nommée  ci-defius  An-  filles , & obtenoit  leurs  premières  faveurs , avant 
data.  (i'oy.  ce  mot.  ) qu’elles  fufTcnt  conduites  à leur  mari. 

ANDRAGATHIA,  ville  d’Italie,  au*  environs  ANORIUS , rivière  de  l'Afie , qui , félon  Stra- 
de  Po/idonittm.  bon , fe  jettoit  dans  le  Scamandre.  ni  d’Anville  l'a 

ANDRAPA,  (on  lit  de  cette  manière  dansConl-  indiquée  fur  fa  cane, 
tantin  Porphyrogénète  ) : les  bonnes  éditions  de  ANDROCALIS,  ville  d'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
Ptolemce  dil’ent  de  meme , quoi  qu'en  dife  la  Mar-  félon  Pline. 

tinière.  C’étoit  une  ancienne  ville  de  la  Paphh-  ANDROGYNES.  Ce  nom  qui,  félon  l'étymo- 
gonie , au  fud-efl  fur  l’Halys  : elle  prit  le  nom  de  logie  grecque , fienifie  homme  8c  femme , ou  plutôt 

Aéoclaadiopolis,en  l'honneur  de  l'empereur  Claude,  homme- femme,  e(l  donné  par  Pline  à un  peuple  a’Afri- 

qui  la  combla  de  bienfaits  ; dans  le  partage  des  quc,qu’il  fuppofe  être  en  même  temps  Jemrne  Sc  homme; 

provinces,  cette  ville  futcomprife  dans  l’Helléno-  ÀNDROMENA.ftègeépifcopal,  dont  on  ignore 
pont , fous  b métropole  d’Amalie.  la  pofition. 

Nioclaudiopctès  étoitfttuée  à l’orient  delà  ville  de  ANDRON,  ville  d'Egypte,  quiefl  nommée  fur 
Gangre  ou  Germanicopolts , fit  à l’orient  8c  au  midi  là  carte  de  M.  d'Anvillc  Andropoüs  : elle  étoit  dans 
du  mont  Oteafiis , au  confluent  d’une  petite  rivière  le  nôme  Ar.Jmpolûes. 

qui  venoit  de  l’oueft  fe  jetter  dans  VHalys.  ANDRONA,  ( Andreneh  ) ville  de  l'Afie,  dans 

ANDR  APANA,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Inde.  Pto-  la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  au  fud-cfl  de  Chalcis  ; elle 

leméc,  l’attribue  au*  Indofcytbes,  long.  1*4  dcg.  contèrve  des  refies  qui  font  voir  qu'elle  a été  con- 

i<  min.  ; lat.  10  dcg.  40  min.  fidérable. 

ANDRASIMUNDI PROMONTORIUM,  pro-  ANDROPHAGI.  Ce  nom  fignifie  mangeurs 
montoire  fur  la  côte  occidentale  de  l’ile  de  Tapro-  d’hommes.  Hérodote  en  fait  un  peuple  particulier  & 
bane.  voifin  des  Scythes  ; 6c  Mêla , des  Scythes  mêmes, 

ANDREUS , premier  nom  de  la  ville  d'Orcho-  Le  premier  les  peint,  de  plus,  comme  des  bar- 

mène  en  Béotie.  Elle  l’avoit  reçu,  félon  Paufanias,  bares  , fins  loix  , 8c  même  fans  habillemens  : ou 

d'Andrc  , fils  du  fleuve  Penée.  Le  pays  des  envi-  donne  auffi  ce  nom  h une  partie  des  Ethiopiens, 

rons  portoit  alors  le  nom  d’Andrétdes.  M.  Larcher  dit  qu’ils  habitoient  au-delà  d'un  dé- 

ANDRESTI,  ou  Adraistæ.  Le  premier  nom  fert  d’une  vafle  étendue,  & qui  les  ftparoit  des 
fe  trouve  dans  Diodore  de  Sicile  j le  fécond  dans  Scythes  agricoles. 

Arrien.  Selon  ces  auteurs,  on  nommoit  ainfi  un  ANDROPOLLS, ville  d'Egypte.  Voy.  Andron 
ancien  peuple  de  l'Inde.  c’efl-à-dire , la  ville  des  hommes. 

ANDRETIUM,fc!on  Strabon  ; Andrecrium,  félon  ANDRGPOL1TES , nom  d’une  rivière  tTE- 

Ptoieméc,  ville  ou  château  de  la  Dalmatie.  gypte. 

Ce  lieu  efl  nommé  Anderion  par  Dion  Cafiius,  AN GROS,  ( Aniro  ) île  aflez  confidérable  de 
Sc  Andetriusn  par  Pline.  la  mer  Egée , au  fud-cft  de  l’Eubée,  8c  l’une  des 

AN  DR  PA,  fleuve , (1 ’ Indre  ) rivière  de  l'intérieur  Cyclades,  Selon  Pline,  elle  fut  fucceflivemem  nom- 

dc  la  Gaule,  qui,  fe  réunifiant  au  Carx,  fejettoient  mée  Andros  , Coures , Caria , Nonagn.:,  Hydrujfa 

enfemble  dans  le  d-iger.  8c  Epagris,  Toumefort  ajoute  Aniandre. 

Andria,  ville  de  la  Grèce,  dans  l'Elidc,  félon  Selon  Paufanias-,  elle  avoit  pris  fon  nom  d’An- 
Etiennc  de  Byiânce.  dreus , l’un  des  Généraux  de  Rhadamante  , 8c  pré» 

Andria,  ville  de  Macédoine , félon  Etienne  de  pofè  par  lui  pour  gouverner  les  Cyclades  ; 8c, 
Byfânce.  félon  Etienne  de  Byfance , elle  étoit  appellée  ainfi 

ANDRIACA , ville  de  Thrace , fur  les  bords  du  d’après  Andros , frère  d’Euryraachus , ou  frère  d’A- 

Pont-Euxin,  tout  près  de  Salmydeffus , félon  Stra-  nius,  qui  fut  pète  des  (Enottopcs^Son  territoire 

bon.  M.  d'Anvillc  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  cane.  efl  extrêmement  fertile  ; il  abondé  en  fruits  déli» 

Andaiaca  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  deux  : on  y trouve  des  fourccs  fraîches  8c  lim, 

Lyde.  Cétoit , félon  Appien , le  port  de  1a  ville  pides  : on  a débité  un  petit  conte  fur  une  des  fon- 

de M'ira.  M.  d’Anville,  qui  a écrit  Andria.e , la  place  taincs  de  cette  ile , en  dil'ant  que  tous  les  ans  , pen- 
vers  le  fud-ouefl  de  Mtr  a.  dant  le  temps  de  la  fête  de  Bacchus , elle  avoit  le 

AndriaCa  , ville  que  Ptolemèe  indique  dans  la  goût  du  vin.  Scion  d'autres  , le  vin  pareiflôit  cou- 

Médie.  1er  miraculcufsment  d’un  certain  endroit  du  temple 

ANDRICLUS,  haute  montagne  delà  Ciluia  de  ce  dieu.  Dans  ce  cas,  on  verroit  aifiément  quels 

T'Uthea.  Les  auteurs  l'indiquent  entre  le  promor.,  étolcnt  les  auteurs  de  cette  friponnerie. 

Les 
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Les  Andriem  furent  les  premiers  de  tous  les 
Infulaires  de  l’Arcliipel , qui  fc  joignirent  aux  Perfes 
lors  de  leur  invafion.  Par  ambition , ou  pour  venger 
la  caufe  commune , les  Athéniens  les  afliégèrent 
fous  la  conduite  de  Tliémiflocle:  on  leur  demandoit 
de  l'argent  en  punition  de  ce  qu'ils  avoient  fi 
promptement  cédé  aux  Barbares,  tomme  ctfféné- 
ral , dit  Hérodote,  leur  allégtioit  qu'ils  ne  pouvoient 
refiifcr  cct  argent  à deux  grandes  divinités , la  per- 
fuaüon  & la  nèceflité  dont  les  Athéniens  étotent 
accompagnés , ils  répondirent , qu'étant  au  pouvoir 
«le  deux  autres  divinités  , la  pauvreté  St  1 impttil- 
Jancc , il  leur  étoit  impoOiblc  de  faire  ce  que  l’on 
vouloit  exiger  d’eux  j le  fiege  fut  donc  continue  ; 
les  Athéniens  s'emparèrent  de  cette  île  ; les  Pet  Jte> 
la  reprirent  de  nouveau.  Après  avoir  pa(Të,  dans  ta 
fuite,  au  pouvoir  d’Alexandre,  d'Antigone  , de 
Ptolemée,  d'Attalc,  roi  de  Pergame , Andtos  revint 
comme  de  droit  aux  Romains , par  l'interprétation 
qu'ils  donnèrent  au  teftament  de  ce  prince. 

Andros.ob  Edros,  petite  île  près  de  la Bri- 
tjmih;  ou  Grande-Bretagne,  8t  que  Pline  nomme 
«prés  Vile  de  Vcâ'u. 

Anoros  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Ga- 
latie. 

Andros.  On  nommoit  ainfi  une  ile  fititée  fur  la 
côte  de  la  Gaule  Aquitaniqitc.  C'eft  aujourd’hui  des 
pointes  de  rc  chers  , fur  lelqucls  efl  bâtie  la  lourde 
Cordottan  , à l’embouchure  de  la  Garonne. 

ANDROSIA,  ville  de  l’Afie  mineure,  que  Pto- 
lemée place  chez  les  Trocni , long.  64  deg.  is  min.  ; 
lat.  41  deg.  6 min. 

ANDUÆTIUM  , ville  de  b Germanie,  félon 
Ptolemée  ;lcs  cartes  drcfices  par  cct  auteur,  la  met- 
tent fur  le  Danube,  au-defTotts  de  Jutmoua , & an* 
deflus  de  Brtgcùo.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur 
fa  cane. 

ANDUSIA , ( ArJufc  ) ville  de  la  Gaule,  chez 
les  Anttmici.  Cette  ville  n’étoit  connue  que  par  une 
cbartre  du  neuvième  fieele,  tirée  des  titres  du  mo- 
naftére  d’Ariane , lorfque  l'on  rrotrva  â Nîmes  une 
ancienne  infeription  qui  ponoit  le  nom  à' AnJuJij, 
Elle  à été  publiée  par  M.  Ménard.  La  pefition  de 
X Ar.inft  moderne  . fur  une  branche  du  Gardon  , 
appel! -•  le  gardon  d’ Antütfi , a fourni  la  nofition  de 
la  ville  ancienne.  Elle  fc  ttouvoit  entre  VmJomjgut, 
à l'oued , & Nttè a à l’ed. 

ANEA,  petit  lieu  de  l'Iduméc , à -peu-prés  au 
fud  d'Hébron. 

A NT CUS , fictive  de  Sicile. 

ANLIANUM,  vide  que  l'itinéraire  d'Antonin 
tndiqtte  en  Italie  ; mais  qu'il  écrit  Anntl.inum.  II  la 
nomme  entre  Jtttjle  8t  Vu  us-  Vunur.us.  M.  d’An- 
ville l’a  placée  chez  les  Mag  ht,  dans  XBtruna,  au 
nord-cd  de  Blorcnth. 

ANELON  , rivière  près  de  Co'ophone.  Je  ne 
eonnois  que  XHAejfus , qui  arrofoit  cette  ville. 

ANEM  , ville  de  la  Palcdlne,  dans  1a  tribu  d’If- 
fcclur. 

AN  EMO , nom  d'une  rivière  d' Italie , que  Pline 

QfOgrjghu  jatitruu, 
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place  an  nord  de  Ravcnnc.  Les  modernes’  ont  re- 
cherché quelle  pouvoit  être  cette  rivière.  M.  d'An- 
villc  la  fait  paner  par  Faventùi , & fc  jetter  dans  la 
mer , à peu  de  diltance  de  Bttrium. 

ANEMOLIA , Antmoria  , ou  AuïMORr*  , 
ville  de  Grèce , dans  la  Phocide , félon  Sivabon. 
M.  d’Anyillc  ne  l'a  pas  placée  fur  fa  carte  : elle  étoit» 
fur  les  confins  du  territoire  de  Delphes.  Comme 
elle  étoit  fur  un  lieu  élevé , il  y a apparence  que 
de-là  s’ étoit  formé  ton  nom , qui  a rapport  au  mot 
grec  qui  fignifie  le  vent  ; 8c  Strahon  dit  quelle 
méritoit  bien  ce  nom,  parce  quelle  étoit  fans  ccflc 
tourmentée  par  les  vents  8c  les  tempères.  Cette  ville 
depuis  fut  nommée  Hyompolit,  à caufe  des  1 liante» 
qui , bannis  de  la  Béotie , s’y  retirèrent.  Il  paroi- 
troit , par  ce  que  dit  Hcmère , qu'il  didinguc  la 
ville  A'Ancnoru  de  celle  d'Hyampolis. 

ANEMOSA  étoit  une  efpécc  de  bourg  de  f Ar- 
cadie , an  nord  de  Mégolopotii. 

ANEMOT1CHOS . ville  d'Afie,  dans  1a  Carie, 
félon  Ccr.flatnin  Porphyrogénète. 

ANEMURIUM  , promontoire  de  l’Afie  , dm* 
la  Cilicie.  Il  s’avance  beaucoup  au  fini , te  fe  trouve 
formé  par  la  continuation  de  ta  chaîne  de  monta- 
gnes que  les  Ancicnmappelloicnt  AnJrothu. 

ANEMUSÆ , île  de  la  Méditerranée.  Ptolemée 
La  place  près  de  l’Afrique  propre. 

ANF.R,  villedeLaPalefline.dans  ladenti-tribu  de 
Manaflè.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites Ue  cette  tribu, 
qui  ètoient  de  la  famille  de  Caath. 

ANERITÆ,  peuple  que  Ptolemée  indique  vers 
le  nord  de  la  Marmariqui 

ANES1CA  , ou  Avesica  , ville  de  1a  Camie, 
félon  Àntonin  : en  étudiant  cet  auteur,  on  voit 
que  cette  ville  ne  devoir  pas  être  loin  de  Terg-flt  ; 
c'cA  donc  à tort  que  la  Martinière  la  place  en  Dal- 
matie. 

ANETUSSA,  ville  de  la  Libye,  félon  Etienne 
de  Byfancc. 

ANGÆ , lieu  que  Cedren  place  dans  la  Palef- 
tinc , en  difant  qu' Abraham  venant  de  Siclicin  y 
éleva  tin  autel. 

ANGARIS , montagne  que  Pline  indique  dans 
la  Palcfline  ; elle  étoit  fur  la  côte  de  Phénicie,  au 
pays  des  FhilifUns , fur  le  bord  de  la  mer,  8c  très- 
pres  de  G.tZJ. 

ANGAl^US,  ville  de  U Bithynic,  dont  parle 
Socrate,  auteur  d'une  ff.ftou'  tcclcjûfiqut. 

ANGAURANI , peuple  d’Afrique , qui  fe  trou- 
voit  entre  le  petit  8c  le  grand  A- las. 

ANGE,  village  des  Sachobtcs,  dans  l’Arabie 
beureufe,  félon  Ptolemée. 

Anoï,  ou  Asgæ,  montagne  dont  il  efl  parlé 
dans  Lhifloire  de  Judith. 

ANGEÆ  , ville  de  la  Thcflalie , félon  TiteJ 
lève. 

ANGELA , village  de  l’Attique , de  la  tribu  Pan* 
dioride.  „ 

ANGELINA,  lieu  de  l’Afie,  au-delà  du  Tigre» 

ANG1LI.  11  paroitroit,  par  Ptolemée,  qu’us« 
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portion  des  Suives  portoit  ce  nom.  ( X.  II } 

t.  h , à r alinéa  commençant  par  ccs  mots , ilep'  a 

ITItà  r«éflT<t  OKU.  ) 

ANGELLÆ , ville  de  t’Hifpanie , dans  la  Bctiquc, 
félon  l'itinéraire  tTAotonin , où  elle  eft  marquée , 
entre  CorJuba  & Hifpalit. 

• ANGER.  Voyt\  ÂNDRiA. 

ANGIT AS , rivière  de  la  Thrace  ; elle  coule  du 
nord  au  nord-cft,  & fe  jette  dans  le  Strymon,fur 
le  coté  F.ft  de  ce  fleuve , au  defl’us  d' Ampkipolh. 

ANG1TIÆ.  LUCUS,  forêt  d’Italie, près  tïu  Lacus 
, Fuûnus,  Solin , fur  le  témoignage  de  Gelius , dit 
qu'Aétes  avoir  trois  filles,  Angitie , Médée  & Grec  ; 
que  Circé  occupa  les  monts  Circtii  ou  Circéens  , 
& trompa  les  yeux  par  des  enchantemcns  ; qti’An- 
gitia  s’établit  auprès  du  lac  Fucin  , & qu’efle  fut 
regardée  comme  une  déefle , pour  avoir  appris  aux 
hommes  l'art  de  guérir  ia  morfure  des  ferpens , 6c 
que  Médée  fin  enfevelie  à Buthnot  par  Jalon,  dont 
le  fils  gouverna  les  Marie».  On  ne  peut  rien  aflù- 
rer  de  cette  petite  hiftoire,  finon  que  le  nom  Ar.- 
gitiee  peut  étrtk  venu  du  mot  Angtiis , un  ferpent, 
fans  doute , nicc  qu'il  y en  aveu  beaucoup  dam 
ce  lieu  aquatique. 

» ANGITIÆ  NEMUS,  oa  J-’oxfT  de  la  déesse 

Angitie.  U en  cft  parlé  dans  virgile(Æ«.,  I.  l'Jl , 
».  7/0  ).  Ce  bois  lacré  , fans  doute  à caufe  de  la 
^divinité  à laquelle  il  étoit  confacré , étoit  en  Italie, 
dans  le  pays  des  Maries  ; c'eft  le  même  lieu 
qu’ANGITIÆ  Lucus. 

C’étoiem  fur-tout  les  poètes  qui  fe  fervoient  du 
mot  N émus , comme  pins  propre  à être  employé 
^ en  vers. 

ANGTTULA,  petit  fleuve  deritalie,  dans  le 
Brutium.  Il  fe  rer.doit  à l’oueft , dans  le  golfe  Thtr- 
, main , près  de  Nepite. 

ANtiLI , les  Angles.  Quoique  ce  peuple  n’ap- 
partienne pas  à la  haute  antiquité,  cependant  comme 
il  en  cft  parlé  dans  Tacite  ( De  m or.  Girm.  ) , il  doit 
avoir  place  ici.  Les  auteurs  varient  fur  l’origine  des 
Angles  8c  fur  l'étymologie  de  leur  nom  : quelques- 
uns  les  font  Germains  ; d’autres  Goths.  Lorique 
Von  commença  à les  connoître , ils  habitoient , félon 
Béde , une  petite  province  du  Jutlatld , dont  Flens- 
bourg  cft  la  capitale.  Quelques  auteurs  lui  don- 
nent le  nom  d’Angel. 

Quant  à leur  nom . l’étymologie  la  p||)S  vraifem- 
blablc  fe  tire  du  mot  Saxon  Angel  ou  F.ntçcl , figni- 
tiam  un  hameçon , parce  que , dit-on , ils  ctoicnt  en 
quelque  forte  les  hameçons  des  expéditions  mari- 
times de  ce  temps  ; c'étoit  par  eux  que  fe  faifoient 
toutes  les  priées.  Quoiqu’ils  aient,  dans  la  fuite, 
donné  leur  nom  à la  U’h.mnia  ou  Grande-Bretagne , 
ils  font  cependant  bien  moins  nommés  dans  l'hif- 
mire  que  les  Saxons.  Voyeç  Saxones. 

ANGOLUS,  nommée  aulTi  Angulus,  ville cTI- 
talie , qt*  Ptolemce  indique  chet  les  Fejlini.  Il 
paroit  que  cette  ville  a pu  appartenir  au  peuple 
que  Pline  appelle  Angulani.  M.  d'Anville  n'en  tait 
pas  menoou  fur  fa  carte.  » 
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ANGYRÀ.  Ceft  ainfi  que  l’on  a imprimé , dan» 
quelques  traductions  de  Ptolemée , la  tradu&ion  du 
mot  \yxvp& , que  l'on  écrit  Ancyrc  ou  Ancyra. 
Voyc\  ce  nom. 

ANGRIVARII,  peuples  de  la  Germanie,  que 
l’on  croit  être  les  mêmes  que  les  Angorii  connus 
dansée  moyen  âge.  En  partant  de  cette  conjec- 
ture, on  peut  afligner  leur  pofuion  fur  le  Wéler, 
dans  la  partie  que  l’on  appelle  SaxonU . mais  que 
l’on  nomme  aaucllciruvu  WcftphaJie.  Ils  étoient 
entre  les  Ojl-Faü  à l’eft  , & les  IVcJl-Fjli  à l'ouclL 
Ces  peuples  confervèrent  aflez.  long  - temps  leur 
pays  & leur  nom  ; ils  furent  même  dlftingucs  de* 
Saxons  , quoique  joints  à eux.  Ils  devinrent  enfuite 
aile.',  puilians  pour  que  ce  fut  leur  prince  Win* 
kind  qui  fe  trouvât  à la  tète  des  Saxons,  armes 
contre  Charlemagne. 

ANGRUS  , rivière  de  l’Illyrie.  Scion  Hérodote 
elle  couloir  vers  le  nord-eft,  palToit  dans  la  plaine 
des  Triballiy  Sc  alloit  fe  jetter  dans  le  Bronguj^ qui 
le  perdoit  dans  Y Ijier. 

ÀNGUIENS1S,  lieu  d’Afrique,  dont  il  cft  parlé 
dans  la  conférence  de  Cannage,  & que  le  P.  Har- 
douin  place  dans  la  Nunlîdie. 

ANuULÆ  NEMUS,  bois  ou  forêt  que  Vibius 
Sequeftcr  place  en  Lucanie. 

ANGUSTÏA  , ville  de  l'Europe,  dans  la  Dacic, 
félon  Ptolemce,  qui  la  place  au  51e  degré  55  mi- 
nutes de  longit. , 47  degrés  1 f min.  de  latitude. 

ANGYRORUM  Cl  VIT AS.  Ptolemée  place  une 
ville  fous  ce  nom  en  Egypte  ; longitude  62  degré* 
20  minutes  , latitude  29  degrés  io  minutes. 

AN  IA.  Strabon  nomme  ainfi  le  fleuve  du  Pc- 
loponèfe , qui  pafloit  à Phcntos.  On  remarque  que 
ce  fleuve  cft  appelle , par  Paufanias , Olbtos , ou 
Aroanios.  Athénée  le  nomme  Aows;  M.  d’Anville 
donne  le  nom  d 'Olbius  à la  parric  de  ce  fleuve  , 
comprife  entre  £1  fource  & le  petit  étang  qui  fe 
trouvoit  au  fud«cft  de  Phcntos  y & nomme  Aroa- 
nius  la  partie  qui  s’étcndoit  depuis  cette  ville  juf- 
qu*à  fon  embouchure  dans  l’Erymanthc,  au  fud- 
oueft  de  Pfophis. 

AMAN  A,  ville  que  Ptolemée  place  dans  1% 
Mèfopotamie. 

AMANÆ  THERMÆ,  bains  qui  fetrouvoient 
dans  la  Campanie , près  de  Cum*.  On  croit  que 
c’cft  le  lieu  appelle  aujourd’hui  Baçoï  del  I.jgo. 

AN! ANUS  SINUS,  golfe  que  la  Martinière, 
après  Ortclius,  indique  fur  les  côtes  delà  Thef- 
falie,  prés  du  Sinus  M Minus.  Je  n’ai  pas  trouvé 
l’endroit  qu’il  indique  dans  Tire-Live  ; je  ne  me 
rappelle  pas  de  l’y  avoir  jamais  lu  : M.  d’ An- 
ville  n’en  fait  aucune  mention. 

ANICHÆ,  ville  de  l’Inde,  cn-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  On  Ut  aufli , dans  quelques  édi- 
tions , Aninucha. 

ÀNÏCH1A , nom  qui  fc  trouve  dans  pliifieur* 
éditions  de  Pline  & dans  Ondius , il  doit  4tre  lu. 
Artcho.u 

ANICIANÆ  LAPIDIOiNÆ , carrières  de 
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pierre?  , ficnces  en  Italie , près  A*  lac  Vttljin'tts. 

ANICIUM  , ( le  Puy  ).  Cette  ville  devoir  être 
citer  le?  Vellavi.  Les  Écrivains  romains , ni  les 
itinéraires , n’en  font  pas  mention  ; ce  qui  prouve 
qn'clle  cft  poftéricurc.  Selon  dom  Martin  , Aniautn 
eft  proprement  le  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
le  Pur  a été  fondé  ; il  mè  femblc  qu’u  n’en  eft  parlé 

3u’à  f' occafion  du  ftège  épifeopal  qui  y fut  transféré 
e la  ville  de  RtieJ/îttm  ou  Revcrfio. 

AM  DUS,  ( Monte  Borgada  ) montagne  (Tltalic, 
que  fait  connottre  Titc-Livc , à l’occauon  d’un  dé- 
cret porté  contre  les  Liguriens  qui  Itabitoient  dans 
le  territoire  d'Apiu  , pour  fe  tranfporter  dans  le 
pays  des  Samnitcs. 

AN1ESES.  Quelques  interprètes  croient  devoir 
lire  ce  nom  dans  Ptolemée  à la  plactdc  celui  d’A- 
riftes  (afi9~rfir)  peuples  fitués  fur  leffaxarte,  dans 
la  Sogdiane.  « 

AN1GRÆA,  lien  de  l'Argolide  , que  Paufanias 
indique  près  du  Lac  de  Lcrne. 

ANIGRUS,  fleuve  de  la  Triphylie,  dans  l'E- 
lidc , au  nord  de  Lepreum.  Sa  fourcc  étoit  dans  le 
Lapirhas  , montagne  d’Arcadie.  Son  embouchure 
étoit  trés-cmbariafTèe  de  fables  qui  y rouloicnt,  Sc 
que  les  vents  empêcltoient  de  s’étendre  dans  la 
mer  j-aufli  le  Dallage  en  étoit-il  dangereux  : on  n’y 
trouvoit  que  du  poifl'on  mort  ou  gâté , à caufc  de 
la  mauvaife  qualité  des  eaux  du  larda  nus.  Les  Ar- 
cadiens croy oient  que  VAnïgms  étoit  le  Minyeus  des 
Anciens , dont  il  cft  parlé  dans  Homère. 

Aller  près  de  ce  flftive  étoit  une  caverne  ap- 
pcllée  l'antre  des  Nymph.es  AnigriJes  ou  Antgriadcs  : 
il  en  eft  parlé  dans  Strabon  8t  dans  Faufânias  : on 
prétendoit  que  ceux  qui  étoiem  affeflés  de  quelque 
maladie  de  la  peau  , obtenoient  leur  guérifon , (î , 
après  avoir  facrilié  aux  Nymphes , ils  pafloient  l ’A- 
nigrus  à la  nage. 

• ANI.W , vule  de  la  Palcftine , qui  étoit  (ituée 
«tans  les  montagnes  de  la  tribu  de  J uda , félon  le 
Une  de  Jofué. 

AMMOTHA,  ville  de  l’Arabie,  félon  la  Notice 
de  l'Empire. 

ANINA,  ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  qui  la  place  au  16»'  degré  de  lon- 
gitude ; latitude , iq  degrés. 

' AN1NACHA,  ville  de  l'Inde,  au-deU«u Gange, 
félon  Ptolemée , qui  la  place  à l'gft,  au  137e  degré 
10  minutes  de  longitude,  ] 1 degrés  50  minutes  de 
latitude. 

AMNETUS , que  l'on  trouve  écrite  aufti  Ani- 
MTUM , Anineta  O Anitatum,  ville  d’Afie, 
Cous  le  patriarchat  de  Conftaminonle.  Cette  ville , 

gui  n’étoit  cependant  qu’épifcopale  , reconnoiftoit 
phèfe  pour  fa  métropole.  11  eft  parlé  de  cette 
ville  dans  la  Géographie  facrée  du  P.  Charles  de 
Saint-Paul  ; mais  il  n 'indique  pas  fa  pufidon. 

ANIO,  fleuve,  ( le  Teveraae  ) Stace  dit  AvtEVUS. 
Ce  fleuve  prenant  (a  fourcc  vers  un  petit  lieu  nommé 
Treha  (Tréva  & Trêve  ) remonte  entre  les  monta- 
sses , vers  le  nord-oueft  jufqu’à  i'eû  de  Varia  ou 
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Varia  (Vico,  Varo , Clttvicr  ) ; puis  tournant  par  le 
fud-oticft , alloit  le  rendre  dans  le  TtberU , au  nord 
de  Rome  : ce  lieus  e arrol’oit  Tibur,  où  il  forme 
une  cafcade  donr  le  paflage  fuivant  peut  donner 
une  idée.  « Rcflcrré  entre  te  rocher  qui  lui  fert  de 
n lit,  étant  coupé  à pic  comme  un  mur,  il  le  pré- 
n cipite  avec  un  grand  bruit,  augmenté  par  l'écho 
n des  environs  : les  rochers  fur  lefquels  il  tombe, 
» font  inégaux , en  pente , diyifïs  en  plufieurs  par- 
mies  ; les  eaux,  converties  en  écume,  l'élèvent 
11  en  pluie  déliée,  fur  laquelle  le  folcil  dardant  fei 
11  rayons , fait  paroitre  les  couleurs  de  l’arc-cn- 
« ciel».  Ccft  ce  qu’Horace  appelle  Prxceps  anio, 
( Gèorv.  de  Virgile , au  mot  Tibur). 

AMR1TTÆ,  peimlc  de  la  plage  ffptcntrionale 
de  la  Marmarique,  félon  Ptolemée. 

ANISENA.  Quelques  éditions  d’Ovide  nomment 
ainfi  une  rivière  de  Sicile,  dont  le  véritable  nom 
paroit  avoir  été  Amenantes. 

ANISUS  (Eus),  fleuve  de  la  Norique  , nommé 
aufti  AnaCus , & qui  fc  jettoit  dans  le  Danube. 
( Cluvier.  ) 

ANITHA , ville  que  Ptolemée  place  dans  l’Ara- 
bie Pétrèc. 

ANITORGIS,  ville  de  l’HifpanicTarraconoife. 
Tite  - Livc  en  parle  en  décrivant  la  campagne  de 
P.  Cornélius  & P.  Scipion,  qui  s’avancèrent  |ufqu’à 
cette  ville  ; ils  campèrent  en  préfcnce  de  l’ennemi 
dont  ils  n’étoient  fèparés  que  par  la  rivière  : on 
varie  fur  la  pofition  de  cette  ancienne  ville. 

ANIUS,  c eft  le  même  fleuve  qui  fe  trouve  dans 
Etienne  de  Byfance , nommé  Æas , & dans  Tite- 
Live  Aous.  U (e  jettoit  dans  la  mer  Adriatique , par 
le  fud  A'Apoilotùa.  On  lit  dans  Ptolemée  tous , 
différence  que  l’on  attribue  à quelque  erreur  de 
copifte. 

Anius  , ( Logo  Sudatorio  ) lieu  de  la  Campanie, 
prés  de  Puleali. 

ANNA , ville  de  la  Palcftine  , a’u-defltis  ou  ail 
nord  de  Jéricho,  félon  Etienne  de  Byfânce  ; mais 
il  femblc  que  cet  auteur  ait  été  défiguré  : t°.  Jnfeph 
qu’il  cite, dit  Atna  ; a0,  parce  que  ce  même  nuns 
commençant  en  hébreu  nar  la  lettre  ah , qui  cft 
gutturale , indique  qu’il  laudroit  que  la  première 
lettre  fut  une  eonfonne  , foit  un  gamma  *grec, 
comme  l’ont  écrit  les  Semantes  ; fou  par  .un  K , 
comme  le  nom  de  la  ville  de  Karu , qui , feloe 
Bcrkelius , cft  la  même. 

Anna,  ville  de  l’Afie,  fur  l’Euphrate , la  même 
qu’-^na. 

Anna  , ville  que  le  périple  de  Scylax  place  fur 
les  côtes  de  Lydie.  Je  dois  taire  oblct  ver  que  plu- 
(ïcurs  critiques  penfent  qu’il  faut  lire  , «ans  'CCt 
ouvrage , Arafat  ou  Ar.aa.  Ce  qui  juftific  cetie  con- 
jcflure , c’eft  que  l’on  ne  connoit  pas  de  ville  d’ Anna 
en  Lydie  ; au  ■ lieu  que  l’on  connoit  Ancea , qui 
appartenoit  à l’Ionie  ou  à la  Carie  , caries  bornes 
ont  varié,  6c  qui  fe  trouvoit  à-peu-près  en  face  de 
Samos.  , 

ANNAMATIA,  lieu  de  la  Pannomc  inférieures 
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ANN  A METHUS , île  de  l’Océan  Indien,  félon 
$line,qui  la  fait  dépendre  de  l’Arabie  heureufe. 

ANN  AN  A,  lieu  dans  lequel,  félon  Egefippe, 
fc  retirèrent  les  troupes  d’Antiochus-Denys , après 
la  perte  de  ce  prince.  On  croit  que  c’eft  ic  meme 
lieu  qui,  près  de  l’Euphrate,  cft  nommé  Anna. 

ANNElANUM,à  quelque  diftancc  au  nord-cft 
fie  Ibrenrla. 

ANNESEL  , lieu  de  1* Afrique  , qu’Antonin  in- 
dique Au-  le  chemin  de  Stfus  Magna  à Alexan- 
drie. 

ANNE5TUS , ville  de  l’Arabie  heureufe.  Au- 
fcufte  ayant  envoyé  Gallus  avec  des  troupes  pour 
loumertre  les  Arabes  de  ce  côté,  celui-ci  prit  & 
detruifu  placeurs  villes.  Les  anciennes  éditions 
portent  Antuflus  ; mais  le  P.  Hardouin  lit  Amr.ef- 
trus, 

ANNIBALIS  CASTRA , eu  le  camp  d’ Annibal , 
que  Ton  écrit  autfi  Hanniballs  Cajlra , ( Uocccila  ) 
lieu  d’Italie. 

Annibalis  DIODOS.  Ce  dernier  mot,  qui  dft 
grec , fc  rend  en  latin  par  tranfitus  ou  partage  ; 
ç ’efi  le  nom  que  l’on  donne  au  défilé  par  lequel 
Annibal  entra  en  Italie. 

Annibalis  insula  , ou  île  d’AnnibrJ.  Pline 
tiomine  ainfi  l'une  des  petites  îles  qu’il  indique  tout 
près  de  Minorque , par  le  fud  ; mais  comme  ces 
{les  , fa  voir  Manaria  , ac  Triquatrx  & par  va  Hm- 
nibalisy  ne  fc  retrouvent  plus,  il  eft  probable  qu’elles 
$m  difparu  par  quelque  eau  le  phyfique. 

Annibalis  PORTUS,  que  Ion  écrit  aurti  Han - 
tiibalis  per iu j , ( Portimao  ) , v illc  de  la  partie  de  la 
Lufitanie,  que  les  Romains  appelaient  le  Cu~ 
ficus. , 

Annibalis  scalæ,  ou  les  échelles  cT  Anni- 
bal. Ce  lieu  appartetfoit  à l’Hifpanic , fur  la^côte 
orientale , entre  Tarraco  Si  Barcino. 

Annibalis  speculæ,  ou  les  Vedettes  d’Anni- 
bal.  On  pourrait  rendre  ce  mot  de  Spécula  par 
celui  de  Torelles  ; car  c’ctoicnt  des  tours  élevées 
pour  obfervcr  de  loin  les  mouvemens  de  l'en- 
nemi. 

An¥IBalis  tumulus  , ou  le  tombeau  d’Anni- 
h?l.  On  donnoit  ce  nom  à un  Beu  de  la  Bithynic. 
( f'&y.JLlBYSSA  ). 

Annibalis  turres.  Ce  que  Pline  appelle  les 
Tours  <f  Annibal , cfi  nommé  par  Tite-Live  Spé- 
cula : cela  revient  au  même , ot  defigne  des  lieux 
«lefiinés  à l’obfervation.  Les  tours  pouvoient  avoir 
aurti  pour  objer  la  défenfe. 

ANN1B1 , ( Monts  <f or,  ou  Altaï  Alin)  monta- 
gnes de  l’Afie , 6c  le  terme  nord  de  la  Sérique , 
félon  Ptolcméc. 

Elles  font  entre  le  46*  & le  47*  degrés  de  la- 
titude ; nuis  Ptolcmée  les  met  entre  le  56*  6c 
le  60e. 

Annibi,  peuples  de  la  Sérique,  félon  Ptolcmée. 
Ils  habitoient  vraifemblablcmcnt  les  montagnes  du 
même  nom. 

ANN1US.  On  trouve  ce  nom  dans  Scrabon  j 
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mai*  Cafauboq  penfe  qu’il  faut  lire  Sjmlcus.  Quel- 
ques ancres  auteurs  lui  ont  fubrtinié  un  autre  nom  ; 
mais  tous  conviennent  que  celui  d 'Anmus  n’a  ja- 
mais appartenu  à un  lieu  du  Péloponèfe. 

ANOBÆ,  montagne  de  b Germanie,  félon  Pto- 
lemce. 

ANCEGATII,  ou  Anygate,  ville  que  Ptole- 
niéc  place  clansja  Libye  ultérieure. 

AKOLUS,  v ille  qu'Eucane  de  Byfance  plaça 
dans  la  Lydie. 

ANOMUM , ville  de  la  partie  feptentricnale  de 
l’iialie , chez  les  Euganicns , à l'ouelt  de  b Ve- 
nt lie. 

ANONUSFONS,  ou  fontaine  Anonus.  Cctoit, 
félon  Paufanias , le  nom  d’une.fontaine  de  b La- 
conie , laquelle  fe  trouvoit  près  du  mont  Tay- 
gdte.  . 

ANOPÆA  , montagne  de  b Grèce,  faifant  par- 
tie de  1a  chainc  qui  permit  le  nom  d'CÊ.M.  Comme 
Hérodote  dit  q ueYAfopus  coule  par  une  ouverture 
de  cette  montagne , ii  me  patoit  que  le  coûts  de 
ce  fleuve  feroii  fufceptible  de  quelque  changement 
fur  b cime  de  M.  d 'A nvillc. 

Anopæa,  petit  l’entier  qui  établifloit , le  long 
de  la  montagne  du  même  nom , une  communica- 
tion entre  b Thcflàlie  le  pays  des  Locricns  Epic- 
uémidiens  ; i!  alloit  par  le  haut  de  la  montagne , St 
fe  terminoit  à b ville  d’Alpène,  près  de  la  roche 
appcllée  Mébmpyge , & vers  les  loges  Ccrcopes. 
royc{  ce  mot. 

Ce  fut  par  ce  fentier  qqf  paflerent  lgs  troupe» 
des  Pcrfes,  commandées  par  Hydarnes,  pour  lur- 
prendre  les  Grecs  qui  defendoicm  le  partage  des 
Thermopylcs.  Ce  partage  fut  indiqué  àXerxéspar 
Ephialtes , Milieu  oe  nation. 

ANOPOLIS , furnom  de  b ville  d’ Arcades , dan» 
l’ile  de  Crète , au  rapport  d'Etienne  de  Byfance. 

ANSA.  ( Anfa ) Cette  ville , qui  ne  nous  eft  pa* 
connue  par  les  Ecrivains  de  l’Antiquité  , paroît , par 
des  lettres  d’Ivcs  de  Chartres , & par  le  P.  Labbc , 
avoir  appartenu  à b partie  de  la  Gaule  appelée 
Lyonnoife  première  : ou  y a tenu  quatre  con- 
ciles. 

Ans*  , port  ail  fond  de  b mer  Adriatique.  Ce 
fut  clins  ce  lieu  que  le  jeune  CcnAamin , défait 
par  les  troupes  de  l cmpcreur  Conftans  fon  frère  , 
fut  tué  dans  b mqjée. 

ANSAMUM  , ville  de  b fécondé  Mirflc , & 
dont  il  efl  fait  mention  dans  b notice  de  l'Em- 
pire. 

ANS1BAR11,  nom  d'un  peuple  de  la  Germanie,' 
dont  parle  Tacite.  Selon  cct  hifloricn  , ce  peuple 
charte  par  les  Chewci,  d’un  pays  que  les  Romains 
avoient  forcé  les  Frifons  de  leur  abandonner , eut 
aurti  à fondrir  de  b part  des  Romains. 

Car  cette  petite  nation,  foi-  la  conduite  de  Bo- 
calus,  guenici  courage  x, leur  ..yant  demandé  des 
terres  pour  s’y  tirer , comme  une  réconmenfe 
de  leurs  longs  tcrviccs,  elles  leur  furent  refufecs. 
Avitus , il  eu  vrai , vouloit  bien  eu  donner  a» 
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■chef  ; «aïs  celui  - ci  rejetta  cette  of&e , 8c  dit 
que  ceux  qui  n’avoient  pas  tic  terres  jx>ur  vivre  » 
tu  trouvoient  du  moins  pour  mourir.  Ces  infor- 
tunés ayant  en  vain  effay  é de  fe  faire  qu  elques 
alliés  puiiTans  , furent  réduits  à fe  battre  leuls 
contre  les  Romains  ; leur  nation  fut  en  grande  par- 
tie détruite , 6c  le  relie  confondu  avec  d’autres  peu- 
ples. 

Ce  nom  paroit  fe  retrouver  fous  diverfes  formes 
dans  ceux  A'  Air.Jrrjrii , Arupjivarii , Ampfi.jrii.  On 
croit  que  l’origine  de  ce  nom  cil  Amftr  ( / Fmt  ) , 
6c  tai.cr  , mot  allemand . qui  figuifie  hdbitaat. 

ANSTAMIDON  , évêché  fous  b métropole  de 
JSojlrJ. 

ANTACÆ,  peuple  d’Afie , dans  la  Sarmatie, 
félon  les  anciennes  éditions  de  Pline  ; le  P.  Har- 
douin  croit  qu’il  faut  lire  Auttct. 

ANTACHARA,  ville  de  Ibide,  en  - deçà  du 
Gange,  félon  Ptolcmée.  Ou  trouve , dans  quelques 
exemplaires , Artdchjra. 

ANTÆ,  peuple  que  Procope  8c  Jornandes  pla- 
ceur prés  ce  vers  l'embouchure  du  Danube. 

ANTÆl  VICUS.  On  indiquoit  par  ce  nom  un 
lieu  de  l'Egypte,  du  côté  de  1 rvrabic  : çu  preten- 
doit  le  rendre  recommandable,  en  rapportant  qu  Her- 
cule y avoir  défait  Aînée.  Ceû  le  même  lieu  que 
les  Anciens  ont  nommé  Aauctpelu  ; nuis  1a  cré- 
dulité plaçoit  ailleurs  la  demeure  de  cet  Ar.tèe , 
qui  n’cfl  qu’un  être  imaginaire. 

ANTÆOPOL1S , ville  d’Egypte , dans  la  Thé- 
haïde , à l’orient  du  Nil,  6c  la  capitale  du  nôntc 
Aataopcluu , à trente-deux  milles  au-delTous  de 
Panopelit,&.  à-peu-pres  à pareille  di (lance  au-deffus 
de  Nicopolit.  Ptolcmée  l’indique  dans  1 ultérieur 
des  terres  : fi  c’eft  par  rapport  à la  mer , il  a rai- 
fon  ; mais  cela  efl  commun  à tomes  ceües  dont  il 
parle  en  cet  «ndroit  : fi  c’cA  par  rapport  au  Nil , 
il  a tort.  M.  d’Anvillc  a trouvé  des  indices  qui  la 
lui  or.t  fait  placer  fur  le  bord  du  fleuve. 

U Thébaide  ayant  été  partagée  en  deux  pro- 
vinces , après  le  fièdc  de  Cunftancin , Anthapolis 
devant  b métropole  de  la  première  Thcbaïde,  6c 
cm  des  évêques. 

Plutarque,  (A.  de  Solenia  finium  ) rapporte  que 
peu  avant  le  temps  oii  il  qeivoit , un  nommé 
. Philinus,  homme  de  bien  8c  d'honneur,  raconta 
avoir  vu , dans  fon  voyage  eu  Egypte,  un  crocodile 
il  Antxopolu , couché  ; oc  ( dit  Amyot  ) donnant 
bien  honnêtement  le  long  d’une  vieille  femme , 
detfùs  un  petit  iit.  • _ ( 

A'.  A.  Le  bourg  qui  fubfiile  dans  l endroit  où  étoit 
cette  ville , porte  le  nom  de  GdUJ-Kcbîre.  On  y 
voit  des  refies  d'un  très-beau  temple , qui  donne 
la  plus  grande  idée  de  la  magnificence  de  cette 
ville.  — - é 

ANTÆOPOLÎTES , nôme  d'Egypte  dans  b 
métropole,  lélon  Ptoleméc,  étoit  Amxopolis. 

ANTANDKOS ,»“  Antakdrus,  ville  de  l' Afie 
mineure,  dans  la  Myfie,  félon  Strabon,  qui  b place 
fur  b côte  féptemrionale  du  golfe  d’^dramyte  ou 
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Adrtmètt.  Ericfnle  de  Byfance  dit  que  les  Cim» 
mériens  1a  polfédèrent  pendant  un  hècle.  C’étoit 
de  cette  ville , au  rapport  de  Strabon , que  ces 
peuples  avoiem  , conduits  par  I.ygdamis , fait  leur 
place  d'armes. 

La  ville  SAr.nniros  porta  aufTi  les  noms  d'£- 
ioxsis , de  CmiR  rit , 3c  , ici  an  Pline , A'Affos  ou 
Affût,  8c  d ApoUonia.  M.  d'Anville  b place  fur  fa 
«carte,  6c  b diftingue  A' Affût,  qui  étoit  plus  à 
l oueft.  Quant  à l'origine  du  mot  Ar.tdr.iros,  les 
fentiincn,  dirent  entre  eux.  Scion  Servius  , Am 
tdnirvt  avoir  été  f-.ndée  p*r  des  habitans  A' Att- 
irât , chafTés  de  leur  île , ielon  Pompooius  Nléb , 
lors  d’une  fidition.  Dans  ce  cas , ce  nom  fignirioit 
un  autre  Aniros  : d autres , ajoute  Servius , difent 
que  des  Thraces  ayant  fait  prifonnier  Poîydorc , 
reçurent  cecte  vilie  pour  prix  de  fa  rançon;  an 
lieu  de  Poîydorc,  Pomponius  Mêla  dit  que  c’éroit 
Afcagnc , fils  d'Enée , qui  s’étoit  racheté  des  Pé» 
lafges , en  abandonnant  cette  ville.  Dans  ce  cas , 
ce  nom  Cgnilieroit  : cchjngie  court  un  homme. 

Comme  quelques  auteurs  b pbcent  au  pied  du 
mont  Ido , il  s’enfuit  qu»-làm  donnoit  ce  nom  à 
cette  petite  chaîne  de  montagnes  , qui , depuis 
Troyc,  s’étcnloit  jufqu’à  b iner. 

On  voit  , dans  Xénophon , que  les  Grecs  , à 
leur  retour  , parterent  par  cette  ville , après  avoir 
paffè  le  mor,t  Ida. 

ANTÂNII , peuple  qui  habitoit  dans  b Carie  , 
félon  Porphyrogénète. 

AVTANNACUM.  Voyt\  AntERNaCHa. 
ANTAPiUSTENA,  ville  delà  Myfte, nommée 
aufli  Anupnfis , félon  quelques  ouvrages  où  c* 
nom  pourrott  bien  avoir  été  altéré. 

ANTARADLS,  (Tomf.)  ville  de  b Syrie. 
La  Gëog.facr.  du  P.  Charles,  la  pbcc  dans  b pre» 
mière  Phénicie,  fous  Tyr,  métropole.  Cette  ville 
étoit  fittiée  vi, -à-vis  l’ifc  ti' AiaJ , à b droite  du 
fleuve  Eleuthère , à peu  de  diftance  de  la  mer , 8c 
à vingt-quatre  mille,  de  Bahnée,  vers  le  34*  deg. 
35  muv.de  latit. 

ANTAR1ANI , peuple  compté  entre  les  nation* 
Celtiques , mais  dont  on  ne  peut  indiquer  b fittia-, 
tion  géographique. 

ANTEA,  ou  Anteis  , ( Amput  ) ville  de  la 
Gaule  Natbonnoile , prefque  au  nord  de  forum 
Voconii.  On  y a trouvé  use  pierre  milliaire  pofèe 
l’an  31  de  ).  C.,  fous  le  règne  de  Tibère.  La  voie 
Romaine , qui  alloit  de  Forum  Juin  à Rcit  Apolli- 
rurit , patToir  à Atutu. 

ANTECARIA , ( Anuqutfa  > ou  Anticaria  ,' 
ville  de  b Bériquc , fur  le  bord  de  b mer , crttro 
Ciuma  6c  Maldcd.  Cette  ville  eft  peu  connue  dan» 
rhinoire.  Sur  b feule  des  médailles  de  cette  ville, 
rapportée  par  le  P.  Flore*, on  voit,  d’un  côté,  une 
tète  que  Von  foupçonne  être  celle  d’ Hercule,  à 
caufc  de  b malTue  qui  cil  derrière , 6c  du  lion  gravé 
au  revers. 

ANTECUIA , ville  de  l’Hifpanie,  félon  Ptol*-. 
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mèe , qui  l'attribue  au*  Anti'igorus  ; il  la  place  mi 
jj'  desri  de  longitude , latitude  43  degré».  C’eft 
probablement  la  meme  qu 'Antegtto. 

ANTEGUÂ , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bèti- 
que , au  fud-eft  d'Hifpalit. 

ANTELIA, ville  d'Aftc,  dans  l’Arménie,  félon 
Ptoletnée  , qui  la  place  au  70'  deg.  de  long. , latit. 
37  deg-  45  min- 

ANTEMATUNUM.  Voy.  Andomatukum. 

ANTEMNÆ,  ville  d’Italie,  vers  le  nord  ou  nord- 
eft  de  Ruine.  Quoique  bâtie  fur  le  territoire  des 
Sabins,  clleavoit  été  toftdée  par  une  colonie  d’Albc  ; 
elle  fut  comprife , par  les  auteurs , dans  la  divifion 
pt’ils  appeliërcnt  Ancien  Latium.  Varron  dit  que 
on  nom , que  l’on  peut  dëcompofer  ainft , Ante 
amnem , lui  venoit  de  fa  pofition  : on  croit  qu’elle 
fe  trouvoit  au  confluent  de  YAnio  St  de  quelques 
eaux  qui  s’y  rcmloicnt,  mais  à la  gauche  de  YAnio  ; 
de  manière  qu'elle  le  précédoit  lorfque  l’on  y arri- 
voit  de  Rome.  Dès  la  quatrième  année  de  Rome , 
les  Antcmnatcs  eurent  la  guerre  à foutenir  contre 
les  Romains  ; mais  ils  furent  défaits  & leur  ville 
fut  détruite.  Olivier,  8t  d’après  lui  M.  d’Anville, 
ont  placé  cette  ville  au  confluent  de  YAnio  & du 
Tibre.  M.  l’abbé  Chauppy  en  a retrouvé  les  trace» 
plus  vers  l’eft , 8c  place  le  mont  Sacer  entre  cette 
ville  & Fidénes. 

ANTEMNATES,  les  Antcmnatcs , liabitans  de 
la  ville  d'Antemnte , au  nord  de  Rome,  près  de 
YAnio.  Us  furent  vaincus  par  Romulus,  Sc  emmené» 
à Rome  , dont  ils  devinrent  citoyens  , au  meme 
titre  que  les  premiers  Romains. 

ANTEQÜ1A.  Voy.  Antecuia. 

. ANTERNACHA , ( Andemach  ) ville  de  la 
Gaule , placée,  par  dont  Martin  , chez  les  Rupcni , 
à -peu  dj  diftancc  au  nord  du  confluent  de  la  Mo- 
fclia  8c  du  Rhenus.  M.  d’Amille,  qui  lui  donne 
même  pofition , n'en  parle  pas  dans  fa  notice  : il 
la  nomme  Atannacum. 

ANTES , peuple  que  Procope  place  au-delà  du 
Danube , 8c  qui  le  paffoit  de  temps  en  temps  pour 
fejetter  fur  les  terres  de  l’Empire.  Par  ce  qu’en  dit  ect 
auteur,  8c  par  ce  au-  ion  trouve  fur  le  même  peuple 
dans  Jomandès , on  voit  qu’il  habitoit  dans  le  pays 
connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  BoJgiac. 

ANTEVESTEUM  PROMONTOR1UM.  Pto- 
lcméc , qui  indique  ce  paomontoire  dans  la  partie 
feptentrionalc  de  l'ilc  - d'Albion , au  lt'  degré  de 
longitude  , latitude  30  degrés  3 a minutes,  avertit 
qu’il  étoit  autTi  nommé  Boltritun. 

ANTEUPOLB,  Voy.  Antæopolis. 

ANTHANA  , dans  le  Péloponèfe  , & l’une 
des  cent  villes  de  la  Laconie , au  rapport  d’Etienne 
de  Byfance  ; il  faut  obfervcr  que  Pline  écrit  An- 
thtna  : mais  le  P.  Hardouin  voudrait  que  l’on  lût 
Anthit,  & cite  un  vers  d Homère  ; mais  Berkelius 
dUHnguc  deux  villes,  dont  l’une  eft  Anthta.,  8c 
l’autre  Anthcno,  Pluloftcphane  dit  qu’elle  avoit  pris 
fon  nom  d’Anthé,  fils  de  Neptune,  qui  fut  tue  & 
écorché  par  Qéotnùuc,  frère  de  Léonidas, 
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ANTHÉÇON  , ville  oe  la  Béorîe.  L’èpitlièrf 
AYtry^meuoa.,  qu’emploie  ici  Homère,  fignifieen 
effet  ce  411/  eji  recule , ce  qui  eft  à l'extrémité  ; mais  J 
ou  ce  poète  prend  ici  cette  épithète  dans  le  fens  , 
que  c'cft  la  dernière  dont  il  parle , comme  nous 
dirions  enfin  la  ville  d’Anthédone  ; ou  bien  il  la 
donne  pour  la  dernière  fur  l'Euripe  : car  on  «voit 
par  Srrabon , Paufanias , Dicèarquc.Scylax  .Etienne 
de  Byfance,  quelle  étoit  fur  ce  détroit.  M.  d'An- 
viUe,  d'après  Paufar.ias , la  place  peu  loin  ,an  nord 
du  mont  AlcJfjpius.  Comme  elle  étoit  fur  une  hau- 
teur , clic  avoi:  un  port  de  fon  nom.  Scion  l'anteur 
Grec  que  je  viens  de  ciier , elle  avoit  pris  fon  nom 
de  la  nymphe  Anthédor,  ou  plutôt  d’un  certain 
Anthés,  tiLs  de  Neptune  i tfAlcyone.  Au  temps 
de  cet  écrivain  , on  voyoit.au  milieu  de  la  ville, 
un  temple  des  Cabires  < 8c  tout  prés  un  bois  làcré 
de  Cèrés , avec  nn  temple  de  Proferpiue  , où  la 
décile  eft  en  marbre  blanc.  Du  côté  de  la  terre , 
en  face  de  la  ported’Amhédonc.ily  avoit  un  temple 
de  Bacchus  avec  fa  llatuc  ; mais  le  côté  de  la  nier 
étoit  plus  inteteffant , puifque  l’on  y montrait  un 
lieu  nommé  le  Sault  de  G louait , connu  dans  ta 
mythologie  comme  un  dieu  marin  /il  avoit  d’abord 
été  fimplc  pécheur  ; il  devint  dieu  marin , après 
avoir  mangé  d’une  herbe  qui  produifn  cet  effet. 

Le  poète  Anthcs,  qui  fit  des  hymnes,  étoit  de 
cette  ville , comme  le  rapporte'Plittarque , d’après 
Héraclide. 

Anthldon  , ou  Agrippias,  ville  de  la  Palcf- 
tine , dans  le  pays  des  Philiftins  , fur  le  bord  de 
la  mer , au  fud-oueft  de  Gaia  ; ce  fut  Hèrodc  qui 
1 ui  donna  fon  fécond  nom  en  l'honneur  d’ Agrippa 
fon  ami , 8c  favori  d’Augttfte  : c’eft  hj  mémo  que 
la  chronique  Pafchaie  nomme  l'ariajiehidon.  On 
voit  que  ,Âfcms  ce  dernier  nom , la  première  partie 
eft  orientale,  8c  ftgiylie  ville  ; ainfi  te  a’eft  autre 
chofe  que  la  ville  i'Anikcdorf. 

• ANTHEIA,  ville  de  la  Mcftenie,  dont  i|  eft 
parlé  dans  Homère , 8c  qui  avoit  été  promife  à 
Achille  par  Agamemnon.  Strabon  dit  que  cette  ville, 
de  fon  temps , portoit  le  nom  de  Thuria. 

ANTHELA  , ville  ou  bourg  de  la  Grèce , près 
du  partage  des  Thermopylcs.  Cette  ville  étoit , 
félon  Hérodote , ( IB  Vil , 178  ) près  de  la  rivière 
de  Phénix  ; & ( ibiJ.  200  ) arrolée  par  V Afopus. 

Otvlit , dans  le  même  auteur . que  dans  une 
phiruPaiTcz  vafte,  qui  étoit  près  de  cette  ville, 
on  voyoit  un  temple  de  Ccrés  Ainphiâyonidc  , 

6t  un  autre  d^mphiâyon. 

ANTHEMIS.  Ç avoir  été  Tun  des  noms  de  l’ile 
de  Sawos , ou  Anthemusà.  ( Voy.  ce  nom.  ) 

ANTHEMUS,  fleuve  de  l’Afie,  dans  la  partie 
de  la  Colchide,  «ui  étoit  à la  droite  du  Phafe. 
Pline  dit  que  ce  neuve  couloir  prés  de  la  ville  de 
Diofcurias  ou  SebapopoUs. 

Anthemus  , ville  de  Macédoine  , dont  parle 
Démofthéne  dans  la  fécondé  Philippique  ; il  nous 
apprend  que  Philippe,  père  d’ Alexandre,  avoit 
cédé  cette  ville  aux  Olynthicns.  Elle  étoit  fur  la 
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tanche  du  Rhtckius , affez  près  au  nord  - efl  de 
Thtiïabrùca.  On  trouve  aufft , dans  Hérodote  , 

, gu’Àmymas,  roi  du  même  pays , l’avoit  offerte  à 
Hippias , pour  le  dédomihager  de  la  puiffancc  qu'il 
avoir  perdue  à Athènes  ; mais  que  ce  ptince 
n’avoit  pas  accepté  ceue  offre. 

ANTHEMUSA*,  ancien  nom  de  l’ile  de  Samos , 
félon  Pline. 

ANTHEMUSIA,  ville  d'Afic,  dans  la  Mcfo- 
potamic.  Pline,  Strabon  & Tacite  en  parlent.  Ce 
dernier  auteur  fait  observer  que , devant  la  fonda- 
tion  à des  Macédoniens,  elle  avoit  porté  un  nom 
grec.  On  ht  dans  Ilidore  de  Charax , que  les  gens 
«lu  pays  la  nommoient  Charuna  SiJou. 

Une  afcaiiiL-  de  montagnes  leparoit  cette  ville  de 
celle  ÆEJtfli,  qui  étoit  au  nord-eft.  Anihanufius 
étoit  au  fua-eft  de  Samofua , & prefquc  à l’cft  de 
Ztugmo. 

ANTHEMUSIS  PALUS  MARIANDYNORUM, 
ou  A.nthemusis  , marais  dans  le  pays  des  Ma- 
riandyfes.  Etienne  de  By lance,  qui  en  parle, s'ap- 
puie du  témoignage  a Apollonius.  Ce  nom  le 
trouve , il  cft  vrai , dans  les  Argonautiqucs , L.  n , 
v.  7 ad. 

ANTHENA , ville  de  l'Argolidc , dans  la  Cy- 
curie. 

ANTH1A.  Vay.  Antheia. 

ANTH1NÆ  1NSULÆ , île  que  Pline  indique 
auprès  de  l'ile  d'Ephèfe. 

ANTHIUS.  Si  cette  ville,  dont  parle  Marmol, 
efl , comme  il  le  dit , la  même  AnthcJon  , il  me 
femble  qu’il  a tort  de  l’attribuer  à l'Egypte , elle 
étoit  près  de  G,i{<r.*Se!on  l'auteur  que  je  cite  , 
elle  (ut  bâtie  par  les  Romains.  ( fVyrç  Anthe- 
Doy  ). 

ANTHROPOPHAGE  fayrç  Androfhagi. 

ANTHYLLA , ville  d'Egypte , près  & à l’oueft 
du  jp.rs  Canopiquc , félon  Hérodote , dans  la  plaine, 
au  nord  un  peu  ouell  de  Naucrotii. 

Selon  Athénée’,  les  Egyptiens  & les  rois  de 
Pcrfe  en  donnoient  le  revenu  à leurs  fcmincspoiir 
leurs  ceintures  ; mais  Hérodote  dit  que  c étoit 
pour  leurs  chauflurcs. 

ANT1  BACCH1 , ile  de  la  mer  Rouge. 

ANTI  Q.MOL1S , nommée  aufft  Ami  CinoCs , 
petite  ile  du  Pont-Euxin , fiti’èe  en  face  & près  de 
la  ville  de  Ci’oolis  ou  Cinolis , fur  la  cr’ne  fepten- 
trionalc  de  la  Paphlagonie , à l'eû  de  l'embouchure 
du  fleuve  Æi'uxtij. 

ANTIA.  taicnne  de  Bvfance  emploie  ce  mot  ; 
mais  veyrj  An7iim,  rom  fous  lequel  cette  ville 
«'Italie  cil  Mus  connue. 

ANTIAN  A , ( Sti  fiu  ) ville  de  b Pannor:e.  M. 
d'Aiv  illc  la  place  au  nord  de  Ttmvburgiu .... 

ANTlBAts ANL  Ccflainlî  que,  dans  quelques 
anciennes,  éditions  de  Pomponius-Méla  , on  lifoit 
le  nom  ci'itn  peuple  de  l'Afie  mineure  ; mais  les 
hvaat , tels  que  Voflius  Gronovim,  6rc.  difputcnt 
fur  la  manière  d'tciàre  ce  mot , & liicnt  l’un  7Ï- 
barjoi , l'autre  jb'arj/ü  : il  faudrait  toute  une  dif- 
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fertarion  pour  éclaircir  ce  fujet , Sc  ce  n'en  efl  pas 
ici  1a  place.  Je  vois  que  dans  la  belle  édition  de 
i6îî  , on  a mis  Jbjvani  : mais  dans  les  notes  on 

Prouve , d'après  Jes  anciens , qu'il  efl  probable  que 
auteur  a<*oit  écrit  Tabjrani.  ; 

ANTIBARIS , ville  de  la  Servie.  Pyrigorde  , 
général  des  troupes  de  Manuel,  empereur  de  Conf- 
tantinoplc , s’en  empara  en  l’an  1 143. 

ANT1BOLE.  Ceft  le  nom  que  Ptolcmée  donne 
à l'une  des  bouches  du  Gange. 

ANTICAR  IA , la  même  qu  ' Ar.ucano , chez  les 
Baffulcs , prés  des  montagnes , & fur  un  petit  fleuve 
qui  va  fe  rendre  à la  mer , à l’oucfl  de  Moloca. 

ANTICASIUS  , montagne  oppofee  au  mont 
C.ifnts.  Str^Jjon  en  parle,  L.  16 , p.  7/1.  Ce  lieu  ne 
devoit  pas  être  loin  d'Antioche.  ( Coy.  Casius.  ) 
ANTICEITAS,  6-  Anticittas,  rivière  de  la 
Sarmatic  Aftatique.  Son  embouchure,  félon  Amiea 
Marcellin , étoit  vis-à-vis  de  Panticauée,  dans  le 
fiofphore  Cimmérien.  M.  d'Anville  donne  le  nom 
à'Anikcitas  à la  branche  de  l’Hifpanic,  qui  lèjctte 
le  plus  à i'clt  dans  le  PjIui  hleoùs , Sc  n’afftgne 
aucune  place  à la  ville  de  Panticauée. 

ANTICOLl , peuple  de  la  Libye  Intérieure  , 
félon  Ptolemée. 

ANT1CÜNDYLES,  peuple  qu’Etienne  de  By- 
fance  place  dfcrs  la  Béottc.  Selon  cet  auteur,  ils 
étoicm  Phrygiens  d'origine. 

ANT1CRAGUS,  montagne  de  la  Lycie  ; elle 
avoit  reçu  b première  partie  de  fou  nom  ( Arji  t 
c’eft-à-dirc  , oppoje  ) de  ce  qu’elle  fe  trouvoit  en 
face  d’une  montagne  nommée  Crugits.  Stmbon  dit 
que  b montagne  Anticragw  étoit  cfcarpèe,  & qu’il 
y avoit , dans  une  vallée  alfez  petite , un  lieu 
nommé  CjrmyU£u'. 

ANTICYÛ  A,eu  Anticyrrha,  {Afpro  Spitu') 
ville  de  la  Phocidc,  fur  une  petite  iffhme  qui 
joignoit  à la  terre  ferme  une  tres-petite  prefqu’de 
avancée  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Paufanias  croit 
que  c’efl  cette  ville  qu'Homère , en  parlant  des 

f laces  de  la  Phocidc,  nomme  ('y pariilc.  Tire-Livc 
attribue  à la  Locridc  ; ce  qui  ne  peut  avoir  eu 
lieu  qu'autant  que  les  Locriens  auroient  un  peu 
étendu  leur  territoire. 

Selon  ce  mime  auteur,  Ancyrc  avoir  pris  fon 
nom  d’Anticyreus  , lequel , félon  Etienne  de  By- 
fance , avoit  pttrgé  Hercule  avec  de  l’ellcbore  après 
fon  délire.  Certc  plante  étoit  très-commune  aux  co- 
virons  de  cette  ville.  Pline  rapporte  que  le  philo- 
fophe  Carnéadèi  en  prit  pour  fe  purger , 8c  que 
Uvius  Drufus,  tribun  du  peuple,  fe  retira  à An- 
tycirc  pour  s’y  guérir  avec  de  l'ellébore.  Patifa- 
nbs  dtuingue  deux  fortes  d’ellébore  , 8c-dit  qu’elle» 
croiffoient  entre  les  rochers  qui  environnoiem  la 
ville. 

La  phee  publique  étoit  ornée  de  plulïeurs  fbtues 
de  bronze.  Sur  le  port  etoir  un  temple  contacté  a 
Neptune  ; il  y*  avoit  des  lieux  deflinés  aux  exer- 
cices publics  , des  bains  & quelques  autres  cttrio- 
ficèu  data  on  peut  voir  b defeription  dans  Paulàniis. 
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Les  habitant  d’Amicvre  furent  chartes  de  leur 
ville  à deux  düïéremcs  lois  ; la  première , par  Phi- 
lippe , fils  «T Amyntas  ; la  fécondé , par  Titns  Fla- 
iniiiius,  généril  romain,  en  punition  de  leur  atta- 
chement pour  Philippe , fils  de  Démétrius , 6c  roi 
de  Macédoine. 

Anticyka  , salle  de  Grèce  appartenante  à la 
Thcfialic , prés  de  l’embouchute  du  Sptrchrui , dans 
Je  golfe  Maliaquc.  Strabon  rapporte  qu’el'e  pro- 
duiloit.ou  du  moins  que  l’on  recueillcii,  dans 
fes  environs,  de  l'ellébore  meilleur  que  celui  de 
l’ Anticvrc  de  1a  Phocidc  ; mais  que  celui-ci  étoit 
mieux  préparé. 

Anticyka  , autre  ville  du  même  nom,  chez 
les  Locricns  Epizéphyrienc(«xAs*,»3igT«i>  ïr-ri- 
pisir),  ou  occidentaux. 

Anticyka.  Fline  parle  d’une  ile  de  ce  nom, 
& lui  attribue  aufïi  l’avantage  de  produire  de  l’el- 
lébore. Ce  fut , félon  l'auteur  que  je  viens  de 
citer , par  la  vertu  de  l'ellébore  de  cette  ile , £c 
dans  File  même , que  Drufus , le  plus  renommé  & 
U plus  applaudi  des  tribuns  du  peuple , fut  guéri 
6e  l’èpilepiie.  * 

ANTlbALET,  peuple  que  Pline  indique  dans 
PArabic  heureufe. 

ANTIDUM,  lieu  de  l’Afrique,  vers  la  Cyré- 
naïque. (Pcriple  Je  Scylax.  ) « 

ANTlGONA  PSAPllAR A , ville  de  la  Macé- 
8oine , félon  Ptolctnee , qui  l'attribue  à la  contrée 
nommée  Paraxie.  Cette  ville  ne  le  trouve  pas  fur 
la  carte  de  M.  d’Anvillc , mais  feulement  la  fui- 
wame.  . 

A N Tl  G O N*  F A , ville  de- la  Macédoine,  dans  la 
Mygdonic  ; ce  qui  la  place  plus  au  nord  que  la 
m precedente.  Selon  Etienne  de  Bylance , elle  fut 
Sondée  par  Antigone , fils  de  Gonatas. 

Antigonea , ville  de  l’Epirc.  M.  ri’Anvillc  la 
place  dans  l’Elymioridc , au  fud-cft  d’Apollonie, 
& près  du  Cclydnus , Etienne  de  iiyfance  dit  dans 
la  Chaonic. 

Antigonea,  ville  de  l’Arcadie,  bâtie  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  Mantinéc  ; je  dis  de  l’ancienne, 
car  au  temps  de  Fline , il  fublilloir  auifi , en  Ar- 
cadie , une  autre  ville  de  ce  nom.  ( Voyc^  Man- 
TtNKA.  ) Let’.cm  d’ Amij/iœa , ou  Antifoma  avoit 
remplace  celui  de  Maniait*  par  une  adulation  des 
Grecs , qui  s’éteient  fait  un  mérite  de  donner  à 
leur  ville  le  nom  du  roi  Antigone. 

ANTIGONIA , ville  de  la  Troade.  11  femble 
que  ce  l’oit  la  même  qui  ait  porté  le  nom  d'.tf- 
UxanJti*. 

Antiggma.  Selon  Strabon , ce  nom  fut  auiîi 
donné  à Nice*,  ville  de  Ilitliycie. 

Antigonia  , villa  de  Syrie,  fur  l'Oronte.  Je 
ne  fais  pas  la  jurtc  pofition  de  cette  ville , qui  fub- 
firta  peu  de  temps.  Diodore  nous  apprend  qu’An- 
^ tigone  avoit  bâu  , fur  les  bords  de  FOroutc  , une 
^ ville  à laquelle  ii  avoir  donné  ft  n nom  ; elle  avoit 
170  liai! es  de  circuit,  8c  il  y avril  fait  de  grandes 
depepiés.  U comptoit  (u  ftu > c une  place  propre  à 
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contenir  les  gouverneurs  d’Egypte  8c  de  Syriif  * 
mais  feulement  flatté  de  conltruire  aurti  une  ville 
de  l’on  nom,(Fby.  Seleuci  a ) il  détrutfit  la  nouvelle  • 
ville  d' Antigonia , Sc  en  tranlporta  les  habirans  dans 
là  ville  nouvelle. 

Antigonia.  Etienne  de  Byfance  indique  stufli 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'Afie  mineure,  aux 
environs  de  Ciziquc.  Cétoit  moins  une  ville , ce 
me  femble , qu’une  fortcrefiTe , à 50  ftades  de  U 
mer. 

Antigonia,  ile  du  Bofphore  de  Thracc.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  c 'étoit  celle  qui  avait 
aurti  porté  le  nom  d’iie  Ju  Prince  : mais  il  uaroit , 
parles  conftitmions  de  l’empereur  Emmanuel  Com- 
nene,  qu’elle  étoit  différente.  * 

R.  11  faut  remarquer  que  tes  villes  que  je  viens 
de  nommer,  en  tirant  leur  nom  d’Antigone,  l’ont 
nommées  en  grec  Antigonei  1. 

ANTIGON  IS , contrée  de  la  Grèce , dans  F At- 
tique.  Etienne  de  Bylance  dit  que  c'en  étoit  un« 
tribu. 

ANTIGONLSA.  Ceft  ainfi que , dans  une  é-di. 
fion  de  Ptolcmèc , on  lit  en  latin  le  mot  grec 
Ainÿlrna,  qui  doit  être  traduit  Amigonia.  Cette 
ville  cft  indiqué-c  dans  la  Nygdonie. 

ANTI1.1BANUS.  Ce  nom , compofè  des  mot* 
Ami  St  Liban , lignifie  donc  oppofe  à Liban.  Le  Liban 
( Voy.  ce  nom  ) ainfi  que  l' Ami-Liban  étoient  deux 
chainc.  de  montagnes,  qui  appartenoient  égale- 
ment à la  Sytie  , St  s'étendoient  du  fud  au  nord. 
L’Anti-Liban  étoit  à l’elt , commençant  à-peu-près 
au  nord  de  la  Galilée  fupérieure  , dont  il  étoit  ré- 
paré par  le  mont  Hcrmon.  Il  semontoit  julqu'à  Hi- 
livpotis , oii  celfoit , ce  me  femble , la  dilliniliort 
entre  Liban  6t  Ami-Liban.  La  longue  vallée  ren- 
lcrmée  entre  ces  deux  cliaines  de  montagnes , fe 
nommoit  la  Syrie  Crcuft,  ou  Carie-Syrie,  Voytt 
ce  mot.  * 

ANT1MELOS  , ( Aniimilo  ) petite  ile  de  la  mer 
Egée,  allez  prés  & en  face  de  l’ile  de  Mtlos,  par 
le  nord-oueit.  Je  ne  crois  pas  cependant  que  les 
Anciens  lui  aient  donné  ce  nom  : ce  n’eft  guère 
qu’un  rocher. 

ANTINA.  M.  le  comte  Marfieli , dans  fa  cane 
des  Antiquités  Romaines , place  dans  la  Dacie  le* 
vertiges  d'une  ville  de  ce  nom , à l'endroit  oit 
la  voie  romaine , latérale  au  cours  de  l'Alun , le 
partage  en  deux  branches. 

AN  FlNOEr,  ( Enfni  ) ville  d’Egypte , à la 
droite  du  Nil , au  fud  de  l'Heptanomie , 6c  très, 

firès  de  l'Egypte  fupérieure , prcfque  en  face  de 
a grande  Hcrmopolis  : cette  ville  devint  la  capir 
taie  d'un  né) me  ou  prèfcâure. 

Le  lieu  qui  fut  depuis  l'emplacement  d’ Ar.ùnoé, 
portoit  le  nom  de  Befa , divinité  Egyptienne,  qui 
étoit  honorée  d’un  culte  particulier,  lefon  Amnfien 
Marcellin , dans  b ville  d'Abidus , où  elle  rendoit 
des  oracles,  pendant  le  temps  qu’Adricn  étoit  gp 
Egypte  avec  les  troupes  & liseur.  On  fait  com-, 
biçti  ce  prm.ee , grand  comme  politique  & comme 

guerrier  , 
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guerrier,  étoit  petit  dans  fa  conduite  privée.  Il  avoit 
porte  h fuperilirion  & certains  vices  à l’excès  Pen- 
dant qu’il  étoit  à Beja , il  s’imagina  qu’il  étoit  me- 
nacé de  la  mort , fi  quelqu’un  ne  s’y  dévouoir  pour 
lui.  AntinoüSyCe  enu  modèle  d'une  des  plus  belles 
Hautes  que  nous  ayons  confcrvé  de  l'antiquité,  & 
qui  éroit  l’objet  de  la  pafiion  dètellablc  du  prince , 
s'offrit  pour  mourir  en  l*a  place.  Peut-être  ne  comp- 
toit-il  qu’en  devenir  plus  cher  au  prince , par  l’ofire 
d’un  dévouement , qui , vu  leur  liaifon , ne  (croit 
point  accepté  ; mais  les  princes  n’aiment  pas  tou- 
jours comme  les  autres  nommes.  PerTuade  que  ce 
facrificc  pouvoit  lui  être  utile , Adrien  l’accepta. 
Pour  cacher  cette  atrocité,  il  tic  courir  le  bruit  que 
fon  favori  s’étoit  noyé.  Il  fit  de  plus  bâti  une  ville 
en  fon  honneur,  & y conftruifit  un  temple  coqime 
à une  divinité,  ayant  des  prêtres  & des  prétreffes  : 
il  parut  même,  dans  le  temps,  des  oracles , au  nom 
du  nouveau  dieu.  Telle  (ut  l’origine  de  la  ville 
à' Antinoè , dont  les  ruines  portent  aujourd’hui  le 
nom  de  Schcick-Abade  ; parce  que  les  Turcs  con- 
fervent  une  grande  vénération  pour  un  ancien  évê- 
que de  cette  ville,  nomme  Amman  , & furnommé 
El-  Adeb  ou  le  jujle  : ils  le  croient  Mahométan. 

ANTINOÉA.  Voy.  Anjinoé. 

ANTINOITKS,  nôme  dans  l’Hcptanomie,  & 
tout-à-fait  au  fud  ; il  croit  à la  droite  du  Nil , & 
avoir  pour  capitale  Anùnoi. 

ANTINTANIA,  pays  de  la  Grèce,  dans  les 
montagnes  de  i'Epire , (elon  Strabon. 

Tite-Live  dit  que,  par  le  traité  de  paix  que  fit 
le  conful  Sempronius , il  fut  réglé  que  l'Atimanie 
appartiendrait  au  roi  de  Macédoine , s’il  l’obtenoit 
du  Sénat  : elle  lui  fut  accordée  ; c’cft  de-là  que 
Tite-Live  met  cette  contrée  dans  la  Macédoine. 
Etienne  le  géographe  la  inet  dans  le  même  pays. 

ANTIOÏTil  SOLEN  , lieu  de  l’Afrique , l’elon 
Ptolcmée,  qui  le  place  fur  la  mer  Rouge,  en  l’in- 
diquant dans  le  golfe  Adulique  ( AJuluus  Sinus  ) , 
long.  72  min.,  lat.  to  dcg.  15  min. 

ÀNTIOCH1A,  ou  Antioche,  ( Anukié)  viTe 
célèbre  d’Afie,  dans  la  Syrie,  à quelque  dirtance 
au  nord  du  mont  Cafius,  fur  l’Urontc,  qui  fe  dé- 
charge à peu  de  diltance  daus  b mer.  Sa  laritudc 
femblc#én*e  fixée,  par  de  bonnes  obfcrvarions,  à 
36  dcg.  6 min.  Le  fauxbotirg  de  cette  ville,  nommé 
Daphné,  en  étoit,  félon  Strabon,  à une  diftr.nce 
de  40  rtades  , en  fuivant  le  cours  du  fleuve.  Ce 
lieu,  avant  la  fondation  de  b ville,  étoit  connu 
dans  l'Orient  par  le  nom  de  Bcbleu  ou  Rebbt , au 
moins,  félon  le  témoignage  de  S.  Jérome.  Anti- 
gone, l’un  des  capitaines  d’Alexandre,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  ce  prince , avoit  fondé , 
en  ce  meme  endroit  à-peu-près,  une  ville  ou’il 
avoit  nommée  Antigomo.  Selcucus  Nicator,  Van 
joo  avant  l'ère  vulgaire,  voulant  illuflrcr  fon  règne, 
jetta  les  fondemens  d’une  ville  nouvelle , à laquelle 
il  donna  le  noin  de  fon  père  Anriochus,  fit  b nomma 
Antiochia.  En  même-temps , il  détruiût  1a  ville  d’An- 
tigonie.  9 
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Antioche  cteit  prefquc  qtiarrée , avoit  pluftcuri 
portes,  &.  s’élcvmt  en  partie,  du  eût;  ti.t  fep.en- 
trion,  fur  une-haute  montagne  : üÿc  é-t-it  ornée  de 
galeries  & de  belles  fontaines.  Aininicn  Marcellin 
dit  qu’aucune  ville  ne  furpailbir  Antioche  pour  la 
fertilité  du  territoire,  li  pour  ta  richclîu  de  fon 
commerce.  On  peut  citer  en  preuves  de  la  magni- 
ficence de  fes  mnnumecs publies,  le  célèbre  temple 
de  Jupiter  NietpAore.  La  (btuc  du  dieu  étoit  d'or, 
& crun  poids  immenfe,  dit  Julhn,  aislîibien  que 
la  (lame  de  la  \ iéloire , qu’il  tenoit  dans  fa  main. 
Antioche  étoit  déjà  trés-eoniidérable , lorfque  les 
empereurs  Ycfpaficn  là.  Titc-Lisrc  lui  accordèrent 
de  nouveaux  priv  lèges. 

En  115  de  1ère  vulgaire,  pendant  que  Trajan  fe 
trouvoit  à Antioche,  cette  ville  éprouva  un  trem- 
blement de  terre  conlidéval  le  : l'empereur  y cou- 
rut danger  de  la  vie.  Cependant  il  en  fut  quitte 
pour  une  blelîiire. 

Vents,  alloué  à l'empire  avec  Marc-Aurèle , dans 
le  voyage  qu’il  fit  en  Orient , féjourna  à An  ioche , 
& y trouva,  dans  les  mœurs  de  fes  lubitans,  une 
vie  conforme  à les  goûts  ; il  y demeura  quatre 
ans.  C ette  ville,  ayant  pris  parti  pourCaJfius,  fy- 
rien  d'origine , Sé  gouverneur  de  la  Syrie , refleurit 
d'abord  de  julles  cifcts  de  la  colère  de  Marc-Au- 
rèle ; Se  ce  prince,  en  arrivant  dans  le  pays,  au 
lieu  de  fe  rendre  dans  cct.e  capitale,  s'en  abllint, 
en  punit  les  habitans  de  la  manière  la  plus  fcnfible, 
en  leur  interdifant  fpeélacles  , divertilfemcns  pu- 
blics, Se  même  tome  cl'pèce  d’allcmblée  juridique 
ou  municipale.  Les  habitans  lui  ayant  donné  des 
preuves  finceres  de  leur  douteur , il  leur  rendit 
leurs  privilèges  & fes  bonnes  grâces,  puifqu'il  les 
vint  vifiter  avant  fon  départ. 

En  ipj  de  l’ère  vulgaire , lors  des  prétentions  de 
Péccnnûis  Niger  à l'empire,  Antioche  s’étant  ou- 
vertement déclarée  pour  lui , elle  en  fut  fi vércment 
punie  par  Seprime  Sévère  fon  rival.  Il  lui  ôta  les 
privilèges  de  capitale  de  la  Syrie,  & les  tranf- 
porta  à Laodicée  ; mais  peu  après  la  mort  de  ce 
prince , elle  rentra  dans  tous  fes  droits. 

Sous  le  règne  de  Y alcrien , les  Perfes  ayant  à 
leur  tète  Sapor , entrèrent  en  Syrie , & fur,  rirent 
Antioche,  aont  ils  s’emparèrent  ; ils  en  ravagèrent 
les  environs,  & pillèrent  la  tille.  L'empereur,  ar- 
rivé peu  après  dans  cette  tille,  b rétablit,  & en 
reçut , comme  une  preuve  de  reconnoillâncc  , le 
litre  de  rcllauratcur  de  l’Orient,  qui  lin  gravé  ur 
une  médaille  frappée  à cette  occafion.  Dioclétien, 
au  contraire,  y rendit  fon  nom  en  horreur,  en 
punilbm  les  principaux  membres  du  conleil,d  une 
révolte  de  çoofoldats,  dont  ils  n’ctoicnr  aucune- 
ment coupables , S4fc>"t  les  fuites  même  avoient 
été  arrêtées  par  le  Wurage  des  habitans. 

Mais  dans  b fuite  ils  fe  montrèrent  vèritaUc- 
ment  coupables  à l’égard  de  Tempe  eur  Théodolè. 
Par  une  luite  de  ces  abus,  qui  s'introduisent  | r.l’ 
que  nécelTairement  dans  les  grands  Empires  , i 
prince  devoir  délivrer  de  grandes  femmes  à 
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*»flicicrs,&  même  à les  troupe*,  en  célébrant  la 
dixième  année  Je  fon  avènement  au  trône.  11  man- 
quoit  d’argent  , il  crut  pouvoir  impofer  une  taxe 
extraordinaire  : elle  parut  i Antioche  n'ètre  qu’une 
exaélion.  Le  peuple  le  porta  en  foule  à la  maifon 
rie  l'évèque  , pour  implorer  fon  crédit  ; le  prélat 
le  trouva  abfent  : on  courut  chez  le  gouverneur, 
qui  s’échappa  ; la  révolte  n’eut  plus  Je  frein  : on 
brifa  les  liâmes  de  l’empereur,  & on  les  traina  igno- 
tninieufement  dans  les  rues  avec  celles  de  fes  deux 
lils , Arcadius  & Honorius  : on  mit  le  feu  à la  mai- 
lon  d’un  des  principaux  citoyens, S:  les  excès  alloicm 
devenir  plus  confidérables  encore , fi  le  gouverneur 
n’eut  paru  avec  une  garde  ; mais  ce  meme  gou- 
verneur fc  permit  une  vengeance  atroce  ; il  pu- 
nition les  innocens  comme  les  coupables.  L’empe- 
reur ne  fe  conduifit  pas  mieux  d’abord  ; car  il  avoit 
ordonné  que  la  ville  lut  réduite  en  cendres  ; & , 
quoique  revenu  à des  fentimens  plus  doux , il  ne 
laiffa  pas  d’en  traiter  les  habiter.,  avec  une  grande 
févéritc  : ceux  qu’il  avoit  chargés  de  fes  orJrcs, 
étoient  des  hommes  dc’rang  ; mai.  l’évêque  Fia  vicn , 
séant  tranfporté  à Conftantinopi: , obtint  lepardon 
de  Ta  ville,  qui  recouvra  tous  fes  pris  iléges.  Or.  peut 
voir  le  détail  de  ces  faits  dans  S.  Jean  ChryfoAôme. 

Sons  le  régne  de  Juftinien,  Antioche  fut  ravagée 
par  Cofroés  ; lie  peu  après  la  mort  de  cet  empe- 
reur, elle  éprouva  un  tremblement  de  terre  fi  con- 
Fidérable,  que  plus  de  30,000  perfonnes  y furent 
.enfevelies  fous  les  ruines  des  maifor.s. 

Cette  ville  avoit  encore  recouvré  tout  fon  éclat , 
après  avoir  été  foumife  aux  Sarraftns  depuis  l'an 
637  ou  638  fous  Omar  ijpuis  reptife  par  Nicé- 
phore  Phocas,  lorfque  les  Croifës,  palTcs  dans  l'O- 
rient, vinrent  rtuliégcr  en  1097. 

Elle  étoit  défendue  par  une  armée  de  Turcs, 
fous  la  conduite  de  Baghi  - Sian.  Cependant  les 
Croilés  , conduits  par  ooëmond , t’un  des  chefs , 
& qui  cWoit  avoir  cette  place  pour  rècompcnlc , 
s’en  emparèrent  audi-bien  que  de  la  citadelle.  En 
1008,  if  l’eut  en  effet , avec  titre  de  principauté  : 
ntalheurcnfemem  elle  fiit  reprife  dans  la  fuite  par 
Bibars , l’un  des  Mamelucs  fouverains  d'Egypte.  En 
1 168 , il  périt , dans  cette  occalion  , plus  de  qua- 
rante mille  chrétiens , & cent  mille  lurent  faits  pri- 
fonniers. 

Je  remarquerai , avec  la  Martlnièrc , que  cette 
ville  n’eft  pas  moins  célébré  dans  la  Géographie 
facrée.  Ce  fut  à Antioche  que  les  difciple*  affem- 
blcs  fe  propofèrent  de  porter  le  nom  de  Chrétiens. 
S.  Pierre  en  fut  le  premier  apôtre  ; S.  Jean  étoit 
originaire  de  cette  ville  ; Antioche  a de  plus  donné 
naiffance  à S.  Jean  Chryfoftùme.  Cet  orateur  cé- 
lèbre , en  blâmant  les  abus  Ipeébcles  de  fon 
temps , obfcrve  , comme  une  chofe  étonnante  , 
qu'alors  il  y avoit  des  gens  à Antioche  qui  nour- 
riffoient  de*  lions  & les  rendoient  plus  doux  que 
dbs  moutons  : ils  gagnoient  de  l'argent  à les  faire 
voir  dans  les  rues , ce  qui  n’eft  pas  une  occupation 
bien  répréhenfiblc. 


A N T 

AWTIOCHIÀ  AD  PlSIDlAM , ( Ak-Skehr  ).  Ceft 
mal-â-propos  que  quelques  auteurs  ont  rendu  ces 
mots  par  Antioche  de  ta  Pifidie  ; c’ert  vers  la  Pi- 
fidie.  Elle  étoit  dans  la  Phrygic , aflex  ores  de  b 
Pifidie;  ce  ne  fut  qu’avec  (e  temps  que  la  Pifidie, 
ayant  pris  de  l’cxtenfion , clic  en  devint  la  métro- 
pole ; mais  c’étoit  une  divifion  cccléüaflique  ; elle 
fut  colonie  Romaine  : elle  cft  auffi  appelée  C<- 
farce, 

Antiochia  M^andrs,  om  Antioche  du  Méan- 
dre ( Jegrti  Shchr  ).  Cette  ville  étoit  dans  la  Ca- 
rie , fur  la  gauche  du  Méandre , & près  du  lieu 
où  le  Corfinus  fe  tendon  dans  ce  fleuve,  au  nord* 
ouefi  d' Aphrodifias.  Selon  Etienne  de  Byfance  , 
elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  Pytopoiis  : elle 
avoit  été  bâtie  par  Antiochus,  père  de  Scieucus, 
& étoit  le  fiége  d’un  évêché. 

Antiochia  Ciliciæ  , appelée  aufli  Antiochia 
ad  Crjpim , étoit  dans  la  partie  de  la  Glicic  nom- 
mée Trachea , fur  le  bord  de  la  mer , au  pied  du 
mont  Cragus.  11  faut  obfcrver  qu’Eîicnnc  de  Bv- 
fancc  commet  une  erreur  en  indiquant  cette  ville 
près  du  Pyramtu , qui  arrofoit  b Ctcilia  Campe f- 
tris, 

Antiochia  , ville  de  la  Cilicic , plus  connue 
fous  le  nom  d 'Adana  : elle  étoit  uniée  fur  le 
Sarus  ( i ).  Cette  ville  fc  nommoit  anciennement 
Adana  ; mais  Antiochus-Epiphane  lui  donna  fon 
nom  171  ans  avant  J.C.  Antioche  étoit  célèbre  fotis 
le  régne  de  Tire  Amonin , & elle  étoit  décorée  de 
titres  honorifiques.  Ptolemée  en  fait  mention  fous 
le  nom  ancien  & populaire  d 'Adana,  Les  Itinéraires 
ont  placé  cette  ville  à vingt-fept  milles  Romains 
de  Tarfe , & à dix-huit  milles  de  Mopfucfle.  Le 
Sarus  pafle  au  levant  6c  prés  des  murs  de  cette 
ville. 

Les  Grecs  ont  rapporté  la  fondation  de  cette 
ville  à Adanus , fils  du  ciel  & de  b terre.  Cette 
tradition  fabuleufe  fait  voir  que  ytte  ville  étoit 
très-ancienne.  Antiochus  y aura  vraifcmbbbbmcnr 
fait  conftruire  un  temple  de  Jupiter , dont  on  voit 
b flatuc  fur  les  médailles  de  cette  ville,  fous  le 
nom  d’An.ioche,  6c  fous  celui  d’ Adana.  B cfl  peu 
fait  mention  de  cette  ville  fous  b république  Ro- 
maine ; ce  fut  une  de  celles  où  Pompée  renferma 
les  Pirates , pour  les  empêcher  de  continuer  leurs 
courfes  fur  b mer,  félon  Appien  : elle  fouffrit 
beaucoup  dans  b guerre  civile  qui  fuivit  b mort 
de  Julcs-Céfar.  Adana  fut  du  nombre  des  villes 
que  l’empereur  Adrien  combla  de  bienfaits  ; elle 
eut  des  év  êques  dès  les  premiers  temps  de  l’Eglife. 

Procope,  dans  fes  édifices,  parle  du  pont  de 
cette  ville,  qui  fut  rétabli  par  l’empereur  Jufiinien. 
La  ville  d' Adana  a toujours  été  un  pafiage  fré- 
ucmé  , pour  aller  des  défilés  du  mont  Taurus 
ans  b Syrie. 


(1)  Etienne  de  Byfance  dit  fur  le  Pyjamas  ; mais  de* 
médailles  portent  le  nom  du  Sont.  Cefi  fous  le  nom 
d' Adana  quelle  cft  fur  la  <ÿrtc  de  M»  d'Aavillc* 


. Digitized  by  Google 


A N T 

ÀN'TIOCHU  Mesopotamiæ,  ou  Antioche  4c 
la  Mifopotamie , b même  que  NiJîHt.  Strabon  , 

( l.  i»  ) dit  qu’elle  êtoit  au  pied  du  moût  Mafias. 

AsTiocniA.  Etienne  de  Byfance  indique  une 
ville  de  ce  nom  entre  la  Céléfyric  & 1 Arabie. 
Berkelius  dit  que  c’cft  un  des  noms  de  Gadara. 

AniioCIHa.  11  y avoir  aufli  une  Antioche  dans 
U province  de  Syrie  appcllée  Conugbu.  M.  d’ An- 
ville  ne  l'a  pas  placée  fur  fa  carte  : elle  devoir 
être  au  pied  du  Cintra,  ; de-là  elle  e fl  quelquefois 
■ommcc  AnùoeUa  ai  Taurum.  Elle  étoit  à l'oueft 
de  Samofatc»  & allez  loin  par  conféqucnt  de  l’Eu- 
phrate, quoique  Pline  l’indique  fur  ce  fleuve. 

AntiocHia.  La  ville  d'Edeffe  avoit  aulli  porté 
ce  nom.  Poyc^  Edessa. 

Aktiochia  Assyuiæ.  Pline  place  dans  b Sitta- 
cène , une  ville  de  ce  nom  , que  le  P.  Hardouin 
croit  être  la  même  que  Ptolemée  nomme  Apol- 
lonia. 

A.vtioChia  Margian.*  , ou  Antioche  de  la 
Margiane.  Elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  d'A- 
lexandrie, d’après  Alexandre,  ion  fondateur  ; mais 
cette  ville  ayant  été  ravagée  , Antiochus , fils  de 
Seleucus , la  rétablit  8c  lui  donna  fon  nom. 

AtcqpcHtA,  île  fituée  à l’entrée  du  Bofuhote 
de  Thrace.  Pline  en  parle  ; mais  M.  d’Anvifle  ne 
l’a  pas  pbccc  fur  fa  carte. 

ÀMTlOCMtA.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’il  y 
avoit  en  Scythie  une  ville  de  ce  nom. 

On  connoit  peut  - être  encore  quelques  autres 
villes  qui  ont  été  défignées  par  le  nom  u Antioche  ; 
mais  die.  ont  ouconfervé,  ou  du  moins  épris  leur 
ptemier  nom  : on  les  trouvera  à leurs  articles  par- 
■culicrs. 

ANTIOCHIS , tribu  de  Grèce,  dans  F Afrique. 

ANTIPATRIA , ville  que  Pline  attribue  à la 
Macédoine,  au  fud,  dans  l'Elymiotis , fur  le  Cc- 
lyinus , au  nord-ouell  d‘Uitdri,inopolis'.  Tite-Live , 
qui  parle  de  fa  prife  par  les  Romains,  dit  qu’elle 
étoit  fuuée  dans  un  défilé  étroit. 

ANTIPATRIS,  ou  Capharsabe.  Cette  ville 
appartenoit  à b Paldline  ; mais  les  fentimens  ont 
été  bien  partagés  fur  fa  pofuion.  Je  ne  les  rappor- 
terai point  ici  je  m’en  tiendrai  à celui  de  Rcland , 
que  paroit  avoir  adopté  M.  d’Anville.  Ce  dernier 
pbee  Amipatris  dans  le  pays  de  Samaric,  où  fe 
trouve  la  petite  région  nommée  Thammnca , à l’eft 
tT  Apollontas , qui  étoit  fur  le  bord  de  b mer.  Avant 
qu'Hérode  le  Grand  l’eût  fait  rebâtir,  & en  eût 
lait  tuic  ville  nouvelle , elle  portoit  le  nom  orien- 
tal de  Caphafartc.  Elle  reçut  alors  le  nom  cT Ami- 
pairU , formé  de  celui  d'Amipatcr  , père  (THé- 
rode. 

ANTIPHELLOS , ou  Ahtiphellus  , ville  de 
l’Afic  mineure,  dans  b Lycic.  Elle  ctoit  fur  le 
bord  de  b mer , St  avoit  pris  fon  nom , félon  toute 
apparence,  de  la  ville  de  Phtllus,  qui  étoit  â peu 
tu:  diflancc  au  nord;  en  face  5 Anttphtüos  étoit  b 
petite  3e  de  Cifthène  ( Strab.  U 14  ). 

ANTIPH1LI,  lieu  d’Afrique,  dans  U Marco- 
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ride,  félon  Ptolemée.  Il  en  eil  aufli  bit  mention 
dans  Strabon  ( 1. 1 6,p.  7 71  ). 

ANT1PHRA  , village  ou  bourg  de  b Marnra- 
rique , félon  Ptolemée , qui  le  place  dans  le  nûine 
Lioyque  ; long.  58  deg.  zo  min.  ; huit.  30  dcg. 
6 min. 

ANTIPOLIS  f Antibes  ) , ville  de  la  Gaule,  fur 
b Méditerranée,  dans  b féconde  Narbonnoife.  Cette 
viUc,bâtic , félon  Strabon , par  les  MarfeiUois , avoir, 
félon  d’autres  auteurs , été  prife  par  eux  fur  les  Li- 
guriens de  b Gaule,  appelles  Dtsiaus.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  ell  sûr  que  les  MarfeiUois,  en  la  batif- 
fant , ou  en  fe  l'appropriant , prétendirent  s’en  frire 
un  rempart  contre  les  Liguriens  : ( on  doit  frvoir 
que  les  MarfeiUois  étoient  des  Grecs  établis  fur 
cette  côte  ).  Elle  fut  foiiftraitc  à l’autorité  des  Mar- 
feiUois par  un  décret  du  Sénat  romain , au  temps 
d’Auguîle.  Pline  dit  qu’on  lui  accorda  le  Droit  latin  ; 
Tacite  b traite  de  municipale.  Golzius  rapporte 
une  médaille  où  AntipoGs  a le  titre  de  colonie, 
Adrien  Valois  en  nie  1 authenticité. 

Cette  ville  étoit  fort  considérable  : elle  avoit  un 
port,  un  théâtre  8c  d'aurres  monumens  publics.  La 
pèche  du  thon,  qui  fe  frifoit  fréquemment  fur  cette 
côte,  avoit  donné  occafton  de  faire,  avec  b fang 
de  ce  poiflbn,  une  fauce  qui  ctoit  fort  recherchée, 
& que  l'on  appelloit  Muru  fans  doute  à caufe  de 
la  couleur  jus  de  mûre. 

N.  B.  Pline  rapporte  que  l’endroit  de  Rome  que 
l’on  connoit  fous  le  nom  de  Janiculc,  avoit  porté 
d’abord  le  nom  d’ Am -polis  , c’eft-à-dire , qui  eft 
oppoft  à b viUe , parce  qu’en  effet  le  Janiculc  eft  à 
b droite  du  Tibre , & que  pendant  quelque  temps 
b ville  de  Rome  étoit  iculcment  fur  la  gauche. 

ANT1PYRGOS , ou  Antipyrgus  , port  d’A- 
frique , appartenant  à la  Marmoriquc,  ielon  Pto- 
leméc.  Ce  nom  eft  écrit  fans  r dans  le  périple  de 
Scylbx  ( AwTurvyor  ) Amipygus. 


ANTIQUARIA.  Voycx_  Anticaria. 

ANTI-RHODOS,  ou  Arti-Rhopus  .petite  Ue 
fituée  dans  l'intérieur  du  port  de  la  ville  d Alcxan- 
drie,cn  Egypte.au  fud-oueft  du  promontoire  Lochias. 
Elle  avoit  un  port  affez  fréquenté  pour  qu’on  lui  eût 
donné  le  nom  de  l'émule  de  Rhodes , ou  d’ Arui- 
Rhodos.  Antoine  au  défefpoir , & fe  voyant  aban- 
donné & trahi  après  la  bataille  d’Aâium , avait 
réfolu  d'y  vivre  retiré.  Il  y fit  élever  une  jetée  ; 
8c , fur  cette  jetée , il  fit  ton ftru ire  une  habitation 
que  les  auteurs  Grecs  nomment  palais  ( Siants 
AuTitaxèr , ) ou  demture  royaU.  Il  fe  propofoit 
l’exemple  de  Timon  le  Myfrnthrope,  oc  voulait 
y vivre  loin  de  tout  commerce  des  hommes  ; aufli 
appelloit-il  cette  habitation  fon  Tmonium.  On  fait 
que  fon  loi  amour  pour  Cléopâtre  empêcha  l’effet 
de  cette  rèfolurion , qui , dans  la  pofirion  où  fe  trou- 
voit  ce  prince , étoit  elle-même  une  folie. 


ANT1RRHIUM,  promontoire  de  b Iocride  ; 
qui  s’avançoir  du  nord  au  fitd , 1 efferrott  l’entrée 
du  golfe  de  Corinthe , & preitoit  fon  nom  du  pro» 
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momoire  R.hium , en  face  duquel  il  émit.  Ce  lieu 
avoit  aufli  le  nom  de  Rhium  Moyvrium,  ou  de 
Rhium  de  Molyvrij , à caufe  de  la  \ îlle  de  ce  nom 
qui  s'y  trouvoi . ( Strab.  liv.  8,  p.  j}6  ; fie  liv.  j>  , 
p.  427. 

ANTISARA.  En  nommant  ce  lieu , Etienne  de 
Byfance  dit  qu’il  étoit  un  lieu  maritime  des  Datins 
( tmrtar  Asint-of  ) , mais  comme  on  rc  connoit 
pas  ce  peuple,  on  conjeflure  qu'il  faut  lire  Atriiexr, 
des  Dateniens,  parce  que  l'on  connoit  la  ville  de 
Djtan  en  Thracc , laquelle  porta  depuis  le  nom  de 

Piilippi. 

ANTISSA.  Ce  petit  lieu , au  rapport  de  Stra- 
bon , avoit  d’abord  été  une  petite  île  tout  près 
de  l'ilc  de  Lotos , qui  portoit  alors  le  nom  d 'Ijfa , 
d’où  étoit  venu  à 1 ile  le  nom  i'oppofi  J Ijj's , 
ou  Ann  <[s.  Elle  fut  enfi.ite  réunie  à la  grande 
ile  par  les  fables  : il  paroit  qu’une  ville  a enliiite 
porté  ce  nom.  Eullhate  en  parle  dans  fes  Commen- 
taires fur  le  troifiéme  livre  de  l’Odyffée. 

ANT1ST1ANÆ,  ville  de  l’Efpanne  citèricure, 
entre  Barcelone  & Tarragone  ,-  félon  l'iiinêraire 
d’Antonin. 

ANT1TAURUS, c'étoit  une  chaine  de  monta- 
gnes .moins  confidcrablc  que  le  Taurus,  mais  plus 
au  nord,  allant  du  fud-ouc(l  au  nord-cft,  dans  la 
Cappadoce,  & fermant  par  le  nord-oudl  le  lit  du 
Sarus , depuis  le  nord  de  Contons  jufqu’à  l'endroit 
appellé  P y la  ou  portes , & par  lequel  ce  fleuve 
entroit  en  Cilicie. 

ANTIVESTXUM  PROMONTOR1UM, appelé 

aulH  Promoniorium  Boltrium  ( Lands  End  ) , pro- 
montoire que  Ptolemée  indique  au  fud-ouerf  de 
l’ile  d’Albion.  M.  d'Anville  a fuivi  le  fentiment , 
ou  du  moins  s'eft  rencontré  avec  celui  d’Ortelius  ; 
& j'adopte  la  même  opinion. 

ANT1UM , ( Capo  J'An^o  ) ville  de  l’Italie , fur 
un  rocher,  au  bord  de  la  mer , mais  fans  port , 

( Kylptize  ) & precifément  au  fud  de  Rome.  Elle 
appartenoit  auxV  olfques,  avant  d’ètre  aux  Romains, 
& fut  long-temps  leur  plus  forte  place.  Elle  étoit 
éloignée  tTOfl  ie , félon  Strabon,  de  1(0  flades. 

Ltenys  d’HalicamalTe,  d’après  Démagoras,  rap- 
portc  qu'elle  devoit  Ét  fondation  à un  tifs  de  Circe .-  | 
d’autres  pretendoient  que  c’étoit  à Alcagne.  Les 
Romains,  fous  bi  conduite  de  Numilius , s'emparè- 
rent d’Antium  l’an  de  Rome  1&4  ; & , vers  l’an 
a86,  ils  y envoyèrent  une  colonie.  Il  y en  eut 
même  une  autre  depuis  ; c'étoit  là,  félon  Strabon , 

( liv.  f ) que  les  Romains , qui  étoient  les  plus 
occupés  des  affaires  de  l’Etat , vent  ient  prendre  les 
agrimens  de  la  campagne , fans  s’éloigner  de  leurs 
rapports  avec  b v ill.  ; elle  eteit  ornée  de  fort  beaux 
édinces.  Quoique  cette  ville  n'eût  point  de  port , 
c'cil-à-dirc  , de  lieu  commode  pour  retirer  des  bâ- 
timens  , les  y aideaux  cependant  y abordoient.  On 
y oit , par  Valére-Maxime , q>  c lé  f yem  apporté 
d’Epidaure  , par  les  ambafladturs  romains  , l’an 
46a  ,alia  s'y  loger  dans  un  temple  d'Liculape.  11  j 
y avoit  aulu  un  temple  de  b Fortune. 


A N T 

Ncrod  & Caltgula  étoient  nés  dans  eerre  ville. 
Sous  le  règne  du  premier  de  ces  princes , elle  fut 
alignée  comme  Üeu  de  retraite  aux  foldats  vété- 
rans. Suétone  rapporte  que  CaliguU  lé  propoloit 
d’y  aller  vivre  lorfqu’il  auroit  fait  égorger  les  prin- 
cipaux perfonnages  de  Rome.  Le*»  bitimens  des  An- 
tiates  (e  retiroient  à Ccrno , petit  port  finie  à l’eft , 
au  fond  d’une  efpècc  d’anfe.  Leur  marine,  jointe  à 
celle  des  Tyrrhéniens , s' étoit  rendue  redoutable 
par  lés  pvrateries. 

Dans  tes  ficelés  chrétiens,  Antitim  devint  le  fiège 
d’un  évêché.  11  n’en  refte  maintenant  que  l’empla- 
cement & le  fouvenir. 

ANTlXfcNl,  peuples  de  l'Inde,  félon  Pline,  qui 
les  indique  dans  des  montagnes  au-delà  de  l'indus. 

AMOBROGES,  mot  corrompit  par  Nitio- 
BRIGES. 

ANTON  A , rivière  de  la  Briiannh  ou  Grande- 
Bretagne  , dont  il  cft  parlé  dans  Tacite.  Ce  fut  entre 
cette  rivière  & la  Subruu  ( la  Saveme  ) que  Publius 
Oftorius  enferma  les  ennemis  apré»  les  avoir 
vaincus. 

ANTONIA , ou  Autonîà  , ville  du  territoire 
des  Brüticns , félon  Appien. 

Anton ià.  Les  empereurs  Sévère  & Antonio 
avoient  donné  ce  nom  à la  ville  de  Byfance. 

iV.  B.  Quelques  autres  villes  l’ont  aufft  porté, 
ainfi  que  le  nom  d*j4ittoninu  : on  le  verra  à leurs 
articles. 

Anton  ià.  Cette  tour,  qui  étoit  à Jémfalem , 
près  du  temple,  avoit  été  fondée  par  Hyrcan , fur 
une  hauteur  efearpée.  Lllc  étoit  fi  élevée , qu  elle 
commaodoit  au  tenijilc , comme  le  temple  com- 
mando» à la  ville.  Hcrode  en  ht  une  véritable  for- 
; terelfe , & lui  donna  le  nom  6' A ntorJj  en  1‘ hon- 
neur de  Marc-Antoine  fon  ami.  11  y avoir  une  ar- 
cade qui  établifîoit  une  communication  entre  cette 
tour  8c  le  temple.  Lorfquc  le-  Romains  furent  en 
poiTelïion  du  pays,  ils  titirenr  alTez  habituellement 
une  garnifon  omis  ccne  tour. 

ANTOMNL POLIS , viUe  d’Afie,  fur  le  Tigre. 
Cette  ville , qui  n’eft  connue  que  par  Ammien  Mar- 
cellin, a été  t:n  objet  de  difcuMion  pour  les  Géo- 
graphes.  Cet  auteur  s'exprime  aimi  : « Confondus 
n’étant  encore  que  CX’l’ar,  fit  bâtir  une  vüîc  nommée 
yintonlnupoUs^  qu’il  fortifia  de  remparts  & de  tours  j 
il  en  ht  un  arfenal  où  Ce  gardaient  les  machines 
dont  on  le  tervoit  pour  les  liège*.  ; & l’ayant  ren- 
due formidable  aux  ennemis , r/  lui  Jonna  fon  nom. 
Du  côté  du  nord , elle  cil  arrofee  par  le  Tigre , 
qui,  en  cet  endroit,  fait  un  coude,  peu  après  être 
forri  de  deUous  terre , où  l fc  cache  dans  une 
certaine  étendue  ; au  nord , elle  efl  voifmc  du  ruiP 
feau  Xymyhau  + & ombragée  par  le  l'ommer  du 
Taurus , nui  fépare  l’Arménie  d’avec  les  peuples 
d’au-deh  du  Tigre;  au  couchant,  elle  touche  à la 
G umat lit*; ;c , contrée  fertile  & bien  cultivée.  Tout 
ce  U fort  ir  aifé  à entendre,  fi  l’auteur , en  difailt 
que  Confondus  lui  dorna  fon  nom,  ne  la  nom* 
n:oû  pas  Ar.oiuùnupolis'  Ou  peut  croire,  il  dl  vrai , 
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«qu’il  rebâtit  cette  ville , & que  le  nom  qu’il  lui 
impoli , ne  fut  pas  adopté  par  les  peuples.  11  y a 
plusieurs  exemples  de  ce  genre , même  dans  l’hif- 
toire  moderne.  Quant  à fa  pofuion , je  ne  crois  pas , 
avec  la  JVlartiniére , qu’elle  foit  la  même  que  la  ville 
appellie  Martyropolis  ; celle-ci  n’etoit  pas  fur  le 
Tigre. 

ANTONIOPOLITÆ,  nation  que  Pline  indique 
avoir  exifte  en  Lydie , auprès  du  Méandre. 

ANTRACA,  ville  del’Hifpanie  Tarragonoife , 
dans  le  territoire  des  Kiccci , félon  Ptoleinèc  ; long. 
10  deg.  6 min.  ; latit.  43  deg.  15  min. 

AfcTRQN  , ville  de  la  Grèce,  appartenant  à la 
partie  de  la  Thcllalie , que  l’on  appclloit  Phùoûs. 
Elle  le  trouvoit  à l'entrée  du  golfe  Ptlafgicus , fur 
la  côte  l'eptcntrionale  dune  petite  avance  qui  efl 
terminée  par  un  promontoire  que  l'on  a nommé 
Aphtut  & Pojidium.  Elle  étoit  en  réputarion  de 
fournir  des  ânes  d'une  grande  taille  ; de-là  l'épi- 
thète d’âne  d' Attirant , donnée  quelquefois  à des 
hommes  dont  l'efprit  ne  répondoit  pas  â la  belle 
Rature.  11  y avoit  autli  un  château  appelle  tint 
d'Aniron, 

Quoique  fort  ancienne , elle  exiRoit  encore  au 
temps  des  Romains.  Dans  la  guerre  contre  Perlée, 
le  conful  P.  Licinius  ( l'an  171  avant  1 ere  vulgaire  ) 
reçut  cette  ville  en  compufition. 

Antkon.  A propos  d un  évêque  d’Antron , dont 
parle  Socrate  dans  ton  Hijloïrc  Eccliftajlique,  le  P. 
Charles  de  S.  Paul  dit  qu'il  y avoit  une  ville  de 
ce  nom  dans  l’iledc  Samonthracc,  & cite  Ovide, 
dans  lequel  ce  nom  ne  lé  trouve  pas.  Cèdrènc  parle 
aufli  d'Aniron  comme  d une  ile  dans  laquelle  l'em- 
pereur Léon  s’occupa  d’études  6c  de  lc.ences. 

N.  B.  Suidas  dit  Aturontt , 6c  Pomponius  Mêla 
dit  Aiunnta,  en  nommant  Annan  de  rhcllalie  ; niais 
ces  différences  font  légères. 

ANTROS  1NSULA.  Cette  ile , qui  n'eft  connue 
que  par  Mêla,  étoit , félon  lui , à l'embouchure  de 
la  G jrum-u.  Cette  indication,  regardée  comme latifle 
par  M.  de  Valois,  qui  veut  que  lile  d’Andrus  foit 


dans  b Loire,  a été  cependant  adoptée  générale- 
ment d’après  un  auteur  connu  par  ion  exaélitude  ; 
mais  quelques  auteurs  ont  penié  que  cette  ile  dc- 
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On  appelle cc  tçrrein  la  baffe  A’uiJre , entre  N ante* 
&.  Conéron. 

ANTUNNACUM , ( Andernach  ) fur  le  Rhin  , 
vers  le  nord-oueft  de  Confluentes.  C’était  un  des 
portes  les  plus  importuns  des  frontières  du  Rhin , 
& le  General  de  la  Germanie  fwpcricure  , établi  à 
Mayence , érendoir  jufques-là  fon  commandement. 
C’eil  en  altérant  ce  mot  que  Ton  a dit,  dans  le 
moyen  âge , Ansernacum  , Andemacum  6*  Ander - 
tuuh. 

ANUA,  ville  de  la  Paleftine,  dont  il  crt  parlé 
clans  Eusèbe  & dans  S.  Jérôme.  Elle  étoit  dans  U 
tribu  de  Zabulon. 

Anua,  ville  ou  village  de  la  Paleftine , dont  il 
eft  aufli  parlé  dans  Euscdc  & dans  S.  Jérôme.  Elle 
étoit  dans  la  tribu  d'Ephraim  , fur  les  frontières  de 
celle  de  Benjamin. 

AN  U AT , ville  de  Pile  de  Taprobanc  , félon 
Ptoleméc. 

ANUBINGARA , le  même  géographe  met  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  même  ile. 

ANUCHTA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Sufiane  , 
félon  le  meme  auteur. 

ANUMETA  , contrée  d’Afrique,  furie  Nil,  fi 
Ton  en  croit  Céfaire. 

ANUNEA.  Vcy%\  Hanunea. 

ANUR^GRAMMl,  peuple  de  Pile  de  Tapro- 
bane,  félon  Ptoleméc. 

ANUROGRAMMUM  , nom  d’une  ville , oui 
étoit  fituée  dans  Pile  de  Taprobanc,  félon  Pcolc- 
mée. 

ANXA , nom  que  les  Romains  avoient  donné 
à Callipolu , de  l’Iapygie , lituéc  fur  le  golfe  de 
Tarente.  fWq  Callipolis. 

ANXANl,  peuples  de  l'Italie,  habitant  la  vitye 
&.  le  territoire  d' Anxanum  : on  les  furnommoit 
Frenurti , parce  qu’ils  croient  compris  dans  l'éten- 
due de  pays  que  polléuoieni  ces  derniers.  C'eil  à- 


peu-près  tout  cc  que  l’on  en  fait. 

ANXANT1A.  Quvier,  qui  place  une  ville  de 
ce  nom  cite*  les  Maries , a lans  doute  voulu  indi- 


voit  être  le  terrein  ou  rocher  fur  lequel  eft  aujour- 
d'hui la  tour  de  Cordouan.  Comme  cct  emplace- 
ment eft  peu  confidèrable , M.  d' An  v ille  du  que 
Vile  d’Andros  fe  trouvoit  à la  droite  de  l'embouchure 
de  la  Garonne,  & occupoit  une  pointe  de  terre, 
réunie  au  connnem,parlc  changement  qu’a  éprouvé 
, le  lit  de  la  rivière.  Il  remarque  que  cette  portion 
. de  terre  ne  tient  au  continent  de  Mcdoc  que  par 
une  cfpéce  d'iftbme  qui  eft  en  grande  partie  cou- 
verte par  Ls  hautes  marées.  Pomponius  parle  aufli 
de  l’effet  des  marées  fur  cette  ile.  C ’ert  une  raifon 

Eour  ne  point  admettre  le  femuncm  de  M.  de  Va- 
ns, qui  croit  reconnoitre  Antros  dans  Vile  d' Art- 
trumy  nommée  par  l'auteur  de  la  PU  de  S.  H:rme- 
land.  Cette  ile , actuellement  jointe  au  continent , 
ic  u oit voit  à dix  lieues  de  l'embouchure  de  la  Loire» 


quer  Anxanum,  qui  appanenoie  aux  Maries,  en  ce 
que  les  Anxani  faifoient  partie  de  cc  peuple,  & 
avoient , avec  les  Maries  proprement  dm  , une  ori- 
gine commune. 

ANXA.nUâI  , ( Lanctino  ou  Anciano  ) ville  peu 
confidénible  de  l'iralic , capitale  du  peuple  1 >A ntanu 

Elle  étoit  dans  le  Latium , & fituée  près  de  i’em- 
bouchurc  du  S aerus. 

ANXIA,  ( Antfl  ) ville  d’TîaÜe  , dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  que  l’on  nommoit  Lac  mi  a ; ci  le 
étou  entre  Opimum  au  nord,  & G rumen  tu  m au 
fud. 

AXXUR,  étoit  le  nom  Vohque  de  la  ville  que 
les  Grecs  & les  Latins  appelloicnt  f arracha.  Elle 
étoit  au  fond  d’un  petit  golf.*,  a Vert  du  promon- 
toire de  Qrcéc.  C'eil  pour  «aire  ailution  à fa  pofi- 
tion  fur  une  montagne,  que  Martial  a dit  Jupe  ré-us 
Anxur . Elle  ctoit  fituée  fur  des  roche*  blanches,  & 
fc  iaifoii , dit  Horace  % apparccvoir  de  trcr-loin  en 
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mer.  Le?  Romains  s’en  emparèrent  à la  fuite  de 
leurs  viéloires  fur  les  Vollqucs.  Peut-être  fut-ce 
alors  qu’ils  adoptèrent  le  nom  que  les  Grecs  avoient 
donné  à cette  ville , à caille  de  û polition  ; car 
Tarracin.i  vient  du  grec  , terrein  mon- 

tueux.  Dans  la  fuite , on  conftruiût  à mi-côte , 8c 
la  ville  s’étendit  vers  le  bas  de  la  montagne.  Mais 
on  voit  encore  des  traces  qui  prouvent  qu'une  voie 
romaine  y conduifoit , lors  meme  qu'elle  étoit  fur 
la  hauteur.  On  en  voit  encore  des  relies  magnifi- 
ques. Seivius  croit  que  le  nom  d 'Anxur  lui  fut 
donné  , & que  l'on  y lionoroit  un  Jupiter  A'Çvper, 
c’eft-i-dire , fans  barbe  ; mais  fi  nous  favions  U 
langue  des  Volfques , nous  trouverions  probable- 
ment une  antre  étymologie , ce  nom  devant  avoir 
précédé  la  flatuc  ; c’étoit  à trois  milles  à.' Anxur 
que  fe  trouvoiem  un  bois  de  la  déclic  & des 
eaux  confacrées  à la  déclic  Féronia,  Sù  dont  Ho- 
race parle , L.  i , Sut.  j. 

ANYDROS,  le  P.  Hardouin  écrit  AnhyJms , 
en  faifant  venir  ce  nom  SKvî'fOt , fans  eau.  Cette 
Ile,  félon  Pline,  étoit  voifuie  de  l’Ionie.  Le  P. 
Hardouin  ajoute  que  l’eau  y manquoit. 

ANYGATH,  lieu  de  l’intérieur  de  l’Afrique  , 
au-delfous  du  Niger  ; Piolemce  l’indique  au  ao* 
degré  30  min.  de  long.;  latit.  14  degrés. 

ÀNYM , ou  Anim  , ville  de  la  Palqftinc , que 
ïofué  indique  dans  La  tribu  de  Juda.  Dom  Calmet 
foupçemne  que  c’eil  la  même  <\\\Anam  ou  Anem. 

ANYSK , ville  d’Egypte,  dont  parlent  Hérodote 
& Etienne  de  Byfancc.  Sa  fituation  eft  inconnue. 
M.  Larcher  croit  que  c’efl  la  ville  dont  il  eft  parlé 
tlpns  Ifaie,  fous  le  nom  d’Hanès. 

ANYTH1NES , rivière  qui  tomboit  dans  la  mer 
dp  l’Inde.  ( Voy.  la  Martinière  ). 

ANZABAS , rivière  de  l’Afie , & qui,  an  rap- 
port d’Ammien  Marcellin , croit  peu  éloignée  du 
Tigre.  On  penfe  que  c’ètoit  la  même  qtte  1 ’AJiaba, 
qui  cil  plus  ordinairement  nommé  Zabus. 

ANZr.TA , ville  de  la  grande  Arménie , félon 
Ptolemèe,  peut-être  la  même  qu'An^ua. 

ANZCTENA,  ou  Auziteka,  contrée  de  l’Ar- 
ménie , félon  le  même  géographe. 

ANZITA,  ville  de  1 Afic , qui  étoit  fuuée  fur 
une  petite  rivière , près  & à l’or.em  de  l’Euphrate , 
vers  le  38*  deg-  30  min.  de  latitude. 

A O 

AQBRIGaA , que  l’on  écrit  aufti  Aobrica , ville 
de  l’Hifpanie.  Ce  nom  qui  fc  conclut  cfune  infr 
ç ription  que  cite  Ccllarius,  eft  celui  de  U ville 
A bob  rie  a ou  Abobriga. 

AOBR1GENSES , peuple  de  l’Hifpanic , nommé 
dans  une  ancienne  inferiprion.  Si  la  conjecture  de 
Cluyicr,  qui  penfc  oue  ce  font  les  hxbitans  d 'A- 
(lobriga , doit  être  admife  » il  me  fpxnble  qu’il  tau- 
droit  , dans  ce  cas , lire  Adqb(tgen[es. 

^ AONÆ,  les  Aones,  eu t comme  l'écrit  M.  l'abbé 
ptdoyq  , les  Aonjçn*,  étoiçtu  un  peuple  de  la 
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Béotie , lequel , conjointement  avec  les  Hy antes  ; 
fuccéda  aux  Eéièncs.  A l'arrivée  de  Cadmus.  félon 
Pau  fan  ias,  les  Hy  antes  prirent  les  armes  pour  s'op- 
pofer  k fon  êtabiiffement  ; mais  les  Aoues  fe  fou- 
rnirent ; & , ayant  été  incorporés  avec  les  Phéni- 
ciens de  b fuite  de  Cadmus , ils  ne  firent  plus  , 
dans  la  fuite , qifun  même  peuple  avec  eux , tk 
gardèrent  les  habitations  qu'ils  avoient  dans  le  pays, 
( PauC  in  Beat.  c.  j ). 

Ils  avoient  donne  leur  nom  1 l'Aonia.  Strabon 
en  parie  aulli  comme  s’étant  répandu  dans  1a  Béo- 
tic , occupée  auparavant  par  des  barbares.  Paufa- 
nias  ne  nous  eu  apprend  guère  davantage , en  difant 
qu’une  pelle  ayant  dépeuplé  le  territoire  de  Thé- 
bcs , les  Hyames  & les  Aones  s'y  établirent  ; mais  , 
au  lieu  de  les  regarder  comme  des  étrangers , il  les 
croit  de  la  Béotie  même  ; dans  ce  cas,  les  Aoûts 
n’euffent  été  qu'une  efpèce  de  grande  tribu.  Il 
ajoute  qu’aprés  la  défaite  des  Hyames , Cadmus 
accorda  aux  Aones  la  permuiion  de  s'allier  & d'ha- 
biter avec  les  Phéniciens  qu'il  avoit  amenés.  Quel- 
ques auteurs  ont  donné  les  Aunes  pour  un  peuple 
barbare  qui  étoit  venu  s'établir  en  Béotie.  Il  rè- 
fulte  de  ces  différentes  opinions,  que  les  Aones  font 
un  peuple  ancien  dont  on  ignore  l’origine,  mais 
qui  n'a  été  connu  que  dans  la  liéotie  , fans  que 
l'on  puiffe  lui  alTigner  un  canton  particulier  dans 
le  pays  de  ce  nom. 

AONIA.  11  paroit  que  ce  nom  a été  plutôt  celui 
d;  toute  b Béotie , dans  un  temps  très-reculé,  que 
celui  d’un  canton  particulior  ; aufli  les  poetes  ont- 
ils  employé  le  premier  de  ces  noms  au  lieu  du 
fécond. 

AORNA , sille  de  l’Inde,  félon  Quinte-Citrce, 
A 8 , «*  11,  qui  pafibit  pour  imprenable.  Les  habi- 
tans  prétendoient  qu'Hercule  avoit  été  obligé  d’en 
lever  le  fiège.  Cette  tradition  augmenta  l’envie  qu’A- 
lexandre  avoit  de  1a  prendre.  Selon  Diodore  de  Si- 
cile, les  Macédoniens  l’attaquèrent  avec  b plus 
grande  vigueur  ; & les  Indiens , pour  ne  pas  s'ex- 
pofer  à être  pris  dç  force , profitèrent  d'une  nuit 
pour  s'échapper, 

AORNIS,  terre  voifme  du  inont  EnUedus , en 
Aiie,  félon  Denys  le  Pèriégète. 

AORNUS , ville  de  1a  Baâriane , & qui  doit 
avoir  été  fituée  à l'eli  de  Battra. 

Aornvs.  Arricn , qui  nous  fait  connoitre  b ville 
précédente , parle  auffi  d'une  roche  de  même  nom, 
près  de  Nija , ville  du  Paropamifus.  Selon  Philol- 
trate,  cette  roche  avoit  13  ftades  d'étendue.  Si  for- 
raoit  une  efpèce  de  citadelle.  Strabon , en  effet , 
dit  qu' Alexandre  l'ayant  prife  dès  le  premier  allant, 
on  imagina , pour  lui  faire  honneur , qu'elle  avoit 
été  attaquée  inutilement  par  Hercule  ; mais , fclon 
cet  auteur , Aomus  ou  Aornos  étoit  près  de  l'In- 
dus  ; ce  qui  l'éloigne  à l'eli  tic  Styfa.  Le  fleuve  le 
1>lus  près  de  cette  dernière  ville  étoit  le  Clioés.  Les 
auteurs  n'auroicnt-ils  pas  fait  deux  Aomus  d’un 
feul  lieu  de  ce  nom  ? 

A'.  B,  Outre  ces  deux  villes  du  nom  d’ Aerruis,  dont 
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j’ignore  l'étymologie , les  Grecs  nous  en  ont  fait 
connoître  pluficurs  autres , qui  viennent  de  l'a  pri- 
vatif & aôpvcc , oifeau  ; dans  ce  cas , il  lignifie 
fans  oifeau,  & paroit  avoir  été  donné  à des  endroits 
d’où  les  oifeaux  ètoient  éloignés  par  quelque  va- 
peur méphytique.  Ce  mot,  que  les  Latins  ont  voulu 
rendre  avec  1 afpiration  grecque , a été  écrit  dans 
leur  langue  Avernus.  Au  relie,  voici  les  principaux 
Acrnus  où  il  ell  queltion  d’oifeau  dans  les  au- 
teurs. 

Aornus  , ou  Aornos  , lieu  de  l'Epire , d'où , 
félon  Pline , il  s’élevoit  une  exhalation  mortelle 
pour  les  oifeaux , le  même  fans  doute  que  celui 
de  la  Thefprotide. 

Aornus.  Selon  Athénée,  qui  cite  Phitoftepha- 
nus,  il  y avoit  un  fleuve  à Pher.eos  qui  porfoit  ce 
nom.  Il  fuppofe  bien  gratuitement , ce  me  fcmblc, 
que  ce  fleuve  nourrifioit  des  poilTons  qui  faifoicm 
entendre  une  cfpècc  de  gémiflcinent  fcmblablc  à 
celui  de  la  tourterelle. 

Aornus  , lieu  de  la  Thefprotide , félon  Paufa- 
nias,  qui  dit  que  l’on  y èvoquoit  les  morts  pour 
prédire  l’avenir.  Selon  lui,  Orphée  ayant  perdu 
la  femme  Eurydice , alla  en  Thcfproric , au  lieu 
Aornos  ; il  s'y  tua , ajoute-t-il , de  douleur  de  voir 
ju’il  s’étoit  flatte  inutilement  de  1a  retirer  des  cn- 
ers.  Si  en  effet  il  y a eu  quelque  lieu  en  Thefpro- 
tic  où  les  vapeurs  aient  donné  la  mort  aux  oifeaux 
par  un  effet  femblable  à celui  du  lac  Aveme  ,(voy. 
Avernus),  il  n’en  a pas  fallu  davantage  pour  faire 
croire  que  ce  lieu  communiquoit  avec  les  enfers. 
Ce  lieu , dont  parle  Pattfanias , pouvoit  bien  être 
le  même  que  celui  dont  parle  Pline. 

AORSI , peuples  qui  habitoiem  fur  les  bords 
du  Tanais , félon  Strabon.  11  ajoute  que  ces  peu- 

Î les  s’étendent  depuis  le  Tanais,  fort  en  avant , le 
ong  du  bord  feptcntrional  de  la  mer  Cafpicnne, 
& qu’ils  commercent  en  or  & en  autres  marchan- 
difes  de  l'Inde  & de  Babylone,  que  les  Médes  & 
les  Arméniens  leur  tranfportent  fur  des  chameaux. 
Cétoient  des  peuples  étrangers  à ces  contrées  ; ils 
avoient  été  chaffés  de  leur  pays  natal , où  ils  avoient 
des  rois  particuliers , alliés  du  roi  de  Pont.  Spida- 
nes,  roi  des  Aorfiens,  fourniffoit  un  corps  de  trou- 
pes auxiliaires  à Mithridate  & à Pharnacc. 

AORUS  , ou  Aoros  , ( A»pcf  ) ville  de  111e  de 
Crète , qui , félon  Etienne  de  Byfance , an  mot 
Extvçip tu , avoit  pris  ce  nom  de  la  nymphe  Aora  ; il 
ajoute  qu’elle  porta  auflt  le  nom  a Etc uthcrj , d’a- 
près Eleuthère,  l’un  des  Curètes. 

AOUS , rivière  que  l’on  a attribuée  à l’ile  de 
Cypre. 

Aows.  La  rivière  d'Æss , qui , prenant  fa  fource 
au  fud-eft , venoir  fe  rendre  à l’oueft  dans  la  mer 
d’Ionie , un  peu  au-delà  d’ Apollonia , eû  quelque- 
fois nommée  Août. 

A P 

APADNA,  ou  Apatda,  ville  que  l'on  a attri- 
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buée  à la  Mèfopoiamic.  Le  P.  Labbc  n'en  fait  au" 
cime  mention  dons  l’édition  qu’il  a donnée  de  la 
Fronce  1 le  l’Empire  ; tk  Ortélius  croit  que  c'eft  la 
même  vùle  que  l’une  de  celles  que  Ptolemée  nomme 
Aph  phadana.  Rien  donc  de  fi  incertain  que  l’exif- 
tence  de  cette  AjroJrui. 

APADNAS.  C’eft  ainfi  que  Procope  nomme  une 
place  de  l’Ifauric , dans  laquelle  il  dit  que  Juftinicn 
éleva  un  monaftérc. 

APADNU.  On  trouve  ce  nom  dans  le  prophète 
Daniel , & il  paroit  être  celui  d’un  lieu  ; mais  il 
n’eft  pas  prouvé  cependant  qu’il  y eu  ait  eu  un 
de  ce  nom,  ou  que  par  Apadnu  il  ne  faille  pas 
entendre  la  Méfopotamie.  La  Martinière  a raflctnblé 
bien  des  opinions  fur  ce  fujet. 

APÆSANTUS  MONS,  montagne  du  Pélopo- 
nèle , dans  l’Argolide.  Plutarque  1a  nomme , dans 
(un  Traiti  des  Fleuves , à l'article  lnjchus.  Ce  fictive  , 
dit-il,  étoit  d’abord  nommé  Sclrntus  ; il  eut  enfuite 
celui  d'un  berger  nomme  Apafantus , déchiré  en 
ce  lieu  par  un  lion. 

APÆSUS , ville  de  l'Afie , dans  la  Dardanïc, 
C’eft  ainfi  que  l'on  trouve  fon  nom  dans  Homère. 
Les  auteurs  la  nomment  Pajus  ; & c'eft  ainfi  que 
ce  nom  eft  écrit  fur  les  cartes  de  M.  d’Anville  : à 
la  dcftruélion  de  cette  ville , fes  hahitans  le  reti- 
rèrent à Lampfaque. 

APAIS , ville  citée  par  Hefychius. 

AP  AIT  Æ , nom  d’un  peuple  de  l’Afie  mineure  , 
au-deffus  de  Trébifondc.  11  avoit  porté  d’abord, 
félon  Strabon , le  nom  de  Cereitet  ; Pline  écrit  Cer- 
ceiee,  & Scylax,  Cercefltt. 

APA MARIS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie. Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  l’Euphrate , 
à l’occident  de  Niccphorium  , vers  le  36’  degré 
55  minutes  de  latitude. 

APAMEA,  ( Fiama  ) Apamke,  ville  de  la  Syrie, 
fur  l'Orome,à  a6  lieues  environ  au  fud  d’Antio- 
che, & au  nord-«ucft  d’Epiphania,  prel'que  entou- 
rée des  eaux  d’un  petit  lac  que  formoient  l'Orontc 
& le  Marfias.  Avant  d'ètre  appcllée  Apamée , elle 
fut  d'abord  nommée  Phamafca , & n’étoit  qu'un 
village.  Les  Macédoniens  lui  donnèrent  le  nont  de 
P elles.  Comme  elle  étoit  en  grande  partie  entourée 
d’eau , on  la  nomma  atiffi  Cher  jonc  fus.  Selon  Stra- 
bon , elle  fin  fondée  par  Seleucus  Nicanor.  Apa- 
méc  eut  enfuite  des  rois  particuliers,  jufqu’à  l’arri- 
vée de  Pompée  en  Syrie.  Alors  tout  le  pays  fin 
réduit  en  province  romaine.  Son  territoire  étoit 
très-fertile  : Seleucus  y faifoit  nourrir  500  éléphans. 
Ce  fut  dans  une  plaine  du  territoire  d’Apamce  que 
fe  donna  la  fameufe  bataille  entre  Zénobie  , reine 
de  Palmyrc,  & l’empereur  Aurélien.  Cette  ville 
devint  évêché,  & a donné  des  martyrs  à l’Eglife; 
elle  fubfiftc  encore , mais  bien  déchue  de  fon  an- 
cien état. 

Apamia  , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la  Bi- 
thinie.  Son  premier  nom  étoit  Myrcea.  Voyt^  et 
mot. 

Apamia  Qiotos  ( Aphiom  Kara-ffiftr) , ville 
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de l’Afie  mineure,  dans  b Phrygi;,  Air  le  Marfya*, 
à ton  continent , clans  le  Méandre , au  nord  de  Saga* 
Uffij , & à l'oued  d' Antiochia  a J PifoüaruTout  près , 
à l’eft  , avoit  été  U ville  de  Celines.  Selon  Pline , 
Apamea  ou  Apamèc  , étoit  fituéc  au  pied  du  mont 
Signia , 5c  étoit  arrêtée  par  le  Mafias , YObrima  &. 
YÔrga  ; ces  trois  rivières  fc  rendoient  dans  le 
Méandre.  Elle  avoit  pris  l'on  fécond  nom  d’Apa- 
mée , mère  d’Amiochus  Soter , & femme  d'Amio- 
chus  Nicaior  ; elle  devint  très-coniidérabic  par  Ion 
commerce  , & prit  le  furnom  de  Cibôtos,dc  Coffre 
ou  Magafin , de  ce  qu'elle  étoit  comme  l'entrepôt 
des  marchandées  qui  fc  commcrçoiem  dans  1 Afie 
mineure.  Les  Anciens  s accordent  à lui  donner  la 
première  phec  après  Ephefe.  Son  nom  moderne 
lignifie  Chauau  noir  de  l'Opium , parce  que  l'on  en 
recueille  dans  fes  environs. 

Apamfa,  ville  de  la  Mèdic , ou  du  moins  de 
la  partie  de  la  Mèdie,  quw  a été  poftédée  par  les 
Parthes  ; car  Strabon  la*  place  en  Panhie  & en 
Mèdie.  Selon  cet  auteur,  elle  n’étoit  pas  loin  de 
Raget. 

Apamea  Mesene  , ville  de  P Afie  , dans  b Mé- 
fopotamie , au  ftid-eft  fur  le  Tigre.  Pour  avoir  une 
jutte  idée  de  la  pofition  de  cette  ville,  telle  que  l a 
heu reufe ment  conçue  M.  d’Anville , i°.  il  faut  1c 
reprefenter  le  Tigre  venant  par  le  nord  - oueft , 
puis  tournant  au  lud  ; a°.  une  grande  muraille , 
commençant  au  fud,  à quelque  diuancc  d'Apamée  , 
à b rive  droite  du  Tigre , & s’étendant  par  une 
ligne  un  peu  circulaire  jufqu’â  l’Euphrate  à l’oucft  ; 
3°.  enfin  , un  canal  qui  venoij  q' Apamea  par  le 
iud-oucft  jufqu’à  b muraille.  La  ville  fe  trouvoit 
bâtie  fur  le  bord  du  Tigre  , dans  l'cfpace  de  terre 
que  taillait  le  canal  entre  lui  &.  le  fleuve  ; dc-là 
1 épithète  de  My fine  , parce  qu'elle  étoit  au  milieu 
de  ce  terrein  appellé  aujourd’hui  DidgeL  La  Mar- 
tiniérc  penfe  que  c’cft  cette  ville  que  nomme  Pto- 
lemée , qu’il  indique  au  fud  de  SeUucia  ; il  eft  très- 
probable  qu’il  parloir  d’une  autre  qui  étoit  bien 
plus  au  fud,  & que  Pline  nomme  Digba. 

Apamea  ( Koma  ),  ville  fituéc  au  confluent  du 
Tigre  & de  l’Euphrarc , ou  an  fud  de  b précé- 
dente , & que  nous  fait  connoitre  Ptolcmée. 

N.  B.  La  Martinière , qui  n’a  pas  fait  un  article 
de  cette  dernière,  en  quoi  il  a tort  ce  me  femblc, 
en  fait  un  d'une  autre  Apamèc , qu'il  indique  en 
Méfopotamic  ; il  a eu  ce  tort  de  plus , je  crois  ; 
car  cette  ville  doit  être  celle  dont  je  viens  de 
parler  au  n°.  5 , & qui  étoit  réellement  cnnc  les 
deux  fleuves , ou  la  Méfopotamic. 

Apamea  , ( Cechemé  ) ville  de  T Afie,  fur  la  rive 
gauche  de  l’Euphrate , & vis-à-vis  de  Zeugma.  lfi- 
dore  de  Charax  parle  de  cette  ville. 

APAMENA.  On  a donné  ce  nom  à quelques 
territoires  dépendans  des  villes  appcllécs  Ampamee. 
Voye\  Strabon  , /.  16 , & ailleurs. 

AP  AMI  A , ville  ou  bourgade  de  la  Parthie , félon 
Ptolcmée. 

Ap  ami  a,  ville  de  l’Afie,  à b jonûion  du  Tigre 
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8c  de  l’Euphrate , félon  Ptolcmce.  Elle  éroit  vers  le 
301  degré  55  n fin.  de  iatit. 

Apamia  Mesenes,  ville  de  l’Afie , dans  b Mé- 
sopotamie, à l'angle  formé  par  b diviiion  des  bras 
du  Tigre. 

E le  prenoit  ce  nom  de  la  mire  d’Antiochus 
Soter , le  premier  des  Sélcucides. 

AP  AMIS.  Etienne  de  Byfance  dit  que  b ville 
de  Larr.pf.icus  avoit  porté  ce  nom. 

APAMMARIS,  ville  d’Afic,  dans  b Syrie,  fur 
le  bord  de  l’Eup  rate,  au  fud-cft  d 'Hierapolis.  La 
table  Théodo  tienne  en  parle  comme  d’une  ville 
principale. 

APA.NVLIE,  ville  d’Afrique,  que  le  Périple  de 
Scybx  indique  en  Libye,  vers  les  colonnes  d Her- 
cule. 11  la  pbcc  a loppolite  de  Goda. 

Il  eft  probable  que  cette  ville  étoit  prefiruc  en- 
tourée d’eau,  puilque  cet  auteur  b pbcc  dans  un 
fleuve  , ( toajc  «V  tôt tiuu*  ).  Scy.  de  Cariand. 
pag.  70. 

APAR1 * nom  que  quelques  interprètes  fubftî- 
tuent  à Ætare.  Ptoleméc  dit  que  c’cit  une  ville  de 
l’Afrique , cnnc  le  fleuve  Ampjdgat  & b ville  de 
Thabra.a. 

APARNI,  peuple  que  Srrabon  place  en  Afie, 
dans  le  voifuiage  de  fHyrcanie , fur  les  bords  de  b 
mer  Cafpienne. 

APARTHENI,  peuple  que  Pline  indique  en 
Sarmatic , vers  le  Palus  Mcotis. 

APARYTÆ , les  Aparytes.  Il  en  eft  parlé  dans 
Hérodote,  /.  y,  çô.  C’cft  de  cet  auteur  que  nous 
apprêtions  que  les  Aparytes  failbient  partie  de  la 
Satrapie , dans  laquelle  étoiem  compris  les  Satta- 
gydes,  les  Gandaricns  & les  Dadices.  Ils  payoient 
au  roi  de  Perfc  300  talcns.  On  ne  fait  où  les 
placer. 

APATÆl.nom  que  quelques  interprètes  croient 
devoir  fubftituer  à celui  de.  Napathm  , que  Ptole- 
mée  emploie  pour  défigner  un  peuple  de  l’Arabie 
heureufe. 

APATLUOS  & Apadurum,  lieu  de  la  pref- 
qu'ile  CoroionJama.  Voyez  ce  mot.  Pline  dit  qu’il 
étoit  prefque  défert  , & qu'il  riroit  fon  nom 
d’A-Tctrcv^er  ; c’eft  que  Venus  étoit  révérée  dans 
un  temple  élevé  en  ce  lieu  , fous  Tcpithètc  de 
Trompeu je , parce  qu’elle  avoir  ufé  d'aurefie  pour 
tuer  les  geans.  Ptolcmée  indique  Ap.uuros , non 
fur  le  Bofpliore  Cimmérien , mais  fur  le  Palus- 
Méotis , c'cft-à-dirc  , un  peu  plus  à l’eft. 

Dans  b rradu&ion  publiée  avec  le  texte  , en 
1605  , on  Ut  Apaturgus . 

APAVARETICA.  Le  texte  d’Ifidorc  de  Charax» 
imprimé  dans  les  Petits  Géographes , porte  A p ala- 
rme a ; mais  c’eft  un  léger  changement  de  v en  £ ; 
on  doit  lire  Avctuetrixw.  M.  d’Anville  a placé  ccrtc 
ville  fur  fa  carte  dans  la  Parthienne.  Ce  toit  la 
capitale  de  b contrée  appcllée  Apavaéliccna , ou 

Apavorteru. 

APAVARCl  1CENA.  Foyer  Apavortena. 

APAVORTEN  A , & ( félon  Ifidorc  de  Charax  ) 
ApavortUena  % 
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'ApaOrortittna , contrée  J’ A fie , à l’cft  de  b mer 
Cafjjienne , dans  b Parthienne.  C’étoit  en  ce  pays, 
félon  Pline , qu’ètoit  un  canton  appelle  Dareium , 
dont  U vante  la  fertilité. 

APEAUROS , montagne  du  Péloponcfe,  félon 
Pline.  Elle  s’ètcudoit  à dix  ftades  de  b ville  de 
Stymphalies. 

APEX , nom  que  quelques  interprétés  de  Ptole- 
tnée  écrivent  à la  place  de  Sapai.  C'était  un  peuple 
de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

APELBUSA,  nom  d’une  ile  de  l’Afic.  Elle  étoit 
ddjacente  à b Parti phy lie , félon  Ptolemée. 

APELIOTIS.  lieu  de  l’Egypte , où , félon  Ruf- 

fin,  dans  ion  H: flaire  Ecclefiajiique  , Scipion , Hélie 
&.  Paul  ont  demeuré. 

APELLÆ1,  peuple  que  Pline  indique  comme 
•yant  exifté  autrefois  entre  les  Scythes , mais  qui 
me  fubftftoit  plus  de  fon  temps. 

APENEST JR,  ville  de  UDaunia,  dans  b Grande 
Grèce  : elle  eft  connue  par  Ptolemée.  M.  d’Anville 
l'a  placée  fur  le  bord  de  b mer , tout-l-bit  à l'cft 
de  la  prefqu’iie  qui  forme  ce  que  l’on  appelle  le 
Talon  de  Pltalie  , & qui  eft  en  partie  I’extenfion 
du  mont  Gargantu. 

APENNINUS  MOUS,  on  le  mont  Apennin. 
Ce  nom , que  les  Anciens  ont  donné  i cette  longue 
chainc  dé  montagnes , qui  parcourt  l’Italie  dans  b 
longueur , avoir  une  origine  Celtique  qui  leur  étoit 
inconnue.  11  vient  du  mot  Pw,  qui  eft  Ccldque , 
& figniüoit  au  propre  Tête  ; puis,  ce  qui  eft  élevé, 
b partie  dominante  des  montagnes.  Les  Efpagnols 
l’ont  encore  dans  leur  Langue , pour  déiigner  une 
montagne  qui  s’élève  à pic. 

Il  eft  inutile  de  rapporter  ici  les  differentes  opi- 
nions des  Anciens , fur  l’étendue , b hauteur, &c.  de 
ces  montagnes.  On  doit  chercher  à les  juger  par  leur 
état  aSuel,  qui  appartient  à b Géographie  phyfi- 
que  de  l’Italie.  Lucain  en  a fait  une  defcnption 
poétique  fort  belle , & parle  en  meme  temps  des 
principales  rivières  oui  y ont  leurs  fources.  L Apen- 
nin s’étend  dans  la  longueur  de  l’Italie , depuis  les 
montagnes  de  Gènes,  avec  lefquclles  il  commu- 
nique, jufqu’h  l'extrémité  de  U Calabre  } dans  toute 
cette  étendue,  il  domine  à égale  diftanec  à-peu- 
prés  des  deux  côtes  : les  eaux  qu’il  renferme  vont 
Ce  (ester , le»  unes  dans  le  golfe  Adriatique  , les 
autres  dans  la  Méditerranée.  Ceft  à ton  que  prof- 
ite tous  les  Géographes  ont  fait  courir  une  branche 
c l’Apennin,  jufqu’à  l’extrémité  de  l’Iapygie.  Il 
n’y  a pat  de  montagne  dans  cette  partie.  Seulement 
toute  la  malle  du  -errein  s’y  éleve  au-deftùs  du 
niveau  de  1a  mer , par  une  pente  fort  douce  en 
avant,  (itlqu’au  promontoire  de  Leucas. 

APERÆ , ancienne  ville  de  b Lycie  : elle  de- 
vint dans  b fuite  ville  épifcopalc. 

APER  ANTES,  peuple  que  nomme  Phttsrque, 
& qui  doit  avoir  habité  b contrée  que  quelques 
auteurs  nomment  Aptranûa.  Etienne  de  B y faute 
Géographie  ancienne. 


ne  doit  pas  être  cru  lorfqu'il  en  bit  une  ville. 
Comme  Plutarque  nomme  en  mémo  temps  les 
Dolopes , les  Magnéftens , les  Athamantcs  , on 
peut  croire  qne  les  Aperantcs  ètoient  en  Thcffalie  r 
ou  du  moins  très-près  de  cette  province. 

APERANTIA.  Ceft  ainfi  que  M.  d’Anville 
nomme  celle  des  diviftons  de  b Thcftalie,  qui  étoit 
fttuée  au  fud-oueft.  Ceft  un  pays  de  montagnes  ; 
l’Achcloüs  y avoir  fa  fourcc. 

APERLIHOS  , ville  d'Arcadie  , félon  Ore- 
lhis. 

APEROP1A , petite  ile  de  b mer  Egée,  en  face 
du  promontoire  ac  Buporthmos , en  Argolide.  Elle 
eft  suffi,  nommée  par  Pline. 

APESANTUS , félon  Pline , félon  Paufanias  8c 
Etienne  de  By fonce , &c.  b même  que  b montagne 
fui  vante. 

APESAS , montagne  du  Péloponéfe , dans  le 
territoùe  de  Nemée.  Selon  Etienne  de  By  lance  , 
les  fentimens  ètoient  partagés  fur  l'origine  de  ce 
nom.  Selon  quelques-uns,  il  venoit  dun  ancien 
héros  ; félon  d'autres,  de  ce  que  c’étoir  fur  cette 
montagne  qu'avoit  été  envoyé  (t  ) le  lion , qui  .après 
avoir  été  nourri  dans  U Lune , fut  envoyé  par 
Junon  contre  Hercule.  Ce  foi  fur  cette  montagne 
que  Perlée  offrit , pour  b première  fois , un  focri- 
ficc  à Jupiter  Apefanàm.  Quelques  auteurs  difem 
que  cette  montagne  porta  aufft  te  nom  de  Seélev- 
tutu. 

Plutarque  , dans  fon  Traiti  tu  Fieuvet , écrit 

Apxfantus, 

APETN’A , ville  de  b Bérique  , félon  Stribon, 
qui  l'indique  près  de  Cordetka. 

APHACA , lieu  que  les  Hiftoriens  ont  tndttpté 
. en  Syrie,  entre  Héliopolis  & Biblos,  dans  les 
montagnes  du  Liban.  Avant  d'entrer  dans  quelques 
détails  fur  ce  lieu , qui  a été  un  objet  de  fopcrftû- 
tion  pour  l'antiquité,  & de  (caudale  poux  tes  pre- 
miers chrétiens , je  vais  rapporter  en  quelques 
mots  ce  que  les  uns  & les  autres  en  ont  dit. 

Il  y a , dit  Zozime , entre  Héliopolis  & Bible** 
un  lieu  nommé  Apaca  ( ou  rlphaca  ) où  b voit  un 
temple  dédié  à Vénus  X'AfuuUe.  Proche  de  œ 
temple,  eft  un  lac  bit  en  forme  de  citerne.  Toutes 
les  fois  que  l'on  s’afletnble  dans  ce  temple,  on 
voit  aux  environs , dans  l'air , des  globes  as  feu.* 
Ceux  qui  y vont , portent  i b dèeffc  des  préféra 
en  or  & en  argent,  en  étoffes  de  lin,  de  foie,  fit 
d'autres  matières  précieufes , & les  mettent  fur  le 
lac  -,  quand  ils  font  agréables  à 1a  décile,  ils  vont 
au  fond,  & eeb  arrive  aux  étoffes  les  plus  légères 
& s’ils  lui  déplacent , ils  fumagent. 

Sozoméne,  en  parlant  de  b deftruélion  de  ce 
temple , dit , entre  autres  chofes,  qu’l  certains  jours, 
on  y voy oit  un  feu  fembbble  i celui  d’une  étoile , 

Îiui,  partant  au-dëfTus  de  b cime  du  Liban , alloic 
e précipiter  dans  le  bc. 


(t)  Il  fiut  entendre  le  grec  pour  fentit  le  rapport  qu’il 
j a Mire  ce  mot  t*  le  noms tApefae, 
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Eusèbe,  dent  le  7ele  a quelquefois  de  remnorte- 
ment  fit  peu  de  lumières,  dit  que  c’étoit  un  bois  fit 
un  temple  confacrés  en  l'honneur  d’un  infâme  dé- 
mon , fous  le  nom  de  Vénus , non  dans  une  place 
publique,  non  pour  fervir  d’ornement  à une  grande 
ville , mais  à Aphaca  , dans  un  endroit  fort  défère 
du  mont  Liban.  On  y tenoit , ajoute-t-il , une  école 
ouverte  d’impudicité.  Il  y avoit  des  hommes  qui , 
renonçant  à la  dignité  de  leur  fexc,s’y  prodjtuoient 
comme  des  femmes,  8t  croyoiem  fe  rendre  la  di- 
vinité propice  par  cette  infamie.  CTétoit  un  lieu  pri- 
vilégié pour  commettre  impunément  l'adultère  fi c 
d’autres  abominations.  Conitantin  détniiftt  ce  culte 
infâme , fit  démolir  le  temple  fie  brifer  les  flatues. 

L’auteur  de  Y Etymologicum  Magnum, à it  ou*  Aphaca 
eft  fyrien , fit  fignide  un  baifer.  M.  de  ViUoîfon , 
dans  une  lettre  que  M.  Larcher  a fait  imprimer  en 
note , à la  page  1 4 de  fon  lavant  Mémoire  fur  Vcrus , 
confirme  ce  fen riment , en  prouvant  que  dans  la 
vcrfion  fyriaquc-dc  l’écriture,  il  fe  trouve  en  diffé- 
rens  endroits  avec  cette  fignification  : je  ne  nie 
pas,  à beaucoup  prés,  cette  interprétation  ; mais  je 
ne  penfe  pas,  avec  l’auteur  de  Y Etymologicon , que 
le  nom  à’ Aphaca  ait  été  donné  à ce  lieu , parce  que 
et  fut  en  ce  lieu  que  Vénus  donna  à Adonis  le 

f «rentier  & le  dernier  embrasement.  Il  fuffifoit,  pour 
ui  élever  un  temple,  avec  ce  nom  , de  la  confidé- 
rer  alors  comme  DUfic  des  embrjjftmtns , c’ell-à-dire, 
de  la  pallion  qui  les  infpire,  & des  fuites  qu’ils  ont 
dam  i ordre  plivfique  des  reproduéüous.  . 

Quant  aux  feux  que  l'on  y appcrcevoit.ptiifqu'il 
y avoit  un  lac , les  nouvelles  découvertes  fur  l’air 
inflammable  des  marais  nous  donnent  unecxplica* 
tion  bien  naturelle  de  ce  phénomène , qui  fe  répète 
1011s  les  jours  en  Italie.  Cétoit  de  l’air  inflammable 
qui  s’enflammoir  en  s’élevant.  Je  ne  dirai  rien  des 
proflitutions  dont  parle  Eusébe  : on  ne  peut  nier 
que  les  hommes  n'aient  en  Grèce  & en  Afie , ainfi 
ailleurs,  porté  la  diflolution  au  plus  liant  degré, 
qu’ils  n’aient  quelquefois  lâché  de  donnera  leurs 
yises  l’extérieur  des  verras. 

APHÆREM  A , fjlon  dnm  Calmet,  l’une  des  trois 
Toparchics  ajoutées  â la  Judée  par  les  rois  de 
Syrie. 

APHANNÆ;  comrée  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Aphannæ  , lieu  municipal  de  la  tribu  Damar- 
*ide,  félon  Hefychius. 

APHAQUES , ville  de  l'Afie  , près  du  mont 
Liban. 
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pire  fait  c ŸAphar  une  rivière.  Ou  c’ed  une  erreur; 
ou  il  y nvoit  au  meme  lieu  une  petite  rivière  du 
r.om  Je  la  ville.  On  retrouve  encore  à-peu-près, 
à cette  même  poftrion , dans  rHadramluu , au  fond 
d’un  petit  golfe  ou  fe  rend  la  lèulc  rivière  un  peu 
grande  de  cette  comrée , un  lieu  nommé  Lajua , qui 
pourrait  bien  setre  formé  d' Aphar, 

APHARA , que  l’on  a aufli  nommée  Aphera , 
félon  la  méthode  que  l’on  adopte  pour  lire  l’hébreu , 
étoit  une  ville  de  la  Palellinc , dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

APHAR  ANTES,  nation  de  la  Libye.  On  préfume 
que  ce  mot  ed  corrompu  de  celui  d ' Ahanit s , parce 
que  l’on  a dit  des  uns  fit  des  autres  qu’ils  diloient 
des  injures  au  foleil,  fit  qu’on  ne  leur  donne  qu’une 
habitation  bien  vague. 

APHARSATHACHEI , les  Apharfathachéens* 
Cétoit  l’un  des  peuples  qui , transférés  dans  le  pays 
de  Samarie  par  Aflaradon,  roi  des  Afly  riens,  vou- 
lurent empêcher  les  Juifs  de  reconftruire  le  temple* 
11  en  cft  parlé  dans  Efdras,  L4,  c.  p. 

A PH  A RS  El,  les  Apharféens.  Ce  peuple,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Apharlathachéens,  fut 
auflii  tranfponé  dans  le  pays  de  Samarie,  par  AlTa- 
radon,  fie  s’oppolà  comme  eux  au  rctabliiTemeut  du 
temple. 

APHAS  , rivière  de  l’Europe,  dans  l’Epire.  II  ne 
faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  YÆat  ,appellée 
aufli  Y Aous  , qui , coulant  de  l’eft  à l’oued , fe  jettoit 
dans  la  iner  Ionienne.  L 'Aphas , que  nous  fait  con- 
noirre  Pline,  fie  que  M.  d' An  ville  a nommée  Avast 
couloit  du  nord  au  fud , dans  la  partie  orientale  de 
l’Epire , fit  fe  jettoit  dans  le  golfe  d’ Ambracia , à 
quelque  diflance  à l’cft  de  V Ara&hus. 

APHASIUS  MONS,  montagne  à dix  (fades  de 
Chalcédoine. 

APHEC,  ville  royale  tic  la  Judée,  dans  la  tribu 
d’iflachar , félon  le  livre  de  Jofué. 

Le  roi  de  cette  ville  cft  compté  dans  le  nombre 
des  trente-un  qui  dirent  vaincus  fit  rués  par  Jofuéa 

Au  temps  de  Saul , les  Philiflins  y campèrent  en 
quittant  Su  nam. 

Long-temps  après , cette  ville  fervit  de  retraite 
aux  troupes  de  Bénadab , roi  de  Syrie. 

lied  dit  , au  quatrième  livre  des  Rois , qu’elle  fut 
dédgnéc  à Joas,  roi  d'Ifracl,  comme  lé  lieu  où  il 
taillerait  en  pièces  les  Syriens  qui  y étoient  redés» 

Aphec.  Il  ed  aufli  parlé,  dans  le  troiftème  livre 
des  Rois, d'une  ville  d* Aphte  en  Syrie,  où  Bénadad 
vint  pour  attaquer  les  Iiraélircs  , & dans  laquelle  il 
fc  relira  après  le  combat.  C’eû  aufli  là  qu’Elifée 
aria  à Joas , roi  d’ifraèL  On  penfe  que  ce  peut  être 
Aphec,  attribuée,  dans  un  autre  temps,  à la  tribu 
tTAfer. 

Aphec,  ou  Apheq,  ville  royale  des  Chana- 
néens,  dont  il  ed  parlé  dans  Jofué,  ch,  13 , y.  iSÎ 

Aphec.  Il  ed  dit , dans  le  livre  l «les  Rois , c.  4* 
que  les  Philidins , au  temps  du  pontife  Héli , vin- 
rent camper  près  de  cette  ville.  Comme  ce  nom  ne 


Af.  2?.  Je  laide  ce  nom  écrit  ainft , parce  qu’il  fe 
trouve  défigné  dans  auclques  didionn aires  mo- 
dernes. Voyei  l'article  Aphaca. 

APHAR  , métropole  de  l’Arabie  heureufe,  pla- 
cée iur  le  bord  do  la  mer , vers  une  baie.  Die  étoit 
fituée  dans  la  partie  méridionale,  le  trouvant  à-peu- 
près  au  noru  du  Fromontorium  A omnium.  Scion 
quelques  auteurs,  Aphar  étoit  la  capitale  des  Homé- 
riies,  fit  le  roi  y tenoit  & cour.  La  notice  de  l’cm- 
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Ce  trouve  pas  ailleurs , on  conjeéhïre  que  c’eft  le 
meme  qu  Apheca  9 que  Jofué  indique  entre  les  villes 
de  la  tribu  de  Juda. 

Aphec.  Cette  ville,  qui  étoit  de  la  tribu  d’Afer , 
a tant  de  rapport  avec  Apheca , que  l’on  croit  que 
c’cft  la  même. 

APHECA,  ville  fitucc  fur  les  frontières  du  pays 
de  Chanaan.  On  croit  que  c’eft  la  même  qu’Aphec , 
de  la  tribu  iFAfer. 

Apheca,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  On  penfe  que 
ce  peut  être  la  même  que  la  ville  d 'Aphte , où  vin- 
rent camper  les  PHiliftins,  au  temps  d’Hcli. 

APHLRA  , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué  , ch.  iS , v.  20, 

APHEREMA.  Ce  nom  eft  celui  de  la  ville  que 
la  Vulgate  ne  nomme  pas  ( Marc  , n , 34  ) , en  an- 
nonçant trois  villes  &.  n'en  faifant  connoitfc  que 
deux  ; mais  on  le  retrouve  dans  le  texte  grec.  Ces 
trois  villes  font  donc  Lyda,  Ramatha  & Aphcrcnux; 
celle-ci  eft  nommée  la  première  dans  le  texte  grec  : 
c’ctoicnt  trois  cantons  de  la  Samaric.  kpëaptput  pa- 
roit  venir  d'Epkçum. 

APRES  DOMIN,  ou  Dommin  , lieu  de  la 
Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda,  entre  Socho  & 
Azecha.  Les  Philiftins  y ètoicnc  venus  camper , 
lorfque  Goliath  inliilta  les  Ifraclites.  Ce  lieu  eft  auflt 
nommé  Phes  Dommim , &. , dans  un  endroit,  la  Vul- 
gate  feulement  Dommim, 

APHETÆ,  ( Feào  ) nom  qui  a donné  lieu  à 
pluftetirs  opinions  en  géographie*  Hérodote  , Stra- 
bon , Diodore , Plutarque,  &c.  en  parlent  ; mais  on 
contefte  qu'ils  en  aient  parlé  comme  d’une  ville  : 
félon  plusieurs  critiques  & Voftius  en  particulier, 
Aphcta  étoit  le  nom  du  rivage  où  fe  trouvoit  Pc - 
gafa.  Or,  cette  ville  étoit  au  fond  du  golfe  Malia- 
que*  Quelle  qu'ait  été  ia  véritable  étymologie  du 
mot  Âphetct , comme  il  a rapport  au  mot  grec  faire 
partir , on  prétendoit  que  c'ètoit  de  ce  lieu  que  les 
Argonautes  téoicnt  partis  pour  leur  expédition  en 
Colchide. 

Ainfi  donc  ce  lieu , félon  Hérodote  & Srrabon  , 
étoit  fur  le  golfe  de  Magnifie  ; 6t  c’cft  Phèrécidc, 
à ce  qu'il  paroit , qui  rapporta  le  premier  qu' Her- 
cule y fut  abandonné. 

Mais  Apollonius  de  Rhodes,  ainft  qu'Àpollo- 
dore , en  difant  qif  Hercule  fut  abandonné  en  My- 
fle , feroient  adopter  une  autre  opinion  fur  la  po- 
fuion  des  Aphèrcs  ; ce  qui  prouve , félon  moi  , 
qu'il  eft  dangereux , en  géographie , de  trop  s'ap- 
puyer du  témoignage  des  mythologues  , c’eft-à- 
dire  , de  conclure  des  faits  certains,  de  récits  fabu- 
leux. 

APHETERIOX  , lieu  maritime  des  Indes , cn- 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

APHIDNÀ.  Foyt{  Aphidnes. 

APHIDNES.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de 
Tliéfée  ; Paulanias  dit  Aphtdna,  Ce  devoir  être  un 
bourg  de  l’Attiquc  ; mais  on  n'cft  pas  sur  de  £1  pofi- 
tion,  non  plus  que  de  la  tribu  à laquelle  il  apparie- 
nuit  : il  frit  d'abord  de  la  tribu  Æantide ; mais  comme 
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on  l'attribue  auflt  ;i  plu  fleurs  autres  tribus , on  penfe 
qu'il  peut  avoir  palté  de  l'une  dans  l'autre  en  diffé- 
rens  temps.  Thélce  ayant  enlevé  Hélène , la  cacha 
en  cet  endroit  ; mais  ayant  accompagné , en  Thef- 
protic , fon  ami  Piritous , &.  ayant  cré  fait  prifon» 
nier , les  Lacédémoniens  vinrent , fous  b conduite 
de  Caftor  & de  PoUux , frères  d'Hélène , reprendre 
cette  princefle , & s'emparèrent  d'Aphidna , fans 
qu’on  leur  opposât  une  forte  réflftancc. 

APHLE,  ville  de  l’Afie , dans  b Chaldée.  Elle 
étoit  fltuée  fur  le  bord  du  Tigre , vers  les  30  deg. 
1 5 min.  de  larit. , dans  b partie  de  ce  fleuve  qui 
avoiflnoit  le  golfe  Perflque. 

APHNEII.  On  nommoit  ainfl,  félon  Srrabon, 
ceux  des  Lyciens  qui  habitoient  auprès  du  lac 
Apknitis. 

APHNEUM , ville  de  b Phrygic , près  de  Cyzi- 
que , félon  Etienne  de  B y fan  ce. 

Aphneum  , ville  de  b Lydie , félon  le  même 
auteur. 

APHNI , écrit  plu»  ordinairement  Ophai , lieu  de 
b tribu  de  Benjamin. 

APHN1TIS,  nom  d'un  lac  de  Phrvgie.  Il  avoit 
au  nord  la  ville  de  ZcLia , & fe  trouvent  à quelque 
diftancc  au  fud  de  Cyziquc.  Etienne  de  Byfance  dit 
qu’il  avoit  d'abord  porté  le  nom  <[' A rty nia. 

APHORIDüS , bourg  de  b Pifldie  ou  delà  Phry- 
gic , mais  aflez  prés  du  SagaLJfus, 

APHORMION  , lieu  de  la  Béotie,  dans  b dé- 
pendance de  Thejpicc  ou  Thefpbs.  Etienne  de  By- 
l'ance  dit  que  ce  lieu  avoit  donné  b naiflancc  à 
Typhus,  qui  avoit  préùdc  à b conftruâion du  na- 
vire Argo. 

APhfPHADANA  , ville  de  PAfle , dans  b Mc- 
fopotamie , fur  le  bord  de  l'Euphrate , félon  Pto- 
leméc. 

APHRA,  appelle  aufli  Aphara,  Ephron,&c. 
ville  de  b Paleftine,  dans  l'Acrabatène,  au  nord-eft 
de  Silo , 6c  veri  le  fud-oueft  d'Archelous.  Les  no- 
tices b mettent  entre  les  évêchés  fuflragans  de 
Pctra . 

APHRA1M  , village  de  b Paleftine , félon  Eu- 
sébe  : on  lit  aufli  Kphratm,  Ce  lieu  doit  avoir  ap- 
partenu à la  tribu  d'iflachar;  mais  on  fuppofe  que 
c'eft  le  meme  qu  Hapharaim , nommé  dans  b V ui- 
gatc. 

APHRICERAUNES,  peuple  que  Pline  indique 
en  Afrique . vers  l'équateur. 

APHRODLS1A  , fclon  Pornhirogcnéte  , 6c 
Aphro.tiJijs  fclon  Ptoleméc , ville  de  Thrace , au 
nord  de  la  prcfqu'ilc  qui  joint  b Cherfoncfc  de 
Thrace  au  continent,  entre  Cardia  à l’oueft,  & 
H.radca  à i'eft.  C’cft  à tort  que  quelques  auteurs 
b placent  fur  le  Mchs  ; clic  en  étoit  à quelque 
diftancc , fur  b gauche  de  ce  fleuve. 

ApHRODisiA,oa  Apiipodisi as, ville qn'Eticune 
de  Byfance  place  en  Scythte,  fur  les  bords  du  Pont- 
Euxin.  On  croit  qu  elle  ne  devoit  pas  être  loin  de 
Üianyfiopolis. 

A^HRODISIAS,  ville  de  b Cilicie,  félon  Pto- 
• X 1 
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leméc.  Pline  la  nomme  ville  de  Vénus , ou  Veneris  I 
eppidum  ; mais  il  dir  que  c'eft  le  lieu  le  plus  proche 
de  l’ile  de  Chypre.  Comme  M.  d’ Anville  ne  nomme 
pas  Aphrodjias  en  Cilicie,  je  penfe  que  Pline  dé- 
fienele  promontoire  appelle  fur  la  cane  de  M.  d’ An- 
ville  Anemurium. 

Aphrodisias,  au  Aphrodisium  Promoxto- 
1KIM,  félon  Pompon  un- Mêla , promontoire  de  la 
Carie.  Je  crois  que  c'eft  ce  même  lieu  , foit  ville , 
foit  promontoire , qu'Etienne  de  Byfance  6c  Por- 
phyrogenète  indiquent  prés  de  Cnide. 

Aphrodisias  ( Ghttra  ) , ville  de  la  Carie , vers 
le  nord-eft,  au  confluent  du  Corjinas  6c  du  Timelas. 
Pline,  en  parlant  des  habitant  de  cette  ville , qu'il 
nomme  Aphrodifenfcs , y a joute  l'épithète  de  Life  ri é 
ou  Libres , parce  qu'ils  étoient  gouvernés  par  des 
jnagtftratschoifi*  entre  les  citoyens.  Dam  lcsaGes 
des  conciles,  Aphiudifas  efl  qualifiée  de  métropole 
de  la  Carie. 

Aphrodisias,  île  qu’Erienne  de  Byfance  attri- 
bue à la  Libye,  8c  qu'il  place  près  de  la  Cyrénaïque. 
Ce  doit  être  la  même  ile  que  Ptolemée  6c  M.  d' An- 
ville  ont  nommée  Lan  ou  AphroJiils. 

Aphrodisias.  On  donna  ce  nom  à une  ile  qni 
fe  trouvoit  fur  la  côte  de  la  Bétique , près  de  Godes , 
& que  l'on  nomma  enfuitc  Erythia.  Strabon  l'indique 
fous  ce  dernier  nom. 

Aphrodisias, «a  Aphuodisium , ville  de  Rie 
de  Cypre , ou  Chypre , fur  la  côte  fcptemrionale  , 
mais  vers  l’eft.  Elle  paroit  avoir  borné  à l'oucft  la 
«ôte  des  Achéens,  ou  A'  A chaorum  a/la.  Cette  ville 
étoit  prefquc  au  nord  de  Salamis. 

ApHRODtsiAS,  ile  du  golfe  de  Caramanie , félon 
Pline , qui  dit  qu'elle  étoit  habitée.  Selon  Amen  , 
les  habitant  la  nommoiem  Causa. 

Aphrodisias  .lieu  de  l'Ethiopie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Aphrodisias.  Etienne  de  Byfance  indique  deux 
îles  de  ce  nom  dans  le  voifinage  de  b Libye , St  une 
troilîèmc  près  d'Alexandrie  : c’eft  tout  ce  que  l’on 
en  fait. 

Aphrodisias  , ville  de  la  Laconie , qtie  nomme 
Etienne  de  Byfance  , 8c  qui , fuivant  Paufanias , 
avoit  été  l’une  des  trois  auxquelles  Baus  fit  fuccé- 
der  lias . Si  elle  fut  bâtie  (le  leurs  mines , cela  donne 
à-peu-près  leurs  portions.  Poye^  Bæa. 

Aphroùtstas,  contrée  d'Afie,  dans  l'Eolide, 
félon  Pline.  Elle  avoit  d’abord  porte  le  ne  m de  Po- 
litise Argas. 

Aphrodisias.  Voy<\  Trcizine. 

Aphrodisias.  P'qyrfTHuRiuM. 

Aphrodisias  (Bona) , ile  fur  la  côte  d'Afrique, 
à l’extrémité  du  pays  des  Giligammes,  félon  Héro- 
dote. Elle  étoit  vraifcmbbblement  près  du  port  de 
McnéUs. 

Ptolemée  la  nomme  Aphradifium , 8c  b place  à 
1 f minutes  au  nord  tf  /Lippu  Retius. 

Aphrodisias  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  b 
Carie.  On  y voyoit  un  temple  de  Vénus , qui  jouif- 
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foit  des  mêmes  privilèges  que  celui  de  Diane  à 
Ephéfe. 

A.  B.  Selon  Etienne  de  Byfance , il  y avoir  en- 
core quelques  autres  lieux  nommés  Aphrodiftas  , 
entre  autres  une  ville  de  l’ibéric,  prés  des  Cehes. 

APHRODISIUM , bois  dans  b partie  à l'oueft 
de  l'Arcadie , entre  Trvphaa  8c  Qnscca. 

©n  y voyoit, fur  une  colonne , une  inferiptiott 
qui  indiquoit  que  ce  bois  fervoit  de  limite  aux  terres 
de  Pfapr.is  8c  à celle  de  Telphufe. 

H femble  qu'il  y ait  cil  aufli  Aphrodi/um  à l’efl 
de  Megatopolis. 

Aphrodisium.  Strabon , Pomponius  Mêla  8c 
Pline  parlent  de  ce  lieu,  fans  dire  cependant , comme 
Ortélius , que  ce  fut  une  ville.  On  préfume  que  ce 
n'étoit  qu’un  lieu  , qui  ne  portoit  plus  le  même 
nom  au  temps  de  Pline.  U étoit  vers  A -Je  a. 

APHRODISIUM  ( Cap.  de  Crrtrf),  promontoire 
de  l'Hilpanic, nommé  auflt  plus  ordinairement  Pro- 
momarium  Pyreeneum.  Le  nom  d' Aphraiifium  ne  lui 
étoit  donné  qu’à  caufe  d’un  temple  de  Vénus  qui 
en  étoit  peu  éloigné.  Pour  éloigner  tome  iuee 
d’une  divinité  profane , dans  le  moyen  âge,  on  l'ap- 
pela le  Cap  de  CVaj  ou  de  b croix  d’où  s’efl  formé 
le  cap  de  Creux. 

Aphuodisium, rivière  de  b Grèce,  en  Thef- 
fâlic.  Pline  dit  qu’on  lui  attribuoit  b propriété  de 
rendre  les  femmes  (Unies. 

Aphuodisium  , que  , félon  Ptolemée  , il  fau* 
droit  placer  au  bord  de  b mer,  dans  l’Afrique  pro- 
pre, peu  loin  A'Hippo  Regius.  Mais  les  Itinéraires 
n’en  font  aucune  mention. 

Aphrodisium  , autre  ville  de  l'Afrique  propre, 
qui  devoil  être  à l’orient  d’Adrumct  ; mats  cette 
indication  eft  bien  vague. 

Aphrodisium  , ville  de  l'Ile  de  Cypre.  Les  ha- 
bitons de  cette  ville  avoient  une  extrême  vénération 
pour  Vénus. 

Aphrodisium  , ville  ou  temple  de  Vénus , fur 
le  Bofphorc  de  Thrace,  après  le  port  des  Ephé- 
ficns. 

Aphrodisium, nom  d’un  lieu  dans  le  port  du 
Piréc,  dans  I'Attique.  11  prenoit  vraifembbblemenr 
ce  nom  d'un  temple  de  Vénus , que  Conon  fit  bâtir 
en  ce  lieu , fur  le  bord  de  1a  mer , en  mémoire  de  b 
vifloirc  qu’il  remporta  fur  b flotte  de  Lacédémone , 
auprès  de  Cnide , en  Carie. 

Aphrodisium.  Payer  Aphrodisias. 

APHROD1TES  INSULA , ile  du  golfe  Ara- 
bique , près  de  l’Egypte , félon  Ptolemée. 

M.  tf  Anville  croit  retrouver  cette  ile  dans  celle 
nommée  Sufangc-ul-Bahri.  Les  cartes  turques  pbcent 
deux  villes  en  cet  endroit. 

APHRODITON.  Cette  ville,  attribué:  à l'E- 
gypte , par  Anronin  & S.  Jérôme,  me  paroit  être 
une  de  celles  nommées  Aphroditopolis. 

APHRODITOPOLIS,  an  Aphrodite*.  Pline 
& Ptolctnéc  nous  font  connottre  deux  villes  de  ce 
nom  en  Egypte  ; mais  les  fa  vans  ont  eu  de  b peine 
à les  concilier  entre  eux  8c  arec  Etienne  de 
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Bvfance , pour  U pofition  de  ce*  villa.  Je  vais 
fuivre  M.  d’Anville. 

Ce  levant  diftingtte  deux  villes  de  ce  nom  en 
Egypte , & capitales  chacune  d’un  nôme  particulier, 

& une  troifième. 

Aphroditopolis,  dans  l’Hcptanomic,  fur  la 
droite  du  Nil , 4 quelque  diftancc  au  fud  de  Mem- 
phis , dans  une  partie  de  l'Egypte  où  les  monragnes 
reilerrent  le  fleuve  de  fort  près.  Elle  eft  1a  capi- 
tale du  trente -ftxième  nôme.  M.  d’Anville  (croit 
porté  à croire  que  c’eft  Ai/ieh  qui  lui  a fuccédé  ; 
mais  le  P.  Stccard , qni  a été  fur  les  lieux , dit  que 
c’eft  Beroubei , petit  lieu  peu  éloigné  , an  fud- 
oueft.  • 

Aphroditopolis,  ville  de  l’Egypte  fupérieure, 
& capitale  du  quarante-deuxième  nome.  Cette  ville , 
qui  nous  eft  connue  par  Ptoicroée , était  à la  gauche 
du  Nil,  un  peu  au  nord  de  Ptolémaïs.  On  voit , dans 
Pline , qu’il  la  nomme  Oppidum  Venait.  M.  d’An- 
ville  croit  quelle  occupait  l'emplacement  où  fe 
trouve  aâucllemenr  le  lieu  nommé  Itfet. 

Aphroditopolis.  Cette  ville,  de  même  notn 
que  les  précédentes , nous  eft  connue  par  Strabon. 
Elle  appartenoù  au  nôme  Hermonthties , 6c  le  trou- 
voit  nir  b gauche  du  Nil,  à peu  de  diftancc  au  nord 
de  Ouopolis.  M.  d’Anville  croit  qu’clle  occupoit  le 
lieu  oii  eft  aftuellement  Asfan. 

IV.  B.  Etienne  de  Byfancc  indique  une  ville  de 
ce  nom  cnThrace  ; mais  on  croit,  avec  alfei  de  fon- 
dement , que  c'cft  b meme  qu  AphroJifiu , dont  j’ai 
parlé  n°.  i. 

APHRODITOPOLITES  NOMOS , nôme  de 
TEgy  pte , dont  b métropole  eft  nommée  par  Ptole- 
mée , Crocodilorum  Ovins. 

APHROS , en  grec  Keppit.  Ce  mot , qui  fignifie , 
dans  le  fens  ordinaire , écume , [olive , paroit  avoir 
pour  racine  le  mot  Par  ou  Phar , qui  défigne  l'ac- 
tion de  produire , de  frullifier.  Dans  ce  fens , l'écume 
tic  la  mer  n’eft  qu'une  produôion  de  l'eau , 6cc.  Les 
Anciens  convenoient  bien  que  le  nom  grec  de 
Vénus  , A<f.f oJitii  ( Aproditè)  venoit  d’ Aphros  ; 
mais  ils  ajoutoient  que  c’étoit  parce  qu’elle  croit 
née  de  l'écume  de  1a  mer.  11  y a mille  exemples 
qu’ils  s’éloignoient  toujours  de  b véritable  étymo- 
logie , & ceci  eft  encore  une  preuve.  Le  nom  de 
Venus  ne  venoit  pas  d 'Aphros , parce  qu'il  fignifie 
écume  de  la  mer , nuis  de  Ait»  , ou  dédie , & de 
Phra,  produârice.  Ainfi , Aphroiii i eft  b dédie  de 
b proauâion.  Je  me  fuis  arrêt é à cette  étymologie , 
parce  que  je  viens  de  nommer  un  affez  grand  nombre 
de  villes , que  l’on  croit  avoir  eu  rapport  à Vé- 
nus, non-feulement  4 caufc  des  temples  de  cette 
dédié , qui  s’y  trouvoient  ; mais  aufli,  je  crois,  à 
caufe  du  rapport  de  Vénus  à b Beauté  : fouvem, 
en  confondant  toutes  ces  idées , on  a cru  pou- 
voir changer  le  nom  d’une  ville  appelle*  Aphro- 
difia,  en  celui  à' Oppidum  Vencris,  ou  ville  de  Vé- 
nus , au  Heu  de  le  rendre  par  Oppidum  Pukhrum , ou 
Belle  ville. 

. APHRYSUS , rivière  de  b Magndie , félon  le 
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commentateur  de  Lycophron;  mais  de  favans  cri. 
tiques  croient  qu’il  faut  lire  Amphryfu x ç’a  été 
a u fil  le  fentiment  de  M.  d’Anville.  Voyez  ce  moi. 

APHTA,  vilbge  que  Jofcph  attribue  à la  Pj- 
leftine.  . 

APHTALA  , nom  qu’offre  Etienne  de  By- 
fancc, qui,  d'ailleurs , ne  lui  donne  aucune  lignifi- 
cation. • 

APHTHIS,  nôme  de  l'Egypte.  Hérodote  fcmhle 
le  placer  entre  ceux  de  Buhàjlis  6c  de  Tunis.  M. 
d’Anville  lui  a aftigne  une  pofitioti  fur  fa  cane. 

M.  Larcher  uenlè  que  nôme  eft  le  même  que 
Ptolemée  appelle  Phtbcnotès,  dont  on  a retranché 
l'article , 6c  que  ce  géographe  place  entre  les  nôme» 
Mctélités  6c  Cabafitès. 

APHUS1A , île  dont  la  pofition  eft  inconnue. 
Suidas  nous  apprend  que  le  poète  Théoplianie  y, 
fut  relégué , ainfi  que  Ion  frère  Théodore. 

APHUTÆI.  On  défigne  par  ce  nom,  dans  les 
Parahpomines , des  Ifraélites  qui , au  retour  de  U 
captivité , vinrent  s'établir  dans  leur  pays. 

APHYTIS,  ou  Aphtteia,  ville  de  Thracc, 
dans  la  Pallènc , prefqu'île  au  lùd-oucft  du  golfe 
Toronaïque.  11  faut  ubferver  que  la  Pallène  fut 
enfuite  jointe  à b Macédoine  , avec  toute  la  prel- 
qu’ile  à laquelle  elle  appartient.  Plutarque  rapporte 
que  Lylandre  étant  venu  aftiéger  cette  ville,  Jupi- 
ter Ammon  lui  apparut , Si  lui  ordonna  d'aban- 
donner le  fiège. 

APIA , ou  Apis , ville  de  1a  baffe  Egypte , fitttée , 
fur  b cane  de  M.  d'Anville , 4 l'angle  fiid-oueft 

?|ue  forme  en  cet  endroit  le  bc  Mareotis.  Cette  po- 
irion  lève  une  difficulté  qui  fc  rencontrcroit  tbns 
Hérodote  , fi  on  s'en  tenoit  trop  4 b lettre.  Car  en 
même  temps  qu’il  indique  cette  ville  4 l’extrémité 
de  l’Egypte , fur  les  confins  de  b Libye , il  dit  que 
les  habitans  y buvoientdcs  eaux  du  Nil.  Or.c’étoient 
les  eaux  de  ce  fleuve  qui  fe  rendoient  dans  le  bc. 

Ar.  B.  Le  nom  tïApia  a été  un  de  ceux  par  lcf- 
quels  on  a défigné  le  Péloponèfe.  On  n eft  pas 
bien  sûr  de  b raifen  qui  le  lui  avoit  fait  donner. 

APIARÆ.  Il  eft  parlé,  dans  1a  vie  de  S.  Chry- 
foftûmc , d'un  évêque  de  cette  ville,  qui  devoit  être 
en  Afie.  Le  P.  Hardouin  penfe  que  c’eft  le  même 
qu  ' A ppiaria. 

API  AS.  On  défignoit , par  ce  nom , une  cam- 
pagne ûtuèe  dans  l'Afie  mineure , vers  l’Eolide.  R 
en  eft  parlé  dans  Polybe. 

APIATES,  peuple  que  Dion  pbee  en  Gaule, 
dans  l'Aquitaine.  Selon  cet  auteur , ils  furent  domp- 
tés par  Craffus.  Xibndre  croit  que  ces  Apiaies  font 
les  Sotiaus , dont  il  eft  parlé  dans  Céfar , 6c  fon  opi- 
nion eft , ce  me  fcmblc , généralement  adoptée. 

APICILIA  , ville  d’Italie , 4 quelque  diftancc  4 
l’eft  de  Concordia , dans  1a"  Carme. 

APIDANCS,  ou  ApidanOS  ( Epideno ),  rivière 
de  b Thcffalic  , dans  l’Achaîc  ou  Phthiotide , 
félon  Hérodote.  Elle  fortoit  du  mont  Oihrys , au 
nord  d ’Alos,  couloit  du  fud-cft  au  nord-oueft. 
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paiToit  près  & à I'»ft  de  Pharf*le , recevùit  enfuit» 
rEnipvc,  Si  alloit  fc  jctter  dans  le  Petiéc,*u-dcflu* 
de  Laritl». 

M.  Larcher  remarque  très  • hien  mi'clle  croit  à 
l’eft  de  Pliarfale,  quoique  M.  d'Anville  l'ait  mile  il 
l’ouell , parce  qu'en  effet , dans  cette  pôfition.elle 
eût  élé  fur  la  route  de  l’armic  de  Xerxès. 

AP1ENATES , ancien  peuple  qucPlinc  indique 
comme  ayant  habité  dans  lTJinbrie  , mais  qui  ne 
fuMiûoit  plus  de  fon  temps. 

API  LAS  .rivière  delà  Macédoine,  dans  la  Picrîe. 
On  la  trouvoit  fur  la  côte,  au  rapport  de  Pline. 

AP1NA,  ville  d'Italie , dans  la  Daunij.  Pline  en 
pi; le  ; elle  fut  détruite  par  Diomède  à ce  que  l'on 
croyoit,  aufli-bicn  que  la  ville  de  Jo'ca  ; & comme 
dans  les  beaux  jours  on  ne  confervoit  qu’un  fou- 
venip  très-confus  de  ces  villes,  leur  cxiftencc  n'èrant 
plus  rien , il  étoit  pâlie  en  proverbe  dt  dénom- 
mer les  bagatelles  ,-tpin.is.  On  voit  qu'iei,  i°.  on 
ritettoi:  le  nom  Ap\na  pluriel  ; i°.  qu'en  mettant  le 
pluriel , on  comprenmt  les  deux  villes  fous  une 
même  dénomination.  Martial  appelle  les  poéiies  de 
fa  icuncffc  des  Apir.M , pour  dire  des  [méfies  aux- 
quelles il  n'attache  aucune  importance. 

APIOLA , félon  Etienne  de  Bvfaitce  & Denys 
d'Halkamaffe , ou  ApoUt,  félon  Pline.  Le  roi  Lu- 
cius Tarquin  la  prit,  oc  les  dépouilles  de  cette  ville 
lui  fervirent  il  commencer  l'édifice  du  Capitole. 

APIRA  , ou  Apeira,  ville  dont  il  eft  parle  dans 
Homère.  On  psitt  croire  que  c’crt  le  même  lieu 
qu’Amonin  nomme  Apera  ou  Aduperj,  en  y joi- 
gnant la  prépofition  ad.  C’crt  fous  cette  dénomi- 
nation que  M.  d’Anville  l'a  placée  fur  fa  carte , 
dans  la  Galatic,  «t  l'occident  de  Taviumy  au  Aid 
de  Y H uly s. 

APIRÆ,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  La  Lycie, 
félon  Prolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer,  prefquc  à l’cA  d'Andriaoc , 8c  au  fud-cft  de 
Ji1yr.i.  m 

APIRI , ou  Attiri.  Car  on  trouve  dcfigné , par 
l'un  & l’autre  de  ces  noms , dans  différentes  édi- 
tions de  Prolemée,  un  peuple  de  l'Afrique,  fous 
TEgyntt?. 

APlS,  ville  de  l’Egypte,  fur  le  bord  du  lac 
Marrons  t peu  loin  & au  lud  de  Marée.  Hérodote 
en  fait  mention.  Pline  compte  fuixantc-dçux  milles 
d'Apis  à Pareuonium. 

Apis  Mo*îS.  Le  mont  Apisy  qui  cft  connu  par 
Ptolemèe,  étoit  vers  le  iud-eft  de  la  ville  de  même 
pum,  à quelque  dirtance  de  la  mer. 

Apis.  Selon  le  feholiafte  d'Apollonius, il  y avoit, 
près  de  Hic  de  Crète,  une  petite  île  de  ce  nom. 

AP1TANI , peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pli  ne. 

APOBATANA.  C'ert  ainfi  qu'l  fl  dore  de  Cha- 
rte nomme  la  ville  qu^  dit  être  la  capitale  de  la 
Met  lie.  11  eft  clair  que  c’cft  une  altération  d'£cbatjna 
ou  A'  Açbatanc  s y comme  dit  Hérodote.  Du  moins 
on  ne  connoît  pas  d’autre  capitale  en  Médie  * ni 
de  ville  nommée  Apobauna. 


APOBATERIUM.  Jofeph  dit’quel'^n  donna  cê 
nom  ( qui  fignific  Jej'cente  ou  j'brùe  en  dcfccndanc  ) 
au  lieu  oit  Noc  fortit  de  l'arche.  Cet  auteur  auroit 
du  ajouter  a quelle  époque  ; car  ce  mot  eft  grec  , 
& certainement  on  ne  partait  pas  alors  cette  Lan- 
gue. /‘en  conclus  qu'aucun  lieu  n'a  porté  cc  nom  ; 
mais  feulement  que  le  lieu  de  la  Ionie  de  Noé 
eût  été  nommée  ainA,  A l'on  eut  parlé  grec. 

APOîîATHMOS,  lieu  du  Pcioponèle  , fur  la 
côte  de  l Argolidc,  qui  fe  trouve  à 1 oueftdu  golfe, 
près  de  Gcntrium  Si  de  Ltrna.  Ce  mot  fignihe  en 
grec  abordage  & defeente  quand  il  eft  queltion  d’un 
vaiffeau.  11  avoir  été  donné  à cc  lieu  > parce  Que» 
félon  h tradition , c'étoit  en  cet  endroit  que  Da- 
naüs  6c  l'es  fils  avoient  abordé  au  rivage  û’Argos# 

APOBATHRA,  lieu  de  l’Europe,  fur  la  Cher- 
foncfc  de  Thracc  , félon  Strabon  ; cc  fut  en  cet 
endroit  que  les  troupes  de  Xcrxés  prirent  terre , en 
débarquant  à leur  partage  de  l’Aftc  en  Europe. 

APOBOIOT1 , nation  tfAlie,  en  Etoli?  » félon 
Ericnnc  de  By  lance.  11  cite  Thucydide , dan  s lequel 
on  lit  annuellement  ApoJoti:  mais  le  te.~rc  d’Etienne 
de  Byfancc  eft  formel , 5c  même  il  ajoute  ïhivret. 

AFOCOPA.  Cc  mot  qui  vient  du  grec , &.  ligni- 
fie déchirure  8c  Lhancrurt , a pu  être  donné  à plu- 
fieurs  lieux  où  b terre  formoit  une  el'pècc  A'.mJ ê. 
Etienne  de  Byfiincc  dit  que  dans  le  golfe  Ara- 
bique, il  y avoit  un  lieu  qui  portoit  particulière- 
ment le  nom  d 'Apocopa  ; mais  j’en  ignore  la  po- 
fition. 

Arrien  8c  Prolemée  ont  auff»  défigné  quelques 
lieux  par  cc  nom  fur  la  côte  cf Afrique,  au  fud 
du  détroit  appelle  actuellement  de  Br.b-el-Mandeb. 

Apot  opa  , ou  àpocoh  , montagne  de  l’Inde, 
ielon  Prolemée.  M.  d'Anville,  fur  fa  carte,  les 
place  à l’eft-nord-eft  de  l'embouchure  la  plus  orien- 
tale du  fleuve  Indus , vers  le  24e  degré  30  min.de 
Intir. 

APODASM1I.  Je  ne  fais  un  article  de  cc  mot 
que  pour  faire  o-nnoirre  la  méprife  de  la  Mani- 
nière  , qui  l’a  placé  dans  fon  DicHonnah-c , en 
commençant  par  ces  mots  : « ancien  peuple  de  la 
*>  Grèce».  11  ert  vrai  qu'il  cite enfuite le  témoignage 
de  Gronovius , qui  a rendu  ce  mot  par  Immunes,  U 
falloit  que  ce  mot  parut  bien  embarraffant  dans  une 
édition  de  1608 , que  j’ai  fous  les  yeux  : le  traduc- 
teur Latin  ne  Tapas  rendu.  Enfin  M.  l'abbé  Gédoyn , 
trouvant  ce  même  nom  ATciWfueV , dans  Conon, 
en  a fait  un  homme.  Quelques  favans  avoient  ce- 
pendant averti  que  ce  mot  ügmfie  portion.  Depuis , 
le  favant  M.  Larcher  a démontré,  i°.  que  lorfqr.e 
Hérodote  veut  exprimer  exempt  de  tribut , il  fc  fert 
du  mot  d73Ksse  ; i°.  qu’AVo^a^/sr  fignifie  tou- 
jours une  portion  , une  Jivijlon  ( Trad.  d’Hérod. 
vol  1 , u.  423  8c  414).  U s’agit,  dans  le  partage 
en  quellion  ^ Hèrod.  I.  1 , c.  146)  des  Irnicns  qui 
avuent  occupé  b a' te  de  T Achat  e.  Il  uit  : u ccs 
» Ioniens  font  un  mélange  de  Minyens-Orchomc- 
» nions,  de  OuUn^ens,  de  Driopcs,  d’une  portion 
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» de  Phocictiens , Sic.  n.  ( TraJuflion  Je  M.  Larcher , 

«.',£•  us)- 

APODOTI , ou  Apoditi.  Tl  en  cft  parlé  dans 
Polybe , qui  place  ce  peuple  dans  l'Eiolie.  On  croit , 
avec  beaucoup  de  vraisemblance , que  c’efl  le  même 

Z ue  celui  qu'Eticnnc  dé  Byfance  nomme  Apo- 
iioti. 

APOKOPA.  Ce  lieu  cft  nommé  dans  le  Diélion- 
mure  d’Eiiennc  de  Bvfance.  f’oye{  Apocopa. 

APOLLIMSbRIîS,  eu  ApomNoroits  Ma- 
gna, félon  Pt  o le  mer  ; ou  Apallanos , félon  l'itiné- 
raire d’Antoiiin  ; ou  Apollanijs , félon  Hierocles. 
Cette  ville,  capitale  d’un  nôme  de  fon  nom,  & qui 
étoit  le  5 a« , étoit  dans  la  haute  Egypte , au  fud  ; 
clic  fe  trouvoit  à 15  lieues  à-peu-pres  au  nord  dos 
grandes  cataractes.  M.  d'Anvüte  croit  qu’elle  exif- 
toit  dans  le  lieu  appelle  aujourd'hui  Edfu,  où  l'on 
voit  un  temple  presque  enterré. 

Apou-inis  Ukbs,  ou  Apollinopolis  Parva  , 
eu  Minor  , autre  ville  d'Egvpte,  nommée  iéule- 
ment  Ficus  Apollinis  dans  l'itinéraire.  Selon  Ptclc- 
mée , elle  appartenoit  au  nôme  de  Copias , qui  étoit 
le  48'.  Elle  éioù  entre  Copias  au  nord , Thcbtt , 
vers  le  fud-oueft , fur  la  droite  du  Nil.  M.  d’ An- 
ville  croit  retrouver  cette  pefuion  dans  celle  de 
Kous  : on  y voit  beaucoup  de  vertiges  d'antiquité. 

Apollinis  Arces.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  Virgile  défigttoit  ainfi  un  lieu  près  de  l’antre  de 
la  Syhille  de  Cumes  ; d'autres  croient  que  cette 
cxpreiEon  Arces  ne  lignifie  qu'un  temple. 

APOLUNIS  FANUM , OU  TEMPLE  d'ApOILON, 
ville  de  la  Lydie , félon  te  périple  de  Scy las  ; it  de- 
vint un  fiéee  épifcopaL  II  11e  faut  pas  confondre  ce 
lieu  avec  ? ApaUania  de  la  mente  province. 

Apollinis  Fanum,  lieu  de  1‘ Afrique  propre  , 
félon  Prolemée  ; il  devoit  être  vers  le  nord-clt  de 
Tairaca.  M.  d’Anville  n’en  tait  pas  mention  fur  fa 
carre. 

Apollinis  Issu  la  , île  d’Afrique , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Apoilinis  Lucus,  petit  lieu,  ou  plutôt  Pois 
facri,  contacté  il  Apollon , dans  b Gaule  Cétalpïac , 
nais  dans  la  partie  appcllée  Tranfpadanc  , chez  les 
Libici , au  nord-oueft  de  Ver.dLt. 

Apollinis  Oppidum,  petite  ville  de  l’Ethiopie, 
ait  pays  des  Mégabores , fcWi  Pline. 

Apollinis  Phæstii  PoRTUS.pert  de  b Grèce, 
que  Pline  attribue  aux  Locriens  Ozoles. 

Apollinis  Promontorium  , ou  Promon- 
toire d’Apollon  , ( Ras  Z<bib  ).  U étoit  à Vert 
d'Utique,  & au  nord  de  Carthage. 

Apollinis  Promontorium,  autre  promon- 
toire de  meme  nom , mais  plus  à l'oued.  M.  d'An- 
ville  , d’après  Ptolcmcc,lc place  dan»  1a  Mauritanie 
Céfarienne , tout  près  au  nord-oued  de  (Vt força. 
Apollinis  ReGiO,  contrée  d'Ethiopie. 
Apollinis  Templum,  ou  le  Temple  d’Apol- 
lon , en  Thracc.  Tite-Livc  dit  que  dans  le  pays 
«n  le  nommoit  Zermthium. 

Apollinis  Templum.  Elicn.qui  en  parle, le 
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place  en  Lycîe , fur  le  golfe  de  Myra.  Ce  golfe 
étoit  peu  conftdérablc. 

Apollinis  Acrn  Templum,  temple  d’Apollon 
du  rivage.  Il  étoit  en  Thcflalie , fur  le  golte  Pé- 
bfgiquc , près  de  PjgaJic. 

Apollinis  Urbs  , vu  U Ville  d’Apollon. 
Ccd  par  ce  nom  qu’ Apollon  défigne  la  ville  de 
U clos , appcllée  aum  AJber.a , dans  File  de  Dclos. 

Apollinus  FonS,  fontaine  de  la  Cyrénaïque, 
ou  de  b Marmorique , appcllée  Fans  Salis , eu  la 
fontaine  du  foleil. 

M.  d'Anviile  n’a  pas  jugé  à propos  de  lui  don- 
ner une  place  fur  fa  carte  ; car  fon  exidcnce  ed" 
fort  dmireufe , du  moins  d’apres  ce  qu’en  ont  dit 
les  Anciens.  Selon  eux , l’eau  de  cette  fontaine  , 
glacée  à midi,  étoit  tiède  le  matin  & le  loir,  6c 
bouillante  à minuit.  On  voit  cuel  degré  de  con- 
rîance  on  doit  donner  à de  pareils  écrits. 

APOLLO.  Du  mot  latin  Apoila  , s'ed  formé 
celui  d’un  aller  grand  nombre  de  lieux  dans  l’an- 
tiquité. Je  viens  ae mettre  ici  tous  ceux  qui  me  pa- 
roilTent  devoir  trouver  place  dans  ce  Dictionnaire  ; 
je  n’en  trouve  que  vinet-fepr  dans  Etienne  de  By- 
lancc , 6c  dix  dans  les  Itinéraires  réunis  par  Wèf- 
feiing  ; mais  il  f en  avoir  un  bien  plus  grand 
nombre. 

APOLL.ONEATES , tribu  des  Tcgéates,  dan» 
l’Arcadie. 

APOLLONIA  ( Shréb.tn)  , ville  de  l’AUyrie.' 
placée , félon  Etienne  de  By lance , entre  Babylone 
6c  Su/.e.  Ptolemce  la  place  au-delà  du  fleuve  Gor- 
gos  : c’ert  d'après  lui  que  M.  d’Anviile  a placé  cette 
Apollonia  fur  le  Prias , au  nord-cil  A'  A ru  mi  la. 

Apollonià  , ville  de  Syrie  , félon  Appien. 

Apollonia,  ville  de  Syrie , prés  d’Apo.  M.  d’An- 
ville  n’en  fait  pas  mention. 

Apollonia  , ville  de  b Palertine , entre  Cafa- 
rea  Sc  Joppc.  M.  d’Anviile  b nomme  Apollonius , 
6c  1a  place  au  nord-oueft  d’ Anùpatris.  Cette  ville , 
qui  avoit  beaucoup  foufTert  dans  les  guerres  de 
Syrie , étoir  prefque  ruinée,  lorfquc  Gahinius , pré- 
lidcnt  de  cette  province , la  fit  rétablir. 

Apollonia.  Cette  ville,  que  quelques  auteurs 
Indiquent  dans  1a  Piftdie , doit  être  celle  que  M. 
d'Anviile  place  en  Carie,  près  du  Méandre  , à 
quelque  difbnce  à t’oueft  d 'Amodia  Maandri. 

Apollonia  , ville  qu’Eùenne  de  Byfance  pbee 
dans  b Myftc. 

Apollonia  ( Aboulions  ) , ville  de  l’Afic  mi- 
neure , dans  b Bithinie  ; elle  étoit  fur  le  bord  fcp- 
tentriona!  du  lac  de  fon  nom. 

Apollonia  , ville  du  Pont,fcloB  Pline.  Auprèr 
de  cette  ville  étoit  une  fontaine  qui  foumiiîotr , 
dît  cet  auteur,  plus  tCcau  dans  les  grandes  clut- 
lcurs  que  quand  il  f finir  plus  froid. 

Apollonia  , viUe  de  1a  petite  île  de  Syphnoi, 
l’une  des  Cycbdes. 

Apollonia  ( SiyboCi  ) , ville  de  Thrace,  fur  la 
côte  méridionale  d'un  petit  golfe  que  forme  le 
Pont  - Et.rtin  en  eu  endroit.  Elle  ctoit  à l'eii  de 
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Develuts.  11  faut  ohfervcr  que  l'os  a Confondu  cette 
ville  avec  quelques  autres.  Je  ne  relèverai  pas  ici 
ces  erreurs  ; il  nie  fi’ffira  d'obfervcr  que , félon 
Pline,  cette  ville  fut  renvertic  par  Marcus  Lucul- 
lus  ,lorfqu’il  gouvernoit  la  Macédoine. 

ÂpOLLONi*,viUede  la  Macédoine,  dans  la Chal- 
cidique , fur  le  Ckabrius , au  nord  de  Ckalcis. } e crois 
q uc  c’efî  de  cette  ville  que  parle  Etienne  de  B y lance 
lorfqu'il  la  nomme  ville  des  Ioniens  , qui  font  prés 
de  la  Thracc.  Démofthène , dans  une  ue  lés  haran- 
gues , reproche  à Philippe  de  l’avoir  détruite  d'une 
taçon  fi  barbare , qu’à  la  voir  on  douterait  qu’elle 
eût  jamais  été  habitée. 

Apollonia,  autre  ville  de  Macédoine,  dans  la 
Miedonie.  Elle  ètoit  au  fud-cft  de  TheJJalonie , & 
au  Tiid-oucft  d’Amphipolis. 

Apollonia  ( Polina),  ville  qui  dépendoit  de  la 
Macédoine , lorsqu'elle  le  fut  étendue  a l’oucft  juf- 
’à  la  mer  Adriatique.  Elle  étoit  prés  de  la  mer , 
à une  petite  diflancc  au  nord  de  l'Aoiis  : elle 
fut  èpifcopale.  Ptolcmée  l’attribue  aux  Taulan- 
tiens. 

Apollonia, ville  de  1a  Phocide. Selon  Etienne 
de  Byfance , elle  étoit  fur  le  Pamaflc,&  avoir  porté 
le  nom  d'EVunitj.  Selon  le  mêmewiuteur , elle  prit 
le  nom  de  Cyparifliis  d’un  fils  de  Minyas , nommé 
linfi.  Je  prélève  le  femiment  de  ceux  qui  penfent 
qu  Homère  la  nomme  Cypariffus  à caule  de  la 
quantité  de  cyprès  qui  couvraient  les  environs. 

Apollonia, dans  une  ile  prés  de  l’Acanianie. 
Etienne  de  Byfance  veut  peut-être  indiquer  un  lieu 
qui  étoit  dans  Pile  de  Leucade  , prés  du  promon- 
toire où  étoit  un  temple  d'Apollon. 

Apollonia,  ville  de  Sicile.  Je  crois  qu’elle  étoit 
prés  du  promontoire  Pathinutn , où  il  y avoir  un 
temple  d'Apollon. 

Apollonia,  ville  de  Crète,  placée , félon  Etienne 
de  Byfance , auprès  de  Gnoffus. 

Apollonia  , autre  ville  de  Crète,  félon  le  même 
auteur , qui  dit  qu’elle  avoit  auparavant  porté  le 
nom  (T Eleu:herj.  Selon  lui  , elle  fut  la  patrie  de 
Linus  & de  Diogène  le  phyficien. 

Pline  n’en  nomme  qu’une  en  Crète. 

Apollonia  , ile  voifinc  de  la  Lycie , félon 
Etienne  de  Byfance.  La  M itrimère  pcnlc  que  c’ètoit 
une  des  lies  voifines  de  Paàra , ou  Apollon  étoit 
honoré  d’un  culte  pareil  à celui  qu'on  lui  ren- 
tloit  à Dclos. 

Apollonia,  ville  d’Egypte.  Voye^  Apolunis 
CiVITAS. 

Apollonia  , ville  qu’Eticnne  de  Byfance  place 
/dans  la  Libye. 

Apollonia  ( Mar\a  Su/j  ) , viDc  de  la  Cyré- 
naïque, Etienne  la  confond  avec  Cyrcne.  Mais 
Ptolcmée  , & , d’après  lui  M.  d’Anvilie  , la  diflin- 
guent  de  ccrtc  dernière.  Elle  étoit  plus  au  nord* 
ouefl , & fur  le  bord  de  la  mer.  Sous  le  Bas-Em- 
pire , elle  prit  le  nom  de  Softt/a , qui  fe'  retrouve 
a-peu-prés  dans  fon  nom  moderne. 

Apollonia  , vilje  de  i’illyrie  , fur  !a  «ner 


À P O 

Ionienne,  près  d’Epitiamne,  & peu  éloignée  du 
port  d'OrUum , félon  Hérodote. 

y.  B.  Il  lé  trouve  encore, dans  les  auteurs,  d’au- 
tres villes  dèfignécs  par  le  nom  d' Apollonia.  Strabon 
en  place  une  en  Epirc  , Titc-Live , en  Etolic , &c. 
En  difeutant  ces  auteurs,  on  prouverait  que  U 
même  ville  a été  attribuée  à plufteurs  provinces , 
félon  l’étendue  que  les  auteurs  leur  l'uppofoient  ; 
mais  ces  difcitiTions  ne  font  pas  de  l’objet  d’un  Dic- 
tionnaire. 

APOLLONIAS , ville  de  la  Palefline.  Poyrç 
Apollonia  5. 

APOLLON LATES , ou  Apolloniates,  habi- 
tans  d’Apollonic , ville  de  l’IUyrie.  Je  ne  fais  fur 
quelle  ancienne  tradition  lçs  Apolloniates  croyoient 
que  leur  ville  avoit  été  bâtie  par  Apollon.  On  voit , 
par  un  paffage  de  Phocius , qu’il  y avoit  chez  eu* 
un  troupeau  confacré  au  foleiL 

APOLLONIATLS,  contrée  de  l’Afie.furla  ri- 
vière  Dclas , & autour  de  la  ville  d' Apollonia , 
de  qui  elle  prenoit  le  nom , félon  Ptolcmee. 

Apoli  oniatis  Palus  , ou  marais  d’Apollonie, 
dans  la  Bithynie , à l’ouelL  11  partait  s’être  formé 
dans  un  marais  où  fe  rendoient , par  le  fud-cft  , le» 
eaux  du  RhinJactu.  Son  nom  lui  venoit  de  la  ville 
d’Apollonic,  fituée  fur  la  rive  leptentrionale. 

AP0LL0N1DEA.  H femblc  que  la  ville  d’A- 
pollonis , en  Lydie , ait  été  auflt  défignée  par  ce 
nom  , auffi-bien  que  par  celui  d’ Apauoniada, 

APOLLON OSHIEK1T Æ.  Cefl  ainf,  que  Pline 
nomme  les  habirans  de  Fanum  Apoltinis.  Ce  mot  eft 
formé  d’AT»AA»re<  ifpop  ,-dont  le  fens  eft  le  même 
que  le  Latin, 

APOLOGOS  ( Obolek),  ville  de  l’Afie,  fur  le 
bord  du  Pjfitigris.  L’auteur  du  périple  de  la  mer 
Erythrée , l’indique  comme  un  entrepôt  confide* 
rablc  au  fond  du  golfe  Pcrfiquc. 

APONLANA.  Hirtius  ( De  Bel.  Afri.  c.  a ) parie 
d’une  ile  de  ce  nom , prés  de  la  Sicile  , en  face  de 
Lilybce.  Clusier  penfe  que  c’cft  celle  qui  eft  plus 
communément  connue  par  le  nom  d 'Æptfa. 

APONUS  (Abam), ce  lieu , quelle  qu’ait  été  fon 
étendue , eft  célèbre  par  la  nailtance  de  Tite-Live  r 
il  étoit  tout  prés  de  Pauvium  ( Padoue.  ) Son  terri- 
toire étoit  recommandable  dans  l’antiquité , par 
des  eaux  minérales  chaudes,  connues  fous  les  noms 
de  Fontes  Aponi , Patavinee  aqita , P ata  vin  Fontes. 

Martial  fomble  attribuer  à ces  eaux  un  peu  de 
rudelfe  que  craignoit  la  peau  délicate  des  jeunes 
filles  ; mais  Claudicn  a compofé  un  poème  à la 
louange  de  ces  eaux , auxquelles  il  attribue  les 
currs  les  plus  heureufes.  CatJiodore  en  parie  de 
même  avec  éloge  ; Suétone  nous  rapporte  un  trait 
ni  prouve  que  la  fuperftition  attribue»  aux  eaux 
'Apomu  des  qualités  autres  que  des  vertus  médi- 
cinales. Selon  lui , l’oracle  de  Gérion , qui  étoit  au- 
près de  Padoue , avertit  Tibère , qui  le  confùlta  , 
de  jetter  des  dés  dans  la  fontaine  à'Aponus.  11  eft 
probable  que  cette  manière  de  confulter  le  deftù» 
étoit  en  ulagc  dans  le  pays. 

APOSTANOS; 
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APOSTANOS  , lieu  fur  la  côte  du  golfe  Per- 
fiquc,  dans  b Perfide , à 450  ftades  du  mont  Ochus, 
félon  le  journal  de  Navigation  de  Néarque. 

APOTOM1TÆ,  peuple  d'un  des  nômes  de  U 
Marmarique , félon  Ptolemée. 

APPADANA,  ou  Aspadana,  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Perfide,  félon  Ptolemée. 

APPA*,  ville  de  l'Arabie  heureufe , félon  Pto- 
lemée. 

APPHA , ville  de  l’Afie , dans  b Parthic , félon 
Ptolemée. 

APPHADANA,  ville  de  l'Afie  , dans  b Mcfo- 
potamie , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le 
fleuve  Chaboras. 

APPHANA,  ile  du  golfe  Perfiquc,  félon  Pto- 
lemée. 

APPHAR , ville  de  l’Afrique,  dans  b Maurita- 
nie Cofarienfe , félon  Ptolemée. 

APPIA , ville  de  l’Afie  , dans  b Phrygie.  On  a 
écrit  aiiifi  ce  nom  Apia. 

Appia  Via.  Voye j ViÆ  Romanæ  , ou  l’article 
des  Voies  Romaines. 

APPIANI,  peuple  de  l’Afie  mineure.  Pline, qui 
les  fait  connoitre  , les  pbee  dans  le  département 
de  Syrmada , l’une  des  premières  villes  de  b grande 
Phrygie.  Il  paroit  qu’il  y avoit  auffi  une  vifie  ap- 
pellée  Appia  ■ c'en  apparemment  celle  que  le  r. 
Charles  de  S.  Paul  nomme  Apira. 

APPIANUM,  ou  Apianum,  ville  que  Paul 
Diacre  place  dans  lcTrentin. 

APPIARLA  , ville  d'Europe, dans  1a  baffe  Mœfie, 
"fur  b rive  droite  du  Danube , appelée  dans  cette 
partie  Vljler.  Elle  avoit,' comme  grande  ville , à l'eft, 
Duroÿorus  ; il  l'oueft , NicopoUs  ad  Jllrum. 

ArPID  ANUS , rivière  de  bTheflalie.  t'oy.  Api- 
D anus.  Quelques  auteurs  croient  qu’il  y avoit 
suffi , dans  b Troadc,  une  rivière  de  ce  nom. 

APPII  FORUM  ( Borgo  Longo  ) , petite  ville 
d’Italie  , dans  le  Latium , au  pays  des  Volfques. 
Elle  étoit  fur  b voie  Appienne , ayant  au  nord-oueft 
Sutjfa  Pometia , & au  iud-cft , à quelque  diftance  , 
Tcrracma. 

APRAGOPOLIS , ou  ViLir  de  l'Inutilité. 
Augufte  avoit , en  plaifamant , donné  ce  nom  à 
une  ile  voifine  de  Caprée  ; & , par  ce  nom , fai- 
foit  allufion  à b vie  oifive  de  ceux  qui  s'y  ren- 
doient  pour  s'y  amufer. 

APRILIS  LACUS  ( Logo  di  Cafliglionc) , qu’il 
cft  plus  conforme  à l’ufage  de  1a  bonne  latinité 
d’appeller  Prilis  Lacus , étoit  un  lac  ou  une  lagune, 
en  Italie,  appartenant  à l'Etrurie , b l’oueft  di  Ru- 
ftlLt.  Le  nom  d 'Aprilis,  qui  fe  trouve  dans  An- 
toifoi , paroit  s’être  formé  par  corruption  de  lan- 
gage, ou  par  ignorance  de  copifte.  On  Ut,  dans  G- 
céron  , PrUit  Lacus  ; & c’eft  fous  cette  dénomina- 
tion que  M.  d’Anville  l’a  mis  fur  fa  carte.  Le  même 
orateur  parle  d'une  ile  qui  s’y  retrouve  encore. 

APRIS , ou  Apro  ( Aprio  ) , ville  de  l'Europe , 
dans  1a  Thrace.  Ptolemée  lui  donne  le  titre  de  Co- 
Géographie  ancienne. 
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Ionie.  Des  montagnes  b féparoient,  à l’oueft,  de 
b ville  de  Trajanopolis. 

C'eft  à quelque  diftance , au  fud  de  cette  ville , 
c fc  trouve  l'embouchure  du  Bofphorc  de  Thrace, 
ns  b Propontidc.  Cette  ville  fut  d'abord  appelles 
Thtodofwpolis  ; enfuite  on  lui  donna  celui  d'Aproi. 

I!  paroit  qu’cUe  devint  archiépifcopale. 

APROS,  fleuve,  ( L Loup),  petite  rivière  de 
b Gaule  , cher  les  Oxybiens.  Q.  Opimius  , géné- 
ral romain  , s’arrêta  d’abord  fur  les  bords  de  ce 
ruiffeau  , qui  n’cft  qu'un  torrent , avant  de  s’avan- 
cer jufqu’à  b ville  à'Ægitna.  Par  1a  pofttion  que 
M.  d’Anvillc  donne  à cette  ville,  il  préfume  que 
l'Apros  ne  peut  être  que  le  torrent  appelé  U Loup. 

APROSITUS.  Ptolemée  donne  ce  nom  i l'une 
des  îles  fortunées  ( les  Canaries  ) ; mais  on  ne  fait 
pas  trop  à laquelle. 

APROSOPITES  NOMOS  : on  trouve  anflt 
Aprofopùca  PrafeSura.  Cette  divifion  de  l’Egypte , 
nommée  ainfi  par  Strabon , cft  appelée , par  Pto- 
lemée, Profop'ucs,  8c  dans  Hérodote,  Pmjopiiis.  Eli* 
avoit  pour  capitale  h’ukin  ou  Nic't't.  M.  d'Anville 

fibcc  ce  nôme  fur  un  canal  ou  bras  de  rivière  que 
es  anciens  nommoient  Thtrmuùacut , entre  deux 
bras  du  Nil;  8c,  comme  ce  pays  fe  trouvoit  entre 
les  contours  de  ces  différentes  branches  de  rivière , 
Hérodote  en  a fait  une  ile.  Selon  lui , il  y avoit 
une  ville,  avec  un  temple  confacré  à Vénus  ; il 
nomme  cette  ville  Atarbechis  : Strabon , d'accord 
avec  Hérodote  pour  les  fàirs,nomme  1a  ville  Aphro- 
dites  Polis.  Le  premier  nom  étoit  Egyptien. 

APRUMAŒNSIS , fiège  épifcopal  d’Italie , que 
b Martinière  croit  être  corrompu  de  Brugnaunfit 
ou  Brugncto. 

APRUSA , rivière  d’Italie  ( Anfa  ) , félon  Pline , 
qui  1a  place  dans  l'Ombrie.  Le  P.  Hardouin  croit 
que  c’eft  l’Avefa  aéhiel. 

APRUSTUM  ( Aprigliano  ) , au  fud-eft  de  Con- 
fentia , ville  de  \Ttalie , dans  le  Brutium.  Le  P.  Har- 
douin croit  que  c'eft  b même  ville  qui  cft  nommée 
dans  Ptolemée  AbujUron.  Pline  parle  des  ApruJIani, 
qui  devoient  être  les  habitant  de  cette  ville , 8c 
qui  en  donne  le  nom  précis. 

APRUTIUM,  ville  d’Italie;  c’eft  préfememenf 
Tcramo,  dans  l’Abruzzc  ultérieure. 

APSALUS  , ville  que  Ptolemée  place  en  Macé- 
doine. 

APSARUS,  félon  Arrien.  Poyt{  Apsorrvs. 
APSASION , ou  Apsashim.  Denys  de  Bvfance 
nomme  un  promontoire  de  ce  nom , dans  la  def- 
cription  du  Bofphore  de  Thrace.  Il  dit  que  l'on  y 
adoroit  Jupiter  Apfafius  : on  croit  qu'il  faut  lire 
Apefanùus. 

APS1LÆ , peuple  voifin  de  b Lazique.  11  cft 
appelle  Abfilü  par  Procope.  Voyc[  ce  mot. 

APStNTHII , les  Apfinthicns , peuples  qui  ha- 
bitoient  la  partie  du  lud  de  b Thrace  , vers  le»’ 
côtes,  à l’eft  du  fleuve  Mêlas , 8c  il  l’oueft  du  fleuve 
Htbrus.  Us  prenoient  ce  nom  du  fleuve  Apfu>üuut 
qui  iraverfoii  leur  pays, 


Digitized  by  Google 


170  A P T 

. APSORRUS,  o«  Apsokriiu?  , »«  ApSARt-t  , 

( Formnafiui  ) , fleuve  de  VAfie,  dans  U Colclnde. 
Il  coûtait  du  fud-eft  au  nord-oucft , & alloit  fe  per- 
dre dam  le  Pont -Eux in  , à l'eft  de  la  ville  d ' A- 
lhtr.it. 

Pline  dit  que  l’embouchure  de  ce  fleuve , dans 
le  Pont-F.uxin , éroit  il  cent  quarante  mille  pas  de 
h ville  de  Trapt\us  ( Trébifondc  ). 

Afsorrus,  o*  Apsorrhus,  ville  de  l’Afie, 
fur  le  bord  du  Pont-Etixin,  chez  tes  CiJ/i i,  entre  le 
Pont , au  nord-oucft , & b Colchide  au  nord-eft. 
Elle  eft  nommée  dans  Ptolcmèe. 

APSUSfle  Crev j/Li),  fleuve  d’Europe,  dans  la 
Macédoine.  11  prenoit  (a  fource  dans  le  mont  Tomn- 
rus  , remontoir  au  nord , enttoit  dans  le  pays  des 
Tanlnntü  ; & , par  le  nord-oucft , fe  jetoit  dans  la 
mer  Adriatique , à quelque  diftance  au  fud  de  Dyr- 
Tithitm.  Ce  fleuve  a La  plus  grande  partie  de  fon 
cours  entre  des  montagne» , ce  qui  forme  une  longue 
vallée,  que  les  Anciens  ont  comparée  à celle  de 
Tempé.  Mais,  comme  l’obferve  Plutarque, elle  étoit 
bien  moins  belle.  Les  armées  Romaines  & Macédo- 
niennes campèrent  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  dans 
la  guerre  contre  Philippe. 

APSYNTHUS,  ville  de  Thrace , la  même , félon 
Etienne  de  Byfancc , qu’/Enur , qui  fe  trouvoit  à 
l’embouchure  de  l’Hèbrc. 

APSYRTIDES  injuU , iles  de  la  mer  Adria- 
tique , à l’entrée  de  FUnaùcus  Sicus , ou  golfe  de 
fitaa.  Comme  1a  fable  de  Mèdée  rapporte  qu’elle 
tua  fon  frère  Abfyrie,  & quelle  difpcrfa  fes  mem- 
bres , pour  arrêter  fon  père  Acits , qui  la  pourfui- 
▼oit,  fuyant  avec  Jalon  ; les  Anciens  ont  imaginé 
que  le  nom  de  ces  îles  avoit  rapport  à cet  evené- 
ment.  Mais , en  fuppolânt  vraie  Thiftoire  d’Abfjrrte, 
Etienne  de  Byfance  remarque  très  - bien  qu  il  y 
avoit , fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , un  lien  appelé 
Akfarus , qui  avoit  eu  le  nom  d 'Atjyrui. 

Ces  iles  étoient  au  nombre  de  quatre  : mais 
Apollonius  & Malè  n’en  avoient  diftingué  que  deux. 

APTA  JULIA  VULG1ENTUM  , ( Api  ) salle 
de  la  Gaule  Narbonnoife.  Pline  ne  b met  qu’au 
■ombre  des  villes  Latines  ; mais  il  eft  démontré  par 
les  inferiptions  qu’elle  étoit  colonie  Romaine.  Elle 
fut  vraifemblablement  fondée  par  J.Céfar,  quoique 
le  nom  de  Julia , qu'elle  porte  , ait  été  donné  quel- 
quefois aux  colonies  qui  reconnoüToient  Augufte 
pour  fondateur. 

Les  Romains  avoient  fait  bâtir  dans  cette  ville , 
i- peu -prés  les  mêmes  édifices  que  dans  les  autres 
colonies  ; mais  elle  n’avoit  point  d’amphithéâtre. 

Dans  la  notice  de  l’Empire , cette  ville  eft  nom- 
mée Civitas  Apunfmm. 

APTERA , ville  de  la  Lyci*-,  fekm  Etienne  de 
Byfance. 

Aptera  , mi  Apte  ri  a , viBe  de  rUe  de  Crète , 
félon  le  même  auteur.  Elle  étoit  dans  b partie  occi- 
dentale , au  nord-oueft  de  Cydorùa.  Selon  Etienne 
de  Byfance , les  Mules  & les  Syrènes  députèrent 
de  talent  pour  l’art  du  chant , près  de  cette  ville. 
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Ces  dernières  ayant  été  vaincues  , quittèrent  leurs 
ailes.  Devenues,  blanches  , elles  fe  précipitèrent 
dans  b mets  On  fent  bien  le  peu  de  toi  qu'il  faut 
ajouter  i ces  contes  ; mais  on  voit  en  meme  temps 
comment  les  Anciens  avoient  l’art  de  rendre  inté- 
reflans  les  lieux  qu’ils  vouloient  rendre  célèbres. 
Ptolcmèe  nomme  cette  ville  Aptcria  ; quelques  au- 
teurs Avétfitia,  On  y voyoit  un  temple  ou  une 
chapelle  dédiée  à Vénus  Uranie. 

ÀPTERÆA  REG10  : c’étoit  ainft  true  l’on 
nommoit  la  contrée  où  fe  trouvoit  la  ville  à’ Ap- 
ura. Le  texte  de  Scybx , dans  le  premier  volume 
des  P nus  Giograpkct,  porte  riTfptx  'yxsao.  ; mais 
Meurfius  corrige  cette  leçon  en  lifant  A-ttii ni* 
X«f  *•  H corrige  de  même  dans  celui  de  Dicéarque 
Ayntfd'iar , en  Airlrfcuar. 

APTER1 , les  Aptères , nation  d’Afrique , félon 
Agathémèrc , qui  1a  pbee  entre  les  Ethiopiens. 

APTERIA.  Poy<r  Aptera  a. 

APTUCH1 FANUM,  ( Longifaria ).  Ce  lieu,  félon 
Ptoleméc  , étoit  en  Afrique,  dans  b Pentapolc. 
S.  Augnflin  le  nomme  Apmng.s . & c'eft  ainfi  que 
l’a  écrit  M.  d’Anville  fur  fa  carte.  Il  étoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  nord-eft  de  Ptoltmais,  & au  fud-oucft 
du  promonioirt  Pkycut. 

ÀPTUNGIS.  Payer  Aftvchi  Fanvm. 

APUA  ( Parut  Mali  ) , ville  d'Italie  en  Ligurie , 
à l’eft  fur  la  Macra.  Cette  ville  étoit  la  capitale  d’une 
petite  divifion  des  Liguriens , qui  en  avoient  pris  le 
nom  d'Aauani. 

APUANL  On  préfume  que  ce  peuple  n'étoir 
different  des  Ligurien» , qu’en  ce  qu'il  portoit  le 
nom  de  la  ville  qu’il  habitoit , ainfi  que  fon  terri- 
toire. 11  étoit  à l’efl,  dans  b Ligurie,  tout  près  de 
l'Etruric , fur  les  bords  de  b Macra  , qui  leparoit 
ces  deux  États.  Payt^  Apua. 

APUL1 , les  Apuliens,  peuples  de  l'Italie,  qui 
faifoient  partie  des  Libumcs.  Ils  étoient  d’origine 
illyrienne,  & ils  pénétrèrent  en  Italie  vers  le  fei- 
zieme  fiècle  avant  J.  G Ils  s’établirent  d’ab#rd  entre 
les  Alpes  & VAihifu , d’où  iis  furent  s'établir  dans 
1a  partie  que  les  Romains  nommoient  Apulia  Sc 
Japygia.  Strabon  , L 6 , p.  282  , parle  de  ces  peu- 
ples , & dit  que  tarfqu’ils  adoptèrent  la  langue  La- 
tine ils  n’abandonnèrent  pas  b leur. 

APULIA  ( la  Pouillt  ) , portion  confidérable  de 
la  grande  Grèce,  en  Italie.  Je  comprends  ici  fous 
ce  nom  toute  b partie  qui  s'étendent  le  long  de  h 
mer  Adriatique  depuis  le  fleuve  Fronta  , au  nord- 
oueft  , jttfquau  cap  Iapygium , au  fud-eft.  On  voit 
que  c’eft  b Pouille  aétuclle , excepté  que  cette  di- 
vifion moderne  s'étend  un  peu  plus  haut,  au  nord- 
oueft. 

V Apulia  renfermoit  du  nord-oueft  au  fu&eft, 
b Daunia  ; 2°.  b Ptuceüa  , où  étoient  les  F<r- 
iiculi  ; y.  b Mcjfapia , où  étoient  les  Calairi  au 
nord,  & les  SaUnùm  au  fud.  Quelques  auteurs 
ont  fèparè  b Meflapie  de  l’Apulie. 

Scs  bornes  étoient  au  nord  , & à l'eft  b mer 
Adriatique  ; au  fud , le  Sinus  Tarinânus , ou  gobe 


Digitized  by  Goog 


A Q U 

île  T J rente , & in  partie  la  Lucania  ; à l'oueft  le 

5 omnium. 

Ses  principales  montagnes  étoient  au  nord  le 
mont  Garganus  ; au  fud  le  mont  Vuliur. 

Les  terres  de  l’Apulie  formoient  deux  prcfqu'îles  : 
Tune  à l’eft  répond  à ce  que  l’on  nomme  l'éperon 
de  la  botte , ( en  fuppofant  ce  nom  à l'Italie  ) : elle 
étoit  terminée  par  le  promontoire  Agoras  ; l’autre 
forme  le  talon  de  cette  même  botte  ; à fon  extrémité 
étoit  le  promontoire  lapygiim  ou  Salentinum. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Ftomo , qui  arro- 
foit  au  nord  Teanum  Apulum , (iparoic  l'Apulie  du 
terri  mire  des  Frrntam  ; Y Au  fi  Jus  qui,  commençant 
au  fud-oueft  cher  les  Hirpini , remontoir  vers  le 
nord-eft,  arrofoit  Canufium , & fe  jettoit  dans  la  mer 
à l’oueft  des  Barduli;  enfin  le  Braianus  qui , coulant 
de  l’oueft  à l’eft,  fèparoit,  parle  fud,  l’Apulie  de  la 
Lucanie , & fc  rendoit  dans  le  golfe  de  Tarente , 
au  nord-eft  de  Metapantum. 

Les  villes  princiuaÉKi  étoient,  en  commençant 
par  le  nord,  Tea^Wi  Apulum  , SlPONTUM , 
Arpi,  Luceria  , Æcæ,  Asculum,  Apulum,  Ve- 
nu sia  Acherontia  , Canusium  , ( c’étoit  peu 
loin  de  cette  ville  qu’etoit  Canna  ou  Cannes  ) Bu- 
Tuntum  , Barium.  Dans  la  partie  appelée  Mtf- 
fopio , fe  trouvoient  à l’eft  Baundusium  & Hy- 
druntum;  dans  le  golfe,  Tarentum  & Cal- 
lipous. 

Les  favans  ne  font  pas  d’accord  fur  l’origine 
des  Apuii  ou  Apuliens.  J’ai  adopté  le  fentiment  de 
M.  Frerct,  qui  les  fuppofe  avoir  fait  partie  des  Le- 
burrù,  defiendus , ou  plutôt  ne  faifant  qu’un  peuple 
avec  les  lllyriens , que  l'on  compte  entre  les  anciens 
habitans  de  l’Italie.  J'oyrç  le  mot  Italia.  Ce  pays 
p a (Ta  aux  Romains  vers  le  milieu  du  cinquième 
ûècle  de  Rome. 

APULUM  , ville  de  la  Dacie,  félon  Ptolemée. 

APUSCIDAMUS  , lac  d’Afrique  , dont  parle 
Pline,  mais  fans  en  indiquer  la  pofition.  llremarque 
feulement  comme  une  üngulanté  que  les  corps  na- 
gent à fa  furfàce. 

APYRE , que  l’on  trouve  auffi  écrit  Apyræ 

6 Aperræ,  étoit  une  ville  de  la  Lycie.  Pline  & 
Ptolemée  en  parlent.  Elle  étoit  fur  1e  bord  de  la 
mer  au  fud , affez  près  de  Myra  au  fud-eft , & du 
mont  Majfycites , qu’elle  avoit  au  fud-ouq^ 

AQ 

AQUA.  Ce  mot , en  latin, fignifie  Eau  : il  a fervi 
à déligner  dans  l’antiquité  un  fort  grand  nombre 
de  lieux  qui , en  effet,  renfermoient,  ou  des  eaux  en 
abondance , ou  des  eaux  d’une  qualité  remarqua- 
ble, fur -tout  médicinale.  U cft  louvent  employé 
au  pluriel  Aqua. 

Aqua  Crabra  , eau  qui  arrofoit  la  maifon  de 
campagne  de  Gcéron  à Tufctlum.  Je  m'étendrai  un 
peu  fur  ce  point  d’antiquité , mal  connu  par  Clu- 
viet.  Ce  favant  croyoit  retrouver  cette  rivière  dans 
celle  que  l’on  nomme  aâudlemont  Marrana , parce 
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qu’en  effet  elle  eft  une  de  celles  qui  irrofent  la 
vallée  au  bas  de  Fral’caii , autrefois  Tufrulnm  ; & 
M.  d’Anville  paroit , par  fa  carte  d’Italie  , avoir 
adopte  cette  opinion!  Mais  M.  l'abbé  Chauppy , 
qui  a vifité  ce  lieu  , ayant  fous  les  yeux  un  paf- 
lage  de  Frontin , où  il  eft  parlé  de  cette  eau , la 
retrouve  plus  loin  que  la  Marrana.  Je  me  permet- 
trai même  d’inférer  ici  la  traduélion  du  morceau  de 
Frontin  ; il  eft  curieux  fous  plufieurs  rapports. 

« Les  cenfeurs  Scrvilius  Cépion , & Camus  Lon- 
» gin , dit-il , condu dirent  à Rome , & fur  le  mont 
» capitolin  de  la  campagne  Lucullane , que  qucl- 
» ques-ura  penfent  avoir  appartenu  au  territoire 
" de  Tufculum , l’eau  que  l'on  appelle  Ttpulx.  O* 
» en  trouve  la  fource  en  allant  l’clpace  de  dix  mille* 
n dans  la  voie  Latine  ; puis , en  fe  détournant , dans 
n un  chemin  de  traverfe  qui  eft  à droite , & dan* 
» lequel  il  faut  encore  avancer  l’efpace  de  deux 
n milles.  Depuis  ce  temps , M.  Agrippa  étant  édile 
n après  fon  premier  conlulat , ayant  lait  fuivre  dans 
n la  même  voie  Latine  jufqu'au  douzième  mille  ; 
» en  tournant  encore  à droite  l’efpace  de  deux 
i>  milles , on  trouva  d’autres  eaux  : on  leur  donna  , 
» par  fon  ordre,  le  nom  Aqua  Julia , ou  d'eau  jules  : 
n au-delà  de  la  fource  de  cette  eau  , appelée  Capot 
» Juüa,  coule  l’eau  que  l’on  appelle  Crabra , mai* 
» à laquelle  l’édile  ne  toucha  pas,  foit  qu'il  ne  la 
n trouvât  pas  affez  bonne , foit  qu’il  voulût  la  laif- 
» fer  aux  Tufculans , qui  en  étoient  en  poffeffion.' 
» Ceft  elle  en  effet,  ajoute-t-il,  qui  fert  à toute» 
» les  maifons  de  campagne  de  ce  côté , félon  la 
» pan  que  chacun  en  a obtenu , & l’heure  à la- 
» quelle  elle  lui  eft  diftribuée.  Les  commis  chargé» 
» de  la  conduite  des  eaux , de  notre  temps  , n'ont 
n pas  imité  la  modération  d' Agrippa  ; ils  ont  pri» 
» la  plus  grande  partie  des  eaux  Crabra  pour  join- 
n dre  à l'eau  jules  ; mais  bien  moins  pour  lui  pro* 
n curer  une  augmentation  dont  elle  n’avoit  pa» 
n befoin  , que  pour  s'enrichir  de  l’argent  qu’il» 
» recevoient  de  ceux  auxquels  ils  en  faifoicm  de* 
» diftributions  ; mais  cette  eau  Croira  a été  ren- 
» due  à tout  fon  volume  par  ordre  de  l’empereur  ; 
n & les  Tufculans , qui  jouiffent  de  cette  abon- 
» dance , n’ont  pas  du  en  être  peu  furpris  , puif- 
i>  qu’ils  en  ignoraient  la  caufe  ». 

On  voit  donc  par  ce  paflage , i».  que  cette  eart 
de  Crabra  appartenoit  particuliérement  aux  Tuf- 
culans ; a*,  qu’elle  avoit  fes  fources  plus  loin  de 
deux  milles  que  l’eau  jules  ; y0,  qu’elle  fervoit  â U 
plupart  des  maifons  de  campagne  de  Tufculumj 
L’auteur  que  j’ai  cité , croit  retrouver  l’eau  Cra- 
bra dans  celle  qui  forme  la  cafcade  & les  antres 
monumens  de  ce  genre  de  La  ville  ou  maifon  d* 
campagne  appelée  de  Belvedere. 

Aqua  Te  pu  la.  On  a vu , par  le  patTage  der 
Frontin , cité  dans  l’artide  d-dcflùs,  que  l’eau  Te- 
pula  avoit  fa  fource  à dix  milles  de  Rome , en 
fuivant  la  voie  Latine.  L’auteur  Latin  dit  que  cette 
eau  n’avoit  pas  qu’une  feule  fource,  mais  qo’ell» 
était  formée  de  la  rcimioa  de  plufieurs.  Ce  carac-f 
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tère  fie  retrouve  dans  l'eau  qui,  près  de  Frafcati, 
fie  nomme  Ptfori. 

Aqua  Julia,  ruiffeau  qnrfe  trouvoit  à douée 
milles  de  Rome  par  la  voie  Latine.  Agrippa , lors 
de  fion  édilité , la  fît  conduire  à Rome  , ainfî  que 
la  précédente.  11  en  nomme  la  fource  Coput  Julit. 
Cette  eau  fie  retrouve  encore  fious  le  nom  de  Copo 
fAqt ta,  au-deffus  de  Marino. 

Aqua  Feremina.  Ce  lieu  devoir  être  dans  le 
Latium , près  de  la  montagne  où  étoit  Aibe. 

Aqua  MarCM.  On  a]ipelloit  ainfî  une  con- 
duite d’eau  confidérable  qui  étoit  du  côté  de  Ti- 
bur,  & qui  pafîoit  fous  terre  pendant  un  cfipacc 
affez  confidérable. 

Aqua  Viva,  lieu  de  l'Errurie , vers  le  nord  de 
Rome. 

AQUÆ , petit  lieu  du  Brutium,  près  de  la  mer, 
au  nord-eft  de  ScylU, 

Aquæ  , bains  d'eaux  minérales  dans  la  Mauri- 
tanie Céfarienfe.  11  en  eft  fait  mention  par  Pto- 
lemée;  & Antonin,  Jtinir.  les  met  à 15  milles  ro- 
mains de  Céfiarée.  Cette  ville  a été  colonie  ro- 
maine St  cpificopale. 

Aqvæ,  (Co^alegas)  ancienne  & petite  ville, 
qui  étoit  de  l’Elpagne  Tarragonnoil’e. 

Aquæ  , petit  lieu  d’Italie , dent  U Picenum , au 
fiud  - oueft  a Afculum. 

Aquæ  Aluenses  , nom  d’une  ville  d'Afrique , 
dans  la  Byzacènc.  U en  eft  fait  mention  dans  la 
conférence  de  Carthage. 

Aquæ  Aebenses,  ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Sitiffenfc.  Elle  a été  épifcopalc. 

Aquæ  Angitiæ  , petit  lieu  d’Italie,  dans  le 
Brutium,  fur  la  côte  occidentale  où  fe  trouve  le 
golfe  A'  Hipponium. 

Aquæ  Apollinarxs  , lieu  fameux  de  l’Italie, 
dans  l'Etrurie  , entre  Tarquinti,  au  nord-oueft  , & 
Cure , au  fud-eft.  , 

Aquæ-Augustæ  Tarbelucæ  , ( A Cl,  Acqs, 
ou  Dax  ) ville  de  la  Gaule  , dans  la  A ’ovempopu- 
loua , & capitale  îles  TarbeUi.  Dans  la  Notice  de  la 
Gaule  , cette  ville  occupe  le  premier  rang  après  la 
capitale.  Ptolemée  eft  le  feul  qui  lui  donne  l'èpi- 
thete  d 'Augufla.  On  préfume  qu’elle  la  prit  après 
l’expédition  de  Mcffab , qui  réduifît  entièrement 
les  Aquitains;  car  ils  ne  l’avoîent  été  par  Céfar 
que  d’une  manière  pafîagère. 

Aquæ  BeluCus  ( Vaiïerbilith  ) , ville  de  la 
Gaule  , chez  les  Sunucï , félon  dom  Martin , qui  la 

Çlacc  au  fud-eft  àiOnlamum,  St  à l’oueft  d'Augufla 
rntnntm.  Ce  favant  y fait  paffer  une  voie  Ro- 
maine, qui  n’eft  pas  placée  fur  la  carte  de  M-d’ An- 
ville  , non  plus  que  la  ville. 

Aquæ  Bit  bilitanorum,(0/  Banos  dt  Athama) 
ancien  lieu  fameux  dans  l’Efpagne  Tarragonnoife , 
dans  le  pays  de  Bilbiüs , entre  cette  ville  à l’cft , 
Anacum  à l’oucft. 

Aquæ  Bormonis  , ( Bourbon  - V Archambaut  ) 
lieu  de  la  Gaule  , chez  les  BUurjgcs  Cuti , dans  la 
première  Aquitanie.  Elle  étoit  allez  près  de  \'£U- 
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ver,  ayant  au  nord-oueft  Ttnconcium  , & à Tel!  ; 
Sitillia  , chez  les  Boii. 

Aquæ  Borvonis  ( Bourbonne-les-Boins  ),  lieu 
de  la  Gaule  où  il  y avoit  des  eaux.  M.  d’Anvillc  le 
place  chez  les  Scquani , tout-à-fait  au  nord-oueft , 
entre  AnJomaturum  ou  Lingcrus  à l’oucft , St  Di/re- 
tium  à l’cft.  On  y a trouvé  une  mfeription  qui 
porte  Borvoni  St  Aionedeo.  Dom  Martin  ne  l’a  pas 
placé  fur  fa  carte  non  plus  que  dans  fon  ouvrage. 

Aquæ  Calentes  ( Chaudes  Algues ),  lieu  de  la 
Gaule , chez  les  Averni , au  fud.  U y avoit  des  eaux 
cltaudes,  ainfî  que  fon  nom  l'indique.  Elles  font 
connues  par  Sidoine  Apollinaire.  11  faut  obferver 

uc  .VL  de  Valois  les  confond  avec  Aqux  Caüdu , 

ont  le  nom  paroit  avoir  la  meme  fignification  , mais 
qui  avoient  tine  pofîtion  différente. 

Aquæ  Caudæ  ( Bjgni  di  Balücano  ) , bains  dt 
l'Italie , à trois  milles  de  Phifcon. 

Aquæ  Caudæ,  ville  dàAfrique,  dans  la  Nu- 
ntidic  proprement  dite.  CdM  ville  eft  abfolument 
détruite. 

Aquæ  Caudæ  ( Aigue-Perfe  ) , lieu  de  b 
Gaule. 

Aquæ  Caudæ  ( Bath  ) , lieu  de  b Grande- 
Bretagne. 

Aquæ  Caudæ  Cilinorum  , ville  de  l’Efpagne 
Tanraconnoife,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  à-peu- 
près  au  nord  de  Barcino , chez  les  Laleuni. 

Aquæ  Caudæ,  ou  Tibilitanæ  ( Hamman  ), 
fources  d’eaux  chaudes , qui  ètoient  en  Afrique  , 
vers  b fource  du  Heuve  Armua  , à environ  dix 
lieues  au  fud  - oueft  d’Hippo  Regius.  Ptolemée  & 
l'itinéraire  d’Antonin  en  font  mention.  On  y voir 
un  grand  quarté  , qu’on  rcconnoit  pour  un  ouvrage 
des  Romains. 

Aquæ  Caudæ  Colonia  f Mcrcega  ).  Ptole- 
méc  fait  mention  de  ces  bains.  Ils  étoiem  dans  b 
Mauritanie  Céfarienfe,  à l’cft-nord-eft  de  Malliana, 
à moitié  chemin  entre  b mer  & le  fleuve  Chinalaph. 

On  voit,  auprès  de  ces  bains,  les  ruines  d’une 
ancienne  ville  Romaine. 

Aquæ  Caudæ  ( Piehi  ),  lieu  de  b Gaule  chez 
les  Av.mi , au  nord-eft.  Ces  eaux  font  connues 
par  b table  Théodofiennc,  d'après  bquellc  M.  d’An- 
ville  Icwplacc  au  fud  de  Fomgium , & au  nord-eft 
A’  Angujfonememm  ou  Averni , tout  près  St  à b 
droite  de  V £ laver. 

u Aquæ  Caudæ  {Aigues  Caudes),  fource  d’eau 
» vive  dans  le  Béarn  »,  Dom  Martin  : ce  lavant , les 
pbee  fur  fa  carte , à l’eu  du  Forum  Ligneum.  VL  d’An- 
ville  n’en  fait  pas  mention. 

Aquæ  Ceretan  æ , petit  lieu  de  l’Etrurie , affez 
près  au  nord-oueft  de  Cure. 

Aquæ  Cilenorum,  lieu  de  l'Hifpanie , au  fud- 
eft  A'Iria  fia  via, 

Aquæ  Convenarum  , les  eaux  d’Encauffes, 
félon  dom  Martin  ; & Caphern  f«lon  M.  d’Anville. 
L'un  & l'autre  placent  ces  eaux  au  fud-eft  de  Turbo 
& au  nord-oueft  de  Lttgdunurn  ou  Convenu , chez 
les  Convenu  dont  elles  portoient  le  nom.  Quelques 
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tuteur»  ont  eru  devoir  rapporter  cette  pofmon  à 
Uagnércs*  mai»  cela  ne  s'accorde  pas  avec  les  me- 
furcs  données  par  les  Itinéraires. 

Aquæ  Con  VEN  arum  , eu  Aqu/e  Onesio- 
KVM  ( Cominge  ) , ville  de  la  Gaule  Narbonnoife. 

Aquæ  Cutiliæ  ( Poqgo  Ratignano  ) , lac  ou 
étang  de  l'Italie , dans  le  pays  des  Sabins.  Pline 
& Denys  le  nomment  Aqux  Sobinx  , & félon 
Strabon,  Aqux  Coltjcolix. 

Aquæ  Duræ  ( AlcàLi  ici  Rio  ) , lieu  de  l’Ef- 
pagne , dans  la  Bériquc.  11  en  eft  fait  mention  dans 
les  auteurs  du  moyen  âge. 

Aquæ  Flaviæ  ( Cnuves  ou  Cbiaves),  ville  de 
rHifpanie  citèrieure,  chez  les  Cellule i,  au  nord-ed , 
dans  l’intérieur  des  terres.  On  voit , par  fon  nom , 
qu'il  y avoit  des  eaux  en  cet  endroit.  L’empereur 
Trajan  y fit  conftruire  un  pont  magnifique  fur  la 
rivière  appelée  aujourd’hui  Tonugu. 

Aquæ  Helveticæ  ( Btticn  ou  BaJc-ks-Boiru), 
lieu  de  la  Gaule , chez  les  Uelvtùi  au  nord,  entre 
VindonifiTa  à l'oued  , & Vttodurum  à l’cd. 

Aquæ  LetiNAIÆ  ( Sur  Jure  ) , ville  de  l’ile  de 
Sardaigne. 

Aquæ  Leæ.Ucu  de  l’Hifpanie,  à l'embouchure 
du  Mincius. 

Aquæ  Martiæ  , dans  laquelle  on  fit  un  crime 
i Néron  de  s’etre  baigné  chez  les  Akmjni. 

Aquæ  Mattiacæ,  H<ft.  voL  XIV,  tj8. 

Aquæ  MortVÆ  ( Aigues-monts  ).  On  prétend 
qu’elle  fut  premièrement  bâtie  8c  peuplée  de  ci- 
toyens Romains  par  Marius , & appelée  de  fon 
Rom  FoJJx  Mur'una. 

Aquæ  Neræ  ou  Neri  ( Ncris  ),  lieu  de  ta 
Gaule , chez  les  Biatrigcs  Cuii , au  fud , entre  Mc- 
iioionum  au  nord-eft,  6c  Ceniilia  vers  le  fud-eft. 
On  l;t , dans  la  table  Théodoftcnne , Aqux  Neri , 
mais  Strx  paraît  plus  conforme  au  génie  de  la 
langue  Latine.  Dom  Martin  écrit  fur  fa  carte  Ncris; 
c'en  mettre  le  nom  moderne  avec  le  nom  ancien. 

Aquæ  Nisineii  ( Bouron-Lxmy  ) , lieu  de  la 
Gaule , oit  il  y avoit  des  eaux  thermales , chez 
les  ÆJni , au  fud.  C cd  la  table  Théodofienne  qui 
nous  fait  connoitre  ce  beu  au  fud-ed  de  Deceu.i , 
& à l’oued  de  Telonnum.  Dom  Martin , qui  lui  donne 
même  pofttion , écrit  fur  fa  carte  8c  dans  fon  ou- 
vrage , Nilinei. 

Aquæ  Neapoutanæ  , nom  d’une  ville  de  l'ale 
de  Sardaigne. 

Aquæ  Onosiæ.  Dom  Martin  prétend  que  ce 
beu , connu  par  Strabon , cd  aâueliement  Bugnères. 
Plufieurs  inferiptions,  trouvées  dans  ce  lieu  meme , 
prouvent  que  les  Romains  le  coimoilToiem  fous  le 
nom  d’ Aqutnfis  .Kitus.  Il  ed  poflible  que  ce  foit  le 
même  lieu.  Voyt;  Aquensis  Vicus. 

Aquæ  Origines  , lieu  de  l’Hifpanie , au  pays 
des  Caliaïuues , fur  le  Minius , au  nord-eft  de  Tyie. 

Aquæ  Passaris,  lieujde  l'Italie  , dansl’Etrurie. 

Aquæ  Pisanæ  , petit  lieu  de  l’Etrurie,  au 
nord-eft  de  Fifa,  où  font  encore  des  bains  cé- 
lèbres. 
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Aquæ  Populoniæ,  petit  beu  de  l’Emtrie» 
fur  la  route  de  RuJJellaù  Vetulonii , entre  Selebro, 
au  fud-cd , 8c  Menliuna  au  nord-oued, 

Aquæ  Querquernæ,  lieu  de  l’Hifpanie,  chez 
les  Callaiqucs,  entre  Aqux  Origines  Sc  Ncmtio- 
brigo. 

Aquæ  Quintianæ  , lieu  del’Hifpanie , dans  le 
pays  des  Callaiques , vers  le  fud-eft  de  Lucus  Au- 
gujti. 

Aquæ  Regiæ  .ville  d’Afrique,  dont  fait  men- 
tion l'itinéraire  d’Antonin.  Elle  étoit  fituée  à quel- 
ques milles  au  fud  de  Turzo , fie  on  voit  encore 
de  fes  ruines. 

Aquæ  Salviæ  , nom  d’un  beu  fameux  en 
Italie , à trois  milles  de  Rome.  Elle  ctoit  épifeo- 
pale , 8c  l’évèque  de  cette  vtbe  étoit  fuflfagant  de 
l'archevêché  de  Carthage. 

Aquæ  Segeste  ( lerntrts  ) , lieu  didingué  par 
des  eaux  minérales , chez  les  Senonois.  M.  d’An- 
ville , qui  a favamment  difeuté  la  pofttion  de  ce  lieu, 
connu  par  la  table  Théodoftcnne , le  retrouve  dans 
Ferrières  , près  la  route  de  Montnrgis  , 8c  où  il  y 
a encore  des  eaux.  Aqux  Segtjle  avoit  au  fud-oucil 
Gerubum , 8t  au  nord-eft  Aÿtdincum. 

Dom  Martin  , qui  ne  connoifToit  pas  la  notice  de 
la  Gaule  que  M-  d’Anville  a publiée  en  1760,  8c 
qui  cite  fes  ecLirciJJemens , dit  qu 'Aqux  ou  Aquis 
( comme  il  l'écrit  ) Stgtjit  répondoit  à Scvinicre , 
près  de  ChâtUlon-fur-Lotrc.  Il  cd  smai  que  l'on  a 
trouvé  des  veftiges  en  ce  beu  ; mais  M.  l’abbé  le 
Beuf  les  attribue  àTancicnne  Belca  Cornutum.  Dont 
Martin  parait  avoir  méconnu  le  beu  fuivant. 

Aquæ  Segeste  ( AiJTumin  ) , Ucu  de  la  Gaule, 
chez  les  Segufiam.  11  n’cd  connu  que  par  la  table 
Thcodnfiennc , qui  le  marque  comme  ayant  eu  de» 
eaux  Bcrmales.  On  avoit  cru  devoir  n'en  faire 
qu’un  avec  le  beu  précédent , comme  fi  deux  beux 
où  étoient  des  eaux  ne  pouvoient  pas  porter  un 
même  nom  ; 8c  comme  fi  la  table  ne  les  indiquoit 
pas  d’une  manière  bien  diftinfle.  M.  d’Anville  le 
place  près  du  Ligcr , au  fud  de  Forum  Segujianorum , 
8c  au  nord-  oued , 8c  démontre  une  corrcélion  à 
faire  dans  les  chiffres  de  la  table. 

Aquæ  Sextiæ  , ou  Aquis  Sextiis  ( Àix  en 
Provence)  , ville  de  la  Gaule,  chez  les  Salyes, 
dans  la  fcconde  Narbonnoife,  au  nord  de  Maf- 
filit. 

Cette  ville  doit  fon  origine  â une  gamifon  de 
foldats  Romains  , que  le  conful  C.  Sextitts  Cal- 
vinus  mit  dans  l'endroit  même  où  il  avoir  défait  le» 
Salyes , cent  vingt  ans  avant  l’êre  vulgaire. 

Il  y avoit  des  eaux  minérales  en  ce  lieu  , que 
le  conful  fortifia , 8c  y laifTa  une  gamifon  qui 
devoit  défendre  le  pode  8c  veiller  à la  defenfe 
des  Marfirillois.  Accrue  ainfi  fucceibvement , Aqux, 
qui  avoit  le  furnom  de  Sextix , devint  une  ville 
qui , félon  Pline  , jouifToit  du  Droit  Latin.  Elle  eut 
le  titre  de  colonie  de  Jules-Cèfar,  Colonu-JuDa  ; 
parce  que  ce  diéhteur  la  fit  fonder  en  même  temf  * 
que  celle  d' Arles,quarame-fix  ans  avant  J efus-Chnft, 
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l'an  707  de  Rome  : elle  devint'  enfuite  métropole , 
& elle  b fut  de  la  féconde  Narbonnoife. 

Sidoine  Apollinaire  remaïqne  quelle  fut  illttf- 
trée  par  deux  viftoires  ; la  première  fut  celle  de 
Sexfuts  fur  les  Saiyes  ; la  fécondé,  environ  vingt 
ans  après,  celle  de  Marius  fur  les  Ambrons  & les 
Teutons.  Car  on  croit  que  la  bataille  le  donna  prés 
du  Lotit  ( le  Lar  ) , il  environ  quatre  lieues  d ’Aqux 
Stxtiat. 

Le  monument  où  il  cA  fait  mention  de  la  colonie 
'établit  dans  cette  ville  Jules-Célar,  fur  élevé  par 
xtius  Florus.  11  paroit  qu’AiiguAc  renouvella  cette 
colonie  ; car  fur  une  inlcription  rapportée  par  Sca- 
liger  & par  Gruter  , on  lui  donne  le  titre  de  Colonia 
Julia  Augufia. 

M.  Fronton  & I„  Scxtius  croient  du  nombre 
des  fix  prêtres  deftinès  à fervir  dans  le  temple  qu’Au- 
guAe  avoit  à Aix.  Après  fa  mort,  l'empereur  Tibère 
ayant  fait  fon  apothéofe , lui  décerna  un  temple 
particulier  ; au  lieu  qu’Aiigufie  n’en  avoit  foimert 
aucun  de  fon  vivant.  Le  meme  Fronton  ctoir  négo- 
ciant il  Arles , & faifoit  le  commerce  maritime. 

La  ville  d"  Aqux  Scxtitt  avoit  un  corps  de  décu- 
rions ou  un  fenat. 

Cette  ville  a toujours  tenu  un  rang  diAingué  dans 
la  province,  dont  elle  devint  la  capitale  vers  b tin 
du  quatrième  fièclc , quand  on  lit  b divifton  des 
deux  Narbonnoifes.  Il  clt  à préfumer  que  le  pré- 
teur de  b province  y fit  alors  fon  féjour. 

Aquæ  Siccæ  ( peut-être  Sticfut  ) , lieu  de  la 
Gaule , que  fait  connottre  l'itinéraire  d'Ântonin.  Çe 
n’eft  qu’en  corrigeant  l’itinéraire  que  l’on  peut  rap- 
porter ce  lieu  à Seiches.  M.  d’Anville  place  Aqux 
Sia*  au  fud-oueft  & près  de  Tolofa,  & au  nord-cft 
de  Vcrnofol. 

Dotn  Martin  admet  une  bien  plus  grande  dBance, 
parce  qu’il  fuit  exaélement  l’itinéraire,  félon  lequel 
il  faut  compter  de  Calaguris  à Aqux  xvt  ; de  ce 
lieu  à ytrnofole  XV  ; & de  VcrnojoU  à Tolofa  xv. 
AL  d’Anville  s’eA  conformé  au  fentiment  de  M.  Va- 
lois & de  M.  WiAêling  ; mais  en  même  temps  il 
indique  quelles  correétions  ce  changement  entraîne. 

Aquæ  Statkllæ  , ville  de  l’Italie , fur  1a  route 
de  Gènes  4 Tortonc.  Pline  b nomme  Aqu*  Statitl- 
lorutn. 

AQUÆTASBELUCÆ./fiyl.  vol.  XIV , lia. 
Aquæ  Tarbelucæ.  Voy.  Aquæ  Augustæ 
Tarbellicæ. 

Aquæ  Tauri.  Guvier  pbee  un  lieu  de  ce  nom 
dans  ï’Etrurie. 

Aq  u Æ V eteres  , que  l’itinéraire  d’Antonin  pbee 
vers  les  embouchures  du  Rhin , font  évidemment 
Oudewatcr. 

Aquæ  Voeottu,  lieu  de  l’Hifpanie,  au  fud- 
cA  de  Gtrunda. 

Aquæ  Volaterranæ , lieu  de  l’Italie,  dans 
l’Etrurie , au  fud  de  Volattrç , mais  de  l’autre  côté 
de  la  Ctcina. 

AQUENSES  TAURIN1,  peuple  dTtalie,  dont 
Pline  parle  I.  11 . e.  f.  Le  P.  Hardouin  dit  qu’ils 
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étoient  ainft  nommés , à caufe  des  eaux  ou  haine 
furnommès  Taurin*.  Ce  lieu  étoit  près  de  Civtu- 
Vecchia.  * 

Aque.vses  ViCAMi,«ceuxde  b ville  de Dacqsiv 

Dom  Martin. 

AQUENSIS , « citoyen  de  Bade  ».  D.  Martin. 

Aquensis  Colonia  , u la  ville  d’Aix  en  Prtf- 
» Vcncc  ».  Dom  Martin. 

Aquensis,  nom  d’an  ficge  épifcopal  de  l’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  Céiaricnfe,  félon  la  notice 
epiicopale  d’Afrique. 

Aquensis,  fiëge  épifcopal  d’Afrique,  dans  U 
Byzacëne , félon  la  conférence  de  Carthage. 

Aquensis  Vicus  {Bagnères ).  a Plusieurs  inf- 
” crtPl*ons  trouvées  à Bagnères  font  connoicre  que 
” ce  lieu  exiftoit  fous  les  Romains , & les  habitans 
” :°”1  nommes  Aquenfes.  Oihenart  rapporte  une 
” înfcription  qui  dèfigne  les  bains  qui  ont  donné 
» le  nom  à Bagnères  : on  y lit  Nympnis , vro  filme 
rt  fud  ».  Notice  des  G Jules  de  A/.  sf  A mille. 

Ce  lieu  de  la  Gaule  croit  aufli  nomme  A aux 
Bigerronum. 

AQUIABENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byzacène  , félon  la  conférence  de  Carthage. 

AQU1C ALDENSES , peuple  de  l’Hilpanie , & 
nommé  ainfi  par  Pline.  Il  faifoit  partie  des  Anfe- 
tam.  Cèroienr,  à ce  qu’il  paroit,  les  habitans  d'un 
lieu  que  Ptolcmèe  nommcT/mV,  que  l’on 
a rendu  par  Aqux  Calidst.  On  croit  que  ccft  ac- 
tuellement Codés , à quatre  lieues  de  Barcelone. 

AQU1LA , nom  d’une  rivière  de  la  Scythie , près 
du  mont  Caucafe. 

AquILA.  Voyei  AquILEIA. 

AQU1LARIA  (Lawhareah  ) , ville  de  l'Afrique, 
qui  étoit  fuuée  à Veft-nord-eft  de  Nifua , au  fud- 
oueft  du  promontoire  de  Mercure. 

Jules-Céfar , de  bel L C'tviL , dit  que  de  fut-ià  que 
Curion  débarqua  les  troupes , qui  furent  enfuite 
taillées  en  pièces  par  Saburra. 

AQUILEIA  ( AqutUe ) , fur  le  bord  de  la  mer,’ 
à l’entrée  du  golfe  Tergeftinus  ( golfe  de  Triefte), 
devint  très  - célèbre  : elle  avoit  été  bâtie,  félon 
Strabon  ( /.  V)  pour  contenir  les  Barbares , lorfque 
I empire  des  Romains  ne  s’étendoit  pas  plus  loin  de 
ce  coté.  On  rapporte  cet  événement  au  confulat  de 
Sp.  Poftumius  AJbinus  & de  Q.  Marcius  Philippus  : 
on  y conduifit  une  colonie.  Quelques  auteurs  ont 
dit  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  d'Aquileia , de  ce 
qu’un  aiele,  en  latin  Aquilat  voloii  du  côté  droit, 
lorfque  Ton  s’occupoit  de  fa  fondation  (i).  Cette 
place , devenue  importante , fut  une  des  premières 
dont  s'emparèrent  les  parrifans  de  Velpafien  en 
Italie  , l’an  de  J.  C.  69.  Cent  ans  environ  depuis  , 
l'an  de  J.  C.  166,  les  empereurs  Marc-Aurèlc  6c 


(O  On  srmt  que  c’eft  un  conte.  Âquilùa  s’étoie 
forme  cl  Aquil* , nom  de  l'étendard  de*  Romains , pareil 
qu  une  légion  avoit  long-temps  campé  çn  ce  lieu. 
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Vèrus  y paflèrcnt  l’hiver  pour  être  plus  à portée 
d’entrer  de  bonne  heure  en  campagne  contre  les 
Marcomanï  : mais  peu  après  , en  170  , ces  mêmes 
peuples  ayant  défait  V index,  préfet  du  prétoire, 
entrèrent  en  Italie.,  & furent  (ur  le  point  de  s’em- 

farer  d'Aqui/cia , elle  eut  encore  plus  à fouffrir 
an  de  J.  C.  138 , de  la  part  de  Maximin  , auquel 
clic  avoit  fermé  fes  portes.  Il  en  ravagea  les  faux- 
bourgs  8t  les  environs  : mais  il  n’eut  pas  le  bon- 
heur de  la  prendre , ni  de  furvivre  à cette  entre- 
prife  i car,  comme  on  fait,  il  lut  tué  avec  fon  fils 

Far  les  troupes  prétoriennes.  On  doit  remarquer , à 
avantage  oes  habitantes  d’ Aquileia , que , pendant 
le  fiège , elles  avoient  coupe  leurs  cheveux  pour 
faire  des  cordes,  au  défaut  de  celles  dont  onman- 
quoit  pour  les  arcs.  _ . 

Aquileia  ( Aqudptndir.it  ) , petite  ville  de  l'I- 
talie , dans  l’Etriirie,  au  fud-ell  de  Flotcnùa, 

AQUILINA  SILVA,  nom  d’une  foret  de  la 
Gaule. 

AQUII.ONI , ou  Aquilonia  , ville  d’Italie  , 
dans  l'Apuhe,  différente  d’une  autre  Aquilonia,  qui 
étoit  plus  au  lud.  Celle-ci  fe  rrouvoir  fur  la  route 
de  Btntvtnmm  à Camfium , entre  Æquus  Tullicus , 
au  fud-oueft , 8c  Æct  au  nord-eft.  Elle  doit  avoir 
exiftè  vers  le  lieu  nommé  actuellement  le  Buceo 
di  Train. 

Aqviloni.  Cétoit , félon  Pline , le  nom  des 
habitans  de  la  ville  d’ Aquilonia , dans  l’Apuhe,  en 
Italie. 

AQUILONIA  , ville  de  l’Italie , dam  PApulie , 
fur  la  route  de  Bt/uvcntunt  à Vinufia.  Elle  avait  d’a- 
bord appartenu  aux  Samnites.  Car  Tire-Live,  en 
parlant  ne  la  guerre  que  leur  faifoient  les  Romains , 
dit , en  parlant  d' Aquilonia  ....  Ubi  fumma  rtfSnm- 
nitium  trat.  Ce  ne  fut  donc  que  depuis  qu’elle  fut 
comprife  dans  l'Apuhe. 

AQU1NEUM,  nom  d’une  ville  de  la  Baffe  Pan- 
nonie , félon  Ptolemée  & Antonin . 

La  notice  de  l’empire , fcB.  17,  y met  une  partie 
de  la  fécondé  légion  Adjutra. 

AQU1NUM  , ville  de  la  Gaule  Ciûipinc , fur  le 
Sculttna , au  fud-oueft  de  Bononia. 

AQumuM  ( Aquino  ) , ville  d’Italie , dans  le  La- 
tium , fur  les  frontières  de  la  Campanie.  Elle  fe 
trouvoit  fur  1a  voie  Latine  , & cette  ville  étoit  fort 
confidèrable  ; on  en  voit  encore  des  relies  , tels 
que  les  ruines  d’un  théâtre  & d’un  amphithéâtre. 
La  ville  moderne  eft  peu  de  chofe.  Le  poète  Ju- 
vénat  étoit  de  cette  ville. 

C’eft  à ton  que  dans  quelques  ouvrages  de  géo- 
graphie moderne , au  mot  Aquino , on  lit  qu’elle  fut 
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la  patrie  dcS. Thomas,  furnommé  d'Aquin.  Barrius 
a très-bien  prouvé  que  ce  Saint  étoit  né  à Beicaffro 
en  Calabre  ; mais  qu’étant  né  de  la  mailon  d’Aquin , 
alors  maîtrefTe  de  la  ville , il  avoit  confervé  le  nom 
de  fa  Maifon. 

AQU1SIRENSIS  , ville  de  l'Afrique , dans  la 
Mauritanie  Cèfarienfe,  félon  U notice  d’Afrique. 

AQU1TANI,  peuple  de  la  Gaule,  fitué  entre 
la  Garonne  8c  les  Pyrénées.  Céfar  fépare  les  Aqui- 
tains des  Celtes  ou  Gaulois  q c'eft  qu’en  effet  ils 
étoient  d’une  nation  différente , 8c  tiroient  leur 
origine  de  l'Hifpanie.  Us  étoient  divifèsen  plnfieurs 
peuples  ; mais  celui  qui  avoit  confervé  le  nom 
d’Aquitain  , occupoit  le  pied  des  Pyrénées  , où 
fe  trouvent  le  Béarn  8c  le  diocèfe  d Auch. 

« Les  Aquitains  étoient  bien  plus  rufés  que  les 
» Gaulois;  aufli  leur  rcffcmbloient-ils  moins  qu’aux 
» Efpagnols , dont  ils  étoient  limitrophes , 6c  dont 
» ils  avoient  le  teint,  l’air  8c  les  manières.  Us  étoient 
n riches , polis , 8c  afFcâoiem  une  grande  propreté, 
n d'où  ils  paflërent  infenfiblement  dans  La  mollefte 
n 8c  la  corruption  : ce  qui  a fait  dite  i Salvicn  que 
• n les  Aquitains , entre  tous  les  peuples  de  la  Gaule, 
n fe  diftinguoient  tant  du  côté  des  vices  que  du 
n côté  des  riclieffes.  C’eft  dans  cet  état  que  les 
» Romains  les  attaquèrent.  Les  Aquitains  eurent 
n beau  fe  défendre , ils  furent  forces  de  fubir,  le  * 
» joug  avec  le  refte  des  Gaules.  Deux  chofes  con- 
» tribuoient  à leurs  richefles  ; l’abondance  des 
n mines , 8c  leur  commerce  fur  terre  8c  fur  mer. 
n Le  rhéteur  Eumcnes  nous  apprend  qu’ils  avoient 
n un  grand  foin  de  provigner  leurs  vignes  8c  de 
» les  multiplier  ». 

AQUITANIA,  l’Aquitaine,  province  confidé- 
rablc  de  la  Gaule  Tranfalpine , ou  Gaule  propre- 
ment dite.  Les  Romains  avoient  d'abord  donné  le 
nom  de  Provinùa  â leur  première  conquête  dans 
la  Gaule  : elle  avoit  pour  bornes  à l’oueft  les  Ce- 
vennes  ( Ctbenna  mont  ).  Le  pays  qu’ils  conquirent 
au-delà  fut  nommé  par  eux  Aquilonia  ou  Aqui- 
taine. On  penfe  que  ce  mot , formé  évidemment 
d ’Aqua,  avoit  pour  caufe  l'abondance  des  eaux  que 
l’on  trouve  dans  cette  région.  Quelques  auteurs  ont 
penfé  que  le  nom  d’Aquitanie  tut  d’abord  donné  au 
pays  fitué  au-deftous  des  Alpes , à caufe  de  l'abon- 
dance des  eaux  thermales  qui  s’y  trouvent.  Qu0* 

' qu’il  en  foit,  du  temps  d’Aueufte  , on  comprit  deux 
provinces  fous  les  noms  d1  Aquitanie  première  8c 
fécondé  : au  temps  dHonorius,  il  y en  eut  une 
trodiéme  : ce  fur  la  province  qui  avoit  porté  pré- 
cédemment le  nom  de  Novempopulanie. 
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NOMS  DES  PEUPLES, AVEC  LEUR  C IT  Ê,  D ES  TR  O I S AQUITAINES- 


Capitales. 


L'Aquitanie 
étoit  i 
divii'éc  en 


Première 


Seconde 


r EVPLIS. 

Noms  anc. 

Noms  mo<Urn. 

Biturîgcs  Cubi. . . . 

^Avaricum.  . . . • 

. . Bourges. 

Lemovices.  . . . . . 

Augufluratum.  . . 

. . Limoges. 

Arvcrni  « 

Augufloncmetum. 

. . Clermont. 

Vellavi 

Rcvcflio 

. . S.  Paulien. 

Gabali 

Anderitum  . . . . 

. . Javols. 

Cadurci 

Divona 

. . Caliors. 

Rutcni.  • 

Segodunum.  . . . 

. . Rhodes. 

Ruteni  Provinciales. 

Albiga. 

. . Albi. 

Piâones 

Limonum 

. . Poitiers. 

Santoncs 

Mcdionalum. . . . 

. . Saintes. 

Bu  turiges  Vivifci.  . 

Burdigala 

. . Bordeaux. 

Petrocorii 

Vcfunna  . • . . . 

. . Périguetur. 

Nitiobrigcs 

Aginnum 

. . Agen. 

Vafates 

Coflio 

. . Bazas. 

JTarbelli Aqu*  Auguflæ.  , . . Dax. 

Tarufaics Vicus  Juli  ou  Alurcs.  Aire. 

Elufates Elufa Ciutat. 

Aufci Cclimbcris Auch. 

Bcnehardi Benebarnum détruite. 

ou  Bigcrrones. Turba. Tarbes. 

Novem-Populanie.  Boii • Boates Tête  de  Buch. 

Convenz Ltigdunum S.  Bertrand. 

Conforanni. Conforanni ......  S.  Lieier. 

\ Laâorares.  ....".  Laflota.  ........  Leftoure. 

Nota.  Prefque  toutes  ces  villes  ont  perdu  leur  premier  nom , & pris  celui  du  peuple  auquel  elles 
appartcnoient.  t 


i".  La  première  Aquitaine  avoit  au  nord  les  Au- 
reluni , qui  appartenaient  à la  quatrième  Lyon* 
noife  ; à l’eft , les  Smoncs , les  Ædui  & les  i'reu- 
/uni , qui  appartcnoient  à la  première  Lyonnoife , 
les  Mm ii.qui  appartcnoient  à laViennoife  ; enfinjes 
Vokx  Artcomui , qui  appartenoient  à la  première 
Narbonnoife  : elle  avoit  au  fud  les  Vokx  Areco- 
mici  , les  Umtramci  & les  Tolo fîtes , nui  apparte- 
noient à la  première  Narbonnoife  ; à l'oueti , elle 
avoit  les  Nuiotrigcs  & les  Petroconi  & les  PiHsne, 
qui  appartenoient  à la  fécondé  Aquitaine. 

Elle  avoit  environ  quatre-vingt-quatre  lieues  du  1 
fud  au  nord , & quarante  dans  la  plus  grande  lar- 
geur. Avaricum  , qui  prit  enfuite  le  nom  de  Bi~ 
turiges , en  étoit  la  métropole. 

i°.  La  fécondé  Aquitaine , qui  étoit  vers  la  mer, 
avoit  au  nord  le  fleuve  Ligtr,  qui  la  féparoit  de  la 
«roifième  Lyonnoife  ; à l’eft  ies  Bituriges , les  Le- 
movices  8c  les  Cxdurci,  qui , comme  on  vient  de  le 
voir,  appartcnoient  à la  premiereAquitaine  ; au  fud, 
ies  Vefùles  8c  les  Cecofjtes , qui  appartcnoient  à la- 
Novem-populanie , ou  troifiéme  Aquitaine  ; enfin 
à l'oueft  de  la  mer.  Elle  renfermoit  aufli  les  Meduli , 
fur  la  gauche  de  la  Gntunuu , vert  fon  embouchure. 


Elle  avoit  environ  foixante-trois  lieues  de  long 
fur  quarante  dans  fa  plus  grande  largeur.  Burdi- 
guiu  en  étoit  la  métropole. 

j°.  La  troificme  Aquitaine  avoit  pour  bornes  au 
nord  les  Bituriges  V'mfci , qui  appartenoient  à la 
fécondé  Aquitaine  : à l’efi  les  Nuiotriges  , nui 


qui  étotent  ;de  la  première  Narbonnoife  ; au  fud  les 
Pyrénées  ; à Poueft  la  mer. 

Cette  province  pouvoir  avoir  quarante  lieues  de 
long  & autant  de  large. 

Je  n'ai  nommé  que  les  principaux  peuples  ; les 
autres  fe  trouveront  é leur  article  particulier.  Les 
deux  Aquitaines , première  & fécondé , furent  con- 
quifes  par  Céfar  ; la  troificme  le  fut  par  fes  lieu- 
tenant. Les  peuples  de  cette  province  furent  diffi- 
ciles ii  foumettre  ; ils  fe  révoltèrent  à pluficurs  re- 
prifes. 

Ce  fut  par  une  fuite  de  l’état  de  foiblcflTe  où  fe  trou  - 
voit  alors  l’empire , que  l'empereur  Honorius  céda 
aux  Wifigoths  la  partie  de  la  Narbonnoife  que  l’on 
appella  enfuite  Septimanie  ; mais  bientôt  ils  s'empa- 
rèrent de  l'Aquitanie , & demeurèrent  en  poflefîion 

des 
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Ides  trois  provinces  de  ce  nom  jufqu’au  temps  de 
Clovis. 

C’eft  à fhÜtotre  moderne  à montrer  P Aquitaine 
fous  U dépendance  des  rois  de  Ncuftrie  & de 
ceux  d’Au ftrafie  ; puis,  fous  des  ducs  que  les  peuples 
fc  choifirent , de  enfin  revenues  fous  U puiflancc  de 
nos  rois. 

A R 

ARA , ville  ou  canton  de  l’Aflyric.  Ceft-là  que 
les  Ifiaèlitcs  des  dix  tribus  furent  tranfportés  par 
T ègbthphabfar , fclon  le  premier  livre  des  Parali- 
pomènes. 

Ara  Amoris,  nom  d‘un  cap  de  l’Ethiopie,  fur 
le  golfe  Arabique , félon  Ptolcmée. 

Ara  Cæsaris  ( Arfago  ),  Heu  de  l’Italie , dans 
l'infubrie,  à dix  milles  au  nord  de  Melodunum. 

Ara  Dlcii  , nom  d’un  lieu  marécageux  de  la 
Àlcefie. 

Les  généraux  de  Dccius  s’y  dévouèrent , félon 
Pomponius  Lætas  , qui  cite  Jornandès. 

Ara  Drusi  , autel  de  Drufus.  Je  ne  parlerois 
p*  de  ce  monument , s'il  n étoit  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  j’ai  dit  ailleurs  de  b puilTance 
des  Romains,  dans  tout  le  pays  que  comprennent 
actuellement  les  Provinces  - Unies.  On  trouve  ce 
monument  fur  les  confins  de  la  Dreuth  & de  l’O- 
vcryfTel.  U efl  près  du  château  de  Bent hem,  bâti  fur 
les  ruines  d’un  ancien  Fort.  On  vok,  à peu  de  dif- 
tance  , deux  pierres  couchées  l’unç  fur  l’autre , que 
l’on  nomme  dans  le  pays  Droes-Stoel9  & quelque- 
fois Drocs-Kujfcn , c’eflà-dire , Siège  ou  Couffins  de 
Drufus.  C’cft  une  tradition  confiante  clans  le  pays, 
que  c’était  en  ce  lieu  que  Dru  lus  rendoit  la  juf- 
üce. 

11  efl  confiant  au  moins  que  ce  Romain  fit  quelque 
fêjour  dans  b Frife.  Un  hiflorien  moderne  rap- 
ortc  que  fa  févéricé  avoit  imprimé  tant  dé  terreur 
ce  peuple , que  1a  menace  de  fa  colère  valoir 
une  imprécation  , & que  l’on  fc  fert  encore  de 
fon  nom  pour  faire  peur  aux  petits  enfans.  Il  avoit 
érigé  deux  tribunaux  champêtres  de  même  genre, 
l’un  che^  les  Canifatcs  , qui  s'attirèrent  1a  colère 
de  Tibère  pour  l’avoir  renverfô  ; & l’amtc  auprès 
d'Elfen  , que  les  Canes  détroifirent  dès  que  ce 
prince  fut  mort. 

Ara  Flavia  , ou  Aræ  Flaviæ  , colonie 
dans  b Germanie*  Il  en  eft  fait  mention  fur  une 
médaille  de  Domitien. 

Ara  Jovis  Montai*!,  lieu  près  de  llrthmc 
de  b Ch.rfonnèfe  de  Thrace , entre  Ptéloé  & 
Leucé-Aété.  Démoflhène,  in  Halonesy  dit  que  c’cft 
la  borne  de  b Chcrfonnèfc. 

Ara  Jovis  Panomphæt,  lieu  de  la  Troade, 
entre  les  promontoires  Sigée  & Rhoctéc,  fclon 
Ovide , dans  fon  fécond  livre  des  Méumorphofts. 

Ara  Lugdvsensis.  «Cet  autel  fut  confacré  à 
t»  Auguflc , pur  le  concours  de  foixantc  cités  de  b 
Géographie  ancienne. 
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» Gaule , l'an  de  Rome  742 , dix  ans  avant  Père 
rt  chrétienne,  fur  b pointe  de  terre  formée  par  le 
» confluent  du  Rhône  & de  b Saône  : cette  pointe 
» efl  appcllée , dans  les  écrits  du  moyen  âge,  Atu- 
n nacum  : c’cfl  b pointe  d'Annai.  11  faut  (avoir  que 
n Lyon,  dans  fa  fondation , bordoit  le  rivage  droit 
n de  la  Saône,  & n’occupoit  pas,  comme  aujourd'hui, 

w Vefpace  renfermé  entre  les  deux  rivières Cali- 

» gr.la  inflitua  des  jeux  en  ce  licu-là,.&  il  y eut 
» une  difpute  d'éloquence  grecque  & latine  entre 
» des  rhéteurs»...  Dion  Camus  dit  que  de  fon  temps 
« deux  fiécles  après  Augufle , l’autel  & les  honneurs 
» rendus  à ce:  empereur , fubfifloicnt  encore  ».  Nou 
de  la  Gaule , de  M.  d’Anville.  Ju vénal  en  fait  men* 
tion  dans  fa  première  fatyré , v.  44. 

Ara  Tutilà,  ville  ancienne,  qui  étoit  fituée 
fur  b côte  orientale  de  l’ilc  de  Corfe , fclon  Pto- 
ltfhice. 

Ara  Ubiorum  ( Gots-Berg).  La  poftrion  de  ce 
tlieu  a été  un  objet  de  difeuffion  entre  les  favans.  II 
efl  sur  qu’il  appartenoit  à la  Gaule , &,  dans  celle  ci, 
à la  fécondé  Germanie.  Mais  fon  emplacement  efMl 
occupé  par  b ville  de  Cologne  ou  par  celte  de  Bonn  ? 
M.  dAn  ville , d’après  l'analyfe  des  Itinéraires , en 
conclut , que  V Ara  Ubiorum  étoit  fur  un  lieu  élevé, 
appelé  aujourd’hui  Gots-Berg  9 ou  Montagne- Sainte  , 
ou  Mont- de -Dieu , ce  qui  convient  bien  à un  lieu 
où  il  y avoit  un  autel. 

Une  légion  romaine  appelée  Prima  Ugio , avoit 
fon  quartier  en  cet  endroit. 

ARAB , ville  de  1a  Paîcfline,  dans  b tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  if. 

Arab-Ægyptii,  nom  d’un  peuple  Arabe,  dont 
il  efl  fait  mention  par  Ptolcmée.  Ils  habitoient  aux 
confins  de  l’Egypte,  au  bord  oriental  de  b mer 
Rouge. 

. ARABA  , ville  de  b Palefline , dans  b jribu  de 
Benjamin , fclon  le  livre  de  Jofué. 

Araba.  Saint  Jérôme  fait  mention  d’un  lieu  de 
ce  nom  , qu’il  pbee  aux  confins  de  la  Diocè- 
farcc. 

Araba  , village  que  faint  Jérôme  place  à trois 
milles , vers  l’occident  de  Scythopolis. 

Araba  , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , qui 
étoit  fituée  fur  le  bord  du  Nil,  félon  Pline. 

ARABEIA , ancienne  ville  de  b Sicile , dont  fait 
mention  Silius  Italiens. 

ARABES  , les  Arabes.  Ce  nom  , porté  jufqu’à 
préfent  par  le  même  peuple,  & écrit  par  Moyfe 
Artbahy  fignific,  en  langue  orientale,  Occidentaux. 
Il  fut  donné  à l’Arabie,  par  oppofition  à la  partie 
appelée  Kcdem , c’ert-à-dirc,  l'Orient , que  l’on  con- 
jeàure  être  b Chaldcc , qui  étoit  en  cHet  à l’orient 
des  terres  fttuées  au  nord  de  la  prefqu’ilc  oui  porte 
encore  le  nom  d’Arabie.  Les  premiers  habitans  de 
l’Arabie  que  nous  fafTe  connottre  le  texte  de  Moyfe , 
font  les  Cajluhim,  defeendus  de  Mifrnïm  ; les  Caphto- 
rim  & les  Ho  rite  s.  Dans  b fuite  , lfmael  & fes  det- 
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ccndans  s’établirent  dans  ce  même  pays  : les  der- 
niers de  tous  turent  les  Iduméens.  Mais  les  fils  de 
Jcêlon , puis  les  Cnskiies,  établis  dans  la  partie  orien- 
tale, s'étendirent  de  ce  même  côté.  Ils  partaient 
l'honneur  d’avoir  donné  nailTance  aux  Arabes 
aétucls.  Ces  premiers  peuples  ont  été  inconnus  aux 
auteurs  Grecs  & Latins. 

Nous  ne  connoiftons  pas  d’auteur  qui,  avant  Pto- 
lcmée , ait  partagé  l'Arabie  en  Arabie  pétrie , répon- 
dant à l'ancienne  Arabah  ; en  Arabie  Jiferte  & en 
Arabie  heureufe , comprimes  par  les  Hébreux  , fous 
le  110m  de  Kedem.  Ce  n'cfl  pas  ici  que  je  dois  faire 
connoitre  l'èter.due  de  chacune  de  ces  provinces  ; 
je  ne  veux  que  nommer  les  principaux  peuples  que 
l'antiquité  leur  attribue.  Arabia. 

Arabie  pÉrrÉi.  Les  principales  nations  dî  l’A- 
rabie pétrie  étoient  les  Jfmaèùres , les  Nakatxi,  les 
CeJrei  ou  KeJa-eni  St  les  Agirent  ou  Hagarrni.  Peut- 
être  faut-il  leur  ajouter  les  Mehimim,  qui  demeu- 
roient  près  de  l’Egypte.  Kiyrj  l'ortie  U particulier  Je 
(fiœun  Je  ets  peuples  , auJfMen  que  Us  fttivans. 

Arabie  déserte.  Les  Cauehabeni,  félon  Ptole- 
méc , habitoient  la  partie  de  cette  province , qui 
eft  arrofèe  par  l’Euphrate,  au  lieu  que  les  Bata- 
nxs  faifoient  leur  fèjour  vers  les  confins  de  b Syrie. 
Les  Agubtni  8t  les  Ruaient  étoient  plus  au  fud,  vers 
les  frontières  de  l’Arabie  heureuk  ; St  les  Ore/uni 
faifoient  leur  demeure  près  du  golfe  Perfique.  A11- 
deffus  des  Cauehabeni , près  des  frontières  de  la 
Babylonie , habitoient  les  ÆJîtcr , St  au-deflus  des 
Jthaahni  les  Mafani.  Les  Aérai  étoient  Ciucs  plus 
avant  dans  le  pays,  8t  dans  les  endroits  montueux , 
à une  médiocre  diftance  de  la  Chaldée , les  Mar- 
uni  ou  Martini  Toutes  ces  nations  étoient  fort 
obfcures. 

Arabie  heureuse.  Strabon  dit  que  de  fon 
temps  elle  étoit  divifèe  en  cinq  royaumes.  Les  prin. 
cipaux  peuples  que  les  Anciens  y faiTcnt  connoitre, 
font  les  S A ai , les  Gémi , les  Minai  ou  Mtnnxi , 
les  Attramiix,  les  Ma  ranitx,  les  Catalans,  les  A [cita, 
les  Humer, ta , les  Saphoritx , les  Omaiwtx  , les  Sa- 
raceni , les  Haiathxi  , les  Thamydeni , les  B Ra- 
mena. 

On  voit , par  les  auteurs , que  de  ces  peuples  les 
uns  habitoient  en  pleine  campagne  fous  des  tentes  ; 
d’autres  étoient  fixés  dans  des  villes.  Les  premiers 
étoient  fournis  à des  chefs  qui  les  gouvernoient , 
comme  le  font , imeu-près , les  Bénoüins  de  nos 
jours , & autres.  Lratofthène , cité  par  Strabon , 
nous  apprend  que  plufieurs  villes  d’Arabie  étoient 
gouvernées  par  leurs  propres  princes.  Mais , re- 
marque Strabon , la  fucccflion  n’y  étoit  pas  héré- 
ditaire. Le  premier  enfant  né  dans  quelques-unes  des 
familles  nobles,  après  l’avénemcnt  d’un  prince  an 
trône,  étoit  reconnu  pour  l'héritier  prèfomprif. 
Ainfi , dés  qu'un  prince  parvenoit  au  trône , on  fai- 
fou  une  lille  de  tomes  les  femmes  mariées , St  des 
nobles  enceintes  ; & dès  - lors  elles  étoient  gar- 
dées & fcrvics  d’une  façon  particulière,  jufqu'à  ce 
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qu’une  d'elles  accouchât  d’un  fils  , qui  recevoir  untf 
éducation  convenable  à fa  deftinauon. 

Nous  ne  favons  guère  de  leur,  inftiru'ions  civiles 
que  ce  qui  fuit  : i°.  l’ordre  de  fucceflion  dont  je 
viens  de  parler  ; i°.  quand  les  Sabècns  conféraient 
la  puiftance  fuprème  à leur  roi , la  cérémonie  s'en 
faifoit  par  tout  le  peuple  aftemblé;  •5°.  il  étoit  dé- 
fendu au  roi  de  fortir  de  fon  palais , dés  qu’il  avoit 
une  fois  pris  les  rênes  du  gouvernement  ; 4°.  fes 
fujets  avoicnt  le  droit  de  le  lapider,  en  cas  qu'il 
lui  arrivât  de  violer  cette  loi  ; 5°.  cependant  ils 
lui  dévoient  l'obéirtance  la  plus  abfolue , en  cas 
que  fes  ordres  ne  fiirtent  point  oppofés  à la  con- 
dition fond-mentale  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion. 

Quant  à la  religion , on  peut  croire  qu’ils  curent 
d'abord  la  connoiffance  du  vrai  Dieu , telle  que 
l’avoicnt  Abraham , lfaac  & Jacob.  Mais  bientôt 
les  aftres  devinrent  les  objets  de  leur  culte.  Il  femble 
artez  naturel  de  croire  que  ce  fut  la  première  cfpèce 
d'idolâtrie.  Audi  Paufanias  la  regardc-:-il  comme 
très-ancienne , puifqu’il  dit  qu’avant  l’arrivée  des 
Pelafges  dans  h Grèce  , on  y avoir  déjà  élevé  des 
ftatues  en  l’honneur  des  planètes.  Non-feulement 
la  beauté  de  ces  corps  plus  ou  moins  lumineux  , 
&.  l'influence  du  folcil  fur  toutes  les  opérations  de 
la  nature , leur  avoicnt  imprimé  une  vénératioa 
profonde  pour  ces  êtres  fi  fon  fupérieurs  à eux  en 
grandeur  et  en  étendue  ; mais  allant  plus  loin  , ils 
ne  les  regardoient  que  comme  les  habitations  d'une 
forte  d'intelligence  qui  en  dirigeoient  les  opéra- 
tions. Cependant,  malgré  cette  multiplicité  d êtres 
occupés  du.  gouvernement  de  l’univers  , il  paraît 
que  les  Sabéens  ont  admis  l’unité  d'un  Dieu.  Dans 
la  fuite , ceux  qui  fuivoient  ce  culte , formèrent 
une  feéfe  à part,  & le  refte  de  la  nation  s'adonna 
au  culte  des  idoles.  Cependant  la  religion  judaïque 
& chrétienne  s’introduiftrent  parmi  les  Arabes.  Audi 
Mahomet  ne  crut-il  pas  devoir  proferire  abfolument 
leurs  dogmes. 

Placés  fous  un  beau  ciel , & doués  d’un  génie 
ardent , les  Arabes  furent  long-temps  poètes  & ora- 
teurs avant  d’étre  écrivains.  Selon  leurs  propres 
autcurs,leur  Langue  avoit  acquis,  depuis  long-temps, 
toute  fa  perfeftion , lorfqu’ils  commencèrem  à avoir 
uft  alphabet.  Les  plus  anciens  caraâéres  furent  ceux 
de  la  nation  Hamyarites  auxquels  fuccédérent  les 
caraélères  eufiques,  en  ufage  au  temps  de  Mahomet, 
fie  diffèrent  des  caraSéres  modernes.  Ils  portèrent 
très-loin  le  talent  dans  b poéfie  8t  dans  l’éloquence. 
On  cite  le  nom  de  fept  poètes , qui  méritèrent  que 
leurs  ouvrages  fuftent  fu (pendus  dans  le  Canna , 
c'eft-à-dire,  la  maifon  carrée,  qu’ils  croient  avoir 
été  bâtie  à la  Mecque  par  Iftnaél , 6c  qui  y eft , il 
eft  vrai,  très-ancienne. 

Ces  anciens  Arabes  partaecoient  l’année  en  fu 
faifons  : 1".  la  faifon  des  herbes , des  fleurs , ficc.  ; 
i°.  l’été  ; j°.  la  faifon  chaude  ; 40.  b faifon  des 
fruits  ; 5”.  l’automne;  6°.  l'iiiver.  Leur  année  étoit 
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lunaire , 8c  Comprenait  douze  mois  * formant  Cti 
tout  334  jours:  mais  pour  rapprocher  c être  année 
de  l'apnée  folaire , de  363  jours  , ils  intcrcaloient 
un  mois  toutes  les  quatrièmes  années.  Ils  connoif- 
foient  aulîi  l’ufage  des  femaines,  ou  de  la  période 
de  fept  jours,  dont  quatre  font  une  révolution  lu- 
naire. 

Les  principales  fcienccs  dont  s'occupaient  l*s 
Arabes,  étoient,  i°.la  connoifliwce  de  leurs  généa- 
logies 8c  de  leur  hilloire  ; 1*.  Vaftronomie  ; 30. 1 in- 
-ferprétation  des  longes.  Pel'aftronomic,  très  fimplc 
d'abord,  8c  réduite  par  eux  à quelques  observations, 
étoit  née  l'afhrologie,  fcience  vaine , mais  qui  n a 
pas  moins  été  en  vogue  chez  les  nations  occiden- 
tales. 

Les  Arabes  cultivèrent  de  bonne  heure  1 art  de 
drefler  les  chevaux , de  fe  fervir  de  l’arc  8c  de  la 
lance.  Il  paroi t aulïi  qu'ils  ont  pratique  de  temps 
immémorial  l’ufage  de  faire  des  courtes  Sc  de  piller 
les  voyageurs , quoique  d'ailleurs  doux  8c  liofpita- 
liers,  quand  on  imploroit  leur  affiftance.  Ceux  qui 
habicoient  les  villes  cuUivoient  l’agriculture , nour- 
riiToient  du  bétail  8c  s’adonnoient  au  commerce. 
Quant  à ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  tout  l’or 
qui  fe  trouvoit  dans  l'Arabie  heureufe , je  crois  pou- 
^pir  en  douter.  L'éloignement, l'abondance  des  aro- 
mates , les  ridiefles  de  quelques  villes  commer- 
çantes, 8c  le  nom  de  Félix  ou  tihturcufc , qu'on  lui 
avoir  donné  en  la  comparant  aux  deux  autres  Ara- 
bles, ont  fait,  je  crois,  imaginer  qu’il  n'y  manquoit 
rien  de  ce  qui  produit  la  richeflfe.  De  là  cette  abon- 
dance d'or  chez  les  Alileci  8t  les  Cajfandrirà , qui 
don  noient  le  double  de  poids  de  ce  métal  pour  fc 
procurer  du  fer , 8c  dix  fois  le  poids  pour  avoir  de 
f argent;  de-là  aufli  ces  morceaux  d'or,  gros  comme 
des  noyaux  d'olive , même  comme  une  noix , qui 
s'y  tTouvoicnt , difoit-on , dans  la  terre.  Diodore 
ajoute  même  que  cet  or  avoit  tant  d’éclat , que 

?uand  on  y enchâffoit  quelque  pierre  prècicufc , 
éclat  de  la  pierre  en  ctoit  augmenté, 
l.cs  Arabes  s'occupèrent  de  commerce,  & les 
préjugé,  fur  l’or  de  leur  pays  ne  ponvoient  avoir 
que  cette  caufe.  On  voit  même  dans  la  fuite  de 
leur  tüftoire  que  la  Pcrfe  leur  fut  foumife  : Us 
allèrent  même  jufou’à  la  Chine,  8c  ils  avoient  un 
cadhy  à Canton.  En  758  ils  allégèrent  cette  ville  , 
6c  y'  pillèrent  & brûlèrent  les  magafins.  Le  com- 
merce reprit  en  798 , fous  le  calife  Haroun. 

La  nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  <1# 
placer  ici  l'hiltoire  des  Arabes.  Je  ne  dirai  qu’un 
mot  de  l'origine  qiiMs  s'attribuent.  Selon  eu* , le 
plus  ancien  de  leurs  ancêtres  eff  Kahtan  , que  nous 
croyons  être  le  1 eftan , fib  d’Hcber.dc  l'Ecriture- 
Sainte.  Ce  Kahtam  eut  treixe  (iis, qui  peuplèrent 
d'abord  les  parties  feptcntrionales  de  l'Arabie , puis 
s'étendirent  dans  b prefqu'ile  ; d’eux  font  defeendui 
les  véritables  Arabes,  ceux  qui  les  premiers  curent 
des  I 'mations  dans  le  pays  qui  porte  leur  nom. 
Lorfquc  dans  la  fuite  lfinael  eut  été  cliaffè  de  la 
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ttaifon  tTAbraham  par  fort  propré  père , il  fe  re- 
tira, Oit  plutôt  il  fut  mené,  par  fa  mère  Agar, 
dans  le  defert  de  Beihütbée  , pm . ayant  époufé  une 
femme  Egyptienne  , comme  le  d t l'écriture , il 
habita  le  défect  de  Pbaran,  & eut  une  nombreufe 
poftérité  ; de  - là  l'autre  cfpécc  d’Arabes  appelés 
Bédouins , Itabitant  fous  des  tentes , courant  après 
les  caravanes ,&  pillant  leur;  voifins , fous  prétexte 
de  reprendre  leur  part  de  l'héritage  dont  fut  dé- 
pouille leur  père  Ilmaél 

Vo.tà  quels  furent  les  commencemens  des  Ara- 
bes. au  refte , aucun  peuple  n'a  mieux  confenré 
fon  indépendance  8c  (es  anciennes  coutumes. 

Si  l’on  en  excepte  ce  qui  eft  dit  des  grandes  con- 
quête; de  Séfoltris , on  peut  croire  que  la  domina- 
tion des  rois  d'Egypte  ne  s’étendit  pas  fur  les 
Arabes.  D’un  autre  côté  , les  Aflyriens  , le. 
Perlés , ne  firent  prefque  aucune  conquête  fur 
eux;  fcc  mime,  félon  Hérodote,  Cambyfe  vou- 
lant entrer  en  Egypte,  leur  demanda  le  paffage. 
Cé  oit,  par  une  fuite  de  ce  cara&ére  port;  à !’  n- 
dépendaticc , que  feuîs  de  tous  le,  peuple,  placés 
auprès  de,  conquêtes  d’Alexandre,  ils  ne  lui  en- 
voyèrent pas  tfambafTadeurs.  Il  en  avoit  fait  la  re- 
marque , 6c  vouloit  porter  fc,  arme,  contre  eux. 
On  peut  croire  que  les  armes  n'eu  (font  pas  eu  le 
fucces  qu'elles  avoic.it  ailleurs , fi  I on  en  juge  par 
1 inutilité  des  efforts  d'Antigone  , l'un  de  fes  fuc- 
ceffeurs.  1!  fut  battu  à différentes  fois  par  les  Ara- 
bes. Si,  dans  la  fuite,  les  Romains  en  exigèrent 
quelque  tribut , ce  ne  fut  jamais  de  tous  les  Arabes , 
mais  feulement  de  quelque  partie.  On  trouve  ce- 
pendant que  fou,  Augnfte.Gallus  pénétra  fort  avant 
eu  Arabie.  Trajan  enfiàte  y pêuétt  1 aulti  ton  avant; 
Sévère  marcha  depuis  contre  le  Haogariens.  Mais 
les  liiecès  de  ces  princes  ne  fournirent  pas  les  Ara- 
bes , vaincu,  feulement  pour  un  temps  , 8c  non  pas 
encore  dans  la  totalité.  Ce  peuple  a toujours  depuis 
conservé  fe,  mœurs  8c  fon  indépendance. 

ARAB1A,  Arabie.  Cette  partie  confidèrable  de 
l’Afte  , 1 une  de  celles  qui  a le  plus  exaftement  con- 
ferx  è (on  nom , eft  au  fud-oueu  de  l’ Afic  , foparée 
de  l’Afrique  par  la  mer  Rouge.  Quoique  réel  cment 
elle  forme  une grande  prefqu’île,  8c  q.*e  (es  maîtres 
aftuel,  lui  donnent  quelquefois  ce  nom  . dans  leur 
langue  Dgexira-al-Arab  , lile  ou  prcfqu’iïe  des 
Arabes , le  non-  d’Arabie  s'étende»  cependant  au 
nord  .bien  au-delà  de  ce  que  l'on  peut  comprendre 
dans  Ta  ptefqu’de.  Les  limi  c,  de  ce  côté  font  à- 
peu-prè-  les  mêmes  cbczlc,  didètens auteur-.  Voici 
celles  auxquelles  je  me  tiens  d'après  M.  d’AnvUle. 

Si  ('il  bord  de  la  mer . au  fud  de  Gata,  au  point 
où  fimflcnt  te.bome,  del’Egyi,-<on  tire  une  ligne 
vers  l’eft,  & partant  par  t;  fini  du  lac  Afphaltue, 
«Bis  remontant  par  le  nord-eft  jufqu'à  , 

fur  le  l ord  de  l’Euphrate  ( à-peu  pré  à la  hauteur 
de  Palmyre  ) & que  de  ce  point  on  redefeende  par 
le  fud-c.l , pai ?li Jument  au  cours  général  d-  I tu- 
! phrate , jufqu’au  fi.d  de  fon  embouchure^  dan*.  le 
1 golfe  Perfique , on  aura  les  bornes  de  l’Aralie  dan, 


L’Arabie  déferle  ( Arjbia  Jefcrta),  commcnçoit  fur  le  peu  que  l'on  en  peut  dire.  Les  côtes  fcule- 
à l’eft  d'une  parue  de  la  Judée  , & occupoit  ment  ètoient  peuplées  & connues.  Je  vais  mettre 

toute  la  partie  orientale  de  l'Arabie , en  allant  4u  dans  le  tableau  fuivam  ce  que  l'on  en  trouve  dans 

nord-oueft  au  fud-eft.  L’épithète  qui  accompagne  Ptolcmce, 
le  Bout  de  cette  diviüon  de  l'Arabie , prévient  allez 
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PEUPLES  ET  VILLES  DE  L’ARABIE  DÉSERTE,  SELON  PTOLEMÉE.  j| 

. 

f 

r 

Cauchabeni. 

Catanü  (Catanæi.). 

Augubeni. 

Rhaabeni. 

1 ' 

Peuples,  j 

Orcheni. 

ï 

Ælitæ. 

Mafani. 

Agnei. 

Batani  (Baflanaei), 

\ 

^Martini. 

r I 

Thapfacus. 

a» 

'■ 

Le  long 
de  4 

l'Euphrate , 

Bithra  ( Birtha) 
Gadinha. 
Auzara. 
Audattha. 

Arabie 

DESERTE, 

confédérée 

Eddara  (Dadara). 
Balatæa  ( Balagæa) . 
Pharga. 

Colorina  (ColarinaX 

Belenxa  (Ikleamxa). 

relativement 

à (es 

VlLLIS^ 

fur  le  golfe 
Perfique , 

ç Am  mat  a. 

1 Adicara  ( Idicara). 
[ Jocara  ( Jucara), 

1 

/'Barathema. 

Odogina," 

Sabe. 

Tedium. 

Coche. 

Zagmais. 

Gabara  ( Gavarx  ). 

Arrade.  ’ 

Aurana. 

Abera  ( Abxra). 

Beganna  (Khc&annab 

Artemita 

dans  la  , 
Mdfopotamie. 

A la  ta. 
Erupa. 
Themma. 

Nachaba  ( Banacha  )t 
Dumœta. 

A Hat a.  , 

Luma. 

Abere  ( Bere  ). 

• 

Tauba. 

Calai  hufa. 

Sevia. 

Dapha. 

Salma. 

Sora. 

L'Arabie  Heurcufc  étoit  bornée  au  nord  par 
l'Arabie  Pétréc  ; à l’cft  par  l’Arabie  Déferre  ; & 
le  Golfe  Perfique,  au  fud  par  la  mer,  & à l'oued  par 
b mer  Rouge.  Les  aromates  que  l'on  recueille  dans 
cette  partie  de  l'Arabie,  ne  font  pas  les  feules 

ftroduélions  que  les  Anciens  aient  eu  en  vue  en 
ui  donnant  le  nem  <T heunufe  : ils  croyoient  aulfi 
qu'il  y croiflent  de  l'or. 

Ptolemée  fait  connoitre  un  grand  nombre  de 


lieux  dans  l’Arabie  Heureufe,  Se  beaucoup  de 
Peuples  que  je  vais  ranger  ici  de  mon  mieux 
d’après  lui.  Je  ne  ferois  pas  entré  dans  ce  détail, 
fi  j’eufle  pu  renvoyer  à fa  Martinière.  Mais  cet 
article  y ed  tronque  ; il  convient  donc  de  le  mettre 
ici  pour  l'ufn’c  de  ceux  qui  n’ont  pas  l'auteur 
grec  à leur  dilpoGtion.  Je  tupprimerai  ^es  degrés 
que  j'indique  allez  ordinairement  à chaque  article. 
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• Eh  commençant  à décrire  In  cite  occidentale  de  l'Arabie , à partir  du  fond  du  golf*  n»r:.r 

trou  voit  ; • b » 


f Tlmroydit*.  *\ 

•»  ] S£ . J 

C üanubat*.  / 


Ayant  pour 

pofitions 

principales 


Onne. 

Modbna. 

Hippos,  mont. 

Hippos , vicus. 
Phcemcum , oppidum^ 
Rbaunathi , pagus. 
Cherfonefi  ex  tréma, 
lambia,  vicus, 

Copar , vicus. 


\ Arga,  viens. 


Cher  les  C’uitdocolfh» , J Cemo™,^"™^ 

1 Tls.l 


y X,1C^  * civitas. 


.Cher  les  Ccffan  ù 


CBætii  fl.  oflia 

Fontes  fluvii.  (ou  les  fourcc*  de  Ce  fleuv.) 

Badco  regia.  . 

Ambe,  civitas. 

Mamaia , vicus. 

Adcdi  pagus. 


v 

1 


r Puani  ci  viras  i ). 

Pudni  civitas. 

Æli  vicus. 

* Napcgus,  oppidum(i). 

Chez  les  Eftjari  i Sacatia,  oppidum. 

. | M u (a  , emporium. 

Sofippi  portus. 

Pfeudocclis. 

Ocelis , emporium. 
k Palindrome»,  ex  tréma» 

A’.  S.  TotH  ees  lien  dévoient  fe  trouver  fur  la  cSte  occidentale  de  l’Arabi.,  baignée  par  b mer 
Rouge.  L OctUs  emforuim  étoit  prefqu’au  détroit  appelé  aujourd'hui  ÿat-M-manJct,  6 P W 

En  fuivant  b côte  par  le  fud  on  trouvott  : 


, f Pofidonium  promontotium, 

Sur  le  golfe  Av  dûtes  < Sanma,  civitas. 

v Cabubathra  nions. 

I Madoce,  civitas. 

» Marace,  civitas  ( Mardaee). 

I l>ecs , vicus  ( Lecs  ). 

Citer  les  Hornriu,  f Ammorii  prom. 

J Arabi*  F.mp.  ( Arabia). 

/ Atmanifphe,  vicus  ( Agmanifpbe  V 
f Melan , mon*. 


( * ) n 1 PES  atlttiis  cette  ville  dans  l'cdit.  des  petits  géographes. 
( 1 ) Les  traduit,  portent  Oppidum  s mais  le  texte  porte  *•>» , 


/ 
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Chez  les  AJnmM. 


Ebifma  rïvîtas  ( AbUami}. 
Magnum  littüs. 

Dama  vie. 

Ægifthse  civit.  ( Erifthe  }. 
Parvum  littus. 

Cane  Empr.  6c  promu 
TrnUa  port. 

Mœphath  (t)  vicus  ( Mæthath  ). 


ARA 

Prionotus  mons. 

Prionis  fl.  oAia, 

Fontes  fl. 

Embolum  vie. 

Tretos  port. 

Thiallela  vie.  ( Thialemath  ). 
Mofclia  port. 

Sy  agros  pr. 


1*83 


Ici  Te  trouvoit  un  golfe  que  l'on  appcloit  Sachalius  : depuis  le  promontoire  Sytgros,  jufqu’au  pro- 
montoire Corodimum , on  trouvoit  t 


Chee  les  Sjc/uljix. 


Cumacatum  ( Metacum  vie 3. 
Aufara  civ. 

Ange  vie. 

A 11  l’a  vie. 

Neogiala  ( NcogiUa)  navale. 
Hormani  fl.  oA. 


Didymi  montes. 
Bofara  (Cofeude). 
Vaticinium  Dian*. 
Abil'a  ( Abilfa  ) civ. 
Corodantum , prom. 


Sur  le  détroit  qui  r 
établit  les  communi-  V Cryptus  portus. 

cations  avec  le  golfe  r Melanes  montes  ( appelé  Montes  Afibortun  ). 
de  Perfe  8c  où  étoienc  ) Afaborum  , prom. 
les  AfiU.  V» 

Sur  la  cote  occidentale  de  l'Arabie,  dans  le  golfe  perflque,  on  trouvoit  t 


Dans  le 
golfe  des 
lchthio- 
phages. 


r>  C Macae. 

Peuples.  | Narid- 

( Rhegua  civ.  (Rhcgama) 
I Sacra  folis  extrema. 

J Laris  fl.  oftia. 

\ Fontes  fluv. 

| Canipfa  (Capfina). 
Cavana. 


Villes. 


Dans  le  golfe 
perfique 
fur  la  côte  ^ 
orientale  * 
de  l’Arabie. 


Chez  les  Æiæi  ( Ægati 
Chez  les  Gérai  ( Gctrai 


l 

,{ 

( Magimlana  ( Magindanalla  ) eivi 
ii  ).  < Géra  ( Gerra  ) civ. 


Sarcoa  civ. 

Cadara  (Carada). 
Atta  vie. 


Bilaena  ( Bilbana  ) civ, 
Tliar  (Ithar)  civ. 


Chez  les  Thtmi  ( T/itvm  ).  { Magornm  ftnus, 


Chez  les  LtJJliù  ('Ltzjniù). 


Iftriana  (Iftrana)  civ. 
Mallaba  civ.  (Mallada); 
Cherfoncfi  extrema. 
Leanites. 

Itamos  portus. 

Adari  civ. 

Chez  les  A bucti  (Bucti).  •[  cîromanisdv. 

Cette  côte  finit  au  golfe  Mefinius. 


S 


( 1 ) Dans  rédit.  de  la  tradition  italienne  dePtoletnée,  de  Girolamo  Rufcclli , . de  t(6i . oa  met  en  note  que 
cette  ville  cii  celle  où  l'impie  Mahomet  coœpoïa  fou  Alcotan.  Ceft  prendre  cette  ville  pour  Mcthac  , erreur 
crcs-conûdcratlc.  * 


Digitized  by  Google 


I 


t$4 


ARA 


ARA 


J'olen.te  paffe  enfuite  aux  montagnes  principales , & i quelques  fources  qui  s’y  rene  T.  lies 

Zamerus  mous.  D’autres  montagnes  au-defliis  des  ClnxJi  , 'r'ux. 

Alaruhx  montes.  D’autres  au-dcfius  des  Cautniut  ( $amanu>z  \ 

Climax  nions.  D’autres  appelées  M&rtthi. 

Srygij  aqua  , Tons,  D’autres  au-ddlus  des  AfabU 

Il  nomme  enfuite  les  principales  portions  de  l'intérieur  des  terres,  en  commençant  par  le  nord. 
On  y trouvoit  : r 


1 


au  nord. 


Les  Scenirz  , 

Les  Thaditz  (Oaditz), 

Les  Saraceni, 

Les  Thamydeni, 

Les  Napaüei  (Apatzi), 

Les  Athritz, 

Les  Mnalæmanes  (Msfxmanes  ),  7 
Les  Vadeni,  J 

Les  Lzeni  ( Lzceni  ), 

Les  Adageni  ( Adapeni) 

* ’yü 


^ à l’oued  Si  prés  le 
. \ % 

fur  le 


•} 

1 


Ment  Zimata, 


^ fons  les  Minai. 

J fur  le  mont  Climax. 


- r — ,,  , à l’orient  du 

Les  Iolyfitæ, 

Les  Catanitz 

Les  Tlianuetæ  (Thanitæ  ),  Ç ,u  fud  d|| 

Les  Manitz, 

Les  Salapcni  ( Alpinæ  ), 

Les  Magitæ  ( Malichz  ). 

Myrrifcra  ( Smymophoros). 

Minai , nui. on  configurable. 

Dofareni  (Dorcni), 

Mocorctx  ( Mocritz  ) , 

Sabzi , 

Anchitz , 

Les  Mclangitz,  7 

Les  Dacharcni  (Dacharcmcefz  ) , J au  *,0,d  du 
Les  Zeeritz  ( Ifitæ  ) , •» 

Les  Bliulzi , i au  fud  du 

Les  Omanitz.  J 

Catabeni  ( Cotabanz  ),  à l’cd.  Ils  s'étendoient  jufqu’aux  Montes  AfjLorum 

Labanorophoros , entre  les  monts  MMangina , au  nord,  & la  mer  au  fud  ' 
Les  lobaritx,  prés  les  Sachalitx, 

Les  AUimerti. 

Les  Soplianitz. 

Les  Bithibanitæ.  * 

Les  Rliabanitz  (Arabanitz). 

Les  Clutrammitæ  ( Chatramonitz  ). 

Les  Mafionitæ  ( Mafonitæ VI  , . . 

Les  Saritz.  j JU  fud  du  ■»«  CSnusx. 

Les  Sapharit*, 

Les  Rhatini. 

Les  Maphorit*. 

Les  Afcitz. 


I 


Mont  Marithi. 


} 


près  des  Ho  mt  rite  s. 


Les  vides  de  l’intérieur  des  terres  fmimifa  à ces  Peuples,  mais  que  ne  didineue  pas  Ptolcméc,  par 
chacun  d eux , etoient  : \ * * r ’ v 

£™maVa’  Macna  f Maena  V " Ochrona  (Achroua). 

Ve  a*  Acale  (Ancalc).  Obrana  (ObracaV 

Xhapava,  M adianta.  Jadi  vie.  (Rl.au  ricus). 

Pharata 
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Pharara. 

Satula. 

Laba. 

Tlueina. 

Gæa,  civ. 

Aina. 

Zugana  ( Lugana  ). 
Gala» 

Soaca. 

Egra  ( Negran  ), 

S aima. 

Arrc,  R'ir. 

Digcna  (Difinta). 
Snptha. 

Phigh. 

Badais  ( Badis 

Aufara, 

labfi. 

Mata,  civ, 

Mochma. 

Thiimm. 

ASvare. 

Pfulagori  ( Phalbini  ). 
Sa!  ma. 

Garda. 

Maraga  (Marata). 
Ibirtlia. 

Laorippa  (Lathrippa), 
Carna. 

^Biabana  (Biabarna). 
^Gœratha  ( Gatara  ). 
Caiara. 


Rhsba  (Bæra), 

ÎVtacoraba. 

Sata.  a m 

Mafthala. 

Domana. 

ATtia(  Atia). 

Rhuana  rcgia  ( Rhaban  ),  * 

Cbabnata. 

Thtimata. 

Olapia  ( Olnphia  ), 

IiUpha* 

Tiagar. 

Appa  ( Apfa  ). 

Agdami. 

Acarman  regia  (Karman  V 
Idara  (Iralaj. 

K a feus  ( Maocofmus  ) , metropolis. 
Labris  ( Laburis  ). 

Latea  (Latha). 

Ioraciun  vicus. 

Alabana  (Albana). 

Chariadia  (Cargatha), 

Lauththa  (Latlha). 

Omamuu  emporium. 

Marasdi. 

Baraba  ( Mara  ) , metropoli$f 
Nagara. 

Iula.  H 

Magulaba  (Magulana), 

Silæum. 

Manama. 

Thumna. 


185 


Suodona  (Oufduna). 

M.min.ulia. 

Sabc. 

Menambis  rcgia. 

Thauba  ( Thcbba  ). 

Saubarha  (Sabbaiha') , metropolis. 
Madafara  (Sadafara). 

Corda. 

Thanane  (Tiiabane), 

Mida  (Milnÿ 

Stygis  r-qme  ions. 

Araga  (I*  . 1> 

S.rrimm  (Sarvum). 

Maj.hu,  iircoopiài.. 

Saraca. 

Sapphara  (SipptaO , metropolis. 
Arc  rcgBT"  ' 

Rh.edu. 

E. canin, 

Thuris. 

Lacbcre. 

H y cia  ( Hylx), 

Maccala. 

Sachle, 

Sabc  rcgia. 

Dcua.  , 

Sochchor, 

Bana. 

Delà. 

Coa. 


TABLEAU  DES  ISLES  DE  L’ARABIE  HEUREUSE,  SELON  PTOLEMÉE. 


Les  Isies 
de 

l’Arabie  heureufe 
ètoient , 

félon  Ptolemée , 


( Æni. 

’ Dans  le  Sinus-  Timagcnis. 
Araticus,  c’eft-à-dire,  / Dxmonum. 


la  mer  Rouge. 


leracnm  ( Accipitnim  ). 

Socratis. 

Cardamine. 

Are. 


IPoly  bii.  Combnfia  ( Catacecanmene  ). 

Les  deux  ou  les  quatre  Malkhi. 


v Les  deux  Adani. 

Dans  le M*-<Ruirum,Ç Lc,  deu„  iles  d-Agîu,odes. 
ou  mer  des  Arabes  au  J , , _ 

dl-maruLb. 


Dans  le  golfe 
Sachalius, 


(Diofcorideoùc, oient 

r Les  fept  iles  Zcncbii. 
•c  Oreana. 

. I L’ife  Sarapis 


Sarapis  (Sarapiadis) 

r Ajrphana. 

Dans  XtSinus-Ptrfuui.  / Tbaro, 


Àradus  ( Arathus  ). 


Gcographù  nniicnn^ 


A a 
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Depuis  la  conquête  de  l’Arabie  par  Trajan , elle 
fut  dans  le  département  de  l'Empereur  comme  pro- 
vince frontière.  Elle  étoit  gouvernée  par  un  lieu» 
tenant  ; la  métropole  étoit  Pctra.  Sous  Dioctétien 
la  province  d’Arabie  fut  divifée.  Pétra  devint  mé- 
tropole de  la  PohrJlinj  Salut jru,  & l’autre  portion 
conferva  le  nom  àArjtie.  Cette  nouvelle  province 
fut  gouvernée,  pour  le  civil,  par  un  prcftdem  ; 
& pour  le  utilitaire,  par  un  commandant. 

ARABISC1,  (les  Arabifques)  peuple  de  la  Pamonic. 
Pline  les  nomme  Aravijci  ; le  cliangement  de  ces 
«leu*  confonnes  eft  trop  commun  pour  que  l'on 
doive  s’y  arrêter.  Mais  il  y a un  autre  cliangement 
à faire,  iclon  le  P.  Hardoum  ,c’c(l  celui  de  VA  en  F.\ 
car  îl  veut  lire  Eravifci.  L’air  du  pays  qu’ils  habi- 
toientétoit  fain,  & leurdonnoit  à tous  un  air  de  lanté. 

A'.  B.  Cet  article  cft  bien  bizarrement  fait  dans 
b Mariinière . on  y parle  du  Pcgii , du  Bengale,  îkc. 

ARAB1S5US,  ville  de  l’Aüe,  qui  étoit  fituée 
dans  une  plaine  au  fud  du  fleuve  Mêlas , vers  le 
38'  degré  ao  minutes  de  latitude. 

ARAB1TÆ , peuple  de  l’Inde , fur  les  bords  du 
fleuve  Aratius  , félon  Arrian. 

ARABIUS , fleuve  de  l’Inde,  à l’oued  de  l 'Mus, 
félon  Néarquc.  Ce  Active  prenoit  fa  fonree  vers 
le  19*  degré  de  latitude , &i  alloit  fe  jetter  dans  la 
mer  vers  le  commencement  d’un  golfe  que  le  Pé- 
riple d’ Arrian  femblc  nommer  Ttrabdon, 

ARACÆI  , AracIens  ou  Aucéïns  , nom 
d’un  peuple  que  l’on  croyoit  dclccndrc  d’Arae, 
fils  de  Canaan.  Ils  habitoient  un  canton  du  voifi- 
nage  de  Sidon  , dans  la  portion  qui  échut  depuis 
à la  tribu  d’Afer , où  Jolepti  place  une  ville  qu’il 
nomme  Arcc  & ABiput.  Ils  quittèrent  cette  de- 
meure , 8c  montèrent  vers  le  feptcntrioit  s’établir 
entre  Antarade  8c  Tripoli,  où  ils  établirent  une 
Ville  du  même  nom  que  celle  qu’ils  venoient  de 
quitter. 

ARACCA , ville  de  l’Afic , dans  la  Sufiane,  fur 
la  rive  orientale  du  Tigre , félon  Pt.leinée. 

ARACENSES , peuple  de  la  Galatée,  origi- 
naire des  Gaules. 

ARACH , ville  de  la  Chaldée , qui  fut  bâtie  par 
Nemrod,  petit-fils  de  Chus,  félon  la  Genèfe. 

AR  ACHNEUS  ( Motu  ).  C’étoit , félon  Efcliy  le , 
dans  fa  tragédie  tTAgamemnon  , « la  montagne 
» A'AtioIUc  la  plus  près  d’Argos , 8c  du  palais  des 
» Atrides  n.  ( l'oye^  AuaCHNÆUS.  ) 

ARACHCSIA,  comréc  de  l’Afie,  félon  Ptole- 
■nèc.  Elle  étoit  au  levant  de  la  Dratigianc  , au 
fùd  des  Paropanil’ades , à l’occident  d’une  partie 
de  l’Inde,  & au  nord  de  b Gédrofie. 

ARACHOTOS  , ville  de  l’Afie,  dans  l’Ara- 
ehofte,  félon  Prolcmce. 

ARACHTHUS,  fleirve  de  l’Epire  oui  fc  jette 
dans  le  golfe  d’Ambracic , félon  Polype , qui  le 
nomme  aufll  Aréthon . Tite-Live,  L ;8 , en  parlant 
du  liège  que  le  Conftil  M.  Fulvius  mit  devant 
Atnbracie  , nous  donoe  lieu  de  conclure  que  cette 
suit  clou  fituée  fur  b rive  gauche  du  fleuve. 


ARA 

AraCHTHus  , ville  de  l’Etolie , félon  Ptoleméei 

Aracthus.  Payer  AmbraCIE. 

- ARAC1A,  nom  d’une  île  du  golfe  Pcrftque, 
fituée  fur  la  côte  de  la  Perfide , félon  Ptolcmie  : 
Néarquc  en  parle  fans  la  nommer , 8c  la  place  entre 
l’ile  de  Coicandrot  S C le  lieu  où  étoit  fituée  b mon- 
tagne OJ'us. 

ARACIANA , ville  de  b Parthic.  Il  en  eft  fait 
. mention  par  Ptolemcc. 

ARACILLUM  , ancienne  ville  de  rHifpanie, 
félon  Orofe.  L’empereur  Auguftc  la  prit  6c  ta  ren- 
verra. 

A R A C L I A , ancienne  ville  de  b Palcftine. 
C’étoit  un  flège  épifcopal , fuflragant  de  Tyr , dans 
b Paleftine  première,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

ARACN'ÆUS  (Afiww},  montagne  de  l’Argo- 
lide,  fai  Tant  partie  de  b chaîne  qui  féparc  en  deux 
dans  la  longueur  la  prefqu’ilc  que  forme  la  Morëe 
par  le  fud-eft.  Ce  mont  étoit  au  iiord-oucft  tTE- 
pidaure. 

ARACYNTHUS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  b 
Béotic,  d’où  Minerve  prenoit  le  nom  d ' Aracyruhis* 
félon  Etienne  le  Géographe. 

Strabon  place  cette  montagne  dans  l’Etolie;  Pline, 
dans  la  Carmanie.  Ce  qui  prouve  que  par  ce  nom 
on  entendoir,  dans  tous  les  cas,  une  montagne, 
fans  convenir  unanimement  du  pays  qui  la  ren- 
fermoit. 

ARAD,  île  ou  rocher  qui  n’aveit,  félon  Srra- 
bon  , que  fepr  ftades  de  circonférence , &.  croit  à # 
vingt  ftades  au  continent , vis-à-vis  de  l’endroit  où 
le  fleuve  Elcuthère  fe  jettoit  dans  la  mer.  Strabon  , 

/.  ftf,  p.  ji8;  & Pomponius  Mêla,  L 2;  ch.  7, 
difent  que  cet  endroit  eroit  tellement  habité  , que 
les  mailons  y avoient  pli; fleurs  étages.  Les  habi- 
tons avoient  fait  des  citernes , parce  que  l’ile  man- 
quoit  d’eau.  Cette  île  avoit  une  ville  de  fon  nom. 
L’ilc  d 'Arad  étoit  vers  le  34e  degré  50  minutes 
de  britude.  # 

Arad  , ville  de  Tilc  de  même  nom,  fur  la  côte 
de  1a  Phénicie.  Strabon  prétend  que  cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  des  exilés  ou  ban  n if  de  Sidon, 
Selon  Jofcph , anûq,  cette  ville  , dans  les  commen- 
ccmcns,  eut  fes  rois  particuliers,  comme  chaque 
ville  de  b Phénicie  ; mais  dans  b fuite  elle  fut  alTu- 
jettie  par  les  Ty riens.  Quand  les  Perfes  fe  rendi- 
rent maîtres  de  b Phénicie,  clic  eut  des  rois  tri- 
butaires de  la  Perfe.  Arrian , exped.  AL  x.  dit  que 
Strabon,  fils  de  Geraloftrate , qui  régnoit  à Arad , 
alla  au-devant  d'Alexandre  , qui  le  confirma  lui  & 
fon  père  dans  la  pofleflion  du  royaume  d 'Arad. 

La  Phénicie,  dont  Arad  faifoit  partie , fut  quel- 
que temps  pofledée  par  les  Ln  g ici  es , à qui  l’Egypte 
étoit  échue , (bus  les  fuccefleurs  du  prinçc  grec. 

Pendant  b guerre  qu’Amioch us- le- Grand  fît  à 
Ptolcméc  Philopator , pour  le  dépouiller  d£  ce  qu’il 
poffédoit  en  Afle,  les  Àradiens  fe  gouvemoicnt 
par  leurs  propres  loix , & Antiochus  refpeâa  ce 
privilège  ; mais  Antiochus  Epiphanc  leur  ôta  ect 
avantage;  à foo  retour  de  l’Egypte  il  les  fournit,. 
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prît  leur  Ville , & ravagea  toute  b province.  Pom- 
pée ayant  fait  b conquête  de  b Syrie  & de  b Phé- 
nicie , les  Âradiens  panèrent  fou* la  domination  des 
Romains. 

La  ville  «T Arad avoit  une  êrc particulière,  diffé- 
rente de  celle  des  Séleucides , klon  les  médailles 
grecques , frappées  dans  cette  ville. 

Cette  ville  d ,Arjd  s’étoit  rendue  puiffantc  fur  la 
mer , quoiqu’elle  n’eût  pas  de  port  dans  fon  ile  ; 
mais  elle  s'en  étoit  formé  un  dans  le  continent  à 
l’embouchure  de  l’Eleuthére. 

Les  Aradiens  détcûoient  b piraterie  : ils  rom- 
pirent avec  les  Gliciens  qui  s'y  étoient  adonnés , 
félon  Strabon,  l.i6,p.  jip.  Cet  auteur  leur  attri- 
bue les  villes  de  Marathus , de  Balanéc,  de  Paltos 
& d’Enhydrya.  Elle  étoit  vers  le  34'  degré  30 
minutes  de  latitude. 

Arad  ( 1a  fontaine  d’ ) , fontaine  de  1a  Judée , 
dans  b demi-tribu  de  Manaffè  en  deçà  du  Jourdain, 
félon  le  livre  de  Jofué. 

C’cff  le  lieu  où  Gédéon  vint  la  nuit  avec  tout 
le  peuple,  pour  recevoir  l’ordre  de  Dieu  au  fujet 
du  combat  qu’il  devoit  livrer  aux  Madianites , félon 
le  livre  des  Juges,  ch.  7. 

Ara»,  Arada,  ou  Arath,  ville  de  la  Pa- 
leftinc.  Elle  étoit  fituée  dans  l’Arabie  pétrée  , au 
midi  de  b tribu  de  Juda,  & de  b terre  de  Canaan. 

On  voit  dans  le  livre  des  nombres , que  cette 
ville  fut  détruite  par  les  lfraélitcs  ; mais  elle  fut 
fans  doute  rétablie , car  Eufèbe  b met  dans  le  voi- 
finagc  de  Cades  , à quatre  milles  de  Mabthis , & 
à vingt  milles  d’Hébron. 

ARADA.  Ce  fut  à Arudu  que  les  Ifraelites 
furent  camper  en  fortant  du  mont  de  Séphcr. 

Ce  lieu  de  leur  vingt-unième  Ration  devoit  être 
veA  le  milieu  du  defert  d’Arabie , vers  le  midi 
du  mont  Sépher. 

ARADAN,  ville.  Mcm.  vol.  IV.  602. 

ARAD1I  ou  les  Aradiens,  peuples  qui  habi- 
toient  dans  b terre  promilê , avant  le»  lfraélitcs. 

Ils  occupoicnt  l’endroit  où  fut  Arad  eu  Arcd , 
dans  1a  tribu  de  Juda. 

Les  Aradiens  furent  d’abord  vainqueurs  des 
Ifraèlites  ; mais  ayjnt  été  vaincus  par  la  fuite , ils 
fe  retirèrent  dans  la  Phénicie , & lurent  fe  placer 
•ù  depuis  fut  bâtie  b ville  d 'Arudus. 

A RADIS,  nom  d’une  ville  de  l’ilc  de  Sardaigne, 
qui  fut  prife  par  Ménas , félon  Dion. 

ARADITA,  ville  épifcopalc  d’Afrique,  dans  b 
province  proconfulairc , félon  b notice  d’ Afrique. 

ARADRIPHE.  Ptolcmée  pbee  une  ville  de  ce 
nom  dans  1a  Médic. 

ARADUCA  , nom  d’une  ville  d’Efpagne  Tarra- 
gonnoife. 

ARADUCTA,  ville  d’Eipagnc  dans  1a  Lufi- 
tanic , félon  Ptoleméc. 

ARADL’S,  ile  de  la  Phénicie.  Poyrç  Arad. 
Selon  S.  Gément  d’Alexandrie  , il  y avoit  dans 
cette  ile  un  temple  où  fe  voyoient  de  fuperbes 

colonnes  de  verre, 
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Ar  adus  , nom  d’une  ile  de  b mer  Roflge , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Aradus,  nom  d’une  ile  du  golfe  Perfique 
félon  EuRathe.  Strabon  en  fait  auffi  mention. 

ARÆ.  Athénée  fait  mention  de  trois  iles  de  ce 
nom , qu’il  place  fur  b côte  de  l’Ionie,  entre  Syme 
& Gnidc. 

Ar æ , lieu  où  il  y avoit  une  garnifon  d’Ethio- 
piens.  AriAide , cité  par  Ortélius , les  place  auprès 
de  Pile  de  Phib. 

Aræ  Alexandri,  lieu  fur  le  bord  de  l’Hypafis. 
Il  en  eR  fait  mention  par  Pline  , Quinte  - Curce , 
Solin , &c. 

Ar  æ Alexandri  , autels  fur  le  promontoire  de 
Carmanie,  félon  Pline.  Cet  auteur  ajoute  qu'ils 
étoient  éloignés  du  port  auquel  les  Macédoniens 
avoientbiflé  leur  nom. 

Aræ  Alexandri.  Cicéron  pbee  des  autels  de 
ce  nom  en  Arabie , au  pied  du  mont  Amman. 

Aræ  Alexandri.  Ptolemée  les  place  dans  b 
Sarmatic  Européenne , vers  le  coude  que  fait  le 
Tandis  par  les  57  degrés  de  latitude. 

Aræ  Apollinis  Didymæi.  Pline  dit  que  ces 
autels  étoient  au-delà  du  Jaxarte. 

Aræ  Cæsaris  , autels  dans  b Sarmatic  euro- 
péenne , félon  Ptolemée. 

AgÆ  CONONIS.  Us  font  pbcès  en  Ethiopie , fer 
le  golfe  Arabique,  par  Strabon. 

Aræ  Cyri.  Pline  les  place  dans  b Sogdiane. 

Aræ  Genuæ,  ancien  nom  d'un  lieu  de  b 
NeuRrie,  félon  b table  de  Pcutinger. 

ARÆGENUf , ville  , 1a  même  qu’ Arxgcxw. 
Ptolemée  dit  A’peygrw,  Arigcnu». 

ARÆGENUS,  ville  de  b Gaule,  dans  1a  fécondé 
Lyonnoife.  La  pofition  de  cette  ville  n’eA  pas , ce 
me  fcmbic , bien  décidée.  Je  vais  expofer  de  mon 
mieux , le  fentiment  de  M.  d’Anville  & celui  de 
D.  Martin  : ce  dernier  ayant  adopté  l’opinion  de 
quelques  Ecrivains  qui  l’avôient  précédé. 

I.  M.  d’Anville  penfe  qu’  Arzge’Uis  eR  Buy  eux, 
dont  le  nom  s’eR  formé  de  Bujocujfes , qu’avoit  pris 
cette  ville  du  peuple  même  dont  elle  ctoit  b capi- 
tale. Voici  comment  il  eR  amené  à cette  opinion, 
1°.  Ptolemée  nomme  une  rivière  d'Argenus  en  par- 
courant b côte  de  la  Lyonnoife  de  1 oucA  à le  A. 
a”.  11  la  nomme  avant  VOlina  (l’Orne  ) ; il  nomme 
donc  Argents  l’embouchure  de  YAure  & de  1a  Vire 
réunies.  3".  Ptolcmée  attribue  cette  rivière  aux  Bi- 
ducefit,  il  efl  vrai  ; mais  comme  il  ne  nomme  pas  les 
Bujocjlfes,  on  peut  croire  qu'il  leur  en  donne  la 
pbcc.  4”.  Le  rapport  qu'il  y a entre  Arcegenus  & 
Argcnus  lui  paroit  une  démonRration  que  la  ville  a 
dû  être  fur  b rivière , 8t  fur  cette  rivière  on  n« 
trouve  pas  de  lieu  plus  didingué  que  Btyeux.  Cet 
auteur  ajoute  que  la  ville  appelée  d’abord  Aretgcnut . 
aura  eu  enfuite  celui  de  Bojocujfes,  qui  étoit  celui 
du  peuple,  ainfi  que  ceb  eR  arrivé  à pluficurs  autres 
villes.  On  voit  même  que  ce  nom  eR  employé 
comme  étant  celui  d'une  ville,  par  le  poète  Aufone. 

II.  D.  Martin  adopte  le  fentiment  expofé  dans 

Aa  a 
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les  mémoires  de  l'Academie  des  Belles-Lettres , /.  I, 
p.  : jo.  En  voici  une  courte  analyft. 

Il  y a,  à deux  lieues  au  fud  de  Caen  , un  lieu 
nommé  V «ux , où  l’on  a trouvé  un  grand  nombre 
d’antiquités.  M.  Foucault , étant  Intendant  de  Caen, 

Jr  fit  fouiller,  & trouva  plusieurs  inlcriptions , clans 
efquellcs  il  croit  déjà  queflion  des  f'iâucjffct.  Pline 
•parle  de  ce  peuple;  mais  comme  rien  d'ailleurs  nén 
iàifoit  mention , on  croyoit  devoir  le  confondre 
avec  les  B.ijocajfci  ou  Btdiocajfu , dont  il  parle 
a u il-i.  D.  Martin  en  conclut  avec  raifen , que  c’efl 
à tort  qu’ Adrien  de  Valois  , Ccll.it lus , fcc.  ont 
avancé  que  les  Viduujfts  étoient  le  mé'tne  peuple 
que  les  Bujocoffis. 

Mais  je  penfo  qu'il  a tort  lui  - même  lorfqu'il 
avance  quVfrieuuu  n’cft  pas  Boy  eux  ; car  de  ce  que 
y uux  répond  a la  capitale  de  VUucofftt,  il  ne  s’en- 
suit pas  que  Boytux  ne  puilTe  pas  répondre  à la 
capitale  de  Ejjjc.tffts.  Il  ne  faut  qu’admettre  deux 
petits  peuples  ditterens.  F.t  en  effet , le  territoire 
de  ces  derniers  confervc  encore  le  nom  de  Btjjln. 
Aræ  Herculis.  Pline  les  place  dans  la  Sogdiune. 
Aræ  Heiiculis,  lieu  particulier  dans  les  Alpes. 
Pétrone  en  fait  mention  dans  fon  poeme  de  la 
-guerre  civile  de  Céfar  & djaPompée. 

Aræ  Jovis  Stp.atii  , autels  dédiés  à Jupiter 
tnilitaire  , félon  Pline.  Ils  étoient  dans  le  Pont , 
près  d'Héraclèc  , & à peu  de  diilance  du  port  d’A- 
mycus. 

Aræ  Muciæ  , Aræ  Mutiæ  , mt  Aræ 
Murtiæ , félon  les  divers  exemplaires  de  Pline, 
heu  de  l'Italie,  dans  le  territoirc^tlcs  Vèicns. 

Arænilittus,  rivage  d’une  contrée  de  la 
Thrace,  ou  de  la  Macédoine,  près  de  llAhmedu 
mont  Athos , félon  Plutarque,  qui  dit  qu’on  le 
nommoit  auparavant  le  rivage  du  D'uçon. 

Arænus  , bourg  dn  Peloponèl’e  , dans  la 
Laconie , félon  Pauianias. 

Arænus.  Suidas  fait  mention  d’une  rivière  de 
cc  nom. 

Aræ  Philenorum  , lieu  de  l’Afrique,  au  bout 
de  la  Cyrénaïque,  aux  confins  de  la  province 
.Tripoli  tainc  , félon  Sain  fie  , de,  ic!lo  Juçurt.  On 
dit  tjuc  ce  monument  dut  fa  fondation  à l'événement 
fuira»  : Las  Cyrénécns  & les  Carthaginois  difpu- 
toient  au  fujet  d .s  limites  de  leurs  Etats.  On  convint 
de  part  & d’autre  de  choiftr  de  jeunes  gens  qui  pani- 
roient  enfemble  des  deux  capitales , de  que  l’endroit 
oii  ils  fe  rencontrer  nient  ferviroit  de  limites.  Les 
Philènet  partis  de  Carthage  firent  plus  de  i ihgencc. 
On  les  accufa  de  mauvaifo  foi;  a: , fe  flattant  de 
l’efpérance  qu’on  feroit  rompre  l’accord,  on  dé- 
clara que  l'on  ne  l’oblerveroit  quanta»  qu’ils  con- 
fe  miraient  à être  enterrés  vifs  dans  io  lieu  même. 
Ait  grand  étonnement  de  leurs  ennemis , ils  prirent 
cette  courageufe  réfutation.  El»  mémoire  d’un  dé- 
vouement ti  héroïque , les  Carthaginois  y dévorent 
des  autels  en  leur  honneur , fous  le  titre  d’W.'it 
jEhiUnurum . 

Aræ  Sabæ  , ville  de  la  Me Ùic , fur  la  côte  de 
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la  mer  Cafpiennc,  à l'embouchure  du  Cyrns,  felotl 
Ptolemce. 

Aræ  Semiramidh,  dans  laSogdiane,  félon  Pline. 

Aræ  Sestianæ,  petit  lieu  fur  la  côte  de  l’Hit- 
panie , dans  le  pays  des  Péfiqucs , entre  Flaviotuvûi 
St  B/oega.  C'éioient  huit  autels  élevés  en  l'hon- 
neur d’Augufte. 

ARÆTHUS,  nom  d'un  fleuve,  félon  Lycophron  ; 
Ifacius,  fur  l’autorité  de  Calkmaquc,  dit  quilétoit 
en  Epirc. 

A K AG  A , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heurettfe, 
félon  Ptoleméc.  Quelques  exemplaires  de  cet  auteur 
portent  Draca. 

ARAGARA , ou  Agakacara  , félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptoletnée,  ville  de  l’Inde,  au- 
delà  du  Gange. 

ARAGUS,  rivière  de  llbérie  afiatique,  qui  fe 
mêle  avec  le  Cyrus,  félon  Strabon. 

Pline  la  nomme  Al.içon , & dit  qu’elle  defeend 
du  mont  Caucafe,  féparc  1 Ihcric  de  l’Albanie,  &.  fe 
jette  dan;  le  Cyrus. 

ARAINE,  bourg  du  Pèlopon'néfe , dans  la  La- 
conie. Il  ètoit  fitué  aux  environs  du  fleuve  Sménus  ; 
on  y voyou  le  tombeau  de  Las , fur  lequel  il  ètoit 
reprèfenté.  Paufanias,  I.  j.  Lacon  , ch.  24. 

ARALUCUS , lieu  de  b gaule  Narfconnoife,  au 
nord-uoi'd-cfl  de  Forum  Juin,  Vénus  y avoit  u« 
temple , qui  fut  détruit  vers  l’an  447. 

ARAM  ( le  pays  d‘)  , nom  que  la  Genèfe 
donne  à la  Syrie , à caufe  d’Aram , cinquième  fils 
de  Sem , dont  les  defeendans  peuplèrent  b Syrie. 

Aram  , ville  de  la  Judée  , dans  b demi-tribu  de 
Manafîe , qui  étoir  au-delà  du  Jourdain.  Elle  eft  du 
nombre  de  celles  que  Jatr  prit  fur  les  defeendans  de 
Gahad. 

Aram  de  Beth-Rohob  , contrée  de  b SyVie, 
qui  ètoit  le  tenitoire  de  la  ville  de  Rohob. 

Aram  de  MaaCHa,  contrée  de  la  Syrie  où 
ètoit  la  ville  de  Maacha. 

A :t  a M de  Sosa  , contrée  de  la  Syrie  où  étoit 
la  ville  de  Soba. 

ARAM  A , ville  de  la  P.defUne,  dans  b tribu 
cTAfcr , félon  le  livre  de  Jolué  , ch.  <j , v.  jtf. 

Arama-Asor  , ville  royale  de  la  Judée , dans  b 
tribu  de  Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

ARAMAGARA , nom  d’une  ville  de  l’Inde,  ca* 
deçà  du  Gange , félon  Ptoletnée. 

ARA...1  ATH A . ville  métropolitaine  des  Am- 
monites , félon  Jofcpli , cité  pat  ürtélius. 

ARAMAVA,  nom  d’une  ville  de  l'Arabie  heu- 
rcuic,  félon  Ptolemèe. 

ARAMBVS,  nom  de  l'un  des  cinq  comptoirs 
pi'Hannon,  amirai  de  Carthage , établit  fur  la  côte 
Occidentale  de  l’Afrique,  entre. le  fleuve  Ltxus  &. 
le  promontoire  Sulué.  Hannon , F.  ripé 

ARAMEI  , les  Arammécns.  C'efl  le  nom  par 
lequel  Moyfe  défigne  les  habitans  de  la  .Syrie,  & 
même  ceux  de  la  Méfopotamie.  On  trouve  dans 
Strabon  Mpiufftaïti , c’cfl  la  reduplication  d'une 
lettre.  Mais  l’elon  cet  autour , e'cil  le  nom  que  fc 
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üannoiem  les  Syriens,  c’eft-à-dire,  leur  propre  nam  ; 
an  lieu  que  le  nom  de  Syriens  venoit  de  la  province. 

Ahamei  , Pline  place  un  peuple  de  ce  nom  entre 
les  Scythes. 

‘ AK  AN  A , ville  ou  village  de  la  Drangiane  , félon 
Ptolcmée. 

Alt \s A , nom  d’une  île  que  Ptolcmée  place  dans 
le  voifinacc  de  celle  dcTaprohane. 

ARAMMS , (Torres  Vedras  ) ville  de  l'Hifpa- 
nie , dans  la  Lufitanie , félon  Ptolemèe. 

AiKANE,  ville  de  la  petite  Arménie,  félon  Ptole- 
méc.  file  cil  nommée  Akanis  dans  l’itin.d’Antonin. 

Arane.  Stace , dans  fa  Thébaide , place  un  lieu 
de  ce  nom  dans  le  Pèlopoaéfe.  Selon  Appollodore, 
elle  tenoit  fon  nom  d’Arane,  fille  d’Ocbalus. 

A.RANGAS , Ptolcmée  fait  mention  d’une  mon- 
tagne de  ce  nom  , qu’il  place  dans  Libye  intérieure. 

ARANIUM,  ville  de  l’Ethiopie, fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

AftANNI,  lieu  de  la  Lufitanic,  entre  Mirohriga, 
au  fud-oueft,  & PaxJulia , au  nord  ctl. 

ARANT1A  , contrée  du  Péloponnèfe , félon 
'•Paufanias. 

Arantia,  ville  du  Péloponnèfe.  Elle  étoit  fituée 
fur  b colline  Arantinus  Collit,  dans  la  contrée  ci- 
tleffus , félon  Paulanias  ; & félon  Ariollodore , elle 
avoit  tiré  fon  nom  d’Arane,  fille  d’Oebalus. 

ARANTINUS  COLLIS , colline  du  Pélopon- 
nèfedans  la  contrée  Arjntij,  félon  Ptolcmée.  C eft 
fur  cette  colline  qu’etoit  bâtie  b ville  Arantia, 

ARAPHEN , bourg  de  b tribu  Ægéidc,  dans 
l'Atiicnie,  félon  Démofthènc,  Etienne  le  Géogra- 
phe, & Suidas. 

ARAPH1A  , ce  Araphea  , Ile  qui  appartenoit 
à b Carie, félon  Panhènius  , cité  par  Etienne. 

ARAPUS , nom  d’une  rivière  de  la  Carmauie  , 
félon  Ptolemèe. 

ARAR,  fl.  (la Saône).  Cette  rivière,  au  rap- 
port de  Céfar,  lèpaioit  les  terres  des  Sequanois  de 
celles  des  Eduens.  Son  cours  avoir  paru  ft  tranquille 
à ce  général , qu’il  dit  qu’on  n’appereevoit  pas  de 
quel  tôti  le  fleuve  couloir. 

u L’auteur  du  traité  des  fleuves,  dit  qu’autrefois 
« l'Arar  le  nommoit  Srieutus , que  fon  nom  d 'Arar 
» lui  eft  venu  d’un  Gaulois  qui  s’appclo.t  ainfi , & 
» qui , chaflant  dans  un  bois  près  du  fleuve,  & y 
«-trouvant  le  corps  de  fon  frère  déchiré  par  le} 
» hètes  féroces,  fc  tua  de  défefpoir  tk  tomba  dans 
» l’eau.  Le  même  auteur  ajoute  que  l'Arjr  nourrif- 
n loir  un  poilfon  que  les  Gaulois  nommoient  Srrio- 
» piJui , qui  étoit  bbnc  aux  premières  phafes  de  b 
» lune  , & noir  aux  troifième  & quatrième.  Ce 
» poilfon  , félon  le  meme  auteur,  devenoit  extre- 
i»  moment  gros  & gras , & mouroit  percé  de  tous 
» cotes  par  les  propres  arères.  Pour  ajouter  encore 
d à ce  merveilleux , il  finit  par  dire  que  fa  tète  ren- 
v fermoit  une  pierre  fcmbbble  à un  grain  tlcfcl,  St 
« qu’elle  avoit  b propriété  de  guérirla  fièvre-quart 
n ft  on  lappliquoi;  fur  le  eût:  gauche  tics  perionnes 
n qui  en  étoictu  attaquées». 


ARA  1S9 

Stobée,  qui  rapporte  la  meme  chofe,  dit  feule- 
ment que  le  nom  du  poilfon  étoit  Cluprra  ou  Clypaa. 

On  ttouvo  aiiflï  dans  Ammicn  .Marcellin , pour 
nom  de  la  Saône , celui  de  Sàuconiu , què  l’on  a 
écrit  dans  le  moyen  âge  Saegonna  , Saconna , &c. 
C’efl  de  ce  dernier  que  s’eft  formé  le  nom  aélucL 

ARARATH  , c’eft  le  nom  que  l’Ecriture  donne 
à la  montagne  d’Arménie  fur  laquelle  s’arrêta  l'arche 
de  Noè  après  le  déluge. 

ARARENA,  conrréc  de  l’Arabie  heureufe,  oit 
habitoient  des  peuples  Nomades  , félon  Strabon. 

ARAR1C1.  Ccft  par  quelques  inferiptions  que 
l’on  connoit  b focièté  Ararkorum  Pi.iuurum  des 
Arariqucs,  qui  faifoient  le  commerce  fur  la  Saanc. 

ARAR1Z1N.  Ettpolémon,  au  rapport  d’Eusèbe, 
nomme  ainii  b ville  de  Jéntfaletn. 

ARASAXA,  ville  de  b petite  Arménie,  qui  étoit 
fituée  dans  b préfeâure  Muriana , félon  Ptolcmée. 

ARASCO.  L'Anonyme  de  Ravcnnc  eft  te  feul 
qui  fafife  mention  de  .cette  ville.  On  croit  qu'il  faut 
écrire  Tarasco.  Tuyrj  ce  mot. 

ÀRATHA , vie  de  b Margianc , fclon  Pto- 
leméc. 

A r atr A,  ville  de  b Syrie  ou  de  rEuphratenfis, 
félon  la  notice  de  l’empire,  fc3.  14. 

ARAUN1A  , petite  ville  de  l’Afie , vers  b Ga- 
latic,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  b vie  de 

5.  Théodore  Archimandrite. 

ARAURA.  ( S.  Tiberi)  « ville  de  1a  Gaule,  ainfi 
n appelée  d'après  VArauris  (i’Erant  ) , & fur  les 
n bords  duquel  elle  eft  bâtie  >1.  Dom  Martin.  Cet 
autebr  n'en  donne  pas  la  pofition  dans  la  cane  de 
la  Gaule.  11  en  eft  parlé  dans  l'itinéraire  d’Æticus. 

ARAL'RACIDES,  peuple  de  l'Afrique,  dans  h 
Pcntapole , fclon  Ptolemèe. 

Ce  peuple  eft  nommé  ArarauctLs  par  Pline. 

ARAURIS,  fl.  (l'Eraut  ) rivière  de  b gaule  Nar- 
bonnoife.  Strabon  le  nomme  Arjura.  V ibius  Séqucf- 
ter,  auteur  du  traité  des  fleuves,  déftgnc  l' A rauris 
par  le  nom  de  Cyrta.  M.  de  Valois  conjeéfurc  que 
ce  nom  peut  avoir  etc  donné  à ce  fleuve  par  les 
Marfcillois,  qui  l’as  oient  ainfi  nommé  le  Tortueux  ; 

6.  de  ce  qu’ils  lui  avoient  ainfi  donné  un  nom  figni- 
ficatif,  Ijom  Martin  croit  que  le  nom  Ar. :w  ou 
Aratuis  avoit  pu  lignifier  la  même  choie  en  celtique. 

ARAUSA  , sine  de  l lftrie.  L'itinéraire  d’Anro- 
nin  b place  à vingt  mille  pas  de  libndoua , en 
allant  à Salone. 

ARAUSACUS , Asauracus,  Aravracos  & 
Asauracos,  félon  les  divers  exemplaires  de  l'iti- 
néraire d’Amonin , ville  de  l’Afic , lut  b route  de 
Sstala  à San.ofatc. 

ARAUStCORUM  C1VITAS.  foyer  Arausio. 

ARAUSIEXSIS  . celui  qui  eft  d’Or.nge. 

ARAUSIO,  {Oronge)  ville  de  la  Gatilv&ca- 
pî  le  -'es  C avait  j.  Ou  b U'ouve  aufli  nommée  Aratn 
Jo  Seio  '.mtr.tr. . parce  qu’on  y avoir  établi  des 
vé  s de  b fécondé  légion  romaine;  & par  une 
médaille  de  Néron  on  v<  it  que  ces  foldats  avoient 
été  tirés  de  b 33'  cohorte  des  volontaires.  Laos  U 
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notice  du  P.  Sirmond , cette  ville  eft  de  li  Vieil* 
noife:  Mais  les  civiques  d'Urange  devinrent  fuffrç- 
gans  d’Arles  lorfque  celle -ci  eut  été  érigée  en  ar- 
chevêché. , 

N.  B.  U refie  encore  à Orange  beaucoup  de  relies 
d'antiquité,  entre  autres  ceux  d'un  arc  de  triomphe, 
& d'un  théâtre.  11  y «voit  aurti  des  temples  8c  des 
bains , où  brilloicnt  le  goût  8c  la  magnificence  des 
Romains.  Jules  Céfar  y envoya  une  colonie  de 
iuldats  de  la  deuxième  légion , 46  ans  avant  J.  C. 
fous  les  ordres  de  Claude  Tibère  Néron.  Pompo- 
nius  Mêla  la  met  au  nombre  des  villes  les  plus  ri- 
•hes  de  la  gaule  Narbonnoife. 

ARAUZONA,  ville  de  lTllyrie,  félon  Ptole- 
mée. 

Alt  AXA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Lycie  , félon 
Ptolemée  St  Etienne  le  Géographe. 

ARAXÆ  & Araxi,  ancien  peuple  de  l’IUyrie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

Araxæ  8c  Araxi,  ancien  peuple  de  la  Col- 
cltide,  fclon  Orphée,  dans  fesifrgonautiques. 

ARAXE.  Voyti  Araxes. 

Ar axe  , fleuve  de  la  Pcrfc,  qui  fort  du  mont 
Caticafe  Sc  va  fe  perdre  dans  le  Mette , félon  Quintc- 
Curfe. 

Strabon  dit  au  contraite  que  c'eft  le  Mède  qui, 
defeendant  de  la  Médie , tombe  dans  ï Araxe. 

V Araxe  couloit  auprès  de  Perfepolis , car  Strabon 
dit  qu’ Alexandre  pafla  X Araxe  auprès  de  cette  ville. 
C'en  le  fleuve  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Ben- 
dimir. 

Araxes  , ( Arat.  ) l 'Araxe , fleuve  de  l’Afie , 
dans  l’Arménie , qui  prenoit  fa  fource  dans  les  monts 
Capotes  8c  Abus , 8c  alloit  fc  joindre  au  Cyrus  avant 
de  fe  rendre  dans  la  mer  Cafpiènne , félon  Pline. 

V Araxe  avoit  autrefois  ton  embouchure  parti- 
culière dans  la  mer  Cafpicnne , 6c  communiquoit 
avec  le  Cyrus  par  un  canal  du  nord  au  fud , fclon 
Ptolemée  8c  Pomponius  Mêla.  Plutarque  8c  Stra- 
bon difent , comme  Pline , que  ce  fleuve  fe  joint  au 
Cyrus,  avant  d’entrer  dans  la  mer  Cafpicnne. 
M.  d’Anville  s'y  eft  conformé  fur  fa  carte  du  monde 
connu  des  anciens.  L’auteur  du  Traité  des  fleuves  dit 
que  ce  fleuve  tiroit  fon  nom  d ’Araxos,  en  latin 
Araxus,  fils  de  Pylùs.  Ce  prince  ayant  tué  fon 
aïeul  Arbel  en  combattant  contre  lui  , fc  jetta 

» dans  le  fleuve  Bartrus,  qui  dès-lors  changea  de  nom. 

Le  même  auteur  rapporte  encore  une  autre  origine, 
laquelle  probablement  n'eft  pas  plus  authentique 
que  1a  première. 

ARAXINA,  contrée  de  la  grande  Arménie, 
fclor.  Strabon. 

ARAXUM,  promontoire  de  l’Achaïc  qui  s’avan- 
Çoit  vers  le  nord-oueft. 

Il  appartenoit,  du  temps  de  Strabon , aux  terres 
des  Eléens , il  en  parle  amG  dans  plufieurs  endroits. 
Mais  les  cltofes  changèrent  depuis  ; car  Paufanias, 
*n donnant,  a la  fin  de  fa  dderiptioa  de  l’JÜidc, 
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le  fleure  Lanjfus  pour  bornes  de  ce  pays  au  nord, 
ajoute  qu’autrefois  il  s’etendoit  jufqu’au  cap  Araxum 
OU  Araxe. 

ARAZOS,  nom  d’une  ville  qu’Erienne  plaça 
fur  le  bord  du  Ponr-Euxin. 

ARB A , ( Ahub  ) rivière  de  l’Afie , dans  la 
Perfide.  L’armée  perlannc  s'aflcmbla  près  de  cette 
rivière  pour  couvrir  Odlphon,  qu’Héracüus  me- 
naçoit  d'afliéger. 

VArba  prenoit  fa  fource  vers  le  34*  degré  30 
min.,  couloit  à-peu-près  au  fud-oueA  fe  perdre 
dans  le  DsLu , un  peu  au-dcilus  de  fon  embou- 
churc. 

Ajiba,  ville  du  Pcloponnéfe,  dans  l’Achaïe , 
fclon  quelques  exemplaires  de  Paufanias. 

Arbà,  ville  de  lue  Scardon  , fituée  fur  la  côte 
de  l'illyrie,  félon  Ptolemée.  Pline  nomme  l’ilc  Arba , 
& ne  nit  mention  d’aucune  ville. 

ARBACA , bourg  de  i’Arachofie,  félon  Ptole- 
mée & Ammien  Marcellin, 

ARB  ACE,  nom  d’une  ville  de  la  Celtibcric, 
dont  fait  mention  Etienne  de  Byfancc. 

ARBALI.  Les  Arbales  t nation  Sarmate  , félon 
Ptolemée  ; on  croit  qu’elle  liabitoit  en  A fie  vers  le 
Wolga. 

AivBALON  , lieu  de  la  Germanie , où  Dru  fus 
livra  une  fanglante  bataille,  félon  Flinc. 

ARB  AN  A , nom  d’une  ile  voifmc  de  celle  de 
Taprobane,  félon  Ptolemée. 

ARBANIUM  , nom  d’une  ville  qu’Etienne  le 
Géographe  place  dans  le  voifinagc  du  Pont-Eitxin. 

ARBAS , nom  d’une  montagne  où  Hercule 
pafla  la  nuit,  fclon  Apollodore.  Elle  étoit  dans  le 
voiflnage  de  file  de  Gades. 

ARBASERA , ville  de  l’Afie  Mineure , vers  1a 
Galatic , félon  l’Anonyme  de  Ravcnne. 

ARB ATH , nom  d’un  lieu  de  la  Palcfline , 
d’où  étoit  un  des  braves  de  l’armée  de  David , fclon 
le  fécond  livre  des  Rois. 

ARBATTES , ville  de  la  Palcfline,  dans  la  Ga- 
lilée. Cette  ville  fut  jtoife  & ruinée  par  Simon 
Machabée. 

ARBAXAN1,  Arbazaxi  , peuple  de  Ligurie, 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  emploie  le  premier 
nom  dans  un  arriefç,  & le  fécond  dans  un  autre. 

ARBE1A  , ville  de  l’fle  d’Albion  , de  laquelle 
il  efl  fait  mention  dans  le  livre  des  notices  de  l’crn- 
pire,  fiO.  y 3. 

ARBELA,  (Erbil.)  ville  confidérable  de  l’Afie. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  rivière  qui  alloit  té  jetter 
dans  le  petit  Zabus , au  fud  de  cette  ville. 

Cette  ville  eft  devenue  célèbre , pour  avoir 
donné  fon  nom  à la  bataille  qu' Alexandre  gagna 
i contre  Darius , quoiqu’elle  fe  fût  donnée  près  du 
lieu  nommé  Gaueamtù , & que  le  fleuve  Zabus  fît 
entre  ce  lieu  & la  ville  d’Arbelles. 

Etienne  de  Byfance  met  cette  ville  dans  la  Pcrfe; 
nuis  Strabon  tbi  Ptoleinee  la  placent  dans  l'Aflyrie. 
Elle  étoit  fortifiée,  puil’quc  Quinte-Curfe  rapport. 
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«pie  Darius  y mit  (es  tréfors, au’  Alexandre  y trouva 
lorfqu’cllc  le  rendit  à lui.  Celte  bataille  le  donna 
le  a oAobre  de  l'an  33 1 avant  l’ère  vulgaire. 

ARBELE , nom  d’une  ville  de  la  Sicile , félon 
Etienne  de  Byfance  ; Suidas  en  fait  aufli  mention. 

Ar delE  , lieu  qu’Eufêbe  & S.  Jérôme  ont  niis 
à l’extrémité  orientale  de  la  tribu  de  Juda. 

Arbele,  village  de  la  Paledine,  au-delà  du 
Jourdain , dans  la  dépendance  de  Pella  , félon  Eu- 
fèbe. 

Arbeeï,  lieu  de  la  Galilée,  dans  le  voifmage 
de  Séphoris,  félon  Jofepb.  Antu^.  I.  12.  • 

Arbele,  ou  Aii belles,  village  de  la  baffe Ga- 
lilée, près  duquel  il  y avoit  des  cavernes  où  les  vo- 
leurs faifoient  leur  retraite , félon  Jofeph , de  icü. 
JuJ.  f 

ARBI1.  Les  Arbiens,  nation  d’Afie , dans  la  Gé- 
drofie , dont  Pline  parle , L.  VI , ch.  2).  Ce  font  les 
mêmes  que  Strabon  place  apres  l’embouchure  de 
l’Indus,  &.  qui  poflêdoient  environ  mille  ftades  de 
eûtes. 

ARBIS , rivière  de  l’Afie.  Elle  couloit  entre  les 
Orites  & les  Indiens , félon  Pline.  Cette  rivière 
arrofoit  une  salle  de  môme  nom , St  peu  après  elle 
tomboit  dans  l’océan  Indien. 

Arbis.  Pline  parle  d’une  rivière  de  ce  nom  qu’il 
dit  couler  auprès  du  cap  de  Carmanie. 

Arbis,  nom  d'une  ville  de  la  Gédrofte,  félon  | 
Ptoleméc. 

Elle  appartenoit  aux  Arbiens  Si  étoil  fituée  fur 
la  rivière  ArhU. 

ARBON,  nom  d’une  ville  de  l’Ulyric,  félon 
Etienne  de  Byfance  qui  cite  Polybe.  On  trouve 
en  effet  ce  nom  dans  1 auteur  cité.  Quelques  édi- 
tions portent  Njcbon.  Mais  comme  aucun  autre 
auteur  n’en  parle  , les  opinions  peuvent  être  par, 
tagées. 

ARBONAIS , torrent  de  l’Afie  , vers  la  Méfo- 
potamic.  11  en  eft  fait  mention  dans  le  fécond  cha- 
pitre du  livre  de  Judith. 

ARBOR-FEUX.  (Arbon  ) Ce  lieu  , qui  a été 
compris  par  M.  d’AnvÛlc  dans  fa  notice  de  la  Gaule, 
appartenoit  cependant , comme  il  le.  dit  lui-même, 
à la  Rhètic.  Ce  lieu  fc  trouvoit  au  fud  du  lac  Bri- 
gantinus.  Ajpmien  Marcellin  en  parle  comme  d un 
camp  romain. 

ARBOREA  , ville  de  l’ilc  de  Sardaigne.  On  en 
ignore  la  pofition.  M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur 
la  carte  de  l’Italie  ancienne. 

ARBOR1CHÆ  , les  Arboriques.  On  n'eil  pas 
bien  fût»  fi  c'cff  ainfi  qu’il  faut  lire  ce  nom  dans 
Procopc , ou  fi  ce  n’cft  pas  Abroditec , appelés  aufu 
Obomici.  Ce  nom  appartient  à la  Géographie  du 
moyen  5ge  : il  en  eu  parlé  dans  les  hilloriens  de 
Charlemagne,  comme  habitant  vers  l’Elbe. 

ARCA  , ville  de  l'Afie , qui  étoil  dans  la  Mcli- 
«ène.  Elle  étoil  fituée  dans  la  plaine,  à l’occident 
du  fleuve  Mêlas , vers  le  37'  degré  3,0  min.  de  la- 
titude* 
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Arcà  , 5c  parla  fuite  ArCÆ  , ville  de  U Phéni- 
cie , qui  étoit  limce  au  pied  du  mont  Liban , entre 
les  villes  d'Antiradus  & de  Tripoli,  dans  une  fitua- 
tion  agréable,  fur  une  petiie  rivière , à environ  une 
demi-lieue  de  la  côte  de  la  mer. 

Cette  ville  étoit  d'une  très  - grande  antiquité  j 
quelques  auteurs  ont  cru  qu'elle  avoit  été  fondée 
par  Arac  , l’un  des  fils  de  Chanaan. 

Alexandre  ctoit  adoré  d’un  culte  particulier  à 
Area  : les  habitans  lui  confacrèrent  un  temple , où 
il  étoit  repréfentc  la  figure  d’un  jeune  roi , qui 
avoit  enlevé  à Darius  fon  atc  ôt  l’empire  de  la 
Pcrfe. 

Cette  ville  fut  nommée  en  l’honneur  des  empe- 
reurs Romains  & à caufe  de  fa  fituaüon , Céfarèe  du 
Liban.  Il  eft démontré  parles  médailles, qu’elle  avoit 
pris  ce  nom  près  d’un  ficelé  avant  la  naiilance  d’A- 
lexandre Sevère.  Elle  a été  fiége  épifcopal  fous  la 
métropole  de  Tyr , vers  le  34e  dcg.  30  min. 

Aucà  , ou  Araca  , nom  d’une  ville  de  la  Phé- 
nicie, qui  eft  placée  loin  de  la  mer  par  Ptoleméc. 
Eli o ctoit  fituée  eatre  Arad  & Tripoli , 5c  étoit  def- 
tinéc  à la  tribu  d’Afer. 

Arc  a,  ville  de  la  troifième  Arménie , félon  le 
livre  des  Authentiques. 

ARCADES,  ville  de  file  de  Crète,  félon  Polybe 
& Etienne  le  Géographe.  • 

Pline  la  nomme  Arcadia.  Polybe , en  parlant  des 
habitans  de  cette  ville , dit  qu’ils  abandonnèrent  le 
parti  des  Cnofliens , pour  crabraiTcr  le  parti  des 
Lyttiens. 

Arcades.  Les  Arcadicns:  ce  peuple,  habitant  % 
de  l’Arcadie , au  centre  du  Péloponéfc , devoit  être 
un  des  plus  anciens  de  cette  prefqu'ile.  Je  ne  cher- 
cherai pas  ici  fon  origine  : ce  ferou  s’èpuifcr  en 
conjectures.  Les  Grecs , qui  n’etoient  pas  plus  fa- 
vans  que  nous  à cet  égard , convcnoient  que  l’Ar- 
cadie avoit  été  long-temps  le  féjour  des  dieux 
champêtres  & de  Vimiocence  qui  accompagne  tou- 
jours cette  forte  de  divinités.  Cétoit-fa  que  Pan 
avoit  long-temps  appris  aux  hommes  à jouer  de  la 
flûte  ; d’autres  divinités  avoient  enfeigné  aux  Ar- 
cades à foigner  les  troupeaux.  Mais  ces  évenemens 
étoient  fort  anciens.  Audi  Ovide  dit-il,  relative- 
ment à l’ancienneté  des  Arcades,  FafL  1.  II. v.  i3</ : 

Ante  jovem  genirum  terras  habuiffi  femnrur 
Arcades  : & lune  gens  prior  ilia  fuit. 

Il  ne  faut  pas  biffer  ignorer  cependant  que  Ccn- 
forin  difant  que  les  Arcadicns  avoient  été  nommes 
Profilent  (ou  Prilunaires , fi  l’on  peut  employer  ce 
mot ,)  ajoute  que  ce  ne  fu»  pas  que  les  Grecs  les-  rc- 
gardaflent  comme  établis  dans  le  Péloponéfc  avant 
que  b lune  eût  fon  cours  dans  le  firmament  ; mais 
qu’ayant  de  bonne  heure  partagé  leur  année  en 
quatre  faifons,  ils  avoient  eu  l’ulagc  des  divifions- 
annuelles  avant  que  les  Grecs  fiffent  ufage  des  mois 
lunaires.  Je  conçois  que  telle  a pu  être  , pour 
, les  gens  edairés , b première  origine  de  cerne  idée 
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extravagante  ; mais  je  conçois  suffi  que  la  maffis 
du  peuple  a pu  admettre  la  •formation  des  Arcades 
avant  celle  de  la  lune.  Et  darô  le  fait,  l'un  n’eft. 
pas  une  eotiféquencc  de  l’autre.  Quant  aux  ber- 
gers d’Arcadie , on  peut  y ajouter  toute  croyance. 
C’crt , avec  la  culture  des  terres , le  genre  de  vie 
le  plus  naturel  à l'homme  ; & comme  il  eft  moins 
pénible  que  la  culture  , il  laide  bien  plus  de  loifir 
a icux  qui  l'exercent.  Ils  avoient  profité  de  ce 
loifir  pour  l’amour  8 1 pour  la  muftque;  encore  je 
crois  que  l’on  avoir  bien  exagqrc  leurs  talons.  Car 
Virgile,  Eclog.  X,  v.  30,  dit  que  feuls  les  Arca- 
dietu  pofi’édoient  l’art  du  chant. 

Sois  canure  ptr'iti 

Arc j J:..  t 

Ceux  qui  ont  voulu  Livre  de  plus  près  la  mar- 
•che  île  la  nature , ont  dit  que  les  Arcadiens  n’a- 
voient,  pendant  long-temps , mange  que  du  gland. 
Ce  qui  au  fond  pouvoit  être,  puifqu'ils  ne  con- 
tioifloietit  pas  1’ulage  des  gramens.  Mais  ces  glands , 
ils  les  faifoienr  cuire  fan»  doute  avec  la  chair  de 
leurs  troupeaux. 

Ce  fin , dit-on , Pélafgus  qui  apprit  aux  Arcades 
à bâtir  des  cabanes , & les  accoutuma  à vivre  en 
fociété.  Infcnfib  Itment  ils  furent  connus  au-dchors 
par  la  bonté  de  leurs  pâturages  8c  leurs  richelTcs 
en  troupeaux;  il  n’en  fallut  pasdavantagepour  les 
Cxpofer  aux  incurfions  de  leurs  voifins.  Troublés 
dans  leurs  jouilTances,  les  Arcadiens  s’occupèrent 
des  moyens  de  fe  défendre.  Ils  adoptèrent  Vufage 
du  javelot,  6c  parvinrent  à le  manier  avec  une 
extrême  dextérité.  Enfin , ce  peuple , né  fous  un 
ciel  pur , 8c  exercé  de  bonne -heure  aux  travaux 
champêtres,  devint  fi  propre  à la  guenre , que  les 
fbldats  Arcadiens  ètoient  recherchés,  comme  auxi- 
liaires , de  tous  leurs  voifins.  Comme  leur  popu- 
lation étoit  confidèrable , une  partie  de  leur  jeu- 
ndTe  alla  dans  la  fuite  fervir  dans  différens  pays , 
comme  font  encore  aujourd’hui  les  Suifles.  Leurs 
femmes , fortes  8c  robufles , partagèrent , dans  plu- 
fieurs  occafions , les  travaux  guerriers  de  leurs 
maris.  Les  Arcadiens  adoraient  Jupiter,  Mercure, 
Pan  , 8c  plufieurs  divinités  champêtres. 

On  regarde  Lycaon  comme  le  premier  légifla- 
tenr  de  ce  pays.  Le  rapport  de  fon  nom  avec 
celui  qui  en  grec  figaifie  un  loup,  6c  peut-être  fa 
férocité,  puilque  l’on  dit  qu’il  inftitua  des  facri- 
fices  humains  , firent  imaginer  que  Jupiter  étoit 
Venu  chez  lui , 8c  l’avoit  métamorphofé  fous  la 
forme  de  l’animal  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  prince 
eut  un  grand  nombre  de  fils  qui  bitirent  des  villes , 
8c  policérent  les  mœurs  de  la  nation. 

Sous  ce  règne  les  Arcadiens  commencèrent  à 
Ciller  du  blé,  à faire  du  pain,  il  filer  de  la  laine, 
8c  à fe  faire  des  habits  ; 8c  meme  , félon  Juflin , 
ils  rccucilloiem  du  lait, du  miel,  faifoientdc l’huile 
& -du  fromage  ; enfin  ils  arrivèrent  à un  état  focial 
ix  a )ui  gouvernement  régulier, 
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Le  gouvernement  y fut  d'abord  monarchique  & 
un  peu  arbitraire  La  nation  lenrit  la  pefantcur  de 
ce  joug , 8c  Travailla  pour  l'alléger.  Ils  commen- 
cèrent par  établir  que  la  nation  pourrait  contre- 
balancer les  volontés  du  roi,  6c  dans  les  grandes 
affaires  il  ne  put,  fans  leur  confetitement , faire  la 
guerre  ni  contraftcr  d’alliance.  Dans  la  fuite  ils 
lupprimèrent  entièrement  la  royauté. 

Un  voit  auffi  que  les  Arcadiens  ne  furent  pas 
toujours  fournis  a un  feul  rai.  Le  royaume  fut 
quelquefois  pnnagé  par  un  père  entre  les  fils  ; 8c 
même  il  çft  aift  de  voir  que  plufieurs  villes  for- 
mèrent, en  diiièrens  temps,  un  petit  Etat  ifolé  8c 
indépendant.  Chacun  de  ces  peuples  porto»  le  nom 
de  fa  capitale;  ainfi  l’on  d-jlignoit  les  Trapczicns, 
les  Mammie  us  , 6rc,  lorfcmc  Von  ’rauloit  les  dif- 
tinguer  pour  les  guerres  pmiculières,  pour  les  al-  * 
liâmes , 6 v. 

Depuis  Pélafgus,  regardé  comme  le  prepiier  roi 
tfArcadic,  jufqu’à  Ariftocratc  II,  qui  eu  fut  le 
dernier,  on-  compte  en  tout  vingt-cinq  rots.  La 
mort  d’Artftocratc,  toute  criminelle  qu’elle  fût  pour 
fes  fujets  , prouve  cependant  en  faveur  de  leur 
amour  pour  la  juftice.  Il  fe  rendit  coupable  d’une 
traliifon  révoltante  envers  les  MefTéniens,  qu'il 
livra  à la  fureur  des  Lacédémoniens  leurs  ennemis. 

Le  peuple  indigné , fe  foulcva  contre  lui , 8c  l'af- 
fomma  : cet  événement  eft  de  la  première  année 
île  la  z8'  olympiade,  qui  répond  à Van  668  avant 
l'ére  vulgaire.  On  n’a  pas  la  meme  certitude  fur 
les  commenccmcns  du  rovautnc  des  Arcadiens.  Si 
Von  s’en  rapporte  à Paufanias , Lycaon  étoit  con- 
temporain de  Cécrops , qui  vint  en  Grèce,  félon  la 
chronologie  reçue , l’an  158a  avant  J.C.  Ces  épo- 
ques donneraient  un  peu  plus  de  neuf  cens  ans  à 
la  monarchie  des  Arcadiens. 

ARCADIA  (V),  contrée  de  la  Grèce  qui  occn- 
poit  l’intérieur  du  Pcloponéfc.  Elle  avoit  au  nord 
l'Achaïe  8c  la  Sicynnic  ; à l’cft  , l'ArgoSdc  ; au 
fud  , la  Laconie , en  partie , 8c  la  Mcficnic  ; 8c  à 
l'on  eft,  l'Elidc.  • 

Elle  avoit  à peu-prés  17  lieues  du  nord  au  fud , 

8c  1 z de  l’cft  à Voucft. 

Ce  pays  , que  Von  ne  connoit  guère  que  par 
les  amours  de  fes  bergers,  8c  la  race  de  fes  ex- 
cellons ines  , étoit  très-montueux  86  très-fertile 
en  pâturages.  On  y nourriflbir  du  bétail  de  toute 
efpece , 6c  fur-tout  des  porcs , à caufc  de  la  grande 
uantitè  de  glands  qui  s’y  trouvoient:  on  préten- 
oit  même  que  les  premiers  habitans  n’y  avoient 
point  eu  d’autre  nourriture  pendant  long  - temps. 

Ce  pays , qui  étoit  très-peuplé,  étoit  un  des  plus 
curieux  de  la  Grèce  1 parcourir  ; Sc  il  femblc  que 
Paufanias  fe  foit  plu  à en  frire  le  chef-d’œuvre  de 
fes  deferiptions. 

Les  principales  montagnes  de  l’Arcadie  étoient 
le  mont  Cylline , au  nord  ; VErymantkt , au  nord- 
oucfl  ; le  Menai;  à peu  - prés  au  centre  ; le  mont 
Lyceus  au  fud-eft. 

Cctoit  dans  la  partie  méridionale  que  l’Alphè» , 
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forait  de  la  réunion  de  plufieurs  petites  rivières , 
prenoit  fa  fourcc;  il  remontoir  par  le  nord-oueft, 
jufqu'au-delà  A'  Hcrt ta , puis  toumoit  à l’oueft  pour 
aller  à la  mer  en  traverfant  l'Elide. 

L’Arcadie,  au  temps  d’Homère,  avoit  plufieurs 
villes  confidérables  ; ce  poète  nomme  Phénéos,Or- 
choméne , abondantes  en  troupeaux  ; Ripée,  Stra- 
tia  , Enifpée,  où  fc  bifoient  lentir  des  vents  vio- 
lées ; Tégéc , & la  délicieufe  Manrinèe,Stymphale 
& Parrhalie.  Il  n'eft  pas  probable  que  ce  fuirent 
là  toutes  villes  de  l 'Arcadie,  ou  leur  nombre  fe  ferait 
bien  accru  dans  la  fuite  ; car  on  en  voit  bien  davan- 
tage dans  Paufanias. 

Mais  ce  pays  avoit  éprouvé  une  révolution  géo- 
graphique , ft  je  puis  m’expnmcr  ainfi , très-confi- 
aèrablc  au  temps  d’Epaminondas.  Cet  illuftre  ca- 
pitaine, femant  que  les  Arcadiens  feraient  toujours 
très-aifément  écrafés  par  les  Lacédémoniens  leurs 
voifins  , tant  qu’ils  feraient  divifés  de  force  & 
d’intérêt,  leur  perfuada  de  fonder  une  ville  qui 
devint  le  centre  de  leurs  opérations  & leur  princi- 
pale place  de  défenfe.  On  la  nomma  la  grande  Ville, 
ou  A légalopoVu.  Cet  évènement  eut  lieu  l’an  365 
avant  J.  C,  Mais  on  ne  put  la  peupler  qu'aux  dé- 
pens de  plufieurs  autres  villes,  dont  quelques-unes 
n’ofiraient  plus  que  des  ruines  au  temps  de  Pau- 
fanias. M.  d’Anville  n'a  pu  indiquer  toutes  ces 
villes  fur  fon  excellente  carte  de  Grèce.  On  les 
trouvera  fur  la  carte  du  Péloponèfe  qui  fait  partie 
de  mon  Atlas. 

Voici  les  villes  que  Ptolemée  fait  connoitre  en 
Arcadie. 

Æerxa  (Erxa). 

Phialia. 

Tégca. 

Psôphis. 

Lyuas. 

Antigonia,  la  même  que  Mantinéei 
Stympbalus. 

Cïitôr. 

Lilxa. 

Mègalopolis  (en  grec  Mégalè  - polis)  ou  la  grande 

Ville. 

Arcadia,  nom  d’une  ville  maritime,  quiétoit 
fituèe  fur  la  côte  occidentale  de  Pile  de  Crète , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Arcadia.  Etienne  de  Byfance  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  l'Egypte. 

ARCAGANTES  ( let  Arcagantes  ).  Ils  étoient 
Sarmates , & paroifToient  avoir  porté  autrefois  le 
nom  de  Liligaruei,m\  plutôt  Umigantes.  Ces  peuples 
maîtres  d’un  pays , furent  chaflês  de  leurs  terres  8c 
forcés  de  palier  fur  celles  des  Romains. 

ARCAS , ville  de  l’Arménie  - Mineure , félon 
l’itinéraire  d'Antonin. 

ARCATIS  REG1A  SORÆ , (A rente)  ville  de 
l’intérieur  de  b prefqu’ile  de  l’Inde  en -deçà  du 
Gange , 8c  la  capitale  de  la  contrée  appelée  Soreta- 
num  Parodia. 

Géographie  ancienne. 
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ARCE,  ou  Arc.*,  ancienne  ville  du  pays  de 
Canaan , qui  ètoit  fituée  au  pied  du  mont  Liban  , 
félon  Etienne  le  géographe.  L’itinéraire  d’Antonin 
la  place  entre  Tripoli  8c  Antarade. 

Dans  les  derniers  temps  de  la  république  dcJ 
Juifs,  cette  ville  étoit  du  royaume  d’ Agrippa. 

Arce  , oit  Actipus,  nom  d'une  ville  qui  étoit 
fituée  dans  un  canton  voiftn  de  Sidon , dans  la  por- 
tion qui  échut  depuis  à la  tribu  d’Afer,  félon  Joleph, 
amiij.  I.  6,  ch.  as.  Cet  auteur  la  qualifie  de  mari- 
time , /.  8 , ch.  2 , n°.  3.  Elle  fut  la  capitale  d’un 
des  douze  gouvernemens  dans  lefqucls  Salomon 
partagea  fes  Etats , félon  le  troifiéme  livre  des  Rois, 
ch.  4 , v.  16. 

ARCESINE , salle  qui  ètoit  fituée  dans  l'ile  d’A* 
morgus , l’une  des  Cycbdcs , félon  Ptolemée  8c 
Etienne  le  Géographe. 

ARCESIUM , caverne  du  mont  Ida , dans  l'ile 
de  Crète , félon  le  grand  Etymologicon. 

ARCEUTHUS,  rivière  de  La  Syrie.  Elle  arrofoil 
le  territoire  d’Antioche  , félon  Strabon. 

ARCHABIS , fleuve  de  l’ Afie , dans  la  Colchide. 

Il  alloit , au  rapport  d’Arrian  , fe  perdre  dans  le 
Pont-Euxin.  Il  arrofoit  le  territoire  de  CiJJii,  pest 
éloigné  à l’oueft  du  Bathys  8c  des  terres  des  La\ii. 

ARCHAD,  appelée aufli  Acchad.  Cette  ville, 
félon  l’Ecriture , fut  bâtie  par  Nimbrod , depuis 
qu'il  eut  fondé  Babel  ou  Babylonc.  Elle  devoit 
être  peu  éloignée  de  la  Babylonie  ; 6c  félon  Boc- 
chard , fur  les  bords  de  b rivière  d’Argad , qui 
arrofoit  les  murs  de  Sitacc.  Ce  Savant  fe  croyoit 
en  droit  de  conclure  que  c’étoit  la  même  ville  fous 
deux  noms  différons. 

ARCHADIOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l’Afie. 

Il  en  cft  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de 
Conftantinoplc. 

ARCHÆA , nom  d’une  ville  d'Afic , dans  l’Eo- 
lidc,  félon  Paufanias. 

ARCHÆATIDIS  , nom  d’une  contrée  de  b 
Grèce , vers  le  Péloponèfe , félon  Polybc. 

ARCHÆOPOLIS,  ville  de  l’Afte  - Mineure  , 
dans  l’Ionie , félon  Pline.  Elle  étoit  détruite  de  fou 
temps,  quoiqu’on  l’eut  rebâtie  plufieurs  fois  fous 
divers  noms.  Elle  avoit  été  appelée  Cote,  Sipylum, 
8c  Lehade.  1 

ARCHÆOPOLIS , ville  de  la  Colchide , 8c  métro- 
pole de  la  Laziquc.  Procope  , dans  fon  hiftoire 
mélce,  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  une  colline  inculte, 
8c  arrofèe  par  un  fleuve  qui  defeend  d'une  montagne 
voiftne. 

ARCHAMA  , ville  de  b Cappadocc , dans  le 
département  de  1a  Cilicie,  félon  Ptolemée. 

ARCHANDROPOLLS , nom  d'une  ville  d’E- 
gypte , félon  Hérodote  8c  Etienne  le  Géographe. 
Mais  le  premier  de  ces  auteurs  décompofe  ce  nom 
8c  1a  nomme  b ville  S Achaninxt , qui  ètoit , dit-il , 
gendre  de  Danaüs.  Ptolctnce  n’en  bit  pas  mention. 
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Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu  alors  elle  n'exiftoit 
plus. 

ARCHÉLA1S,  ville  de  la  Capadoce , félon  Pline. 

Cet  auteur  dit  que  c'étoic  une  colonie  romaine , 
établie  par  Gaudius  Célar,  Si.  qu'elle  étoit  baignée 
par  le  neuve  Halys. 

ArcHlLais,  ville  ou  bourg  de  la  Paleflinc, 
bâtie  par  An.  h Jus , fils  d'Hérode-le-Grand , avant 
fou  exil.  Ptolemèc  fait  mentiou  de  cette  ville,  St 
la  met  à l'occident  de  Jérice. 

Les  tables  de  Peutingcr  la  placent  entre  Jéricho 
& Scythopolis. 

ARCHEMORUS , rivière  de  Grèce  dans  le 
Peloponéfe.  Elle  fcparoit  les  territoires  de  Sicyone 
6i  d*  Corinthe.  (M/àu,) 

Elle  cft  nommée  Nimcu  par  Strabon. 

ARCHEOPOLIS,  nom  de  l’une  des  principales 
villes  de  la  Colehidc , dans  la  partie  de  ce  pays  qui 
étoit  à la  droite  du  Pltafe , félon  Procope  , qui 
rapporte  que,  du  temps  de  Juflimen,  cette  ville 
étott  la  métropole  de  Lares , lorfque  ces  peuples 
habitoient  fort  avant  dans  la  Culcltide , vers  les 
confins  de  Plbcric. 

ARCH1,  v ille  de  Sa  Palefiinc , dans  la  demi-tribu 
de  Manaftc  au-delà  du  Jourdain , félon  le  livre  de 
Jofui  , cA.  16 , v.  z. 

ARCHIC.US,  ou  ArchiCUm,  village  de  Grèce, 
dans  l’Attique.  C’éroit  la  pa  rie  de  Xénopi  on. 

ARCHlDt  M1A  , fontaine  delà  Sicile,  dans  le 
terri  r.  ire  de  Syracufe , félon  Pline. 

ARCHIDIUM  , ville  de  l'ilc  de  Crète,  félon 
Paufanias  , in  A 

ARCHILE,  ville  de  l'Afrique , dans  la  Pcnta- 
polc.  Elle  étoit  fittiée  à quelque  diflar.ee  de  la  côte , 
félon  Ptolemée. 


ARCHINARA,  ville  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptcleirce. 

ARCHIPEL,  cil  un  nom  moderne  que  l'on  ne 
place  qu'afin  d’en  faire  1'obfervaiion. 

ARCHIPHLEGETON.  ( lac)  (iufnro).  Ce  lac , 
t fituè  en  Italie , n’étoit  » félon  Strabon  , qu'une 
cfTufton  île  mer,  ccft-à-dirc , qu’il  efl  formé  par 
l'eau  de  la  mer  qui  s’avance  dan»  les  terres.  De  là 
s’cfl  formé  fon  nom  moderne. 

11  féparoii  la  ville  de  Misène,  de  celle  de 
Cumcs. 

ARCHIPPE,  ville  d’Italie  dans  le  territoire  des 
Marfes.  Gcllicn  , cité  par  Pline,  rapporte  que  le 
lac  Fucin  abforba  Archippé , ville  des  Marfes , 
bâ  ic  par  Marfyas,  roi  des  Lydiens. 

ARCHIS , ville  de  TAftc,  dans  la  première  Ar- 
ménie. Il  en  cft  fait  mention  dans  le  ftxiémc  concile  • 
de  Conflantinople. 

Archis,  village  delà  Phénicie,  que  l’on  croit 
èuc  l’ancienne  A K CE  ou  Arc' A. 

ARCHGUS,  nom  d'une  rivière  de  l'Aûe,  dans 
l’Aflyrie. 

Finie  fcmble  dire  qu’elle  fervoit  de  bornes  à i'Ar- 
bt  bride,  & la  féparoit  tic  la  Sitacéne. 

Aruious,  lieu  de  l’Atie,  dans  1a  Mél'opotamic,  y 
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à l'occident  du  Tigre  & près  du  mur  de  Sémiramis , 
à-peu-prés  par  le»  j j'  degrés  55  mmu.  de  latitude. 

ARC1ADES,  fleuve  a Italie,  dans  le  Bruùum , 
aux  environs  de  Rhtgium. 

ARCIÆ , peuple  inconnu,  dont  parle  Ornoma- 
crites  à l’occafiort  de  b fuite  de  Jafon  après  la 
conquête  de  U toifon  d'or. 

ARCILACHITÆ.  Les  ArciUtjuiui , peuple  que 
Pline  indique  près  de  b CUerfonefe  Taurique.  Ou 
lit  aufli  ArMttchU te. 

ARC1LACIS,  ville  de  l'Hifpanie  dans  b Bcti- 
que,  félon  Ptolemèc.  Elle  étoit , félon  cet  auteur, 
dans  le  territoire  des  Turdules. 

Au  ci  ; .\c!  s , {jirch'fan j)  ville  de  l'Hifpanie  Tar- 
ragonnoile,  dans  le  territoire  des  Bailitains,  félon 
Ptclemee. 

AC  INA  , nom  d'une  ville  que  Ptolemèc  place 
dans  b Dacic. 

ARCIROESSA , ville  de  l’Aiie , fur  le  Pont- 
Euxin.  Elle  étoit  tributaire  d'Hèracièe,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

ARCOliADARA,  nom  d’une  ville  delà  Dacie, 
félon  quelques  exemplaires  de  Ptolemèc. 

ARCOBRIGA,  ville  de  THilpanie , dans  le  pays 
des  Cchibériens,  félon  Ptolemee,  entre  Scpnt'j 
Sc  B .lb  'ius . 

Argoükica,  ville  de  l’Hifpanie  dans  la  Luft- 
taric,  félon  Ptolemee. 

ARCTANES  , nation.  d’Ep  ire , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ARCTONE5US,  eu  àrconesus,  ile  déferre, 
dans  la  mer  Egée , alTcz  près  de  l iic  de  Samorhracc , 
félon  Pline. 

Arctonesus,  ou  Arconesus,  ville  de  PAfte» 
près  d’Halicarnaflc  , lélon  Strabon  Si  Pline.  C* 
dernier  y met  la  ville  de  Céramée. 

ARCtONNESUS,  félon  Etienne  de  Byfance  » la 
ville  de  iyÿque  avoit  porté  ce  nom.  Cet  auteur 
promet  d’en  donner  la  raifon  à l'article  de  Cyzi- 
QUE  : mais  il  a manqué  à cet  engagement  comme 
à beaucoup  d’autres  de  ce  même  genre.  Ce  mot, 
félon  Con  étymologie,  fignifie  ViU  d<%  Ours. 

ARCUÀŸUM  (yfryuaj,  lieu  de  l ltalie,dans 
la  Ligurie , félon  Cluvicr  ; if  ne  devoir  pas  être  loin 
de  Dtrtor.o. 

ARDABA , village  de  1a  Myfic  Phrygienne. 
C’étoit  la  patrie  de  Montanus  l’Héréfiarque , félon 
Califte  & Eusébe. 

ARDABIGANE,  contrée  de  l’Afic,  entre  l’Af- 
fyrie  6c  la  Pcriàrménie,  félon  Procope,  au  fécond 
livre  de  la  guerre  contre  les  Perfcs. 

ARDALA,  ville  de  l’Arménie,  félon  Cédrère 
6c  Curopnlate,  cités  par  Ortélius. 

AR1MNAXES,  ou  Ardama  , fclon  Strabon. 

ARDAMS , félon  Ptolemèc,  ville  de  l'Afrique , 
dans  la  Marmariqtic. 

ARDATH,  nom  tPune  campagne  dônt  il  cft  fait 
mention  au  murtvkme  livre  d’Efdras. 

ARDAXÀNUS,  rivière  de  nilyric,  au  voifi- 
nage  de  la  ville  de  LilTus , félon  Polybe. 
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ARDEA,  ville  de  b Perfe  propre,  félon  Pto- 
lemée  & Amniicn  Marcellin. 

A rdi:  A , au  fud-oucft  de  Lavtmum , palToit  pour 
fort  ancienne:  les  Grecs  en  attrlkuoient  la  fonda- 
tion à Dansé  ; d’autres , à un  fils  de  Circè.  Son 
nom  paraît  venir  d'un  mot , racine  d’arduus,  efcjrpê, 
& lui  conviendrait  bien  à ce  titre , puifqu'd  étoit 
fur  une  hauteur.  Lors  de  l’arrivée  tTEnèe,  elle  étoit 
la  capitale  des  Rutules,  gouvernés  par  Turnus.  Le 
héros  troycn  la  détruim  après  la  défaite  de  fon 
rival.  Nous  donnons  le  récit  de  Virgile  pour  ce 
qu’il  vaut;  car,  ou  cette  ville  fut  rebâtie,  ou,  ce 
qui  eft  plus  probable , elle  ne  fut  jamais  détruite 
par  Enèe.  Au  temps  des  Romains  elle  fut  long- 
temps hors  de  leur  puill'ancc  ; mais  dès  qu'une  fois 
ils  curent  commencé  à prendre  avantage  fur  elle , par 
un  jugement  inique,  ils  s'en  rendirentbientôt  les  maî- 
tres, Sc  y envoycrentune  colonie  fous  le  conftilatde 
M.  Fabius  Vibulanus,  & de  Poftbumius  Abutius 
Elva , l’an  3 1 1 . Le  territoire  d' Ardea  étoit  maréca- 
geux & par  confèquent  mal-  fain. 

Il  y avoit  un  temple  dédié  à Vénus,  dans  le  voi- 
finage.  Les  Latins  y célébraient,  en  commun,  une 
fête. 

ARDEATES , (les  Ardentes  ) petit  peuple  du 
Latium , habitons  aArdte.  Les  Romains  s’appro- 
prièrent un  territoire  difputé  entre  eux  & les  An- 
ciens. ( Voye { Ardea  & Aricia  ). 

ARDKNNA , nom  d’une  forêt  de  la  gaule  Aqui- 
tanique.  Elle  étoit  aux  environs  du  lieu  où  cil 
aujourd’hui  la  Rochelle. 

ARDERICCA,  village  de  l'Afte , dans l'Aflyrie, 
fur  le  bord  de  l’Euphrate,  félon  Hérodote. 

ARDERICCA , bourgade  de  la  CifTie,  à 210  Rades 
de  Sufe. 

ARD1A , ou  Ardeia,  ville  de  l'illy rie , félon 
Etienne  de  Byfance  & Strabon. 

ARDIÆI , ( les  Ariitnt  ) peuple  de  llllyrie, 
& placé,  félon  Strabon,  furies  bords  du  Narenta. 
Selon  cet  auteur , ils  ctoient  près  de  la  ville  de 
Pharos.  On  dit  qu’ils  avoient  été  nommés  autre- 
fois Va raùens.  On  dit  que  les  Romains  les  éloignè- 
rent de  la  côte  & les  forcèrent  de  s’enfoncer  dans 
las  terres , où  ils  s’occupèrent  d’agriculture. 

ARDISTAMA,  ville  de  l’ACe , dans  la  Galatie, 
félon  Ptolemèe. 

ARDIUM , nom  d’une  montagne  qui  traverfe 
la  Daimatie  , félon  Strabon. 

A RDON  A , ville  de  l'Italie , dans  l'Apuüe.  11  en 
eft  fait  mention  dans  le  livre  des  colonies  de 
Frontin. 

ARDOT1UM , ville  de  VIDyric , qui  étoit  fmièe 
loin  de  la  mer,  dans  le  canton  des  Liburniess, 
félon  Ptolemèe. 

ARDUBA , ville  de  la  Daimatie.  Elle  fut  prife 
par  Tibère,  félon  Dion. 

ARDUENNA  SYLVA  ( la  forêt  des  Ardennes'}. 
Ce  nom,  dont  M. de  GcbeÜn  a donné  l’étymologie 
4ans  fon  DUTton,  étyrn,  dt  U langue  latine , Ggnilioit 
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! en  Celte,  par  le  mot  fenld 'Ard  ou  de  H— Ans, 
fort:.  Les  Romains,  qui  n’avoiempas , à beau- 
l ""Coup  près , le  génie  des  étymologies,  en  firent  une 
| épiiliete;  & l'on  a dit,  comme  on  le  dit  encore 
1 en  francilânt  le  mot,  forêt  des  Ardennes, 

J Elle  cR  encore  fort  confidérablc  ; mais  elle  l’ètoit 
1 bien  davantage  au  temps  de  Céfar.  Selon  cet  au- 
teur , elle  s’etendoit  depuis  les  terres  des  Air mi 
& des  Remi,  au  travers  du  pays  des  Treveri , juf- 
ques  aux  bords  du  Rhin.  l.p  tc'xre  dit  qu’elle  avoit 
de  long  cinq  cens  mille  ; M.  d’Anvllle  penfe  qu’il 
y a faute  de  copifte  ; Sc  d'après  l'étendue  que  nous 
connoillbns  à l'cfpacc  indiqué  par  Céfar,  il  compte 
160  milles.  La  partie  de  cette  forêt  immenfc  qui  eft 
en-deçà  de  la  Meufc  a été  diftinguée  par  le  nom 
de  Teonacia , d’où  s' eft  formé  le  nom  moderne  de 
Thitrache. 

Gruter  fournit  plufieurs  monumens  qui  prouvent 
que  cette  forêt  des  Ardennes  a été  érigée  en  divinité. 
Sur  l’un  de  ces  marbres  elle  eft  reptéfentée  en 
Diane , ayant  un  carquois  fur  l’épaule  droite , Sc 
tenant  un  arc  à la  main  gauche,  avec  cette  inf. 
cription  : Arduime.  Et  le  culte  de  cette  dècfTe  s’eft 
long-temps  confervé  dans  les  Gaules. 

ARDYÆI,  peuples  que  Polybe  place  dans  Lil- 
ly rie.  Polyb.  I.  il. 

ARDYES , gaulois  qui  habitoient  le  long  de  la 
rive  gauche  du  Rhône , peu  après  la  naifïance  de 
ce  fleuve.  Polybe  en  parle,  t.  JH.  Dom  Martin 
les  a mis  fur  fa  carte  de  Gaule.  M.  d’Anville  n'en 
fait  pas  mention. 

AHDYNIUM,  ville  de  la  campagne  de  Thèbes , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ARE , contrée  de  l'Arabie  heureufe  , fcloa 
Ptolemèe. 

Are,  ile  du  golfe  Arabique , félon  Ptolemèe. 

AREJBBA , ville  de  b Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  lofuc,  ch.  1/,  v.  60. 

AREBR1G1UM,  bourg  de  la  gaule  Cis-Alpine, 
à l'oucft  d’ Auguda-Praiona , chet  les  SalaJJi. 

AREBRIGNÜS  PAGUS,  canton  de  la  Gaule, 
au  pays  des  Eduens.  On  ne  le  connok  que  par  tin 
difcoursdu  Rhéteur  Euméne  au  grand  ConRantin.il 
en  fait  mention  comme  appartenant  à la  cité  des 
Eduens.  M.  d’Anville  le  place  au  nord  - eft  d'A- 
gujfodunum  s’étendant  de  l’oucft  à l'eft.  Voici  com- 
ment il  s’exprime  àcefujct  dans  fa  notice  de  LiGaule. 

u On  peu:  déterminer  b fituation  de  ce  canton 
u fur  ce  qu’il  eft  dit  qu’il  s'étendent  en  partie  jufqu’à.* 
».  la  Saône , étant  d'un  autre  côté  couvert  de  ro- 
» chers  Sc  de  bois , à quoi  il  n'eft  pas  immie  d’ob-t 
» ferver  que  fon  vignoble  étoit  en  réputation.  Or,' 
» quoique  l’ancien  territoire  des  Eduens  fût  trés- 
» étendu  du  côté  de  1a  Saône , il  eft  aifé  de  diftin- 
» gucr  le  P.tgus  Arebngnus  du  diftriét  de  Ciblons  Sc 
» de  celui  de  Mâcon , parce  que  ces  villes , qui 
» font  anciennes  & qui  ont  formé  des  diocéfes, 
» ont  donné  leurs  noms  à leur  diftriâ.  Ainù  l' Are. 
» brignui  ne  fauroit  conùilcr  que  dans  les  environ  fl 
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» de  Beaune  8c de  Nui,  entre  le* limites  de  Châlons 
» & celles  des  Lingon»,  s'étendant  par  les 
tt  r itres  où  Ij  terrcin  eft  plus  inégal  fit  montueux 
»du  côté  d’Arnay-le-Duc  ». 

ARKBURIUM  , nom  d'un  village  de  la  Gaule 
Belgique,  félon  l'itinéraire  d’Antomit. 

ARECA , ville  de  la  Syrie,  dans  la  Comagène. 
Elle  n’étoit  pas  éloignée  il’ Antioche,  qui  étoit  au 
pied  du  mont  Taurus,  félon  Ptolemce. 
ARECOM1CL  Voyt^  Volcæ. 

Arecomici.  ( Us  Arecotmquei  ) 11  fetnble  que 


les  anciens  en  joignant  ce  nom  1 celui  de  YoUa  , 
vouloient  l'oppofer , pour  le*  diflinguer , à celui 
«le  Tefbftges.  ( Voyt[  Volcæ  Arecomici  ). 


our  le*  diflinguer,  à celui 


ARECON,  ville  de  la  Paleflinc,  qui  fut  com- 
prife  tlans  le  partage  de  1a  tribu  de  Dan , ftlon  le 
livre  de  Jofué,  ch.  ip. 

AREESA , (Use  de  Kan)  marais  ou  lac  de  la 
grande  Arménie , félon  Ptoleméc. 

AREFA , ville  de  la  Phénicie,  félon  les  notices. 
( Oriilius.  ) 

AREGIA.  lfidorc  place  une  ville  de  ce  nom  en 
Efpagne. 

AREI , peuple  de  l’Afrique,  félon  Tite-Livc. 

ARELATE  Arles)  (on  trouve  aufC  Aurelaix, 
Anlitc , Arehton , Arrlas  , 8c  poftèrieurement 
ArcUtus  1 , ville  de  la  Gaule,  à la  gauche  du  RJw- 
danus , chez  les  Salycs.  Elle  étoit  fituée  à l'endroit 
où  le  Rhône  forme  trois  bras  pour  aller  le  jetter  à 
la  mer.  On  ne  connoit  pas  l'état  de  cette  ville  avant 
l’arrivée  de  Céfar  dans  les  Gaules  ; encore  n’en 
fhit-on,  a cette  époque,  que  peu  de  chofc.  Céfar, 
réfoht  d’affiéger  Marfeillc  , fit  contraire  à Article 
une  efeadre  de  douze  vaiffeaux  longs.  Ces  petits 
vaiiTeaux  fans  doute  dévoient  defeendre  à la  mer 
par  le  bras  droit  du  Rhône  , fie  en  fortir  par  l’em- 
bouchure appelée  Ojlium  maJJUienfe.  Strabon  parle 
iî  A' chu  comme  d’un  emporium , ou  entrepôt  pour 
le  commerce , mais  qui  n'étoit  pas  confidérable. 

Cependant  la  pofuion  avantageuse  d*  ce  lieu , 
I’adivité  de  fon  commerce  augmeutoient  de  jour 
en  jour  fa  puiffance.  Pomponius  Mêla  en  parle 
comme  d’une  des  plus  riches  villes  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ; fit  Pline , Suétone  & Strabon  en  parlent 
comme  d’une  colonie.  Elle  étoit  déjà  ancienne  au 
temps  de  Ptoleméc , puifquc  ce  fut  le  père  de  Tibère 
qui  fut  chargé  d’y’  conduire  les  nouveaux  colons. 
Ils  furent  tir»  de  la  fixième  légion , ce  qui  fit  donner 
à leur  nouvelle  habitation  le  uom  de  Lolonia  Sexto- 
ttorum. 

Quand  la  province  romaine  fut  partagée  en  nar- 
bonnoife  fit  en  viennoife,  Arles  fut  foumife  à la  mé- 
tropole de  Vienne.  Arcuste  u’avoit  occupé  qu’un 
des  côtés  du  Rhône  jufqu’au  temps  deConflantin  ; 
■tais  ce  prince , qui  y avoit  fait  quelque  fejour , 8c 
parce  que  l’impenmcc  Faufla  y étoit  accouchée 
d'uu  prince  ( ContUmin  le  jeune),  voulut  lui 
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donner  une  preuve  d’attachement , & en  joignit , pif 
un  pont,  le  côté  gauche  du  Rhône , au  côté  droit  : 
la  ville  s'étendit  bientôt  de  chaque  côté.  On  voit 
que  quelque  tenfps  après  l’Empereur  Conftantin  y 
ht  célébrer  avec  magnificence  1»  jeux  du  cirque 
fit  des  pièces  de  théâtre.  Les  empereurs  Valenti- 
nien & Honorius  décorèrent  Arles  de  grands  pri- 
vilèges ; auflï  le  Poète  Aufonne  lappellct-il  la  Rome 
des  Gaules.  Elle  devint  alors  le  fiège  d'un  Préfet  du 
Prétoire  , 8c  1»  Confuls  qui  entroient  en  charge 
chaque  année  à Rome,  s'y  rendoient  pour  y prendre 
1»  marques  de  leurs  dignités. 

Scion  la  notice  de  l’Empire,  c’étoif  dans  cette 
ville  que  fe  tenoient  le  Directeur  des  finances  de  Ia 
province , le  Dircôeur  des  monnoies , le  Direc- 
teur de  la  fabrique  où  1»  femmes  travailloietit , le 
DireSeur  d«  manufaftures  des  étoffes  d’or  fit  d’ar- 
gent , fit  l’Intendant  des  ctjjfes  fur  1»  deux  rives 
du  Rhône. 

Arles  étoit  donc  en  effet  la  première  ville  des 
Gaules  ; car  l'empereur  Honorius , en  renouve- 
lant un  flatut  du  Préfet  du  Prétoire , ordonne  que 
fept  provinces;  favoir,  les  Alpes  maritimes,  la 
V icnnoife , les  deux  Narbonnoifcs , les  deux  Aqui- 
tain», fit  les  Novem-populanies,  s’affembleront  par 
députés  à Arles , pour  y difeuter  & y déterminer 
à l’amiable  tout»  1»  affaires  des  villes  de  ce* 
mêmes  provinces.  Pour  juflificr  ce  choix , il  dit  que 
c’eft  pour  faire  honneur  à fon  heureufe  fuuation , 
à l’abondance  qui  y règne , Sc  à l’affluence  des 
étrangers  qui,  s’y  rendant  de  tous  côtés,  y ap- 
portent le  tribut  de*  riebeffw  des  trois  parti»  du 
monde. 

Mais  pendant  que  l'état  civil  d’Arles  s’augmen- 
toit  par  fa  population , fon  commerce  St  la  faveur 
des  empereurs,  fa  puiffance  eccléfiaflique  croiffoit 
suffi  par  l’aftivité  de  fes  èvéqu».  Le  concile  de 
Turin,  en 3 97,  avoit  rendu  un  jugement  proviiïonnel 
qui  l’érigcoit  en  métropole.  Parrocles , archevêque 
d’Arl» , fit  foutenu  par  le  Patrice  Confiance , fit 
un  voyage  à Rome  vers  l’an  417,  fit  obtint  que 
tout»  1»  églifes  de  la  Viennoife  fit  des  deux  Nar- 
bonnoife*  lui  feroient  fouteifes.  On  lui  reproche , 
il  eft  vrai , un  expofè  faux  dans  1»  moyens  qu’il 
employa  pour  follicitcr.  Ainfi  nous  traiterons  d'am- 
bition condamnable  ce  que  ce  prélat  vouloir  faire 
paffer  pour  du  zèle.  On  revint  mime  fur  ce  pre- 
mier arrangement,  8c  1»  papes  rétablirent  les  autres 
métropolitains  dans  leurs  premiers  droit*  .-feulement 
on  partagea  la  Viennoife  en  deux , fit  Arles  fut 
mife  à la  tète  de  la  fécondé  moitié. 

Entre  autres  grands  perfonnages  nés  à Arles , 
il  faut  diftingucr  fur -tout,  comme  appartenant  à 
l’antiquité  , ravorin , philofophe  célèbre  , qui , 
quoique  gaulois,  écrivoit  en  grec.  11  eft  vrai  que 
de  tout  temps  la  moitié  de  la  ville  avoit  été  ha- 
bitée par  des  Grecs  ; fit  probablement  c’ètoit  à des 
Grecs  de  Marfeillc  qu’elle  devoit  fa  première  fon- 
dation. 
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Î Quoique  Ptolemée  la  place  chez  les  Salyes,  la 
apon  penfe  qu'elle  étoit  chez  les  Anatilii  ; il 
ajoute  ce  qui  fuit. 

Céfar  eft  l’auteur  le  plus  ancien  qui  parle  $ Arc- 
Luc  , l’an  705  de  Rome.  Deux  ans  après , étant* 
maître  de  l’empire  , il  y envoya  foncier  une  co- 
lonie par  Claude  Tibère  Néron,  père  de  l'empe- 
reur Tibère. 

Tes  beaux-arts  fleuriflbiem  dans  la  ville  d 'Arelate, 
les  femmes  même  les  cultivoient.  La  fertilité  de 
ton  terroir  lui  fit  donner  le  furnom  de  Thclinc , 
d’un  mot  grec  qui  fignihe  mamelle. 

Une  infeription  apprend  que  le  Préfet  du  pré- 
toire tranfpom  fon  liège  dans  cette  ville , quand 
les  Barbares  le  furent  emparés  de  Trêves.  On  y 
tenoit  tous  les  ans  l'aiTembice  générale  des  fept 
provinces  qui  étoient  encore  fous  la  domination 
romaine.  Ces  prérogatives  lui  méritèrent  le  titre 
de  métropole  des  Gaules , que  lui  donnèrent  les 
empereurs  Honorius  St  Valentinien.  Conllantin 
l'affeâionnoit  ; il  y fit  des  embellilTerDcns  confidé- 
rables , & voulut  même  qu’elle  portât  fon  nom.  Ce 
même  Savant  dit  qu'on  doit  lui  attribuer  la  plupart 
des  ouvrages  publ  cs  qui  h décoraient , St  peut- 
être  auffi  Pobélifque,  quoique  d’autres  l’attribuent 
à l'empereur  Confiance  , qui  y fit  célébrer  les 
jeux  circenfes  St  les  jeux  fcéniques  en  354. 

L'amphithéâtre  de  cette  ville  , qui  eft  encore  un 
des  beaux  monumens  des  Gaules , n’a  jamais  été 
achevé.  Cependant,  une  infeription  prouve  qu'on 
y donnoit  au  peuple  le  fpeâacle  des  Gladiateurs. 

AREMBUS,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolc’mce. 


ARENACUM,  appelé  auffi  Arenaûum,  Hure- 
natium , ( Aert  ou  Acri/t)  étoit  un  Fort  des  Baraves , 
confirait  fur  le  Rhin,  peu  éloigné,  en  fuivant  ce 
fleuve , de  l’endroit  où  il  s’étoit  (épaté  pour  former 
le  VahaL  Tacite  dit  qu’Aquileius  y rallémbla  fon 
armée  pour  attaquer  les  Bataves.  Quelques  auteurs 
aveient  cru  pouvoir  retrouver  dans  la  pofition  de 
cet  ancien  lieu  celle  îAmhetm  ; mais  cette  ville 
moderne  cfi  plus  au  nord  : elle  efi  plus  moderne , 
6c  a pris  fon  nom  à*  Arnoldis  villa.  Ce  lieu  cfi 
nommé  Arenaûum  fur  la  table  da  Peutinger. 

ARENÆ,  (les  Arénèens)  peuple  de  l’Afic- 
mineure,  dans  la  Lydie,  aux  environs  de Thyatire. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  une  infeription  rapportée 
par  M.  de  Peyflbnnel,  qui  penfe  que  c’ètoit  les 
habitat»  d’un  village  aux  environs  de  cette  ville. 

Il  eft  dit  dans  l’infcription  , que  ce  peuple  & les 
Nagdéméens  dédièrent  une  (lame  i Phimacus  Ste- 
phanophore,  pour  les  avoir  vengés,  St  avoir  mis  en 
règle  des  affaires  de  leurs  villages. 

Arenæ  , lien  de  l’Hifpanic  dans  la  Bètiquc.  Ce 
nom  étoit  donné  â la  côte  des  Turdetans  , qui 
s’étendoit  depuis  l’embouchure  du  petit  fleuve  (ur 
lequel  étoit  Omet  a , jufqu’à  la  plus  orientale  de 
Celles  du  Bâtis.  N 

ARLNAT1UM.  (Aert  ) Tacite  écrit  Arenacum , 
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St  dans  [Itinéraire,  Harenaùum.  Dont  Martin  prétend 

3u’on  ne  retrouve  plus  ce  lieu  ; mais  M.  d’ Anville 
émontre,  d’après  les  Itinéraires,  qu'Arenatium  doic 
avoir  été  fur  le  bras  droit  du  Rhin,  à peu  de 
diftance  de  fa  (êparation  à Burginatium , au  nortN 
oueft  de  Colorùa  Trajana , St  au  nord-eft  de  Novio- 
magus. 

ARENDjE,  nom  d’une  ville  de  la  Lycie, 
félon  Ptolcmce. 

ARENE.  Paufanias  ( Mejfen.  eh.  a.)  parle  de 
la  ville  à' Arène  ou  d'Acrnc,  St  dit  qu’elle  fut  fondée 
par  Arpharèus , fils  de  Perièrcs  6c  petit  - fils  de 
Perfée  , par  Gorgophone  fa  fille  ; mais  il  ne 
donne  pas  la  pofition  de  cette  ville.  Etienn#  de 
Byfance  écrit  ce  nom  au  pluriel  Arenst,  & dit 
qu’il  y avoit  deux  villes  de  ce  nom  ; l’une  en 
MelTènie , & l’autre  dans  la  Triphylie.  Selon 
Strabon,  celle  dont  parle  Homère  étoit  près  du 
fleuve  Mynieus  ; mais  comme  ce  fleuve  eft  le  meme 
que  l’Anigrus,  il  s’enfuivroit  que  l'Arène  d’Ho- 
mère étoit  dans  la  Triphylie.  Cafaubon,  adoptant 
les  deux  Arènes  indiquées  par  Etienne  de  Byfance, 
penfe  qu’Homêrc  parle  de  celle  qui  étoit  dans  la 
Mefiipie.  Je  ne  déciderai  pas  ici  la  queftion  : je 
dirai  feulement  qu’à-peu-près  aux  deux  endroits  où 
l’on  indiquoit  des  villes  du  nom  ri' Arère , il  y en 
avoit  auffi  du  nom  de  Pytos.  M.  <i’ Anville,  en 
nommant  Pylus , en  face  de  l'ile  Sphafterie , ajoute 
vel  Era , l’un  des  noms  par  lelquels  on  a auffi  dc- 
figné  Arciu. 

ARENENSIS  PLEBS , fiège  épiicopol  d’Afrique , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

ARENTUM , fieu  de  l’Italie , fur  ta  voie  Flami- 
nicnne , en  côtoyant  le  golfe  Adriatique , félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

ARENOSUM  L1TTUS , nom  d’un  lieu  de  la 
côte  occidentale  de  l’ile  de  Corfe,  félon  Ptolemée. 

ARENSIS,  fiège  éptfcopal  d’Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire , félon  U conférence  de 
Carthage. 

ARENTIA , fleuve  de  l'Italie,  près  des  fron- 
tières de  l’Errurie  & de  la  Lygurie.  Il  prenoit  fa 
fource  au  nord-eft  de  Lama , arrofoit  Carara , St  le 
jettoit  dans  U mer  peu  au-delà. 

AREON , torrent  de  b Perfide , qui  Ce  jetoit 
dans  le  golfe  Perfique'Tfous  le  lieu  nommé  Cogana, 
Néarque  mouilla  à l'entrée  de  ce  torrent. 

AREONESUS,  île  du  Pont-Euxin,  auprès  de 
Colchos , félon  Scymnus , cité  par  Etienne  le  Géo- 

Îiraphe.  Pomponius  Mêla  la  nomme  Aria.  Son  nom  , 
èlon  l'étymologie  greque,  fignifis  l'ile  de  Mars. 
Les  liabitans  de  cette  ile  pafToient  pour  être  excel- 
lens  archers.  Diodore  de  Sicile  dit  que  Jafon  ren- 
contra les  quatre  en  fans  de  Phrixus  dans  cette  ile , 
St  qu’il  les  ramena  à Colchos. 

AREOS  PAGOS,  ou  Areopagus , campagne 
couverte  de  bois,  dans  la  Thrace,  («Ion  Etieniie 
U Géographe. 
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AkïOS  PaGOS.  On  lit  aufli  dans  Etienne  de 
Byfancc  que  c'étoit  im  promontoire  d’Athènes  oit 
l'on  purgeoit  des  meurtres;  mais  c’eft  une  grande 
erreur.  Je  renvoie  aux  DiSionnaircs  des  antiquités, 
pour  ce  qui  concerne  ce  tribunal:  du  moins  il  me 
fembleqne  cela  doit  s’y  trouver.  Je  dirai  feulement 
ici  que  [ Aréopage  étoit  un  des  cinq  quartiers  de  la 
ville  d'Athènes, 

ARETALESIORUM  URliS.  Eusèbe  nomme 
ainfi  une  ville  dans  fon  hiftoire  eccléftartique. 

ARETHUREA.  Homère , dans  l'énumération 
des  vaiiTeaux  emploie  ce  nom  ; c’ètoit  un  de 
ceux  qui  avoiew  porté  l’hlius  : cctoit  encore  le  nom 
d'une  ville  aflèi  confulèrable , qui  hit  comprife 
dans  la  Sieyonie,  mais  qui  avoit  appartenu  à i'Ar- 
goüde  : l’aufanias  fait  oll’crver  que  fes  habitans 
n’étoient  pas  Arcadieris  ; qu’ils  étoient  d'abord 
Argiens , St  qu'ils  ne  dét  inrent  Doriens  que  depuis 
le  retour  des  I léraciides.  Cette  ville  avoit  été  bâtie, 
félon  cet  auteur,  par  itn  certain  Aras,  originaire 
du  pays  : il  eut  pour  fils  Aoris , St  pour  fille  Arc- 
thyrée  : après  ta  mort  de  1a  fœttr , ajoute  Pau- 
fanias,  Aôfir  «r  pamptnr  rie  «JiAçirr  /UTure/xxrir 
Apxtivgxixs  Titr  » t e^  * * * dire  , Aotis , 

en  mémoire  de  fa  ftrur , changea  le  nom  (qui 
probablement  étoit  Ara  s),  St  nomma  la  con- 
trée Arithyrie.  Dans  l'acception  du  mot  X®?*  U 
faut  bien  aufli  comprendre  la  ville.  Le  troifième 
ui  fit  changer  de  nom  à cette  ville  hit  Phlias  , que 
aulanias  croit  avoir  été  fils  d’Arèthyrée , quoique 

Quelques  auteurs  aient  été  d'un  autre  fentiment. 

fiaprès  cet  expofii , on  voit  que  c’cft  la  ville  de 
Phliui  qu'il  faut  chercher  fur  la  carte,  & à laquelle 
il  faut  appliqua  l’épithète  de  très-agréable,  que  lui 
donne  Homère,  Cette  ville  c(l  à prèfcm  nommée 
StuphiTua. 

ARETHUSA , lac  de  l’Afie , près  de  la  fource  du 
Tigre , St  que  ce  fleuve  traverfe , fclon  Pbne.  U 
ajoute  qu’il  s'exhale  des  vapeurs  niimifes  de  ce  Lie. 
C«  lac  étoit  au  fud  des  monts  Niphstct , vers  le  3 P' 
degré  1 î min.  de  latir. 

Ar. ETHUSA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fuuéc  fur  le  fleuve  Oromcs,  au  fud-eft  d’Epi- 
phania,  vers  le  34'  degré  30  minutes  de  latitude. 

Arethusa  , ville  de  la  Macédoine,  dans  l’Am- 
phaxicidc,  félon  Ptolemée. 

Arethusa  , ville  de  la  Syrie , dans  la  Cafliotidc, 
près  de  la  ville  d’Apamèe,  lelon  Pline  & Plutarque. 
Antonin  (Itinéraire)  la  place  entre  Emèfe  & An- 
tioche. 

Strabon  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  poflèdée 
par  un  petit  roi  Arabe. 

Arethusa  , ville  de  l’Arabie  heureufe , qui  étoit 
tic  fondation  grecque  , félon  Pline  ; mais  détruite 
de  fon  temps. 

Arethusa  , ville  de  la  Judcc.  Pompée  la  rendit 
à fes  habitans.  Jofeph , Anùq.  6c  de  bel/. 

Arethusa  , lac  de  la  grande  Arménie.  Pline  dit 
que  ce  lac  nourrit  des  poiflons,  quoiqu'il  foit  ni- 
treux. 
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Arethusa  , fource  d’eau  douce,  dans  I de  de 
Sicile,  auprès  de  Syracufc.  11  en  cil  fai’  mentir, n 
par  Pline,  Cicéron,  Virgile,  6>c.  la  fiable  rap- 
porte que  le  fleuve  Alpha , amo:  reux  de  fa  Vyro- 
®>hc  Aretbulc,  la  pourfuivoit  avec  ardeur  lotlitee 
cette  Nymphe  fut  cliangèe  en  fuit.rne.  Ms  , c'ett 
en  vain  que  pour  échapper  à fes  pourfuites  clk  >■  en- 
fuit en  Sicile,  il  fc  précipita  dans  la  mer  ; iv  allant 
fous  terre,  il  alla  joindre  fes  eaux  iceiirs  d,:  ton 
amante.  M.  le  C.  de  fl.  a fait  de  ce  fi  jet  une  . pi- 
lodc  charmante  du  cksntdu  Midi,  dans  fon  pu,  ma 
des  quatre  parties  du  jour. 

Arethusa,  fontaine  de  i’ilc  iTItliarnte , qui  a 
été  aufli  appelée  Cyp.tra,  (clou  fi  ' ienoc  le  Géographe. 

Arithusa  j fontaine  de  Grèce,  dans  la  iléotic, 
félon  Pline.  Soün  met  une  fontaine  de  ce  nom 
prés  de  la  ville  de  Thèhes-  Ce  doit  être  1a  meme 
que  celle  de  Pline, 

Arethusa,  nom  d'une  fontaine  de  l’ilc  d'Eubée, 
fclon  Pline. 

Aiuthusa  , fontaine  de  la  grande  Grèce,  dans 
le  Brutium  , aux  environs  du  golfe  de  Squihci t 
fclon  Cafliodore. 

ARÉTHYREA,  oit  ArætHyrea  , nom  qu’Ho- 
mère  donne  à une  petite  contrée  du  Péloponèfe , 
vers  l'Achaic.  Voytp  Arethuria. 

ARET1NI,  lesAriiins,  peuple  d'Italie,  dans 
l'Etrurie  Pline  lesdiftingue  en  trois  clartés  , Aretini 
y tteres , les  anciens  Aretins  ; Aretini  Fidcntes , & 
Aret.ni  Julienfes  i ils  habitoient  trois  villes  diffé- 
rentes , ou  du  moins , comme  le  préfume  Olivier  , 
cette  diftinâion  étoit  feulement  une  divihon  du 
territoire. 

ARETIUM.  y°yt\  Arretium. 

AREVA,  (1  ’Adaja)  fleuve  de  l’Hifpanie,  dans 
le  pays  du  peuple  Arevoci, 

Il  commcnçoit  dans  les  montagnes  qui  font  au 
fud-eft  de  Saüm.mtita , remontoir  au  nord,  6c  fe 
jettoit  dans  le  Darius , un  peu  au-deflbus  de  Sept i- 
mortes. 

AREVACÆ  f.  Arrraci , les  Arcvaqucs,  peu- 
ple de  l'Hifpanie.  Ils  étoient  placés  dans  l'intérieur 
des  terres  au  fud-eft  des  ! daims,  depuis  la  fource 
de  NarevJ  jufques  vers  les  montagnes  qui  con- 
tiennent la  fource  du  Darius.  C’étoit  d'après  le 
nom  de  la  première  de  ces  rivières  qu'ils  avoient 
pris  leur  nom.  Le  P.  Briet,  d’après  les  auteurs 
anciens,  leur  attribue  pour  villes  Chtst'u , Colonia, 
Sulpilia , Lutin,  Thermes,  appelée  aufli  Te-mijum  , 
Uxoma  , Stgobio  R.wdo  , Colendo  , Lilutrum  ou 
Britoblum,  Srgortin 

Il  aurait  du  y ajouter  les  salles  fuivanres  qui  fi» 
trouvent  dans  Ptolemée  : Confluents  , Vduco , 
Tucris,  S timon  il  s , NuJjugufLi.  ( Voyez  cti  noms.) 

ARF.US , petite  rivière  fur  la  cote  de  l’Afie , 
dam  la  Bithynie,  fclon  Pline. 

ARET1ADE.  Cette  île , que  les  Argonautes  ren- 
contrèrent fur  leur  route  , 6c  dans  laquelle  ils  re- 
montèrent les  enfans  de  Phryxus , eft  la  même 
tpi  Aitor.rfus, 
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ARFAS  , ville  <lc  la  Judée  , dans  la  demi-tribu 
de  ManalTé  , au-delà  du  Jourdain. 

Selon  Jotepli,  elle  bornoit  la  Trachonitc  à l’orient. 

ARGA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufe , 
félon  Ptolemée. 

ARG ADES , rivière  de  l'Afie , dan»  la  Sitacène  j 
félon  Elien , dans  Ion  liiiloire  des  animaux,  /.  16. 

Arcades,  ville  tributaire  de  l’Attique,  félon 
Hérodote.  Elle  eil  nommée  Ergsdes  par  Plutarque. 

ARGAD1NA , petite  ville  de  l’Afte,  dans  la  Ma- 
gianc , félon  Ptolemée. 

ARGÆU’S , montagne  de  l'Afie , la  plus  haute 
de  la  Cappadcce , & dent  le  fotnmet  efl  toujours 
couvert  de  neige , félon  Strabcn.  Elle  cil  nommée 
A-gtus  par  Ptolemée. 

Ahgævs , lieu  de  la  ville  de  Rome,  truc  l’cn 
Oommoit  auparavant  LityJJ'us.  Ortélius , The  four. 

ARGAIS,  ile  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  l’Afte  - Mineure , dans  la  Lycic  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

ARGANTOMAGUS.  ( Argenton),  lieu  de  la 
Gaule  , entre  Fines  & Emodorum , félon  l'itinéraire 
d’Antooin  , à 11  milles  de  la  première,  8c  à 17  de 
la  fécondé. 

ARGANTHONÉ,  mont  de  Myfte , au  pied  du- 
quel cou  luit  une  fontaine,  félon  Properce,  I.I, 
Lite.  10.  C’cfl  le  même  que  le  mont  Argantonius. 

ÂRGANTONIUS  MONS,  montagne  d’Afte, 
dans  la  Mylie , au-dclfus  de  la  ville  de  Prulî*,  félon 
Strabon. 

On  prêtent)  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu’Hyks , 
ami  d'Hcrçule,  fut  enlevé  par  des  Nymphes. 

Strabon  dit  que  de  fon  temps , les  habitans  de 
Prufc  avoicnr  line  Rte , durant  laquelle  ils  cou- 
roie-it  fur  cette  montagne  & appeloient  Hyias.  - 

ARGARAUDACA,  nom  a une  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Médie , félon  Ptolemée. 

ARGARI,  lieu  de  l’Inde,  dans  la  prefqu’ile  cn- 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée.  Ce  lieu  donnoit 
vraifemblableinent  fon  nom  au  golfe  Argarieus, 
fur  lequel  il  étoit  fittié. 

ARGARICUS  SINUS,  golfe  dans  la  prefqu’iie 
de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange,  vis-à-vis  file  deTa- 
probane , & entre  les  promontoires  Coili:  & Calli- 
gtcum. 

Il  c fl  fait  mention  de  ce  golfe  par  Ptolemée. 

ARG ATH  , ville  de  l’Arménie , félon  Cédrcne , 
cité  par  Ortélius.  Celui-ci  ajoute  que  Curopalate 
la  nomme  Argaut. 

ARGEADÆ.  {lis  ArgLsdts ) On  a eu  tort  de 
regarder  les  ArgcaJcs , d’après  Appicn  , comme 
formant  une  des  nations  comprifes  tous  le  nom  de 
MnAdoniens. 

On  a nommé  A 'gestes , quelques  rots  qui  régnè- 
rent en  Macédoine,  & que  l’on  croyoit  originaires 
d’Argos.  Cela  efl  exprimé  pofitivcmem  dans  des 
vers  que  rapporte  Paufanias  , /.  I Jl,  eh.  8.  en  par- 
lant des  malheurs  du  royaume  de  Mrcédoir.e  fous 
le  dernier  Philippe.  Hérodote  parle  de  ces  premiers 
Macédoniens  venus  d’Argos. 
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ARGÉATHE,  village  du  Pcloponèfe , dans 
l'Arcadie,  félon  Paufanias. 

ARGELIA , nom  d’une  ville  de  la  Germanie, 
félon  Ptolemée. 

ARGENCHUM,  forêt  de  la  gaule  Aquiranique, 
prés  de  l’endroit  oit  cft  fituée  la  Rochelle. 

AKGENNOS,  nom  de  l’une  des  trois  îles  que 
l’on  nommoit  Trogiües.  Elle  étoit  dans  la  mer  d’Ionie, 
fur  les  côtes  de  l'Aftc-Mineure. 

ARGENNUM,  promontoire  de  l'Afte-MùÉkitre , 
dans  flonie , auprès  de  file  de  Halonéfc , félon 
Strabon  8c  Ptolemée.  Ce  promontoire  cil  nommé 
par  Thucydide. 

Argennum  , ( Capo  S.  AUfpo ) nom  d'un  pro- 
montoire fur  la  côte  orientale  de  la  Sictle,  (elon 
Ptolemée. 

Argennum,  promontoire  de  l'ile  de  Les! 6s, 
fur  la  côte  orientale,  vis-à-vis  de  la  Terre-ferme  , 
félon  Ptolemée. 

ARGENOMESCUM , ville  de  PEfpagne  Tarra- 
gonnoife  , dans  le  territoire  des  Camabrcs,  félon 
Ptolemée. 

ARGENTA  , ville  de  la  Tlieffalic.  U en  cft  Ciit 
mention  par  Titc-Livc. 

ARGENT ANUM , vi  le  de  ITtalie , dans  le  ter- 
ritoire des  Bruticns,  félon  Tîie-Live. 

ARGENTARIA,  nom  d’une  voile  de  la  Ger- 
manie, prés  de  laquelle  l’empereur  Gratien  défit 
trente  mille  Allemands. 

Cette  ville  efl  nommée  Argentuor.t  8c  Arger.ta- 
vnris  par  Ptolemée. 

Vers  le  cinquième  fiècle,  elle  fut  vraifembla- 
bleinem  ruinée  par  Attila. 

ARGENTARIUS  MONS,  (Monte  Argentan) 
montagne  de  l'Etruric  en  Italie , formant  un  pro- 
montoire près  de  la  ville  de  Lofs. 

ARGENTEA , ( Ashem ) nom  de  1a  \ ille  capitale 
de  file  de  Iabadii,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituce 
à la  pointe  feptcntrionale  de  file. 

ARGENTEOLA,  ville  de  l'Efpagne , dans  l’an- 
cienne Afturie , félon  Ptolemée.  Dans  l’itinéraire 
d’Antonin,  elle  efl  nommée  Argenûolium. 

ARGENTEUS.  ( l 'Argents  ) On  trouve  fur  la 
table  Thiodoficnnc  le  noin  Anteis  entre  Reri  Ayo!- 
lirures , & Forum  V o.onii.  M.  tfAnville  penfe  que 
ce  mot  Anteis  efl  pour  Argtnteis,  8c  t!  ligne  le 
fleuve  Argenu-us;  Dom  Martin  cil  de  même  avis 
dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

Lépidus  nous  apprend , dans  une  lettre  à Cicéron , 
qu’ily  avoit  un  pont  furcc  fleuve.  Peut-être  étolt-tl 
à la  pofuion  qu'indique  la  Table;  mais  il  faut  ob- 
ferverque  les  nombres  qu'elle  indique  excèdent  la 
diflance  réelle  qui  exifle  entre  Reii  ( Res')  & Forum 
Foconii  ( Gonfaron)  ; 8t  M.  d' An  ville  regarde  cette 
correétion  comme  indif[icnfable. 

On  pourri  it  croire,  par  un  mot  de  Pline  , que 
ce  fleuve  Argtnteus  paflbit  à Feu n Jutii  ; mais 
comme  f Argents  ne  pali'c  pas  précifément  à Fréjus , 
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on  voit  qu’il  a voulu  dire  qu’il  arrofoit  fon  terri- 
toire. Ptolcméc , dit  M.  d'Anville , a connu  l’em- 
bouchure de  V Argents , entre  Oliu  St  Forum  Julii. 

ARGENTLUS  MONS  , ( Sierra  di  Alcara^  ) 
montagne  de  l'Hfpanic,  d’où  le  fleure  B mit  pre- 
Ooit  l'a  fource , félon  Strabon. 

Cette  montagne  cft  nommée  Argemarius , par 
Feftus  Avienus. 

ARGENT1NI,  peuple  de  l'Italie,  dans  la  grande 
Grèce,  félon  Pline. 

ARGENTIOLUM  , ville  de  l'Hifpanie , félon 
l'itinéraire  d’Amonin.  C’efl  la  même  qui  eft  nommée 
Argenieolj  par  Ptolemée. 

ARGENTOMAGUS , ou  Argavtomagus, 
( Argentan  ) , chez  1er  Bituriges , fur  la  route  qui 
conduifoit  de  MeJiolanum , à l'eft , à Limon um  , 4 
l’oued.  On  trouvoit  une  pofition  de  Fines  inter- 
médiaire ; elle  indiquoit  les  limites  des  Bituriges  8c 
des  Pitlevi. 

ARGENTORATUM,  Argentora  & Argevtoratus 
( Strasbourg ),  ville  de  la  Gaule  chez  les  Tnfoci  ; car 
c'cA  à tort  que  Ptolcméc  l'attribue  aux  Vanptmet. 
Cette  ville  etoit  devenue  un  lieu  de  paflage  rrés- 
fréquenté  pour  aller  de  Gaule  en  Germanie.  Ce  fut 
de-là  que  fe  forma,  avec  le  temps,  le  nom  de 
Streetre-burgus , puis  Sir  usb  ou  ri 

La  notice  de  l'empire  nous 
4 Argentoratum  une  fabrique 
défenftvcs  de  toute  efpèce.  On  y avoit  placé  un 
Comte  gui  commandoit  fur  le  territoire  appelé 
Traflui  Argentoratenfa  ; ce  comte  relevoit  du  Duc 
établi  4 Mongoùacum. 

Dans  le  4'  Cède  Julien  gagna,  fous  les  murs 
de  cette  ville , une  grande  viSoire  fur  les  Allemands 
& leur  roi  Chnodomaire  qu’il  fit  prifonnier.  Lorfque 
lechriftianifme  commença  4 s’établir  dans  IcsGauîes, 
elle  devint  ville  èpifcopale. 

ARGENTUARJA , ville  de  la  gaule  Belgique  , 
félon  Ptolemée. 

ARGENUS  , nom  d’un  port  de  la  Carmanîe  , 
félon  Pline.  On  y bâtit  une  ville  qui  lut  nommée 
Alexandrie, 

Argïnus,  ville  ou  rivière  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
félon  les  divers  exempbires  de  Ptolemée. 

ARGENUUM  Promontorium  ( capo  S.  AleJJio  ), 
cap  de  la  côte  orientale  de  la  Sicile. 

ARGENVSSÆ  , petites  îles  firuées  nrès  des 
côtes  de  l’ Afie-Minçure , tout  prés  & au  fud-eft  de 
l'ile  de  Lesbos.  Strabon  écrit  Argenujk  ainft  que 
Diodote  de  Sicile,  6/c, 

\ Ces  îles  font  célèbres  par  la  bataille  de  leur 
nom,  gagnée  par  les  Athéniens  fur  les  Lacédé- 
moniens la  16'  année  de  la  gHerre  du  Péloponéfe , 
avant  l’èrc  vulgaire  406. 

ARGEONESUS , petite  ile  d’Egypte  auprès  de 
Canobe,  félon  Etienne  de  Byfance.  Selon  cet  au- 
teur , elle  riroit  fon  nom  d 'Argent , roi  de  Macé- 
doine. Ce  prince  en  eft  le  cinquième  roi , & com- 
jneny a 4 régner  l'an  678  avant  notre  ère. 


apprend  qu'il  y avoit 
d armes  olFennves  & 
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ARGETÆ , peuple  de  l’Afie.  fl  Kabltoit  dans  le 
voifinage  6c  4 l'occident  du  fleuve  Indus,  félon 
Pline. 

ARGIÆ  INSULÆ , ile  de  r Afie- Mineure  fur 
la  côte  de  la  Carie , félon  Pline , qui  les  met  an 
nombre  de  vingt. 

ARGIDAVA,  nom  d’une  ville  de  la  Dacie, 
félon  Ptolemée , la  même  au'  Arcidmva  4 quelque 
dilUnce  au  nord  de  Viminaaum , 6c  au  nord-efl  de 
Singidunum.  * 

ARGILA,  tille  de  l’Afie- Mineure , dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfânce , qui  n'en  dit  rien 
“avantage. 

ARGILETUM,  côteau  de  la  ville  de  Rome, 
entre  le  mont  Avenrin  8c  celui  du  Capitole. 

Cétoit  au  bas  de  ce  côteau  que  Numa  éleva 
le  temple  de  Janus , qui  étoit  ouvert  en  temps  de 
guerre , & fermé  en  temps  de  paix , félon  Livius , 
I.  1 , ch.  ig.  C'étoit  auffi  lit  qu'étoient  les  boutiques 
des  Libraires. 

ARGIL1A , bourg  de  l'Afrique  ; mais  on  n’efl 
pas  d accord  fur  la  tribu  4 laquelle  il  appartenoit, 
\Poyeg  Spon.) 

ARGIL1UM.  Quelques  éditions  de  Ptolemée 
portent  ce  nom.  Col  Agrilium  qu'il  faut  lire.  Poyeç 
ce  mot. 

ARGILIUS,  montagne  d'Egypte , prés  du  Nil, 
félon  Plutarque  le  Géographe.  Cet  auteur  dit  que 
ce  nefffi  lui  fut  donné,  parce  que  Jupiter  y mena 
la  nymphe  Aigée , dont  il  eut  un  fils  nomme  Denys, 

_ ARG1LUS , ville  de  la  Thrace , aux  environs 
(TAmphipolis  8c  de  l’embouchure  du  fleuve  Siry- 
mon , félon  Hérodote,  Thucydide , 6-c.  Thucydide 
(/.  fP,  §.  103),  dit  que  les  Argiliens  étoient  une 
colonie  des  Àndriens,  établis  dans  les  environs 
d'Amphipolis. 

ARGINA,  ou  Argtna,  ancienne  ville  de 
Grèce , dans  le  pays  des  Locriens  Oboles,  félon  Pline. 

ARG1NUSA , ile  de  la  mer  Méditerranée , fur 
la  côte  de  l'Afie-Mineure  , dans  le  voifinage  tl’E- 
phéfe , félon  Pline.  Ce  doit  être  une  des  Argmujfts, 
Voyez  Arginussæ. 

ARGIPEI , ou  Argippæi.  Les  Argioiens.  Ces 
peuples  falfoicnt  partie  de  la  nation  Scythique.  Les 
hommes  8c  les  femmes , félon  Hérodote , étoient 
naturellement  chauves.  Leur  langage  étoit  diffèrent 
de  celui  des  Scythes , d'ailleurs  ils  leurreflembloient 
par  le  vêtement.  Mais  ceux-ci  vivoient  de  cbafle , 
au  lieu  que  les  Argipèens  ne  vivoient  que  des 
fruits  d’un  arbre  qu  ils  appeloient  P antique.  Lorf- 
tjue  ce  fruit  étoit  mûr,  ils  en  faifoient  forrir  une 
liqueur  noire  8c  épaiflè,  qu’ils  bu  voient  feule  ou 
qu’ils  méloient  avec  le  lait.  Ils  faifoient  du  marc  de 
ce  fruit  une  efpèce  de  gâteau , 8c  s'en  tenoient  4 
cette  nourriture.  Couches  en  hiver  8c  en  été  fous 
des  arbres,  ils  y fufpendoient  une  couverture.  Au 
refte  , je  ne  garantis  pas  ces  faits,  non  plus  que  ce 
qu'ajoute  l’auteur  Grec , que  leurs  perfonnes  étoient 
regardées  comme  facrées  ; & que  n’ayant  aucune 

ofienfo 


Digitized  by  Google 


A R G 

•ffenfe  à craindre  ni  à repouffer , ils  n’avoienr  che* 
eux  aucune  des  armes  dont  on  l'c  fort  à la  guerre. 
Leur  réputation  de  fageffe  alloit  A loin , que  leurs 
voiûns  les  prenoiem  louvcnt  pour  arbitres  de  leurs 
différends  ; & que , quand  quelqu'un , pourluivi 
ailleurs,  le  retiroit  chez  eux , il  y ctoit  comme  dans 
un  alyle  inviolable. 

A R O I R A , petite  fontaine  de  l’ Aehaye , peu 
éloignée  du  CharaJrus. 

ARGIRI,  r.om  d'une  ville  de  l'Inde,  cn-dcçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Cette  ville  eft  nommée 
Argjli  par  Arrian. 

ARGISSE.  Peu  d'auteurs  ont  parlé  de  cette  ville 
de  la  Theffalie.  M.  d'Anville  l’a  placée  fur  la  gau- 
che du  Pénéc  , entre  LoriJfj,  à l’eft  ; & Atrax , à 
l'oued. 

ARGITA  , nom  d’une  rivière  de  l’Hibcrnie, 
félon  Ptolemée. 

ARGITHEA , ville  de  la  Grèce  ; elle  étoit  ca- 
pitale de  l’Athamanie , félon  Tite-Live. 

ARGIVI.  Les  Argient,  peuple  grec,  habitant  la 
partie  du  Péloponéfe  appelée  ArgoliJe.  Les  premiers 
nabitans  du  pays  durent  avoir  meme  origine  que 
les  Arcadiens  ; mais  dans  la  fuite  il  vint  fur  les 
côtes  s’établir  des  colonies , l'oit  Phéniciennes,  foit 
Egyptiennes.  La  nation  fe  trouva  donc  formée  d’un 
mélange  de  grecs  & d’étrangers. 

Le  gouvernement  y fut  d'abord&  relia  long-temps 
monarchique.  Mais  les  Argiens , gui  étoient  fort  ja- 
loux de  leur  liberté,  parvinrent  enfin  à s’affranchir  de 
l’autorité  royale,  & fc  gouvernèrent  en  république. 
Inachus  fut  le  premier  roi  d’Argos:  le  commence- 
ment de  fou  règne  eff  fixé  à l'an  1581  avant  J.  C. 
Il  étoit  le  chef  d'une  colonie  d'étrangers  qu’à  fon 
nom , formé  d ' Anok , on  peut  croire  Phéniciens. 
Comme  il  étoit  venu  par  mer,  les  Poètes  ont 
feint  qu’il  étoit  fils  de  l'Occan  & de  Thètis. 

Après  la  mort  d’Acrifius  "cinquième  roi,  tué 
par  Perlée  fon  petit-fils,  il  fe  forma  lin  nouveau 
royaume,  qui , pendant  quelque  temps,  éelipfa  celui 
d' Argos;  ce  fut  celui  de  Mycènes,  fondé  en  1348. 
On  lait  que  fous  Agamemnon  c ctoit  le  plus  brillant 
des  Etats  de  la  Grèce  ; mais  cct  éclat  fut  tTaffcz 
courte  durée.  Pênthile  6c  Comètes  , petit-iils  d'O- 
refte,  régnoicnr  à Mycèncs  8c  à Argos  lnrfque  les 
defeendans  d’Hercule  rentrèrent,  à main  année, 
dans  le  Péloponnèfe.  Ils  commandoient  une  armée 
de  Doricns,  fe  prétendaient  defeendans  du  légitime 
héritier  dépouillé  pu-  Euryfthée.  Ils  s’emparèrent 
d’Argos  en  1 1 19;  mais  ce-  j rinces  régnèrent  peu  de 
temps  à Argos  6c  à Mycéne*  Les  Argiens  dètnii- 
firent  entièrement  la  monarchie  : -Me lies  fut  leur 
dernier  roi. 

L’Argolide  fut  dans  la  fuite  divilée  en  autanr  de 
petites  fouverainetes  qu'il  y as  oit  de  villes.  Celle 
d’Argos  joua  toujours  le  premier  rôle. 

A la  royauté  luccéda,  chez  les  Argiens,  la  dé- 
mocratie. On  ignore  ce  qui  fc  paffa  chez  eux  pen- 
dant affez  long-temps.  On  voit  qne  dans  la  qua- 
torzième année  de  La  guerre  du  Pdopounèlc,  Us 
GcogrJfhit  ancienne. 
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changèrent  leur  démocratie  en  arîftocratie.  Les  atw 
teurs  de  l'Hiftoirc  UniverfeUe  publiée  en  Angle- 
terre , difent  que  ce  fut  pour  donner  une  preuve 
d’attachement  aux  Lacédémoniens  ; mais  on  voit 
clairement,  par  Thucydide , que  ce  fut  par  la  feule 
rail'on  que  les  Lacédémoniens  furent  les  plus  forts 
dans  Argos  ; 8c,  prefquc  immédiatement  après , les 
Lacédémoniens  s!étant  éloignés , le  peuple  rentra 
dans  fes  droits,  & reprit  la  démocratie.  Ils  perdi- 
rent leur  liberté  fous  les  Romains. 

Argivi  Regum  colon  i,  nom  d'un  lieu  à vingt 
milles  de  Rome.  11  erreft  fait  mention  dans  les  épi- 
grammes  de  Martial. 

ARGIZALA , ville  de  l’Afie-Mineure,  dans  la 
Galatic , félon  Ptolemée.  Les  bonnes  éditions  por- 
tent Agrifonut. 

A RG  O B , province  de  la  Judée,  qui  faifoit 
partie  du  royaume  de  Bafan,  8;  qui  étoit  compofée 
de  plus  de  foixame  villes  fortes , & d'un  grand 
nombre  de  bourgs. 

Bcneaber  prefidoit  pour  Salomon  fur  tout  le  pays 
d’ Argot». 

Il  en  eft  parlé  dans  le  Deutéronome  & dans  le 
livre  des  Rois.  Argob  en  étoit  la  capitale. 

Argob  , ville  de  la  Palcftinc , dans  le  canton 
d'Argob,  dont  elle  étoit  la  capitale.  Eusèbe  dit 
qu‘ Argob  étoit  un  lieu  à quinze  milles  vers  le  ccu- 
enant  de  Gerafa. 

Argob  , canton  de  la  Palefiine , dans  le  pays 
de  la  demi-tribu  de  Manaffé , au-delà  du  Jourdain. 

Argob,  liai  de  la  Palefiine,  dans  le  pays  de 
Samarie , 8c  prés  le  palais  royal , où  Phacéc , fils 
de  Romélie , affadira  Pliacéia  , fils  de  Manahcm  , 
roi  d'Ifracl,  félon  le  quatrième  livre  des  Rois , eh.  </, 

V.  2g. 

ARGOBIUM.  Voyt\  Argove. 

ARGODA  ( Arghum) , ville  de  l'intérieur  de 
la  Cherfonnèfe  Taurique  , au  midi  de  Pondéra. 
Ptolemée  parle  de  cette  ville. 

ARGCÙ.NUS  MONS , montagne  de  l'Afic,  vers 
le  38'  degré  îo  minutes  de  latitude,  au  nord  du 
mont  Taurus. 

ARGOLICUM  MARE.  La  mer  Argolique  faifoit 
partie  de  celle  que  nous  nommons  plus  commu- 
nément mer  Egée,  8c  même  il  paroit  que  la  mer 
Egée  a été  quelquefois  défignée  toute  entière  fous 
le  nom  de  mtr  Argotique.  Quant  à fes  divifions , 
vovez  Egœum  Mare. 

ARGOLICUS  SINUS,  ( golfe  de  Napoli  de 
Romanic.  ) Ce  Colle  étoit  formé  par  la  partie  de 
mer  qui  s’avance  entre  la  prefqu’ile  que  forme 
l’Argolideau  fud-efi,  8c  la  Laconie,  àl'oueft.  On 
y tronvoit  les iles  de  Tipartnus,  A'Ephyres , d’ Irine , 
8c  de  Piiytt/à. 

ARGOl.IDE  (l’V  Cette  contrée  de  la  Grèce, 
qui  occupoit  la  partie  lud  eft  du  Péloponnèfe,  avoir, 
difoit-on , reçu  fon  nom  d’un  ancien  j rince  nommé 
Argus'. 

Ce  pays  étoit  en  partie  dans  une  prcfqu'ile 

r «datée  i refit  par  le  golic  Saroriquc  (gofi* 
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d'Engia  ) , & i l’ouefl  par  le  golfe  Argblique 
(golfe  Nauplia):  le  refie  du  pays  a voit  au  nord 
la  Sicy onie  & la  Corinthie  ; & a l’ouefl , l’Arcadie  : 
il  avoir  au  fud  le  golfe  Argotique,  8c  feulement 
dans  une  petite  partie  , une  portion  de  la  Laconie. 

Ce  pays , aflez  abondant  en  pâturages , avoit 
mérité  à la  capitale  de  ce  pays  l’épithète  d’ffipo- 
kotos , ou  abondante  en  chevaux. 

Le  principal  fleuve  de  l’ Argolide  étoit  Vlnachsu , 
qui  pafloit  h Argos  ; les  autres  étoientle  Chjradms , 
VErafiiui,  le  Phryxtss. 

L’Argolide  étoit  un  pays  puiflant  au  temps  de  la 
guerre  de  Troye;  on  le  voit  parle  rang  qu'occupoit 


ARGON AUTÆ.  ( les  Argonautes)  Comme 
les  Argonautes  n’oat  jamais  été  un  peuple  parti- 
culier , ils  ne  doivent  avoir  leur  place  que  dans  la 
partie  qui  traitera  de  la  Mythologie,  ou  des  temps 
héroïques  de  la  Grèce. 

ARGOS.  1!  y a plufieurs  villes  de  ce  nom  , la 
plus  célèbre  eft  Argos , ville  de  Grèce,  & la  capitale 
d’un  petit  royaume  qui  en  avoit  pris  le  nom  S Ar- 
eolide.  Elle  étoit  muée  à quelque  diflance  de 
la  mer , fur  la  droite  du  fleuve  lnachus , & avoit 
au  nord  la  fortereffe  appelée  Lariffj.  On  ioignoit 
ordinairement  au  nom  d' Argos  l’èpithète  d'fiippo- 
toios  (t),  qui  fàifoit  allufion  à la  bonté  de  fes  pâtu- 
rages , parce  que  le  mot  Argos , en  grec , rappelle 


(i)  Ccft  à tort  qu'Eticnne  de  Byfance  donne  ce  nom 
pour  avoir  été  l’un  de  ceux  que  porta  la  ville.  Ses  Corn- 
roc nutcurs  ont  obfervc , avec  radon , que  ce  n’avoit 
iumaàt  été  qu’une  epitbète. 
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Agamemnon,  puifqu’il  commando»  tous  les  Grecs. 
Voici  les  noms  des  villes  qu’Hqmére  attribue  i 
cette  partie  de  la  Grèce,  Argos,  Tirynthe,  Her- 
raione,  Aline,  Træzénc,  Eïones  (dont  on  ignore 
la  pofition),  Epidaure,  Mafète,  Mycènes,  Cléones, 
Omces,  Aréthurée  ^c'eft  Phlius).  11  faut  croire 
même  que  ces  lieux  nétoient  pas  les  feuls  qui  exif- 
talfent  alors , mais  feulement  ceux  qui  croient  aflez 
puiflans  pour  envoyer  des  vaiffeaux  à la  guerre. 
Quant  aux  autres  Places  de  ce  pays,  on  les  trouve 
fur  les  canes  de  M.  d' Anville , & à leur  article  dans 
ce  volume.  Voici  celles  que  nomme  Piolemée. 


l’idée  d’un  terrein  fec  & ingrat.  Elle  étoit  fituée  à 

2uelque  diflance  de  la  mer , fur  le  fleuve  lnachus. 
)n  fait  remonter  l'époque  de  la  fondation  i l'an 
1813  a-.am  J.  C.  Cette  ville  celTa  d'ètre  regardée 
comme  la  capitale  du  pays,  après  le  régne  d’A- 
crifius,  vers  l'an  1330  avant  J.C.  Mélampe  avoit 
obtenu  une  partie  de  ce  royaume  pour  lui , & une 
autre  pour  fon  frère  Bias.  Paufanias  dit  que  ce  fut 
fous  Anaxagore:  mais  pour  la  fuite  des  Rois  , il 
vaut  mieux  s’en  rapporter  à la  chronique  (TEusèbe. 

Pertèe,  petit-fils  a’Acrifius,  voulant  lui  fuccéder 
en  puiflânee  , fit  un  échange  avec  fon  coufin  Mc- 
gapenthe,  & lui  céda  Argos , fe  contentant  deTy- 
rinthe  ; mais  il  fonda  une  nouvelle  ville , qui  fut 
Mycènes,  en  1348,  où  Agamemnon  commença  à 
régner  en  1116.  Cependant,  depuis  rartis-ée  des 
Hêraclides  , en  lait),  Argos  reprit  le  rang  qu’elle 
avoit  perdu.  Les  Argiens  fe  gouvernèrent  cafuitc 
en  république. 


TABLEAU  DE  L’ARGOLIDE,  D’APRÈS  PTOLEMÉE 

+ Aftrura  (1), 

Sur  le  Golfe 

Nauplia. 

LES  VILLES 

Argotique.  ' 

Phlius. 

1 Hermione. 

. Scyllæum  Prom, 

1 

1 Cherfonefus. 

di  l’Argolide  J 

Sur  le  Golfe  < 

/ Epidaurus* 

1 

étoient. 

Sarronique. 

( 

\ Spiræum  Pronv 

' Athenicnfium  Port. 
. Bucephalium. 

’ Nemca. 

| Cleônæ. 

■ 

Dans  les  terres. 

[ Argos. 
t Mycense. 

l 

L Aline. 

I (1)  Cette  ville  ne  fe  trouve  que  dani  la  Tradu&on  latine  -,  le  texte  gre<?,  ni  la  vetfitm  italienne 

de  ôirol&mo  Rufcelli , n'en  parlent  pas. 
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Strabon  patle  de  cette  ville  comme  de  la  pre- 
mière du  Pclopomèfe,  apies  Sparte:  ily  eut  même 
un  temps  oit  les  Argiens  remportèrent  en  puiftance 
fur  les  Lacédémoniens  ; mais  dès  qu'ils  eurent  perdu 
cet  avantage , ce  fut  pour  toujours. 

Argos  étoit  ornée  d'un  grand  nombre  de  beaux 
édifices  : un  des  plus  anciens  étoit  le  temple  d'A- 
pollon Lycten,  élevé  à ce  Dieu  par  Danaiis.  La 
liatued’Apollon,qucPauranias  dit  avoir  vu,  avoit 
été  faite  par  Attalus,  Athénien  ; car  celle  qui  fut 
confacrée  avec  le  temple,  n’étoit  que  de  bois. 
Le  trône  de  Dauaus  étoit  dans  ce  temple , ainfi 
qu’une  ftatue  de  Biton , portant  un  taureau  fur 
Ion  dos.  On  voyoit  plusieurs  ftatucs  de  bois  dans 
ce  temple  : entre  autres  une  de  Mercure , faite  par 
Epéus  , & confacrée  par  Hypcrmneflre.  On  y 
voyoit  auffi  une  ftatue  de  Lu  la  s , l'homme , de  fon 
temps,  le  plus  léger  à la  courfe  , & une  de  Mer- 
cure, tenant  une  tortue , de  laquelle  il  vouloit  faire 
une  lyre.  Sur  un  marchepied  qui  étoit  au-devant  du 
temple  on  avoit  repréfenté  le  combat  d’un  taureau 
& d’un  loup  : on  y voyoit  aufii  une  jeune  fille 
qui  jettoit  une  pierre  au  raurcau.  Les  Argiens  di- 
foient  qu'on  avoit  voulu  repréfenter  Diane , fous 
la  figure  de  cette  fille.  C'èto  t un  monument  élevé 
par  Danaiis,  ainfi  que  les  deux  colonnes  de  bois 
ui  étoient  auprès,  & qui  étaient  taillées  en  façon 
e ftatucs  : elles  reprèfentoicnr  Jupiter  & Diane. 
Le  tombeau  de  Linus,  fils  d’ Apollon,  & celui  de 
Pfamathé,  fille  de  C rotopus,  étoient  auffi  dans  ce 
lieu.  On  y voyoit  aufli  une  fbtue  d’Apollon  , fur- 
nommé  Agy'uüa  , 6c  un  au  cl  dédié  a Jupiter  le 
Pluvieux. 

Les  Argiens  avoient  érigé  un  trophée  auprès  de  ce 
temple , pour  perpétuer  la  mémoire  d" une  vifioire 
qu’ils  avoicntremportéefurlesCorimhiens. On  avoir 
mis  à côté  la  fiaïue  de  Milichius , ou  le  Débon- 
naire : elle  étoit  en  marbre  blanc , 6c  faite  par  Po- 
lydéte.  Auprès  de  celle-aé , on  voycit  les  ftatues 
de  Cléobis  & de  Biton , qui  traînoient  leur  mère 
dans  un  charriot,  6c  la  conduifoicnt  au  temple  de 
Junon  : ces  ftatues  étoient  de  marbre.  Le  temple 
de  Jupiter  A ’émeen  étoit  vis-à-vis;  la  ftatue  du  Dieu 
ctoit  debout  : elle  étoit  de  bronze  , & avoit  été 
faite  par  Lyfippe.  Le  temple  de  Phoronée  étoit  un 
peu  en  avant  de  ce  dernier . & fur  la  droite  : c’é- 
toit  un  des  héros  dont  les  Argiens  célébraient  banni- 
verfaire.  Le  temple  de  la  Fortune  étoit  très-ancien , 
6c  étoit  au-deffus  de  celui  de  Jupiter.  Patamède 
avoit  confacré  des  dez , dont  il  étoit  l’inventeur , 
on  les  y confcrvoit  encore  au  temps  de  Pau- 
fanias.  Le  tombeau  de  1a  Ménadc  Cltorias  étoit  près 
de-là  : c’étoit  une  des  femmes  qui  fervoient  dans 
les  troupes  de  Bacchus,  lorfqu'il  vint  affiéger  Argos. 
I.c  temple  dédié  aux  Saifons  étoit  un  peu  plus 
loin. 

En  revenant  du  côté  du  temple  de  Jupiter  Né- 
meen , on  voyoit  la  ftatue  de  Polynice , 6c  celles 
des  autres  chefs  qui  périrent  avec  lui  fous  les  murs 
de  ’Xhèbes.  Les  ftatues  de  ceux  qui  prirent  Thébcs, 
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étoient  auprès  de  ces  dernières , 8c  te  tombeau  de 
Danaiis  étoit  après  ces  ftatucs  , ainfi  que  le  Céno- 
taphe des  Argiens  qui  périrent  au  fiège  deTroye, 
ou  en  revenant.  Prés  du  Cénotaphe  on  voyoit  le 
temple  de  Jupiter  Sauveur,  d'où  l'on  paftbit  à une 
cfpecc  de  chapelle , où  les  femmes  d'Argas  s'-ilfem  - 
bloient  pour  pleurer  Adonis.  Sur  le  chemin  qui 
menoit  au  temple  de  Jupiter  Sauveur,  on  voyoit 
à la  droite  un  autre  temple  dédié  an  fleuve  Cé- 
phillè.  Les  Argiens  difinent  qu'ils  fevoient  qu'il 
couloir  par  défions  le  temple.  11  y avoit  dedans 
une  tête  de  Médutc , en  marbre  , que  l’on  difoic 
être  un  ouvrage  des  Cy clopes.  Derrière  ce  temple , 
il  y avoit  un  endroit  que  l'on  appeloit  la  ftlU 
a Auute.ee.  Les  Argiens  difoient  que  c’étoit-là 
qu’Hypern  neftre  fut  jugée , aptes  que  Danaiis  fon 
père  Veut  accufée.  On  voyoit  pluficurs  chofcs  cu- 
rieufes  au  théâtre,  qui  n'étoit  pas  loin  de  l'endroit 
nommé  la  Salle  d' Audience  : mais  on  remarquoit 
deux  ftatues  dans  l’attitude  de  deux  hommes  qui 
fe  battent , 8c  dont  l’un  étoit  tué  par  l’autre.  Le 
remple  de  Vénus  étoit  au-delà  du  théâtre,  8c  de- 
vant la  porte  il  y avoit  une  colonne  où  étoit  adollïe 
la  ftatue  de  Télèfille;  elle  avoit  pluficurs  volumes 
de  poèfie  à fes  pieds , 8c  elle  tenoit  dans  fes  mains 
un  cafque , qu'elle  paroifTbit  vouloir  mettre  fur  fa 
tète. 

La  fépulture  de  Cerdo , femme  de  Phoronée , 
étoit,  en  allant  du  temple  de  Vénus , fur  la  place  : 
on  rencontrait  auffi  fur  ce  chemin  un  temple  dédié 
à Efculape,  un  autre  à Diane  Pitho.  Ce  dernier 
avoit  été  confacré  par  Hypermneftre.  Une  ftatue 
de  bronze  repréfentant  Enée,  étoit  près  du  quartier 
que  l'on  nommo  t le  Delta.  Devant  La  place  on 
voyou  un  autel  qui  étoit  dédié  à Jupiter  Phyxitu. 
Le  tombeau  d'Hypcrmneftre,  mère  d'Amphiaraüs  , 
étoit  auprès  de  cet  autel  ; 8c  vis-à-vis  on  voyoit 
le  tombeau  de  Talaüs,  fils  de  Bias.  Le  temple  de 
Minerve  Trompette  étoit  prés  de  là  : on  difoit  qu'il 
avoit  été  bâti  par  Hégèlaus,  dont  le  père.Tvrrhen^ 
avoit  inventé  la  trompette.  Le  tombeau  d'Epimé- 
nide  étoit  au  devant  ae  ce  temple.  On  avoit  élevé 
au  milieu  de  la  place , un  grand  édifice  en  marbre 
blanc.  Les  Argiens  le  regardoient  comme  un  tro- 
phée que  l’on  avoit  érige  à Pyrrhus,  roi  des  Epi- 
rotes  ( i ) : fon  tombeau  étoit  dans  l'endroit  oit 
fon  corps  fut  brûlé , 6c  l’on  avoit  gravé  au-deftu* 
les  machines  de  guerre  dont  ce  prince  fe  fervoit 
dans  les  combats.  Le  bouclier  de  ce  prince  étoit 
attaché  fur  la  grande  porte  du  temple  de  Cérès, 
dans  lequel  fes  cendres  repofoient.  On  difoit  que 
la  tête  de  la  Gorgone  Médiife  avoit  été  enterrée 
fur  une  petite  éminence  qui  étoit  fur  la  place  auprès 
du  trophée  de  Pyrrhus.  Le  tombeau  dcGorgoplione, 
fille  de  Pcrfèe , étoit  auprès  de  celui  de  la  Gorgone. 


(0  Ce  prince  fut  tué  d'une  pierre  que  lui  jetta  une 
femme  de  de  ffus  un  toit , dans  le  temps  où , ay;nr  forcé 
les  portes  de  1a  ville  , il  touchoit  au  moment  de  s'en 
emparer. 
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11  y avoit  un  trophée  tic  pierres  au-devant  de  es 
tombeau.  Les  Argiens  tuioiciit  qu’il  *voit  eu  élevé 
parce  qu’il  aveit  chatte  un  de  leurs  concitoyer.i , 
nommé  Luph-ùt  , qui  s’ètoic  emparé  du  gouver- 
nement. Le  temple  de  L:.u  ne  le  voyoit  prés  de 
ce  trophée  . & b iLv.t  e «e  la  déclic  étoit  un 
ouvrage  de  Praxitèle.  La  Aatuc  d’une  jeune  vierge, 
que  l’on  nommoit  Chions , était  auprès  de  celle  de 
llatonc.  Le  temple  de  J unon  furnommée  AtitKt , 
étoit  auprès  de  celui  de  Latone,  & devant  la  porte 
on  voyoit  le  tombeau  des  femmes  qui  s tarent  des 
lies  de  la  mer  Egée  avec  Bacchus,  & qui  périrent 
cri  combattant  les  Argiens.  Le  temple  de  Cctcs 
PcLifgis  étoit  vis-à-vis  de  ce  tombeau  : il  avoir  été 
confacrc  par  Pélalgus , dont  le  tombeau  étoit  tout 
près.  Il  y avoit  un  cippc  de  broiue  de  médiocre 
grandeur , un  peu  au-delà  de  ce  temple  : il  foute- 
noitlcs  liâmes  de  Diane,  de  Jupiter  &.  de  Minerve, 
qui  étoient  très-anciennes.  Il  y avoit  une  folle 
auprès  de  ce  cippc  , dans  laquelle  les  habitans 
«f  Argos  jettoienr , en  cérémonie,  des  torches  ar- 
dcn  .es , en  Thonncur  de  Prolerpine.  Le  temple  de 
.Neptune  Profcüàus  ctoit  auprès  de  cette  folle , 
& le  tombeau  d* Argus  étoit  prefque  au  fortir  de 
ce  temple.  Après  celui-ci  on  voyoit  celui  de  Cador 
& Pollux  , où  l’on  voyoit  la  ftatuc  de  ccs  dieux, 
celles  de  leurs  femmes  ik.  de  leurs  Cnfans:  ccs 
ihîucs  étoient  de  bois  d’ébène,  & faites  par  bcvllis 
& Dipccnus  : leurs  chevaux  , à la  réferve  d une 
petite  partie  qui  étoit  d’ivoire , étoient  autti  d’ébène. 

Il  y avoit  un  autre  temple  auprès  de  celui  ■ ci , 
qui  étoit  dédié  à Luc  in  e , & qui  avoir  été  confacrc 

tar  Hélène,  lorfqu’elle  fut  conduite  à Lacédémone, 
e temple  d’Hécate  étoit  au  - delà  de  celui  de 
Lucinc  : la  Aatuc  de  b dédie  étoit  de  marbre  , 8c 
faite  par  Scopas.  Il  y avoit  vis-à-vis  deux  autres 
ftatues  de  la  décile , qui  étoient  en  bron/e.  Le 
chemin  menoit  droit  à un  lieu  d'cxcrcicc  , qui 
avoit  été  bâti  par  Cyiarabus,  & oui  en  avoit  pris 
te  nom.  Avant  d’arriver  au  Cyiarabus , on  ren- 
controit  le  tombeau  de  Ucymnius  : le  tombeau  de 
Sacadas,  célèbre  muficicn  , qui  inventa  & joua  le 
premier  à Delphes  de  la  fiute,  que  l’on  nommoit 
rythîqtu , étoit  au-delà  du  lieu  d’exercice  & de  la 
porte  de  b ville,  qui  étoit  auprès.  Le  tombeau  de 
Cyiarabus  étoit  dans  ce  lieu  a exercice,  ainfi  que 
celui  de  bihénélus  : on  y voyoit  auffi  une  Aatuc 
de  Minerve  Paaui^  En  prenant  par  la  rue  Codé, 
on  voyoit  à main  droite  un  temple  de  Bacchus , 
où  il  y avoit  une  Aarue  du  Dieu  , que  l’on  difoic 
avoir  été  portée  de  l’Eubéc.  La  Aatuc  d’Efcubpc, 
b plus  renommée  à Argos , étoit  de  marbre  bbnc , 
repréfentant  le  dieu  a/Tis:  cette  Aatuc  croit  accom- 
pagnée de  celle  de  b cléefTc  Hygéïa.  Près  du  temple 
île  Bacchus,  on  voyou  une  maifon  qui  appartenait 
à AdraAc  : le  temple  d’Amphiaraùs  étoit  un  peu 
plus  loin  ; le  tombeau  cFEriphylc  fùivoir  ce  temple, 
'&  enfuite  on  voyoit  une  enceinte  dédiée  à Efculapc. 
Les  Argiens,  ainli  que  les  Sicyoniens  , & les 
Athéniens  , a voient  une  Diane  Phtrccnne , Si  ib 
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prétendoient  que  la  ftatuc  de  la  diefte  leur  avoit 
Ltè  apportée  de  la  ville  de  Phérès  en  Thefislie. 
üj::re  autres  curiofué,  que  l’on  confervoit  à Argos, 
on  voyoit  mi  palais  foutertcin,  où  étoit  une  efpécc 
t e cage  ou  dccbnmbrc  d'airain , qu’Acrifius,  diloii- 
"J  i avoit  fait  laite  pour  y çartfer  fa  flic,  & qui 
mi  détruite  par  le  tyran  Pcrilas.  Le  temple  de 
liacclius  furnommé  C léfiut.  Si  le  tombeau  de  Cro- 
tnpus  étoient  aufti  digues  de  lacuriofité.  Le  temple 
de  N éaus  la  Cctcjlc  étoit  près  de  celui  de  llscchus. 

Sur  le  chemin  qui  menoit  1 la  citadelle . on 
voyoit  le  temple  de  Junoti  Acres,  Si  celui  d'A- 
pollon. On  difuit  que  c’étoit  le  premier  qu'avoir 
eu  ce  Dieu  , 61  qu'il  avoit  clé  bâti  par  PytheeÙS, 
qui  venoit  de  1 )clplies.  La  ftatue  mie  l’on  y vovoit 
au  temps  de  l’aulanias,  étoit  de  bronac;  le  Dieu 
y étoit  reprefentè  debout , te  étoit  furnomme  Piro- 
Tiotis,  du  nom  du  lieu,  qui  étoit  nommé  D:rjj. 
Le  temple  de  la  Minerve  dux  tons  ytux , bâti  par 
Diomède,  tonchoit  prefque  à celui  d'Apollon:  on 
trouvoit  enfuite  le  ftade  oii  l'on  célébrpit  des  jeux 
en  rhonneur  de  Jupiter  tîcatfcn.  Si  de  Jttnon.  Le 
tombeau  des  fils  d'Egypuis , fc  voyoit  atilii  fur  le 
v lient  in  qui  menoit  a la  citadelle.  On  trouvoit  au 
bout  de  la  citadelle , un  temple  de  Minerve  qui 
étoit  très  - curieux  à voir:  il  y avoit  plufteure 
ftatues,  entre  autres  une  de  Jupiter , qui  étoit 
repréfenté  avec  un  troiiiémc  œil  ait  milieu  du  front. 
Auprès  de  ce  temple  , on  en  voyoit  un  de  Jupiter 
Lariiféus , qui  n'avoit  plus  de  toit  : la  ftatue  du 
dieu  étoit  en  bois,  & ne  tenou  plus  fur  fan  pic- 
dcfiaL  lin  forçant  d’ Argos  par  le  quartier  nommé 
Piros,  on  voyoit  le  chemin  par  où  on  alloit  à 
Maminèe , & fur  ce  chemin  il  y avoir  un  temple 
double , dont  une  enttéc  étoit  à l'orient , & l’autre 
à l'occident  : l’un  de  ces  temples  étoit  dédié  à Mars, 
& l’a'  tre  à Vénus  : les  ftatues  étoient  de  bois.  ( Vi 
trouvoit  un  édifice  de  forme  pyramidale  fur  le 
chemin  qui  conduifoi,é  Epidaure  : on  y confer- 
voit des  boucliers  qui  étoient  faits  comme  ceux  des 
Areiens.  Paufanias,  /.  a,  forint.,  ch.  ij. 

La  citadelle  s’appeloit  Lonjfc , & elle  étoit  au 
nordreft  de  la  ville. 

Le  petit  village  qui  fubfiftc  aujourd'hui  fur  les 
ruines  de  cette  ancienne  ville , fc  nomme  A rgo. 

Argos,  Etienne  de  Byfancc,  & quelques  autres 
auteurs def  Antiquité, ont  reconnu  uncvilled'Argos 
en  Thcflahe , quEufthaïc  paroit  vouloir  faite  en- 
tendre que  c'eft  la  même  que  lorijft.  Pline  la  place 
fur  le  golfe  Pélafgiquc,  qui  le  trouvoit  entre  la 
Phthiotide  , à l’oueft,  &la  Magnifie,  à l’eft  : mais 
voici  l’idée  que  me  fait  naître  le  vers  d’Homère 
dans  le  texte.  Ptiifque  le  mot  Argos,  félon  Strabon , 
Cgnifie  «ne  plaine,  ne  pourroit -on  pas  croire 
qu’Homére  emploie  ici  ce  mot  dans  ce  fcns  > Il  le 
donneroit  à une  contrée  de  la  Thctîalie , où  étoieat 
particulièrement  des  Pébfges  ; alors  on  oppoferoit 
.Argos  regardée  comme  plaine  ou  pays  plat , à 
Troc  htm  j,  qui  étoit  une  partie  montagneufe.  Au 
relie , quelques  auteurs  uni  Cru  , ce  qui  n’cft  guère 
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Eobable,  que  cette  ville  d’ArgoS,  peuplée  de  Pé- 
fgiens  , étoit  U même  qu’une  autre  Argos  que 
Conllantin  Porphyrogénète  fait  dépendre  de  la 
Macédoine. 

Argos  , ville  de  Vile  de  Kiiyros , l’une  des  Cy* 
clades , l’elon  Etienne  de  Byfance. 

Abgos,  ville  de  Grèce,  dans  le  voifinage  de 
Troézètle,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Argos  Orestiuj m , ville  de  l’Orefliade, 
.contrée  de  l'Epire,  félon  Strabon.  Get  auteur  dit 
qu'cile  fut  bâtie  par  Orcflc , lorfqu’il  fuyoit  pour 
avoir  tué  fa  mère. 

Argos,  ville  d’Afie,  dans  la  Cilicie,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  dit  que  de  fon  temps  on 
la  nommoit  Jrgcopolij.  Strabon  n'en  fait  qu’un  châ- 
teau de  la  Cappadoce.  Avec  le  temps  il  s’y  forma 
une  ville  que  l’on  nomma  Argéopol'is  ou  Argiopoiu. 
Elle  étoit  fituèe  auprès  du  Mont-Taurus. 

Argos  , ville  de  l’Afte-Mineure , dans  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Argos-Hippium  , en  Italie,  f^oytt  Arpi. 
Argos  , lieu  de  Vile  de  Cypre.  Il  n’etoit  îeraar- 
quable  que  par  le  temple  d’Apollon  Eryrhius , oit 
Vénus  trouva  le  corps  d’Adonis  après  (a  mort.  . 

Argos-Amphilochicum,  nom  d’uuc  ville  qui 
étoit  fttuée  dans  le  fond  du  golfe  Ambraçicn,  i 180 
fladcs,  félon  Polybe,  de  b ville  d ’Ambrade,  6c  à aa  . 
milles,  félon  Tite  Live.  Cette  ville  étoit  maritime, 
félon  Thucydide.  Scylax  la  met  dans  l'Acamanie  ; 
mais  Strabon  regarde  les  Amphiloqucs  comme 
Epirotcs.  Scion  Thucydide , elle  devint  fa  fonda- 
tion à Amphiloque , tils  cl’Amphiaraüs  , quelque 
temps  apres  la  guerre  de  Troye.  D’autres  auteurs 
ont  dit  qu’elle  avoit  été  fondée  par  Alcméon  , en 
l’honneur  de  la  tendre  amitié  qu'il  portoit  à fon 
frère  Amphiloque. 

ARGOUS.  Les  Anciens  croyoicm , & Strabon 
lui-mème , qu’un  port  de  Vltalie  avoit  pris  ce  rom 
du  navire  Argo;  if  devoir  être  près  du  lieu  qu’lia- 
bitoit  Circé. 

ARGOUS  PoRTUS  ( Porto  - Ferraio  ) , port  de 
l'ile  Æithalie,  qui  prenoit  fon  nom  du  navire  de 
Jalon.  Homère  en  parle  dans  l’OtlylTce. 

ARGOVA,  ou  Argove,  lieu  fur  la  Somme, 
où  s'arrêtèrent  les  Normands  conduits  par  Alfling. 

ARGUDA , ville  de  l’Afic,  dans  la  Paropani- 
fade , félon  Ptolemcc. 

ARGURA,  ville  de  Grèce, dans  la  Theflàlie. 
Elle  étoit  Entée  fur  le  l’énec , i 40  fiades  au-dc flous 
d’Auax,  félon  Strabon.  ’ 

On  la  nommoit  auparavant  Argtffa, 
ARGGR*,lieudel’Eubée,lèlpn  Liicn.dc  Byfance. 
ARGUS  CAMPUS,.  nom  d’une  plaine,  dans 
le  territoire  dé  Maminée,  félon  Paufanias. 

ARGYNIS  ou  Arginnis  , nom  d’un  temple 
de  V énus  , nommé  ainfi  en  mèinoitc  tTArgauius , 

: jeune  homme  qti’Apmemnon  avoit  aimé.  Ce  jeune 
iiominc  èrant  tombé  dans  le  Céphiffus , en  Boétie , 
•le  roi  de  Mycènes  fit  élever  i la  déclic  un  temple 
qui  porta  le  nom  de  fon  favori. 
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A RG  Y?  A NA  , ville  de  l’îtalié,  dans  laPoniüe 
Dauuiennc  , félon  Polybe  , qui  du  qu’elle  f.it 
ravagée  par  Annibal. 

ARGi  PHEA , lieu  nommé  dans  l'hymne  d'A- 
pollon , aitribuéc  à Homère.  11  femble  â ürtüius 
que  c’étoit  une  ville  du  Péloponnéfc. 

ARGYRA  , ou  Argyre  , contrée  de  l'Inde, 
au-delà  du  Gange.  Pomponius  Mêla,  Pline,  St 
Ptolemée  en  fout  mention. 

Argyra,  ville  de  l’Inde,  £c  la  métropole  de 
l’ile  de  Ja bajiot , fur  la  côte  occidentale  de  laquelle 
elle  étoit  fituée,  félon  Ptolemée.  Gette  ile,  que 
Ptolemée  nomme  IbaJtos , Etienne  de  Byfance, 
le  servant  d’ailleurs  des  mêmes  expreifions  pour 
ce  qu’il  en  dit , la  nomme  Taprobam.  Ce  nom  de 
lubudios  ou  IubaJiu,  a fait  croire  aux  auteur* 
Portugais  qu’il  lignifioit  la  ville  de  Diu , dont  la 
défenfe  fut  un  de  leurs  plus  beaux  exploits  dans 
Plnde.  Au  relie,  cette  ile,  dont  le  nom  Argyra  a rap- 
port à celui  qui , en  grec , fignifie  argent , croit  tres- 
lertile  & pmduifoit  de  l'or  , félon  Ptolemée  6c 
Etienne  tic  Byfance. 

Argyra  1 ville  de  Grèce , dam  l’Achaîe.  Elle 
étoit , félon  Paufanias , d"  nombre  des  a ille*  dé- 
cuplées par  Augufte,  pour  en  transférer  les  Uà- 
itans  à>  Fatras. 

Argyra,  fontaine fec Grèce , dans  i’Achaîe. 
File  couloitprts  des- ruines  de  la  ville  de  nient 
nom.  11  en  efi  fait  mention  par  Paufania1-. 

ARGYRIM  (les  Argitins) , peuple  qu’Kticniie 
de  Byfance  6c  Lycopnron  placent  au  ung  <!e* 
peuples  Epirotes , ou  de'l’Epire.  Mais  Ifaac  Vof- 
lins  redut  que  très  • favadunem  fur  levers  101^ 
de  ce  dém  icr,  que  c’eft  pè-  une  ignorance  poétique 
que Yofe  a tranfporté  ce  ^peuple  en  Epire  : i on 
a dit,  pour  !a  mefure  du  vers , Argyrini , au  lieu 
d ' Argyrrhini:  a°.c‘ciorem  les  habitant  61  A rgyrrhium^ 
en  Sicile,  petite  ville  qui  avoit  donné  naiüance 
à Diodore , furnommé  de  Sicile» 

ARGYRIPA,  ville  defApulia,  bâtie  par  Dio- 
mède*. 

ARGYROCASTRUM,  nom  d’une  ville  ou  cI’üh 
bourg,  fur  une  colline, 'dont  Ccdrène  & Curo- 
palare  fbnr  mention.  Ortélius  conjcfture  que  t aoii 
un  lieu  de  h Syrie. 

ARGYRONICUM,  ou  Argyt,On:ON  , grand 
édifice -ou  hôpital  hors  de  la  ville  de  C onAantt- 
nople , où  l’on  recevoir  les  pauvres  malades , félon 
Procopc. 

AKGYROPOL1S,  fauxbourg de  k ville  de 
Confiantinople,  à l'oppofuc  du  Chry  loptdîs , feloo 
CaUfle. 

ARGYRUNTUM  , félon  Pline , ou  Agyru- 
tum  , félon  Ptolemée  , ville  de  l’illyriet 
ARLA.nom  d’une  ile  du  Pont-Euxin,  vis-à-via 
de  Pharnacée , félon  Pline.  Ou  la  nommoit  atiili 
Chalccriùs. 

Aria  , montagne  de  i’Afie.  Ammien  Marcellin 
fait  mention  d’une  chaîne  de  montagnes  qu  oi* 
appelle  uiria,  Anj.Jvi.urm , 6v. 
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Aria  , marais  ou  tac  de  l’Afie  , dans  l’Arie 
propre.  U étoit  formé  par  U rivière  Anus,  qui 
s'y  perdoir. 

Aria,  ville  de  l’Afic,  dans  l’Arie  propre.  Elle 
étoil  fitiiée  fur  la  rivière  Anus  ou  Arias.  On  croit 
que  c’ell  1a  même  qui  eft  aufli  Artaeoana. 

Aria  , nom  d'une  contrée  de  l’Afie.  Elle  émit 
au  nord  de  la  Drangiane , dont  elle  éioit  te  livrée 
par  le  mont  Baguas  , à l’occident  du  mont  Paro- 
panife , au  fud  de  la  Marjpane , & d'une  partie 
de  la  Baârianc,  & à l'orient  de  la  Parthie  & de 
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la  Cannante , félon  Ptolemee.  Pline  hri  donne  nne 
étendue  plus  considérable.  Il  y a peu  de  rivières 
dans  l’Ane  , & les  plus  connues  font,  le  A Isrgus, 
félon  Ptoleméc  ; P Arias,  dont  les  fourccs  croient 
dans  le  mont  Paropanifus , va  fe  perdre  dans  un 
lac. 

VArit  avoit  une  ville  principale , appelée  Aria, 
& l’on  croit  que  c’eft  la  même  qui  a été  aufli 
nommée  Anacoana,  & indiquée  comme  ville  royale. 

Je  vais  joindre  ici  les  lieux  que  Ptoleméc  fait 
connoitre  dans  cette  province. 


AR1  AC  A , pays  maridme  de  l’Inde  , vers  le 
golfe  Canthi  Colpus , félon  le  Périple  de  la  mer 
Erythrée , où  l’on  voit  qu’il  fortoit  des  navires  de 
çe  pays. 

M.  d’Anville  penfe  que  la  contrée  Ariaca  pou- 
voit  avoir  été  la  partie  méridionale  de  celle  de 
Lariu. 

Ariaca,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Margiane, 
félon  Ptoleméc. 

ARIACÆ,  les  Ariaqucs,  peuple  de  laScythie, 
félon  Ptoleméc , près  la  mer  Cafpienne, 


ARIACES  SADINORUM,  eu  Sadananm, 
peuple  de  l’Inde,  en -deçà  du  Gange. 

ARIACOS,  ou  Ari ACE,  petite  ville  del’Afie- 
Mincure , dans  la  Myfie.  Elle  étoit  lituée  entre 
Placia&  Scylace,  devant  Olympe,  montagne  de 
la  Troade,  félon  Pline, 

ARIALBINNUM , lieu  de  PHelvètie.  E en  eft 
fait  mention  dans  l’itinéraire  d’Antonin. 

ARI  ALDUNUM,  ville  de  l’Hifpanie,  fous  la 
jurifdiéUon  de  Çorduba , félon  Pline, 


/ 

( 
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ARIANOS,  île  nommée  par  S.  Epiphane.  Ortê- 
lins  croit  qu’elle  étoit  ver»  l'Archipel. 

ARIANTHE,  nom  il’une  \ille  qui  ap parte noit 
aux  Oenotriens , félon  Etienne  le  Géographe , qui 
cite  Hèrot'ian. 

AK1ARATHIA , ville  de  l’Afie,  vers  la  Cap- 
padoce , félon  Antonin  Sc  Etienne  le  Géographe. 

Conftantin  Porphyrogénète  parle  d’un  lac  de 
même  nom.  Elle  avoit  pris  foti  nom  d 'Ariarathe, 
qui  fut  le  premier  roi  de  la  Cappadoce  ; Si  c'cfl 
«après  ce  nom  & d’après  le  texte  d'Etienne  de 
Byfance,  que  l'on  a fenti  qu’il  falloit  corriger  le 
texte  de  Ptolemée,  dans  lequel  on  lit  Ariarathira.' 

ARIAR1CA,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife,  à 
vingt  - quatre  mille  pas  d’Urba  , félon  l'itinéraire 
«TAntomn. 

ARIASPE , ville  de  l’Afie , dans  la  Drangiane , 
félon  Ptolemée. 

ARIASSOR , ou  Arîassus,  nom  d’une  ville 
de  la  Pamphylic , félon  Ptolemée.  Elle  a été  épif- 
copale. 

AR1BES,  peuple  d’Afie,  en-deçà  de  l'Indits, 
félon  Denys  le  Pèriégète  : félon  Euflathc  ils  avoient 
pris  leur  nom  du  fleuve  Arbis. 

ARICADA  , nom  d'une  ville  tTAfie  , que  Pto- 
lemée place  dans  la  Drangiane. 

ARICHI,  peuple  de  la  Sarmatie  Aflatique, 
félon  Ptolemée. 

ARICIA , ville  d’Italie,  dans  le  Latium  , au  pied 
& au-delà  du  mont  Albano,  fur  h voie  Appicnne , 
à ao  milles  romains  de  Rome. 

Cette  ville  étoit  plus  ancienne  que  l'établifTe- 
ment  des  Grecs  & des  Latins  en  Italie.  Les  habi- 
tans  de  cette  ville  fe  diflinguèrent  plufleurs  fois 
parmi  les  ennemis  de  Rome  naiflantc. 

Feflus  expliquant  ce  que  c’ell  que  Municipe, 
met  Aricia  entre  les  exemples. 

Cicéron  parle  de  ce  Municipe,  & le  nomme 
Aricirutm  Muaicipium. 

Diane  de  Tauride  ou  de  Scythie  avoit , à deux 
milles  de  cette  ville,  un  bois  qui  lui  étoit  con- 
facré , & où  on  obfcrvoit  le  même  culte  que  dans 
la  Scythie , félon  Strabon. 

Frontin,  en  plaçant  Aricia  au  nombre  des  colonies, 
dit  qu'on  y lit  faire*  des  murs  par  les  ordres  de 
Sylla. 

Servius  nomme  cette  ville  Aritia. 

Cette  ville  étoit  à-peu-près  clans  le  lieu  où  eft 
b ville  de  Riccia,  excepte  qu’elle  n’occupoit  pas 
feulement  la  colline,  mais  une  partie  delà  viuc: 
la  voie  Appicnne  la  traverfoit  ; Ion  étendue  s’éten- 
doit  fur-tout  à gauche , où  le  lac  St  la  ville  même 
de  Ncmtu  étoit  dans  fa  dépendance. 

Près  tTAricie  étoit  un  temple  de  Diane  Tauri- 
que,  en  très-grande  vénération  chez  les  Romains. 
Les  dames  romaines  avoient  quelquefois  la  dé- 
votion de  s’y  rendre  à pied , quoique  ce  lieu  fût 
à 16  milles  de  Rome.  Elles  y alloiem  avec  des 
torches  allumées  Si  le  Iront  ceint  de  couronnes. 
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Le  grand  - prêtre  de  ce  temple  , appelé  roi , ne 
parvenoit  à cette  dignité  que  par  le  meurtre  de 
fon  prédécefleur  ; aulC  étoit’  il  toujours  en  armes 
contre  les  entreprifes  de  qui  vouloit  lui  fuccèdcr. 
Cependant  Ovide  dit: 

Et  ptrit  txcmplo  pojl  modo  ça ifatu  fuo. 

Faft.  L.  M. 

ARICON1UM  ( KtnchefUr  ) , lieu  de  l'ile  d'Al- 
bion, à 15  mille  pas  de  Cltvum  ou  Glnum,  félon 
l’itinéraire  d’ Antonin. 

Cèrok  un  lieu  fameux  pour  1a  challe. 

ARIELDELA  , ou  Ariedela  , ville  de  b Pa- 
leftine , félon  le  livre  des  Notices  de  l’Empire , 
fiff.  31. 

C’eft  vraifemblablement  VArindtla  d’Etienne  le 
Géographe,  qui  b met  dans  b troiftème  Paleftine , 
& ajoute  que  Gbucus  en  fait  un  village.  Cela  fup- 
pofe  qu'il  croyoit  que  c’ètoit  une  ville  ; car  ce 
nom  ( «> j<  ) manque  à l’article.  Au  relie,  4) 
troiftème  Palelune  eft  l’Arabie  pétrée. 

ARIENATES,  peuple  d’Europe  en  Italie,  félon 
Pline  : il  a dû  être  compris  dans  la  ftxième  région 
de  l'Italie  ; mais  il  ne  fubflftoir  plus  de  fon  temps. 

ARIGÆUM,  ville  de  l’Inde,  qui  étoit  fituée 
versb  partie  fuperieure  du  fleuve  Indus.  Alexandre 
la  trouva  brûlée  & abandonnée , félon  Aman. 

ARIGENUS,  capitale  des  t'iducajfcs.  Cette  ville 
étoit  fituée  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Gaule 
Lyonnoife , félon  Ptol  :tnée. 

ARII , ou  lu  Arum.  Plufleurs  peuples  paroif- 
fent  avoir  porté  ce  nom , à quelque  différence  près , 
dans  la  manière  de  l'écrire  en  grec. 

1 . A Rll il  11 , peuples  d'Afie.qu’Hèrodote  dit 
avoir  été  voifins  des  Sogdiens  : ils  habitoient  U 
pays  appelé  Aria. 

i°.  A R 11,  Afin.  Autrefois,  dit  Hérodote, 
les  Mèdes  étoient  généralement  connus  fous  le 
nom  d 'A'icru,  c’eft-a-dire,  peuples  de  l 'Iran.  Mais 
comme  Diodore  de  Sicile  dit  que  Zathranflcs , le 
même  certainement  que  Zoroaftre,  prétention, chez 
les  Aréianiens,  les  mêmes  que  les  Ariens,  avoir 
reçu  fes  loix  du  bon  génie  ; il  s’enfuit  que  les 
Mèdes  font  les  Ariens,  Si  que  Zoroaftre  fut  leur 
légiflateur. 

3°.  Arh,  peuple  que  Ptolemée  place  dans 
l'Arabie  heureufe. 

4°.  A RII,  peuple  de  la  Germanie.  Il  faifoit 
partie  de  ceux  que  l'on  comprenoit  fous  le  nom 
de  Lvgitni  : félon  Tacite.il  y occupoit  le  premier 
rang  ; ces  Ariens,  plus  forts  que  b plupart  des  autres 
Germains , étoient  auffl  plus  féroces  ; & ajoutaient 
à cette  férocité  naturelle , la  rufe  Si  l’artifice  ; car 
ils  portoient  des  boucliers  noirs , fe  teignoient  le 
corps.  Si  choififfoient  même  pour  le  temps  des 
attaques , l'obfcurité  de  la  nuit.  Au  relie , on  ne 
connoît  pas , & rien  n’indique  dans  quelle  contrée 
habitoient  les  Aritnj  de  b Germanie. 


Digitized  by  Google 


io8  ART 

A R 1 M A , montagne  tic  la  Cilicic  , on  de  la 
Lydie,  félon  Tacues,  fur  la  Théogonie  d’Héfiodo. 

ARIMA  PYTECUSÆ  {lfchl t ).  l'oy.  JEs aria. 

AR1MANTIS,  nom  d'une  ville  d'Afrique , dans 
la  Pcn  tapote  , félon  Prolemce. 

ARIMARA,  ville  de  l’Afic , dans  la  Syrie. 
Elle  ctoit  fituée  iur  l'Euphrate , félon  Ptoleméc. 

ARIMASPA.  Vibius  boquefter  dit  que  c’cll  une 
rivière  tout-à-fait  an  nord  de  la  Scvthic.  Lncain 
dit  que  cètoit  de  cette  rivière  que  tes  Arimsfjies 
tiraient  de  l’or. 

AR1MASPI , les  Arimafpes.  Cx  peuple  a été 
rangé,  parles  Anciens,  cnire  les  nations  Hypcr- 
horeenues , c’eft-i-tlire  , fituécs  ver,  le  nord,  (le 
qui  a depuis  égaré  les  Modernes  fur  la  pofitinn 
qu’il  convient  de  leur  afiigner,  c’cft  que,  connoif- 
fant  une  plus  grande  étendue  de  pays  vers  le  fep- 
tentrion , les  voulant  toujours  reeuler  ver,  le  nord , 
quelques  auteurs  ont  été  jufqu'à  leur  faire  habiter 
l^pays  des  Samoyèdes.  R odbek,  d'apres  fon  plan 
de  tout  tranfportcr  en  Suède , y avoit  aufli  trouvé 
place  pour  les  Arimafpes.  C’en  une  grande  erreur, 
& j'en  viens  de  dire  la  caufe.  En  fe  reportant 
aux  temps  où  l'on  écrivoit  fur  ce  peuple,  on  verrait 
que  les  régions  hyperborces  dont  parloient  alors 
les  Grecs,  etoient  a quelque  diftar.ee au  nord  du 
Pont-Euxin,  & des  Palus-.Méotides  dans  la  Scythic 
européenne.  11  eft  vrai  que  Diodore  les  place  en 
Afie  au  fitd  de  l'Oxus.  Cela  prouve  que  l'on  n'en 
avoit  que  des  notions  bien  vagues  ; la  diverfité 
d’opinions  fur  l'origine  du  nom  d’Fvfpyrnti  ou 
fwrjttu  en  eft  une  nouvelle  preuve.  Ce  fumom, 
qui  lignifie  bUnfaifani,  leur  lui  donné , félon  Etienne 
de  Ryfancc , en  mémoire  du  bon  traitement  qu’ils 
avoient  tait  aux  Argonautes  lorfqu’ils  paillèrent  dans 
leur  pays.  Ceci  nous  rappelle  cette  opinion  des 
Anciens  fur  ces  prétendus  voyageurs , qu’après  la 
conquête  tic  la  toifon  d'or  ils  avoient  remonté  le 
Tanais  ou  l'iftets.  Selon  Diodore,  les  Arimafpes 
furent  nommés  Evc-prtcs , parce  que  dans  une  ex- 
pédition de  Cyrus , l'armée  de  ce  prince  étant  ré- 
duite à une  lamine  fi  aiTrtufc,  que  les  foldats  fe 
irangecient  les  uns  tes  autres,  ce  peuple  lui  amena 
trois  mille  charriots  de  vivres. 

Quant  à ce  que  Pline  dit  qu'ils  étoiont  toujours 
en  guerre  contre  les  Griplions , qu’ils  n'avoient 
qu'un  «il , rn  voit  bien  que  ce  lent  des  fables, 
& qu'il  eft  ridicule  de  chercher , ainfî  qu'on  l’a 
par  tout  fait  , à en  donner  une  explication  raifon- 
nable  (t").  Il  y tant  d'exemples  de  la  crédulité  des 
Anciens  aux  faits  hors  tic  la  marche  de  la  Nature, 
que  l'on  peut  hic-n  encore  y comprendre  celui-ci. 


(d  Eufthate , pour  rendre  ration  de  crt  «il  unique, 
ors reiui  qu-  pour  urer  plu*  lîtrcmcnt  de  Tare,  il|  le 
bircchoient  un  oui . ne  gardoicut  de  liste  que  celui 
don-.  iU  fe  fctveicat  pour  ujulicr  leur  SIS. 
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AR1MASTHÆ,  les  Arimafthes,  peuple d'Aue, . 
dont  il  eft  parlé  dans  le  poeme  des  Argonautes. 
Us  étoiem  dans  le  voifmage  du  Pont  - Euxin.  Or- 
télius  penfe  que  ce  nom  peut  être  défigure , & 
que  les  Arimafthes  ne  font  autres  que  les  Ari- 
"mafpes. 

ARI.MATHlE.licn  de  la  Paleftine,  qucS.Jérôme 
place  entre  Lydda  & Joppé  ; mais  M.  d'Anviile 
le  place  un  peu  au  fud  - eft  de  Lydda  ou  Dsof • 
polis. 

C'èioit  la  patrie  de  Jofcph,  difciplc  de  Jéfus. 

AR1MEI , les  Arimèens , peuple  dont  il  eft 
parlé  dans  Homère,  quand  il  dit  dans  fon  Iliade: 

« La  tcrtc  retemifldit  fous  fes  pieds, comme  lorfqut 
» Jupiter  irrité , lance  fes  foudres  fur  le  mont 
» qui  couvre  Typhœus  dans  le  pays  des  Arimécus, 
» où  l'on  dit  qu’eft  le  tbmbcau  de  ce  géant  ». 
Pluficurs  auteurs  ont  cru  qu'Homère  vouloit  parler 
ici  do  l'ilc  i'Ænaru  ; on  peut  voir  dans  Strabotl 
un  fragment  de  Pofidonitis , qui  dit  qu'en  cet  en- 
droit Homère  parie  de  la  Syrie  habitée  par  les 
* Arimèens.  Le»  Grecs  les  appcloicnt  indifféremment 
fïçautlni  ou  Aff/aet. 

Je  remarquerai  ici  qu’Homère  , en  plaçant  la 
mont  Typli.ee , tr  h'f j/seir  chez  ls-s  Arimèens , pa- 
rait avoir  donné  lieu  à Virgile  de  faire  un  nouveau 
mot , compofé  du  nom  & de  la  prépofition  ; eo 
forte  qu'il  a dit  : 

....  Durunque  cutih 
lnanmt , Jovis  iopcrïis  impofua  Typhscro. 

Æn.  1.  y,  v.  7lfi. 

AR I MIN  U M(R/mmi),vil!e  d’Italie, dans  l'Ombrlc, 
fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique , à l'embouchure 
d'un  fleuve  de  fon  nom , & au  lud-eft  du  petit  fleuve 
appelé  Rubico.  Strabon  ( /.  V.  ) en  attribue  la  fonda- 
tion aux  Uaibri , qui  hahhoient  ce  pays  avant  les 
Sinon. s.  Dès  t|uc  les  Romains  furent  tnt'ittes  de 
ce  pays,  ou  du  moins  d'une  partie  confidérable , 
ils  envoyèrent  une  colonie  à Aiwiirmm  : cet  évé- 
nement qui,  félon  Veücins  Patcrculus  (/.  /.  it  Coi), 
arriva  13  ans  après  la  défaite  des  Gaulois , doit 
être  fixé  à l’an  483 , fous  le  confulat  de  Sc-mpronius 
Sophus,  ty.  d’ Appius  , fils  de  celui  qui  étoit  aveugle  : 
elle  devint  une  ville  confidérable;  une  nmrvcllo 
colonie,  félon  Appitn  ( /.  V.\  y fut  envoyée  par 
Augnfte.  bon  port  ctoit  un  des  plus  beaux  de 
l'Italie. 

ARIMPHÆ1,  les  Arinvhèens,  peuple  que 
Pline  place  près  des  monts  Riphées.  On  dit  que 
j ce  peupla  ltubitoit  les  bois , que  les  hommes  Sc 
j les  femmes  portoicr.t  des  chevaux  cour. s.  Pom- 
pon';i>  écrit  AryrpAxi. 

ARINA  ( Giron),  slile  d’Afrique,  dans  la  Mau- 
■ titanic  Cèfaiienfe.  f ile  croît  fituée  dans  l'intérieur 
! des  tert , au  noiù-üord  cal  Je  ièitia.  Ftolemét  en 
j fait  iccutieu. 

' ARIN’CIONI 
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ARTNTCIONI , foîêt  de  la  Gaule  Aquitanlque. 
Elle  étoit  près  du  lieu  où  eft  aujourd'hui  limée 
la  Rochelle. 

ARINESTHES.  Il  eft  parlé  de  ce  peuple  dam  la 
relation  qu'Onéficrite  a donnée  du  voyage  des  Ar- 
gonautes. Scion  cet  autcnr , ils  habitoient , ainfi 
que  plusieurs  autres  peuples , fur  les  bords  du  Palus 
Mèocide. 

ARINIANUM.  Caton  écrit  que  c’étoit  une  co- 
lonie fondée  par  Janus,  fur  le  bord  de  l’Arno. 
Ortélius,  The) dur. 

Arinianum  , colonie  que  le  même  écrivain 
place  fur  b bord  du  Tibre.  Ortélius , The  four. 

A R IOB  A RSAN  ES,  nom  d'une  montagne  de 
l'Afie , félon  Eihicus. 

ARiOLA,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule,  à quatorze 
mille  pas  de  Fanum  Muitrvx , & à neuf  mille  pas  de 
Cantrrigis , félon  l’itinéraire  d’Amonin. 

ARIOLICA,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
Gfalpine,  fur  la  rive  méridionale  du  lac  Benacut. 

Ariolica  , ville  des  Hclvéticns  ( Pontarlicr  j . 
M.  d'Anville  la  place  li  l’oued  du  lac  de  Genève , 
fur  la  route  qui  conduifoit  de  Vtfor.no  & Urb a.  Elle 
•appartenoit  à l'ancienne  Gaule,  St  fe  trouvoit  cotn- 
prife  dans  la  grande  Scquanoife, 

Ariolica  ( Avrilli ),  lieu  de  la  Gatile,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  la  Table  de  Peutinger,  entre 
Aqitx  Calida  & Rodumna  ou  Rouanne. 

ARIPPARA,  ou  Akispara,  nom  d’une  ville 
de  l’Inde,  en -deçà  du  Gange,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée. 

A R 1 S , rivière  de  Grèce , dans  la  Meflinie , 
félon  Patilanias. 

C’eft  fur  le  bord  de  cette  rivière  que  les  Thu- 
riates  bâtirent  leur  nouvelle  ville  de  Tbur'u. 

AR1SABIU.M , nom  d’une  ville  de  l’Inde , au- 
tleli  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ARISBA,  vrille  de  l’Afie- Mineure , dans  la 
Trnade  ; il  en  eft  parlé  dans  Homère. 

Eiienne  de  Byfance  dit  que  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  les  Mitylcnicns.  On  lit  dans  Photius 
ne  ce  furent  les  Miléfiens.  Elle  étoit  à peu  de 
iftance  au  fnd-eft  d’Abydos.  LcsTroycns  l'avoient 
prife , dit  Servius , avant  la  ruine  de  leur  ville , 
&.  l’avoient  confervéc  pour  alliée.  Lorfqu’ Alexandre 
eut  pafli  en  Afie , fon  armée  campa  près  de  ccttc 
ville , pendant  qu'il  alla  vifiter  les  ruines  de  Troye. 
Une  troupe  deGaulois , appellée  par  Anale , h prit 
fur  Prufias , roi  de  Bithynie.  Elle  étoit  fur  le  Sil'eis. 

ARISBE,  ville  de  l’ile  de  Lcsbos;  félon  Strabon, 
A R is»  A.  Les  Méthymnéens  s’en  emparèrent. 
Mine  dit  qu’elle  avoit  été  renver&e  par  un  .rein- 
blemcnt  de  terre. 

Auisbe  , ville  de  Grèce,  dans  1a  Bèotie,  félon 
Suidas. 

ARISBUS , rivière  de  In  Thrace , qui  alloit  fe 
perdre  dans  l’Hèbre  , félon  Strabon. 

AR1SIOUM,  appelé  aufti  Arisitum,  ville  epif- 
copale  de  la  Gaule  au  commencement  de  notre 
monarchie. 

Géographie  ancienne. 
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AR1STÆ,  les  Ariftes,  nation  tTAfie,  dans  la 
Sogdianc,  félon  Ptolemée,  L 6,  ch.  11. 

ARISTÆUM,  ville  de  la  Thrace,  qui  étoit 
bâtie  au  foinmet  du  mont  H A' mu  s ; elle  avoit  été 
fondée  par  Ariftie,  fils  d’Apollon.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Pline  & Diodorc  de  Sicile. 

AR  1STER  A , ile  au  fud-eft  de  1a  prefqu’ile  d’Ar- 

olidc,  ayant  au  fud-eft  l'ilc  de  Pitvufa  ; au  nord, 

ile  de  T ricrane  ; & au  nord-oueft , l’ile  d’Hy  drea. 

Le  nom  d'Arifl.ra  fcmblrit  indiquer  peut-être 
qu'elle  étoit  fur  la  gauche  en  allant  d'Hennione  à 
Scyllemn ; on  bien,  ile  malhetireufe , dans  le  lent 
que  l’on  donnoit  quelquefois  .1  ce  mot  grec. 

ARISTERIA , ville  de  la  Syrie , dans  la  Cyr- 
rheftique,  félon  Ptolemée. 

A RESTER  IE , ile  de  Grèce,  dans  le  golfe  A*go- 
lique,  au  fud-oueft  de  la  ville  d’Hennione,  félon 
Pline  & Paulanias.  Voyt{  Aristera. 

ARISTEU,  lieu  de  l'Afrique,  qui  eft  placé , 
dans  l’itinéraire  d’ Antonio , à vingt  mille  pas  de 
Zigilis,  & à trente-deux  mille  pas  de  Tabrafîa.. 

ARISTOBRATHRA  , nom  tl'une  ville  de  l'Inde 
en-deçâ  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

ARISTOBI  LLAS.  village  de  U Paleftine,  près 
le  défert  de  Ziph , félon  Surins. 

ARISTONAUTÆ  (ou  A ri  lion  unes  ) , ville  de 
l’Aehaïe  , près  des  frontières  de  Sicyonie,  au  nord 
de  Pelline , & au  fond  d’un  petit  golfe. 

Elle  fervoit  de  port  aux  Pelléniens , ou  aux  ha- 
bitans  de  Pcllène.  Sans  faire  dériver  ion  nom , 
avec  Paufanias , de  celui  des  Argonautes , je  m'en 
tiendrai  à prp fumer  qu’il  venoit  de  la  bonté  de  lit 
finntion,  ou  du  moins  du  talent  des  Pelléniens 
pour  la  marine,  puifqu’il  fignifioir  mot  i mot  let 
très~habiles  Nauroniers. 

AR1STONIS  URBS,  viUe  de  l’Egypte  , fur  la 
route  de  Coptos  à Bérénice,  à 15  milles  de  Diof- 
potis. 

ARISTOPHILI , les  Ariftophiles,  peuple  d’Afic, 
dans  le  Paropamife,  félon  Ptolemée.  • 

AR1TIUM,  ville  de  l'Hifpanie  dans  la  Lufitanie, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituéc  fur  le  Tagut , au 
nord-cft  A'O'iJipo. 

AR1TIUM  PRÆTORIUM,  lieu  de  la  Lufi- 
tanie, félon  l'itinéraire  tfAntonin.  C'eft  probable- 
ment le  même  dont  parle  Ptolemée. 

• ARtVATES , les  Arrivâtes , peuple  que  Pline 
place  dans  la  Pannonie. 

AR1ZANTI , nation  tTAfie,  félon  Hérodote, 

3ui  les  place  au  nord  des  Budiens  , près  la  fource 
u Chonfj  es. 

ARKA , ville  de  la  Syrie,  qui  étoit  fmiée  au 
ied  du  mont  Liban,  du  côté  du  Nord.  Elle  étoit 
cinq  milles  à l’eft  de  Simyra.  C’étoit  la  demeure 
des  Arkites,  & on  voit  encore  des  ruines  de  celte 
ville. 

Des  colonnes  Thébaïques  & de  riches  entaklc- 
mens  démontrent  l’ancienne  fplendeur  de  cette  ville. 
ARKITES,  peuplede  la  Syrie,  qui  hibitcit  la 
Di 
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ville  d'Arka , fttuée  au  nord  & au  pied  dit  mont 
Liban.  Ce  peuple  étoit  des  dcfcendans  de  Canaan. 

ARMA , ce  nom  étant  écrit  en  grec  avec  un 
efprit  rude,  je  prcfcrerois  , en  fratiçois,  Hnrm.t. 
Au  relie , je  ne  lais  pas  où  palToit  le  fictive  de 
ce  nom  ; Homère  en  parle  comme  appartenant  à la 
Béorie. 

ARMAGARA  , r.om  d’une  ville  de  l'Inde,  cn- 
deçà  du  Gange , félon  Ptolemèe. 

ARMALAUSI,  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Dion  Caflius. 

ARMAMENTARIUM  , nom  d'un  arfcnal  que 
les  Romains  avoient  dans  le  pays  des  Batavcs.  Cet 
arfcnal  devoit  être  fort  ancien,  puifqu'il  fut  rétabli 
fous  l'empire  de  Septime  Sevére. 

ARM  AV  LARA  , nom  d'une  ville  d’Afie,  dans 
la  grande  Arménie  , félon  Ptolcmce. 

ARMAXA  , ou  ArmaCa  , ville  de  l’Afte , dans 
la  Cmjpadoce , félon  l'itinéraire  d’Anrnr.in . 

ARMEDON,  oit  Armîndov,  nom  d'une  île 
dont  Pline  fait  mention.  Il  la  place  dans  le  voifi- 
nage  de  l'ile  de  Crète , à l’oppofite  du  promon- 
toire Sammonium. 

AUMENIA.  On  a donné  le  nom  d ’Arminie  à 
deux  contrées  de  l’Afie  ; avec  cette  différence , 
que  l'une  a porté  conftamment  le  nom  A'  Arménie  ; 
au  lieu  que  l'autre , appelée  Armerüu  Minor,  a été 
comprifc  dans  la  Cappadoce. 

Armenia  major  , ou  l'Arménie  proprement 
dite , avoit  au  nord , la  Colchkle , l’Ibirie  & l'Al- 
banie; à l'ert,  elle  s’ctendoit  par  un  angle  jufqu’à 
l’endroit  oit  fe  joignoit  le  Cyrus  Si  Y Arases  ; au 
fud,  clic  avoit  ce  dernier  neuve,  puis  l’AfiVric 
& la  Méfopotamie  ; enfin  elle  avoit  à l'oucfi  1 Eu- 
phrate , qui  le  féparoit  de  la  Cappadoce. 

Ce  pays  eft  fort  montagneux  , 8c  de  grands 
fleuves  y ont  leurs  fourccs.  C'était  au  mont  Abus 
que  commcnçoit  l'Euphrate.  Le  Tigre,  dont  le 
cours  cfi  moins  long , commcnçoit  vers  le  nord 
OfYAir.iJu.  Quant  à l'Araxe,  place  au  nord  de  l’Eu- 
phrate, il  coulait  dans  un  fens  contraire,  fit  allait 
fe  jetter  dans  la  mer  Cafpiennc. 

Vers  les  provinces  de  la  Médie  étoit  le  lac  Arftjfa , 
qui  occupait  un  cfpace  ronfidérable. 

Les  villes  les  plus  confidérablcs  étoient,  au  nord, 
Hifpiraàs , Artaxau,  à-peu-près  au  centre , AmiJa 
fit  Ttffanoceru  vers  le  uid-efl. 

Ce  pays , après  avoir  été  fournis  aux  grandes 
monarchies  de  1 Orient,  telles  que  celles  des  Mèdcs, 
des  Aflyriens,  fut  gouverné  par  des  Satrapes,  fujets 
ou  vafiaux  des  rois  de  Pcrfe.  Les  Sclcucidcs  y do- 
minèrent jufqu  à la  défaite  d'Antiochus  par  les 
Romains.  A la  faveur  de  cet  événement,  les  gou- 
verneurs des  villes  de  quelques  départemens  con- 
fidérables  s’y  rendirent  indépendant  ; mais  cette 
liberté  n’éroit  que  précaire.  Ils  furent  fticcefiive- 
ment  fournis  par  les  Romains  fit  par  les  Partîtes. 
Ceux-ci  regardoient  l'Arménie  comme  devant  être 
!c  partage  d’un  cadet  de  la  maifon  des  Àrfacides. 
Enfin , a la  chiite  de.  l'empire  Grec , & après  1a 
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formation  de  îelui  des  Perles  a&uels  & des  Otto^ 
mans , l’Arménie  fut  partagée  entre  cos  deux  Puif- 
lanccs. 

Position  de  l'Arménie,  selon  pTOLEMfx. 


Les  bornes  de  l’Arménie , félon  cet  auteur  , font 
à-peu-près  les  memes  que  j’ai  expofèes  au  com- 
mencement de  cet  article* 

Les  montagnes  font , i°.  les  Montes  Mofchii , 
qui  s’etendoient  jtifques  fur  le  pont  Cippadocien  , 
les  monts  ParyjJris,  UJacefpi/,  Anti-Taurus , Abos 
( ou  Abus  ) , Confiai. 

Les  fleuves , font  Y Araxes , qui  fe  jette  dans  la 
mer  d’Hyrcanie;  le  Cyrrhus  ; une  partie  de  Y Eu- 
phrates  ; une  partie  du  Tigris  ; les  marais  Thofpuis , 
Lychnitis , Areefd  , &c. 

Les  principales  divifions  font  : 

L 

i°.  Entre  l’Euphrate , le  CyrThus , l’Araxe  & les 
monts  Mofchiriqucs,  celle  que  l’on  nommoit  Ca- 
tardent , au  - demis  de  celles  que  l'on  nommoit 
Bù:ha.  ' 

2°.  Vers  le  Cyrrhus , YO/fane  Si  la  Motcne . 

3°.  Vers  l’Araxe,  Coitkène,  Si  au-dclTous  la  So- 
duccne. 

4°.  Prés  le  mont  Paryadis,  la  Sibaccnc  & la  Sj~ 

CJfCiiC. 

Les  villes  & bourgs  de  cette  partie  étoient  : 


Sala. 

A kur  a. 

Barata. 

Lab. 

Sangura. 

Sataphara. 

Toga. 

Varutha. 

Azat.i. 

Cholua. 

Sidala. 


Vers  l'Euphrate  : 

Brcfias. 

Flegia.  • 
Chrafira. 

Chorla. 


Surta. 

Tartina. 

Cazala. 

Cotomana. 

Baginna. 

A lai  a. 

Ptua. 

Gifma. 

Oiolnata. 

Sacalbina. 

Arlarata. 

I 1. 

Thaiina. 

Armaniara. 

Artaxara. 

N’axuana. 

1 1 I. 


Dans  les  parties  feptentrionalcs  fc  trouvoient  les 
provinces  de  Bafilisine,  Bottine  8 c Arfefa. 

Sous  ces  provinces  étoient  celles  A'Acihfe,d'Auf- 
unit. s Si  de  Saphène. 


Les  villes  6c  bourgs  étoient  : 

Zathtia.  Zoriga. 

Tinirtâ.  Sana. 


Digitized  by  Google 


ARM 


Brizaca.' 

Anarium, 

Daranifla. 

Signa. 

Zogocara. 

Gcrna. 

Cubina. 

Zurzura. 

Cafcna. 

Maguftana. 

Iachura. 

Attacana. 

Cholua. 

Tarins. 

Sogocara. 

BaÜsbiga. 

PH;iufya. 

Babila. 

Phaudana. 

Saubaana* 

Zaruana. 

Ozara. 

Citamum. 

IV. 

Dans  la  partie  méridionale , entre  l'Euphrate  & 
le  Tibre  , étoient  Y A{e une , les  Thofpibis , & la 
Corme 


Legcrda. 

Thofpia. 

Mazara. 

Colcnis. 

Anzcta. 

Siauana. 

Soi  ta. 

Arfainofata. 

Belcania. 

Corrha. 

Sclgia. 

Artafigarta  (i). 

V. 

A l’orient  des  fources  du  Tigra  fc  trouvent  le 

BagravJnJcne , 

la  Gordcr.c , la  Lorca , &.  les  Mardi. 

Les  villes  de  cette  partie  étoient  : 

Phafca, 

Thelbalane 

Ph5ra. 

Si». 

Mrepu. 

Pherendis. 

Buana. 

Tigranocerta. 

Cholima» 

Sardeva. 

T erebia. 

Colla. 

Daudyana. 

Tigranaana. 

Caputa. 

Artagigarta. 

Arremidita. 

Armfnia  MlNOR  , ou  petite  Arménie.  Cette 
Arménie  n’avoit  pris  ce  nom  que  parce  que  les 
habitans  paroifloient  être  Arméniens  ; car  elle^toit 
comprifc  dans  la  Cappadoce.  Elle  s’étendoit  le  long 
d'une  partie  de  l'Euphrate  à la  droite  ; mais  les 
bornes  étoient  bien  indéterminées.  Elles  s’étendi- 
rent même  dans  la  fuite , & cette  petite  Arménie 
devint  une  des  provinces  de  la  Cappadoce. 

ARM  EN II,  les  Arméniens,  peuple  d'Afie, 
habitant  le  pays  appelé  Armenia  ou  Arménie.  U efl 
actuellement  impolïiblc  de  dire  quelle  fut  l’origine 
de  ce  peuple.  Elle  leur  fut  probablement  commune 
avec  le  peuple  de  la  Cappadoce  8c  de  la  Phrygie  ; 
car  on  retrouvoit  le  fond  de  la  même  langue  chez 
les  uns  8c  chez  les  autres.  Dans  la  fuite?  les  Phry- 
giens étant  plus  connus  des  Grecs , ceux  - ci  Tes 
regardèrent  comme  le  peuple  le  plus  ancien  de 
TAfic-Mincurc,  St  prétendirent  que  les  Arméniens 
en  étoient  elefeendus.  Hérodote  & quelques  autres 
auteurs  le  difent  pofitivement.  Dans  la  fuite  les 
Arméniens  fc  mêlèrent  avec  les  Parthes  : ce  ne  fut 

(i)  Ce  nom  n'eft  pas  dans  le  texte  de  mon  édition, 
non  plus  que  dans  la  traduction  italienne  de  Rufcelit. 
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guère  qu'alors  que  leur  hifioi  c Commença  à être 
un  peu  connue. 

Si  l'on  s’en  rapportoit  au  témoignage  de  Btrofe, 
on  léroit  oblige  de  croire  que  r Arménie  fut  de 
bonne  heure  érigée  en  royaume,  8c  qu'elle  eut 
des  rois  dès  le  temps  de  Ninus.  Diodore  dit  aufli 
que  Barzanc,  roi  d'Arménie,  donna  des  fccours  à 
Ninus , contre  le  roi  des  Bailriens.  Mais  comment 
démêler  la  vérité  avec  tant  (Tobfcurité  8c  fi  peu  de 
monumens  ? Après  Banane,  le  pays  fut  partagé 
en  plufieurs  petites  fouverainetés.  Dans  la  fuite  les 
Arméniens  turent  fubjugucs  par  les  Médcs  ; mais 
fans  cependant  cefl’er  d'avoir  des  rois.  A la  fin 
l'Arménie  devint  une  province  de  la  Perfe. 

Ce  fut  comme  telle  qu'Alexandre  s’en  empara  : 
il  y plaça  un  gouverneur.  Ce  joug  étranger  fatigua 
bientôt  cette  nation  fièreSc  même  un  peu  fauvage. 
Ils  fe  donnèrent  un  fouverain  de  leur  nation.  On 
trouve  les  noms  de  quelques-uns  de  fes  fucceflctirs. 
Mais  le  défaut  de  force , 8c  la  grande  puiflance  de 
leurs  voifins  les  rois  de  Syrie,  les  fit,  avec  le 
temps , pafier  fous  cette  domination.  Pendant  la 
minorité  d'Antiochus-lc-Grand , le  pays  obéifloit 
à deux  gouverneurs,  qui , réunifiant  leurs  forces, 
s'en  rendirent  maitres  , 8c  mémo-  y ajoutèrent 
quelques  provinces.  Artaxias,  l'un  de  ces  gouver- 
neurs révoltés,  prit  pour  lui  la  grande  Arménie; 
Zadriare  eut  pour  fa  part  la  petite , que  l'on  appelle 
la  petite  Arménie.  (Voyez  Armenia  Major,  tk  Ar- 
menia Miner ). 

I.  Le  plus  puiflam  des  rois  de  la  grande  Ar- 
ménie fut  Tigranc  , gendre  du  fameux  Mithridate. 
Il  foutint  vieoureufemem  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains , qui  le  vainquirent , conduits  par  Lucullus. 
Les  Arméniens  ne  cefierent  cependant  pas  d'avoir 
des  rois  ; mais  ils  les  recevoicnt  en  quelque  forte 
du  choix  des  Romains.  Du  moins  ces  princes  ne 
régnoient-ils  paifiblcment  qu’autant  qu'ils  étoient 
agréables  à ces  maitres  du  monde. 

Tel  fut  i-peu-prés  l'état  du  royaume  d'Arménie 
jufqtt’au  temps  de  Trajan  , qui  la  réduifit  en  pro- 
vince romaine.  Il  y ajouta  la  Méibpotamie,  recu- 
lant ainli  jufqu’au  Tigre  les  bornes  de  l'empire  qui 
avoient  été  fixées  par  Augufte,  à la  rive  occidentale 
de  l'Euphrate. 

II.  Le  royaume  de  la  petite  Arménie  étoit  plus 
occidental  & bien  moins  étendu.  Ce  fut,  comme 
je  viens  de  le  dire,  Zadriate  qui  en  fut  le  premier 
roi.  Sous  Tigranc , roi  de  la  grande  Arménie , 
Ariane , défait  8c  tué  par  ce  prince,  laifla  le  trône 
vacant.  Son  vainqueur  s'en  empara;  mais  il  en  fut 
châtié  par  Pompée,  qui  mit  en  fa  place  Dcjotare  , 
Tctrarquc  de  Galatie.  U continua  d’y  avoir  des 
rois  de  la  petite  Arménie , mais  plus  ou  moins 
puiflam,  8c  toujours  fous  la  proteélion  des  Romains, 
jufqu’ati  règne  de  Vefpafien  , qui  réduifit  ce  pays 
en  province  romaine. 

Religion.  Selon  Strabon , les  Arméniens , les 
Médcs  8c  les  Perfes  adoroient  les  mêmes  divinités , 
ce  qui  ne  doit  pas  cependant  être  pris  dans  un  feu» 

Dd  a 


t 


Digitized  by  Google 


ni  ARM 

trop  précis,  ou  du  moins  que  l'on  ne  d,it  pas  en- 
tendre de  toutes  les  époques  de  ces  empires.  La 
principale  divinité  des  Arméniens  étoit  Artsl lis, 
nommée  quelquefois  Tjnjis,  Elle  avoir  plufieurj 
temples  fort  ruhes.  On  a dit  qu'un  des  facrificcs 
les  plus  agréables  de  cette  décife  ètoir  celui  de  ta 
virginité  des  jeunes  Arméniennes , qui  l'abandoii- 
noient  niculemcnt  à les  miniftres.  Ces  mêmes 
prêtres  le  croient  en  poüeflion  de  prédire  l’avenir 
par  l inlpcétion  des  entrailles  des  animaux:  on  a dit 
mime  qu'ils  factifioient  quelquefois  des  viâimes 
humaines. 

Sciences  & Ars.  Les  Arméniens . dit  Moyfe  de 
Kliofroènc  , étoient,  dans  les  premiers  temps , ce 
qu’ils  font  aujourd’hui , des  hommes  grotTiers  & 
uuvages,  fans  lettres,  fans  connoidance  Sc  prel- 
que  laits  Cuhuts , ignorât»  l'hiftoire  de  leurs  an- 
cêtres , tv  r.c  les  connoilfant  que  parce  qu’il  en 
étoit  dit  dans  les  livres  de  leurs  voifins.  Ils  n'é- 
crivoicnt  rien , n’ayant  pas  de  caraftircs  à eux , St 
ceux  des  nations  voifines  n’étant  pas  bien  propres 
a exprimer  les  fons  de  leur  langue.  Cependant 
récriture  s’y  introduifit  tnfenfiblement.  Les  actes 
furent  d'abord  écrits  en  langue  AiTyriennc.  Dans 
la  fuite  ib  y employèrent  celle  des  Grecs,  Depuis, 
ils  firent  ufaee  tic  telle  des  Perfes.  Au  temps  de 
Moyfe  de  Khofroène  les  litres  des  t illes  & ceux 
des  particuliers  étoient  écrits  dans  une  tic  ces  trois 
langues. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  cinquième  fiècle  de  l’ère 
vulgaire  que  les  Arméniens  inventèrent  le  carac- 
tère dont  ils  fe  fervent  encore  aujourd’hui.  Ils 
l’employèrent  pour  écrire  la  tratluérion  de  la  Bible 
ik  quelques  ouvrages  Perfans.  Le  caractère  Armé- 
nien paroit  formé  ue  celui  des  Ghébrcs. 

Moyfe  de  Khofroène  rapportant  les  foins  qift  fe 
donna  Artefchifch  II,  pour  tirer  les  Arméniens 
de  b barbarie  dans  laquelle  ils  vivotent , reconnoit 
que  l'agriculture  meme  îk  le  labourage  étoient  une 
chofe  très-rare  dans  leur  pays.  Us  ignoroiem  l'art 
de  bâtir  des  ponts,  celui  ue  conftruire  des  bar- 
tics , de.  Ils  n’avoient  aucune  méthode  pour 
r.  ifer  les  temps,  isc  ne  connoiffoient  guère  que  la 
fucceffion  des  limes. 

Tel  fut  l’état  de  l’Arménie  avant  leurs  guerres 
contre  les  Perfes,  & même  à-peu-prés  jufqu’au 
temps  qu'ils  communiquèrent  arec  les  Syriens 
depots  Alexandre. 

Cette  nation  a beaucoup  gagné  depuis.  Les  Ar- 
minions  fe  font  occupés  des  fcienccs  ; St  s'ils 
«voient  eu  des  infini  irions  plus  rapprochées  des 
nôtres,  ils  «noient  rètrili  dans  les  fcienccs  & dans 
les  arts.  On  en  peut  juger  par  leurs  progrès  dans 
la  fcience  du  commerce , auquel  ils  le  lont  parti- 
culiérement appliqués. 

ARMEN1US  MONS,  montagne  de  l’Arménie, 
dans  laquelle  le  Thafe  avoir  fa  foiirce,  félon  Denis 
le  Périégète:  Hérodote  en  parle  aufft;  mais  M.  Lar- 
cher penfc  que  c’cR  ajouts  va  nom  qu’une  épithète 
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ouf  défigoer  une  branche  du  Taurin  appartenant 
l'Arménie. 

Proie  mec  Jes  nomme  les  monts  Mofchites , 
ARMF.NO-CHALY BES , peuple  d'Afie  à l’ef! 
des  montagnes  près  de  Traperus.  Xenophon  qq  parle 
aulTi  dans  la  retraite  des  Dix-mille  ; mais  il  les 
nomme  feulement  Cholybes.  Il  femble  que  pluflctirs 
peuples  ont  porte  ce  nom.  Pline,  oui  leur  donne  le 
nom  qui  cft  à la  tète  de  cet  article , les  compte  entre 
les  peuples  de  l’Ibérie. 

ÀRM1Æ,  les  Armies,  peuple  que  Ptolcmée 
place  en  Afrique  , dans  la  Lioyc  intérieure. 

ARMIANA,  ville  ou  bourg  de  l’Afie,  dans  l« 
pays  des  Parthes  , félon  Ptolemcfe. 

ARMINIA , fleuve  de  l'IraHc,  dans  l’Etrurie. 
Ce  petit  fleuve,  coulant  du  nord  au  fud  entre  Sa- 
tut  rua  & V ul finît,  venoit  fe  rendre  à la  mer  près 
de  Forum  AureliL 

ARMISTÆ,  les  Armiftes , peuple  d’Europe 
que  Pline  indique  dans  la  Dalmatie. 

ARMORICA.  Telle  ét*»iî  la  véritable  manière  d’é- 
crire ce  nom  chez  les  Latins  ; car  dans  la  langue  Celti- 
que confervée  encore  dans  la  barte-Brctagne,  c'étoit 
Armor,  ce  qui  fe  rendroit  en  latin  par  ces  mots  ad 
mare,  vers  la  mer.^Vlais  par  l’ignorance  des  Ecrivains, 
il  a été  écrit  de  differentes  manières.  Quelques-uns 
ont  écrit  Aremomca . Zozèmc  dit  hfpÀftyjsi , Armer- 
riches;  & Procope , A , Artorych a , ce  qui 
eft  encore  plus  ridicule. 

Ccft  à tort , cc  me  femble , que  Sanafon  & quel- 
ques autres  écrivains  ont  cherché  quelle  croit  la 
province  appelée  d’abord  Armorique  Non  - feule- 
ment l’étymologie  * s'ils  l’avoient  fue,  devoir  leur 
interdire  toute  recherche  pour  ce  qui  concernoit 
les  pays  loin  de  la  mer  ; mais  le  texte  de  Céfar 
cft  n formel,  que  l’on  ne  pou  voit  pas  s’y  tromper. 
On  lit  dans  cet  auteur  univerfs  civiiatibus  quet  ocea- 
num  alùnçunt  quelque  Gallorum  confuetudine  Armo- 
rier appellantur,  Hirtîus  indique  La  même  chofe 
quand  il  dit:  civitaut  poftiæ  in  ultimis  G a' lus  fin]  b tu  , 
OC(J)iù  conjunttx , qua  Anuoric.c  appellantur . 11  cft 
donc  bien  clair,  d’après  ces  partages,  que  les  Gau- 
lois appel  oient  villes  armoriques , celles  qui  fe  trou- 
vo'icnt  vers  la  mer.  Si  l’on  ohje&oir  que  fi  c’eut  été 
làcc  que  vouloir  précifement  dire  Céfar,  cc  nom 
au  roi  t pu  convenir  à toutes  les  villes  de  la  côte, 
depuis  l’Efpagne  jufqu’à  l'embouchure  du  Rhin , 
on  rèpondroit  que  la  langue  celtique , commune 
d’abord  à tome  l'Europe,  avoit  foufïèrt  des  alté- 
rations coniidérablcs  chez  les  Aquitains  & chez  les 
Belges  ; &*  c'cft  peut-être  par  cette  différence  , 
plutôt  même  que  par  celle  des  moeurs  , que  Céfar 
les  avoit  jugés  pour  établir  fa  divi&.n  de  la  Gaule  : 
d'où  il  fuir  que  cc  n 'ètoir  que  chez  ceux  qui  par- 
taient le  Celte  pur,  que  le  nom  armorique  figni- 
fioit  maritime.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  cette 
dénomination  ait  été  appliquée  particuliérement 
aux  peuples  (îtués  depuis  les  bords  de  la  Seine 
jufqu’à  ta  Loire-  Dans  la  fuite  l’exception  de  cc 
nom  s'étendit  plus  au  nord  ; mais  aufli  la  notice 
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de  l’Empire  ajoute-t-elle  un  fécond  mot  : on  y Ut , 
trajcdui  Armoricanut  6»  nervicamu . Comme  on 
s'éioignoit  de  la  lignification  propre  du  mot,  on 
ippelcic  a in  fi  des  provinces  entières,  au  lieu  de 
villes  mar.timcs  ; tic , félon  la  notice , le  comman- 
dant général  de  ce  diftriél  avoit  fous  lui  la  féconde 
tic  la  troifiême  Lyonnoifc , c’eft-à-dire , toute  1a 
Normandie , & plus  que  la  Bretagne  : dans  la  fuite  le 
nom  À* Armorique  n’a  plus  d cligne  que  cette  fécondé 
province.  On  date  ce  changement  du  temps  où  des 
Bretons  fuyant  de  l ile  appelée  Briunia  & Athlon  , 
dé  vallée  par  les  Angles  & les  Saxons , vinrent 
s’établir  dans  la  troilième  Lyonnoife  en  Gaule , 
à laquelle  ils  donnèrent  infenfiblcment  le  nom  de 
leur  ancienne  patrie.  Le  nom  d'Armorique  cft  dif- 
paru  : on  ne  s’en  fort  qu'en  poèfic  , ou  dans  L*  ftyle 
figuré. 

ÀRMORICI , les  Armoriqucs  > c’eft  - à - dire , 
les  habitans  de  l’Armorique.  M.  le  Briguant,  qui 
connoit  fi  bien  la  langue  celtique , fait  venir  cc 
mot  de  Armer  i ke,  mot  à mot , ceux  qui  habitent  le 
bord  de  Lx  mer . Ce  pays  a été  aufli  nommé  Comu 
Galiiet , la  pointe  ou  l’extrémité  de  la  Gaule , d’où 
s’eft  formé  Çom vaille.  A iorig  fignitie  petite  mer: 
ce  mot  cfl  donné  à de  petits  golfes. 

ARMOSATA  ou  Arsamosate  , ville  de  l’Afie, 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Arménie  Majeure , 
tic  la  capitale  des  états  de  Xerxcs,  roi  d’Arfamoüitc. 

Cette  ville  étoit  fituée  entre  le  Tigre  tic  l'Eu- 
phrate , dans  un  lieu  nommé  Lu  belle  plaine  ou  U 
plaine  fertile . Le  fleuve  Arfénias  couloit  au  pied 
des  murs  de  cette  ville,  & alloit  fe  perdre  dans 
l'Euphrate  après  avoir  arrofib  fon  territoire.  . 

Antiochus  III,  fumommé  le  Grand , roi  de 
Syrie  , alloit  affiéger  cette  place , lorfque  Xerxcs 
lui  envoya  des  ambafladeurs  pour  lui  demander 
une  entrevue , dans  laquelle  ces  princes  firent  la 
paix , Iclon  un  fragment  de  Polybc , tiré  des  ex- 
traits de  Conftantin  Porphyrogénète , publié  par 
Henri  de  Valois,  en  1634. 

La  ville  d'Armofate  ou  d' Arfamofate  , étoit  une 
des  plus  célèbres  de  l’Armènic-Majcure , & qui 
avoit  de  bonnes  fortifications  , félon  Pline , /.  6. 

Tacite , /.  lui  donne  le  litre  de  Cajlellum , ch,  ç. 
tic  dit  que  ce  fut  là  que  Céfonius  Peins , qui 
étoit  charge  par  l'empereur  Néron  de  défendre 
l’Arménie  contre  Vologèfe,  roi  des  Partîtes,  mit 
fia  femme  tic  fes  enfans  en  fureté:  la  place  fut 
afliéeéc , tic  fe  défendit  jufqu'à  cc  que  Perus  eut 
figné  le  traité , par  lequel  il  s'obligeoit  de  faire  fortir 
les  troupes  de  la  province  , tic  d’en  retirer  les 
garnifons. 

La  ville  tfArfamofate  fubit  le  fort  de  T Arménie 
dans  les  fièclcs  fuivam  : clic  fut  tour-à-tour  prife  tic 
faccagéc  par  les  Huns , les  Arabes , & d’autres 
nations  voifincs.  Tache , Ptolemce,  &c.  nomment 
cette  ville  Arftmofate. 

ARMOSON  , promontoire  de  TAfic , dans  la 
Carmanie , près  d’un  lieu  appelé  Armufta , félon 
Pcoleoiéc» 
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Ce  promontoire  étoit  à l’entrée  du  golfe  Perfique. 

ARMOZEI.  Ceft  ainfi  que  Pline  nomme  des 
peuples  de  l’Afte,  qui  habitoient  dans  la  contrée 
qui  s’étendoir  depuis  le  promontoire  Armofon , à 
1 entrée  du  golfe  Perfique,  jufqucs  dans  la  Carmanie. 

A RM  U A (Sei-BoitÇi r),  rivière  de  l’Afrique, 
qui  fe  jettoit  dans  la  Méditerranée, entre  Aphrodi- 
fium&  Hippo  Régi  us , au  fud-eft  de  la  première , 
«Seau  nord-oueft  de  la  fronde.  Pline  en  fait  mention. 

ARMUZA , Armuzia,  Armozum,  ville  de 
l’Afic,  dans  la  Carmanie,  près  du  promontoire 
Armofon , félon  Ptoleméc  tic  Pline.  Cc  dernier  écrit 
Armufta  Regio. 

A R N A , ville  dlralic  , qui  appartenoit  aux 
Vilumbri , dans  la  partie  orientale  de  l’Umbric , 
félon  Ptoleméc.  11  en  eft  aufli  fait  mention  par 
Silius  Ica  icus. 

Arna  , ou  Arne,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie , félon  Strabon.  C’éroir  une  colonie  des  Béo- 
tiens , félon  Etienne  le  Géographe. 

Pline  la  met  dans  la  Phthiocide , qui  étoit  une 
contrée  de  la  Theflalie. 

Arna.  Straboi*  dit  que  c’eft  à la  ville  d'Ane- 
phiiim,  dans  b Béotie,  à qui  Homère  a donné  le 
nom  d' Ama  ou  d’ARNE.  Voyeacc  dernier  nom. 

Arna  , ville  de  l'Afie-Mineure,  dans  la  Lycic, 
félon  Etienne  de  Byfance , qui  dit  que  d’autres 
auteurs  la  nomment  Xaithus. 

Arna,  ville  de  l'Hifpanie,  fur  la  droite  du 
Bâtis , à-peu-Drès  h égale  diftance  d'ffijpalis  au  fud- 
oueft,  tic  de  Corduba  au  nord-eft. 

Arnæ  , ville  de  l’Afie-Mineure , dans  la  Lycic , 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Capiton.  Je  ne 
place  ici  cet  article  que  pour  prévenir  contre  la 
créance  que  l'on  pourroit  lui  accorder  fi  on  l'adop- 
toit  fans  examen  ; car  cet  auteur  veut  s'appuyer 
de  l'autorité  (THomèrc , tic  en  cite  ces  deux  mots  : 
A 'f  reiuc  t irsucï 7c. 

Mais , i°.  dans  cet  endroit  d'Homère  il  eft 
queftion  du  Pcloponnèfe,  tic  point  du  tout  de  La 
Lycic  ; a°.  dans  le  texte  a&uel  d’Homère  on  lir 
O'pvîme  la  ville  d'Omécs  : ce  qui  cfl  bien  plus 
conforme  au  refte  de  la  narration  du  Poète. 

ARNE,  ville  de  Grèce , dans  la  Béotie  ; 
Homère  lui  donne  l’épithète  de  ToKuçcttpuKcv  ve- 
nant de  <TTc£q.uAo»»,  du  raijîn,  ce  qui  indique  qu'il 
en  croifloit  beaucoup  dans  fon  territoire.  Au  refte , 
sdmé  ne  fe  trouve  pas  fur  la  cane  de  M.  d’Anvillc , 
parce  que , félon  quelques  auteurs  (Poyeç  Arna), 
c’étoit  l’ancien  nom  de  Chérouée.  Je  rapporte  à 
ce  fujet  quArné  étoit  une  fille  cl’Eole,  qui  avoit 
bâti  cette  ville,  aulfi-bien  qu’une  autre  de  même 
nom  en  Theflalie.  Je  ne  dois  pas  omettre  que  cet 
auteur  préfume , que  même  du  temps  d'Homère  , 
les  villes  de  Lcbadcc  tic  de  Chéronée  portoient  le 
même  nom  fous  lequel  nous  les  connoilTons.  Il 
penfe  que  ce  Poète  a préféré  l’ancien  nom. 

Arne  , nom  d'une  ville  de  l’Afie , daos  la  Mé- 
fopotamic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Arne,  nota  d'une  ville  du  pays  desErasbiniens, 
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dans  le  voii'inage  de  la  Thrace , félon  Etienne  de 

Byfantc. 

A’.  B.  Ou  trouve  Arnj  & Arne  écrit  indiffé- 
remment , l’elon  le  dialcéle  qu’affefloient  les  au- 
teurs grecs. 

ARNt , nom  d’une  fontaine  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie.  Cette  iontaine  étoit  aux  environs  du 
village  de  Méra.  Les  gens  du  pays  difoient  que 
Rhéa  étant  accouchée  "de  Neptune  , aux  environs 
de  cette  fontaine,  elle  le  confia  à des  bergers , afin 
de  le  fouffraire  à la  voracité  de  Saturne,  fon  époux. 
De  cette  fontaine  à Mantinée  il  n’y  avoir  que  deux 
Rades , félon  Paofanias , I.  S,  voyage  dt  T Arcadie , 
ch.  8. 

ARNF.STUM,  ville  de  ritalie  , dans  la  pâme 
delà  grande  Grèce,  nommée  Apulit.  Cette  ville  fe 
trnuvoit  fur  la  route  de  Barium  h Bruniufium  ; mais 
plus  près  de  la  première,  tout- à-fait  fur  le  bord 
de  la  mer,  au  fut!  de  Tutus  AuulUmr. 

ARN1SSA , ville  de  la  Grèce,  félon  Thucydide. 
Elle  étoit  de  la  Macédoine. 

Ptolcmée  dit  quelle  étoit  au  pays  des  Taulan- 
tiens , peuples  de  la  Macédoine., 

ARNO.  FeyrjARNUS. 

ARNON  (le  torrent  d’ ).  Il  avoit  fa  fource  à 
l'occident  du  pays  des  Moabites,  8t  coulant  d'abord 
du  nord  au  midi  ,11  féparoit,  comme  le  dit  Moyfc, 
les  Moabitcs,  d’avec  les  Amorrhèens;  & coulant 
enrfuitc  de  l’orient  au  couchant , il  fermoir  le  par- 
tage des  Amorrhèens  & les  féparoit  des  Madianites , 
&.  il  al'oit  à l'embouchure  du  Jourdain  fe  perdre 
dans  la  mer  Morte.  Le  torrent  tïArnon  avoit  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  même  nom , qui 
étoiem  fmiées  à l’orient  de  la  tribu  de  Gad. 

Il  y avoit  auffi  un  lieu  S A mon , près  duquel 
les  Ifraélites  campèrent  après  avoir  quitté  le  torrent 
de  Zared.  Ce  lieu  étoit  fituè  dans  le  défert,  fur 
des  rochers,  vers  les  frontières  des  Amorrhèens, 
& les  féparoit  des  Moabitcs. 

ARNON  A , canton  de  la  Paleflinc,  le  long  du 
torrent  d’Arnon,  au-delà  du  Jourdain. 

ARNUS,  fleuve  {Arno  ).  Ce  fleuve,  qui  com- 
mence dans  l'Apennin  au  nord-eft , coule  d’abord 
au  fud , puis  tournant  au  nord-oucfl , va  gagner 
Florentia,  & tourne  à l’oued  jufqu’à  1a  mer,  après 
avoir  arrofé  Pifce.  Il  faut  remarquer  qu’à  cette 
dernière  ville  il  recevoit  autrefois  Y An  fer  ou  YAufar 
( Scrchio),  dont  l’embouchure  fe  trouve  aéluelle- 
ir.ent  à fix  milles  au  nord-oued  de  celle  de  l 'Arno. 
C’efl  Strabon  qui  nous  apprend  ce  fait. 

AROAN1I  (les  monts),  dans  l'Arcadie,  au  nord- 
oued  d'Amilos. 

On  y montrait  une  caverne  dans  laquelle , di- 
foit-on , s’étoient  retirées  les  filles  de  Pretus , atta- 
quées de  folie.  La  plus  grande  partie  de  ces  monts 
étoit  habitée  par  des  Phénéatcs.  Voyt{  Paufanias  in 

A rendit. 

AROCEL1S , ville  de  l’Hifpanie , au  pays  des 
Vafcons , vers  le  nord-oued  de  Pompclo. 

AROCHA  ( la  Clccha),  nom  d’une  rivière  de 
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l'Italie»  dans  la  nartie  delà  grande  Grèce,  appelée 
Bruriumy  ielon  Pline.  M.  d’Anville  la  place  coulant 
du  nord  au  fud  dans  le  golfe  de  Squilace,  entre  le 
Semirliu , à Poueft , & le  Turbines , à l'cft. 

AROER , ville  de  la  Paleflinc  , fur  le  torrent 
d’Arnon.  Elle  croit  h peu  de  diftancc  à l'cft  du  lac 
Afphaltitc,  au  nord  d*Aréopolis.  Cene  ville  avoit 
appartenu  à Sehon , roi  des  Amorrhèens , fur  le* 
confins  du  pays  des  Moabitcs.  Elle  entra  dans  le 
partage  de  la  iribu  de  Ruben.  Au  refte , corrtme  ce 
mot  en  hébreu  fignific  bruyère  % il  eft  probable  qu’il 
avoit  pris  fon  origine  dans  la  nature  du  pays. 

Aroer  , vers  le  nord  de  la  précédente , chez 
les  Ammonites,  & très-prés  d’un  torrent  qui,  après 
fa  réunion  avec  un  autre  allez  petit , portoit  le  nom 
de  Jabok.  Elle  appartint  à la  tribu  de  Gad. 

N.  B.  On  trouve  encore  ce  nom  dans  Ifaïe  (ch. 
XVII , v.  2.);  mais  comme  il  parle  de  Damas,  8c 
des  villes  d’Aroer , que  l’on  ne  connoit  pas  de 
villes  de  ce  nom  en  Syrie , on  penfe  qu’il  ne  s’agit 
ici  que  des  terres  en  bruyères  qui  étoient  peut-être 
aux  environs  de  cette  ville. 

AROLUS , ville  de  la  Macédoine , dans  la  £i« 
faltic,  félon  Ptolcmée. 

ARO.V1ATA  , montagne  de  Y Afie  -Mineure 
dans  la  Lydie,  félon  Strabon. 

Aromata  , promontoire  8c  ville  marchande  dà 
l’Ethiopie,  fous  l’Egypte , félon  Ptolcmée  : c’étoit, 
félon  cet  auteur , le  point  le  plus  oriental  de  PA-, 
frique.  11  lui  donne  8t  degrés  de  longitude. 

AROSAPES , rivière  de  l’Afic  , dans  l’Arie; 
félon  Pline.  Cette  rivière  eft  nommée  Arufuce  par 
Mêla. 

AROSIS.  ( En&an  ou  Ta b),  rivière  d’Afie  ou 
fc  terminoit  la  Pcrfe. 

AROTERLS,  (les  Arotères),  peuple  de  l’E- 
thiopie , fur  les  bords  de  b mer  Rouge , félon 
Pline.  Au  refte,  on  ne  doit  pas  être  étonné  de  voir 
ce  meme  nom  à plu  fie  tirs  peuples  : il  fignifîe  la- 
boureurs 9 & fans  doute  il  fervoit  à diftingucr  ceux 
oui , dans  b meme  nation , ne  s’occupoicnt  que 
des  foins  de  1a  culture. 

Aroteres  (les  Aréotèrcs)  , nation  Scythe; 
félon  le  même  auteur , qui  b place  vers  b mer 
Cafpicnne  8c  le  fleuve  Cyrus  : Hérodote  en  parle 
au  fii. 

Aroteres  ( les  Arotères ),  peuple  Schyte,  que 
Pline  place  entre  le  mont  Hœmus  & l’embouchure 
du  Danube. 

ARPAD , ou  Ardus  (Rou-wadJc  ),  île  fituè e 
fur  b côte  de  la  Syrie. 

ARPHAD  & Arphas,  ville  ou  bourg  de  U 
Paleflinc , félon  Jofcph , de  Bello.  Il  dit  que  c’éroit 
b borne  des  cantons  Gamalicique,  Gaulanite,  Ba- 
tanée,  & Trachonite. 

ARPHASACHÆl,  les  Arphafacbécns  : ce  nom,’ 
qui  le  trouve  dans  Efdras  , /.  / , cé./,  paroi  t être 
le  meme  que  celui  d’ Apharfcthachxi , ch.  4.  Dans 
b Vulgatc  on  les  nomme  CoijfeUlers  des  chefs  des 
provinces  à l’oueft  du  Jourdain  » au  temps  du 
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retour  de  U captivité  ; mais  le  texte  hébreu  dit 
tjfocics  , ou  colUgues  : cela  s’entend  d’une  nation 
ou  d'une  tribu  qui  fe  joint  à une  autre.  Ils  te 
réuniiToient  pour  porter  leurs  plaintes  au  roi  de 
Perfe , & parvenir  à empêcher  les  Juifs  de  rebâtir 
le  temple  de  Jèrofalem. 

AKP1 , ville  de  ritalie , dans  l’Apuliî , entre 
Ltutria  8c  S'fonuat.  Elle  appanenoit  en  parti- 
culier à la  Daur.ia. 

Tite-Live  dit  qu’elle  étoit  dans  le  voifinaee  de 
Lucérie  . & qu’elle  fournit  prés  de  trois  mille  hom- 
mes armés  à Annibal , outre  une  garnifon  de  cinq 
mille  hommes  de  fon  armée  qu'elle  entretint. 

Servius,  fur  l’Enéide,  dit  que  cette  ville  fut  fondée 
par  Diomède , qu'il  lui  donna  le  nom  de  la  ville 
où  il  étoit  né,  que  par  la  fuite  clic  fut  appelée 
Arfyripa , puis  Ârpi. 

ARPI1,  les  Arpiens,  peuple  que  Ptolemée  place 
dans  la  balle  Myftc.  Scion  cet  auteur,  ils  habitoinm 
en  Europe  depuis  l’embouchure  fcptcntrionalc  de 
rifter , jufqtia  l’entrée  du  Bofphore , le  long  de 
la  côte , 8c  meme  allez  avant  dans  les  terres.  Ils 
avoient  pour  capitale  une  ville  nommée  Arpis. 

A R P 1 N U M ( Arpino  ) , salle  d'Italie , dans  le 
Latium,  à b gauche  du  Lires,  & au  fud  de  Sora. 
Il  paroit  que  cette  ville  étoit  ancienne , quoique 
l’on  lâche  peu  de  chofe  de  fon  hilloire  avant  les 
Romains.  Elle  devint  colonie  romaine.  Un  peu 
avant  b première  guerre  punique,  on  avoit  accordé 
à fes  hahirans  le  droit  oc  citoyens  Romains  : le 
droit  de  fuffrage  leur  fut  accordé  lors  de  b fcconde. 
Elle  eft  fameufe  par  b naiflance  de  Marius  6c  de 
Cicéron.  Aulit  Valère  Maxime  (/.  Il,  eh.  a),  la 
loue-t-il  beaucoup  de  ce  bonheur.  L’Orateur  romain 
avoit  plufieurs  maifons  de  campagne  dans  les  en- 
virons de  cette  ville  ; Sc  il  les  appelle  (ep.  ai  Alb. 
1.  VIII , tp.  9 ),  villulas  mflras,  nos  petites  maifons 
de  pl.nûince  ; ce  qui  peut  faire  croire  qu’elles  n'é- 
toient  pas  aulîi  grandes , ni  attfli  belles  que  celle 
de  Tujculum. 

Ar^i,ou  Argyrips.è  toit  b capitale  d’un  royaume 
fonde  par  Diomède,  après  le  liège  de  Troye. 
L’biftoire  de  ce  Héros,  universellement  admife  par 
les  Anciens,  fut  adoptée  par  Virgile. 

ARP1S , ville  maritime  de  1a  balte  Moéfie,  & la 
capitale  du  peuple  Arpü,  félon  Ptolemée. 

ARPONIUM  , ancienne  ville  de  l'Iulie,  dans  1a 
grande  Grèce,  félon  Diodorc  de  Sicile , qui  dit  que 
durant  b guerre  des  efebves,  elle  fut  pillée  par  les 
Bntrtens. 

ARQUI , fiège  èpifeopai  de  l’Afie , fous  le  pa- 
triarchat  d’Antioche.  Il  reconnoiiïoit  Eméfc  pour 
fa  métropole,  félon  une  ancienne  notice  publiée 
par  Schelfiratc. 

A R R A , bourg  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline,  qui  ajoute  que  l’on  y faifoit  un  grand  trafic. 

Ptolemée  n’en  fait  qu’un  village. 

Arra  , ville  de  l’Afie,  fur  b route  de  Cyrrhc 
à Eméfc,  à ao  mille  pas  de  Clialcide , 8c  à ai  mille 
pas  de  Capparèe , félon  l'itinéraire  d'Anton*. 


A R R 215 

ARRjf.I , les  Arrécns.  Pline  en  fait  un  peuple 
Sarmate , que  l’on  nommoit  aufîi  Areatt.  Comme 
cet  auteur  dit  qu’ils  habitoiem  entre  le  Danube  & 
1a  Thrace , ce  qu’il  dit  aufti  des  Aroccrcs , quelques 
Savans  ont  pcnlè  que  ce  pouvoient  être  les  mêmes. 

ARRATA,  ou  Arrmata,  bc  de  l’Afrique, 
auprès  des  Rhitophagcs , félon  Elien. 

ARRECHI,  les  Arréques.  Ce  nom  étoit  écrit 
de  différentes  manières  dans  les  auteurs,  8c  mémo 
dans  Pline,  on  y lifoir  autrefois  Arche;  mais  le 
P.  Hardouin  a reflituc  b vraie  leyon.  Ce  peuple  , 
voifin  du  Palus-Méotidc , eft  peint  par  Amtrien 
Ma-cellin  comme  une  nation  tout -â -frit  barbare, 
& de  moeurs  très-corrompucs. 

ARRETIUM  VETUS (/f-reje),  salle  de  l'Italie, 
dans  l’Etruric.  En  dérivant  fon  nom  de  l'oriental 
Arct[  (lieu  agréable  fur  les  eaux),  on  a une  juile  idée 
de  la  pofition  6c  de  l’origine  de  fon  nom.  Elle  étoit 
fur  une  colline  6c  peu  éloignée  de  XUmbr'ea.  C’étoit 
une  des  cités  de  YEteteria.  Elle  étoit  fameufe  par  les 
ouvrages  en  terre,  fon  cnn,  une  fontaine  quiren- 
doir  des  oracles , 6-c.  Scs  habitans  étoient  courageux, 
8c  foutinrent  un  fiège  contre  les  Gaulois  ; un  attire 
contre  les  Romains , qui  y employèrent  deux 
Conflits.  Elle  fut  fouinife  vers  la  fin  de  b fcconde 
guerre  punique.  Au  temps  de  Sylb , félon  Apian 
( Bd.  av.  1. 1.  ) , elle  eut  beaucoup  à fouffrir.  On 
voit  pourtant  qu’elle  fut  municipale  ; 6c  c'efr  fans 
doute  parce  qu  on  y avoit  envoyé  des  colonies  i 
diverfes  repnfes,  que  Pline  { /.  III , ch.  /.  )■,  divife 
\çsArccini  en  P ri  fes , ou  ancien* , en  Fiittacs  8c  eu 
Jtticnfcs.  La  faveur  8c  le  mérite  de  Mécènes , qui 
defeendeit  de  fes  anciens  princes  ( tint  Rcpbus. 
Hor.  Od.L),  lui  donne  encore  du  iuflre.  Vitruve 
( l.  II,  ch.  18.  ) parle  de  fes  murailles  avec  éloge. 

A la  chute  de  l'Empire  elle  palTa  au  pouvoir  tics 
Gorhs,  des  Vendales,  des  Lombards,  8c  recouvra 
fa  liberté  à b faveur  des  troubles  de  l’Italie.  L'Em- 
pereur Henri  V b fit  détruire  en  ma.  En  1340, 
Gaultier , duc  d’Arhénes , s'empara  de  fa  princi- 
pauté. Elle  pafia  aux  Florentins  , puis  aux  grand* 
Ducs.  ® 

Arretium  Jülium,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurie, 
fur  l’ Arnui , au  nord  d'Artiium  Vteus. 

Arretium  Fidens , autre  ville  de  l'Etrurie, 
au  fud  i’ Arretium  Vécus. 

ARRHA  , nom  d’une  ville  de  I’Illyric , fclon 
Etienne  de  Byfance. 

ARRHABON, rivière  de  l'Afie , dans  l'Arménie. 
Elle  a fa  fource  dans  le  mont  Caucalè , 8c  tombe 
dans  le  Cyrus , fclon  Strabon. 

ARRHADE,  ville  de  l’Arabie  déferte,  fclon 
Ptolemée. 

ARRHAPA,  ville  de  l’Afie,  dans  l’AiTyrie, 
félon  Ptolemée. 

ARRHAPACHITIS,  contrée  de  l’Afie,  dans. 
l’Aflyrie,  aux  confins  de  l'Artuénic,  fclon  Pto- 
lemée. _ ; 

Cctoit  vraifembbblcmcnt  le  territoire  de  b ville 
Arrhjpa. 
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ARRHENE,  contrée  de  l'Afic  dan*' la  grande 
Arménie.  Pline  dit  que  le  Tigre  & le  fleuve  Ar- 
fanias  coulent  très  - pré*  l’un  de  l’autre  dans  cette 
contrée. 

ARRIACA , ville  de  rHifpanie  entre  Ccmplutum , 
au  fud-oucft , & Stptaùs  au  nord-efl , fur  le  même 
fleuve  que  la  première  de  ces  deux  villes. 

ARRIANA  , ou  Artanæ  , ancienne  ville  de  la 
première  Parronie,  dans  le  département  de  la  No- 
rique  Ripcnfis , félon  b notice  de  l'Empire,/*#.  f$* 

ARRIBANTIUM,  ou  Arrhxbantvum  , ville 
de  b Dardanie , contrée  de  la  haute  Myfie  » félon 
Ptc  lance. 

ARROCCÆ  (les  Arroques).  Des  interprètes  de 
Ptolcméc  ont  rendu  ce  nom  en  latin  par  Aronica. 
Ces  peuples  habitoient  dans  la  Libye  intérieure. 

ARRÙCI  VETUS,  ville  de  rHifpanie,  dans 
la  Bcciquc,  près  des  montagnes,  fur  le  petit  fleuve 
qui  parte  par  Fines  % & à l’cft  de  cette  ville. 

ARSA  , ville  de  rHifpanie,  dans  b Bétique, 
au  nord-efl.  Elle  ert  nommée  dans  Pline  8c  dans 
Appian , qui  rapporte  que,  dans  la  guerre  tic  Viria- 
tbus , C j pion  s’en  empara. 

On  n’ert  pas  iùr  du  lieu  qui  répond  à ccttc 
place. 

Arsa  , ville  de  rHifpanie Tarragonnoife,  dans  le 
territoire  des  Hédét<u  ou  Eùéiains  félon  Ptolemée. 

àrva  , contrée  tic  l’Inde , cn-dcçà  du  Gange , 
félon  Ptolcméc.  Elle  étoit  entre  les  fleuves  Indus 
& Hydafpe.  Cet  auteur  lui  donne  deux  villes  , 
lfagurui  ou  liH.igurus , 8c  Taxila  ou  Taxilea . 

ARSACIA,  nom  de  Pline  des  grandes  villes^e 
la  Médie,  félon  Armnien  Marcellin.  11  en  cfl  au  fl] 
fait  mention  par  Ptolcmée.  C’crt  la  meme  que  Rhages, 
près  des  portes  Cafpiennes.  ( CafpU t Pyls • ) 

ARSACIS  PALUS , nom  d’un  lac  ou  marais  de 
l’Afie,  où  le  Tigre  coule,  félon  Plutarque  le  Géo- 
graphe, dans  fon  Traité  des  rivières;  maison  peut 
soupçonner  ceci  de  manquer  de  juftefle  ; car  les 
connoiflances  actuelles  nous  indiquent  les  fources 
du  Tigre  ï l’oueft  du  lac.  Au  refte , je  feu»  que  le 
local  peut  avoir  changé  ; mais  comme  je  Us  dans  le 
même  morceau  fk  au  meme  endroit  que  le  Tigre 
coule  anfli  dans  l’Araxe , 8c  que  ce  fleuve  eû  de 
l’autre  côté  des  montagnes  coulant  à Pert,  il  m’eft 
démontré  que  Fauteur,  quel  qu’il  foit,  n’avoit  pas , 
fur  cet  endroit , des  connoiflances  a flez  pofmves. 

ARSÆ , les  Arfes , peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemce. 

ARSAGAL1TÆ,  les  Arfagalitcs,  ancien  peuple 
des  Indes,  félon  Pline,  qui  les  indique  au-delà  de 
l’Indus. 

ARSAMON,  nom  d’une  forterefle  de  l’Arabie , 
felon  Jofeph.  Antiq.  I.  ao. 

ARSAMOSATA  ( Simfat) , ville  de  l’Afie , fur 
le  fleuve  Arfenuts , au  nord-elt  de  fon  embouchure 
dans  l’Euphrate,  vers  le  37e  degré  45  minutes  de 
latitude- 

AUSANÉ,  ville  de  la  Paltfline , dans  laquelle 


fut  enterré  Afa,  roi  d’Ifraël , félon  Jofeph.  Ami  a, 
L ch.  6. 

ARSANÏAS  ( Arfen  ) , fleuve  de  l’Afie , qui 

Prend  fa  fource  dans  der.  montagnes  qui  font  à 
orient  de  l’Euphrate , il  va  fc  perdre  dans  un  • 
petit  bc  au  38*  degré  îç  minutes  de  latitude.  Il 
fort  de  ce  bc , conferve  fon  nom , traverloit  au  fud- 
oueft  entre  des  montagnes,  ariofoit  la  ville  d’Ar- 
famofate , & alloit  fe  rendre  dans  l’Euphrate , an 
fud-ouefl  de  cette  ville,  vers  le  37*  degré  40  min. 
de  latitude. 

Pline , Dion  , Plutarque  & Tacite,  font  mention 
de  ce  fleuve.  Le  dernier  dit  qu’il  couloit  entre 
Tigranoccrta  6c  Artaxate. 

Lucullus  fut  obligé  de  pafler  ce  fleuve  en  allant 
de  Tigranocerta  pour  aflîégcr  Artaxate,  félon  Plu- 
tarque. 

ARSANUS  , nom  de  l’une  des  rivières  de  l’Afie 
qui  alloicnt  fc  perdre  dans  l’Euphrate,  félon  Pline. 

ARSARATHA , ville  de  l’Afle , .dans  b grande 
Arménie,  félon  Ptolcméc,  au  79*  dcg.  30  min.  de 
long.  ; 43*  deg.  30  min. 

ÀRSŒNNE.nE,  ville  du  pays  des  Médcs.  Elle 
fut  prife  par  l’empereur  Maurice , félon  l’Hifloirc 
mêlée , citée  par  Ortélius. 

ARSEN  , petit  fleuve  dans  la  partie  occidentale 
de  l’Arcadie;  il  couloit  du  nord-efl  au  fud-ouert , 
où  il  venoit  fe  rendre  dans  le  fleuve  Ladon. 

ARSEN  A,  nom  que  Strabon  donne  au  bc  Àré- 
thufe,  dans  la  grande  Arménie.  Il  ajoute  que  fes 
eaux  font  bonnes  pour  laver  ; mais  qu'elles  ne  valent 
rien  pour  boire. 

ARSEN Æ , nom  d’une  ville  de  Vile  de'Cypre.  Il 
en  eft  fait  menrion  dans  une  notice  dreflèe  fous 
l’empire  de  Léon  le  fage. 

ARSEN  ARIA  COLONIA  , colonie  Romaine 
en  Afrique , dans  1a  Mauritanie  Céfarienfe , félon 
Ptolemée. 

Scion  b notice  d’Afrique  , cette  ville  a été  épif- 
copale. 

ARSENIAS.  Arsanias. 

ARSl , les  Arfes,  peuple  que  Pline  8c.  Ptolemée 
placent  dans  l’Arabie  heureufe. 

ARSIA  , petit  fleuve,  ou  rivière  qui,  contant 
du  nord , fervoit  de  bornes  entre  VHiflria  & YJUyru, 
au  nord  du  golfe  Fanatique.  C’éroir-là  que  fe  termi- 
noit  F Italie,  au  nord-efl  du  promontoire  PoUncum . 

ARSIANà,  ville  de  l’Afie,  dans  1a  Suflanc, 
félon  quelques  exempbires  cTAmmien  Marcellin,  &. 
Aruna  , félon  d’autres. 

Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne , à l'occident 
du  Tigre,  vers  le  38*  degré  de  latitude. 

ARSICARITA,  fiègc  épifcopal  d’Afrioue,  dans 
b Numidie,  félon  b notice  épifcopalc  d'Afrique. 

ARSICODANI.  On  trouve  ce  mot  dans  les 
anciennes  éditions  de  Pline.  Le  P.  Harcîouiu  a iu 
Arfi,  Codant , ce  qui  fuppofe  deux  peuples. 

ARSICUA,  ville  de  la  Germanie,  félon 
Ptolemée. 

ARSIETÆ , 


♦ 


Digitized  by  Google 


A R S 

ARSIETÆ,  lesArfiétes,  nation  de  b Sarmatic 
européenne , (clou  Prolcmée. 

ARM1 , ou  Aiu£t , les  Arficns,  ou  les  A iiirns , 
c’cft-à-dire,  les  habiians  de  l'Aria  ou  Aric.\  .AlUI. 

ARS1NARIA,  port  de  l’Afrique  au  nord-cft  du 
grand  port,  & au  lud-oueft  de  la  rivière  Chinalaph. 
Ce  port  croit  plus  grand  , & avoir  la  même  forme 
que  le  Magnus  Portas.  Ptolcmée  en  a fait  mention. 

La  ville  Arjînaria  étoit  fitucc  à trois  milles  rc- 
,mains  du  port  ; la  plaine  qui  cil  derrière  la  ville 
eft  Selle , & a plufieurs  milles  de  lot»  ; mais  du 
côté  de  La  mer  , ce  font  de  grands  précipices  qui 
lui  font  une  fortification  naturelle.  Les  fondateurs 
de  cette  ville  y avoient  fait  un  grand  nombre  de 
citernes.  On  y voit  des  ruines  nfter.  belles. 

ARSINARIUM  (Cap-Verd),  promontoire  de 
la  côte  occidentale  de  l’Afrique , dans  la  Libye 
intérieure , félon  Ptoietnée.  On  écrit  que  c’cft  le 
Cap-Vert. 

ARSINIA  ( Arceni  ) , ville  de  l'Afic,  dans  l'Ar- 
ménie , au  oueft-nord-oueft  & prés  A'AmiJa. 

ARSINNU  ARÏT ANUS,  fiège  épiieopat  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  notice 
cpifcopalc  d’Afrique. 

ARSINOÉ.  Ce  lieu  a été  commun  à plufteurs 
lieux  apppartenanr  à l’Egypte  , ou  à les  fouverains. 

Arsinoé,  ville  d’Egypte.  Elle  étoit  fttuée  pref- 
que  au  fond  du  golfe  Arabique,  & à l'extremitè  du 
canal  que  Ptolctnie  acheva  de  faire  creufer  pour 
la  communication  de  la  mer  Rouge  avec  le  Nil. 
Ptolcmée  Si  Strabon  font  mention  de  cette  ville  ; 
mais  ce  dentier  dit  que  quelques  auteurs  lui  don- 
nent aufti  le  nom  de  CUoparride.  C’cft  à - peu  - prés 
la  pofition  de  Sut(. 

Arsinoé,  ville  d’Egypte , chef-lieu  d’un  nôme 
ni  en  portoit  le  nom , à l’occident  du  Nil , au- 
clfus  de  -Memphis , au  midi  d’Acanthott , & au 
nord  de  Ptolémaide.  C’cft  la  même  ville  que  l'on 
nommoit  auparavant  b viixi  dis  CroCodilis, 
parce  qu’on  y honoroit  ccr  animal.  Strabon  dit 
qu'on  en  nourrifloit  dans  des  étangs , oit  ils  ètoient 
apprivoifés.  Cette  ville  portoit  encore  le  nom  tïAr- 
Jtnoi  fous  l’empire  d’Hadrien. 

Arsinoé  , nom  d'un  port  fur  la  mer  Rouge , à 
b gauche  en  entrant  dans  cette  incr , & auprès 
du  promontoire  Dire  ou  Dira , félon  Strabon  Si 
Ptolcmée,  au  7 3'  degré  45  ntin.  de  long.  & 10 
degrés  4 min.  de  latit. 

Arsinoé,  autre  ville  que  Strabon  met  fur  b mer 
Rouge,  beaucoup  plus  au  nord  que  Pliilotéras.  Il 
dit  que  des  eaux  chaudes , falées  & amères , qui 
tombent  d’une  roche  élevée , fe  jettent  dans  b mer 
prés  de  cette  ville. 

Arsinoé  , ville  d’Afrique , dans  1a  Cyrénaïque, 
entre  Leptis  & Ptolémaide , i si  mille  nas  de  b 
féconde.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline  , Ptolcmée 
& Strabon.  Ptolcmée  ajoute  qu’elle  étoit  1a  même 
ue  Tcuchtra  au  48*  uegré  3 min.  de  long,  31* 
egré  1 min.  de  Latit. 

iicegraphtc  ancienne. 
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Arsinoé,  ville  maritime  de  l ile  do  Cypre,  uni  , 
é toit  firuée  à l’oueft , entre  l’ancienne  Si  b nouvelle 
Paphos , félon  Strabon.  Cet  ancien  dit  qu’il  y avoir 
un  port  de  mer , un  temple  & un  bois  ; & un 
peu  plus  clans  les  terres , étoit  un  jardin  facré. 

Arsinoé,  petite  ville  de  Vile  de  Cypre,  fur  b côte 
leptentrionalc , au  fond  d'un  petit  golfe  fermé  au 
nord-oueft  par  le  promontoire  Acamas. 

Arsinoé,  autre  ville  de  Vile  de  Cypre,  fur  b 
côte  orientale , au  fud-eft,  Si  très-près  de  Salamis. 
Cétoit,  félon  Strabon,  un  [tort  de  mer. 

Arsinoé,  ville  qui  étoit  fttuée  dans  l’intéricuh 
de  l'ilc  de  Cypre , félon  Pline. 

Arsinoé,  ville  de  b Célèfyrie,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

Arsinoé  , ville  de  l'Afie , dans  b Syrie.  Elle 
étoit  fttuée  fur  une  colline  de  b vallée  qui  étoit 
auprès  de  Damas , félon  Strabon.  Etienne  le  Géo- 
graphe en  fait  aufti  mention. 

Arsinoé,  ville  maritime  d'Afic,  dans  la  Cilicie, 
félon  Strabon  , qui  dit  qu’elle  avoir  un  port  on  une 
rade.  Ptolcmée  1a  met  aufti  à l'orient  du  fleuve 
Orymagdus  , dans  b petite  contrée  nommée  C’f- 
ttdis. 

. Arsinoé  , ville  de  Grèce  , dans  l'Erolie , an 
paftage  de  V Achetons,  félon  Strabon.  Ce  n'étoit 
d'abord  qu’un  village  nommé  Car.opa  ; mais  elle 
prit  le  nom  A'Arfmoi,  femme  Si  fœur  de  Ptolcmée 
fécond.  Il  eft  aufti  fait  mention  de  cette  ville  par 
Cicéron. 

Arsinoé.  Selon  Strabon,  l’un  des  noms  qu’a 
eu  1a  ville  A’Ephife.  Cet  ancien  dit  que  Lyfima- 
chus  b bâtit  & l’entoura  de  murailles,  & lui  donna 
le  nom  d'Arfinoé,  fa  femme. 

Arsinoé  , attueduc  conflruit  dans  1a  Mcftcnie 
pour  conduire  les  eaux  dans  b grande  place  de 
MilTéne. 

ARSINOITES  N0M05,  l'une  des  fept  contrées 
de  l'Egypte,  qui  formoient  le  pays  nommé  Hep:s- 
nomis.  Ce  nôme  étoit  à l’occident  de  Ptolémaide 
fur  le  Nil,  au  nord  du  nôme  OxyrmcAUc,  Si  au 
midi  de  celui  de  Memphis. 

Ce  nôme  ne  comnrenoit  guère  que  le  territoire 
de  b ville  d'Arfinoe  ; & Ptoietnée  n’y  met  que 
b capitale  & le  port  de  Ptolémaide  fur  le  Nil  11 
s’étendoit  jufqu’au  lac  Méris. 

ARS1NON,  Pbavorin  nomme  ainfi  une  ville, 
qu'il  place  en  Afie , fur  une  colline  de  la  Syrie  : 
ce  pourroit  être  b même  qu’ARSINOÉ , qui  eft 
mile,  par  Strabon,  auprès  de  Damas. 

ARS1SACA,  ville  d’Afic,  qui  étoit  fitucedans 
l'intérieur  de  b Médie , félon  Ptolemée. 

ARS1SSA  , ( lac  de  Pan  ou  d 'Arpsh  ) , lac  de 
l’Afie,  dans  l’Arménie,  &qui  s’étendoit  d’environ 
un  degré  de  l’eft  à l’oneft.  Sa  latitude  eft  entre  le 
37  degrés  min.  & le  38*  degré  30  min.  latit. 
ARS1T1S , contrée  de  l’Afie , auprès  du  mont 
| Coronos  , dans  l'Hircanic,  félon  Ptolcmée. 

E e 
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ARSONIUM,  nom  d'une  ville  de  la  grande 
Germanie.  Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 
ARSURIT A , nom  d’un  fiègc  èpifcopal  de  l'Afri- 

2 ne  , dans  la  Byzacéne , félon  la  conférence  de 
art  haie. 

ARTA.  yoyt[  Ambracii. 

ART  AB  IUS , rivière  de  l’ Afie , félon  Ammien 
Marcellin. 

ART ABRI , les  Artabres , peuple  d’Europe , 
dans  l’Hifpanie  : on  voit  qu’ils  étoient  une  pcti- 

Îiladc  des  Calbïques.  Je  crois  que  leur  nom  s’étoit 
brmé  d’ Ariabrum , qui  étoit  celui  du  promontoire 

Îtrès  duquel  ils  habitoient.  Selon  Strabon , ils  pof- 
cdoient  plufteurs  places,  8c  de  fon  temps  on  les 
nommoit  Arotrcbx.  Leur  pays  répond  donc  à la 
partie  de  la  Galice  la  plus  proche  du  cap  Fiuif- 
tère. 

ARTABRUM  PROMONTORIUM  (le Cap  de 
Finiftère),  promontoire  de  l’Hifpanie  citérieure, 
chez  le  peuple  CMj'ià.  C’eft  la  pointe  de  l'Hifpanie 
la  plus  avancée  vers  l’occident. 

ARTACABANE,  nom  d’une  ville  de  l’Afte, 
dans  l’Aric.  Elle  étoit  plus  grande  8c  plus  ancienne 
que  l’Alexandrie , du  même  pays , félon  Pline.  Il 
aloute  que , quoiqu’elle  eût  trente  ftades  de  circuit, 
elle  fut  agrandie  de  cinquante  autres  par  Antiochus.. 

ARTACÆON,  petite  ile  de  la  Prnpontide,  dans 
le  voifinage  de  Cyzique,  félon  Pline. 

Artacæon,  bourg  de  l’ile  de  mémenom , félon 
Pline. 

ARTACANA  , ville  de  l’Aftc , fttuée  dans  la 
artie  feptentrionale  de  l’Arie , aux  confins  de  la 
arthic , félon  Strabon.  Quinte  - Curfe  la  nomme 
de  même  ; mats  il  en  fait  la  capitale  de  l’Arie. 

ARTACAUA.  Selon  Ptolemée,  c’étoit  une  ville 
de  l’Afie,  qui  étoit  fttuée  dans  le  centre  de  l’Arie. 

ART ACE,  nom  d’une  colonie  que  les  Miléftens 
avoient  établie  en  694  avant  J. C. dans  laPhrygie. 
Vénus  y avoir  un  temple , d’où  elle  prenoit  le  fur- 
nom  Qjirtjchas. 

Artace  , fortcrefTe  de  l’Afie , dans  la  Bithynie. 
Elle  étoit  fttuée  fur  le  Potit-Euxin , félon  Ptolcmée. 

Artace  , montagne  de  la  prcfqu’ilc  de  Cyzique, 
félon  Strabon. 

Artace,  petite  ile  de  la  Prcipontide,  vis-à-vis 
la  montagne  d’ Artace,  félon  Strabon. 

Artace,  port  de  l’Aftc,  fur  la  côte  de  b Pro- 
pontide , auprès  & à l’oucft  de  Cyzique , félon  Pro- 
tope, qui  dit  que  c’étoit  le  fauxbcurg  de  cette  ville. 
Hcrodoie  & Strabon  en  font  une  ville.  (Ccfl,  ce 
me  femblc , celle  dont  j’ai  parlé  aux  premier  & fécond 
articles  ).  Le  premier  dit  qu’elle  fut  incendiée  par 
les  Phéniciens.  Etienne  dit  que  c’étoit  une  colonie 
de  Miléftens.  Dans  ce  même  article  il  parle  de 
quelques  aunes  lieux  qui  ont  eu  le  nom  d Aruct , 
& qui  font  nommés  ci-dcfiits. 

Artace,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Arménie,  félon 
Héfychius.  . 

ARTACEN  A , contrée  de  l’Afic , dans  rAftyrie , 
aux  environs  d’Arbélcs,  félon  StraboB. 
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ARTACH,  ville  de  l’Afte,  félon  Cnropalite. 
Ortélius  penfe  qu’elle  étoit  dans  b Syrie , vers 
Hiérapolis. 

ARTACII,  les  Artaciens.  Dion,  qui  nomme 
ce  peuple,  le  pbcc  vers  b Tltracc,  6c  dit  qu'il 
fut  vatneupar  Craflus. 

ARTACIN'A,  nom  d’une  ville  de  file  de  Crète, 
félon  Ptolcmée.  Elle  étoit  éloignée  des  côtes. 

ARTÆA  , contrée  de  la  Perfc,  félon  Paufanias, 
cité  1 RW  Ortélius. 

ARTÆ1  MURUS , petite  ville  ou  bourg  de  b 
petite  Myfre , fur  le  Rhynitcm. 

ARTAGERA,  ville  del'Afie,  dans  l’Arménie, 
auprès  de  laquelle  C.  Céfar  fut  dangereufement 
blelfé  par  un  certain  AdJus , félon  V ellcius  Paier- 
ai lus. 

Strabon  1a  nomme  Arugertt , 8c  dit  qu’elle  fut 
portée  à b révolte  par  Ador , qui  cotnmandoit  U 
gamifon.  * 

ARTAGERCHASAR.  Payer  Artemita. 

ARTAG1CERTA  {ArdU),  ville  de  l'^fic,  dans 
l'Arménie , fur  b brandie  occidentale  du  Tigre , 
au  nord  - eft  lïAmUj , 8t  vers  le  38*  degré  so  min. 
de  btit.  (PioUmiéY 

ARTAGIGARTA , ville  de  l’Afie  , dans  la 
grande  Arménie,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  b 
place  entre  Arfimofarut  8c  Tigrjnoïtru. 

ART AGIRA , nom  d'une  ville  de  b Lybie  in* 
térieure , félon  Ptolemée. 

ARTALESUM , forterefic  de  l’Aftc,  vers  l’Ar- 
ménie , Procope  dit  qu'elle  avoit  parte  pour  impre- 
nable. 

ART  AMIS,  ville  de  U Cyrénaïque,  dans  U 
Pentapolc , félon  Ptolemée. 

Art  amis  , rivière  de  l’AJÎe , dans  b Bafhïane  , 
félon  Ptolemée.  ’ 

ARTANÆ  THERMÆ , fources  d'eaux  chau- 
des , dont  il  eft  fait  mention  par  Ariflote.  Il  ajoute 
qu’elles  étoient  bonnes  à boire.  On  n’en  a pas  U 
pofition. 

ARTANE,  petit  lieu  de  b Bithynie,  au  nord 
de  Nicomédie , fur  le  Pont-Euxin , à l’embouchure 
de  b rivière  fuivante. 

ARTAN'ES,  rivière  de  l'Afie-Mineure , dans  b 
Bithynie  Au  rapport  d’Arrien , à fon  embouchure 
dans  le  Pont  - Euxin,  il  y avoit  un  port  pour  de 
petites  barques , auprès  duquel  étoit  un  temple  de 
Vénus. 

Marcien  d’Héraclée  écrit  Atten/us , 8c  dit  qu’elle 
eft  à 190  ftades  du  port  8c  du  château  de  Pfillion. 

ARTANISSA,  nom  d’une  ville  d’Alie,  dans 
ribérie , félon  Ptolemée. 

ARTANUS , fleuve  de  l’Afit , dans  b Bithynie. 

Artanes. 

ARTAS,  ville  de  l’Afic , dans  la  Syrie.  Elle  étoil 
fttuée  au  pied  8c  à l’eft  d’une  des  branches  du  mont 
Amamis,  vers  le  36'  degré  10  min.  de  btit. 

ARTASIA , ou  Artesi a , ville  de  l’Afie , dans  b 
Syrie.  Elle  étoit  fttuée  dans  le  voifinage  d’A  ntiocJ» 
félon  Guillaume  de  Tyx. 
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ART ATUS , nom  d'une  rivière  de  l'Illyrie , félon 
Tito-Livc,  cire  par  Ortilius. 

ARTAUNUM , Prolemée  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Germanie. 

ART AX  ATA,  ville  tfAfic  , fttuécfurjc  fleuve 
Araxe  , dans  un  lieu  où  ce  fleuve  forme  une  pref- 

3|u’ile.  Cette  ville  étoit  la  capitale  de  l'Arménie , 
elon  Plutarque,  Strabon,  Pline,  Dion,  J u vénal, 
& Tacite.  Ce  dernier  dit  que  Corbulon  réfolur  de 
l'attaquer , qu'il  l’afliégea , fa  prit  dés  le  lendemain , 
& ne  pouvant  la  garder , il  la  fit  rafer  8c  brûler  la 

3uatrieme  année  eu  règne  de  Néron.  Tiridate , roi 
'Arménie, étant  allé  l'année  d’aprésà  Rome,  Néron, 
fatisfait  des  foumiflions  qu’il  lui  fit , le  couronna  ; 
& lui  reudant  fes  états  , lui  permit  de  relever  fa 
capitale , félon  Xiphilin , in  Ntron.  La  ville  fut 
rebâtie , 8c  nommée  A ftionie. 

Elle  fc  nommait  aufli,  non  pas  Artaxiafolx , 
comme  on  le  lit  dans  Etienne  de  Byfance  ; mais 
Artix'ufau , comme  il  cl!  écrit  dans  Strabon.  Il  en 
exific  encore  des  veftiges  au  fud  (TErivan. 

Artaxata  , nom  d’un  lieu  qu’Antonin  place 
fur  la  route  de  Sébaftie  à Coctifus , en  pafiant  par 
Céfaréc , à 14  mille  pas  au-delà  de  cette  ville. 

ARTAX1ASATA , ville  d'Afie,  bâtie  fur  l’Araxc 
par  Arraxias. 

ARTEATÆ,  les  Artcatcs.  Etienne  de  Byfance 
en  parle  comme  d’une  nation  comprife  fous  le 
nom  générique  de  Ptrfts.  On  voit , par  Hérodote , 
que  Cyrus  avoit  compolî  la  nation  Perfe  de  plu- 
Iteurs  peuples  féparés , au  moins  par  des  noms 
sliflèrens.  Les  Arteatcs  font  compris  dans  ce  nombre. 

ARTEMIDIS,  ville  de  l'Afic,  dans  la  petite 
Arménie.  Ptoleméc  la  nomme  Arunùdiu , ou  Ar- 
umiu , félon  les  divers  exemplaires. 

ARTEMIS,  Pline  dit  qu’Hc'lamcus  nommo ainfi 
l'ilc  de  Rliéne , dans  l'Archipel. 

ARTEMISIUM.  l'oy<[  Dianium. 
Artemisium  (1),  ville  de  la  Carie,  fituée  dans 
la  partie  orientale  prés  du  golfe  de  GLaucus. 

Artemisium.  Plutarque , dans  la  vie  de  Thé- 
miflode , dit  que  l'on  appelle  ainfi  ia  côte  fepten- 
trionale  de  l’ile  d’Eubéc,  au-delfus  de  la  ville-  «THil- 
tiéc , vis-à-vis  de  l'ancienne  Olyion.  Il  y avoit  un 
petit  temple  confacré  à Diane. 

Artemisium,  lieu  de  l’ile  tic  Délos , félon  Hé- 
rodote. 

Artemisium,  lieu  du  Pèloponnèfe,  félon  Po- 
lybe. 

ARTEMlsiUM,villede  l'Italie,  dans  la  grande  Grèce. 
Elle  étoit  fitüée  loin  des  côtes  6c  appartenoit  aux 
(Enotriens,  félon  Etienne  le  Géographe  , qui  cite 
Hécatéc. 

Artemisium,  nom  qu'llérodotc  donne  à un 


(1)  D n'cft  pas  étonnant  qu'un  afin  grand  nombre  de 
lieux  ait  porte  ce  nom.  Il  eft  fermé  du  mot  Anmit . 
qui . en  grec,  lignifie  Dmnt.  Pluficurs  lieux  où  fe  trouvoit 
un  temple  de  cette  déeüe . en  avoient  pris  le  nom 
Arwnijium , ou  quelquefois  en  latin  Dianium. 
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trajet  de  la  mer  Egée , dans  le  voifinage  de  U 
Magnéfic  8c  de  la  ville  de  Sépias.  • 

Artemisium,  île  de  la  Grèce,  entre  celle 
d’Eubée  6c  le  promontoire  Sunium , félon  Arrien, 
cité  par  Orrélius. 

Artemisium  , nom  d'un  temple  de  Diane,  qui 
étoit  fttué  furie  promontoire  Sunium. 

Artemisium,  montagne  du  Péloponncfe,  dans 
l'Arcadie  , près  du  fleuve  Ladon.  Apollodore 
rapporte  que  c’eft-là  qu’Herculc  tua  la  biche. 

Paufanias  parle  d'une  montagne  de  ce  nom , 
dans  laquelle  il  met  la  fource  du  fleuve  Inachur. 
11  fait  aufli  mention  d'un  temple  de  Diane  qui  y 
étoit. 

Artemisium,  lieu  de  la  Sicile,  dans  lequel  campa 
Sextus  Pompeius , félon  Dion.  Appicn  fait  aufli 
mention  de  ce  lieu. 

Arttmisium,  nom  d'un  fort  de  la  Grèce,  bâti 
par  JtiAinien,  à l’embouchure  du  fleuve  Rcchiut 
ou  Regius , félon  Procope. 

Artemisium,  autrement  Dianium  (Dénia), fur 
la  côte  orientale  de  l’Hifpanie. 

ARTEMITA  , petite  île  de  la  mer  Ionienne , à 
l'oppofne  de  l'cmboucKure  du  fleuve  Achéloiis , 
félon  Pline  8c  Etienne  de  Byfance.  Le  premier  dit 
que  cette  rivière  y charioir  tant  de  terre,  qu’il  la 
joignoit  enfin  au  continent.  Strabon , qui  écrivoit 
avant  Pline,  dit  que  c’étoit  nne  des  Echinadcs, 
que  des  monceaux  de  fables  amafles  avoient  jointe 
à la  terre-ferme. 

Artemita  , grande  ville  de  l’Afic , dans  la  Mé- 
foporamic , félon  Pline.  C'eft  la  même  que  Strabon 
mec  dans  la  Babylonie , à 500  flades  à l'orient  de 
Séleucie.  Il  en  parle  comme  d'une  ville  célèbre  : 
elle  étoit  furie  bord  du  lac  Arfifla,  vers  le  38'  degré 
10  min.  de  latin 

Artemita,  ou  Artemitida,  ville  de  l’Afie, 
dans  la  grande  Arménie. 

Artemita,  ville  de  l’Afic, dans  l’Arabie  déferte, 
félon  Ptoleméc. 

ARTEM1US,  nom  d'une  montagne  du  Pélo- 
ponnèfe,  félon  Pline. 

ARTENA,  ville  de  l'Italie,  dans  l’Etrurie,  an 
territoire  des  Cèrites , félon  Tite  - Live , qui  dit 
qu’elle  fut  détruite  par  les  rois  de  Rome. 

ArTENA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Latium,  au 
pays  des  Volfques,  félon  Tite-Live.  Cet  ancien 
dit  qu’elle  fut  prife  fous  les  Tribuns , vers  l'an  33 1 
de  Rome  , environ  un  fièdc  après  celle  ci-demis. 
Après  que  les  Tribuns  l'eurent  prife,  ils  la  firent 
rafer  , ainfi  que  fa  citadelle. 

ARTEN IA,  château  de  l'Italie,  dans  la  Véniiie, 
fous  la  dépendance  des  Lombards , félon  Paul 
Diacre. 

ARTHA  , village  d’où  fc  prenoit  la  longueur  de 
la  Judée,  félon  Egcfippe. 

ARTHABAT1TÆ , les  Arthabaiites , ancien 
Ee  a 
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peuple  de  l'Ethiopie,  dont  Solin  parle  de  manière 
à faire  douter  même  de  fon  cxiAence. 

ARTHEDON , île  de  l'Afie -Mineure , fur  les 
côte'»  de  la  Troade  , félon  Pline. 

ART  1 AC  A,  ou  Arciaca  , nom  d’une  ville 
de  la  Gaule , fur  b route  de  Milan  h GeJfohjcum , 
par  les  Al  pes  Cotticnnes,  fclon  Tltinérairc  oAmonin, 
de  l'exemplaire  du  Varican. 

ART1CENA,  contrée  de  l'Afie,  qui  faifoit 
partie  du  royaume  des  Parthes , fclon  Ptolemée. 

ARTIGlb , ville  de  l’Hifpanie , dans  le  pays 
des  Turdules.  (Pline») 

ARTIGULA,  ilede  l'Ethiopie»  fous  l’Egypte, 

fclon  ( Pline). 

ARTIS , lieu  de  l'Afie-Mineurc , dans  l’Ionie. 
C’eft  où  Androcopus  bâtit  la  ville  de  LtbeJus , fclon 
Strabon  ; par  confëquenc  il  étoit  à quelque  dif- 
tance  an  nid  de  Smymc. 

ARTISICA , ou  Artisiga  , lieu  de  Y Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfc,  à 15  mille  pas  du 
lieu  nommé  Ad-Fr.itres , & à 1 2 mille  pas  du  port 
de  Cxcilius9  fclon  ritinéraircd’An:onin. 

ARTISIGA , village  de  l’Afrique  , dans  la  Mau- 
ritanie Cclarienfc.  11  étoit  fttué  fur  le  bord  de  la 
mer , au  nprd-oueA  de  l'embouchure  du  fleuve 
Malva. 

L’itinéraire  en  fait  mention  ; il  y cft  place  à 37 
milles  n l’eue  A de  Siga. 

ARTITÆ,  les  Armées  : fclon  Pline , ce  peuple 
avoit  autrefois  habité  un  canton  de  la  Dalmatic, 
& ne  fubfiAoit  plus  de  fon  temps. 

ARTOARTA,  ville  ou  village  de  l’Afie,  dans 
Li  province  de  Paropari fades  , fclon  Ptolemée. 

Artoarta  , ville  de  Flndt*  en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée, 

ARTOBRIGA,  nom  d’une  ville  de  la  Vindé- 
hcic.  Il  en  eA  fait  mention  par  Ptolemée. 

ARTYMNESUS , ville  de  PAfte,  dans  b Lycie. 
Etienne  le  Géographe  dit  que  les  Xantliicns  y éta- 
blirent une  colonie. 

ARTYNIA,  Lie  de  l’Afie , au  nord-eA  de  Milc- 
topolis,  dans  lequel  fc  rend  le  fleuve  MaccAon. 
CeA  une  erreur  que  de  croire  que  le  fleuve  Rkyn- 
Aacus  y paflbit  ; ce  fleuve  étoit  plus  à l’dL 

ARTYPSUM  , nom  de  l’une  des  fept  villes  que 
Cyrus  donna  h Pytarque , fon  favori , félon  Atbé» 
uéc  , cité  par  Ortèlius , qui  croit  qu'elle  étoit  dans 
rAûe-Mineure. 

ARTZÀNAVCUS,  nom  d’une  rivière  de  l’Afie, 
félon  Cédrène.  Ortélius  b croit  vêts  b Méfopo- 
tamic. 

ARTZE,  bourg  de  l’Arménie,  qui  étoit  fitué 
dans  le  voifmage  deThéodofiouolis,  fclon  Ccdréne. 
Il  eA  nommé  Ar^e  par  Curopabte. 

ARUA , ville  de  l’Htfpanie , dans  le  départe- 
ment cTHifpalis,  félon  Pline. 

ARVAD1ENS,  ou  Aradiens,  nation  qui  Tu- 
bitoir  originairement  dans  le  pays  de  Chanasn.  Ils 
paroitfént  placés,  par  Moyfe,  dans  la  partie  fepten- 
trionaie  i cc  qui  leur  facilita  le  moyen  d’abandonner 
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leur  demeure  & de  s'établir  fur  le  bord  de  la  mer 
& dans  file  d'Arad. 

ARVALTIS,  nom  d’une  montagne  de  la  Lybie 
intérieure , fclon  Pto'cmée. 

ARVARI,  ou  Arvarni,  les  Arvares,  ancien 
peuple  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

ARVAS , ville  de  l'Afie,  dans  l'Hircanie , félon 
Quimc-Curfe. 

ARUBII.  Vcyn  Arvii,  pays  de  la  Gaule. 

ARUBIUM  , ou  ArsvbU'M  , ville  de  la  baffe 
Mccfie , fur  le  Danube. 

ARUBOTH,  eu  AuabotH,  ville  ou  contrée 
de  b Palcfiine  dans  la  tribu  de  Juda.  U en  eft  parlé 
dans  le  troifième  livre  des  Rois. 

ARUCCI  NOVUM  ( Moura),  ville  de  l’Hif- 
panie , dans  la  Bétique.  Cette  ville  n’cfl  guère  con- 
nue que  par  Ptolemée  & par  Antonio.  Ce  dernier 
la  met  à 30  mille  pas  de  Pax  Julie.  Elle  étoit 
fituèc  aux  confins  da  la  Lufitar.ie  & de  la  Bérique. 

ARUGIA,  nom  d'une  ville  de  l’Illyrid,  félon 
Ptolcmce. 

ARUDIS , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituèe  fur  l’Euphrate,  félon  Ptoleniée. 

Elle  étoit  au  fud-efl  de  Sjmofzu,  vers  le  36' 
degré  ,3  min.  de  latit. 

ARVEDORUM  MONTES,  montagnes  des 
Indes , cn-deçà  du  Gange , fclon  Ptolemée. 

ARVERN'l , les  Arvcrnes,  c’cfl  ce  nom  qui  de- 

fiuis  a été  défiguré  en  celui  d’Auvergnats.  Strabon 
es  nomme  A’oiTqcroi  ; d'autres  auteurs  Grecs  chan- 
gent encore  ce  nom.  Cette  différence  ne  peut  venir 
ue  de  la  difficulté  de  rendre  b jufle  prononciation 
u mot,  de  de  b prononciation  particulière  aux 
lettres  de  chaque  langue. 

Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puiffans  de  b Gaule  ; 
& , fi  l’on  en  croit  Strabon , les  Arveni  avoicnr 
étendu  leur  domination  jufqu'au  territoire  de  Mar- 
seille & jufqu'aux  Pyrénées,  jufqu’à  l'Océan  & 
jufqu’au  Rhin.  Les  plaintes  que  lesÆdui  portèrent 
à Rome  contre  les  Arverni  furent  une  des  caufes  qui 
attirèrent  les  armes  romaines  dans  la  Gaule,  fous  le 
commandement  de  Fabius  Maximus  & de  Domi- 
tius  Ahenobarbus.  LorfqueCéfar  prit  poffcffion  du 
gouvernement  de  la  Gaule,  deux  faisions  b parta- 
geoient  ; c'étoicnt  celles  des  Atverm  8c  des  Ædtù. 
On  voit  par  Céfar  que  les  / ’cllavi , les  G.iteli , le, 
CaJurci,  fe  trotrvoient  dans  b dépendance  des  Ar- 
virrti. -Etienne  de  Byfance  les  cite  comme  une  des 
plus  belliqucufes  nations  entre  les  Celtiques.  Dans 
Pline  ils  font  qualifiés  de  Literi.  On  doit  regarder 
comme  une  mèprife  dans  Strabon,  de  leur  attribuer  le 
fleuve  Lipr,  ou  b Loire  ; c’cfl  l 'Elever  ou  l'Alitr, 
Ils  furent  compris  dans  b première  Aquitaine. 
Leur  capitale  étoit  Auguflenemcmm.  Lucain  dit  qu’ils 
fe  prétendoient  iffus  du  fang  Troyen  & frères  dés 
Latins  : 

Arvtrnique  eufi  Luio  ft  Jictrt  frutret 
Senguint  ab  lu.::  J peputi. 
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Leur  territoire  eft  a&uellemenr  compris  dans  les 
Æocéfes  de  Clermont  & de  S.  Flour. 

ARVU,  les  Arviens.  Ptolemée  ert  le  fcul  qui 
farte  mention  dece  peuple  dans  la  Gaule  Lyonnoife. 
Dans  la  traduflion  latine  on  lit  Ar.ib'ù  ; mais  à tous 
égards,  le  texte  cft  préférable.  M.de  Valois avoit 
penfé  que  ces  /4rvii  pourraient  bien  être  les  mêmes 
que  les  Curiofolhet  dont  Ptolemée  ne  parle  pas. 
Mais  M.  d’Anville  a démontré  ( Mim.  de  Lui.  t. 
XXVll  ) que  ce  peuple  avoit  dû  exiftcr  dans  un 
lieu  de  la  Gaule  qui  répond  à une  partie  du  Maine. 

H a meme  retrouvé  tics  vertiges  de  leur  ancienne 
capitale  que  l’on  appelle  encore  L Cité.  Il  le  trouve 
fitr  la  rivière  d'Erve.qui  fc  jette  dans  la  Sarte.  Ou 

tient  préfumcravec  beaucoup  de  vraifemblanceque 
a cite  des  Arvii  ne  fubrtftoit  plus  au  commencement 
du  cinquième  ficelé,  puifqu’elle  ne  fc  trouve  pas  lut 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Les  peuples  de 
cette  cité  ont  donc  parti,  comme  je  l’ai  dit , dans  la 
jurifdiftion  de  l’évéqnc  du  Mans. 

ARU1R,  lieu  de  la  Paleftinc,  qu'Eufébe  & S. 
Jérôme  placent  à vingt  milles  vers  le  nord  de  Jéru  - 
falcm.  Ils  difent  que  ce  lieu  étoit  fur  une  montagne, 
& que  ce  fut  là  que  Jephté  combattit. 

ARVIS,  montagne  de  l'ilede  Chios,  d’où  venoit 
le  vin  que  l’on  nommoit  Atv-fium,  félon  Vibius 
SéqueAcr. 

ARUN,  village  de  la  Palertinc,  dans  le  voifmage 
de  Samarie.  Vants,  après  s’ètre  rendu  maitre  de 
cette  ville,  alla  camper  près  du  village  d’Arun,  félon 
Jofeph , de  Bell.  L 2 , ch. }. 

ARUNCI,  les  memes  que  les  A RR  CCI. 
ARUNDA,  ville  de  l’Hifpanie  .dans  la  Bétique, 
félon  Pline.  Probfciiéc  fait  mention  d'une  ville  de  ce 
nom  dans  le  meute  pays,  ce  doit  ctre  vraifemblable- 
nient  la  même. 

ARUPENUM,  nom  d'une  ancienne  ville  de  l’Il- 
lyrie.  Elle  étoit  du  nombre  des  quatre  que  poffé- 
doient  les  Japodes, félon  Stiabon. 

ARUSIS,  ville  de  l’Arte,  dans  la  Mèdie.  Elle 
étoit  de  l'intérieur  de  ce  pays,  félon  Ptolemée. 

ARUVU,  ou  ARUBii.c’eft  ainfi que  quelques 
traduReurs  de  Ptolemée  ont  rendu  en  latin  le  nom 
grec  des  peuples  que  Ptolemée  appelle  A’pevw.  On 
peut  voir  ce  qui  en  ert  dit  au  mot  ÀRVIï. 

ARXAMA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Méfopotamic, 
fituée  danc  l'intérieur  des  terres,  félon  Ptolemée. 

' ARXÀNA  , contrée  de  l’Afic,  dans  la  grande  At 
gtênie,  auprès  du  fleuve  Ny  mphius , félon  Procopc. 

ARXATA,  ville  de  la  grande  Arménie,  qui  étoit 
fituée  aux  contins  del’Atropatènc,  tclon  Sttabon 
Elle  avoit  été  bâtie  par  Artaxias. 

ARXEN,  nom  d'une  ville  de  la  Thrace,  félon 
Procope , cité  py  Ortélius. 

ARXIANUS  AGER,  campagne  de  l’Arte , vers 
le  fleuve  Zirma.  Il  en  ert  fait  mention  par  Agathias. 

ARVCA,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des  Lo- 
etiens  Epicnéœidicns,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui 


A S A 

dit  qulfménias , chef  des  Béotiens , étant  campé 
auprès  de  cette  ville,  fut  attaqué  par  un  corps  de 
Phocéens  ; qu’il  les  battit  & les  pourfuivit  jnfquà 
la  nuit.  M.  d’Anville  ne  la  pas  placée  fur  fa  carte. 

ARYCANDA,  ville  de  l’Alie,  dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Cette  ville  ert  nommée 
par  Pline,  & il  la  donne  aux  Milyæ. 

ARY CANDUS,  rivière  de  l'Afte  dans  la  Lycie, 
où  elle  fe  perd  dans  la  rivière  de  Limyra,  fclonrlinc. 

ARYMAGDUS,  ou  Orymagdus,  félon  les 
différentes  éditions  de  Ptolemée,  rivière  de  l'Alic, 
dans  la  Cilicic. 

ARYPE,  ville  de  l'Egypte,  félon  Etienne,  qui 
cite  Hérodien  de  Byfance. 

ARY.V1PHÆI,  les  Arymphcens,  peuples  qui 
habitoient  aux  environs  du  Palus  - Méotide  Scdu 
Tanaïs.  Ils  êtoient  vêtus  comme  les  Scythes,  St  par- 
loicnt  une  langue  particulière.  Ils  habitoient  dans 
les  bois  & ne  vivoient  que  de  fruits  fauvages.  Ils 
ctoicnt  renommés  pour  leurs  bonnes  mœurs , & 
dans  le  pays  on  les  regardoit  comme  un  peuple 
facrè  i leur  contrée  fervoit  d’afyle  à ceux  qui  vou- 
laient s’y  réfugier.  Hérodote  St  Mêla  font  mention 
de  ces  peuples. 

ARZANIORUM  OPPIDUM,  OU  Thospia, 
ville  de  l'Afte,  dans  l’Arzsnène.  Elle  étoit  iur  le 
bout  fudouefl  «lu  lac  Thofpitis , vers  le  58' degré 
1 5 minutes  de  latitude. 

ARZES,  ville  de  l’Afte,  qui  étoit  fituée  vers  le 
milieu  de  la  partie  fe  atcntrionalc  du  lac  Arfifla , 
par  lesj 8 degrés  40  minutes  de  latitude. 

ARZUS . rivière  de  la  Thrace,  qui  a fon  embou- 
chure, par  les  4adegrésde  latitude,  félon  Ptolemée. 

Arzus,  ou  ArzOS, ville  de  Thrace,  félon  Pto- 
lemèe.  Ce  lieu  ert  nommé  Ar^um  dans  la  table  dé 
Peutinger,  & Affût,  dans  l'Itinéraire  d’Antonin.  Il 
la  met  entre  Opï^ut  St  Saijupjra,  à dix-huit  mille 
pas  de  la  première,  & à vingt  mille  pas  delà  fécondé. 

A S 

AS  A , nom  du  lieu  où  Judas  Macltabée  fut  rué, 
félon  Jofcpjt , Anùq.  1. 12 , ch.  ip.  Le  premier  livre 
de»  Machabces,  nomme  ce  lieu  A{oth. 

ASABA1A , ancienne  ville  de  l'Arabie , où  étoit 
la  première  cohorte  des  Thraces,  félon  la  notice  de 
l’Empire  ,{c(L  22. 

AS  AI)  OU  AS , nom  d’une  rivière  3e  l'Ethiopie, 
fclon  Héliodorc.  Ortélius  croit  que  c'c&l'  AjUputdt 
Ptolemée. 

ASABORUM  PROMONTOR1UM,  promon- 
toire de  l’Arabie , dans  le  détroit  du  golfe  Perfique , 
fclon  Ptolemée. 

ASACHŒI,  les  Afachéens.  Si  l’on  en  croit  le  P. 
Hardotiin , le  peuple  que  Pline  nomme  en  ect  en- 
droit ( /.  6 , ch.  jo),  A fichai  etl  le  même  qu’il- 
nomme  ailleurs  {1.8  ch.  ij.  ) A fichai  Æihiopct. 
Les  éléphans  s’y  trouve  lent  en  grand  nombre  ; & , 
au  rapport  de  Solin,  ils  en  mangeoient  la  chair. 
Dans  ce  cas  ils  feroient  donc  les  mêmes  que  les 
Eléphantophages. 
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AS<EI,  peuple  d’Afie,  dan»  La  Sirmari; , félon 
Ptolemée. 

ASALEA,  lieu  dclaPaleftinc,  qui  étoit  la  patrie 
d'Alaphion  , felpn  Socrate,  cité  par  Ortèliut. 

ASAN1A,  rivière  de  l’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Tingirane,  félon  Ptolemée.  Elle  cft  nonunèe 
Aj-n j par  Pline. 

ASAMON,  montagne  de  la  Palefline,  dans  la 
Galilée , vis-à-vis  de  Sepltotis , félon  Joleph,  de  bell. 
I.  a , ch.  22. 

ASAN,  tille  de  la  Palefline  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  if. 

Elle  lut  enfuite  comprife  dans  celle  de  Siméon. 

ASANAMARA,  nom  d'un;  ' ■ sienne  ville  de 
l’Inde,  au-delà  du  Gange.  II  en  ell  làit  mention  par 
Ptolcmce. 

ASANCA.villcde  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 

ASANI,  vaye^  Az»m. 

ASAPHIDAMA  , ville  de  b Sytie,  dans  b 
Chaleidique,  félon  Ptolemée. 

ASAR , nom  d'un  lieu  de  la  Palefline  dans  b 
tribu  de  Siméon , félon  Eufébc  de  Céfarée.  S.  Jé- 
rôme dit  Afin. 

ASAR-SUPHTM,  nom  d’un  lieu  de  b Palefline. 
On  voit  au  premier  livre  des  Paralipoménes,  que 
c’efl  où  demeuroient  les  fils  de  Sémot. 

ASATENI , vnyej  AsTAGENI. 

ASBAMÉEN , nom  d’un  temple  de  Jupiter,  au* 

Îirès  de  1a  ville  de  Tyanc,  dans  b Cappadocc, 
èlon  Ammien  Marcellin. 

ASBOTUS,  ville  de  Grèce,  dans  b ThelTalic, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ASBVSTÆ,  les  Asbyftes,  peuple  d’Afrique, 
d.ifts  b Libye.  Hérodote  gui  en  parle, les  pbee  au- 
delTus  de  Cyrène.  Ils  etoient  voilins  des  Gili- 
eames.  Euflatlic  pbee  chez  eux  le  temple  de 
Jupiter  Ammon  à b fontaine  du  folcil.  On  ap- 
porte en  preuve  du  femimcnt  de  ce  dernier,  que 
Monnus  ( /.  ) donne  à Jupiter  le  furnom  d ’Asb  'if- 

tien,  c’eft-à-dire , Jupiter  Ammon,  adoré  chez  les 
Asbyfles.  On  voit  feulement  qu’jls  étoient  près  du 
territoire  d* Ammon. 

Selon  Etienne  de  Byfance,  le  Triton  couloit  chez 
ce  peuple.  Ce  qu’il  appuie  d’un  vers  de  Callimaque, 
obftrvatu  enfuite  qu’il  y a deux  fleuves  de  ce  nom, 
l’un  en  Libye,  l’autre  en  Bèotic.  f oyc^T K1TOV. 
ASCA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufe. 
ASCALANl , les  Afcabns.  On  trouve  ce  nom 
dans  Diodorc  ; mais  Ortelius  a vu , avec  raifon,  que 
c’étoit  un  mot  corrompu  , pour  Afculam. 

ASCAL1NG1UM,  ville  de  b Germanie , fclon 
Ptolemée. 

ASCALON , ville  de  b Palefline , qui  étoit  firuée 
à vingt  milles  de  Jamnia , dans  un  canton  très-fer- 
tile , Iclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Vénus  dite  Urunie  ou  Cètelle  étoit  adorée  dans 
cette  ville:  elle  y avoir  un  temple  très-ancien  & 
très-célèbre, 

Hérodote  raconte  que  vers  l’an  630  avant  l’ère 
chrétienne,  ce  temple  fut  pillé  par  les  Scythes,  On 
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adoroit  aufli  à Afcalon  une  autre  divinité  que  Dio- 
dorc de  Sicile  nom  me  Dcrccto. 

Cette  ville  exifloit  & appartenoit  aux  Philiftins 
autempsde  Jofué;  aprèi  fa  mort, 1a  tribu  deJuda 
s'en  empara , fans  pouvoir  b confervcr.  Elle  eut 
fes  rois  particuliers,  puis  cllqèut  fucccflâvemcnt 
fous  la  domination  des  Aflyriens , des  Pcrfes , de» 
Grecs  & des  Romains. 

Afeulon  fut  décorée  par  Hérode , qui  en  étoit 
originaire,  félon  Jofeph  de  Belle.  Ce  prince  y fit 
bâtir  un  Palais  qu’Atigufle,  après  1a  mort  d’Hèrode, 
donna  à fa  forur  Salomè.  Il  fit  aufli  crcufer  des  ca- 
naux , conflruire  des  bains  & faire  des  périftiles. 

Afctlon  avoit  un  port  qui  étoit  à quelque  dif- 
tance  de  1a  ville , & fous  le  chriftianifmc  ils  eurent 
des  évéquesdiflingués. 

A SCANDA  LIS,  ville  de  l'Afic-Mineure,  dan* 
b Lvcic,  félon  Pline. 

ASCA  NI  A , ville  de  la  Troade , b même , dit-on, 

3 n’  Antaniroj  ; on  ajoute  qu’elle  avoii  pris  fon  nom 
' ACcagne. 

Ascania,  ou  AsCANIUS  , nom  d’un  lac  de 
l’ Afie-Mineure , dans  b Bithynie.  Les  eaux  de  c* 
lac  fe  rendoient  dans  1a  mer  au-dcflùs  de  Prufiadc , 
félon  Ptolemée. 

A Scania  , nom  que  Pline  donne  à une  île  de 
l’Archipel. 

ASCANIÆ,  petites  îles,  du  nombre  de  celle* 
qui  font  parfemées  fur  b côte  de  b Troade , iclon 
Pline. 

ASCANIA, contrée  de  l’ACe-Mincure , dans  la 
Bithynie.  Elle  s’étendoit  toute  au-delà  de  b rivière 
St  du  lac  Afcan , entre  b mer  , le  fleuve  Sangar& 
le  mont  Olympe.  Sallufte , Frugm. 

ASCANIUS , rivière  de  l’Afie-Blineure , dans  la 
Bithynie,  félon  Ptolemée.  C’eft  par  cette  rivière  que 
le  lac  Afcunia  ou  Afcaniut  alloit  rendre  fes  eaux  à 
b mer. 

Pline  b nomme  Afcjmum  Flumen , & il  b place 
dans  un  golfe,  au  voifinage  de  l'Etheleunt. 

Ascanius,  port  de  l'Abc,  que  Pline  place  pref- 
que  à l’extrémité  de  l’Æolide , & près  de  1a  ville  de 
Phocéc. 


Arcanivs  , golfe  de  l’Afic  - Mineure , dans  b 
Bithynie,  fclon  Pline.  Cet  ancien  y met  b ville 
de  Nicée. 

ASCAUCALIS  , ville  de  la  Germanie , félon 
Ptolemé-e. 

ASCELUM , ville  de  l’Italie , dans  b Vénétie , 
au  nr.rd-ouefl  de  Turv'ifium. 

ASCHCANII,  les  rois  Afchcanicns  ou  Afchka- 
niens.  Ce  nom,  qui  n’appartient  pas  proprement 
à b Géographie  ancienne,  eft  celui  que  les  Écrivains 
Orientaux  donnent  aux  rois  que  les  Grecs  & les 
Romains  ont  appelés  Ptrihes , a caufe  du  pays  dont 
ils  foriirent. 

ASCHEION  , ville  du  Pélopoffnèfe , dans  l’A- 
chaïe,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ASCH1LACÆ , peuple  d’Afie , dansda  Troade, 
Pline,  qui  les  fait  connoitre,  les  pbee  entre  Lq| 
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nations  qui  trafiquaient  à Adramyte.  Cétoit  une 
colonie  uc  Macédoniens.  Le  P.  Hardouin  conjcftnre 
qu'ili  prenoient  ce  nom  de  la  ville  de  SceUuta.  . 

ASC1BURGIUM,  ville  de  la  Germanie , félon 
Piolemée. 

ASCIBURGIUS  MONS  , nom  d’une  longue 
diainc  de  montagnes , qui  féparoit  la  Suivie  en 
deux  du  côté  de  l’orient,  félon  Tacite.  Germait, 
ch.  43 • 

ASCITÆ,  les  Afcites,  peuple  d'Afie.qu'Etienne 
de  Byfance  place  vers  le  golfi^  de  l’Inde.  On  les 
Bommoir  aufli  Afcal'we. 

Ascitæ,  les  Afcites.  Pline  & Ptolemce  placent 
ce  peuple  dans  l'Arabie  heureufe.  Je  ferots  allez 
porté  à croire  que  ce  peuple  eft  le  mime  que  le 
précédent , dont  la  pofmon  n’a  pas  été  bien  indiquée 
par  Etienne  de  Byfance. 

ASCLF.P1UM,  nom  d'un  lieu  élevé,  en  Hifpanie. 
félon  Polybc. 

Ce  lieu  étoit  près  de  Carthago  Nova. 

ASCOMARCI,  les  Afcomarccs,  peuple  d’Afie, 
dans  la  Sarmatie , félon  Pline. 

ASCORDUS,  rivière  de  la  Grèce,  dans  la  Ma- 
cédoine, à une  journée  de  b ville  d 'Agajfd , félon 
Titc-Live.  * 

ASCOTANEÆ,  les  Afcotanes,  peuple  d’Afie, 
dans  la  Scythic,  en -deçà  de  l'imaiis,  lelon  Pto- 
lemèe. 

A S CR  A,  ville  de  la  Grèce,  dans  b Béotie, 
que  l’on  difoit  avoir  été  bâtie  par  Ephialtès  & Otus, 
au  pied  du  mont  Hélicon.  Au  temps  de  Paufanias 
il  n'y  avoit  de  remarquable  qu'une  tour  qui  s'etoit 
bien  confervée.  L.  p,  Bèotic.  ch.  ap.  Ce  fut  la  patrie 
d’Héfiode. 

ASCRTVIUM , on  Ascruvium  , nom  d’une 
ville  de  la  Dalmatie,  de  laqueUe  Pline  fait  mention. 

ASCli LU M APULUM ( Afcoli ),  c'eft-à-dire, 
Afculum  de  YApulu.  Cette  ville  étoit  fur  la  voie 
Trajane  entre  Trivicum  à l’O.  ■ & Canujlum  au  N.  E. 
Cette  ville  eft  connue  dans  l'hiftoire  romaine  à l’oc- 
cafion  des  premiers  fuccés  des  Romains  contre 
Pyrrhus. 

Je  crois  pouvoir  me  permettre  ici  deux  remar- 
ques importantes  en  fait  de  géographie. 

i*.  Ccft  que  ce  lieu  étoit  certainement  fur  ta 
voie  Trajane , qni  alloit  de  Bencvcatum  â Canuftum. 
On  trouve  même  encore  dans  fon  ancien  emplace- 
ment une  colonne  miliaire  très-bien  confervee  à fa 
place  primitive  : elle  donne  le  LXit*  mille.  M. 
d’Anville  qui  ignorait  cette  particularité,  8t  qui 
voyoit  qu’Horace  dans  ladefcnption  de  fon  voyage, 
ne  nomme  pas  cette  ville,  l'a  fuppofèe  hors  de  la 
voie  ( Voye\  la  earit  une.  de  l'Italie  de  cet  auteur). 

i°.  Il  indique  un  peu  plus  loin  un  lieu  qu’Horace 
ne  défigne  qu'en  difant  que  ce  nom  n’étoit  pas  fait 
pour  entrer  dans  des  vers.  QuoJ  vcfu  iicere  non  ejl. 
Ce  poète  le  place  au  XXI  v*  mille  depuis  Trivium, 
8t  c’eft  en  effet  b diffance  qui  s’y  trouve  aujour- 
d’hui. M.  l’Abbé  Chauppy,  qui  a été  fur  les  lieux, 
a trouvé  dans  ce  même  endroit  l'eau  nuuvaifc, 
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comme  le  dit  Horace  ( yiltfïma ajua......  fane 

longe  pul.hcrrimus  ).  Il  n’y  a d’eau  qu'au  bas  de  la 
montagne  ; il  n’y  en  a qu'une  feule  fontaine. 

Il  faut  donc  replacer  fur  les  cartes  que  l’on  fera 
de  l’ancienne  Italie,  b ville  A' Afculum  fur  la  voie 
& noni  côté:  quelle  que  loit  la  raifon  du  filcnce 
d’Horace , il  cil  fur  qu'il  avoit  dû  ou  pu  y paffer. 

ASCULUM  PICENUM  ( Afcoli)  .fitnée  fur  une 
monragne  au  bas  de  laquelle  couloit  le  Truentua  (le 
7rocro ) , c’étoit , à ce  qu’il  parait,  confidérable  fous 
les  Romains.  Selon  Strabon  ( /.  V.  ) , elle  avoit  des 
fortifications  naturelles,  & qui  tenoient  à 1a  fitua- 
tion.  Elle  fut  colonie  romaine  & municipale.  Ci- 
céron ( de  orator.ch.  46.)  parle  avec  beaucoup 
d'éloge  d'un  oratem  né  dans  cette  ville,  Sc  qu'il 
nomme  Betuciui  Barrus,  dont  il  exifie,  dit-il,  quel- 
ques difeours  prononcés  à Afculum. 

ASCURA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  grande  Armé- 
nie , félon  Ptolcméc. 

ASCUR1S  PALUS, nom  d’un  lac  ou  marais  de  ' 
1a  Grèce, dans  la  Theflalie , félon  Tite-Livc, L 44 , 
ch.  2. 

ASCURUS,  nom  d’une  rivière  de  la  Colchide, 
félon  Arrien , PcripU 

AscuRUS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie. 
Elle  étoit  fous  la  domination  durai  Bogus,  félon 
Hirtius , 4*  hell.  Afr.  ch.  23. 

ASDATÆ.  On  lit  ainfi  ce  mot  dans  des  éditions 
de  Pline , I.37, ch.  8 ; mais  le  P.  Hardouin  a rétabli 
le  texte  de  cette  manière  , apud  Sacas  & Dahas. 

ASDYNIS,  ile  de  l'Egypte , dans  le  lac  Moéris, 
félon  Eudoxc,  livre  fécond,  cité  par  Etienne  tic 
Byfance. 

ASEA,  ville  de  l’Arcadie  au  nord  eff  de  Mcgalo- 
polis.  On  n'y  voyoit,  au  temps  de  Paufanias,  que 
fes  ruines  (Sc  celles  de  fa  citadelle. 

Deux  fourccs  peu  éloignées,  & qui , après  avoir 
coulé  lcparément  , réuniffoient  leurs  eaux  pour 
rentrer  en  terre,  paffoiem  dans  le  pays  pour  les 
fourccs  de  Y Alphtc  & de  YEurotae.  La  nature  offre 
lien,  il  eff  vrai , quelques  faits  de  cegenre  ; mais  on 

F eut  jetter  quelques  doutes  fur  les  fondemens  de 
opinion  des  Arcadiensà  cet  égard:  tc.  parce  que 
V Enrôlai  étoit  allez  loin  au  fud  , & qu'il  parait  qu'il 
étoit  féparé  par  des  montagnes  de  cette  fourcc  fup- 
pofee  ; 2°.  parce  que  les  Arcadicns  admettoient  fi 
légèrement  ces  pafîaees  fonterrains  de  fleuves,  que 
l’on  peut  croire  qu’ils  n'avoient  pas  apporté  grand 
foin  a vérifier  l'exiflence  de  celui-ci.  Quant  à Y Al- 
phet , ce  qu’ils  en  difoient  pouvoit  ètTc  plus  vrai. 

ASEDOTH-PHASGA,  nom  d’une  ville  de  b 
terre  promife , qui  étoit  fituèe  dans  la  tribu  de 
Ruben , félon  le  livre  de  Jofuè.  Elle  avoit  ce  nom 
parce  qu’elle  étoit  fituèe  dans  les  plaines  au  pied  du 
mont  Pltafga. 

ASEL,  ville  qui  étoit  fituèe  dansl'ile  de  Médoé, 
fur  le  Nil,  félon  Pline. 

ASELENUS.  On  voit  dans  le  grand  Etymolo- 
gicon,que  c’étoit  un  lieu  de  l’Etolic,  & que  ce  fui 
u qu’Éndymion  s'endormit. 
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ASE.M,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Simétn,  félon  le  livre  de  Jofuè,  ch.  ig , v.  j. 

ASENA,  ville  de  PHilpame,  dans  le  territoire 
des  Carpétains.  11  eft  fait  tnenrion  dans  Titc-Livc 
comment  elle  fut  ptric  par  les  Romains. 

Asena,  ville  de  la  Judée, dans  la  tribu  dejudas, 
félon  le  livre  de  Jofuè.  Cette  ville  depuis,  fut  com- 
prife  dans  la  tribu  de  Dan. 

ASEN1,  les  Alênes,  peuple  d'Afte.dans  l'Inde. 
Selon  Pline,  ils  avoient  trois  villes  dans  leurs  pof- 
feflions.  La  capitale  pot  toit  le  nom  de  BucifhjU. 

ASER,  ville  de  la  Paleftine,  éloignée  de  la  tribu 
dont  elle  nortoit  le  nom.  Elle  étott  fttuée  entre 
Scythopofis  & Sichcm. 

Asïr  , bourg  de  la  Paleftine,  qui  ctoit  fnuè  entre 
Azoth  8c  Al'calon , félon  Eufèbe,  Or.omat, 

Aser  ( U Tribu  d’ ).  Cette  tribu  occttpoir  la 
partie  nord  - oueft  de  la  terre  ptomife.  Elle  èioic 

bornée  au  nord  par  le  mont  Liban , au  lud  par  la 
vallée  de  Jephtaél,  à l’eft  par  la  tribu  deNephtali, 
8c  J l’oueft  par  la  grande  mer. 

ASERGADDA,  ville  de  la  Judée  dans  la  tribu 
de  Judas  ; félon  le  livre  de  Jolué  elle  éioit  au  midi 
de  cette  tribu. 

ASERMUS , village  de  la  Cherfonéfe  deThrace, 
félon  Ortélius. 

ASERVAL,  lieu  de  la  Paleftine.  11  en  eft  fait 
mention  dans  le  livre  de  Jofuè. 

ASES , peuples  Scythes  qui  habitoient  vers  le 
Bofphore  Cimmérien.  Leur  peuplade  s’étendoit  fort 
loin  vers  le  nord , & ils  failoicnt  des  cottrfcs  jiifqucs 
dans  la  Germanie.  Il  en  cft  fait  mention  par  plu- 
sieurs auteurs  anciens. 

ASFELD,  nom  d’une  campagne  dont  parle 
Paul  Diacre.  Ortèbus  croit  quelle  étoit  ver,  la 
Dacic. 

ASGILIA , île  fttuée  dans  le  golfe  Perftqtte,  fur 
la  côte  de  1 Arabie  heureufe,  félon  Pline. 

AS1A,  l’Afie.  Quoiqu'il  toit  d’ufage , lorfqu’on 
traite  de  la  géographie  moderne,  de  donner  l'Eu- 
rope comme  b plus  intéreflante  des  parties  de  l’an- 
cien continent  ; cependant,  en  tTaitant  de  la  géo- 
graphie, c’eft-.i-dire,  en  parlant  des  temps  qui  ont 

J) recédé  notre  ère,  en  remontant  jiifqu’aux époques 
es  plus  reculées , on  eft  décidé  par  la  raifou  & par 
la  juftice,  à donner  b première  place  à l'Afie.  On 
ne  lui  difpuic  pas  l'avantage  d’avoir  été  le  berceau  - 
du  génie,  & certainement  elle  a été  aufli  celui  des 
connoiflancCs  philofophiqucs  8c  morales.  Je  puis 
«jouter  à ces  titres  celui  qui  doit  être  fans  prix  aux 
y eux  du  chrétien , le  honneur  d’avoir  été  le  théâtre 
des  myftères  de  notre  religion.  Ces  vérités  font  fi 
généralement  reçues,  que  ceux  même  qui,  n’admet- 
tant pas  la  poflibilité  pnyfiquc  d’un  dé-luge  univer- 
fcl  le' réfutent,  par  une  confcqucnce  néeetTaire, 
à croire  l’hiftoire  de  Noé,8c  b difperfion  de  fes  trois 
fils,  ne  nient  pas  cependant  que  l'Afie  n’ait  fourni 
à l’Afrique  8c  à l’Europe  leurs  premiers  lirfcitans. 
On  les  ramènerait,  ce  me  femble,  à notre  croyance. 
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fi  l’on  vouloir  confulter  les  lumières  que  nous  pro- 
cure l'hiftoire  , même  celle  des  Païens.  Les  Egyp- 
tiens fe  donnoieni  pour  premier  roi , Mènes  ; mais 
le  premier  roi  d’un  pays  n'en  cft  pas  ordinairement 
le  premier  habitant.  Les  Orientaux  nommoient  ce 
pays  Mifrim ; 6c  Moyfc , inftruit  des  antiquités  des 
nations,  nous  fait  connoitre  un  Milraiin.  Les  Grecs 
rcconnoilToicnt  un  Ion  pour  un  de  leurs  plus  an- 
ciens ancêtres  ; 8c  Moyfc  nous  parle  de  Javan , dont 
le  notn  fe  Ut  aufft  Ioh  en  hébreu.  Cet  écrivain  facré 
reconnut , 6c  peut-être  les  prêtres  Egyptiens, peut- 
être  autfi  les  Orientaux  dont  les  éciits  ne  nous  font 
pas  parvenus,  reconnoiftoient-ils  comme  lui,  Gomer 
■ère  des  premières  pcupbdcs  qui  paftêrent  dans 
es  parties  lèptcmrionales  de  l'Europe,  8c  formèrent 
ecne  nation  de  Goméritcs,  quel'on  a depuis  connus 
fous  le  nom  de  Celtes.  Les  defeendans  de  Magog 
furent  appelles  Scythes.  Quoique  inftruits  d’abord 
a la  même  école,  ils  parlèrent  enfuite  un  langage 
difterent;  maison  retrouve  cependant  entre  eux 
un  très -grand  rapport.  D’autres  defeendans  des 
frères  de  Gomer  8c  de  Javan , peuplèrent  d’autres 
contrées  de  l’Europe.  J’en  parlerai  au  mot  Graii  8c 
Gracia.  11  n’y  a rien  dans  ces  faits  gue  ne  puifte 
très-bien  admettre  la  plus  famé  critique , rien  dont 
un  homme  qui  n'admetiroit  pas  le  miracle  de  la 
révélation,  puifte  fe  fervir  pour  infirmer  le  langage 
des  faintes  écritures.  Ceb,  ce  me  femble,  fe  réduit  à 
cette  qtteftion  purement  Itiftorique , 8c  je  ne  pré- 
tends pas  me  permettre  de  parler  ici  en  théologien. 
Chaque  nation  a eu  fes  commencetnens , les  indi- 
vidus qui  comptent  un  peuple  ont  eu  des  prèdéccf- 
feurs.  Quels  lont  ceux  des  grandes  nations  que 
nous  connoilîons  ! Quels  font  ceux  au-delà  dcfqucls 
nous  n’en  connoiftons  pas  d’autre?  Je  réponds  : 
Moy  fe  a écrit  8c  probablement  les  favans  croyoient 
alors  que  les  defeendans  de  Gomer  avoient  paflè 
en  Europe  ; que  ceux  d’Elam  , d'Aftitr,  6v.  avoient 
peuplé  r Afie  ; que  ceux  de  Mifraïm  avoient  peuplé 
1'Airique.  Ceux  de  Canaan  avoient  donné  leur  nom 
au  pays  qui  l’a  porté.  En  examinant  les  langues 
de  ces  différent  peuples , un  favant  Breton  ( i ) 
a trouvé  un  fi  grand  rapport  entre  elles , que  cet 
accord  eût  décidé  fit  foi  s’il  n’eût  pas  été  d aille  vi  t 
pénétré  des  vérités  de  la  religion.  Le  fonds  de  la 
même  langue  fe  retrouvepar-tout , 8c  certainement 
ce  ne  peut  être  que  la  fuite  des  liaifons  1»  plus 
intimes,  d’une  origine  commune.  Quelques  éty- 
mologies que  je  dois  aux  lumières  de  ce  favant, 
fervironr,  dans  diffèrens  articles,  de  preuves  à 
ce  que  j’avance  ici  d’après  lui.  Mais  comme 
mon  objet  n’eft  que  de  repréfenter  l’Afie  telle  que 
nous  l’ont  fait  connoitre  les  Grecs  8c  les  Romains, 


( I ) M.  te  Brigant , auteur  de  plufieurs  mcrceaux  fur 
U langue  commun-  à cous  les  peuples.  On  ne  peut  qu'erre 
frappé , t°.  de  la  facilite  que  cet  ic  langue  lui  a donné 
pour  en  apprendre  beaucoup  d'autres  : a°.  du  rapport 

Ïi’il  démontre  entre  fa  langue  naturelle  ( la  Celtique  ) , 
un  très-grand  nombre  d’autres  langues-,  dont  il  a rap- 
proché different  morceaux. 
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je  m'en  tiendrai  à nommer  ici  le*  état*  rju’ll»  nom  y 
ont  fait  connoître. 

Etymobgit.  11  ne  me  proît  pas  que  les  ancien» 
aient  donné  une  étymologie  du  nom  tTAfie  , 
comme  ils  l'ont  fait  du  mot  Europe.  Je  n’en  citerai 

2 ne  deux,  données  par  des  modernes.  M.  Court  de 
iébelin  croyoit  8c  a imprimé  que  le  mot  AJù  vient 
de  l'oriental  As , Ait,  8c  en  variant  les  lettres  Afi , 
le  feu , ou  le  pays  du  foleil , parce  qu’il  paroifloit 
aux  nations  de  la  Syrie  8c  de  la  Caldée  fortir,  pour 
ainft  dire,  du  fein  des  contrées  qu’ils  ont  à 
du  centre  del’Afie. 
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M,  le  Brisant,  que  j’ai  déjà  cité,  retrouve  dans 
fon  celtique  le  mot /fp,  fignifiam  jljtion,  iemtuu, 
Cell  dans  ce  fens  le  pays  habité,  par  oppofition 
aux  parties  qui  ne  l’étotem  pas  encore  torique  cette 
dénomination  commença  1 avoir  lieu.  ^ 

Comme  par  1a  forme  même  d’un  diâionnaire, 
chaque  article  doit  être  traité  4 part,  je  me  contenu 
terai  dans  le  tableau  fuivant  d indiaucr  quelques- 
unes  des  montagnes , des  fleuves  8c  aes  divtfions  les 
plus  connus  de  l'Afie. 


| TABLEAU  DES  PRINCIPALES  DIVISIONS  DE  ÜASIE,  | 

✓ . 

MONTAGNES  ] 
principales,  j 

Le  TaURUS,  formant  une  grande  chaîne  qui  s’étend  de  l’Afie- 
Mineure  à l’eft. 

L’A  M a K V s,  autre  branche  au  nord  de  la  Syrie. 

Le  Caucase,  entre  le  Pont-Euxin 8c  la  mer  Cafpienne. 

.L'I  M A V s , grande  chaîne  qui  ftparoit  les  deux  Scythies. 

FLEUVESJ 
principaux,  ^ 

l'f r,"V” 

-Le  Gange...  ( Gange*.  ) J 

ASIE 

CONSIDÉRÉE 
par  rapport  1 
à fes 

f ' ( j f La  Myfie,  la  Bythinie. 

| *u  nord'  l La  Paphlagonie,  le. Pont. 

ç L’EtoHe,  l’Ionie,  la  Lydie. 

...  | „ » La  Phrygic,  la  Lycaonie,  la  Galerie, 

t A s l E 1 au  mihcu.z  ^ Q)ppaj(>cc  renfcrmam  la  petite 

appelée  ^ (.  Arménie. 

Ministre.  I c La  Carie,  laLycie, 

. V La  Pamphilie , la  Pifldie , 8c  l’Ifaurie. 

[ iuGlicie  }£&? 

divisions 

principales. 

La  Syrie , la  Phénicie , la  Paleftinc. 

La  Colchide , l’Ibérie,  l’Albanie,  la  Scythie , vers  le  nord. 

L’Arménie , la  Méfopotamie,  l’Affyrie  , la  Babylonie , 

La  Sufune , la  Perfe,  la  Carmanie , la  Gédrofie , f Ju  mi];eu  • 

La  Mèdie , l’Hircanie , la  Panhie,  l'Arie,  t 

La  Matgiane , la  Baéiriane , 1a  Sogdiane , J 

• 

r Pétrée. 

l’Arabie  < Déferte. \ 

l Heureufe f 

f En-deçà  du  Gange.  f 3U 
lInoe...^  Au-delà  du  Gange.  A 

Lésants^}  vers  l’efl,  8c  très-peu  connus. 

> v- 


Ctofrafhu  aacUtUH, 
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ASIA.  Quvier  cite  on  lieu  de  ce  nom  dan»  le 

Brulitim. 

Asi  A , nom  d'une  île  de  l’Ethiopie , félon  Etienne 
le  géographe. 

Asia  , nom  du  port  des  Juifs  & des  Phéniciens, 
d>r  la  mer  Rouge , félon  Eufèbe. 

AstA , nom  d'un  lac  de  l’Afie , auprès  du  Caïftre , 
félon  Virgile,  Ænéid.  £.  7,  v.  700. 

AstA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Lydie, 
félon  Çiienne  le  géographe  fit  Suidas.  Elle  étoit 
lituée  auprès  du  mont  Tmolus  ; 8c  ces  anciens 
difent  que  ce  fut  li  que  l’on  inventa  la  guittare  à 
trois  cordes. 

On  difoit  d’elle  avoit  été  fondée  par  Afies , 
qui,  félon  quelques  anciens,  avoit  donné  fon  nom 
à toute  l'Afie.'Il  èroiefils  de  Cotys,  & petit-fils  de 
Manès , roi  de  Lydie. 

A si  A",  bourg  ou  ville  de  l'ACe , dans  la  Sufiane , 
félon  Ptolemèc. 

Asia,  montagne  du  Péloponnéfc , dansla  La- 
conie, félon  Paufonias.  Cet  ancien  dit  qu'on  y 
voyoit  de  fon  temps  les  ruines  de  l'ancienne  Las , 
8c  que  parmi  ces  ruines , on  voyoit  encore  debout 
un  temple  de  Minerve , que  l’on  prétendoit  avoir 
été  bâti  par  CaAor  & Pollua. 

Asia  PkoconsvlaRis,  ou  Asie  Proconsu- 
l aire.  Pour  entendre  cette  expreflion,  il  faut  fo- 
voir  lju’après  que  les  Romains  curent  vaijicu 
Anthiochusle-Grand  à la  bataille  Magnifie , ils  lui 
«cordèrent  la  paix  l'an  180  avant  J.  C,  à condition 
u’il  leur  abandonneroit  la  partie  de  fes  états  (lui 
toit  en-deçà  du  mont  Tâurus.  Les  Romains  cédè- 
rent à Eumcne , leur  allié,  la  Lydie  & quelques 
pays.  Attale , l’un  des  fuccelTeurs  de  ce  prince, 
laiffa  par  teftament  fes  états  aux  Romains  : trois  ans 
après, -le  peuple  Romain  les  réduifit  en  province 
romaine-  Elle  fut  gouvernée  par  un  proconful  , 8c 
nommée  jtfi e Proconfulaire.  Attgufte  les  céda  au 
fénat  ( Voye^  F.mp.  Rom.  fe  fes  d'ni/ions  ).  Cette  pro- 
vince comprenoit  la  Lydie , la  grande  Phrygic , la 
Myfie,  l’Eolic,  l'Ionie,  les  iles  adjacentes  fie  la 
Carie. 

ASIGRAMMA  , nom  d'une  ancienne  ville  des 
Indes , qui  étoit  fituce  fur  le  Gange,  félon  Ptolemée. 

ASINDA , ville  de  l’Inde  , cn-deça  du  Gange , 
fclon  Ptolemée. 

AS1NDO,  ville  del’Hifpanle,  dans  la  Bétique, 
fur  une  montagne  à-peu-près  à l’eft  de  Godes. 

AS1NDUM  , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanic , au 
pays  des  Turdétains,  félon  Ortélius. 

ASI  NE,  ville  de  la  Grèce,  dans  l’Argolide, 
fmièe  fer  le  golfe  Argolique,  au  nord-oueft  d’Hcr- 
mione,  8c  au  fud-oueA  d’Epidaure.  C’eA  à caufe 
de  fa  fituation  au  milieu  du  golfe  Argolique, 
qu 'Homère , en  parlant  de  cette  ville,  dit  BaSvr 
AttTotAoA-ror  sKsfftLf , placée  fur  un  golfe  profond. 

Les  Afinéens  avoient  porté  d’abord  le  nom  de 
Driopts , lorfqu’ils  habitoient  en  Phocide , autour 
du  Parnaflt.  Ayant  été  vaincus  par  Hercule,  qui 
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vfculoit  les  offrir  en  préfent  à Delphes , fur  Li  ré- 
ponfc  d’Apollon , il  les  mit  en  polk-ffion  de  la  vide 
d'Afine.  S'étant  dans  la  fuite  ligués  avec  les  Lacé- 
démoniens contre  le*  Argiens,  leurs  ennemis  com- 
muns , ceux-ci , après  le  départ  des  Lacédémoniens, 
vinrent  mettre  le  fiège  devant  Aline.  Heurcufe- 
ment  qu’ils  communiquèrent  avec  .la  mer.  Les 
Argiens  s’étant  opiniâtrés  à un  blocus  qui  ne  laif- 
foit  rien  entrer  par  terre  dans  la  ville , les  Afinéens 
fe  mirent  fur  des  va'ffeaux,  8c  paflerent , à l'infu 
de  leurs  ennemis,  fur  les  terres  des  Lacédémoniens, 
flots  maîtres  de  la  Meffènie.  Ils  y fondèrent  une 
nouvelle  ville  d'Afine , fur  la  prcfou’ilc  occidentale 
de  la  Meffènie,  fur  un  petit  golfe  qui  en  prit  le 
nom  d ' Afmjeus  Sinus. 

A si  v e , ville  de  la  Meffènie , au  fud-ouefl  de. 
Mefféne. 

Elle  cft  peu  connue,  8c  n’a  rien  dp  remarquable. 
On  a vu  à l'article  précédent.qu’elle  avoit  été  fondée 
par  les  Afinéens , après  qu’ils  eurent  été  chaflcs 
de  leur  ancienne  demeure  par  les  Argiens. 

Asinï  , ville  de  l’ile  de  Cypre , fclon  Etienne  de 
By  fonce. 

Asine  , nom  d’une  ville  de  l’Afte , dans  la  Ci- 
licic , félon  Ft: enfte  de  Byfonce. 

ASIONGABER , ville  de  l’idumée , au  fond  de 
la  mer  Rouge  , fur  le  golfe  Elanitique.vEulèbe  8c 
S.  Jérôme  en  font  mention.  Elle  étoit  au  nord-eil 
d’Elat. 

Ce  fut  à Afiongaber  que  les  Ifraélitcs  campèrent 
pour  leur  trente-deuxième  Ration. 

Jofcph  affure  que  de  fon  temps,  Afiongaber 
s’appeloit  Bérénice. 

C ette  ville  devoit  être  au  19'  degré  de  latitude. 

ASIOTÆ,  les  Afiofles,  peuple  a Afte,  dansla 
Scythic,  cn-deçà  de  flmaüs,  félon  Ptolemée. 

AS1SARATH  , ville  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Céforicnfe , entre  les  fleuves  Gulus  8c  Amp- 
fsgus,  félon  Ptolemée. 

AS  MA  NI,  les  Afmans  , peuple  tTAfie,  que 
Ptoleméeplace  dans  la  Scythic  cn-deçà  de  l’Imatis. 

ASMIRÆA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Serique, 
félon  Ptolemée.  M.  d’Anville  croit  y retrouver  la 
pofition  d’Hami. 

AsmIræa  RegiO,  contrée  du  même  pays, 
félon  le  même  Géographe. 

ASMIRÆI  MONTES.  Ptolemée  met  anfli  des 
montagnes  ainfi  nommées , dans  le  même  pays. 

ASMURA,  ou  Asmurna, ville  de l’Afie,  dans 
l’intérieur  de  THyrcanie,  au  39'  degré  30  min.  de 
latit.  félon  Ptolemée. 

ASNAUS,  montagne  de  l’Europe,  dans  la  Ma- 
cédoine. Entre  cette  montagne  & le  mont  QPropus, 
étoit  une  vallée  étroite  où  couloit  le  fleuve  <Ém. 

ASOCHLS,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Zabulon , fclon  le  lisve  de  Jofué. 

Cette  ville  fut  prife  par  Ptolemée  Lathure  , qui 
Kaaaqua  à l’improvifte  un  jour  de  fobbai , 8c  y fit 
dix  mille  captifs,  félon  Jofeph.  Anliq.  6c  de  Bell  Jud. 

ASOFE,  Asoph,  ou  Asofuox,  lieu  de  b 
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Paleftine,  affez  pré?  du  Jourdain.  Ceft  prés  de  ce 
lieu  que  Ptolemèe  Lathurc  vint  livrer  batailla  à 
Alexandre jannée,  félon  Jofeph.  Antiq.L  13.  ch.  21. 
ASOPE,  fleuve.  Piyq  Asopus. 

ASOPIA  , nom  d'une  contrée  du  Péloponnèfe , 
flans  la  Sicyonie , félon  Strabon. 

Asopus,  ou  Asope,  ville  de  U Laconie , avec 
une  citadelle , où  étoit  le  temple  de  Minerve  Cy- 
parijfunnc , au  fud-eft  de  Cypuiffis. 

On  avoit  clevé  dans  cette  v Ulc  un  temple  aux 
empereurs  romains  : Paufanias  ne  dit  pas  auxquels. 
Seroit-cc  aux  douze  Céfars?  ou  bien  ètoir-il  dédié 
à b dignititie  l’empereur  ? Dans  le  Gyrr.nafe  on 
montroit  des  os  mouftrueux , que  l'on  donnoit  pour 
des  os  humains. 

A douze  flades  éroir  un  temple  d'Efcubpe , fur- 
atominé  PhiloUus,  ou  l'uni  du  peuple. 

* Asopus  , ou  V A fopt , fleuve  de  la  Béotie.  Il 
commençoit  au  mont  Cicéron  au  nord-ouefl  de 
Platée,  cou  loi  t à l’efl  par  le  nord  de  cetta  ville, 
& fe  jettoit  dans  le  petit  cfpace  de  mer  qui  fëparc  | 
Vile  d’Éubée  de  la  terre-ferme  en  face  d’Eretrie.  Selon 
Paufanias,ilavoit  de  tout  temps  féparé  le  territoire 
des  Thébains,  de  celui  des  Phtéens.  (In  Beot.  ch.  4.) 

Asopus  (V)  fleuve  de  b Sicyonie,  oui  com- 
mençoit  au  fud-oueft  fur  les  frontières  de  VArcardie, 
près  du  mont  CylUnc. 

Il  couloir  du  fod  au  nord,  à Veft  de  Sicyone, 
& fe  jettoit  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Les  gens  du 
pays  croyoicnt  que  ce  fleuve , venu  d' Afie  par- 
deflbus  b mer  & les  terres , étoit  levnême  que  le 
Méandre , dont  l'embouchure  étoit  prés  de  Mibt. 

Asopus , rivière  de  Grèce , dans  b TheflÙBc , 
félon  Strabon.  Elle  avoit  deux  fourcesdans  b partie 
du  mont  (Eta  qui  efl  contiguë  à 1a  montagne  du 
Pinde;  & , coubnt  vers  l’orient,  elle  fe  jettoit  dans 
le  golfe  Maliaque,  au  nord  des  Thermopyles. 

Asopus,. rivière  de  l’Afie- Mineure , qui  arrofoit 
la  ville  de  Laodicèc  fur  b Ly  eus  , félon  Pline. 

ASOR , ville  de  1a  Palcflinc  fur  le  fleuve  JorJonet 
Minor , dans  b partie  feptentrionale,  au  fud  de  Dut. 

Asor  , ou  HesrON  , ville  de  b Paleftine,  dans 
b même  tribu , félon  le  livre  de  Jofuê. 

ASOS , bourgade  de  Vile  de  Crète,  félon  Etienne 
«le  Byfance. 

Pline  dit  que  c’étoit  une  ville  à quelque  diflance 
fle  b côte , et  il  b nomme  Afum. 

ASPA , trille  de  VAfte , dans  b Parthie , fclon 
Ptolemèe. 

ASPABOTA,  ville  des  Scythes , en  -deçà  de 
l’Imaùs,  félon  Ptolemèe. 

ASPACARaE,  peuple  de  VAfte,  dans  1a  Sérique, 
félon  Ptolemèe.  # 

Aspacarje,  ville  de  VAfte , dans  b Sérique, 
félon  Ptolemèe. 

AS  P A D A , ville  de  l'Afie , dont  fait  mention 
l'Anonyme  de  Ravenne. 

ASPACHAN  , nom  d’un  lien  de  l'Afie,  dont 
Cédrène  fait  mention. 
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ASPAGORA,  contrée  de  l’Afie,  dans  laSéri- 
ue , l'clon  l’Annoyme  de  Kavcnnc.  La  table  de 
euùneer  porte  Afpucorj.  • 

ASrALATHIA.  Etienne  de  Byfance  dit  de 
cette  ville,  irexi;  T<tqi :«p,  jville  des  Taphicns. 

Mais  quel  lieu  habitoient  les  Taphiens  r II  paroi 
qu’on  les  a quelquefois  confondus  avec  les  Cé- 
phalleniens  ; mais  Homère  en  fait  deux  peuples. 

On  voit  qu'ils  habitoient  une  lie.  • 

ASPALATHIS,  nom  d’uncile  de  l'Afte-Mineure, 
fur  b côte  de  la  Lycie , Mon  Etienne  de  Byfance. 

ASPALUCA  ( vaille  iTAfpe),  nom  d'une 
vallée,  dans  les  Pyrénées,  dans  laquelle  coule  le 
Gabarits  (/t  Cr.ivt),  fclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

ASPANEUS , bois  de  l'Afie  - Mineure , dans  b 
Troade.  11  faîfbit  partie  de  b*forct  d’Ida,  félon 
Strabon. 

ASPASIACÆ,  les  Afpaftaques.  Poly bc  ( /.  X), 
s’exprime  ainfi  : « Les  Afpaliens  font  des  peuples 
js  Nomades  qui  habitent  entre  le  fleuve  Oxus,  qui 
» fe  décharge  dans  b mer  d’Hyrcanie  (la  mer  Gif-, 
jjpicnne),  & entre  le  Tatiais,  qui  fe  décharge 
n dans  les  Palus- Méotiflles  n.  M.  le  Baron  de  Sainte- 
Croix  ( Exjm.  crie,  des  hijl.  d'Alex .)  remarque 
trés-bicn  que  b première  indication  étant  julte , 
c’eft-à-dire , que  les  Afpaftaques  étant  au  - delà  de 
VOxus,la  fécondé  devoir  être  néceffairement  fauffe. 
Car,  comment  un  fcul  peuple  auroit-il  pu  com- 
prendre dans  fes  poffeflious  une  aufli  grande  éten- 
due de  pays;  mais  c'eft  que  l'cxaél  Polybe  n’a- 
voit  pu  le  défendre  des  méprîfes  dans  lefquelles  font 
tombés  les  hiftoriens  d'Alexandre  à l'égard  de  plu- 
fieurs  grands  fleuves  de  l'Afie.  C’efl  le  Jaxutes 
qu’il  faut  nommer  ici  au  lieu  du  Tanûs  ( Voye{ 
ces  mots).  Ce  peuple , en  paflànt  par  l’Oxjp , faifoit 
des  courfes  fur  l’Hyrcanie.  Polybe  cherche  à ex- 
pliquer comment  le  faifoient  ces  courfcs  ; il  en 
rapporte  deux  manières  qui  lui  parodient,  l’une 
presque  impolïiblc.  Vautre  phts  probable.  Mais  il 
y a grande  apparence  que  ces  courfes  d’un  peuple 
Scythe,  étoient  comme  celles  des  petits  Tartares  , # 

2u’ellcs  n’avoient  heu  qu’en  hiver  lorfque  le  fleuve* 
toit  gelé. 

.An  relie,  il  efl  bon  d’obferver,  i°.  que  les  Afpafia- 
ques  ou  Afpafiaces  parodient  à pluficurs  favans  être 
les  mêmes  que  les  Saccs  dont  parle  Ptolemèe , quoi- 
qu’en  les  mettant  à des  latitudes  différentes. 

a».  Qu’ils  font  certainement  les  mèmewqu'Etienne 
de  Byfance  nomme  Atrawnutu,  ou  Apafiuces , 
puifqu’il  cite  Polybe, & que  celui-ciécrit  Afptfis.es. 

3°,  Qu’il  faut  regarder  le  nom  Ar-rtanirp etc , 
on  Afp.ijiures , dans  les  éditions  de  Strabon , 
comme  défiguré  , & probablement  étant  le  même 
qu'Afpj/ijcei.  Un  manuferit  rapporté  du  Levant 
confirme  cette  leçon. 

ASPASIÆ , les  Afpafies , peuple  d’Afie  , félon 
Polybe , qui  les  place  entre  l’Oxar  & le  Tandis. 

Il  eft  probable  que  ce  font  les  memes  que  Strabva 
nomme  Ajpafuux  ; & Ptolemèe , Afp 2 fi. 

* Ff  » 
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ASPATHESIS , ou  As?  athis  , ville  de  llnde , 

eri-'.'cçà  du  Car. je,  fclon  Ptol.mlc. 

ASP  A Y IA , place  forte  de  l'Hifpanie,  fituée  i 
cinq  mille  pu  d’Ucuiis , fclon  Hir.ius , de  B cil. 
Hifp.  ch.  14. 

ASP  ELI  A,  l‘un  des  anciens  noms  de  l'ile  de 
Cypre  , félon  Pline. 

ASPENDE,  ville,  Voyej  Aspindus. 

ASPEND1I,  les  Afpendiens,  peuple  de  laPam- 
philie,  habicans  de  la  ville  d’  A [pendue.  Us  feignirent 
d'abord  de  vouloir  fe  fotfmettre  à Alexandre , puis 
fortifièrent  leur  ville,  ctoyanrpouvoir  ainfi  rchifer 
le  tribut  qu'ils  avoient  promis.  Le  roi  Macédo- 
nien marcha  contre  eux,  les  fournit,  & les  con- 
damna à payer  le  double  de  la  première  impofitton. 

ASPENDUS , ville  de  la  Pamphylie,  muée  fur 
rEniymédon , à 60  ftades  de  la  mer , fclon  Strabon , 
oui  ajoute  qu'elle  croit  très-peuplcc , & avoir  été 
fondée  par  une  colonie  d'Argos  ; Mêla  le  dit  aulTi. 

Aman  dit  que  cette  ville  étoit  traverféc  par  l'Eu- 
ryraédon  , qu'une  partie  étoit  bâtie  fur  une  roche 
roidc  & efearpée,  fit  le  refte  clans  le  bas. 

On  la  trouveTur  la  carte  de  M.  d’Anville  entre 
Prrpa  & Sidc. 

ASPERUM  MARE,  nom  d’une  côte  de  l’Inde, 
fclon  Ptolemée.  Quelques  auteurs  croient  que  c'ell 
la  côte  de  Malabar. 

ASPETTAN1 , grande  nation  de  l’Afic , dans  1a 
Perfide , félon  Proeope. 

ASPHALTTTE  (lac ) , c'efl  le  nom  que  l’on 
donne  à la  mer  Morte  dans  la  Paleftine.  Ce  nom 
ifAfphaltc  ftgnific  bithume. 

ASPHAR  (le  lac  d’),  lac  de  la  Palefline,  dans 
la  tribu  de  Juda  , au  nord-oueft  de  la  ville  de  Ziph. 

C’efl  prés  de  ce  lac  que  Jonathas  s’enfuit  pour 
éviter  Bacchide , qui  vouloit  le  tuer. 

ASPHAX,  nation  de  l’ile  de  Cypre,  félon 
Encnrte  de  By  faute. 

ASPHODELODES  , peuple  de  l’Afrique,  qui 
étoit  de  la  même  couleur  que  les  Ethiopiens , félon 
Diodore  de  Sicile. 

lu  ASPHYN1,  ou  AspHinæ  , ville  de  l'Egypte , 
^elon  la  notice  de  l'Empire  , feft.  20.  Ortéli us  dit 
Afphy’.ui  ou  Afjmus. 

ASPIA,  fleuve  de  l'Italie,  dans  le  Piccmm, 
au  nord-efi  à!Auxinum. 

ASPLS,  ville  de  l’Hifpanie,  au  nord-oueft&  très- 
près  i'Jlicjt  fur  le  même  fleuve. 

JV.  B.  Ce  nom,  qui,  en  grec,  Ctçnide  bouclier , 
• été  donné  â plufieurs  villes.  S|ns  doute  la  con- 
figuration du  local  inviroit  à cette  dénomination. 

Aspis,  ville  de  l'Afrique  propre,  fituée  par  le 
33*  degré  20  min.  de  latitude,  felou  Ptolemée. 

Asprs,  autre  ville  de  l’Afrique  propre,  vers  le 
jo'  degré  20  min.  de  but.  félon  Ptolemée. 

Strabon  la  met  dans  la  grande  Syrte , & dit  que 
c’efl  le  meilleur  port  de  ce.te  côte. 

Aspis,  colline  ou  terre  de  l’Afrique,  au  pro- 
montoire Taphitis,  félon  Strabon.  Cer  auteur  dit 
que  ce  fut  Agathocle,  roi  de  Sicile,  qi^  l'éleva 


ASP 

dans  le  temps  qu’il  mena  fa  flotte  contre  les  Car* 

thaginoi» 

Aspis,  ville  des  Carthaginois,  qui  étoit  auffi 
nommée  ( lupit  ou  Clypca  ; mais  M.  d'Anville  croit 
que  ce  n'étoit  qu’une  même  ville  avec  b précédente 
(voyt{  fa  carte),  félon  Strabon.  Elles  font  diftin- 
guèes  par  Ptolemée , quoiqu’il  les  mette  prés  l'une 
de  l'autre. 

Aspis  , tic  de  l’ Afie , fur  la  côte  de  l' Afie-Mi- 
neure , entre  Ténedos  & Téos , fclon  Etienne  le 
géographe.  Strabon  dit  qu’elle  étoit- aufli  nommée 
Arconncfus. 

Aspis  , promontoire  de  l’Ethiopie , félon  Etienne 
le  géographe. 

Aspis  , ile  voifrne  des  Cycbdcs , fclon  le  même 
Géographe. 

Aspis,  ville  de  l’Afie , dans  la  Macédoine.  Flie# 
avoit  eu  pour  fondateur  Philippe , père  de  Perlée , 
fclon  Edcnne  le  géographe. 

ASP1THRA , ville  de  l'Aftc , dans  le  pays  des 
Suies , félon  Ptolemée. 

Aspithra  , ou  Aspithara  , rivière  de  l’Afie, 
dans  le  pays  des  Suies , félon  le  même  géographe. 

ASPITRÆ , les  Afpithres , nation  d\Alie , fclon 
Ptolemée , qui  les  compte  entre  les  Sines. 

ASPLEDON.  Cette  ville  étoit  comprife 
dans  les  limites  de  U Béotie,  au  nord-eft  d’Orcho- 
mène , dont  clic  étoit  léparée  par  le  petit  fleure 
Mêlas.  Selon  Paufanbs',  elle  avoit  prts  fon  nom 
d'Afplédon  , fils  de  Neptune  & de  b nymphe 
Midse.  Ses  hebiuns  l'abandonnèrent  enfuite  à caufe 
de  b diferte  d'eau. 

ASPONA,  ou  Asponitana  Civitas,  ville 
municipale  de  l’Afte  - Mineure  , dans  b Gabtie  , 
fclon  Ammien  Marcellin.  Elle  eft  mife  fur  b route 
d’Ancyre  à Céfarée , dans  l’mnéraire  d’Antonin. 

ASPODENUM,  ou  Asporenum,  lieu  de  l’Afie- 
Mineure  , auprès  de  Pergame,  félon  Strabon,  qui 
dit  qu’il  étoit  dans  un  terroir  ftèrile  & pierreux , 

& qu’il  y avoit  un  temple  dédié  à b mère  des 
Dieux,  furnomméc  Afporcne. 

A S P U C A , ville  de  l’Afrique  propre , félon 
Ptolemée. 

ASPUNGITAN1,  les  Afpongitans , peuple 
<T Afie , vers  le  Palus-Méotide  , félon  Strabon . 

ASPURGIUM.  Voye^  Ulsipurgium,  appelée 

auffi  AsCHIPURGIUM  :c’eft  la  même  ville  d’Afpurg. 

ASPURGIANS , peuple.  Mém.  vol.  XXIV, 

p.  69. 

ASPURGIAN1 , les  Alpuroians,  nation  barbare 
des  environs  du  Bofphore.  Strabon  , qui  à peine 
les  nomme , dit  qu’ils  firent  prïfonnicr  Palémon  , 
roi  du  Botphore  , & que.  ce  prince  mourut  dans 
ù captivité.  * 

ASSA  , ville  de  l’Europe , dans  la  Macédoine, 
Elle  étoit  finice  dans  le  voifinage  du  mont  Athos , - 
félon  Hérodote  & Etienne  de  Byfancc. 

ASSABENSIS , liège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
b Numidic.  11  en  eft  bit  mention  dans  b confé- 
rence de  Carthage. 
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ASSACEN1,  les  Aflacéniens.  On  trouve  ce 
peuple  nommé  entre  ceux  que  fournit  Alexandre 
dans  l’Inde.  M.  d’Anville  le  place  près  des  Villes 
de  Mtffaga  8c  d'O/j,  dans  un  petit  pays  baigné 
par  le  Gisrxuj  : la  première,  félon  Quime-Curfe, 
Ctoit  leur  capitale.  Alexandre  les  battit  d’abord  en 
rafe  campagne , puis  fe  rendit  maître  de  leur  ville. 

ASSAFA,  Assafensis,  fiége  épifcopal  d’Af  i- 
que  , dans  la  Mauritanie  Sitifenfc , félon  la  confé- 
rence de  Cartbgc. 

ASSAN1TÆ,  les  Alfanites,  peuple  tTAfie,  félon 
Ammien  Marcellin.  Quelques  auteurs  penfent  que 
ce  peuple  eft  le  même  qui,  plus  tard,  eft  appelé 
Affifliu  ou  AJfjJfinuns,  dans  les  hiftoriens  des 
croiladcs. 

ASSARA  , rivière  de  l’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Céfaricnfe,  félon  Ptolemée. 

Assara,  lieu  de  l’Afic  , dans  le  département  de 
la  Mêfopotamic  , félon  les  notices  de  l’Empire  , 
ftfl.  a 6. 

Assara  , fleuve  de  l’Afie , qui  fe  perdoit  dans 
la  Méditertanée  , dans  le  golfe  a l’oucft  du  grand 
promontoire.  Ptolemée  en  tait  mention. 

ASSARACÆ,  peuple  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye  intérieure.  Ptolemée  lo  place  à l’orient  du 
mont  Aranga. 

ASSECOMA , lieu  de  l’Hilpanie,  entre  Pria  & 
Brcvii , félon  l'itinéraire  (TAntonin , à a a mille  pas 
de  la  première , & à i a mille  pas  de  la  féconde. 

ASSEDIM  SER,  ville  de  la  Judée , dans  la  tribu 
de  Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

ASSERA,  nom  d’une  ville  des  Qialcidiens , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ASSERlATES.les  Aliénâtes,  peuple  d’Europe 
que  Pline  place  dans  les  Alpes. 

ASSERIN  A,  lieu  particulier  de  file  de  Ténédos, 
félon  Suidas. 
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mais  Paul  Diacre  dit  que  les  Lombards  les  ren- 
contrèrent fur  les  confins  de  la  Scoringic  & de  la 
Mauringie  j il  s’enfuit  que  ce  dut  ctre  entre  le  Jutle- 
bland  6c  le  duché  de  Holftein  ; par  conféquent , 
conclut  M.  Gaillard  , vers  le  duéhé  de  Slefviclc. 

( ,\Um.  Jt  Lin.  t.  X XXII ,p.  yS  4 ). 

A SS  b 1U  M , ville  de  l'Italie , dans  XVmhna  , 
vers  l’oueft  de  Nuccria. 

ASSO,  villa  de  l’Hifpanie  Tarragonnoife,  dans 
le  pays  des  Baliitains , lelon  Ptolemée. 

AS  S OR  US,  ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Mygdonie , félon  Ptolemée. 

Assorus,  ville  de  la  Sicile  : elle  étoit  fituée  fur 
une  colline , fur  la  gauche  de  la  rivière  Chryfas  , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

ASSOS , ou  Asson  , ville  de  l’Afie-  Mineure  , 
dont  il  eft  tÿir  mention  dans  les  aéles  des  Apôtres. 
Ceft  la  même  qu ' Ajfum.  • 

Assos , ou  Assvs , petite  rivière  deGrèce,  dans 
la  Phocidc.  Elle  coûtait  du  nord  au  fud , au  pied  de 
la  montagne  d'Edylion  , & alloit  fe  joindre  au  Cé- 
pltifus , félon  Plutarque  , dans  la  vie  de  Sylla. 

ASSUM,  ville  de  l'Afi r-Mineurc , dans  la  Troade, 
félon  Ptolemée.  Cétoit  une  ville  maritime , qui 
ctoit  fortifiée  par  la  nature  & par  lÿrt,  feloa 
Strabon.  Ariflote  y a féjoumè  quelque  temjK. 

C’efl  la  meme  qu ’Ajos,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  aéles  des  Apôtres. 

ASSURÆ,  ville  épifconalc  d'Afrique  , dans  la 
province  proconfulaire , félon  la  confirent^  de 
C arthage.  Ceft  XAffuras,  qu’Antonin  , itiair.  mer 
fur  la  route  de  Carthage  à Suftrulx , à 108  mille 
pas  de  la  première,  & i 61  mille  pas  de  la  fécondé. 

ASSURUS , ou  Assuras  ( KiJJir ),  ville  d’A- 
frique , qui  ctoit  fituée  dans  l'intérieur  des  terres  , 
i l’ouefl  a Adrumcium,  Si  au  fud-efl  de  Sicta  Pcruria. 
Il  en  efl  fait  mention  par  Ptolemée,  & par  l’iri- 
ncraire  d’Antonin. 

ASSYANI , ancienne  ville  de  la  Cherfonnèfe 
Taurique. 

ASSYRIÆ.  On  fent  bien  qu’il  ne  peut  être  quef- 
tion,  dans  cet  article  , du  vafie  empire  d’Aflyrie, 
formé  de  la  réunion  d’un  très-grand  nombre  de  pro- 
vinces ; mais  ffulemenr  de  la  province  qui  donna 
fan  nom  à cet  empire  ; u fc  parée  de  la  Méfopotamie 
» par  le  Tigre,  dit  M.  d’Anville,  l’Aflyrie  s’éten- 
» doit  fur  b rive  orientale  de  ce  fleuve,  depuis  les 
n limites  de  l’Arménie  vers  le  nord,  jufqu’aux 
«-confins  de  b Baby Ionie  vers  le  midi;  une  chaîne 
» de  montagnes  , appellée  Z j gros , la  féparoit  1 
,»  l’Orient  de  b Médie  ». 

X.  B.  Cette  même  étendue  de  pays  porte  actuel- 
lement le  nom  de  Curdijlan. 

■ Les  principaux  fleuves  de  ce  pays  étoient  le 
Zarbus , que  les  Grecs  ont  aufli  appcllé  Lycos , le 
Zabus  minor , nommé  par  les  Grecs  Laprus.  (_  Voyt[ 
les  articles  ). 

On  peut  diflinguer  dans  l’AfTyrie  ptuficurs  cott- 
[ trées  dont  quelques-unes  ont  quelquefois  donné 


ASSES1ATES , les  Affefiates  , peuple  d’Europe 
en  Italie  , félon  Pline.  11  me  femble  le  même  que 
les  AJferiaies. 

ASSFSUS  , nom  d’une  ville  des  Miléfiero,  où 
il  y avoit  un  temple  de  Minerve  Aflefiennc,  qui  fut 
brûlé  par  des  flammes  que  le  vent  y pouffa,  félon 
Hérodote  ,1.1,  ch.  iç.  C’étott  l’armée  d’Alyattes , 
roi  de  Lydie , qui , faifant  b guertj  contre  les  Mi- 
léfiens , avoit  mis  le  feu  à fes  bleds.  Ce  prince  étant 
tombé  malade , apprû,  par  l'oracle , que  c'ètoit  en 

Eunùion  de  ce  facrilege.  Après  donc  qu’il  eut  fait 
1 paix  avec  les  Miléficns  , il  fit  bâtir  à Affefos  deux 
temples  à Minerve. 

ASSIDÆI,  les  Aflîdéens.  Cétoit  moins  un 

rtuple  particulier,  qu’une  partie  du  peuplé  Juif. 
Voyci  U.  Calmct  ). 

ASSINARUS,  nom  d’une  rivière  de  1a  Sicile, 
félon  Thucydide.  Elle  eft  nommée  Afinarus , félon 
Diodore  de  Sicile  fit  Plutarque. 

ASS1PITES , ou  Assipites.  Ces  peuples , i 1a 
vérité , ne  font  nommés  dans  aucun  auteur  ancien  j 
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leur  nom  h tonte  la  province.  Au  nord  étoit  U 
Corduene  & le  peuple  appelle  Ctrduchi.  Au  fud  de 
cette  première  cJivifion.éroit  VAU abent  & VAturia 
le  long  du  Tigre.  En  redefeendant  au  fud  le  long 
de  ce  même  neyve,  on  avoit  les  Garamai , & en 
allant  tom-à-fair  vers  la  Baby  Ionie , la  Chaiontùs.  11 
eil  vrai  que  cette  dernière  dtviûon  eft  quelquefois 
artribuée  à la  Baby  Ionie. 

Les  principales  villes  de  l'Aflyrie  étoient  Sinus  ou 
Ninivc , McfptlU  & Lanffj  , Arbelh  , Dtmetrias , 
Dura  y appellce  auflü  Corcura , Siaçuros,  Carcfut , Su- 
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mert,  Oph,  qui  pouvoir  Être  b mime  t\uï  Anùochu  ; 
Amm'tta  que  M.  d'Anville  croit  être  h même  que 
Dajleggcrja  Apollonu  & Halus,  très-près  l'une  de 
l’autre.  A ces  villes  M.  d'Anville  «joute  Ali aùa  , 
qui  étoit  à l’eft  vers  U Mcdic. 

Assyrie,  selon  Ptolemée. 

Cet  auteur  donne  à l’Aflyrie  les  mêmes  bornes  8c 
à-peu-près  les  mêmes  divifions  que  j’ai  rapportées 
plus  haut.  Voici  les  pofitions  qu'il  indique. 


TABLEAU  DE  L'ASSYRIE, 

D'APRÈS 

P T 0 L E M É*fe. 

T 

• 

Fleuves. 

\ 

■ Leucns. 
Caprus. 

L Gorgos, 

f 

f Marde. 

Sacada. 

I Savara. 

Oroba. 

• 

ASSYRIE 

prèsduTigrc,< 

( 

T Beflara. 

| Belciana. 
. Ninus. 

Thelde. 

Ctcfiphen. 

Birtliama. 

Arbela. 

CONSIDÉRÉE^ 

DatlrîL 

Gomora. 

relativement  à fes 

• 

Villes,  i 

Zigira. 

Darna. 

Thufiana. 

Ifonoè. 

Dans 

Obana. 

Sura. 

• » 

Therfara. 

Chatracharta. 

* 

l’intérieur  ^ 

Corcura. 

Apollonii, 

du  pays. 

Oroba. 

Betltura.  j 

Degia. 

Arrhapa. 

Comopolis. 

Binna. 

Dofa. 

Artemita. 

Gaugamela. 
v Sarbena. 

Sitacc. 

ASSYRIE , pays.  Mcm.  vol.  III,  p.  8y,  ioj. 

Assyrie.  Mcm.  vol.  XXI, p.  l,  2, 6, 34,  61,442. 

mji.  vol  xvi,  p.  ifi. 

ASSYR1I.  L'empire  des  Aflyriens  cft  un  des 
plus  étendus  que  nous  fafle  connoître  l’ancienne 
tiftoire  de  l'Afie.  Les  premiers  d’entre  les  modernes 
qui  eflayèrem  de  débrouiller  à l'égard  de  cet  em- 
pire l’espèce  de  chaos  que  préfentent  les  récits  des 
anciens  hiltoriens,  mal  fécondés  d'ailleurs  par  les 
nxtes  de  l'écriture  fainte  qui  s'étendent  peu  fur  les 
commencemens  de  cette  monarchie , fe  crurent  affez 
jnftruits  pour  conclure  que  Nembrod  , reconnu 
pour  le  fondateur  de  Babylonc,  l’avoit  été  aufli  de 
Otnivc.Or  Ninivc  ayant  été  b capitale  de  l'Aflyrie , 
pu  lui  attrifjupit  ainfi  1a  fondation  des  deux  empires 


d’Aflyrie  & de  Babylone  (1)  ; mais  des  critiques 
plus  éclairés  jugèrent,  d'après  le  texte  bien  difeuré’, 
qu'Aflur,  après  s’étre  trouvé  avec  Nembrod  dans 
les  plaines  de  Sennaar,  s’en  étoit  éloigné  & avoit 


( 1 ) Quoique  je  ne  veuille  pas  entrer  ici  dans  de 
longues  difcullions  critiques  fur  cet  objet,  je  crois  ce- 
pendant devoir  inftruire  les  leélcur*  du  point  qui  don* 
noir  lieu  a cette  erreur.  Voici  le  texte  de  l'écriture. 
- Fuit  autem  principium  regni  ejus  (Nembrod  ) fialylon, 
»»  St  Arach,  fit  Achad  & Chalannc  , in  terra  Sennaar.  De 
" titra  ilia  cgrtjfae  tjf  AJfttr , & édifiait  it  Ntnivcn  Oen. 
ch.  to.  On  traduifoit  atnft  la  fin  de  ceverfet.  Il  patte 
de  cette  terre  en  Attyrie , & fonda  Ninivc.  Mais  en 
recourant  au  texte  hébreu  t on  vit  que  la  fyntaxe  de 
cette  langue  s'oppofoit  à ce  feos , « l’on  ternit  qu’il 
falloitlire;  Affût  t' éloigna 'dt  et  paye  , (r  fonda  iïuuti. 
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été  fonder  plus  haut  vers  le  nord , U ville  de  Ni- 
ni  ve.  Ce  premier  fait  pat  oit  à préfenc  aflez  Ccn cra- 
ie ment  avoué.  On  n cft  pas  aufïi  univerfellement 
d'accord  fur  l’époque  de  cet  événement  ; mais  à la 
diftance  où  nous  en  tommes , Si  vu  le  peu  d'intérêt 
qu'il  nous  prèfente , ce  n’cft  pas  meme  la  peine  de 
s’y  arrêter.  Les  règnes  des  premiers  princes  que 
l'on  connoît  en  fuite  ne  font  pas  non  plus  déterminés 
d’une  manière  bien  pofitivc.  Comme  en  pareille 
matière , il  faut  cependant  mieux  rifquer  d'adopter 
une  erreur  raifonnable  que  de  difeuter  fans  celle, 
& de  flotter  à l’infini,  entre  des  opinions  qui  fe  dé- 
tru  ilent , après  avoir  lu  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  les  chronologies  ont  écrit  fut  cet  objet,  j’ai 
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drclîe  U table  fuivante.  le  fens  que  l'tjn  lui  oppof» 
d’autres  tables  aufli  bonnes,  meilleures  peut-être; 
mais  au  moins  a-t-elle  l’avantage  de  préfeutcr  à 
l'efprit  un  enfeinblc  qui  réunit  tout  a La  fois  la 
chronologie  des  Ails-riens , des  Babyloniens , des 
Mèdcs  & des  Perles  : & par  cet  avantage,  elle  fera 
plus  utile  meme  à ceux  qui  voudroîent  étudier  un 
fyftéine  différent.  J’y  renverrai  pour  la  chronologie 
Ofs  Médes,  des  Perles  & des  Babyloniens.  Je  pré- 
viens que  j’ai  adopté  pour  le  fond  de  ce  jylUm-', 
le  fentiment  du  favant  M. Freret  ( Miet.de  littérature, 
1.  y,  v.  77.)  m’aidant  pour  le  furplus  des  tuiles  de 
M.  laite  Lanplct  du  Frtfnoy. 

l'ave^  ci -derrière  le  Tableau,  • 


s 


« 
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Table  AV  Ch  RONOGRAPH  tQUE  des  empires  Je  Babylone  ^Ajfynt.  des  Mi  Jet  & des  Perfes , où  Ton  compte 

les  an  nies  en  remontant  de  Tire  vulgaire. 


BABUON1E. 

ASSYRIE. 

ÉLIMAI DE  ou  PERSE 

MÉDIE 

• . . . . Nimbrod. 

. . . . A s S V R. . 
1023.  B k t u s. 
1968.  Ninus. 

Eum. 

— 

• 

A Compter  de  l’an  1953*  N INUS  étend  fes  conquêtes  ; enlorte  que  ion  empire  comprend  la  Syrie  » la  Perte , h Médie , 
1.1  Baélrûne, 

1916.  Sémiramis  ajoute  aux  conquêtes  de  fou  mari ,&  pénètre  à l’oueft  dans  toute  l'Afie-Mineure  ; au  fud,  en  Arabie  , 
à l'crt  jusqu’aux  Indes. 

1874.  Niniaj  monte  fur  le  trône  33  ans  environ  après  le  partage  de  Jacob  en  Egypte. 

16 10.  Sethos  ( dixième  roi  depuis  Ninus) , vivent  au  temps  de  Séfoftris , & peut-être  n’ell  que  le  même  prince. 

1343.  BtlOCUS  ou  Balhus.  Il  eut,  vers  la  quinziéme  année  de  fan  règne , une  guerre  à Joutcnir  contre  une  puilTance 
étrangère. 

1300.  Atos'sa  , qui  avoir  été  artociée  au  tTÔne  du  vivant  de  fon  père;  ea  eüe  finir  la  poftérité  de  Sémiramis. 

1308.  Beletaras,  intendant  des  jardins,  monte  fur  le  trône. 

935.  Sardanapal  premier. 


916.  Revoir e de  Belcfts, gou- 
verneur de  Babylone. 
898.  U s’empâte  de  Ninive, 


747.  Nabonassar. 

Ce  prince  ayant  donné  une 
nouvelle  forme  au  gouverne- 
ment, on  commence  à compter 
les  années  de  fen  régne  ; dc-là 
i’ère  qui  porte  fon  nom. 


626.  Nabopôlassar. 


898.  Sardanapale  fc  brûle  dans  fon  palais  ; on  l’enterre 
aux  portes  de  la  ville,  f’oyrç  la  note  fur  fon 
• J épitaphe.  . . 

770.  Phui,  recule  les  limites  de  l'empire  d’Artytie. 
738.  Teglat-Phal-Assar.  . 

*29.  Salmanassar. 

714.  Sennacherib. 

716.  AssARAnpN,  a*  Sardanapal,  enterré  en  Glicie. 

688.  Ninus  II. 


646.  Nabucmodonosob, fé- 
lon l’hiftoire  de  Judidi. 

608.  SaraC  fe  brûle  & met  fin 
à l'empire , qui  avoit  duré 
13600ns. 


’x>8.  NabuchodonosOR  , défigné  par  fon 
père. 

ioj.  Nabocolassar  ou  Nàbuchodono- 
sor-ee-Gran». 

62.  Evilmerodac. 

6 1 . LABOROSORCHonoavec  Nïrigmssor. 

36.  Laborosorchord  fcuL 

33.  Nabo.vit  Labinéte  ou  Baltasar. 


916.  Révolte  d’ Arbacès , gouver- 
neur de  la  Médie. 

898. 11  s’empare  de  Ninive , fins  détruire 
l’empire  d'Aifyrie  ; mais  il  en  diminue 
l’étendue. 


709.  Di  t oc k s. 


,36.  Cyrus  règne  feul,  fonde  l'empire  des  Perfes,  & régne  7 ans. 

19.  C a M B Y s ï , 7 ans  3 mois. 
îj.  Smerbis  le  Mage,  7 mois, 
ii.  D a a 1 v s , fils  d’Hytafpe , 36  ans. 

S'h.  Xercés 21 

63.  Artaxf.  RCÈs  à ta  longue  main. . . . 4t. 

34,  XercIs  IL  . . . . 1 mois. 

34.  Sogdian.  . . . 7 mois. 

54.  Oc  nus  ou  Dar  t u s le  bâtard. . . . 19. 

35.  Artaxercés  Mnémon 46. 

ho.  Art  axekcés  Ochus 11. 

59.  A r $ fc  s ou  A r s a m k s 1. 

Darius  Codoman 6. 

j 1 . Fin  de  l’empire  des  Pertes,  détruit  par  Alcxandre-lc-Grand 


688.  Les  Medes  commencent  k dominer  fur  une  grande  partie 
de  là  haute  Afie , & s'y  maintiennent , félon  Hérodote  , 
128  ans.  . ’ 

637.  Phraortes  ou  Arphaxad. 

638.  Cyaxake. 

63  3.  Les  Scythes  fe  répandant  dans  l’Afie  pendant  28 ans. 

608.  CY  a x ARE , délivré  des  Scythes , & ligué  avec  \p  rois  de  Babylone , met 
hn  a l’empire  d Aflyne.  J 

596.  Abtyage. 


560.  Cyrus,  aflbciè  à Astyagï. 

338.  Cyrus  met  fin  à l'empire  de  Babylone  (1). 


ft)  Selon  k canon  de  M,  Larcher , 537. 
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Développement  du  Tableau  chronorraphi.jue  feulement 
pour  l'empire  i‘ Aÿync. 

Ninive  avoir  etc  fondée  par  Affur . comme  on  l'a 
«lit  plus  haut.  Placée  fur  les  rives  du  Tigre,  elle 
étoit  en  quelque  forte  b rivale  de  Bakylone  qui 
étoit  plus  au  fud  fur  l'Euphrate.  On  ne  trouve  rien 
dans  Vhiftoirc  de  ces  ftecles  reculés  jafqu'au  tems 
oit,  félon  l'écriture,  Chodorlahomor,  roi  des  Ela- 
mites,c’eft-à-dirc,  delà  Pcrfe&de  la  Pitfianc,  fit 
( l'an  a t ic  av.  /.  C.)  une  irruption  dans  la  Paleftine. 

ÏO13.  Bél us,  le  premier  des  rois  d’Affyrie  qui  ait 
donné  de  l'éclat  i cct  empire,  parvint  d'abord  à 
l'affranchir  de  la  puiffance  des  Llamites.  U étendit 
enluite  fes  conquêtes.  La  gloire  de  fon  règne , dont 
on  ignore  abfolument  les  détails,  le  fit  d-iisla  fuite 
regarder  comme  un  dieu,  6c  dès-lors  on  lui  érigea 
des  autels. 

1968.  Ninus  fon  fils  lui  fuccèda  8c  ajouta  con- 
fidér.ibl.ment  à l’étendue  des  états  qu’il  a voit  hentés 
de  fon  père.  Ce  fut  fur-tout  vers  l'Orient  qu'il 
porta  fes  armes.  H étoit  dans  U Baflrianc  occupé 
du  fiège  important  Sc  difficile  de  Baétra,  lorfque  , 
charmé  de  1 cfprit  8c  des  grandes  qualités  de  Sémi- 
ramis,  veuve  de  l’un  de  fes  officiers,  11  la  prit  pour 
femme.  A fa  mort  il  lui  biffa  l’adminiftration  du 
royaume , & la  tutcle  de  leur  fils  Ninyas. 

1913.  Sémiramis  j ignoir  à de  grandes  qualités 
pour  le  gouvernement,  line  ambition  lans  bornes 
pft'r  les  conquêtes.  Elle  recula  ft  loin  les  bornes 
de  fon  empire  que , dans  les  beau*  jours  de  fon 
régne,  ils'étendoit  à l’orient  jufqu’à  XOxus  qui  coule 
vers  le  nord , 8c  à X Indus  qui  coule  au  fud.  Il  avoit 
au  midi , la  mer  8c.  l’Arabie  ; à l’oueft  la  Méditer- 
ranée, puisqu'il  comprenrit,  dit-on,  la  Syrie  Sc 
prelque  toute  l'Afte  mineure.  H avoit  au  nord  les 
Montagnes  d’Arménie,  la  mer  Cafpienne,  6rc-  On 
attribue  de  fi  grandes  cltofes  à Sénuratnis,  que  plu- 
fieurs  auteurs  fe  font  cru  fondés  à regarder  tout  ce 

Îiue  l’on  dit  d’elle  comme  étant  l’ouvrage  de  plu- 
icurs  fouveraàns.  Selon  ces  hiiloricns  elle  fit  conl- 
truire  plufieurs  villes  8c  un  grand  nombre  de 
fortcreUcs.  Elle  s’occupa  aitfli  de  la  conftniflion 
des  routes,  des  canaux,  des  édifices  publics,  8c 
fur-tout  de  ces  fuperbes  jardins  élevés  en  terraffes 
fur  les  bords  de  l'Euphrate  8c  qui  paroiffoient  au- 
tant de  forêts  fufpenaues  dans  les  airs. 

1874.  Ninyas  fuccéda  à fa  mère  Sémiratr.is, 
foit  que  , morte  dans  un  âge  avancé,  elle  ait  fini 
félon  les  loi*  de  1a  nfture  ; foir,  comme  quelques 
auteurs  le  dtfent,  que  fon  fils,  devenu  parricide, 
ait  abrégé  fes  jours.  L'hiftoire  de  ce  règne  6c  du 
plus  grand  nombre  de  princes  qui  fuivirent,  nous 
font  entièrement  inconnus. 

1600.  On  trouve  dans  une  lifle  des  rois  Affy- 
riens  Sethos  ouSethofis,  nom  que  les  Grecs  don- 
naient x Séfoftris,  roi  d'Egypte;  ce  rapport  de 
nom  , joint  an  fynclironifme  «les  conquêtes  de  Ce 
prince  (commencées  en  1594)  peut  faire  croire 
Géographie  ancienne. 
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que  le  prince  égyptien , après  avoir  fournis  la  plus 
grande  partie  de  l'empire  d’Affyric,  fut  pendant 
quelque  temps  compté  entre  fes  monarques.  Ce 

3ui  paroit  de  très-certain , c’efl  que  les  conquêtes 
c cc  prince  avoicm  tellement  affoibli  l’empire 
d’Affyrie,  que  plufieurs  provinces  ayant  fccqité 
le  joug,  ne  rentrèrent  jamais  fous  b domination 
des  rois  de  Ninive. 

1343  Six  cent  vingt-cinq  ans  après,  Ninus  Bèlo- 
chus  ou  Balat  us  monta  fur  le  trône.  On  trouve  ce 
prince  en  guerre  vers  b quinaiéme  année  de  fon 
règne  ; mais  on  ignore  quel  en  fut  le  fuccès.  Ce  qui 
a Te  plus  contribué  à tirer  cc  prince  de  l’oubli, 
c’cft  qu’il  fut  le  père  d’Arofîa,  princeffc  que  b 
magnificence  de  fon  règne  a fait  regarder  comme 
une  féconde Sémiramis.  Bélochus  l’atiociaau  trône, 
8c  elle  régna  doute  ans.  Quelques  auteurs  ont 
prétendu  que  les  momtmens  qui  porroienr  le  nom 
de  Sémiramis  étoient  l’ouvrage  de  cette  princeffc. 
PhotiuS , au  contraire , prétend  que  ce  fut  elle  qui 
fe  couvrit  des  vices  que  l’on  reproche  i b pre- 
mière. Quoi  qu’il  en  foit,  Bélochus  & Atoffa  furent 
les  dentiers  rois  de  la  tamillc  des  Décertadcs,  ou 
de  Sémiramis;  car,  félon  les  traditions  fyriennes, 
Sémiramis  avoit  porté  le  nom  de  Dccerto. 

1318.  Bélétaras,  intendant  des  jardins,  fut  en- 
fuite  placé  fur  le  trône.  Fut-ec  ufurpation  de  fa 
part?  Fut  ce  élcÛion  libre  de  la  part  des  peuples? 
C’eft  cc  que  nous  ignorons.  L’hiftoire  ait  feule- 
ment qu’il  etnplrya  des  moyens  incroyables. 

Depuis  le  règne  de  cc  prince,  l’empire  d’Affyrie 
commençai  déchoir  jufqu’à  b rèvolt^iT  Arbacès. 

916.  Un  prince,  que  les  Grecs  ont  nommé  Sar- 
danapal,  règnoit  fur  les  d bris  encore  conftdéraSles 
de  l’empire  d’Affyric,  lorfque  le  Satrape  de  Mcdic, 
Arbacès,  8c  celui  de  Babylone,  Bêlcfis,  fe  révol- 
tèrent chacun  dans  leur  gouvernement.  En  vain  le 
Koi  de  Ninive  prit  les  plus  fages  mefures  pour 
réfifter  à fes  fujets  devenus  fes  ennemis  La  mol- 
leffc  dans  laquelle  il  avoit  vécu  jufqu'alors  lui 
avoit  tellement  aliéné  les  cfprits  de  fes  propres 
officiers,  8c  fi  fortement  enhardi  les  rebelles,  que 
fa  capitale  fut  prife,  8c  que  lui-mème  fut  tombé 
vif  au  pouvoir  des  ennemis,  s’il  ne  le  fût  brûlé 
dans  fon  palais  avec  toutes  fes  richcffes.  Ses  cendres 
recueillies  dans  un  tombeau  furent  dépofées  près 
l'une  des  portes  de  Ninive , avec  une  épitaphe  dont 
on  a donne  plufieurs  interprétations,  b plupart  flè- 
triffhntespour  fa  mémoire  (1). 

Arbaces,  fans  détruire  1a  ville  de  Ninive.  y 
changea  la  forme  du  gouvernement.  TI  cft  probable 
qu’il  continua  d’y  avoir  des  rois  dans  cette  ville , 
comme  étant  le  fiège  principal  de  l’empire.  Mais 
les  gouverneurs  des  provinces  devenus  indépen- 
dans,  ne  reconnurent  plus  l'autorité  des  rois  Afty- 

( 1)  L’épitaphe  éont  patient  les*  auteurs  , du  moins 
celle  que  nous  cotwoiûons  pour  eux , étoit  en  Cilirie  : 
j'en  parierai  à l'article  d'Anchiaié.  Au  lieu  que  c.Uc 
dont  je  parle  ci-deffus  étoit  aux  portes  de  Nutive. 
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riens.  On  con vient  cm'ils  ne  poiirroient  être  dé- 
placés que  par  une  aJiemblée  générale  de  tous  les 
princes  confédérés.  On  verra  h leurs  articles  par- 
ticuliers, comment  fe  formèrent  les  royaumes,  le 
nouveau  de  Babylone,  & celui  de  Médic. 

770.  A la  fuite  de  toutcf  ccs  révolutions  on 
trouve  que  Thul  s’avança  vers  le  Liban , & que 
Manahem  » roi  d'Ifrael , lui  paya  tribut  pour  fe  con- 
cilier fa  bienveillance. 

758.  Teelat-Phal-AlTar,  qui  lui  avoir  fuccédc, 
reçut  «TA chas,  roi  de  Juda,  des  lommcs  considé- 
rables , au  moyen  defquelles  il  fe  détermina  à le 
lerv ir  contre  les  rois  d'Ifraél  & de  Damas.  Il  dé- 
truifit  prefque  entièrement  ces  deux  aoyaumes,  & 
en  tranfporra  ailleurs  les  malheureux  habit  ans.  En- 
core le  roi  dlfrael  fut-il  oblige  de  payer  pour  le 
peu  qui  lui  reftoir. 

729.  Salmanafar  fucccda  au  trône  & aux  projets 
de  Ion  prèdéceffeur  ; non- feulement  le  roi  a’Ifraël 
ne  payoit  plus  de  tribut,  il  fongeoit  même  à fe 
liguer  avec  l’Egypte  pour  affaiblir  le  roi  d’Afiy rie  , 
& lui  ôter  les  moyens  de  caufer  aucune  crainte  à 
fes  voifins,  lorfqu  il  fut  prévenu.  Salmanazar  entra 
dans  la  Judée,  fit  attaquer  Samarie,  5c  s’empara 
des  places  maritimes  delà  Phénicie , à l’exception 
deTyr  qu’il  tint  inutilement  bloquée  pendant  cinq 
ans.  Il  fit  transporter  tous  les  habitant  de  ccs  pays 
en  différent  lieux  de  fon  empire,  6c  jufquefur  les 
frontières  de  la  Mcdie.  Pour  ne  pas  laifler  déferts 
les  pays  fournis,  il  y fit  paffer  d'autres  peuplades  ; 
mais  elles  furent  toujours  regardées  par  leurs  voi- 
fins, comme  abfotumcnt  étrangères.  Peut-être  le 
roi  d’Affyric  eût-il  porté  fes  armes  avec  autant  de 
fuccès  contre  le  royaume  de  Juda,  fl  la  mort  n’eût 
arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes. 

714.  Sennachérib,  auffi  puiffantSc  non  moins 
redoutable  au  royaume  de  Juda,  marcha  contre 
Ezêchias , avec  une  armée  confidérable.  Rcfufant 
meme  d'écouter  toute  propofition  d'accommode- 
ment, il  fc  préparait  à traiter  Jérufalem  comme 
l'avoir  été  Samarie  par  fon  prédéceflêtir,  lorfqu'au 
retour  d'une  expédition  contre  les  Philiflins,  il  périt 
dans  fon  camp  1S5OCO  hommes  d'une  manière  fur- 
nanirclle.  De  retour  à Ninivc  il  fut  3fraflinê  par 
fes  fils.  Les  parricides  furent  chaffès  & fe  retirèrent 
en  Arménie. 

Affaradon,  ou  Affordan,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Sennachérib,  fut  mis  en  fa  place.  L’affoibliffe- 
ment  où  fe  trouvoit  alors  le  royaume  d’Aflyrie,  & 
les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  du  dernier  roi , 
donnèrent  lieu,  fans  doute,  à la  révolution  qui 
arriva  alors  en  Mcdie.  Les  peuples,  lafles  par  l'a- 
narchie tumultueufc  qui  avoit  fuivi  la  révolte  d’Ar- 
bacès,  mirent  Déjocès  fur  le  trône.  (Voyez  Media 
6c  Midi  ). 

De  fon  côté  , Affaradon  envoya.de  nouvelles 
colonies  i Samarie",  6c  permit  à quelques  tribus  d'y 
retourner.  Ce  fut  alors  que  les  Samaritains  com- 
mencèrent à mêler  le  culte  du  vrai  dieu  à celui  des 
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divinités  qu’ils  avoient  vu  adorer  dans  les  p?ys  où 
ils  avoient  été  tranfportés. 

688.  Un  efprit  de  faâion  avoit  continué  i régner 
dans  Ninive  : les  efprits  y étoient  divifés.  Enfin 
ceux  qui  étoient  oppofès  au  Roi  remportèrent.  Il 
fut  oblige  de  fe  fauver  : on  mit  à fa  place  N inus  II. 
Comme  quelques  écrivains  appellent  Sardanapal 
le  prédéccffeurdeNimis,  il  s'enfuit  qu’il  doit  ctre 
regardé  comme  le  fécond  qui  porta  ce  nom.  Peut- 
ctre  ne  lui  a-t-il  été  donné  qu'après  fa  mort  par  la 
conformité  des  événement.  M.  Freret  dit  que  ce 
doit  être  de  ce  prince  mie  l’épitaphe  fe  ferait  trouvée 
en  Cilieie,  & que  l'on  a confondu  avec  celle  du 
premier  prince  de  ce  nom,  placée  aux  portes  de 
Ninive. 

646.  Un  prince,  nommé  Nabuchodonofor  dans 
le  livre  de  Judith , croit  monté  fur  le  trône  d’Affy- 
rie.  Les  Mèdes  ofèrent  en  venir  aux  main,  avec 
lui  ; ils  furent  vaincus.  Plus  heureux  dans  un  fécond 
combat  les  Mèdes  furent  vainqueurs  i leur  tour. 

Ils  fe  préparaient  même  à mettre  le  fiègc  devant 
Ninive,  iorfqu’unc  invafion  de  Scythes  qui  tom- 
boient  fur  la  Médie,  les  obligea  de  retourner  chez 
eux.  Cependant  une  armée  d’Afiyricns  avoit  mar- 
ché contre  les  Juifs  ; 6c  comme  on  voit  qu'ils 
avoient  dans  leurs  troupes  de  la  cavalerie , on  ne 
peut  guères  douter  que  Nabuchodonofor,  d'ailleurs 
ennemi  des  Mèdes,  n’eût  fait  alliance  avec  les  Scy- 
thes, puifquc  excepté  cette  nation,  aucun  peuple 
de  l'Alie  nemployoit  cette  manière  de  combattre. 

634.  On  far  comment , par  le  courage  & ta  rèfi>- 
lurion  extraordinaire  de  Judith,  les  Afly  riens  furent 
amenés  à lever  le  fiègc  de  Bèthulie.  Une  fécondé 
bataille  perdue  contre  les  Mèdes  acheva  le  malheur 
de  l’Affyrie. 

Sarac,  nommé  au  fil  Sardanapal  par  les  Grecs, 
avoit  fiiccédé  à Nabuchodonofor.  Il  ne  put  réfifter 
aux  Mèdes , vainqueurs  des  Scythes , dont  les  chefs 
avoient  été  égorgés  parCyaxare.  Se  voyant  fans 
reffource,  il  s enferma  dans  fon  palais  8c  s’y  brilla. 
Pour  détruire  entièrement  cette  ville  on  en  rafa  les 
édifices  & les  murailles , 6c  l’on  en  tranfporta  les 
hafcitans  de  différens  côtés. 

608.  Ainfi  finit  l’empire  d’Aflyric  1360  ans  de- 

f>uis  le  commencement  du  règne  de  Ninus,  félon 
es  calculs  de  M.  Ereret.  Les  Babyloniens  dont  je 
parle  à leur  article,  s'emparèrent  de  la  Mèfopo- 
tanie,  & les  Mèdes  de  l'Affyrie,  ainfi  que  de  plu- 
fieurs  autres  provinces  au-delà  du  Tigre. 

Gouvernement,  MnutP  6r  Religion. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  le»  Affy riens 
s’étoient  d'abord  gouvernés  par  eux-mêmes  ; mais 
ce  fenriment  ert  contredit  par  les  témoignages  les  - 
plus  formels  de  l’antiquité.  Il  cft  fait  men  ion  de 
leurs  princes  dés  le  commencement  de  cet  empire  » 

& de  plus  on  ne  trouve  pas , dans  l'Orient,  d’état 
qui  n’ait  commencé  par  avoir  des  Souverains.  On 
ne  peut  guère  douter,  d’après  ce  que  nous  (avons 


Dlgitized  by  Google 


A S T 

de  l'hîftoire  de  cet  empire , que  le  gouvernement 
n’y  ait  dégénéré  en  un  dcfpotifine  très-abfolu, 
fans  ce  (1er  cependant  d’être  héréditaire. 

Les  AlTy  riens,  quelle  qu'ait  été  d'abord  leur  rcli- 

f ion , ne  nous  font  connus  que  comme  idolâtres. 
I<  adoraient  les  mêmes  divinités  que  les  Babylo- 
niens, auxquels  même  il  fcmble  qu’elles  appar- 
tenaient plus  particulièrement.  Ou  a lieu  de  croire 
qu’ils  adorèrent  aulli  Sémiraniis,  & qu’elle  étoit 
repréfentée  fous  la  forme  d’un  poilTon.  A cette 
divinité  ils  joignoient  Bclus,  Adonis,  Src. 

On  remarque  entre  leurs  ulâges  ceux  quifuivent. 
Ils  prépofoient  dans  chaque  tribu  trois  perfoutics 
recommandables  par  leur  intégrité,  pour  ptoduire 
en  public  les  filles  nubiles,  Bc  faire  annoncer  par 
un  héraut  qu'elles  étoient  en  âge  d'ètre  mariées  ; 
on  commençoit  toujours  par  les  plus  qualifiées. 
Voici  comment  fe  failoientccs  mariages  des  AlTy  ■ 
riens.  Il  exiftoit  chez  eux  trois  (jpries  de  tribunaux. 
Le  premier  étoit  compofc  de  ceux  qui  s’ètoient 
retirés  du  fervicc  militaire;  le  fécond,  des  plus 
dirtinguès  de  la  nation  ; le  troiftéme,  dos  vieillards. 
Il  y en  avoit  encore  un  autre  établi  par  le  roi 
mémo,  lequel  étoit  chargé  de  marier  les  filles,  & 
de connoirrc des  adultères,  des  vols,  des  violences, 
6>c.  ( Strabon).  On  trouvera  de  plus  grands  détails 
fur  cet  empire , dans  Hérodote  & fur-tout  dans 
Strabon. 

Je  finirai  cet  article  par  obfcrvcr  qu’Hérodote  ne 
parle  pas  des  commenccmcns  de  l’empire  d'Artyrie. 
Selon  Ctéfias , cité  dans  le  canon  chronologique 
drclTé  pour  Hérodote,  par  M.  Larcher,  cet  empire 
commença  i loy  avant  J.  C.  ; félon  Diodorc  & 
Æntilius  Sura,  1057;  & félon  Caftor, 5017.  Traduit, 
i' Hérodote,  c.  PI,  p.  fjp.  Les  Aflyriens  ont  quel- 
quefois été  nommés Syriens  par  les  Grecs. 

ASSYRIT1S  TERRA,  petit  canton  de 
l’ancienne  Thr*c,  dansla  Chalcidiquc,  félon  Arif- 
tote.  Cette  Chalcidiquc  étoit  près  du  Mont-Athos, 
au  midi  du  Strymon. 

ASTA  (Asti),  fur  un  fleuve  de  fon  nom, 
â une  petite  ditlance  du  Tananis.  Elle  cft  artez  peu 
connue.  Paul  Diacre,  en  fait  mention  dans  l'hiiloirc 
des  Lombards.'  Elle  fut  colonie  romaine.  Cluvier 
( Ciog.  irai.  p.  60  ) dit  qu'il  en  eft  parlé  dans  Hir- 
tius  au  fujet  de  la  guerre  d'Elpagne  ; mais  \’Ajh 
nommée  par  cet  auteur  n'eft  point  du  tout  celle  de 
la  Ligurie,  & fe  trou  voit  peu  loin  de  la  LuJitjnij. 

Asta,  ville  de  l’Hifpanic,  dans  la  Bétique,  au 
fud  de  NtbriJ[d,  fur  le  bras  gauche  du  Bâtis  qui 
alloit  fe  rendre  dans  la  baie  de  Gadii.  Pline  donne 
le  titre  de  Rcgia  à cette  ville,  & Titinèraire  d’ An- 
tonio la  marque  â feize  milles  du  Parmi  Gsttiurmi. 

ASTA  BENI,  les  Aftabèncs,  peuple  de  l’Aftc, 
dans  l'Hyrcanie,  félon  Ptolemée. 

ASTÀBORAS , fleuve  ( Tacsre , 6u  TthxfcL ),  nom 
d'une  rivière  de  l’Ethiopie , l'une  de  celles  qui  for- 
mulant la  prcfqu’ile  de  Méroé.  Son  embouchure 
étoit  à fétu  cens  ftades  au-Hcflbus  de  la  ville  de 
Méroé,  félon  Ptolemée  , Strabon  & Diodorc  de 
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Sicile.  M.  d'Anville  croit  que  c’cft  le  Tacaz:  de 
l'Abylfinie. 

A ST  AC  A MPRON , promontoire  de  l’Afie, 
dans  la  mer  des  Indes , à la  gauche  du  golfe  de  Ba- 
rygarj,  félon  Arrien.  . 

ASTACAN  A , ville  de  l'Afie , dans  la  Baéiriane , 
félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée  AJlacia  par  Am- 
in ion  Marcellin. 

ASTACAN  I.  Le_  P.  Hardouin  préfère  cette 
leçon.  Mais  on  trouve  aulfi  Ajiscaxi , Affaceni , 
Afidcjni  tk  même  Afpagonet.  Les  anciens  piaçoient 
ce  peuple  dans  l'Inde  ou  dans  la  Baéiriane. 

ASTACAPRA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituêc  entre  les 
bouches  de  l’Indus. 

ASTACEN A , contrée  de  l'Afie , dans  le  Pont. 
Elle  prenoit  le  nom  de  la  rivière  AJiaces , qui  la 
traverfoit. 

ASTACENUM  ÆSTUARIUM  ( Marefiu), 
golfe  de  TI  lifpanie,  dans  la  Bétique,  félon  Ptolemée. 

ASTACENUS  SINUS,  golfe  de  la  Propontide, 
dans  lequel  la  ville  de  Nicomédic  étoit  fituec. 

ASTACES,  rivière  de  l’Afie,  dans  le  Pont, 
félon  Pline.  Le  pays  que  ce  fleuve  arrofoit  étoit 
nommé  A ft scène. 

ASTACILICIS,  ville  de  l'Afrique, dans  la  Mau- 
ritanie, fclon  Ptolemée. 

ASTACILIS  ( Tefijilah), lieu  de  l’intérieur  de 
l'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  Cétoit 
une  Ration  romaine,  dans  les  montagnes,  au  fud 
de  Portas  Maptus.  Ptolemée  en  fait  mention. 

ASTACURES,  les  Aliènes  ; nation  de  l'Afrique 
proprement  dite , félon  Ptolemée , L 4 , cA.  a. 

ASTaCUS,  ville  d’Afie,dans  laBitbynic,  félon 
Etienne deByfance  &Strabon.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
avoit  donné  le  nom  au  golfe  Afracène,  (ur  lequel 
elle  étoit  fituec,  & qu’elle  avoir  été  bâtie  parles  Mf- 
eariens  & par  les  Atlténicns,  & rétablie  par  Dœdal- 
lusou  Dédalcès.  Cette  ville  fut  détruite  par  Lyfima- 
chtis,  & fes  habitans  furent  tranfportés  à Nicomédic 
qui  l’avoit  fondée, ou  du  moins  rétahlie.  Ceci  eft  clair 
8c  peut  être  oppofè  à un  partage  d’Ettfèbc , qui  dit 
que  Nicomédc,  roi  des  Bitlrynicns,  ayant  fondé 
Aftacus,  la  nomma  Ntcomcdie.  On  voit  de  même 
que  c’étoient  deux  villes  différentes,  par  un  partage 
de  Conftantin  Porphyrogénète,  qui  nomme  d’abord 
Nicomédic  comme  la  première  ville,  la  métropole 
de  la  province  ; 8c  Allants , comme  la  quatrième, 
au  moins  dans  l'ordre  qu’il  leur  donne.  On  en  doit 
conclure  feulement  que  Nicomédic  s’éleva  fur  les 
ruines  tf  Aftacus  don:  elle  étoit  très-prés  l’cft. 
C’eft  ce  qui  a fait  dire  â Pollion  au’ Aftacus  appelée 
enfuite  Nicomédic,  avoit  été  brûlee  6c  ravagée  par 
les  Scythes. 

Astalus,  ville  de  Grèce,  dans  l’Acamanie, 
félon  Thucydide,  Strabon  Si  Ptolemée. 

ASTÆ,  les  Aftes,  peun'e  de  l’Europe  dansla 
Thracc , lêlon  Etienne  de  Bvfance. 

AST  AG  EN1 , les  Aftagèttes , peuple  de  l’Arabie 
heureufe , felun  Ptolemée. 
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ASTANDA*  ville  de  l’Afic,  dans  TAric,  félon 
Ptolcmée. 

ASTAPA  (Eflepa  U yieja)9  ville  de  l’Hifpnnie, 
dans  U Bétique.  Elle  èroit  au  lud-oueft  de  Singili. 
Cette  ville  cil  célèbre  dans  l'antiquité  par  fa  vigou- 
renfe  défenfe  & la  férocité  de  les  habitans.  L’an  de 
Rome  s 46»  Marins,  qui  commandoit  pour  les  Ro- 
mains dans  la  Bétique , entreprit  d’en  taire  le  liège. 
Les  habitans  fe  défendirent  d’abord  tant  qu'ils  le 
purent;  mais  voyant  qu’ils  alloient  être  forcés,  ils 
préparèrent  un  grand  feu  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique, y mirent  tous  leurs  effets,  &,  pendant  que 
ceux  qui  portoicm  les  armes  effayoient  de  forcer 
les  lignes  des  ennemis,  les  femmes,  les  enfin*  Sc 
les  vieillards  s’y  précipitèrent.  Les  guerriers  repouf- 
fés  par  les  Romains , furent  tués  en  fe  défendant, 
enfortc  que  cette  prife  ne  fut  réellement  pour  les 
vainqueurs  qu’un  trophée  de  leur  barbarie.  Tite- 
Livc,  peintre  fufpcR  quand  il  parle  des  ennemis 
de  Rome,  peint  ces  peuples  comme  fort  adonnés 
au  brigandage. 

ASTAPÆI,  les  Àllapes,  peuple  de  l’Afrique, 
félon  Etienne  de  Byfancc,  qui  le  place  dans  la  Libye. 

ASTAPUS,  fleuve,  qui,  avec  l'Aftabora,  for- 
moit  l’ilc  de  Mcroc.  ( Pomp.  Mêla.  ) 

ASTAROTH,  ville  de  b Palcfline  dans  la  Ba-  • 
tansa.  C'cfl  la  même  que  Bafan,  ville  forte  de  la 
Judée,  dans  la  demi-tribu  de  Manaflé,  au-delà  du 
Jourdain.  C’cfl  dans  cette  ville  que  Chodorlaho- 
mor,  roi  des  Elamites,  avec  les  rois  fes  feudataires, 
défit  les  géans  nommés  Raphaïms.  C’cft  auffi  dans 
cette  ville  que  régna  Og , roi  de  Bafan. 

Cette  ville  fut  accordée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Gcrfon , félon  Jofué.  C’eft  auffi  dans  cette 
ville  quei’on  expofa  les  armes  de  Saiil,  après  famorr. 

ASTAÇLOTH  - CARNA1M,  autre  ville  de  la 
Palefline , au  fud-oucft  de  b précédente,  & plus 
prés  des  Monts  Galaad.  On  a dit  qu’elle  avoit  été 
la  capitale  des  géans  ; mais  quels  ètoicnr  ces  géans  ? 

A5TARTA  , nom  d’une  île  de  l’Ethiopie,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

ASTASAN  A , ville  de  l’Afic , dans  l’Arie , félon 
Ptoleméc. 

ASTAVENl,  peuple  d’Afie,  dans l’Aric , fclon 
Tandon  interprète  latin  de  Ptoleméc , /.  6,  ch.  17, 

ASTEÏX1S,  nom  d’une  montagne  d’Afrique,  1 
qui  taifoit  partie  du  Mont-Atlas,  au  midi  de  b Mau-  1 
manie  Gèfarienfe,  félon  Orofe,  cité  par  Ortélius;  î 

ASTELEBE,  ville  de  l’Afic  Mineure , dans  b 
Lydie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

ASTELEPHUS,  rivière  delà  CoIcbiJe,  qui  fe 
perdott  dans  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien. 

ASTENAS»  ville  de  1 Hifpanic , dans  1a  Bétique, 
fclon  Strabon. 

ASTER!  A,  petite  île  entre  celle  d'Ithaque  & 
celle  de  Céphalénie , auprès  de  laquelle  U n'y  avoit 
pas  de  bon  ntt>uilbgc , félon  Strabon.  Elle  clt  nom- 
mée Afleris*  par  Homère,  dans  fon  Odyifëc,  où 
il  dit  que  toute  petite  qu  étoit  cette  lie,  clic  avoir 
deux  ports* 
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A5TERION,  rivière  du  Pcloponnéfe,dans  l’Aï- 
golidc , félon  PauGnias  6c  Stace. 

Astfrion,  ville  de  Grèce,  dans  b Pæonîe, 
fclon  Tite-Live,/.  24 1 ch.  24. 

Asterion.  On  ignore  1a  jufle  pofuion  de  cette 
ville.  Etienne  de,‘ Byfance,  qui  la  nomme, ajoute: 
actuellement  c’eft  P eu  fia.  C’étoit  de  fa  pofuion  fur 
une  montagne , & du  mot  Afiry  un  ailrc , que  lut 
avoit  donné  le  nom  de  Petu-Aflut  ou  Ajhrlon , 
Cette  ville  croit  dans  b Tlieffalie. 

ASTERIUS,  île  qui  étoic  fur  la  côte  de  l’Ionie  „ 
affez  loin  de  l’embouchure  du  Méandre  ; mais  que 
les  terres  charriées  par  ce  fleuve , ont  jointes  au 
continent. 

• Cette  ile  a été  célèbre  par  la  viétoire  que  les 
Grecs  remportèrent  auprès,  le  jour  même  qu’ils 
triomphoient  des  mêmes  ennemis  à Phtée. 

Elle  étoit  au  fud-cft  du  promontoire  Trogil’mm, 
au  nord  de  celui  de  Pofideum , & à l’ouell-nord- 
oueft  de  b ville  de  Miler. 

ASTERUSIA,  montagne  vers  1a  mer,  dans  b 
partie  méridionale  de  file  de  Crète,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Asterusia  , ville  qui  étoit  fituée  fur  le  Caucafe, 
félon  le  même  géographe;  elle  avoit  été,  dit -il, 
fondée  parmi e colonie  de  Cretois. 

ASTHÆA,  ou  Asthala,  ile  de  l’Afic,  fur  b 
côte  de  b Gédrofie,  fclon  les  divers  exemplaires 
de  Prolemée. 

ASTHAGURA,  ville  de  l’Inde , erndeçà  du 
Gange,  fclon  Ptoleméc. 

ASTHEATÆ,  les  Aflheates.  On  trouve  ce  nom 
dans  Xenophon,pour  être  celui  d’un  peupledu  Pélo- 
ponnéfe.  Mais  Urtélius  conjeéhire  qu’il  ruidroit  lire 
Afiatæ,  On  ne  connoit  pas  ce  peuple  Aflheates  , 
au  lieu  que  l’on  connoit  1a  ville  d'Afta. 

ASTI,  les  Aftes,  peuple  d’Europe,  dans  b 
Thracc.  Ils  polïédoicnt  fa  ville  de  Calybe. 

ASTICA,  contrée  de  1a  Thracc  ,Tclon  Strabon*' 
Elle  cft  nommée  AJtice  par  Pline  ; & Aflica  ou  Ur- 
bar.a  Pmjt&ur*  par  Ptoleméc.  Elle  s’étendoir  le  long 
du  Pont-Euxin , à commencer  à peu  de  diibncc  au 
nord-ouefl  de  Conflaminople. 

ASTIGI  ( Ecija  ),  ville  de  THifijanie,  dans  b 
Bétique, fur  ic  Smgiüt , prefqu»  au  fud  de  Corduba. 
Elle  efl  auffi  nomme çAfhgts:  cette  ville,  affez  con- 
fidérable  fous  les  Romains,  cft  une  de  leurs  colonies  ; 
on  b trouve  défignee  par  le  nom  d'Aueufb  Ferma» 

ASTIGI  JULIENSES,  ville  de  lWponte, fituée 
entre  le  fleuve  Bœtis  & b mer,  félon  Pline.  Cer 
auteur  nomme  Ajiigi , YAfygis  de  Ptolcmée,  6c  il 
Êiit  mention  d’une  troillèmc  ville  qu’il  nomme 
Ajligitana  Cola  ni  a. 

ASTOVJA,  ou  Astuià,  ville  delà  partie  Tcp- 
tcntrionalc  de  b Germanie , fclon  Ptoleméc. 

ASTRA,  nom  d’un  vilbge  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolcmée. 

ASTRÆA,  ville  de  lTllyrie,  dont  U eftfair 
mention  par  Arrien,  dans  le  premier  livre  cjeibn 
Akxandmde , 4ioa  Lticanc  de  Byfance* 
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ASTRÆUS,  rivière  de  la  Grèce, dans  la  Ma- 
1 cédoine.  On  U pafloit  à moitié  cnemin  de  ThelTa- 
loniquc  & de  Berrhoc,  félon  Ælieo. 

ASTRAGON,fortcrdîe  de  l’Afie  Mineure, dans 
la  Carie,  aux  environs  de  Straronicc,  fclonTite-Live. 

AS  T R ASS  U S,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Ganse,  félon  Ptolemée. 

ASTRATA,  île  du  golfe  Arabique , fur  la  côte 
de  l’Ethiopie,  félon  Ptolemée.  Etienne  de  Byfance 
dit  la  meme  chofe,  &.  cite  le  périple  de  Marcicn. 

ASTR1NGI,  les  Aftringcs  , nation  d'entre  les 
Goths,  l'clon  Jornandés. 

ASTROBII , les  Aftrobes , nation  de  l’Afic , près 
de  1* Indus % félon  Arrien. 

ASTRON,  nom  d’une  rivière  de  l’Alîe  Mineure, 
dans  la  Troadc,  félon  Pline. 

ASTRUM,  nom  d’une  très-grande  ville  du  Pè- 
loponnèfc,  dans  l’ Argolidc , félon  l’interprète  latin 
de  Ptolemée. 

ASTU , ville.  Ce  nom  n’étant  pas  celui  d’un  lieu , 
mais  un  mot  dont  il  eft  utile  de  connojtre  l’accep- 
tion chez  les  anciens,  il  c#nviendroir  fans  doute 
de  le  renvoyer  au  dictionnaire  des  antiquités.  Ce- 
pendant à caufc  de  fon  rapport  avec  la  géographie, 
Etienne  de  Byfance,  & diaprés  lui,  d’autres  auteurs 
modernes,  rayant  placé  dans  leurs  dictionnaires 
géographiques , je  me  crois  obligé  de  fuivre  leur 
exemple,  oc  d’en  parler  ici.  Je  ne  ferai  prefque 
que  traduire  l’auteur  grec  que  j’ai  ciré  plus  haut. 

Les  Grecs  admettoient  la  même  différence  entre 
A"rv&  -t»  xie,  que  les  Romains  entre  Urbs  & Civisas. 
Par  A (lu  ou  Afy%  les  premiers  entendoiur.t  Ariéle- 
ment  les  bâtimens  St  les  murailles  qui  formoient 
une  ville;  ce  que  nous  entendons  nous*mèmcs  par 
ces  mots  le  corps  Je  la  place , ou  meme  la  place . Il  eA 
vrai  que  nous  le  dirons  plus  ordinairement  des 
villes  de  guerre.  Cctoit  dans  le  même  fens  d ' A jlu 
que  les  Latins  difoient  Urbs. 

Par  le  mot  Poils , en  grec,  ainft  que  par  Civitas 
chez  les  Latins,  on  enrendoit  une  ville  habitée; 
l’idée  des  citoyens  fe  confonèoit  avec  celui  de  ville. 
Si  l’on  s’éioignoit  quelquefois  de  cette  fignifi*  ation 
rigoureufe , cela  ne  prenoir  rien  fur  Tufagc  general. 

Il  faut  encore  obfcrvcr  que  chez  les  Latins 
comme  chez  les  Grecs , les  mots  Ajlu  8c  Urbs  ont 

Î[uelquefois  fignifié  la  première  ville  de  leurs  poiïef- 
u>ns  dont  on  fupprimoit  le  nom , 8c  qui  éioit  fup- 
pofè,  par  les  premiers,  Rome,  & par  les  autres  la 
ville  à laquelle  iU  appartenoient , foit  Athènes  , foit 
Sparte,  foit  Conftanrinople.  Le  même  ufagea  lieu 
citer  nous;  aller  à la  ville,  c’eft  aller  5 Paris  ou  à 
Rouen,  frc. félon  la  banlieue  de  l’une  de  ccs  villes 
dans  laquelle  on  fe  trouve. 

ASTURA  ( Ajhira ).  Strabon  en  parlant  de  ce 
lieu , qui  fc  crouvoit  en  Italie,  au  fud-ert  d'Antium , 
ne  nomme  qu’une  rivière  de  ce  nom , 8c  une  antre 
qui  fervit  de  retraite  aux  pyrates  lorfque  Pompée 
leur  fit  la  guerre  8c  enfin  les  démiifit.  Mais  Pline 
dit  de  plus  qu’il  y avoit  une  ilc.  M.  d’Anville  l’a 
indiquée  fur  la  carte  de  l'Iulic  ancienne.  11  cA  pro- 
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bable  qu’il  n’y  avoit  pas  de  ville  en  ce  lieu.  Mais 
Cicéron  y avoit  une  maifon  de  campagne.  « Qcii , 
y » dit-il,  un  lieu  charmant,  fuui  dans  la  mer,  8c 
» d’où  on  peut  apperccvoir  A/.tium  6i  Cirait  n.  On 
en  retrouve  encore  les  ruines. 

Astvka,  rivière  de  Y Italie , avec  une  île  de 
même  nom,  félon  Pline. 

Cicéron  avoit  une  maifon  de  campagne,  fituéa 
fur  le  bord  de  la  mer,  que  l’on  nommoit  Ajhira  9 
félon  Plutarque  dans  la  vie  de  Cicéron.  Cicéron 
lui-mème  en  fait  menti m,8il.  i2tepijl.ip,  il  dit 
que  c’eA  un  heu  agréable,  dans  la  mer  meme,  8c 
que  l’on  peut  voir  de  Circeii  8c  d’Antium. 

PcAus  dit  que  Stura  cft  une  rivière  que  d'aun  es 
nomment  AJlurj. 

A SI  U RES,  les  Allures , peuple  de  l’Europe, 
dans  i'Hifpanie.  Ils  habitaient  au  fud  des  Pajici  ou 
Pifau*s*  depuis  lesCalbtques  jufqu'aux  Cantabrcs. 
C’étoit  un  peuple  allez  conlidérable.  Je  ne  m’arrê- 
terai pas  à réfuter  Silius  Italicus  qui  fait  venir  leur 
nom  d’Ailer,*ocher  de  Memnon^jc  dirai  avec 
plus  de  vraifcinblance,  que  la  rivière  d'Ajlura  paroit 
avoir  donné  fon  nom  au  pays  8c  au  peuple.  On 
les  divifoit  en  Ajluns  Tranfmontani,  8c  en  A fur  es 
Augullani. 

î ’.  Les  Tranfmontani  polTédoient  les  villes  de 
Luc  us  Ajiurum  , Flavionavij , Pclontiumt  Labents  , 
c’étoit  aufli  chez  eux  que  fe  trouvofent  le  mont 
V indius  8c  la  rivière  Ajlura. 

a°.  Les  Augujljm  polTédoient  Aflurica  Augufîa, 
capitale;  Legio  Septima  Gcrw.hu , Inttramnium  Fla^È^^ 
vaim , Bngatium  Lanciatum , Bedunia , Nemctobrigu. 

Le  nom  de  ce  peuple  fc  retrouve  comme  dans 
celui  d’Atturiens,  que  portent  les  habîtans  de  cette 
meme  partie  de  l' El  pagne,  8c  qui,  par  ccttc  raifon , 
eA  appcllèc  les  Ajlurus. 

AM  URIANI,  les  A Aurions,  peuples  d'Afrique 
près  de  la  Libye.  Ammien  Marcellin  les  peint  corune 
des  barbares  accoutumés  à vivre  de  rapines.  Ccs 
barbares  aveient  commencé  dés  le  temps  de  l’em- 
pereur Jovien  à faire  des  courfes  du  côté  de  b Libye 
napolitaine.  Ils  exercèrent  de  grandes  cruautés  dans 
toute  cette  province  fous  le  régne  de  Valentinien. 

ASTU  RICA , ville  de  I’Hifpanie.  Elle  étoir  peu 
éloignée  de  Legio  Septima  au  fu<J-oucA.  Elle  avoir  le 
lurnom  d'Augujta,  parce  que  l'empereur  AuguAe  y 
avoit  établi  une  colonie.  Elle  paflbir  pour  être  la 
capitale  dc>  Allures,  8c  avoit  le  titre  de  Conven- 
ais (i).  On  cite  une  médaille  d’ AuguAe  fur  bquclle 
on  lit:  ccttc  viile  ell  nommée  Ajiurica  Amakur.On 
avoit  penfé  que  cet  Amakur  défignoit  le  premier 
nom  de  la  viile.  Mais  ne  feroit  ee  pas  le  commen- 
cement du  nom  brin  du  petit  peuple  auquel  elle 
appartenoit  particuliérement,  & dont  Ptolemée  di^ 

Ile  Ai?  A fxetr.wv  ou  ville  des  Amacons  ? 

( t ) Quoique  ce  mot  appartienne  plus  cflcnciel tentent 
au  Üiâionnairc  des  antiquités , je  me  croit  obligé  de  lui 
donner  place  ici,  «Un  de  faciliter  l’intelligence  du  fens 
que  i*y  attache  pour  les  villes  auxquelles  il  a été  accordé. 

Voyt\  COKVtM  US. 
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ASTUR1CANI,  nom  d’un  peuple  de  b Sir- 
rtiatic  Afiatiquc , félon  Ptolemèe. 

ASTURUM  LÜCUS,  bois  de  l’Hifpanie.  dans 
l’ancienne  A (lu  rie  ; c’clt  où  les  Allures  fiilbient 
leurs  cérémonies  religieufcs. 

A ST  Y,  nom  d'un  vilbee  de  l’Egypte,  félon 
Diodore  de  Sicile.  J1  étoit  dans  le  voilin.ige  de 
Canope,  félon  Etienne  le  géographe. 

ASTYANENA,  nom  d une  contrée  de  l’Afie, 
de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  le  Code,  4 t, 
fit.  Je  SUfifl.  milil.  • 

ASTYGIS,  vayrj  ASTIGF. 

ASTYPALÆ  A : dans  fa  lignification  propre , ce 
mot  fignifie  l’ancienne  ville.'  On  l'avoit  donné  au 
promontoire  de  l’Attique.  11  en  eft  parlé  dans  Stra- 
bon  (4  ç , p-  à'o  ) , mais  fans  en  rien  dire  de  par- 
ticulier. 

Astypalæa,  ile  de  l’Afie,  dans  la  mer  Egée; 
felott  Ptolemèe,  Strabon  & Cicéron.  Ce  dernier, 
Je  ruiurj  dcor.  L.  J , ch.  iS,  dit  qu’or^y  rendoit  les 
honneurs  divins  à Achille. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ile,  l’une  des 
Cyclades,ètoit  nommée  Pyrrfu,  lorfquc  les  Cariens 
1.1  poffédoient,  St  qu’elle  eut  enfuite  celui  de  Pylaj. 

Astypalæa  , ville  de  l’ile  de  Cos,  félon  Etienne 
le  géog'aphe,  & Strabcn. 

Astypalæa,  promontoire  de  l'Afic-Mineure, 
dans  b Carie,  & dans  le  territoire  de  Mindus,  félon 
Strabon. 

Asty palæ a , ville  de  l'ile  de  Samos,  félon 
Etienne  le  géographe. 

ASTY  RA,  eu  Àstyré,  ville  de  l'Eolide,  félon 
Pomponius  Méb,Scyb*&  Etienne  de  Byfance. 
Strabon  en  parle  comme  d'une  ville  détruite,  & 
Pline  dit  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  rems. 

Astyra,  village  de  l'Afic-Mineure , dans  h 
Troade,  prés  du  Mont-Ida.  Il  y avoit  auprès  de  ce 
village  un  bois  qui  étoit  confiera  à Diane  Afiyrènc. 

Astyra  .ville  de  b Phénicie,  dans  le  voüinage  ' 
de  l’ile  de  Rhodes,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ASTYRON , ville  au  fond  de  l’illyric.  Elle  fut 
bâtie  par  les  Argonautes,  & nommée  PuUs  par 
les  Colcrues. 

ASUADA,  nom  d’une  ville  de  b Palefiinc, 
félon  les  notices  de  l'empire. 

ASUC1ANDÆ,  les  Alfuciandes,  peuple  de  1a 
Sarmatie  Afatiquc,  fclon  Pline.  Ce  peuple,  s'il  a 
exifié,  devott  être  vers  le  Palus-Méotidc.  On  n’efl 
pas  sûr  de  l'orthographe  de  ce  nom. 

ASUM , vi’Je  de  Pile  de  Crète,  félon  Pline.  Ceft 
Y Afin  d’Etienne  de  Byfance,  de  laquelle  Jupiter 
prenoit  le  furnom  d1  Afitis. 

ASUORF.M1XTENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afri- 
qpe , dans  la  .Mauritanie  Sitiftnfe,  fclon  b notice 
épifcopale  d’Afrique. 

ASYLA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  le  pays  des 
Turdêtains , félon  P olemée. 

ASYPHUS,  montagne  d’Afrique,  dans  la  Mar- 
ttiarinne , felr  n Ptolemèe. 

A^YLIÜM  PERSARUM , (J'jfyU  des  Pe'fei),  I 
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lieu  particulier  de  la  Pcife.  Il  en  e(l  fai;  mention 
par  Pline,  à l’occafion  du  ruificau  Hédypnut  qui 
couloir  auprès,  & qui  cnluyealloit  le  perdre  dans 
l'Eulée. 

A T 

ATABULI,  peuple  d’Afrique,  felcn  Pline  qui 
le  place  dans  b petite  ile  de  Meroé* 

ATABYRIA , l’un  des  anciens  noms  de  l’ile  de 
Rhodes,  fclon  Pline. 

ATABYRON,  montagne  de  l’ile  de  Rhodes, 
de  laquelle  cette  ile  a quelquefois  été  nommée 
Aütbyria.  Il  parott  que  Strabon  s’eft  écarte  de  l’u- 
fage  général  en  nommant  cette  montagne  Auby  ris  t 
à moins  que  ce  mot  ne  fut  l’oriental , altéré  par 
les  habitam  pour  en  faire  un  mot  grec. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  paroît  hors  de  doute  que 
c’eft  du  Mont-Atabyron  que  Strabon  dit  qu‘il  éroit 
le  plus  haut  de  toute  l’ile.  Il  y avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  temple  de  Jupiter  en  grande  vénération.  Il 
eft  vanté  par  les  hiftoriens  & célébré  par  les  poètes  ; 
un  Scholiaftc  de  Pindarc  ne  craint  pas  de  compro- 
mettre fon  bon  fens  en  afturant,  d après  l’opinion 
publique,  qu’il  y avoit  dans  le  temple  de  Jupiter 
Atabyrius , des  vaches  d’airain,  qui  mugiflbiem 
lorfqinl  devoit  arriver  quelque  grand  malheur.  Fn 
jettant  les  yeux  fur  b bnguc  phénicienne  très- 
commune  à Rhodes , au  moins  dans  les  temps  un 
peu  reculés , on  voit  que  l’équivoque  de  deux  tnots 
de  cette  langue , ont  fervi  de  fondement  à cette  pe- 
tite fable.  D’après  l’explication  très-naturelle  des 
mots  que  l’on  luppofe  avoir  été  employés  pour  ce 
fens , on  trouve  que  ce  font  des  prêtres  qui  Ce  don- 
noient  pour  avoir  le  don  de  cette  prophétie.  Et 
quoique  leur  prétention  fût  faiilTe , le  frit  au  moins 
eft  raifonnable  , 8c  probablement  allez  vrai.  Au 
refte,  les  favans  penfent  que  ce  nom  d * Atabyron 
qui  venoit  très-vraifembîablcment  de  Phénicie,  eft 
le  même  que  celui  de  Thabor , connu  dans  les  livres 
fainrs , 6c  qui  appartenoit  à la  tribu  de  Zabulon. 
Apian  le  nomme  Tabyrion ; l’hiftorien  Jofcph  dit 
Iubyrius, 

Atabyron  , montagne  de  Sicile.  Dans  le  texte 
d’Etienne  de  Byfance  on  lit  Aubyrion  ; mais  les 
commentateurs  croient  que  c’cft  une  faute.  Aucun 
autre  auteur  ne  parle  aune  montagne  de  ce  nom 
en  Sicile  ; mais  Polybe,  en  donnant  une  idée  nette 
de  la  pofuion  d’Agrigcnte,  dit  qu'au  haut  de  b 
montagne  il  y avoit  un  temple  ne  Minerve  8c  de 
Jupiter  Atabyrius,  hpov  ...  &§ot  A 7 xftvpi*  : c’etoit 
probablement  de  ce  temple  que  la  montagne  por- 
toit  quelquefois  le  nom  à* Atabyron  donne  à celle 
de  Rhodes,  avec  laquelle  ce  temple  lui  doanoit  une 
grande  conformité. 

Atabyron,  ville  de  Perle,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Atabyron,  ville  de  Phénicie.  On  penfe  que 
le  lieu  auquel  Etienne  de  Byfance  veut  faire  allu- 
fion  eft  le  Thabor  de  b Paleftine  » dont  il  eft  parlé 
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pins  haut.  Comme  Polybc  en  cite  une  de  même 
110m  qu’il  pUcc  dans  la  Cado-Syrie,  & que  dans 
l'éloignement  où  il  en  étoit  ces  objets  pouvoient  fe 
confondre , on  croit  que  c'eft  le  même  lieu  que  ce- 
lui dont  parle  Etienne  de  B y fan  ce. 

ATACÎNl,  les  Àtacins, peuple  d’Europe,  dans 
h Gaule.  Ce  nom  leur  venoit  de  la  rivière  d'Aux , 

( l’Aude  ) dont  ils  habitoietu  les  bords.  Ils  étoiem 
près  tics  v'jUæ  TcSçfagts , & au  nord  des  S*raoncs. 

A tarin  etoît  leur  capitale. 

• ATÆA,  ville  de  la  Laconie,  félon  Etienne  de 
Byfance, 

ATALANTA  ( Tutendt ) , perire  île  qui  fc  trouve 
dans  le  canal  que  forme  la  mer,  entre  file  cTEubée 
k l’eft,  & ia  côte  de  la  Locridc  à l’Oueft.  Pline,  en 
parlant  de  quelques  changement  de  cc  genre  arri- 
vés à la  furtace  du  globe,  dit  que  cette  ile  avoir  d’a- 
bord été  unie  à l*ile  d’ Eu  bée  ; Eufebc  dit  au  terri- 
toire des  Locriens.  Ccd  aufti  cc  que  dit  Diodore 
de  Sicile.  Il  en  rèfulte  que  Ton  ignorait  k quelle 
partie  cette  île  avoit  appartenu , mais  que  l’on  fa- 
voit  par  tradition  qu elle  avoit  été  détachée  de 
quelques  terres  voiftnes. 

Etienne  de  Byfance  commence  cct  article  en 
difant  que c’étoit  une  ville  (i)  fondée  par  les  Athé- 
niens chez  les  Locriens.  Pour  avoir  une  idée  plus 
juftede  ce  point  de  géographie,  il  faut  confulur 
Thucydide.  Cet  auteur  nous  apprend  que  cette 
ile , qui  avoit  été  autrefois  inhabitée , fm  entourée 
de  murailles  par  les  Athéniens  qui  en  firent  un  lieu 
de  défenfe , Qaùotw  , afin  d’ôter  aux  py rares  d'O- 
ponce  & autres,  la  poiïibilité  de  fe  jetter  de  cc 
côté  for  HU  d'Eubèe  4 

Atalanta  , autre  petite  ile.  Celle-ci  fc  trouvoit 
dans  le  golfe  Saronkpte,  tout  auprès  du  Pyréc. 
Straboti  qui  la  fait  connoitre , obferve  qu’elle  por- 
tait le  meme  nom  que  Vile  qui  fe  trouvoit  entre 
l’ile  d’Eubèe  &.  les  Locriens. 

ATALENUM , ancienne  ville  de  l’Afie,  dans 
h première  Arménie,  félon  Ortelius,  qui  cite  le 
concile  de  Chalcédoinc. 

ATAPHYNI,  les  Ataphynes , narion  confidé- 
rahle  de  l’Arabie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ATARBICIS.  Ceft  ainft  qn’on  lit  ce  nom  dans 
Etienne  de  Byfancc;  mais  on  convient,  d’après  le 
texte  d’Hérodote  ( /.  il , ch.  41  ),  qu’il  fant  Aurbtds ; 
te.  comme  Etienne  ajoute  ile  de  la  Porpontide,  6c 
que  le  nom  eft  Propondde , il  s’enfuit  qu’il  y a 
faute  en  cet  endroit. 

AT ARN  A , ville  de  la  Myfie,  fur  l'HelIcfpont , 
vts4-f» file  de  Lesbos.  Elle  eft  nommée  A ter  ru  par 
Pline,  qui  dit  que  de  fon  temps  ce  n'étoit  plus  qu'un 
village.  M*  d’Anvillel’a  placée  fur  fa  carte  fous  le 
nom  d*  -itjrruus. 

ATEGUA,  ville  de  niifpanic,  félon  Hirrius, 
dctciL  Hifpan.ch.  S & 12.  Lite  éteit  fituée  près  de  la 
rivière  nommée  Flumm  SM/um  ou  SJjufa.  Pompée, 

(t)  Quoique  le*  mot  *«x*f  nr  fc  trouva  pas  en  cet 
endroit,  on  convient  que  c’eft  une  onnlTion , ti  que 
c’eft  le  fcul  que  l’ou  y doive  fupplctr. 
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ayant  paiîè  cette  rivière,  campa  entre  Ucutii  & 
Aiegua , pour  obliger  Céfar  k lever  le  iiege  de  cette 
dernière  place  ; mais  ce  général  la  prit  en  fa  pré- 
fcnce.  Elle  devoir  être  fur  la  route ÜAnùtaria  à Htf 
palis.  Cette  ville  eft  nommée  Antg ovj  par  Dion. 

ATEIA , ancienne  ville  de  l'Afic  Mineure,  dans 
la  Palmyrène,  félon  Ptolemée. 

ATELLA,  ville  de  l’Italie  dans  la  Campanie, 
vers  le  fud-otieft  de  Capua.  Elle  fut  premièrement 
déclarée  municipale,  6t  enfuite  elle  devint  colonie, 
félon  Frontin. 

ATELLUM , ville  d'Italie  dans  la  grande  Grèce, 
vers  le  nord-oueft  de  fenu/id. 

ATER,  montagne  de  f Afrique,  dans  la  petite 
Syrte,  fclon  Pline,  qui  ajoute  qu’elle  s'étend  fort 
loin  d’orient  en  occident , & que  les  Romains  l'a- 
voient  nommée  Mans  Aur , parce  qu’elle  paroît 
comme  briilce  par  les  ardeurs  du  foleiL 

A 1 ERBECHIS , nom  d'une  ville  de  l'Egypte, 
dans  la  Profopiside , félon  Hérodote. 

ATERION  , ville  de  la  Sicile  , félon  Etienne 
de  Byfance. 

ATERNUM,  ville  d’Italie,  dam  le  Samnium, 
cheiles  Mamieini.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  b mer 
k l’embouchure  du  fleuve  de  même  nom. 

ATER  N US,  fleuve  de  l'Italie,  dans  le  Samnium. 
ü avoit  à fon  embouchure  une  salie  de  fon  nom. 


ATESTE , (Elle  ) , au  fud-ouefl  de  Patavium , 
dans  b Vénétie  : c’éroit  une  colonie  romaine. 

ATHAEUS,  ville  qui  fe  trouve  nommée  dan* 
Titc-Livc  , & que , d’après  fon  récit , on  voir  être 
une  ville  de  ThelTalic.  On  penfe,  avec  beaucoup 
de  probabilité , que  c’ell  la  meute  qu 'Airax. 

ÀTHALEA , ville  d’Afic,  dans  b Pamplnlic, 
au  fond  d’un  petit  golfe  au  fid-eft  d’Oiiia.  La  po- 
fition  de  cette  ville  efl  mal  indiquée  dans  quelques 
anciens.  Pline  nous  fait'connoitre  les  Garanti  es,  8c 
Strabon  indique  b poflrion  d’Attalca,  qu’il  nomme 
A tu  lia,  très-près  de  cc  fleuve.  Cette  vi^s,  qui 
avoit  d’abord  porté  un  autre  nom , avoir  pti,  celui-ci 
d 'Allait  PUUJilphc,  roi  de  Pergame,  qui  l'avoit 
rétablie  & y avoit  frxé  une  colonie. 

ATHAMANES,  les  Atthamanes , peuple  d’Eu- 
rope, placé  par  M.  d'Anville,  en  Epire , au  nord 
des  Moloflec  (Goyet  Athamania  ).  Pline  les 
pbee  en  Etolic  , Etienne  de  Byfance,  en  Illyrie. 
Selon  Ptolemée  ils  auraient  été  teparés  de  l’Épire 
par  le  golfe  d’Amfcracie  ; ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  leur  jufre  pofuion.  Scion  Stralton  , iis  ètoient 
fè|tarés  de  l'Etoiie  par  le  fleuve  Achetons. 

Cc  fut  dans  le  voifinage  de  ces  peuples  , que  fe 
retirèrent  les  Penhcbes  chaflès  de  b ThcflâHe  par 
les  Lapithes  dans  le  temps  de  b guerre  des  Cen- 
taures , félon  Strabon  , 1.  p. 

Les  A t ha  m mes  frirent  une  des  plus  petites  na- 
tions de  l’Epire  dans  les  commenceineus;  mais  ils 
parurent  avec  éclat  dans  les  guerres  des  Romains 
& des  Elotiens  contre  fa  Macédoine,  vers  l'an  197 
ayant  Père  vulgaire.  Tiie-Live  rapporte  que  les 
Etoliens  d-.oifrreat  Aœinandre , toi  des  Atliamanes . 
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pour  tire  leur  médiateur  dam  leur»  démêlé»  avec 
Philippe , & que  les  Romains  briguèrent  le  fecours 
de  ce  roi  Aminamlre  contre  le  même  Philippe. 

Les  Athamanes  étendoient  leur  domination  fur 
la  chainc  entière  des  montagnes  de  l'Epire,  & 
même  au-delà , puifijue  Polybe , /.  f , dit  qu'on 
leur  devoir  rendre  la  ville  de  Satione , qui  étoit  une 
des  quatre  villes  frtuées  fur  le  lac  Lvclinide  en 
Illyrie. 

Les  peuples  Athamanes  fubfiftoirrt  au  moins  un 
frèclc  avant  la  guerre  de  Troye , pnifque  ce  fut  au» 
près  d’eux  que  fc  retirèrent  les  Pctrhèbes,  châtiés 
de  la  Thelîalie  par  les  Lapythcs. 

ATHAMANIA,  l’Athamanie,  contrée  de  la 
Grèce , à la  fource  du  fleuve  Achclous , dans  l'E- 
tolie , félon  Pline  ; & dans  l'IIIvrie,  félon  Etienne 
le  géographe.  M-  d'Anville,  avec  raifon,  ce  me 
fcmble,  place l’Athamanic  entre  la  chaine  du  Pindus 
àl’cft,  ù.  une  autre  chaine  parallèle  à l’oueft.  Au 
milieu  de  cette  vallée,  couloit  du  nord  an  fud  le 
fleuve  Avjs  ; mais  ce  géographe  convient  en 
même  temps  que  l’on  n’a  pas  une  connoiflance 
bien  exacte  de  toute  cette  partie.  Les  Moloftes& 
les  Apèrantiens  ètoient  au  fud  de  cette  contrée , 
les  Perrhabcs  à l’orient,  la  ville  d’Argythée étoit 
fa  capitale. 

ATHAMAS,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie,  félon  Pline. 

Athamas,  nom  d’une  plaine  de  la  Béotie,  qui 
ctoit  entre  1a  ville  d’Acrephnic  Sc  le  lac  Cephiiftis , 
félon  Paulànias , 4 9 , Bcotic.  ch.  24. 

ATHANÆ,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Pline. 

ATHANAGIA,  ville  de  l’Hifpaniecitérieure, 
& la  capitale  des  Ilergétes,  félon  Tire-lave,  qui 
raconte  de  quelle  manière  cette  ville  fut  l'oumifc 
parScipion.  Ce  nom  1 T Mt/ùuogio , qui  fierifie  en 
grec  l'immortelle , paroit  être  celui  que  lui  don- 
r.oiemjcs  peuples  qui  faifoient  ufage  de  cette 
langue.  On  croit  avec  bien  de  la  probabilité  qu’elle 
eft  la  mènte  que  dans  le  pays  ou  on  la  noinmcit 
liera. i.  ( Voyez  ce  mot.) 

ATHAR,  ou  Ethaim,  ville  de  la  Palcfline, 
dans  ta  tribu  de  Siniéon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Il  y avoit  une  caverne  auprès  de  cette  ville , oit 
fe  retira  Samfon , après  avoir  brûlé  les  bleds  des 
Philiftins  ; ils  l'arrêtèrent  & le  lièrent  ; mais  il  fe 
défit  d’eux , 8c  en  tua  mille  avec  une  mâchoire 
d'âne. 

Cette  ville  fut  fortifiée  par  Roboam. 

ATHAROTH  , viJlc  de  U Judée,  dans  la  tribu 
de  Gad.  11  eft  dit  dans  le  livre  des  nombres,  que 
Moyfc  la  donna  aux  Ifraélites , à caufe  de  la 
bonté  de  fes  pâturages. 

AtharotH  , ville  de  la  Palertine,  dans  la  tribu 
d’Ephraim  , entre  Janoé  & Jéricho.  Jofué , ch.  C , 

ATHARRHABIS  f ville  de  l'Egypte , félon 
Etienne  de  Byfance. 
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ATHARRHABITES , nom  de  Tun  des  tînmes 
del’Efype,  félon  Pliitc» 

ATHARUS,  ville  de  la  Paleftine,  dans  .la  Sa- 
marie,  à peu  de  diftance  vers  le  nord  - eft  de  la 
ville  de  Samaric  ou  Sebaftc. 

A T H E N Æ , en  grec  A Snrtu  , Athènes , 
ville  de  la  Grèce,  capitale  de  l'Afrique,  & peut-être 
la  plus  juftenient  célèbre  de  l'antiquité:  on  en  rap- 
porre  1a  fondation  à l’an  i ç8i  avant  l’cre  vulgaire. 

Le  pays,  à cette  époque,  n’ètoir  probablement  habité  . 
aue  par  quelques  peuplades  i fol  ce*.  Ce  fin  alors  que 
Céerops,  que  Ton  donne  pour  un  Egyptien  , aborda 
dansl’Attiquc,  & y bâtir  unetrés-petite  ville  ; die  fe 
nomme,  d’après  lui,  CtcroptJ . Cette  place  qui, 

fiar  fa  fuuatien  fur  une  montagne  ou  rocher,  que 
es  Athéniens  appeloient  Trito  .ium,  eut,  par  cctre 
raifon,  dans  des  temps  poftéri-Mirs , le  nom  d*^- 
cropolis  ( voy.  ç « r.ot ),  préùnroit  un  abti  conrre 
les  inctirfions  des  pirarcs,  qui  couroicnt  les  mers 
pour  piller  les  côtes  : elle  en  é:oit  à 40  ftides,  ce  qui 
donne  3 500  toifcs,  ou  une  lieue  & demie  (t).  Quel- 
ques auteurs  croient  que  ce  fur  fous  le  règne  même 
de  Céerops  que  fa  ville  prit  le  nom  d Athènes  ; 
d’autres  reculent  cet  événement  au  temps  d’Ercc- 
thée,  qui  monta  fur  le  trône  en  1413,  & l'occupa 
50  ans.  On  lait  que  ce  nom  eft  formé  de  celui  de 
Minerve,  appelée  en  grec  ASrri»  (a).  Le  circuit 
n'etoit  alors  que  de  7 milles  ; mais  Céerops  avoir  cil 
même  temps  fondé  aux  environs  douze  bourpdes 
ou  tribus , que  Théféc , qui  commença  à régner 
l’an  1260,  réunit  en  une  feule  vide.  C’cft  par  cette 
raifon  qu’il  a quelquefois  été  nommé  le  fondateur 
d’ Athènes. 

Théféc  divifa  fa  nouvelle  ville  en  cinq  parties, 
dont  une  étoit  l'ancienne  Athènes , autour  de  la- 
quelle il  fit  bâtir  les  quatre  qu’il  y avoit  ajoutées. 

M.  le  Roi  foupçonne  que  l’une  de  ces  dernières 
comprenoit  la  colline  du  Mnfée  ; qu’une  autre  s’é- 
tendoit  vers  le  mont  Anchéfmc  ; que  la  troifième 
ctoit  du  côté  du  chemin  de  Thébcs  & de  l.epfmc  i 
& qu’cnhit  la  quatrième  s’étendoit  vers  les  perts. 
Cette  ville  dès-lors  devoir  comprendre  le  rocher 
de  l’Aréopage,  une  partie  de  YOJeumy  & l’efprcc 
où  furent  depuis  le  temple  de  Théféc  & la  lanterne 
de  DémoftluMic. 

Mais  ce  fut  Thcmiftocle  qui  donna  à la  ville 
d’Athènes  l’étendue  qu’elle  eut  depuis.  On  fait 
qu’à  l’arrivée  des  Perles  cette  ville  fut  ravagée  & 
en  partie  détruire.  Ce  grand  homme  fenrart  bien 
que  le  meme  événement  auroit  lieu  toutes  les  fois 
qu’il  plairoit  à leurs  ennemis  tic  I?s  atta  juer'par 
terre , tourna  les  forces  de  fa  patrie  du  coté  de  la 
mer,&  batrit  les  Perfès,  comme  on  le  fait,  à la 
batail  e de  Salamine  l'an  480  avant  l’ère  vulgaire. 


(1)  Je  prends  ici  le  fade  dont  ont  fait  ufage  les  Grecs, 
qui  no»,  s ont  laiHc  cette  mefurc  , il  ctoit  de  76  to.fes. 

(2)  Le  nom  grec  c'Athcnes  eft  au  pluriel.  Peut-être 
prit-il  la  terminaifon  de  ce  non.  parce  que  cette  ville  fut 
formée  de  i*  réunion  de  plufteurs  bourg-.de*. 

Ce 
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Ce  fut  à la  fuite  «le  ce  célèbre  événement  que , fo 
conduilant  toujours  d’après  le  même  fy ftême , Thé- 
mùlocle,  trompant  l'inquiétude  jaloulc  des  Lacédé- 
moniens , parvint  à joindre , par  de  longues  mu- 
railles , le  port  de  Pyrée  à la  ville  d' Athènes.  On 
voit  en  même  temps  qu’il  étendit  la  ville  de  ce 
coté , puifque  Plutarque  dit  qu’il  attacha  la  ville 
au  Pyrée , d*  la  terre  a U mer  (t). 

La  ville  d’Athènes , dans  fon  état  le  plus  floriffiinr, 
pou  voit  avoir  22  milles  de  tour  : elle  étoit  percée 
de  huit  portes  ; l’une  à l’orient , le  nommoit  la  porte 
A' Egée  ; une  autre,  au  nord  de  celle-ci , la  porte 
A’ Acharna  ; on  y trouvoit  de  bonnes  fources  d’eau. 
En  tournant  du  même  côté  étoit  la  porte  Diocharis  ; 
la  quatrième , étoit  la  porte  Diomca  ; la  cinquième , 
la  porte  des  Sépulcres  ; la  fixième , la  porte  A'Elcufis  ; 
les  deux  dernières  étoient,  l’une  la  porte  de  Thrace, 
l'autre  celle  de  Thrafia,  appelée  depuis  Dipylon. 
On  fent  de  quel  avantage  devoit  être  pour  la  fflreté 
des  Athéniens , pour  leur  commerce,  6-c.  la  conf- 
truQion  de  ces  longues  murailles  qui  affu  raient  la 
communication  entre  le  Pyrée  & la  ville. 

Mais  ce  que  Périclès  fit  enfuite  pour  Athènes , 
lui  donna  une  face  toute  nouvelle.  « Quand  il  fut  à 
» la  tète  de  la  république,  dit  M.  le  Roy , cette 
» ville  devint , par  la  beauté , par  la  grandeur , 
n par  la  noblerte  des  édifices  dont  il  l’orna,  la  plus 
» belle  ville  du  monde  ».  Ce  ne  fut  qu’après  le 
règne  d’Alexandre  qu’Athèncs  perdit  de  1a  fupé- 
riorité , & ne  tint  plus  que  le  fécond  rang  ; Alexan- 
drie avoit  alors  le  premier.  La  richeflc  dans  les 
édifices  fuccéda  à la  noble  funplicité  & au  caraélèrc 
male  & majeflueux  qui  régnoit  dans  ceux  que 
Phidias,  Iélines,  Calltcratcs  & Mnézocles  élevè- 
rent auparavant;  & ces  Athéniens , fi  tiers  & fi 
jaloux  de  leur  grandeur , qui  n’avoient  pas  voulu 
fouffrir  qu’un  des  plus  grands  hommes  tic  leur  ré- 
publique fit  conflruire,  a fes  dépens,  les  monumens 
«pii  embellifloicnt  leur  ville , & qu'il  y inferivit  fon 
nom , les  lailférent  dans  la  fuite  reilaurer  par  des 
princes  étrangers , & ils  y placèrent  même  les  inf- 
criptions  qui  le  confiaient  encore  aujourd'hui. 

La  ville  d’Athènes  eut  à fouffrir  encore  des  ra- 
vages de  la  guerre  au  temps  de  Sylla , & la  char- 
pente de  l’Odéon  fut  brûlée  k deflein , de  peur  que 
le  général  Romain , l’ayant  pris , ne  s'en  fervit 
comme  d’une  citadelle. 

Je  vais  aâueliement  entrer  dans  quelques  détails 
fur  les  beautés  de  cette  vide  célébré,  que' tout  le 
monde  cite  comme  magnifique,  mais  dont  peu  de 
gens  ont  la  véritable  idée  que  l'on  en  doit  avoir 
lorlqu’on  en  a lu  quelque  defeription.  Au  refie, 
j’abrège  beaucoup  le  récit  de  Paufanias. 


(1)  Scion  M.  le  Roy,  l’infpcéHon  même  du  lieu  con- 
firme cette  atièrrion.  Quand  on  va  d’Athènes  a l’halére , 
on  s-oit  bien  au  - delà  de  l'Aréopage , du  M-afce  6c  de 
l'Odéon,  de  grands  efpaces  quarrès  qui  annoncent  des 
emplacement  de  niunumcns  , & même  des  dùlributions 
de  ihUea. 
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Athènes  étoit  divifèe  en  plufieurs  quartiers , dont 
les  principaux  étoient  le  Céramique,  le  Ptytanéc , le 
Lycée,  le  Théâtre,  la  Citadelle  & T Aréopage , & 
au-dehors  de  la  ville  l’ Academie  (2).  Deux  rivières 
arrolbient  la  ville  d'Athènes  : l'UifTus  étoit  la  plus 
confidèrablc , elle  recevoir  l’Eridan.  Près  de  la 
porte  de  ta  ville  en  venant  du  Pyrée  étoit  un  grand 
tombeau  fur  lequel  on  voyoit  une  flatiie  équeflre 
en  équipage  de  guerre,  faite  par  Praxitèle.  En  en- 
trant dans  la  ville  étoit  un  édifice  où  l'on  gardoit 
tout  ce  qui  étoit  néceflùire  pour  la  pompe  des  fêtes 
panathénées , qui  fc  célébraient  avec  beaucoup  de 
magnificence  en  l'honneur  de  Minerve.  Près  de  ce 
lieu  étoit  un  temple  de  Cérès,  où  il  y avoit  trois 
belles  liantes,  dont  l'une  repréfentant  la  dèefTe, 
l’autre  Prolerpine  fa  fille,  & la  troifiéme,Bacclius 
tenant  un  flambeau:  ces  ouvrages  étoient  de  Poly- 
cléte.  Plus  loin  étoit  un  Neptune,  alongeant  (le 
deffiis  fon  cheval  un  coup  de  pique  au  géant  Poly- 
botc.  Les  façades  des  portiques  qui  étoient  depuis 
la  porte  de  la  ville  jufqu’au  Céramique,  étoient 
ornées  de  flatues  de  bronze,  qui  rcprélcntoient  des 
hommes  & des  femmes  illuflrcs.  Un  de  ces  porti- 
ques renfermoit  quelques  chapelles  8c  un  gymnafe, 
ou  lieu  d’exercice  confacré  a Mercure  : ce  même 
lieu  fut  depuis  confacré  à Bacchus  diamant.  On  y 
voyoit  auffi  la  flatuc  de  Minerve  péonié  11c , celle 
de  Jupiter,  celle  de  Mnèmofyne  & des  Mufcs,  & 
une  autre  d’Apollon , qui  avoit  été  confacrée  6c 
faite  par  Eubulide. 

Le  Céramique  étoit  un  quartier  de  la  ville  d'A- 
thènes , qui , félon  les  apparences , prenoit  fon  nom 
des  tuileries  ) qui  y étoient  établies  autrefois  : 
le  premier  portique  que  l’on  rencontrait  en  entrant 
dans  ce  quartier,  éroit  celui  du  roi  ; nom  que  l’on 
donnoit  au  magiflrat,  qui,  pendant  un  an  que  durait 
fa  dignité , n’avoit  guère  d’autres  fondions  que 
celles  de  facrificr  fuivant  l'ancien  rit  du  pays , 6c 
de  maintenir  les  cérémonies  de  la  religion.  On 
avoit  mis  fous  ce  portique  quelques  flatues  de  terre 
cuite,  entre  autres  celle  de  Théfée  jettant  Scircn 
dans  la  mer , 8c  celle  de  l’Aurore  qui  enlève  Cé- 
plrale.  Près  de-là  étoit  une  flatuc  de  Conon , 6c 
une  de  fon  fils  Timothée.  O11  y voyoit  auffi  celle 
de  Jupiter  ftimommé  Eleutherius,  ou  le  libérateur, 
& une  de  l'empereur  Adrien , qui  répandit  tant  de 
bienfaits  fur  la  ville  d'Athènes.  Derrière  ce  por- 
tique il  y en  avoit  un  autre,  où  étoient  peùits  les 
douze  dieux  (dii  majorum gemium).  A l’extrémité 
du  mur  étoit  un  gtand  tableau  où  l'on  voyoit  Thé- 
fée  : le  peintre  y avoit  auffi  repréfentè  une  manière 
de  Démocratie  & le  peuple  d’Adiéncs.  Dans  le 
même  endroit  étoit  un  autre  grand  tableau  qui  re- 
préfentoit  les  exploits  des  Athéniens  lonqu’ils 
allèrent  au  («cours  des  Lacédémoniens  à Mantinèc. 
Près  de  ce  portique  étoit  un  temple,  où  l’on  voyoit 


2)  J’ai  fupprimé  la  ville  baffe  Sc  les  jarJinr. 

Du  mot  grec  ei/tyii , terrage  tu  terre  cuite , 
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devant  la  porte  une  ftatue  d’Apollon , faite  par  Léo- 
chavès,&  une  autre  du  même  dieu  fous  le  titre  de 
libérateur,  faite  par  Calamis.  A la  luiie  de  cc  temple 
étoit  une  chapelle  dédiée  à la  mère  des  dieux , dans 
laquelle  étoit  une  ftatue  delà  déefle,  faite  par  Phi- 
dias , flatuairc  ne  à Athènes,  & le  plus  célèbre  de 
touteTamiquité.  Près  de  cette  chapelle  étoit  le  fénat 
des  cinq  cens,  ou  de  ceux  qui  ctoicnt  chargés  des 
affaires  publiques  : cc  lieu  étoit  orne  des  fiâmes  de 
Jupiter  lurnommé  le  confeillcr,  d’Apollon,  &.  tT  une 
autre  qui  repréfentoit  le  peuple  d’Athènes.  On  y 
voycit  aufli  le  portrait  des  grands  hommes  qui 
avoient  policé  b république  en  failant  des  loix  fages 
& des  ordonnances  utiles  : ces  portraits  ètoient  de 
Protogène,  cxcellcut  peintre  de  Caunium.  Auprès 
du  fénat  des  cinq  cens  étoit  le  Tholus,  ou  b cha- 
pelle du  Pry  tance  : c’éroit  un  édifice  fait  en  rotonde, 
où  les  Pryranes  s'alTcmbloient  : ils  étoiem  au  nom- 
bre de  cinquante,  6c  leur  fonction  étoit  de  convo- 
quer le  fénat  quand  ils  le  jugeoient  néceflaire,6c 
de  le  prèfider  : un  de  leurs  privilèges  ctoit  aufli  de 
faire  des  facrificcs  à Jupiter  dit  le  conieiller,  & à 
Minerve  bconfeillère , pour  obtenir  de  ces  divini- 
tés qu'elles  daignaffent  inlpirer  les  fénateurs.  Dans 
cette  rotonde  ètoient  quelques  ftatues  d’argent 
cî’unc  grandeur  médiocre  : un  peu  au-detTus  de 
celles-ci, ètoient  celles  des  héros  de  qui  les  tribus 
athéniennes  prirent  leur  nom  dans  1a  fuite  des 
temps.  Les  héros  de  l'ancien  temps  dont  les  Athé- 
niens empruntèrent  le  nom  pour  le  donner  à leur 
tribu,  font  Hippothoon  fils  de  Neptune,  Antio- 
chns  fils  d’Hcrcule,  6c  Télamon  filsd'Ajax.  Parmi 
les  Athéniens  on  comptoit  Léos,  qui , par  le  confeil 
de  l'oracle , dévoua  fes  filles  pour  le  lalut  de  l'état. 
Ercétée  qui  délit  les  Deufinicus,  6c  Egée.  (Encus 
fils  naturel  de  Pardion,  6c  Acamas  un  des  fils  de 
Thcf  c,  les  ftatues  de  Cécropsfic  de  Pandion  ctoicnt 
auiiî  avec  celles  des  héros  ci-deflùs.  Les  tribus 
Athéniennes  prirent  aufli  des  noms  plus  modernes, 
comme  celui  d’Artalus  roi  de  Myfie,  de  Ptolemée 
roi  d’Egypte , 6c  celui  de  l’empereur  Adrien.  Après 
les  ftatues  de  ccs  héros,  on  en  voyoit  d'autres  de 
quelques  divinités , entre  autres  celle  delà  Paix  qui 
port  oit  un  petit  Pluton  dans  fes  bras.  On  y voyoit 
aufli  une  ftatuc  en  bronze , repréfemant  Lycurgue 
l'orateur,  fils  de  Lycophron,  oc  auprès  de  celle  - ci 
croit  celle  de  Callias,  qui  obtint  d Artaxerxès  une 
paix  fort  avamagciifc  pour  les  Athéniens.  Celle  de 
DéffitiUenc  y étoit  aufli.  Prés  de  ccrtc  rotonde 
étoit  un  temple  dédié  à Mars,  dans  lequel  il  y 
avoit  une  ftatuc  du  dieu,  6c  deux  fiâmes  de  Venus  : 
celle  du  dieu  étoit  l’ouvrage  d’Alcainéne;  il  y en 
avoit  aufli  une  de  Minerve,  faire  par  Locrus,  6c 
une  de  licllone,  faite  par  les  fils  de  Praxirèe. 
Devant  b porte  du  temple  on  voyoit  un  Hercule , 
un  Thclce , 6c  un  Apollon.  Outre  les  ftatues  de 
ccs  divinités , on  >oyoir  aufli  celle  de  Caliiadés, 
un  des  lègiflarcurs  d'Athènes,  6c  celle  de  Pindare, 
qui  mérita  cet  honneur  des  Athéniens,  pour  avoir 
fait  une  ode  à leur  louange.  Xerxés  étant  entré  dans 
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Athènes  en  conquérant,  enleva  toutes  ces  ftatues  » 
comme  autant  de  dépouilles  ; mais  Antiochus  les 
lenvoya  aux  Athéniens. 

En  allant  au  théâtre  on  voyoit  à l’entrée  5c  dans 
Y O daim  (i),  ou  lieu  dcftinc  à b mufique,  les 
ftatues  des  rois  d’Egypte , qui  tous  avoient  porté  le 
nom  de  Ptolemée , 6c  avoient  été  diliingués  par  des 
furnoms.  Après  les  ftatues  des  rois  d’Egypte  ètoient 
celles  des  rois  de  Macédoine,  Philippe  oc  Alexandre 
fon  fils.  Il  y avoit  aufli  dans  ce  lieu  une  fort  belle 
liante  de  Bacchus. 

Près  du  théâtre  étoit  b feule  fontaine  qu'il  y eût 
à Athènes,  qui  jettoit  de  l'eau  par  neuf  tuyaux  ; 
c'étoit  Pififtratc  qui  l’avoit  ornée.  Plus  haut  Ctoicnt 
deux  temples  , l’un  dédié  à Cérés  6c  l’autre  à 
Proferpine,  où  il  y a une  ftatue  de  Triptolèmc^ 
devant  b porte  du  temple , dans  un  endroit  où  il  y 
avoit  encore  une  autre  ftatue  de  Triptolcmc,  on 
voyoit  une  vache  d’airain  dans  l'appareil  d’une 
victime  que  l'on  menoit  à l’autel:  on  y rcmarquoit 
aufli  une  ftatue  d'Epimènide  afiis , que  l’on  dit  avoir 
délivré  Athènes  de  b pefte.  Plus  loin  étoit  le  tem- 
ple d’Euclcc,  bâti  du  butin  fait  fur  les  Perfes,  lorf- 
qu'ils  débarquèrent  à Marathon.  Au-deftus  du  Cé- 
ramique 6c  du  portique  du  roi,  étoit  un  temple  de 
Vulcain , clans  lequel  on  avoit  mis  une  Minerve 
avec  des  yeux  pen.  En  allant  au  portique,  nommé 
U P (tede  t à caufe  de  b variété  de  fes  peintures  , 
on  rcncontroit  un  Mercure  en  bronze,  qui  étoit 
repréfeme  fous  le  titre  d'Agorcùs , ou  de  divinité 
qui  prefide  aux  marchés  ; après  étoit  une  porte  ou 
une  elpècc  d’arc  de  triomphe , que  les  Athéniens 
avoient  élevé  pour  fervir  de  trophée  à ceux  qui 
avoient  enfoncé  la  cavalerie  de  ôiflandcr.  En  en- 
trant dans  le  Pœcile,  le  premier  tableau  qui  fe  pré- 
1 en  toit  à vous,  repréfentoit  le  combat  des  Athéniens 
contre  les  Lacédémoniens  à Ü&noé , bourg  de 
l’Attiquc.  Au  milieu  du  mur  on  voyoit  Théiee  à 
b tête  des  Athéniens  qui  combatroit  contre  les 
Amazones.  Le  tableau  d'après  repréfentoit  le  ftic- 
cagement  de  Troye  par  les  Grecs.  Le  dernier  ta- 
bleau de  cc  lieu  étoit  1a  peinture  du  combat  de 
Marathon , dont  les  Athéniens  tirent  tant  d’honneur. 
Parmi  les  combnttans  qui  paroitTent  le  plus  fe  dxl- 
tingucr,  font  Callimachus,  qui  fut  le  premier  honoré 
de  b dignité  de  Poumjrquc  ; c’étoit  une  charge 
plutôt  civile  que  militaire:  le  Polémarque  étoit  un 
des  neuf  Archontes  d’Athènes.  Callimachus  fut  tué 
à ce  combat.  Parmi  les  ftatues  qui  décoroient  le 
devant  de  ce  portique,  on  rcmarquoit  celle  de 


(l)  Cc  monument  étoit  un  des  plus  magnifiques  de 
ceux  qui  ornoient  la  ville  d’Athènes.  Son  nom  , oui 
vient  oW»  orf«,  indique  que  ce  lieu  étoit  confrère  au 
chant-,  & Ion  voit,  par  Wutarquc  , qu’il  ctoit  de  Aîné 
aux  concours  qui  fc  taifoient  entre  lés  muliciens  ; Pc- 
riclèt  en  avoit  été  l’architcôc.  On  y célébra  aullî  des 
jeux  de  mufique  à la  fête  des  Panathcnccs.  (I  eut  beau- 
coup à fouiTrir  îorfque  Syl!a  fit  le  liège  d’Athènes , & 
pendant  ta  guerre  de  Mirhridate.  Il  fut  cqfuitc  rcubki 
par  Ariobarzane  Phiiopator*  roi  d;  Cappadocc. 
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Selon,  qui  a donné  des  loix  aux  Athéiiiens:  plus 
loin  étoit  celle  de  Sélcucns,  qui  donna  l’empire 
de  l'Afie  à Ton  (ils  Antiocluis. 

Dans  la  ptacc  publique  d’Athènes  , étoit  l'autel 
de  la  Pitié,  divinité  que  les  Athéniens  feuls  hono- 
rent d'un  culte  particulier.  Près  de  la  place  étoit  un 
Eytnnafe  ou  lieu  d’exercice  qui  portoit  le  nom  de 
Prolemée  fon  fondateur:  on  y voyoit  des  Hermès 
ou  Mercures  en  marbre , de  figure  quarrèe , qui 
croient  d’une  grande  beauté.  La  ftatue  de  Prolemée 
étoit  en  bronze , ainfi  que  celle  de  Juba  le  Libyen, 
& de  Chryfippe  de  Soli.  Près  de  ce  gymnafe  étoit 
le  temple  de  Théfée , dans  lequel  on  voyoit  de 
fort  belles  peintures,  entre  autres  le  combat  des 
Athéuicns  contre  les  Amazones,  la  querelle  des 
Centaures  avec  les  Lapithes , où  Thélée  ctoit  re- 
préfenré  tuant  un  Centaure.  En  avançant  un  peu , 
on  rencontroit  le  Prytanée,  où  l’on  gardoit  les  loix 
de  Solon  écrites  dans  un  tableau  : on  voyoit  dans 
ce  lieu  les  ftatues  de  la  Paix , de  V cfta  8c  de  plu- 
fieurs  hommes  célèbres , parmi  lefqucls  étoit  celle 
de  Autolycus,  fameux  athlète. 

En  delccndant  vers  la  ville  baffe  on  rencontroit 
le  temple  de  Sérapis , dont  Ptolcméc  introduifir  le 
"rulte  it  Athènes;  un  peu  plus  bas  on  montroit  le 
lieu  où  Pirithoüs  8c  Théfée  s’engagèrent  it  aller 
cnfcmblc  à Lacédémone.  Près  de  ce  lieu  étoit  le 
temple  de  I.ucine , dèeffc  que  l’on  dil'oit  être  venue 
des  pays  Hyperborécns  4 Délos , pour  fecourir 
Latone  dans’  fcs  couches  ; on  rencontroit  enfuite 
le  temple  de  Jupiter  Olympien  , confacrè  à ce 
dieu  par  l’empereur  Adrien.  L’enceinte  de  ce  temple 
étoit  de  quatre  ftades , ou  cinq  cent  pas  géométri- 
ques; il  étoit  auffi  grand  que  celui  de  Salomon , 8c 
plus  grand  qu’aucun  autre  dont  on  ait  connoiffance  : 
ce  temple  ne  fut  achevé  qu’environ  700  ans  après 
que  Pififtrate  en  eut  jette  les  fondemens.  L'em- 
pereur Adrien,  en  le  confacranr,  y plaça  cette 
telle  ftatue , qui  attirait  les  yeux  de  tout  le  monde, 
moins  par  fa  hauteur  coloffale , que  par  fa  richeffe 
& la  jufte  proportion  de  toutes  fes  parties.  On 
voyoit  dans  ce  temple  quatre  ftatues  de  l’empereur 
Adirien , dont  deux  étoiem  de  marbre  de  Tnafos , 
8c  les  deux  autres  de  marbre  d’Egypte.  Quoique 
l'enceinte  de  ce  temple  fût  au  moins  de  quatre  fta- 
des, on  ne  trouvoit  pas,  dans  ce  long  circuit,  un 
feul  endroit  où  il  n’y  eût  des  ftatues , parce  que 
chaque  ville,  pour  fignalcr  fon  zèle  , voulut  donuer 
la  Tienne;  mais  les  Athéniens  fe  diftingucrcnt  par- 
ticuliérement par  le  magnifique  eolofle  qu’ils  éri- 
gèrent à ce  prince , 8c  qu’ils  placèrent  derrière  le 
temple.  Sur  les  colonnes  de  ce  fuperbe  édifice 
croient  repréfintècs  toutes  ces  villes  qui  ctoient 
appelées  par  les  Athéniens  Us  colonies  S Adrien. 

Cette  enceinte  renfermoit  aufti  pluficurs  anti- 
quités, entr’autres  un  Jupiter  en  bror.zc , un  vieux 
temple  de  Saturne  8c  de  Rhca,  un  boisfacré  que 
l'on  nommoit  U fois  <f  Olympic , 8c  une  colonne  fur 
laquelle  étoit  une  ftatue  «rifocrate , qui  fe  diAingi.a 
par  fa  confiance  à enfeigner  toute  fa  vie , qui  fut 
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de  près  d’un  fiècle,  8c  par  fon  amour  pour  la  li- 
berté , qui  lui  fit  fe  donner  la  mort , lorfqu'il  apprit 
que  fes  compatriotes  avoicm  été  vaincus  à Cné- 
ronéc  ; 011  mettoit  auffi  parmi  les  antiques  , des 
Ferfes  en  marbre  de  Phrygie , qui  foutenoient  un 
trépied  de  bronze , 8c  qui  paffoietu  pour  des  chefs- 
d'œuvre.  L'empereur  Adrien  fit  encore  élever  un 
temple  qu’il  dédia  à Junon , un  à Jupiter  Panelié» 
nicn  , 8c  un  autre  qu'il  dédia  à tous  les  dieux:  on 
admirait  dans  ce  dernier  cent  - vingt  colonnes  en 
marbre  de  Phrygie , Sc  des  portiques  dont  les  murs 
ètoient  du  même  marbre,  dans  lefqucls  on  avoir 
fait  des  niches,  oii  il  y avoir  ries  liâmes  8c  de  belles 
peintures.  Prés  de  ce  temple  étoit  une  belle  biblio- 
thèque, 8c  un  lieu  d'exercice  qui  portoit  te  nom 
d’Adrien  : ce  lieu  étoit  décoré  de  cent  colonnes  de 
beau  marbre  de  Libye. 

Au-delà  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  oit 
rencontroit  une  flarue  d’Apollon  Pythien,  8c  après 
on  voyoit  un  temple  du  même  dieu , mais  fur- 
nommé  Delphmitn. 

Dans  le  quartier  delà  ville  que  l’on  nommoit  Us 
Jardins , on  voyoit  un  temple  de  Venus  la  Célclle  , 
avec  une  ftatue  de  la  déeiTe  de  figure  quarrèe  (t). 
Indépendamment  de  cette  figure  lymboliquc,  cette 
déclic  avoit,  dans  le  temple,  une  ftatue  faite  par 
Alcamène , Sc  l'une  des  plus  belles  qu'il  y eût  à 
Athènes:  il  y avoit  aufti  dans  ce  même  quartier  un 
temple  dédié  à Hercule  Cynofargc. 

Le  Lycée  étoit  un  lieu  qui  avoit  pris  Ion  nom  de 
Lycus , fils  de  Pandion , 8c  que  l’on  croyoit  avoir 
été  un  temple  d'Apollon , h oui  l’on  donna  le  fur- 
nom  de  Lycicn.  Derrière  le  Lycée  on  voyoit  le 
tombeau  de  Nifus,  roidcMègarc,  tué  par  Minas, 

3 uc  les  Athéniens  firent  tranfportcr  à Amènes.  Att- 
ela de  l'Iliffus étoit  un  temple  de  Diane  Agrotcra  , 
ou  la  Chaftereffc  : ce  temple  étoit  fitué  dans  un 
endroit  que  l'on  nommoit  Aÿrea. 

Le  fuperbe  ftade  d’Athènes  étoit  auffi  dans  ce 
lieu  : il  étoit  confirait  en  marbre  blanc , & nrenoit 
depuis  le  haut  de  la  colline  au-defftis  de  l'Iliffus,  6t 
venoit  fe  terminer  à la  rivière  eu  forme  de  demi- 
l’une  : on  avoit  èpuifé , pour  fa  conllruâion , pref- 
que  toute  une  carrière  du  mont  Pentélique.  Ce 
magnifique  flade  croit  un  monument  de  la  libéralité 
d’Hérode  Atticus , qui  vivoit  fous  les  règnes  de 
Ncrva  , Trajan  , Adrien , Antonin , 8c  Marc- 
Aurélc , 8c  il  fut  élevé  a 1a  dignité  de  conful  ro- 
main. 

Du  Prytanée  on  defeendoit  par  la  rue  des  Tré- 
pieds, aiuû  nommée  parce  qu'il  y avoit  plufieurs. 
temples  confidérables  ou  l’on  confervoit  des  trépieds 
de  bronze , fur  Jcfqticls  ètoient  des  ouvrages  d’un 
très-grand  prix , entre  autres  le  Satyre  dont  Praxi- 
tèle sapplaudiffoit  beaucoup. 

Le  théâtre  étoit  orné  d'un  grand  nombre  de 


(t)  Lucien  rapporte  que  l'on  y Cicrifioit  une  gtniifc, 
H h a 
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portraits  de  poètes  tant  tragiques  que  comiques  (i) , 
& il  étoit  joint  h la  citadelle  par  une  muraille  que 
l’on  nommoit  jujlrulc , parce  qu’elle  ètoit  au  midi  : 
on  voyoit  fur  cette  muraille  une  tète  de  1a  Gorgone 
A! édufe  , qui  ctoit  dorée  & relevée  en  bofle  fur 
l'égide.  Au  haut  du  théâtre  il  y avoit,  dans  l’cpail- 
Jjur  du  mur,  une  grotte,  doù  l’on  ddeendoitau 
pied  de  la  citadelle  : dans  cette  crotte  étoit  un  tré- 
pied où  étoient  reprefentès  Apollon  & Diane  tuant 
les  enfnns  de  Niobé.  Dans  le  chemin  qui  menoit  de 
ia  citadelle  au  théâtre , on  trou  voit  le  tombeau  de 
Gains , rué  par  Dédale  ; on  rencontroit  aulïi  le 
temple  d’Elculape,  qui  mériroit toute  l'attention  des 
curieux , tant  à caulc  de  pluficurs  de  fes  Aatucs  & 
de  celles  de  Tes  enfans,  que  pour  les  belles  pcin- 
rures  qui  s’y  voyoient  : dans  ce  temple  étoit  une 
fontaine,  près  de  laquelle  on  difoit  que  Mars  avoit 
tué  Halirrhothius;on  confcrvoir  dans  le  même  lieu, 
comme  une  grande  curiofité , la  cuiradc  d’un  Sar- 
raare , faite  avec  de  la  corne  de  cheval  coupée  par 
écailles , qui  étoit  auffi-bien  travaillée  & au  (fi  fol  idc 
que  celles  des  Grecs , quoiqu’elle  fut  coufue  avec 
des  nerfs , & qu’il  n’y  eût  pas  de  fer.  Après  le 
9 temple  d’Efculane , toujours  fur  le  chemin  qui  me* 
* noir  à la  citadelle,  on  voyoit  le  temple  de  Thémis: 
à l'entrée  étoit  le  tombeau  du  malheureux  Hyppo- 
lite  , qui  mourut  de  l'effet  des  imprécations  de  fon 
père  ; il  n’y  avoir  que  ce  fcul  chemin  pour  entrer 
dans  la  citadelle  »- car  de  tous  les  autres  côtés  elle 
étoit  défendue, par  de  bons  murs  ou  par  des  rochers 
efearpés. 

Les  vcAibules  qui  conduifoicnr  à ta  citadelle,  & 
que  l'on  nommoit  propylées  ou  portiques , étoient 
une  des  grandes  beautés  d’Athènes  (2;  ; ils  étoient 
couverts  de  marbre  blanc,  qui , pour  la  grandeur  des 
pierres,  ou  pour  la  fculnture  dont  elles  étoient 
ornées  * furpaffoient  en  beauté  tout  ce  que  l’on 
pouvoit  voir  ailleurs  : à droite  étoit  une  chapelle 
de  la  Viéloire,  dont  la  Aatue  n’étoit  pas  ailée:  cette 
chapelle  donnoit  du  côté  de  la  mer , où  l’on  difoit 
qu’Egée  s’y  étoit  précipité.  Dans  une  Galle  à la 
gauene  de  cette  chapelle , il  y avoit  des  peintures , 
qui  repréfentoient  Diomède  emportant  de  Lemnos 
les  flèches  de  Philoûètc,  & Ulytfc  qui  cnlevoit  le 
palladium  de  la  citadelle  de  Troye  : dans  un  autre 
tableau  on  voyoit  OrcAe  qui  poienardoit  EgiAhc, 
& Pyiade  qui  tuoit  les  enfans  de  Naupliiis  venus  au 
recours  d’fcgiAhe;  d’un  autre  côté  étoit  reprèfenté 
Polyxène,  que  f’on  immoloitfur  le  tombeau  d’A- 
chille : il  y avoir  beaucoup  d’autres  tableaux,  qui 
tous  avoiént  été  faits  par  Polygnote.  Il  y avoit 


(1)  Le  théâtre  d'Athènes,  dans  fon* plus  grand  dia- 
mètre , avoit  environ  247  pieds  8c  demi.;  l'ouverture  de 
la  fcène  en  avoit  104  *,  les  murs  8 d’cpaiiTcur  : il  étoit  de 
marbre  blanc. 

( a)  On  en  voir  encore  de  magnifiques  ; 8c  M.  le  Roy, 
voyageant  dans  le  pays,  les  a reconnus  le  premier,  aux 
cinq  portes  dont  parle  Harpocration.  ( liuir.es  des  moaum. 
ét  l'eautf.  u,  édit.?. 
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près  de  ces  veAibules  (3)  des  Aatucs  équcflrci 
d’une  grande  beauté  ; mais  on  ignore  qui  on  avoit 
voulu  reprèfenter.  J’ajoute  que  les  clefs  des  pn*- 
pylées,  qui  étoient  en  efTet  les  portes  de  la  citadelle* 
étoient  remifes  chaque  fuir  entre  les  mains  de 
l’Epiflrate , ou  Archonte  chargé  de  l’adminiflration 
intérieure  de  la  ville  (4). 

En  entrant  dans  la  citadelle  on  trouvoit  les  trois 
Grâces  & un  Mercure , que  l'on  difoit  avoir  été 
faits  par  Socrate , fils  de  Sophronifque  : les  Grâces 
font  ordinairement  repréfentèes  nues  ; mais  Socrate 
avoit  habille  ccllcs-ci.  On  voyoit  suffi  dans  la  cita- 
delle la  Aatue  de  Diitréphés  en  bronze,  tour  percé 
de  flèches.  Prés  de  cette  Aatue  étoit  celle  d’Hygic, 
que  l'on  difoit  fille  d’Efculape,  & une  de  Minerve 
Hyg.ea,  ou  Salutaire:  on  montrent  auprès  de  ces 
Aatucs  un  petit  banc  de  pierre,  où  l’on  difoit  que 
Silène  fe  repofa  lorfque  Bacchus  vint,  pour  la  pre- 
mière fois , dans  l'Attiquc.  Parmi  beaucoup  d’an- 
tiques que  l’on  confervoit  dans  la  citadelle,  on 
remarquoit  un  petit  Lycius,  fils  de  Mvron:  il  étoit 
de  bronze  , & porroit  h la  main  un  vale  facré  ; une 
Aatue  de  Pcrfcc  dans  l'attitude  vraifemblabîement 
ou  il  étoit  lorfqu’il  tua  Médufe  : ces  deux  ouvrages 
étoient  de  Myron.  L’on  voyoit  auAî  une  chapelle' 
de  Diane  Broronia,  dont  la  Aatue  étoit  de  Fraxiréie. 
On  montroit  dans  cette  même  citadelle  un  cheval  de 
bronze  qui  imitoit  le  cheval  de  bois  que  l'on  prit 
à Troye,  & que  Virgile  a rendu  fi  célèbre;  der- 
rière ce  cheval  étoient  pluficurs  Aatues,  parmi  lef- 
quelles  on  diAinguoit  celle  d’un  homme  qui  difpufa 
le  prix  de  la  courfc  tout  armé  , dans  le  temps  que 


(3)  Si  quelque  Icfteur  vouloir  juger  de  la  vérité  de 
mon  récit,  (oit  dans  cet  article,  toit  dans  plusieurs 
autres  , je  les  préviens  de  ne  pas  s'en  rapporrer  aux  tra- 
duirions. Pjt  exemple , je  m'écarte  ici  de  celle  que 
M.  l'abbé  Gcioyn  a faite  de  Paufanias.  U dit  que  ces 
Parues  équeftres  croient  fur  ces  vsflibulcs.  Cela  n'eft  par 
dan*  le  texte  grec  que  j'ai  fous  les  yeux.  M.  le  Roy 
n’a  pas  manqué  non  phts  d'en  faire  la  remarque.  Je 
pourrois  citer  un  grand  nombre  de  contre  - fens  qui  fe 
trouvent  dans  certc  tradu&ioQ  -,  8t  c'cft  aiTuremem  bien 
dommage,  puilque  la  lefturc  de  Paufanias  e(l  une  des 
plus  agréables,  en  fait  d'antiquité- 11  feroi:  bien  a delirer 
que  quelque  homme  de  lettres,  très-verlé  dins  la  langue 
grecque  oc  dans  les  antiquités  de  cette  narion,  voulut 
bien  revoir  cette  traduction  , ou  plutôt  en  refaire  une 
nouvelle;  car  avec  les  contre -fens  il  y a des  traofpofi- 
tions,  &c.  Voyez  l’article  Mejfï ne,  Jrn , 6c.  Ce  A une 
confufion  où  l'on  ne  comprend  rien  ; d'au:rcs  fois 
l'abbé  change  les  divinités  que  Paufanias  indique  dans 
un  temple , pour  y en  fùbftituer  d'autres  : enfin  , cer 
ouvrage , d'ailleurs  très-bien  écrit , manque  absolument 
fon  bue , qui  doit  êtte  fur  - tout  de  rcr.jre  l’auteur 
grec.  Quant  à fa  fuperbe  difpofitioo  des  propv’ces  8c 
des  deux  piedefiaux , on  les  trouve  gravés  dans  l’ouvrage 
de  M.  le  Roy , relie  qu’il  l'a  conçue  fur  le  lieu , d'apres 
la  vue  des  belle*  ruines  qui  y fubfiftent  encore  , 8c 
d'après  la  Icfhirc  attentive  nés  auteurs  qui  en  parlent. 


(4)  Lorfque  les  Turcs  fe  furent  empares  d’Athènes  » 
ils  firent  de  ce  fuperbe  vefiibuie  un  magsfin  à poudre. 
La  foudre  y mit  le  feu  en  x6f6,  8c  lit  fauter  en  l'air 
le  plafond  de  cct  édifice  8c  le  logement  d'Yfouf-Agn  qui 
exoit  dcilus. 
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Charimis  étoit  Archonte  à Athènes.  Le  Pancraiiafle 
Hcrmolycus  & Phormion  , fils  d'Afojjicus , étoient 
aufli  là  en  bronze:  on  y voyou  encore  une  Minerve 
qui  châtioit  1e  Satyre  Marlyas , pour  avoir  emporté 
une  flûte  qu  elle  avoit  jettéc , & quelle  ne  vouloit 
pas  que  l’on  ramaflat  : à tout  cela  il  fit  ut  ajouter  un 
tableau  qui  rcprélcntoit  le  combat  de  Théfée  contre 
le  Minotaure  ; dans  un  autre  tableau  on  voyoit 
Phryxus , fils  d’Athamas , qui  immoloit  le  bélier 
quil'avoit  porte  à Colchos.  On  voyoit  dans  d’autres 
tab'caux  un  Hercule  qui  étoufibit  de  gros  (erpens 
dans  les  mains  ; une  Minerve  qui  fortoit  de  la  tête 
de  Jupiter , & un  taureau  qui  fut  confacrè  en  ce 
lieu  par  le  ienat  de  l’Aréopage,  en  liâmes  moins 
antiques  que  celles  dont  il  cil  fait  mention  précé- 
demment , mais  oit  l’art  avoit  déployé  toutes  fes 
beautés.  On  remarquoit  un  guerrier  inconnu  qui 
avoit  la  tctc  dans  un  cafque , & dont  les  ongles 
étoient  d’argent;  cette  llatue  étoit  de  Clœetas, 
grand  flatuaire:  une  llatue  de  la  Terre  fuppliante 
qui  demande  de  la  pluie  à Jupiter:  une  llatue  de 
Conon  & une  de  Ion  fils  Timothée  ; une  autre  re- 

Eréfentant  Procné  qui  médite»  d’égorger  fon  fils , 
L la  llatue  d’irys.  On  voyoit  aufli  une  Minerve 
avec  l’olivier  tju’ellc  donne  aux  Athéniens;  un 
Neptune  qui  fail’oit  fort»  une  fourec  d’eau  en  leur 
faveur,  8c  une  llatue  de  Jupiier  Poliétis , ou  Jupiter 
protcéleur  de  la  ville  d'Athènes , faite  par  Léo- 
cliarès. 

Le  parthenon  (1),  ou  temple  de  Minerve , étoit 
aufli  dans  la  citadelle,  ce  temple  étoit  un  de»  édi- 
fices tes  plus  magnifiques  de  la  ville  d’Athcncs  : on 
le  nommoit  aufli  l'Hécatompedon , ou  le  temple 
des  cent  pieds  (a) , parce  quil  avoit  cent  pieds  en 
tout  fens  : il  avoit  été  rebâti  par  Périclés,  les  Perlés 
ayant  brûlé  le  premier.  Sur  le  fronton  de  la  façade 
on  voyoit  tout  ce  qui  a rapport  à la  naiflanco  de 
Minerve  : fur  le  fronton  de  derrière , l’ouvrier  avoit 
reprèfente  le  différend  furvenu  entre  Neptune  8c 
Minerve  au  fujet  de  l’Attique.  Dans  l’intérieur  du 
temple  étoit  la  liante  de  la  déclic,  de  vingt-fix  coudées 
de  hauteur , toute  en  or  8c  en  ivoire  ; les  deux  côtés 
de  fon  cafque  étoient  foittcnus  par  deux  griffons,  St 
du  milieu  s’élevoit  un  Iphinx  ; la  llatue  étoit  droite, 
vêtue  d’une  tunique  qui  lut  defeendoit  jufqu’ati 
bout  des  pieds  ; fur  fon  eflomac  étoit  une  tète  de 
Médufc,  en  ivoire,  8c  auprès  de  la  dccfTe  une  vic- 
toire haute  de  quatre  coudées  ; la  déeffe  tenoit  dans  fa 
main  une  pique , 8c  au  bas  de  la  pique  ctoit  un  for- 
pent,  fvmbole  «fEriâhonius  ; elle  avoit  fon  bou- 
clier à fes  pieds  Sur  le  piédcllal  étoit  reprefenrée 
Pandore  en  bas-relief.  Cet  ouvrage  étoit  regardé 
comme  le  chcf-d’otuvrc  de  Phidias.  Il  n’y  avoit  de 
llatue  d’homme  dans  ce  temple , que  celle  de  l’em- 

(i)  J’en  ai  parléau  mot  Acaorotis. 

(a)  M.  le  Roy  a trouvé  ees  too  pieds  à fa  lrrgeur  ex- 
térieure, ce  qui  donne  94  pieds  10  pouces  du  pied  de 
Caris.  U aveit  de  long  aoo  pieds  de  notre  prefurc , 65  de 
haut. 
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pctciir  Adrien  ; mais  à l’entrée  on  voyoit  celle 
(l’Iphicrate , célébré  général  Athénien.  Hors  du 
temple  on  voyoit  une  flatue  en  bronze  d’Apollon 
Parnopius , que  l’on  difoit  avoir  été  faite  par  Phidias. 
Les  liantes  de  Xantipc  & de  fon  fils  Périclés,  or- 
noient  aufli  la  citadelle  d’Athènes.  La  Aaruc  de  Pé- 
riclès  étoit  iloléc  ; mais  à coté  de  Xantipe  étoit  celle 
d’Anacréon  de  Tcos,  qui  étoit  repréfenté  comme 
un  homme  qui  a un  peu  de  vin  dans  la  tête  & qui 
chante.  On  voyoit  enfuite  les  flatues  d'ino,  fille 
d traduis,  & de  Calliflo,  fille  de  Lycaon.  Le  mur 
du  temple  (3)  du  côté  du  midi , c’efl-à-ilirc,  la  frife 
de  la  CcUa,  ou  corps  du  temple  même,  éroit  orné 
de  bas-reliefi»  d’environ  deux  coudées , qui  avoipnt 
été  reflaurés  & confacrés  par  Arralus.  Les  fujers 
étoient  b guerre  des  dieux  contre  les  géans  qui 
habitoient  laThrace  &l’ifllmiede  Pallènc,  le  com- 
bat des  Athéniens  contre  les  Amazones,  la  vic- 
toire des  Athéniens  fur  les  Perfes  à la  journée  de 
Marathon,  &.  la  défaite  des  Gaulois  dans  b Myfie  (4). 
Olympiodore  avoit  aufli  fa  flatue  dans  ce  lieu  : 
c’efl  ce  fameux  Athénien  qui,  à la  tète  des  plus  in- 
trépides de  fes  compatriotes,  délivra  Athènes  du 
joug  des  Macédoniens,  fous  lequel  elle  étoit  depuis 
b bataille  de  Chéronée  perdue  contre  Philippe,  père 
d’Alexandrc-le-grand  : cette  flatue  étoit  un  monu- 
ment de  b reconnoiflancc  de  fa  patrie.  Auprès  de 
cette  dernière  flatue  il  y en  avoit  une  en  bronze  , 
fous  le  nom  de  Diane  Lcucophryné» 

Le  temple  d’Ercéfée  ctoit  fort  beau  ; il  y avoir 
dans  le  parvis  un  autel  dédié  k Jupiter -le-grsnd , où 
l’on  ne  facrifioit  rien  d'animé  : on  n’y  fâiioit  que  des 
offrandes,  & on  ne  fe  fervoit  meme  pas  de  vin 
dans  les  libations.  En  entrant  dans  le  temple  on 
trouvoit  trois  autels , dont  le  premier  étoit  confacrè 
à Neptune,  &,  Am  ant  un  ancien  oracle,  on  v facri- 
fioit aufli  à Ereélée  : le  fécond  étoit  confacrè  à 
Butes , un  de  leurs  héros,  & le  troifième  à Vulcain, 
Sur  les  murs  du  temple  on  avoit  peint  à frcfque 
toutes  les  aventures  qui  avoient  quelque  rapport  au 


(|)  Je  m'écarte  encore  ici  du  fens  donne  par  l’abbé 
Gcdoyn  , i*.  parce  qu’il  n'ert  pas  queftion  dans  le  grec 
de  lë  citadelle  ; i°.  parce  qnc  M.  le  Roy,  auflibien  que 
Wheler,  traduifenr  muraille  du  tempie , les  murs  de  la 
citadelle  étant  très-bas  & fans  ornement. 

(4)  Quoique  Athènes  ait  chinée  de  maîtres  ce  temple 
magnifique , bâti  par  Pendes , lubtifta  long-temps  dan* 
toute  fa  beauté.  Les  Chrétien*,  devenus  maîtres  de  la 
ville,  en  firent  un  temple  au  vrai  Dieu;  & les  Turcs  , 
qui  leur  fuccedètent , en  firent  une  mofeuée:  mais  la 
guerre,  ce  fléau  qui  accélère  cruellement  Ici  ravages  du 
temps , fut  caufc  de  fa  ruine.  En  1677,  le  Provéditeur 
Morofini  afliégeoit  Athènes  à la  tctc  de  SSoo  foldjts  ' 
vénitiens:  une  bombe  tomba  fur  le  temple  , mit  le  feu 
aux  munirions  de  poudre  que  les  Turcs  y avoient  en- 
fermées, & dans  un  inflant  une  grande  partie  de  l’cdifico 
fut  ruinée.  Ce  general , pour  enrichir  ta  patrie  de*, 
dépouilles  de  ce  fuperbe  monument,  voulut  faire  enlever 
du  fronton  h flatue  de  Minerve,  fon  char  & fes  chevaux , 
mais  une  partie  du  grouppe  tomba  à rrrre  & fc  brifi.  Les 
Turcs  ont  depuis  bâti  la  mofqucc  qui  fc  voit  au  milieu 
des  ruines. 
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héros  ou  à Ta  famille.  Ce  temple  étoit  double,  & on 
y voyoit  un  puits  donc  l'eau  étoit  falée  : fur  U 
pierre  qui  le  couvrait  étoit  empreinte  la  figure  d'un 
trident.  La  ville  cT Athènes  étoit  fous  b protection 
de  Minerve,  & quoique  chaque  peuple  de  l'état  eut 
les  dieux  particuliers,  tous  rendoiem  en  commun 
un  culte  à cette  déefe.  Celle  de  toutes  les  (latin  s 
pour  laquelle  on  avoir  le  plus  de  vénération,  cil 
celle  qui  fut, d'un  confcn  tentent  général,  conlacrée 
dans  l'endroit  où  fut  depuis  b citadelle,  & qui 
dans  ce  temps-là  compofoit  toute  b ville  d1  Athènes. 
Il  y avoit  une  lampe  d'or  qui  brùloit  devant  b 
déefle , & qui  étoit  un  ouvrage  de  Calfcmaquc , 
arrîile  célèbre  pour  avoir  travaillé  le  marbre.  Au- 
dclTùs  de  la  lampe  il  y avoit  une  grande  palme  de 
bronze  qui  s’èlevoit  jufqu'à  la  voûte,  6c  par  où  h 
fumée  de  la  lampe  fe  ddlipoir.  Une  des  antiquités 
que  l’on  con  fer  voir  dans  le  temple  de  Minerve  Po- 
liade  ou  protectrice  de  la  ville,  ctoit  une  ftatuede 
Mercure , compoféc  de  plufieurs  branches  de  myrte 
• jointes  enfcmblc  avec  beaucoup  d'adre/Te,  & que 
l’on  difoit  avoir  été  donnée  parfcécrops.  Unetutre 
antique  que  l’on  y confervoité  oit  une  clpècc  de 
liège  pliant  qui  avoit  été  fait  par  Dédale.  Ét  enfin 
plufteurs  dépouilles  remportées  furies  Perfes,  entre 
autres  la  cuirafTc  de  Maciftius , 6c  un  fabre  que 
l’on  alTuroit  être  celui  de  Mardonius.  Le  temple  do 
Pandrofe  touchoit  à celui  de  Minerve. 

Les  deux  vierges  que  les  Athéniens  appelaient 
Canéphorcs  ou  porteufes  de  corbeilles  (i),habi- 
toient  une  maifon  qui  étoit  auprès  du  temple  de 
Minerve  Poiiade:  1a  fonction  de  ces  vierges  étoit 
cT  aller  prendre , la  nuit  oui  préccdoit  la  fête  de  1a 
déefTe,  chez  la  prétrefTe  de  Minerve,  des  corbeilles 
qu’elles  mettoient  fur  leur  tête,  fans  aue  ni  elles  ni 
1a  prétrefTe  fulTent  ce  qu’il  y avoit  dedans  ; elles  les 
portoient  dans  une  enceinte  qui  étoit  près  de  1a 
Venus  aux  jardins,  où  elles  defeendoient  dans  tire 
caverne  qui  paroidoit  être  crcufée  naturellement, 
elles  y clé  polo  içnt  leurs  corbeilles  6c  en  reprenoient 
d'autres  qu’elles  reportoient  fur  leur  tète  au  temple, 
avec  le  même  myflëre.  Alors  on  leur  donnoit  leur 
congé,  6c  elles  croient  remplacées  par  deux  autres 
pour  remplir  les  memes  fondions  dans  lit  citadelle. 
Il  y avoit  près  de  ce  temple  une  rtatue  fort  légère, 
haute  d’une  coudée,  qui  repréfentoit  une  vieille 
femme.  Deux  grandes  (b tues  de  bronze  ét oient 
rës  de-là  ; elles  croient  dans  l’attitude  de  deux 
ommes  qui  fe  battent  : elles  repréfentoient,  félon 
toutes  les  apparences,  Ercétée  fk  Immaradus.  L’on 
voyoit  auiii  quelques  Hautes  très  - anciennes  de 
Minerve  ; mais  elles  étoient  rrès-noircics  par  le  feu 
que  Xerxcs  fit  allumer  pour  biùler  Athènes  lorfqu’il 
la  prit.  Il  y avoît  encore  dans  b citadelle  deux  an- 
ciens monumens  dont  b cépenfe  avoit  été  prife 


(i)  Dell  k fculpreurs  grecs , Polyclète  & Scopas,  avoient 
fait  des  (la tues  de  ces  Canéphores  ou  funcufts  d<  <orbtUU% 
très  célèbres,  & vantées  ; ccl!cs  du  premier,  par  CiccroD  , 
celles  du  fécond , par  Plio£. 
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fur  le  dixième  des  dépouilles  enlevées  aux  ennem  ij  ! 
l'uu  étoit  une  Minerve  en  bronae,  faite  par  Phidias: 
l’excellent  graveur  Mys  avoit  reprclcnté  fur  le 
bouclier  de  la  déeffe , le  combat  des  Centaures  Se 
des  Lapithes,  & plufieurs  autres  hiftoires  d’après  les 
delTins  de  Parrhafius,  fils  tTEvénor.  Cette  fiatue 
i:oit  li  haute  que,  du  promontoire  Sunittm , qui  étoit 
à cinq  lieues,  on  pouvoit  apperces’oir  l’aigrette  du 
calque.  Le  dixième  des  dépouilles  faites  fur  les 
Perfes  à la  journée  de  Marathon,  fut  employé  à 
en  payer  les  frais.  L’autre  étoit  un  char  d’airain  : on 
y avoit  employé  le  dixième  des  dépouilles  faites 
fur  les  Béotiens  Si  fur  les  Itabitans  de  Chalcis  en 
Euba-e.  Il  y avoit  encore  deux  fiâmes  dont  l'une 
repréfentoit  Pendes  fils  de  Xantipe,  & l'autre  Mi- 
nerve Lemnienne,  parce  que  c'étoient  les  habitans 
de  Lemnos  qui  l'avoient  confacrée  : celle-ci  étoit 
le  plus  parfait  de  tous  les  ouvrages  de  Phidias. 
Quant  à la  citadelle,  c etoitCimon,  fils  de  Miltiade, 
ui  en  avoit  bâti  une  partie,  & l’on  difoit  que  deux 
élafgiens , que  l’on  nommoit  Agrolas  & Hy  perbius, 
l’avoient  entourée  de  murailles. 

Lorfquc  l’on  ctoit  delcendu  au-delà  des  portiques 
de  la  citadelle , on  voyoit  un  temple  dédie  à Apol- 
lon Si  au  dieu  Pan  ; auprès  ctoit  une  fontaine.  L’antre 
dans  lequel  Apollon  avoit  eu  commerce  avec 
Créufe , tille  d’Lreftée,  étoit  atilfiprès  de  ce  temple. 
Les  Athéniens  rendotent  un  culte  à Pan,  parce 
qu’ils  croyoicnr  que  ce  dieu  les  avoit  aidés  à vaincre 
les  Perfes  à Marathon.  Le  quarier  de  la  ville  que 
l'on  uotnmoit  l'Aréopage,  avoittpris  ce  nom  de  ce 
qu’il  étoit  fttué  fur  une  colline.  Si  que  Mars  avoit 
été  cité  le  premier  à ce  tribunal  pour  avoir  tué  Ha- 
lirrhothius.  L'Aréopage  étoit  le  premier  tribunal 
d’Athènes  : on  y portoit  les  caulcs  capitales  pour 
y être  jugées , fur-tout  lorfqu’il  s’agi  (Toit  de  meurtre 
ou  de péculat,  d'impiété  ou  d’innovation  en  matière 
de  religion.  Le  nombre  des  juges  qui  compofoient 
ce  tribunal,  & la  qualité  des  caillés  dont  ils  connoif- 
foient  avoit  beaucoup  varié.  Dans  la  falle  de  l’au- 
dience il  y avoit  deux  marches  d'argent,  oit  fe 
mettoient  l’accufateurSc  l’accufè  : l’un  étoit  nommé 
le  fiège  de  l'injure.  Si  l'autre  celui  de  l’innocence. 
Prés  de  là  étoit  le  temple  que  les  Athéniens  noir- 
moient  les  dédies  févères  : tous  ceux  qui  étoient 
abfous  dans  l’aréopage , alloicnt  facrifier  à ces  divi- 
nités. On  montrait  le  tombeau  d’Œdipe  dam  l’en- 
ceinte de  l’aréopage  ; fes  os  y avoient  été  tranfportés 
de  Thébes. 

11  y avoit  plufieurs  autres  tribunaux  à Athènes  ; 
mais  moins  célèbres  que  l'Aréopage  : on  en  nom- 
moit un  le  Parabifie,  un  autre  le  Trigone  : le  pre- 
mier prenoit  fon  nom  d’un  endroit  I ombre  où  il 
étoit  fitué , Si  l’autre  de  fa  forme  triangulaire  : on 
ne  jugeoit  que  de  petites  caufes  dans  cçs  deux-ci. 
Il  y avoit  encore  les  tribunaux  de  la  chambre  rouge 
Si  de  la  chambre  verte,  qui  avoient  ces  noms  des 
couleurs  oui  le*  diftingtioient  lors  de  leur  inflitu- 
tion.  La  chambre  du  foleil  étoit  le  plus  grand  de 
tous  les  tribunaux,  & le  plus  fréquente  de  cette 
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ville:  on  la  nommoit  ainfi  parce  qu’elle  étoitex- 
polûe  au  folcil.  Les  procès  criminels  pour  caul'e  de 
meurtre  étoient  paruculièrement  atiribués  à b 
chambre  du  Palladium,  qui  fut  appellée  de  ce  nom , 
parce  que  Dèmophon  y fut,  dir-on , cité  ponr  avoir 
attaque  Diomède  qui  s’en  retournoit  dans  fon  pays 
après  le  ftège  de  Troye,  & lui  avoir  enlevé  le  Pal- 
ladium, croyant  que  c'ctoit  des  ennemis.  11  y a 
encore  la  chambre  delpliinienne , parce  que  les 
juges  s'afletnbloient  dans  le  temple  d'Apollon  Del- 
phinien  : c'eft  à ce  tribunal  que  l'on  jugeoit  ceux 
qui,  s'avouant  coupables  d'homicides,  le  retran- 
choient  fur  le  droir.  Dans  le  Prytance  il  y avoir  un 
tribunal  particulier  pour  juger  dcschofcs  inanimées 
qui  avnient  occaiionné  la  mort  d'un  homme. 

Allez  prùsde  l’Aréopage  on  voyoit  une  galère 
qui  étoit  pour  fervir  à la  pompe  des  lûtes  Panathé- 
nées , qui  fe  célèbroient  en  l’honneur  de  Minerve. 

En  lortant  de  la  ville  & près  des  murs,  on  trou- 
voit  l’Académie,  qui  fàifott  partie  du  Céramique 
au-dehors.  L'Academie  prenoir  le  nom  du  pro- 
priétaire du  champ  oit  elle  étoit  bâtie  : il  fe  nom- 
moit Academus  ou  Echedcmus.  Oétoit  le  lieu 
d'exercice.  En  entrant  on  trouvoit  une  place  con- 
facrée  à Diane  & ornée  d’un  grand  nombre  de  (la- 
mes, qui  portoient  pour  inlcription,  à U trii-bor.r.c 
(/  1res  - belle  déejfe.  Bacchus  fumonimé  Eleutherc 
y avoit  aufti  un  petit  temple,  où  l'on  portoit  la 
flatue  du  dieu , à certains  jours , tous  les  ans. 

Le  tombeau  de  Trafybule  y tenoit  avec  juftice 
le  premier  rang:  c'eft  cet  excellent  citoyen  qui 
partit  de  Thèbcs  à la  tête  de  foixame  perfonnes, 
pour  venir  délivrer  fa  patrie  de  l’oppreflîon  des 
trente  tyrans  : ce  qu’il  exécuta  heureufemenr  ; & 
il  pacifia  Athènes  qui  étoit  troublée  depuis  long- 
temps par  des  guerres  imcftincs.  On  voit  enluite 
les  tombeaux  de  Périclcs,  dé  Orabrias,  & de  Pltor- 
inion;  puis  les  Cénotaphes  de  tous  les  Athéniens 
qui  avoient  péri  dans  les  combats  de  terre  ou  de 
mer,  à l’exception  de  ceux  qui  furent  tués  à Ma- 
rathon , parce  qu'on  leur  rondit  cct  honneur  dans  le 
lieu  oii  ils  avoient  fignalé  leur  courage.  Les  autres 
étoient  inhumés  fur  le  chemin  qui  menoit  à l'Aca- 
démie ; on  avoit  élevé  des  colonnes  fur  leurs  tom- 
bes , où  l’on  avoit  gravé  le  nom  St  le  lieu  de  leur 
naiftâncc.  L’on  avoit  mis  un  cippe  fur  le  devant 
«l’un  tombeau , où  ■étoient  reprclcntés  deux  cava- 
liers les  armes  à la  main  : l’un  étoit  Mclanopus , St 
l'autre  MaCanus  : tous  les  deux  finirent  gloficufe- 
ment  leur  vie , en  combattant  contre  les  Béotiens 
fit  les  Lacéilémoniens,  entre  Eieufis  & Tanagre. 
On  voyoit  aufti  un  monument  que  l'on  avoit  érigé 
pour  les  Thefiàliens  qui  étoient  venus  au  fecours 
des  Athéniens  dans  le  temps  que  les  peuples  du 
Pélouonnéfe  voulutent  envaliir  l'Attique  fous  la 
conduite  d’Archidame.  La  fépulture  de  plufteurs 
Athéniens,  & entre  autres  celle  de  Girthéne , qui 
partageâtes  peuples  de  l'Attique  en  tribus,  étoient 
de  même  dans  ce  lieu.  Le  monument  élevé  à ceux 
* de  b cavalerie  athénienne  qui  combattirent  de  con- 
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ccrt  avec  les  Thefiàliens  dont  on  a parlé  plus  haut, 
étoit  aufti  fur  ce  chemin.  Dans  le  même  endroit 
étoient  reprclcntés  les  Oéonécns  qui  vinrent  au 
fecours  d’Athènes  avec  les  Argiens.  Les  tombeaux 
des  Athéniens  qui  combattirent  contre  les  Eginètes 
avant  la  guerre  des  Perles,  étoient  un  peu  plus  loin. 
Lors  de  cette  guerre  les  efdavcs  donnèrent  de  fi 
grandes  preuves  <f  affection  à leurs  maîtres  en  com- 
battant vaillamment  pour  eux , que  le  peuple  rendit 
ce  décret  fi  plein  de  fagclTe  fit  d'équité,  par  lequel 
il  fut  ordonne  que  l'on  dunneroit  aux  eiebves  les 
honneurs  de  1a  iépulttirc  publique,  & que  l'on  élc- 
veroit  des  colonnes  où  feraient  gravés  leurs  noms, 
en  confidèraiion  des  fervices  impôt  tans  qu'ils 
avoient  rendus  à leurs  maitres  lors  du  combat  (r). 

11  y avoit  encore  un  grand  nombre  de  monumens 
élevés  aux  Athéniens  qui  avoienr  fuccombé  en 
combattant  pour  leur  patrie , à Olinthc  ou  dans  b 
guerre  contre  Caflander.  Le  tombeau  de  Mélcfander 
étoit  un  des  plus  remarquables  de  ceux  qui  bor- 
doient  ce  chemin.  Ceft  cet  Athénien  qui  remonta 
le  Méandre  avec  fes  vaifteaux,  pour  pénétrer  dans 
1a  liante  Carie.  Les  Athéniens  le  vantoient  d’avoir 
aide  les  Romains  à étendre  leurs  frontières , & de 
leur  avoir  fourni  cinq  ga«  res  dans  le  combat  où 
ils  vainquirent  les  Carthaginois  : en  conféquencc  ils 
mirent  fur  ce  même  chemin  les  tombeaux  & les 
éloges  de  ceux  qui  perdirent  b vie  dans  ces  deux 
occafions.  L'on  y voyoit  aufti  le  tombeau  de  ceux 
«lui,  fous  le  commandement  de  Gmon,  gagnèrent 
deux  viâoires  en  un  même  jour  fur  les  bords  de 
l'Euiymédon.  Le  tombeau  de  Zénon,  fondateur  de 
b fefte  Stoïcienne,  fe  voyoit  fur  ce  même  chemin , 
ainfi  que  celui  de  Conon  fit  de  fon  fils  Timothée. 
Nicias,  fils  de  Nicomcdc,  le  plus  fameux  peintre  en 
animaux  qui  fût  de  fon  temps , étoit  aufti  inhumé 
là.  A b fuite  étoient  ceux  de  deux  célèbres  orateurs  : 
l’un  étoit  Lycurgue,  fils  de  Lycophron , qui  amaflà 
plus  dans  le  trèfor  public,  que  n'avoit  fait  Périclès, 
fils  de  Xantippc.  L'autre  fe  nommoit  Ephialtc,  qui, 
de  concert  avec  Périclès,  réuftircnr  à humilier  les 
membres  du  fènat  de  l’Aréopage,  en  leur  faifant 
ôter  b connoifliincc  de  plufieurs  affaires  importan- 
tes qui  avoient  été  de  leur  compétence  auparavant  : 
les  membres  de  ce-fenat  s’étant  relâchés  de  cette 
lûvcrité  de  moeurs  qui  leur  avoit  acquis  une  li  haute 
réputation,  ils  furent  méprife,  fit  dès-lors  le  fènat 
avili.  La  haine  de  ces  deux  orateurs  pour  ce  tribunal 
vint  de  ce  unis  n’avoient  pas  pu  y avoir  entrée. 
Ce  Lycurg™  dont  on  vient  de  parler,  rendu  plus 
fomptueules  8t  plus  magnifiques  les  lûtes  folem- 
nelles  que  l’on  célébrait  en  l’honneur  de  la  déeffe 
protcârice  d’Athènes.  11  enrichit  fon  temple  de 
plufieurs  viâoires  d’or,  fit  fit  un  fonds  pour  fervir 
h l’habillement  de  cent  vierges  qui  deffervoient  le 
temple.  Il  fournit  l'arfenal  d’une  grande  quantité 
d'armes  offenfives  8t  défenfives , 8t  il  augmenta 


(t)  Ccft  pour  aller  combattre  le,  Perle»  à Marathon, 
que  , pour  Ta  première  fois , ou  ce: èla  lés  efdavcs. 
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les  forces  maritimes  de  cette  république,  jufqucs 
à avoir  quatre  cens  galères  en  état  de  tenir  la  mer. 
Ce  fut  lui  qui  fit  achever  le  théâtre,  & conftruire 
un  lieu  d’exercice  au  Lycée.  Le  tyran  Lacharés 
enleva  tous  les  monumens  d’or  ou  d'argent  que 
Lycurgue  avoir  confacrés  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve ou  ailleurs  ; mais  il  lailTa  fubfifter  les  édifices. 

A l’entrée  de  l'Académie  étoit  un  autel  dédié  à 
l'Amour,  où  il  y avoitune  infcripiion  qui  difoit  que 
Charmus  croit  le  premier  Athénien  qui  eût  coafa- 
cré  un  autel  à cette  divinité  : ce  Charmus  vivoit  du 
temps  de  Pifiilratc.  L’autel  de  ce  dieu  qui  fe  voyoit 
dans  la  citadelle,  & que  l’on  nommoitVauteld' An- 
théros , avoit  été  érigé  par  des  étrangers  habitués  à 
Athènes.  L’autel  de  Prométhèe  étoit  aufii  dans 
l'Académie  : c’ell  de  cet  autel  que  l’on  partoit 
an  courant  avec  des  flambeaux  allumés  julques  à 
la  ville  ; pour  remporter  le  prix  il  falloit  arriver  le 
premier  avec  fon  flambeau  allumé.  On  voyoit 
«ufli  un  autel  confacré  aux  Mufcs,  un  à Mercure, 
un  à Minerve, & un  à Hercule.  On  y montrait  un 
olivier,  que  l’on  difoit  être  le  fécond  qui  eût  pris 
nail&nce  dans  l’Anique.  Platon  avoit  un  tombeau 
digne  de  la  curiofitè,  auprès  de  l'Académie  ; la  tour 
du  fameux  mifanthropc  Timon,  étoit  du  même  cité 
que  le  tombeau  de  Platon.  On  remarquoit  une 
éminence  que  l’on  nommoit  la  colline  aux  chc- 
vaux,  oit  il  y avoit  deux  autels,  l’un  dédié  à Nep- 
tune 8c  l’autre  à Minerve:  les  deux  divinités  y 
éroient  à cheval.  Le  monument  héroïque  de  Piri- 
thoiis,  de Théfte,  d’Œdipe 8c  d’Adrafle, étoit  dans 
le  même  endroit.  11  y avoit  eu  autrefois  un  bois 
facré  8c  un  temple  confacré  à Neptune  ; mais  Us 
avoient  été  brûles  par  Antigone,  qui  fit  tant  de 
maux  aux  Athéniens, lorfqu’il  entra  dans l’Attiquc 
avec  l’on  armée.  Par  - tout  dans  les  environs  d’A- 
thcnes  , tant  fur  les  grands  chemins  que  dans  les 
bourgades,  on  voyoit  des  temples  confacrés  aux 
dieux  8c  une  infinité  de  monumens  élevés  en  l’hon- 
neur des  héros  8c  des  grands  hommes  de  la  nation. 

On  ne  fera  pas  étonné  du  trifte  état  où  fe  trouve 
aélucllement  rèdui  e la  ville  d'Athènes,  en  failânt 
réflexion  à tout  ce  qu’elle  a éprouvé  depuis  les 
premiers  fièdcs  de  notre  ère. 

Scs  murailles  détruites  par  Sylla  ne  furent  re- 
conflmircs  que  par  l’Empereur  Valèrien  ; cepen- 
dant, malgré  ce  moyen  de  défenfe , fous  le  règne  de 
Claude  le  Gothique,  cette  ville  fut  ravagée  par  des 
Scythes.  Sous  l’empire  d’Honorius,  elle  le  fut  par 
Alaric.  ™ 

Les  Latins,  maîtres  de Con fiant inople , portèrent 
leurs  armes  contre  Athènes.  Il  êft  vrai  que  l'empe- 
reur Beaudouin  ne  put  1a  prendre;  mais  le  marquis 
de  Boniface  fin  plus  heureux.  Les  François  conti- 
nuèrent à être  maîtres  d’Athènes  jufqu’en  ti8a, 
que  les  Catalans  8c  les  Aragonois  les  en  chafTèrent. 
Quelques  familles  françoifes  confervèrent  cepen- 
dant le  titre  de  dura  d’ Athlnt i. 

De  ces  Aragonois,  cette  ville  pafTaà  une  famille 
originaire  de  1 lorcuce , nommée  Acümoü.  Mais 
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le  huitième  prince  de  cette  maifon  fut  contraint 
de  l'abandonner  en  1 45  ç à la  valeur  de  Mahomet  IL 
Les  Vénitiens  la  reprirent.  Mais  les  Turcs  la  recon- 
quirent de  nouveau  ; elle  efl  encore  à eux. 

Athenæ,  ville  de  l’Arabie,  félon  Pline. 

Athenæ,  lieu  à l'extrémité  orientale  du  Pont- 
Euxin , où  il  y avoit  un  temple  de  Minerve,  bâti  à 
la  manière  des  Grecs,  félon  Àrrian, 

Athenæ,  ville  du  Péloponnéfc,  dans  la  Laconie, 
félon  Etienne  le  géographe , 8c  Suidas. 

Athenæ  , lieu  de  l’Afie  Mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

Athenæ,  ville  de  Grèce , dans  la  Béotie,  fituèe 
fur  le  fleuve  Triton,  du  temps  que  Cécrops  gou- 
vernoit  ce  pays,  nommé  alors  Ogygie.  Strabon  en 
parle  comme  d’une  ville  qui  avoit  été  fubmergée 
par  une  inondation. 

Paufanias  rapporte  que  les  Béotiens  dûment 
qu’il  y avoit  eu  une  ville  d’Athènes  près  du  lac 
( opais;  mais  que  les  débordemens  l’avoicnt  dé- 
truite. • 

Athenæ,  ville  de  l’Acarnanie.  Démcrrnis,  cité 
par  Etienne  le  géographe, dit  que  les  Athéniens  bê- 
tifiant une  ville  dans  la  Curétide,  ancien  nom  de 
l’Acamanie , lui  donnèrent  le  nom  d’Athènes. 

Athenæ,  ville  de  la  Ligurie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Athenæ,  ville  de  l’Italie , félon  Etienne  de 
Byfancc. 

Athenæ,  ville  de  la  Sicile,  félon  Diodore  de 
Sicile. 

ATHENÆUM,  bourg  de  l’Arcadie,  à l’efl  de 

MeçaUfolis. 

ATHF.NIENSES,  les  Athéniens.  On  appelloit 
ainfi  les  hahitans  d’Athènes  8:  de  fon  territoire,  La 
célébrité  de  ce  peuple  mérite  les  détails  dans  lefqueLs 
je  vais  entrer  ; j’y  mettrai  le  plus  d’ordre  qu’il  me 
fera  pofiible.  Sut  la fituation,  l’étendue,  (te.  de  leur 
ville,  voyei  Athenæ. 

Origine.  Je  ne  puis  parler  de  l’origine  des  Athé- 
niens, fans  rappeller  en  deux  mots  ce  que  l’on 
trouvera , d’apres  M.  de  la  Naître , â l’article  des 
Grecs.  Les  premiers  habitans  de  la  Grèce  & de  la 
Thelfalie  ctoient  défignès  par  le  nom  de  Pélafges. 
Dcucalion,  qui  regnoit  dans  la  Phthiodide,  de- 
venu puifiant  8c  ayant  un  fils  auquel  il  vouloit 
afiùrcr  un  état  plus  étendu,  fit  la  guerre  aux  Pé- 
lafges 8c  les  cliaffa  en  grande  partie  de  la  Grèce. 
Peu  après  les  fujets  d'HeUcn  fils  de  Dcucalion , ne 
furent  plus  connus  que  fous  le  nom  générique 
d 'Hcltamts.  Ceux  des  Pélafges  qui  ctoient  refics 
dans  le  pays , furent  compris  fous  cette  même  dé- 
nomination. 

Mais  Hellen  eut  trois  petits-fils,  Eolus,  Ion , 6c 
Doras  ; leurs  defeendans  8c  probablement  même 
ceux  qui  dès-lors  leur  furent  fournis,  en  reçurent 
les  noms  d'Eohcns,  d’ioniens  8c  de  Doriens.  Les 
premiers  Ioniens  furent  les  Athéniens  appelés  alors' 

HeUenes 
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Hellènes  (t),  mais  dont  Ion  changea  le  nom  pour 
leur  taire  prendre  le  ficn.  Car  Deucalion , fon  fils 
Hellen,  Xutus,  fils  de  celui-ci  5c  père  d'ion,  avoient 
vécu  dans  l'Attiquc.  11  faut  donc  admettre  tuic  dou- 
ble origine  aux  Athéniens , l’une  pélafgique  & très- 
ancienne  , l'autre  ionienne.  Je  ne  puis  donscr  la 
date  prêche  de  cet  événement.  Mais puifique  Ion, 
fils  de  Xutus,  étoit  petit-fils  du  roi  d’Athènes,  Erec- 
tee  ; qu’aprés  la  mort  de  ce  prince , il  eut  l’admi- 
nifiration  des  affaires,  honneur  mérité  par  fa  con- 
duite h la  tète  des  troupes , on  peut  croire  <jue  ce 
changement  commença  a avoir  lieu  depuis  l’an 
137 J avant  J.  C.  , temps  de  la  mort  d’Ereflée. 
Mais,  on  faifoit  remonter  les  commcncemens  du 
royaume  à Cécrops,  qui  aborda  chez  les  Pélafges 
de  l'Attique,  vers lan  1582. 

Ccft  donc  au  règne  de  Cécrops  que  l'on  fixera  le 
commencement  du  royaume  d’Athènes  ; mais  tous 
les  auteurs  s’accordent  à dire  que  ces  Pélafges  dif- 
perfés  en  différons  petits  bourgs,  continuèrent  à fc 
conduire  d'après  des  loix  un  peu  differentes , ayant 
suffi  chacun  leurs  dieux  8c  leur  culte  particulier.  Ion' 
introduifit  un  changement  dans  cette  difpofition  gé- 
nérale : il  partagea  les  Athéniens  en  quatre  tribus , 
donna  h ces  tribus  les  noms  de  fes  fils. 

Thélèe,  qui  commença  à régner  en  1160  avant 
J.  C,  apporta  de  plus  grands  changemcns  encore  : 
je  ne  luivrai  pas  l'niffoire  de  ces  variations , il  lufiit 
d en  prefemer  le  réfultat. 

Dtvifton  civile.  Les  Athéniens  étoientdonc  divi- 
fes  par  tribus  ; au  temps  de  Théfée  on  en  comptoit 
quatre  dans  la  ville.  Chaque  tribu  fe  divifoit  en  trois 
phratries  ou  curies , 8c  chaque  curie  ch  trente  familles 
principales.  Car  chaque  famille  ctoit  un  corps  poli- 
tique , compofé  de  plufienrs  familles  différentes  qui , 
placées  dans  la  même  curie,  avoient  conrraélé  entic 
elles  une  fociété  1 l’union  de  ces  familles  particu- 
lières faifoit  de  toutes  enfcmblc  comme  une  fa- 
mille générale.  Au  temps  de  Théfée  on  comptoit 
quatre  tribus, <iou{e  curies,  trois  cens  familles.  Dans 
la  finie  les  tribus  fe  mu!  iplièrent  ; Clifthène  en  fit 
dix , & depuis  on  en  compta  jufqu'à  treize. 

A cette  première  répartition  s’en  joint  une  fé- 
conde en  peuples  ou  bourgades  ; vcfiige  fublifiant 
de  l’ancienne  divifionde  l’Attique  en  villes , bourgs, 
hameaux , dont  Athènes  étoit  fc  centre.  Murfius  en 
comptoit  j86:  Spon  en  a depuis  découvert  quel- 
ques autres.  Théfée  réunit  les  Athéniens  épars,  & 
tâcha  d'en  attirer  le  plus  grand  nombre  dans  la  capi- 
tale ; mais  , malgré  cette  réunion,  les  bourgades 
n'étoient  pas  reftecs  déferles,  8c  même  les  familles 
tranfplantées  dans  la  ville  n’avoient  pas  perdu  la 
trace  de  leur  première  origine;  elles  continuèrent 
à porter  le  nom  du  lieu  d’où  elles  étoient  forties. 
Tout  Athénien,  meme  habitant  de  la  «ité.avoit 
fa  bourgade,  dont  il  ajoutoitle  nom  au  fien,  comme 
un  titre  patronymique  & difiinflif:  toutes  lesbour- 
gades  étoient  réparties  dans  les  tribus  de  la  ville. 

(l)  Voyez  aufli  le  mot  gr  ec,  fit  'resta. 

Géographie  ancienne. 
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Chaque  citoyen  d’Athènes  faiioit  donc  partie 
d’un  peuple  & d’une  tribu;  & dans  cette  tribu,  il 
avoir  fa  curie  & fa  fiimille.  Les  peuples  Ôfcles  curies 
avoient  des  registres  où  L’on  étoit  obligé  de 
s’infcrirc. 

On  commençott  par  celui  de  la  curie  où  l’on  le 
faifoit cnrégiftror  dès  l’àgc  de  quinze  ans.  Le  pre- 
mier jour  des  Apaturies  (î)  étoit  deftinc  à cette 
formalité.  Voici  à-peu-près  ce  qui  s’obfervoit.  Un 
père  amenoir  fon  hls  au  chef  de  la  curie;  des  inf- 
pe&eurs  lui  faifoient  fubir  l’examen  ordonné  par 
les  loix.  En  fuite,  après  un  ferment  prêté  devant 
l’autel  d’Apollon  î^ouaje  quelque  autre  divinité  tu- 
télaire , le  père  nroteifoit que  cet  enfant  étoit  fon* 
fils,  ne  d’une  Athénienne  en  légitime  mariage;  il- 
lui  donnoit  un  nom  que  fur  le  /champ  on  portait 
fur  le  regiffre,  avec  le  ficn  môme  & celui  delà 
bourgade.  Ce  regiftre  s'appelle! t regiftre  commun  , 
parce  qu’il  étoit  commun  à tous  ceux  de  la  curie. 

A dix-huit  ans  on  attoit  s’infcrirc  dans  le  rôle  de 
la  bourgade;  6c  ce  fécond  entièrement  donnoit, 
avec  l’émancipation , la  jouiflance  de  tous  les  droits 
attachés  au  titre  d’ Athénien. 

Devenus  citoyens  par  cette  double  formalite , ils 
entroient  en  polTelTion  des  privilèges  de  leur  fa- 
mille ; 6c  fi  leur  famille  étoit  facerdotale,  ils  pou- 
voient  afpirer  au  facerdoce.  Ceux  qui  y étoient 
attachés  tormoient  corps  à part  dans  l’ctat  ; j’en 
parlerai  à l'article  de  la  religion. 

Dtvifton  politique.  Ce  que  je  viens  de  dire  n’ap- 
partient qu’aux  citoyens;  mais  on  dilVinguoit  a 
Athènes  trois  fortes  d’habitans,  les  citoyens , les 
etrangers , le*  fervitcurs.  Dans  le  dénombrement 
que  rit  faire  Démctrius  de  Phalére,  on  voit  qu’il  y 
avoit  pour  lors  2 1 mille  citoyens,  10  mille  étran- 
gers, 40  mille  efchves.  On  était  du  nombre  d?$ 
citoyens  par  la  nailTnnce  011  par  l’adoption.  Pbir 
être  citoyen  naturel  d’Athènes,  il  falloit  être  né  de 
père  & mère  libres  & Athéniens.  Périclès  remit  en 
vigueur  cette  loi,  qui,  depuis  a fiez  long- temps,  n’é- 
toit  pas  allez  exactement  obfcrvéc.  Le  peuple  pou- 
voit  donner  le  droit  de  bourgeoifie  aux  étrangers; 
& ceux  qui  avoient  etc  ainri  adoptés,  jouifibient 
des  mêmes  droits  6c  des  mêmes  privilèges  que  les 
citoyens  naturels,  à peu  dechofe  près.  On  a vu  plus 
haut  ce  qui  s’obfervoit  pour  les  différons  enrcgiltrc- 
mens  des  citoyens. 

2°.  Ou  appclloit  étrangers  ceux  qui,  étant  d’un 
pays  étranger,  vcnoicnr  s'établir  à Athènes  ou  dan* 
l’Attique , l'oit  pour  y faire  le  commerce , foir  pour 
y exercer  diffèrens  métiers.  Us  étoient  appelles 
fxfjotKo  que  l’on  peut  rendre  par  domiciliés . Ils 
n’avoient  aucune  part  au  gouvernaient,  ne  don- 
noient  pas  leurs  lufirages  dans  l’affertiblée,  6c  ne 
pouvoient  être  admis  h aucune  charge.  Ils  fe  met- 
toient  fous  la  proteftiofl  de  quelque  citoyen,  6c 
pour  cette  raifon , ils  étoient  obligés  de  lui  rendre 
certains  devoirs,  comme  à Rotnc  les  cliens  à leurs 

(t)  Fête  annuelle  des  Athéniens. 
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patrons.  Ils  étoient  tenus  d’obfcrvcr  toutes  les  loix 
de  la  république,  & d’en  Cuivre  exactement  toutes 
les  coutumes.  Ils  pay oient,  chaque  année  à l’état, 
un  tribut  de  n drachmes  (i);  & , foute  de  paiement, 
ils  étoient  réduits  en  f'erviiudc  & expofès  en  vente. 
Un  rapporte  à ce  fujet  le  trait  fuivant  : 

Zénocrate,  célèbre  pliiloCophe,  mais  étranger  & 
pauvre , n’avoit  pas  payé  le  tribut  ; déjà  les  fermiers 
de  la  république  l’avoicnt  fait  arrêter  8c  le  menoient 
en  prifon.  L’orateur  Licurgue,  qui  le  Cut,  paya  Ca 
taxe  8c  le  retira  des  mairts  de  ces  traitans  implaca- 
bles, Ci  avides  d’argent , Sc  Ci  peu  jpiftbles  au  mérite 
jtTun  homme  vertueux.  Cctfc  générofué  de  Ly- 
curgue fit  du  bruit.  C'efl  ce  qui  fit  dire  à ce  mèmf 
Zénocrate,  en  parlant  au  fils  de  Con  libérateur, 
u je  paie  avec  u Cure  à votre  père  le  platfir  qu’il 
m m’a  fait  ; car  je  Cuis  cauCc  que  tout  le  monde  le 
» loue  ».  Ce  philoCophe  étoit,  cç  me  Cemble,  un  peu 
arrogant. 


ÿ.  11  y avoir  dctftt  Cortès  deferviteuTS  à Athè- 
nes. Les  uns,  hommes  de  condition  libre.  Ce  trou- 
voient  obligés  par  le  mauvais  état  de  leurs  affaires, 
à Ce  mettre  en  Cervitude  t leur  fituation  étoit  plus 
honnête  8c  moins  pénible.  Les  autres  étoient  alTu- 
jettis  à un  travail  contraint  8c  Corcé  : c’étoientdes 
eCclaves , Coit  qtt’ils  enflent  été  Caits  priConniers  à 
la  guerre,  Coit  qu’ils  euffent  été  achetés  dans  les 
plates  où  ils  Ce  vendaient  publiquement. 

En  général,  malgré  la  polireffe  que  nous  attri- 
buons aux  Grecs,  ils  étoient  fort  durs  envers  leurs 
priConniers  8c  à l’égard  de  leurs  eCclaves.  Il  fout 
convenir  cependant  à l'avantage  des  Athéniens , 
comme  le  remarque  Démofihéne,  qu'ils  traitoient 
leurs  efc laves  bien  plus  humainement  que  beau- 
coup d’autres  Grecs.  Quand  les  eCclaves  étoient 
traits  avec  trop  de  dureté,  non-Ceulcment  ils  pou- 
voient  Ce  retirer  dans  le  lieu  où  l’on  avoit  enCcveli 
les  os  de  Théfèe,  lequel  étoit  pour  eux  un  aCylc 
Caere  ; mais  même  ils  avoient  aélion  contre  leurs 
maîtres,  qui  finifioient  quclqucCois  par  être  obligés 
de  les  vendre.  Ceux  de  ces  eCclaves  qui  fovoient 
travailler,  rendoiem  à leurs  maîtres  une  partie  du 
bénéfice;  le  refte étoit  pour  eux.  Ils  s’en  Cervoient 
ordinairement  pour  Ce  racheter  ; car , après  un  cer- 
tain temps  Sc  pour  une  certaine  Comme,  les  maîtres 
ne  pouvoieut  leur  rcCnCer  la  liberté.  Souvent  les 
maîtres  eux-mèmes,  8c  quclqucCois  l’état , quand 
on  les  avoit  employés  à la  guerre,  les  remettoit 
en  liberté  gratuitement  Sc  fans  aucun  Crais.  11  eft 
même  arrivé  dans  certaines  circonftances , qu’ils 
ont  été  enrôlés  Cur  les  regiilrcs  des  citoyens. 


Administration  politique  et  contentieuse. 


Tribunaux.  On  remploi*  à Athènes  dix  tribu- 
naux dont  les  juges  étoient  élcélifs  ; quatre  étoient 
pour  les  matières  criminelles;  fix  pour  les  matières 


(t)  On  en  verra  la  valeur  ci  aptes., 
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civiles.  Il  y faut  ajouter,  V Aréopage  qui  étoit  un  tri- 
bunal fuprème,  jugeant  de  toutes  les  caufes , 8c 
Taffemhlée  de  la  nation  où  Ton  juçeoit  par  l'ortra- 
cifmc.  Des  dix  premiers  je  ne  vois  que  les  Pry- 
t.vus  8c  les  Hdijjïes  dont  il  Toit  in  chipe  niable  de 
parler  ici. 

Prytinea . Le  Prytanée  étoit  un  terrein  affez 
étendu  au  milieu  de  la  ville  d'Athènes , couvert  de 
bâtimens  deftinés  à différons  ufages  pour  i'utilirc  de 
la  république. 

Les  officiers  appelles  Pry  tancs  , entroient  chaque 
année  en  exercice,  étoient  chargés  d'un  grand  nom- 
bre de  fondions;  lavoir , i°.  lad  minift  ration  de  la 
jufiiee;  2*. la  diflribution  des  vivres;  30.  la  police 
générale  de  l'état,  & particulièrement  de  la  ville; 
4°.  la  conclufioo  Scia  publication  de  la  paix;  50.  la 
déclaration  de  guerre;  6°.  la  nomination  des  tu- 
teurs & curateurs  pour  les  mineurs,  ou  pour  tous 
ceux  que  leur  foiblcffe  a renfermés  fous  ce  titre 
dans  les  loix  ; 7°.  enfin  la  difeuffion  de  toutes  les 
affaires  qui , après  avoir  été  inftruitcs  dans  les  tri- 
bunaux fubalternes,  reffortiiToiem  à ce  confeil. 

L'adminiffration  de  ces  officiers  ou  magiftrats 
publics  parut  ii  fage  8c  fi  utile  à la  république  d'A- 
thènes, que  dans  La  fuite  ce  terme  fut  employé  par 
les  poètes  pour  défigner  8c  qualifier  les  hommes 
qui  s’élevoient  au  - aeffus  du  commun  par  leur 
excellence.  Voici  comment  fe  fai  fois  l'clcaion  des 
Prytanes. 

De  chacune  des  quatre  tribus  d'Athènes  on  éli- 
foit  tous  les  ans  deux  cens  fujets  qu’une  nouvelle 
éieâion  réduifoit  à cent.  Le  total  donnoit  quatre 
cens  qui  formoient  les  Prytanes  de  Tannée  : les 
quatre  cens  autres  étoient  deffinés  à remplacer  ceux 
qui , étant  en  fondions,  viendraient  à mourir,  à pa- 
raître indignes  de  leur  place.  Tout  citoyen  qui 
montrait  des  vertus,  de  u conduite,  avec  un  peu 
de  forrunc,  pouvoit  afpirer  à l'honneur  d'entrer 
dans  ce  tribunal.  Ceux  qui  montraient  les  qualités, 
contraires  en  étoient  exclus.  Lorfquc  le  nombre 
des  tribus  ftit  porté  à dix,  au  lieu  d’élire  cent  de 
chacune,  on  ne  faiCoit  Télcétion  que  de  cinquante 
Prytanes  par  chacune  d'elles.  Il  y avoit  donc  des 
Prytanes  de  chacune  des  dix  tribus.  Chaque  tribu 
gouvernoit  k (on  tour. 

Mais  , pour  éloigner  toute  idée  de  préférence , on 
tirait  au  fort  Tordre  dans  lequel  cites  dévoient  fe 
fucccder.  Celles  auxquelles  étoient  échues  les  qua- 
tre premières  places  gou  ver  noient  chacune  pen- 
dant trente  fix  jours;  les  autres,  chacune  pendant 
trente-cinq,  ce  qui  remplilToit  le  nombre  des  354 
jours  de  Tannée  lunaire,  adoptée  par  les  Athéniens, 

Les  cent  Prytanes  fe  partageoient  en  cinq  décu- 
rics  qui  fegnoient  fucceffivement  pendant  une 
fcmainc.  On  droit  ah  fort  ceux  qui , chacun  des 
joitrsdrfe  cette  femaine,  dévoient  fc  trouver  à la 
tête  des  autres:  il  fc  nommoit  Ef  ijîuu»  11  ije  pou- 
voit l'être  qu’une  fois  en  fa  vie. 

Le  jour  de  fit  fou&ion,  TLpiûatc  avoit  la  clef  du 
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trèforpublic . des  titres  & des  archives  de  l'état, 
air.fi  que  du  fceau  de  la  république. 

» Il  y avoit  quatre  affeæblees  générales  qui  fe 
tenoient  pendant  l’intervalle  de  chaque  prytanée, 
fas’oir  ,1e  onzième,  le  vingtième,  le  trentième  & 
le  treme-troiftème  jour  ; on  renvoyait  à ces  affem- 
• blées  générales  les  affaires  qui  n'avoient  pu  fe  dé- 
cider dans  le  comité  particulier  des  Priyianes.  Les 
tribus  en  fonction  donnoient  fucceflivetncnt  leur 
voir,  puis  enfin  tout  le  peuple,  au  moyen  d’un 
ferutin.  Chaque  perfonne  introduite  par  une  bar- 
rière, recevoir  en  entrant  de  quoi  déftgner  fon  fuf- 
frage  ; & en  fortanc  rteevoit  une  obole  pour  fon 
droit  de  préfonce. 

Les  Prytanes  étoient  nourris  aux  dépens  du  pu- 
blic , ainfi  que  k-s  fils  de  ceux  qui  -voient  été  tués 
au  fervice  de  l'état,  Sc  quelques  autres  perfonnes 
privilégiées.  11  n’étoit  pas  permis  d'apporter  1 ces 
repas  antre  chofe  que  ce  qui  y ètoit  lervi  au  nom 
de  l'état  ; & c’étoit  un  très-grand  honneur  que  d’y 
être  admis. 

Htii 4fits.  Les  Héiiaftes  formoient  une  affemblée 
de  iooo  8c  quelquefois  de  t çco  juges.  On  croit 
av  ec  beaucoup  de  fondement  que  pour  le  jour  où 
ilsrecevoient  ce  nom  & s’affemblotcnt,  ils  étoient 
pris  dans  d'autres  tribunaux.  Leur  aflcmblée  com- 
mençait au  lever  du  foleil  & finiffoit  à fon  coucher. 
Ils  étoient  enfermés  d’une  double  enceinte  ; la  plus 
intérieure  étoit  formée  d’un  treillage  avec  plulicurs 
porte»;  l’autre,  à 50  pieds  de  diltance,  étoit  une 
cfpèce  de  corde  qui  tient fféchoit  pas  le  peuple  de 
voir,  au  travers  du  treillage  , ce  qui  fc  pafloit  au  mi- 
lieu de  l'affemblée.  Cette  affemnlée  ctoit  propre- 
ment celle  de  la  njftion. 

Aréopage.  Ce  tribunal,  très-ancien  dans  la  ville 
d’Athènes , ctoit  placé  au  milieu  de  la  s die  fur  une 
colline  oppofée  à la  citadelle.  Son  nom  lignifie  col- 
line Je  Mon.  Cet  édifice  n’avoitricn  que  de  (impie, 
&letout,qui,  dans  fon  origine,  étoit  de  la  plus  vile 
matière,  demeura  ainfi  jufqu’au  temps  d’Augufte. 
Quant  à.  fon  intérieur,  on  y plaça  hicceflivemem 
pmfieun  omemens.  Le  fértat  s'affembloit  dans  une 
efpèce  de  fallu  bâtie  fur  le  fommet  d’une  colline. 
Les  vieillards  courbés  fous  le  poids  des  années , ne 
la  montoient  qu'avec  peine;  cependant  comme  ils 
ne  s’y  rendoiem  d’abord  que  les  trois  derniers  jours 
de  chaque  mois,  ils  fupportoient  avec  patience  ce 
que  leur  ccûtoit  une  fituation  fi  incommode.  Mais 
en  augmentant  encore  le  nombre  des  affaires  on  en 
vint  à s’affcmbler  tous  les  jours.  IL  étoient  fi  çxaéb 
à venir  à ces  affemblées , que  pendant  long  temps 
la  folemnité  des  pius  grands  jours  ne  put  les  en 
difpenfcr. 

Pour  que  rien  ne  pût  partager  l’attention  qu’ils 
dévoient  aux  affaires,  ils  ce  jugeoientqcs  pendant 
la  nuit,  pour  n être  occupés , dit  Lucien , que  des 
raifons.  Quand  l’affemblée  étoit  formée,  un  héraut 
faifoit  foire  filence , & ordonnent  au  peuple  de  le 
retirer.  Dés  que  Te  peuple  ètoit  écarté,  on  entamoit 
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i'ù®tuSion  des  affaires.  Et,  comme  la  moindre  pré- 
férence aurait  paru  à ces  juges  fcrupuleux  une 
înjuffice  criante , les  tarifes  fur  UTqAUcs  on  devoir 
prononcer  fe  tiraient  au  fut;.  On  en  faifoit  une 
efpèce  de  loterie,  pour  les  diftribuer  à uu  certain 
nombre  de  juges. 

Dans  les  premiers  temps  les  parties  expofoient 
ou  dèfcndoient  elles -mimes  leurs  caufes.On  s'a- 
doucit dans  la  fuite  fur  te  point,  & on  biffa  jg 
Sibcrtàfo’attaquer  & de  défendre  par  b bouche  de 
ceux  qui  failoient  ptofefiion  d’cmploy  et  pour  les 
autres  le  talent  de  parler  avec  plus  de  précifion. 
Toutes  les  figures  de  l'éloquence  en  ètoiem  bannies. 
Cor,  dit  encore  Lucien , a;  graves  Jenoteurt  reg.rdent 
rotes  tel  ckjrmcs  de  ['éloquence , comme  ouur.t  je  voiles 
itr.pop.eors  que  l'on  jette  fur  Us  chofes  même,  pour  en 
désoler  la  nature  aux  yeux  trop r.lijs. 

L’accufatcur,  avant  de  déduire  fes griefs,  jurait 
par  les  Euménides  6t  par  de  grandes  imprécations, 
m:’il  allqjt  dire  la  vérité. U alkgiioitenfutte  les  faits, 
êi  lesappuyoi:  des  preuves  les  plus  démonffrative». 

Quand l'accufatitm étoi i prouvée,  en  pronon^oic 
la  peine  du  coupable  ; niais  il  étoit  ic  maître  de  fc 
fouftraireà lapeine en  prévenant  la  condamnation 
par  la  fuite.  Toute  U précaution  qu'il  devoir  appui  - 
ter,  c’étoit  de  difparoilre  immédiatement  après  fes 

firemiéresdéfonfes.  Car,  quand  il  donnoit  aux  juges 
e temps  d’aller  aux  opinions,  il  falloit  qu’il  effuy  àt 
toute  U (îvéritè  des  loix.  S’ilprenoit  la  fuite,  il  en 
étoit  quitte  pour  la  vente  de  les  biens.  Quand  on 
reoaeiîloit  les  fufinges,  les  juges  jettoient  de  petits 
cailloux,  félon  leur  avis,  dans  l'urne  de  h mort,  ou 
dans  l’urae  de  mijiricurde.  La  pluralité  décidait  du 
fort  de  l'accufé.  Mais  quand  il  y avoit  égalité , on» 
lui  accotdoit  Id’calcul  de  Minerve  (1),  te  il  obte- 
noit  fa  grâce.  Je"  finirai  ceci,  par  un  des  jugemens 
de  ce  tribunal. 

Une  femme,  accufée  d'avoir  empoifonné  fon  fils , 
& fon  mari , avoit  été  traduite  au  tribunal  tic  Dola- 
bella,  proconful  d’Afie. Elle  avoua  le  tait  & dit: 
«j’avoisd’un  premier  lit  un  fils  que  j'aimois  paf- 
» iionnémcdt,  & bien  digne  par  fes  vertus  de 
n toute  ma  tendreffe;,  mon  fécond  mari,  & le  fils 
n qu'il  m’avoit  donné , l’ont  affafiînè  ; je  n’ai  pas  cru 
0 devoir  laitier  vivre  oes  deux  mon  Ares  de  cruauté  ». 
Le  confcil  de  DobbcUa , n'ofant  prononcer  fur  le 
fort  de  cette  femme,  renvoya  l’affaire  à l'Aréopage. 
On  examina  tomes  les  circonflànces  ; puis , deman- 
dant du  temps  ppur  prendre  le  dernier  parti,  on 
enjoignit  à la  femme  & à fon  accufatcur  de  fe 
reprèfemer  dans  cent  ans. 

OJIrocifme.  Une  cotinoiffance  un  peu  exafle  de 
tout  ce  qui  a rapport  à 1’Oftracifmc , eft  d’autant 


(i)Pour  cntcndt^xcci,  il  faut  lavoir  que  l’on  étoit 
perl’urdc  qu'outiefoîTOrclic,  étant  jugé  par  l'Aréopage , 
tut  égalité  de  voix,  de  que  Minerve  vint  tite-rnéme  1 
joiadre  fon  caillou  { ou  calcul  ) i ceux  qui  dévoient  lu 
faire  abfoudre. 
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plus  iméréflame , que  rien  ne  découvre  mieux  ftn- 
térieur  de  la  république  cT Athènes , l’cfprit  de  Ton 
gouvernement,  6c"le  caraélère  propre  du  peuple 
Athénien. 

L’OAracifmc  étoit  une  loi  par  laquelle  le  peuple 
Athénien  condamooit  à dix  ans  d'exil,  les  citoyens 
dont  il  craignoit  la  trop  grande  pui (Tance,  ou  le 
trop  de  mérite.  On  n’cll  pas  d’accord  fur  l’époque 
ée  rétabliflement  de  certe  efpéce  de  jugement. 
Quelques  auteurs  l’ont  cru  très-ancien.  M.  PAbbc 
Geinox , qui  a traité  ce  lu  jet  dans  les  Mémoires  de 
l’académie  des  bcllcs-lctrrcs  (t.  xil),  penfe  que  i’Of- 
tracifme  a dû  fuivrela  tyrannie  des  Pififtrat ides. 

Ce  nom  eff  formé  du  grec  .Orfetxer , OJhracon  , 
une  coquille  ; on  écrivoit  dcfTus  le  nom  de  celui 
que  l’on  vouloit  faire  bannir.  Cette  cfpècc  de  juge- 
ment  n'avoit  lieu  que  quand  la  liberîé  paroilToit  en 
danger.  S’il  arrivott , par  exemple,  que  la  jalouAe 
ou  P ambition  imt  la  difcordc  parmi  les  chefs  delà 
république  St  qu'il  fc  formât  différens  partis  qui 
fuient  craindre  quelque  révolution  dans  l’état,  le 
peuple  alors  s’aUembloif , St  délibérait  fur  les 
moyens  d’arrêter  les  fuites  de  ce  mal  Quelque 
temps  avant  le  jour  de  l’affemblée , oh  formoir  au 
milieu  de  la  place  publique  un  enclos  de  planches, 
auquel  en  pratiquent  dix  portes,  c'cfi-à-dire,  amant 
qu’il  y avoit  de  tribus.  Lorfquc  le  jour  étoir  venu, 
chaque  tribu  entroit  par  une  porte  particulière , & 
chacun  jettoir  fa  coquille,  ou  plutôt  le  petit  mor- 
ceau de  terre  cuite  qui  ponoit  ce  nom. 

Les  Archontes,  dont  je  parlerai  bientôt,  Sfr  le 
lènnt,  prcfidoient  à cette  aflemblée  6c  comptoient 
les  voix.  Il  en  falloit  au  moins  fit  mille  contre  un 
Citoyen,  pour  qu’il  fût  condamné  à l'exil. 

Comme  on  prétendoit  plutôt  prendre  des  pré- 
cautions contre  Pavorir  que  punir  des  crimes 
p aile  s,  cet  exil  n’avoit  rien  de  flétriffant,  & u’em- 
porioirpas  la  conAfcation  des  biens,  le  terme  en 
«oit  fixé  à dix  ans.  Mais  l’OAracifme , fage  peut- 
être  dans  fon  ioftitucion , ne  Ici  vit  fouvent  qu  à fa- 
vorifer  L'effet  des  panions  6c  la  jaloufie  clc  la  multi- 
tude contre  les  hommes  de  mérite  qui  le  lentoicat 
laits  pour  la  conduire. 

Lnifioire  d* Athènes  en  fournit  phifieurs  exem- 

: mais  il  n'en  efi  aucun  plus  frappant  que  le 
trait  qui  a rapport  a Ariilide.  Ses  vertus  l’avoient 
tellement  élève  au-dclTus  de  fes  concitoyens,  que 
l'on  craignit  de  le  s oif  en  effet  prendre  tout  l’afcen- 
data  que  lui  donnoit  tant  d’avan^ge.  On  s'affem- 
bia  donc  pour  favoir  s’il  fer  oit  banni  : il  rencontra 
parmi  les  gens  du  peuple  un  homme  qui,  ne  tachant 
pas  écrire,  le  pria  d’ccrirc  pour  lui  le  nom  d’AriAide 
fur  là  coquille.  « Mais  quel  niai  vous  a-t-il  fait? 
— o Aufrsin  , répond  l’Athénien  ; je  ne  le- comtois 
» même  pas:  mari  je  fuis  fatigué  de  l'entendre  par- 
>»  tout  nommer  le  jyflc  ».  AriAide écrivit  fon  nom 
fins  rien  dire  davantage.  Ccttejpondamnation  fut 
Fcffct  des  manœuvres  lourdes  de  Thémiftode,  qui 
voulant  écarter  un  tel  concurrent,  parvint  à rendre 
fes  vertus  fufpeéks.  Mais  lui-même  s’étant  aveuglé 
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lur  fes  propres  avantages,  il  effuya  peu  après  le 
même  fort. 

Périclès  enfuite  imita  la  conduite  de  ThémiAocIe,* 
à l'égard  de  Cimon  & de  Thucydide  ; 6c  quoiqu’il 
ait  porté  la  puitTancc  & l'autontc  beaucoup  au-delà 
de  ce  qu’il  (croit  admifiible  dans  une  république,  il 
y mit  tant  d/adreffe  qu’il  n’éprouva  pas  le  Ion  de 
TiiémiAoclc. 

Le  muAcien  Damon  éprouva  un  fort  bien  diffé- 
rent. C’étoit  un  tophille  habile,  & qui  avoit  la  ré- 
putation d’être  très-verlê  dans  les  affaires  de  la 
république.  Quoiqu'il  ne  fc  fut  jamais  mêlé  du 
gouvernement,  il  fut  cependant  mis  au  ban  de  l'Of- 
racifme,fur  la  Ample  accusation  de  donner  des 
leçons  de  politique  à Périclès.  * 

Le  jugement  d’Hypcrbolus  a quelque  ebofe  de 
moins  giave.  C’étoit  un  homme  bas  & méprifable , 
mais  arabitieux&  entreprenant.  Les  citoy  cils  étoienc 
alors  partagés  entre  Alcibiade  6c  Nicias  : on  étoir 
fur  le  point  de  bannir  l’un  ou  l’autre.  Hyperbclus 
aiïeAoit  de  fc  montrer  par-tout,  ôc  de  taire fentir 
la  néeeflué  de  les  éloigner.  Leurs  partifans  faiArenc 
cette  oc  carton  pour  s’en  venger.  Ils  s’y  prirent'fi  bien» 

?u*ils  le  rendirent  fufpcâ  au  peuple  : enfin  ce  fur 
ùr  lui  que  tomba  toute  La  peine.  On  n'en  fit  que 
rire  d’abord;  mais  le  peuple  fut  enfuite  A honteux 
de  ccitc  cfpéce  de  profanation,  qu’il  abolit  l'üf- 
tracifme. 

AffembUts  du  peuple.  On  en  compte  de  deux  for- 
tes. Les  unes  étoient  ordinaires  6c  fixées  à certains 
jours;  d’autres  étoicnr  extraordinaires  6c  n’avoient 
lieu  qu’à  l'occafion  de  quelque  événement  inat- 
tendu. 

Le  lieu  de  l’affcmblée  n’étoît  pas  toujours  le 
même.  Mais  c’étoit  les  Prytanes , qui , pour  l’or- 
dinaire , aifcmbloient  le  peuple.  Quelques  jours 
auparavant  on  afikhoit  des  placards  où  le  fujet  de 
la  délibération  étoit  marqué.  Tous  les  citoyens 
a voient  droit  de  fuffrage , les  pauvres  comme  les 
riches.  Il  y avoit  une  peine  contre  ceux  qui  man- 
quokent  à l'alTenibiéc  ou  qui  y venoient  tard.  £nfin, 
pour  engager  les  citoyens  à s y rendre  exa&emertt, 
on  y attachoit  une  rétribution  ; ce  fut  d'abord  une 
obole,  qui  étoit  la  fixîème  partie  d’une  drachme, 
puis  trois»  qui  en  étoient  la  moitié. 

L’affembléc  cotnmençoit  toujours  par  des  facri- 
fices  6c  par  des  prières  : on  ne  manquoit  pas  d’y 
joindre  des  imprécations  terribles  contre  ceux  qui 
conAûileroicnt  quelque  choie  de  contraire  au  bien 
public. 

Le  prefident  propofbîr  l'affaire.  Si  ïe  fènat  la 
connoÙTbit  on  expofbit  fon  avis , puis  on  in vi toit 
ceux  qui  voudroient  parler  à monter  fur  la  tribune 
aux  harangue».  Lorfque  les  orateurs  avoient  parlé 
6c  conclu,  le  peuple  donnoit  fon  fufirago.  La  ma- 
nière la  plus  ordinaire  étoit  de  lever  les  mains  pour 
marque  d'approbation.  On  rédigeoit  cnüùite  la  loi, 
que  Von  relirait  au  peuple  qui,  de  qpuvcau,  élevoit 
la  main  s’il  confentoiu  ♦ 
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'Archontes.  J’ai  dit  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle,que  le  royaume d’Athènesavoitété  fondepar 
Cccrops  Van  i jüa  avant  Vère  vulgaire.  Cet  état 
continua  a être  gouverné  par  des  rois  jufqu’à  la 
mort  de  Codrus  en  1095  ou  91  , comme  le  dit 
M Frérct  ( iiouvMi  ohjerv.  . antre  U chronologie  de 
h'tftot,  p.  20(5)  : après  lui  il  n'y  eut  pjus  de  roi , m A 
un  magillrat  que  l'on  nommoit  Archonte,  horion t 
la  dignité  des  oit  durer  autant  que  la  vie.  Le  pre- 
mier de  ces  Archon.es  perpétuels  fut  Médon,  (ils 
de  Codtus.  11  eut  doute  iuccellcurs,  dont  les  qua- 
tre premiers  étoient  fes  defeendans  de  père  en  tîls. 
Les  fix  derniers  lé  fuccédérem  aulli  de  père  en  (ils. 
Alcméon,  le  dernier  de  tous,  ne  régna  que  deux  ans. 

Après  ce  régne , la  forme  du  gouvernement  chan- 
ge.!. On  rendit  les  Archontes  éleétifs;  cependant 
on  s’attacha  à la  famille  de  Codrus,  les  anciens 
donnent  le  nom  de  A iedonttdes , ou  delccndaus  de 
Médon,  aux  Archontes  éleclits,  ainli  qu’aux  autres. 
La  durée  de  leur  pouvoir  fut  réduire  à dix  ans , 
après  Icfquels  ils  cédoient  leurplace  à un  autre , 
Ce  fe  trouvoient  expofés  au  reflcnttmcnt  de  leurs 
concitoyens  auxquels  ils  rendoient  compte  de  1 u- 
fage  qu’ils  avoient  fait  du  poftvoir  fuprème.  Le 
premier  des  Archonte»  déccnnaires  fut  Charops, 
en  754.  H y en  eu:  en  tout  fept.  Eryxias,  le  der- 
nier, mourut  en  687. 

Après  ces  Archontes  il  y eut  une  anarchie  de 
trois  ans.  Le  terme  de  dix  ans  ayant  encore  paru 
trop  long  à l'inquiétude  de  ceux  qui  craignoient 
l'abus  du  pouvoir,  & à l'ambition  de  ceux  qui  dtu 
firoient  le -partager,  il  fut  arrêté,  i°.  que  le  temps 
de  l'archontat  feroit  réduit  à une  feule  année  ; a-*, 
que  le  pouvoir  feroit  partagé  entre  neuf  Archontes 
clivifis  indifféremment  entre  tous  les  citoyens. 

De  ces  neuf  magiflrats  , le  premier  portoit  l’épi- 
thète A' Eponyme  , parce  qu’il  donnoit  fon  nom  à 
l'année , fit  que  c’étoit  de  fon  archontat  que  l’on  da- 
toit  les  aScs  8c  les  décrets.  Le  fécond  Archonte 

rortoit  le  titre  de  roi,  parce  qu’il  étoit  chargé  de 
intendance  de  certains  facritices  fondés  par  les 
anciens  rois,  & dans  Icfquels  ce  titre  fembloit  in- 
difpenfabte.  Sa  femme , qui  devoir  être  athénienne , 
portoit  h:  litre  de  reine  ; ainfi  l'on  difoit  de  l’un 
boLoie.eve , de  l’autre,  Ecwi/.sèv<t.  Le  troifième 
Archonte  avoit  l'intendance  des  troupes  Sc  la  place 
d’honneur,  ou  l’aile  droite  à la  guerre. 

Les  fis  autres  Archontes  fbrmoient  un  tribunal 
particulier  ; 8c  ils  avoient  l’adminiflration  de  la 
juflicc  ordinaire,  a l’exception  des  cas  dont  la  con- 
noitfancc  étoit  attribuée  aux  trois  premiers  Ar- 
chonte , ou  à de.  tribunaux  particuliers. 

Le  premier  Archonte  annuel  fin  Créon,Van  684 
avant  J.  C.  On  en  a une  lifte  jufqu  a la  1 a 1*  olym- 
piade , dont  la  première  année  répond  à l'an  196 
avant  J.C.  On  ne  les  eonnoitplus  au-delà  de  cette 
époque. 

Armées.  Troupes  de  1er  e.  Les  Athéniens  avoient 
très-peu  de  troupes  de  terre  ; ils  n’entretenoient 
ordinairement  que  vingt  - neuf  mille  hommes  de 
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pied.  La  cavalerie  étoit  bien  inférieure.  La  fituarion 
du  pays  couvert  de  montagnes  en  étoit  la  caufc. 
On  ne  coinptoit , après  la  guerre  contre  les  Perles, 
qui  ctoit  le  beau  temps  de  la  Grèce,  que  trois 
cens  chevaux.  Cette  cavalerie  s'accrut  dans  la  fuite 
julqu’à  douze  cens. 

Les  armées  étoient  compofécs  de  quatre  foires 
de  troupes,  ci  oyens,  alliés,  mercenaires  8c  efcla- 
veà.  On  imprimoit  quelquefois  aux  foldats  une 
marque  fur  la  main  pour  les  distinguer  : aux  efcla- 
ves,  cenc  marque  étoit  fur  le  front. 

Armées  navales . Deux  fortes  de  perfonnes  fer- 
voient  fur  les  vaifTeaux.  Les  uns,  employés  à la 
conduite  des  bâtimens,  étoient  le  pilote  & les  ra- 
meur s;  les  autres,  Uefiinési  coml.'attre,  étoient 
loldats  & officiers. 

On  ne  peur  pas  marquer  au  jufte  le  nombre  de 
ceux  qui  lervoient  dans  un  vaiileau , tant  foldats 
que  matelots  8c  rameurs  ; mais , pour  l'ordinaire, 
ii  inontoit  àpeu-près  à deux  cens.  La  paie  des  fol- 
dats varia  depuis  trois  oboles  jufqu’à  lix,  Ôtmémc 
jufqu’a  une  drachme.  Les  cavaliers  avoient  le  dou- 
ble des  famafiins.L'-quipcmcnt  des  galères  ctoit  aux 
frais  d'un  certain  nombre  de  citoyens  qui  porroient 
le  titre  de  Triirarqius.  Us  commamloicnt  aulfi  ces  bâ- 
timens, ainfi  que  leur  nom  le  défigne.  Je  ne  dois  pas 
oublier  de  faire  remarquer  que,  comme  cette  place 
engageoit  à une  grande  dépenfe,il  étoit  permis  à 
ceux  qui  étoient  nommés,  d'indiquer  quelqu'un  qui 
fut  plus  riche  qu'eux , 8c  de  demander  qu'on  (es 
mit  en  leur  place, pourvu  cependant  qu'ils  fuffent 
prêts  à changer  de  biens,  8c  à taire  la  fonction  de 
trièrarque  après  cet  échange.  Auffi  cette  loi  s'appel- 
loic-clle  la  loi  des  échanges  ; elle  étoit  de  Solon.  On 
n’en  exccpcoit  que  les  Archontes. 

Revenus  publics.  Les  revenus  d’ Athènes,  modî- 

?ucs  d'abord,  s’ctoiciu  accrus  avec  fa  puUTancc. 
U montoiem  à deux  mille  talcns,  ce  mii  fait  en- 
viron fix  millions  de  notre  monnoie.  Ce  revenu 
avoit  quatre  femrees  principales:  t9.  c :liu  qui  fe 
rctiroit  de  la  culture  des  terres,  de  U vçnte  des 
bois,  de  l’exploitation  des  mines  d'arcent  8c  d’au- 
tres fonds  appartenans  au  public  ; a°.  les  contribu- 
tions que  les  Athéniens  tiroient  des  alliés  pour  les 
frais -communs  de  la  guerre  ; fous  Ar:flidc  ces  con- 
tribution n’etoient  que  d«*  quatre  cens  foixante  ta- 
lcns. Périclès  les  augmenta  de  près  du  tiers,  8c  les 
fit  monter  à fix  cens  ; 8c,  peu  de  temps  après,  on 
les  porta  jufqu’à  treize  cens  ; 30.  le*  taxes  ordi- 
naires & impofées  par  tête  fur  chaque  habiranr , 
pour  fubvenir  à quelque  befoin  preuan:  de  l'ctat. 
Alors  tant  naturels  qu’étrangers,  tout  le  monde 
payoit  ; 40.  enfin  les  taxes  auxquelles  les  particu- 
liers étoient  condamnés  par  les  juges  pour  différens 
délits,  8c  qui  tournoient  au  profit  du  public  : on  les- 
mettoit  dans  1c  tréfor,à  ^exception  du  dixième 
réfervé  h Minerve , Sc  du  cinquantième  pour  d'au- 
tres divinités. 

Religion,!.  Athènes  étoit  le  centre  de  la  religion 
grecque  5 jarr.rdl  peuple  r.e  fut  plus  occupé  du  culte 
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des  dieux  que  les  Athéniens.  Dans  leur  année  il  n’y 
avoir  pas  un  leul  jour  qui  ne  fût  marqué  par  quel- 
que fête.  Le  culte  de  leurs  principales  divinités 
s’étoit  répandu  dans  toutes  les  parties  rie  la  Grèce. 
Enfin  Athènes  renfermoit  dans  l’étendue  de  fon 


territoire  le  célèbre  temple  d’Elcufis , St  l’Archonte 
roi  y préfidoit  aux  myftères. 

Chaque  temple  avoit  fes  ufages  ; tout  étoit  réglé 
dans  les  (êtes  folenmelles,  la  pompe,  la  cérémonie , 
l’ordre , la  duree.  Le  culte  rendu  à chaque  divinité, 
(oit  publique,  (oit  particulière,  étoit  fondé  fur  des 
traditions  ou  des  loix  conftamment  fuivies.  Tout  ce 


qui  fe  palToit  dans  les  bacchanales,  dans  les  pana- 
thénées , dans  la  célébration  des  myftères  d'Lleufis , 
avoit  fes  règles , la  plupart  aufiî  anciennes  que  ces 
(êtes  même.  Les  ufages  fe  confervoient  dans  les 
tempks,  St  les  ministres  des  dieux  en  et  oient  les 
dépoutaires.  . 

Les  crimes  comte  la  religion  n'étoient  punis 
qu’autant  qu’ils  intèreffoient  l’état  ; St,  par  une 
conféquence  naturelle,  le  jugement  en  appartenoit 
au-miniftère  public.  De  fimples  railleries,  qui 
n’avoient  que  les  dieux  pour  objet,  offenfoient 
peut-être  leurs  miniftres  ; mais  elles  étoient  fans 
conféquence  , tant  qu’elles  ne  troubloient  pas  l'or- 
dre. Les  Athéniens  ne  connoiflbient  d’autre  religion 
que  le  culte  public , héréditaire,  général;  d’autres 
dieux  que  ceux  qu’ils  avoient  reçus  de  leurs  an- 
cêtres ; d’autres  cérémonies  que  celles  qui  étoient 
établies  par  l’état , 8c  pratiquées  chez  eux  dans 
tous  les  temps*  dc-là  vient  qu’ils  biffèrent  Arifto- 
phane  parler  librement  des  dieux  , 8t  qu’ils  mirent 
a mort  Socrate  pour  avoir  blâmé  le  culte  de  l’état. 
Ainfi , c’étoit  toujours  la  politique  & non  la  religion 
qui  guidoit  leur  conduite. 


i 


II.  Ce  feroit  fe  former  une  faufte  idée  de  la  na- 
ture du  miniftère  facré  chez  les  Athéniens , que 
de  les  regarder  comme  un  état  qui  excluoit  les 
aunes,  La  dignité  faccrdotale,  feulement  incom- 
patible avec  les  profeflions  utiles  & lucratives, 
n’empèchoicnt  -pas  ceux  qui  en  étoient  revénis , 
de  pouvoir  afpircr  aux  premières  charges  de  l’état 
& aux  premiers  emplois  de  la  république. 

Non  - feulement  le  miniftère  facré  s'accorde,: t 
parfaitement  avec  les  emplois  civils , il  n’empè- 
choit  pas  même  de  porter  les  armes  ; le  prêtre  & 
le  guerrie’  fe  trouvoiem  confondus.  On  vit  com- 
battre & Platée,  Cailtas,  miniftre  de  Cércs. 

III.  Cependant,  comtne  toute  profellion  lucra- 
tive paroilToit  incompatible  avec  la  dignité  du  fa- 
ecrdocc , les  prêtres  avoient  un  revenu  fixe  atta- 
ché à leur  place.  Non-feulement  une  partie  des 
victimes  leur  appartenait  , mais  ils  avoient , la 
plupart , leur  demeure  dansWes  bâtimens  qui  dé- 
pendoient  des  temples.  Us  rcccvoicnt  de  plus  des 
honoraires  proportionnés  à leurs  fondions  8c.  au 
rang  de  la  divinité  qu’ils  (ïrvoient. 

Les  temples  avoient  des  revenus  aflignés  pour 
leur  entretien , tels  que  certaines  ^meudes , des 
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terres  cultivées , & les  droits  que  les  pantfite* 
levoient  fur  toutes  les  tables  au  nom  des  dieux  , O c. 

Les  dépenfes  des  (êtes  ordinaires  étoient  prifés 
fur  ces  revenus  ; mais  celles  des  fêtes  folemnclles  , 
telles  que  les  bacchanales , les  panathénées , étoient 
à la  charge  du  Chorège,  c’eft-à-dire,  du  chef 
d«  choeurs  de  chaque  tribu  ; car  chacune  avoit 
fon  npéte  6c  fcn  muficien.  Ces  chefs  étoient 
choiits  entre  les  plus  riches  citoyens.  Le  premier 
d’entre  eux  avoit  le  droit  de  faire  graver  (on  nom 
fur  le  trépied  que  là  tribu  fufpcndoit  aux  voûtes  du 
temple. 

Les  amendes  étoient  remifes  à des  tréforiers 
publics , qui  tenoient  un  rang  confidèrable  dans 
l'ordre  des  magiftrats  deftinés  a recevoir  les  deniers 
publics. 

Au  refte,  comme  les  prêtres  à Athènes  ne  for- 
m oient  point  un  ordre  à part,  il  n’y  avoit  pas, 
ainfi  que  chez  nous , ccttc  lobordination  hiérar- 
chique. Il  n’y  avoit  pat  de  fouverain  pontife , 6c 
tous  les  prêtres , attaché,  ch. .cuti  (êparéincnt  aux 
diiTèrens  temples  , n’étoient  pas  unis  entre  eux. 

l/fjgcs,  Edu  aùon,  L’éducation  croit  fort  cultivée 
à Athènes  ; mais  on  peut  reprocher  à ce  peuple, 
ainfi  qu’a  tous  les  autres  Grecs , d’avoir  .bfoluir.eni 
négligé  l'étude  des  largues  étrangères.  Quel  • avan- 
tages nous  retirerions  aâuclleir.cn;  de  leurs  hilloircs, 
fi  leurs  auteurs  avoient  fu  les  langues  orientales , 
l’égyptien,  6rc.  ! mais  ils  cultis oient  bien  la  leur. 

Le  grec,  tel  qu’on  le  parloit  à Athènes , O qui, 
de  fa  pcrfcâion , avoit  pris  le  nom  de  pur  otsùifmr, 
dtou  la  fupèrioritê  fur  les  autres  dialcôcs.  Cette 
perfeélion  confiftoit  fur  - tout  dans  la  préférence 
donnée  à certaines  voyelles , 6c  dans  la  manière 
extrêmement  agréable  de  prononcer  ; 8c  cette  per- 
feétion  étoit  générale.  On  fait  que  Théophraftc , 
qui  n'étoit  pas  né  à Athènes , marchandant  quel- 
ques légumes  à une  vieille  femme , celle-ci  le  ju- 
geant d après  fa  prononciation , le  traita  d’étranger; 
cependant  il  avoit  paffé  toute  fa  vie  dans  Athènes, 
& avoit  mis  tous  fes  foins  à en  bien  parler  le  langage. 

Exercices  du  corps  b de  l'effrit.  I.  Les  jeunes  Athé- 
niens , 6c  en  général  tous  les  Grecs,  avoient  grand 
foin  de  fc  former  aux  exercices  du  corps  avoit 
des  lieux  appelés  Gymnafts  ou  Palrftrcj , particu- 
liérement consacrés  aux  leçons  de  ce  genre*  On 
font  de  ouellc  importance  devoit  être  la  force  8c 
l'adrcflc  au  corps  dans  une  république  où  chaque 
citoyen  devoit  être  propre  à porter  les  armes  , ou 
à ramer  en  mer.  Aux  leçons  données  comme  objets 
d étude , les  Athéniens  joignoient  l'exercice  de  la 
chaiTc , qui  difpofoit  ic  corps  h la  fatigue  & à 
fupporter  la  faim , la  fpif,  le  chaud  & le  froid,  6*c. 

11.  Les  exercices  de  refont  n’attiroient  pas  moins 
l'attention  des  A théniens.Outre  l'ciude  de  U langue, 
on  faifoit  cultiver  de  bonne  heure  la  poéfic , l’élo- 
quence, la  philolbphie,  les  mathématiques, 

On  fait  qu’après  la  défaite  des  Athéniens  à Syracufe, 
plufieurs  d’entre  eux,  qui  avoient  été  faits  prifon- 
mers  8c  réduits  en  lcrvkude , en  adoucirent  te  joug 
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en  récitant  les  tragédies  d’Euripide.  Quant  à l’élo- 
quence , elle  étoit  indilpcnfab'c  à tout  homme  qui 
cherchoit  à s'avancer  dans  le  gouvernement:  c’étoit 
elle  qui  ouvrait  la  porte  aux  charges , qui  dominoit 
dans  les  affcmblécs,  qui  décidoit  des  plus  impor- 
tantes affaires  de  l'état  ; enfin  elle  donnoit  un  pou- 
voir prcfque  fouverain  à ceux  qui  avoient  le  talent 
de  la  parole.  On  joignit  à cette  étude  celle  de  la 
philolophic.  L’une  et  l’autre  furent , il  eft  vrai , 
en  quelque  forte  avilies  par  ces  hommes  qui  avoient 
la  prétention  de  parler  également  bien  fur  tous  l.s 
fujets , & que  l’on  connoit  fous*le  nom  de foph'tjles. 
Egalement  préfomptueux  & avares,  ils  fe  faifoient 
payer  très-cher  des  leçons  de  mauvais  goût.  Socrate 
s'attacha , mais  inutilement , à la  décrier  : fes  rai- 
fons  ne  perfuadérent  qu’un  petit  nombre  de  bons 
efprits. 

CaraOire  national.  Le  peuple  d’Athènes,  difoit 
Plutarque,  fe  laifle  aifément  emporter  à la  colère  , 
& on  le  fait  revenir  avec  la  même  facilité  à des 
fentimens  dp  bonté  & de  compaffion  : fhiftoire 
en  fournit  une  infinité  d'exemples.  La  fentence  de 
mort  prononcée  contre  fes  habitans  de  Mityléne  , 
& révoquée  le  lendemain  ; la  condamnation  des  dix 
chefs  & celle  de  Socrate,  fuivies  l'une  & l’autre 
d'un  prompt  repentir  & a une  vive  douleur. 

Il  aime  mieux,  ajoute  Plutarque,  (âifir  vivement 
une  affaire , & prcfquc  la  deviner , que  de  prendre 
le  loifir  de  s'en  laiffcr  inftruire  à fond.  A cette  in- 
conféquencc  on  doit  joindre  celle  de  pcrfécuter  les 
grands  hommes  qui  lui  donnoient  de  l’ombrage, 
& de  montrer  une  indulgcnce’exceflive  pour  les 
gens  médiocres  qui  careffoient  leur  foibleffe , ou 
qfii  favoient  les  amufer.  Un  jour  que  l’affemblée 
étoit  toute  formée,  & que  le  peuple  étoit  déjà  afiis, 
Cléon , après  s’étre  fait  long-temps  attendre , arriva 
enfin  couronne  de  fleurs , & pria  le  peuple  de 
remettre  l’affaire  au  lendemain,  fous  prétexte  d'un 
louper  qu’il  alloit  donner  à des  étrangers  de  fes 
amis.  Les  Athéniens  fe  mirent  à rire , Oc  rompirent 
l'affemblée.  Dans  une  autre  occafion  l’orateur  Stra- 
toclès  avant  annoncé  une  viéfoire , & en  confé- 
quence  lait  faire  des  facrifices , on  apprit  trois  jours 
après  qu'au  lieu  d’une  vifloire,  c’étoit  une  défaite. 
Le  peuple  montra  d'abord  beaucoup  de  méconten- 
tement: 4i  De  quoi  votiv  plaignez- vous , leur  dit-il, 
» je  vous  ai  fait  uaffer  trois  jours  plus  agréablement 
» que  vous  n’eulïicz  fait  fans  moi  ». 

Ce  peuple , fi  grand  dans  fes  projets , n’avoît  rien 
de  ce  caraétère  dans  tout  le  refte.  Dans  ce  qui  re- 
garde la  dépenfe  de  la  table,  les  habits,  les  meubles, 
les  bâtimens  particuliers,  en  un  mot,  la  vie  privée, 
le  peuple  athénien  étoit  frugal,  fimple,  mode  fie  ; 
il  étoit  fomptueux  & magnifique  dans  tout  ce  qui 
concemoit  l'état.  Mais  leurs  meilleures  qualités 
étoient  mêlées  à de  grands  défauts.  Les  Athéniens, 
volages , inconffans , capricieux , aimant  le  plaifir, 
les  lpcétacles  ; facrifiant  un  grand  homme  à une 
fanpiifie;  une  affaire  importante,  aux  amufemens 
d’une  fête.  Malgré  ces  défauts , on  ne  balancera  pas 


A T H Sn 

cependant  à le  regarder  comme  le  premier  de  tous 
les  peuples  grecs. 

Monnoies.  Je  prendrai  ce  que  je  vais  dire  fur  les 
monnoies  d’Athènes,  dans  le  favant  ouvrage  de 
M.  Pauélon,  pagep}8. 

Le  Chalcons.  If  qff  incertain  fi  les  Grecs 
avoient  des  chalcons  monnoie.  Il  en  falloir 

fix  pour  une  obole  : il  valoir (>  ’ den, 

L'Obole.  L’obole  parait  avoir  été  la  plus 
petite  des  monnoies  d'ufage  : on  mettoit 
cette  pièce  dans  la  bouche  des  morts  en 
les  plaçant  dans  leur  cercueil:  l’obole 

valoir  fix  chalcons 3 ~ de  C 

La  Drachme.  Cette  pièce  valoir  36 
chalcons  6 oboles,  8c  répondoit  à.  ...  il. 
Le  DidrachmCf  Cette  monnoie , qui 
étoit  le  double  de  la  précédente,  valoir  , 
donc  71  chalcons  1 1 oboles  & a drach- 
mes.   2 

Le  Tétrajrachme  : quatre  fois  plus  fort 
que  la  drachme  , valoir  144  chalcons  24 
oboles  4 drachmes  & 2 tétradrachmcs.  4 

Le  Statere  J'er  valoit  20  drachmes.  . . 20 

La  Mine  A nique  valoit  100  drachmes 

3 ffateres. 100 

Le  Talent  .Inique  & le  Talent  Euboique 
valoicnt  6030  drachmes  300  ffateres  60 

mines.  . • . • 6000 

Le  Talent  Attaque  d'or  valoit  60000 
drachmes  3000  ffateres  600  mines  to 

talcns.  60000 

Les  bornes  de  cct  ouvrage  ne  permettent  pas  de 
s’étendre  davantage  fur  ce  peuple  intéreffant  : on 
peut  confuhcr  les  lavans  ouvrages  de  Meurfius, 
les  mémoires  de  l’académie  des  Belles-Lettres,  Sec. 

Révolutions  hitloriques.  On  fixe  allez  généralement 
la  fondation  d’Athènes , ou  du  moins  la  première 
année  du  règne  de  Cécrops,  fon  premier  roi,  à l’an 
1382  avant  5. C.  On  lui  attribue  l'établifTcmcnt  de 
plufieurs  ufages  religieux  „ qui  fe  maintinrent  A 
Athènes  long-temps  après  lui.  Ce  prince  eut  feize 
fucccffeurs , entre  fbfquels  on  diffingue  Airtphitffion, 
que  l’on  croit  avoir  établi  le  confcil  général  de  la 
Grèce,  qui  porta  fon  nom  ; Egée,  qui  fut  père  de 
Théfée  ; Tbéfce , dont  la  fable  a chargé  l’hirtoire  de 
faits  briilans , mais  incroyables  3 & enfin , Codrus 
qui  mourut  viftime  de  fon  zèle  pour  la  gloire  de  fa 
patrie.  _ 

Les  Athéniens , perfuadés  qu'ils  ne  pourraient 
jamais  être  gouvernés  par  un  roi  qui  méritât  de 
remplacer  celui  qu’ils  venaient  de  perdre , chan- 
gèrent la  forme  de  leur  gouvernement.  Ils  l’éri- 
gèrent en  république  démocratique , St  mirent  à 
la  tête  des  magiftrats  appelés  archontes. 

Les  archontes,  au  nombre  de  dix , furent  d’abord1 
établis  pour  gouverner  tout  le  temps  de  leur.  vie. 
Ce  furent  les  archontes  perpétuels  :.  il  y citeuc  depuis. 
1093  jufqu’cn  754. 
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Les  Archontes  enfuite  ne  relièrent  plus  que  dix 
ans  en  place,  ce  qui  les  ht  nommer dcccnnaircs. Ils 
commencèrent  en  754,  & ccflcrcnt  en  687. 

Après  un  interrègne  de  trois  ans,  on  recréa  des 
Archontes;  mais  le  temps  de  leur  magiftr  aturc  fijf 
réduit  à un  an.  On  les  nomma  Archontes  snnu.ls  : la 
lifte  de  ceux-ci  va  jufqu'en  Ceux  que  Ton 
trouve  enfuite  ne  font  indiqués  auc  par  intervalles. 

On  n’a  pas  de  détails  fur  l’iiiftotre  d’Athènes 
depuis  la  mort  de  Codnts  jufqttCS  vers  624.  Alors 
on  voit  Dracon  réformer  les  loix  , &.  s’oppofer  au 
relâchement  qui  s’étoit  introduit  dans  la  république. 
Mais  ayant  eu  trop  peu  d’egard  à la  foibleffe  infé- 
parable  de  l'humanité,  la  trop  grande  févérité  de  fes 
loix  en  empêcha  l’entière  exccution.Trcntq^in5  après 
Solon  en  donna  de  nouvelles.  Elles  parurent  plus 
fages,  plu*  accommodées  aux  mœurs  des  Athéniens. 
Mais , foit  que  le  caraét crc’cx t reniement  léger  de  ce 
peuple  n'ait  pu  être  arrêté  par  aucun  frein  raifon- 
uable  ; foit  que  le  légillatcur  ait  manqué  de  vues 
allez  profondes  pour  donner  à tes  loix  le  point  jufte 
de  force  qui  devoit  en  aflurer  la  folidité,  la  réforme 
ne  maintint  pas  le  bon  ordre  plus  de  trente  ans. 
La  tranquillité  fut  troublée  par  trois  ambitieux, 
qui  afpiroient  à la  royauté  : Piiiftrate  l’emporta. 
Arhencs  eut  donc  un  martre.  Il  y mit  tous  les  mé- 
nagemens  qui  convenoicm  à fes  intérêts  & aux 
circonftanccs.  Ses  deux  fils , Hippias  & Hipparque, 
trouvèrent  même  le  moyen  de  lui  fnccéder.  Mais 
le  fentimem  de  la  liberté  n’ètoit  pas  éteint  dans 
toutes  les  âmes.  Quelques  Athéniens  s’armèrent  : 
Hippias  fut  rué,  & Hipparque  chafifé  en  508.  Cette 
démarche  républicaine,  qui  fcmbloit  n’ètre  qu’un 
événement  clomeftique,  nu  la  première  caule  des 
maux  qui  tombèrent  bientôt  Jur  toute  U Grèce. 

Hipparque , oaffé  en  Afic , fe  rendit  à la  cour 
du  rci  de  Perle,  l’intéfelTa  en  fa  faveur,  & lui 
montra,  comme  un  expédition  facile , la  conquête 
des  potTcfîions  des  Athéniens.  L’événement  ne 
répondit  pas  à fon  attente.  Les  Athéniens  ^étoicnr 
palîîonnés  pour  la  liberté  : ce  fentimenr  s’etoit  dé- 
véloppè  dans  toute  fon  énergie.  Les  troupes  de 
Darius,  au  nombre  dd  onze  cent  mille  hommes, 
furent  défaites  à Marathon  par  Mihiadc  , qui  n’en 
commandoit  que  dix  mille.  Ce  premier  fuccés  enfla 
leur  courage,  & montra  aux  Grecs  ce  qu’ils  pou- 
voient.  Les  Lacédémoniens  fe  joignirent  aux  Athé- 
niens , & les  Perfes  furent  battus  de  nouveau  fous 
Xerxès  aux  Thcrmopylcs , à Salamine , à Platée  ; 
enfin  ils  abandonnèrent  le  pays,  & remirent  à des 
temps  plus  favorables  l’exécution  de  leurs  projets. 

Cependant  Lacédémone  & Athènes , toutes 
deux  fournîtes  à un  régime  différent,  ne  s’en  diri- 
gèrent pas  moins  vers  un  meme  but.  Ces  grands 
luccès  avoient  exalté  leur  courage.  Chacune  nrc- 
tçndit  h la  fupériorité.  Dc-là  la  guerre  que  le  fi- 
rent ces  deux  puifianccs  fous  le  rom  de  guerre  du 
Pctoponncfc.  Elle  dura  depuis  428  jufou  en  400. 
L’iltuc  en  fut  malheureufe  pour  les  Athéniens.  Un 
général  Lacédémonien  , Lyfandre , prit  Athènes , 
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& y établit  trente  tyrans  pour  la  gouverner.  Apre» 
quelque  temps  d'une  humiliation  dculourcufc, 
Tlirafybitle  les  chatla , & Athènes  recousTa  fon 
pretniîr  luilrc. 

Pétulant  le  temps  qui  s'étoit  éconlc  depuis 
les  premières  défaites  des  Perfes  jufqu'l  la  fin 
de  la  guerre  du  Péloponnèfe,  les  Athéniens  s’é- 
toient  étendus  ait  - dehors  par  des  conquêtes,  & 
avoient  cultis'é  chez  eux  le*  arts  qui  doivent  leur 
itaiflancc  au  génie.  La  poéfie,  l'éloquence,  la 
peinture,  la  fculpturc,  l'architeâure  Si  la  philofo- 
phie  fembloient  artnr  (ait  d-  Athènes  le  ftège  de  leur 
empire.  L’ambition  des  rois  de  Macédoine  porta 
bientôt  les  coups  les  plus  funefles  au  bonheur  de 
ce  peuple , qui  tiroil  toute  fa  gloire  des  arts  8c  de 
fa  liberté.  Il  faut  convenir  auflt  que  les  Athéniens 
étoient  bien  loin  d'avoir  la  venu  modefte  qui  fe 
fait  pardonner  le  mérite.  Inconftans  & vains,  ils 
avoient  Couvent  varié  leur  conduite,  maltraité  leurs 
plus  grands  hommes , & toujours  infnlté  leurs 
ennemis  & bravé  leurs  voiiïns. 

Philippe , roi  de  Macédoine,  marcha" contre  eux , 
& les  battit  à la  bataille  ^e  Chéronéc  en  538.  Le 
célébré  Démoftltène  vivait  alors.  Alexandre  traita 
les  Athéniens  en  vainqueur  généreux.  Content  de 
les  avoir  humiliés,  il  isi  leur  ôta  rien  de  leur  li- 
berté ; mais  c’étoit  trop  pour  des  ames  libres , que 
d'avoir  à craindre  un  maître.  Ils  fe  montrèrent 
toujours  oppofés  à ce  prince.  Scs  fuccclTcurs  trai- 
tèrent , en  différentes  occaftons , les  Athéniens 
beaucoup  plus  mal  que  n’avoit  fait  Alexandre.  Les 
Romains,  fous  la  conduite  de  Sylla,  dctruifirenc 
Athènes,  confidérée  comme  puilTance  fouveraine. 
Il  lui  refta  le  fouvenir  de  fa  gloire  pillée  , Sc 
l'honneur  d'ètrc  encore  long  - temps  l'école  du 
monde  alors  connu  des  Grecs  & des  Romains. 
Cependant,  malgré  les  malheurs  que  les  Athéniens 
ont  éprouvé  tant  de  fois  différentes  depuis  ce  temps, 
8e  malgré  l'état  d'anéantifiement  dans  lequel  ils  ont 
été  réduits  par  le  gouvernement  defpotiquc  des 
Turcs,  on  voir  encore  dans  leurs  yeux  8c  dans 
leurs  manières  quelque  chofe  du  caraôère  vif  Sc 
fpirtnicl  de  leurs  ancêtres. 

ATHENIE NSIUM  PORTUS,  ou  port 6,  Athi- 
rûtn s,  port  de  ta  Grèce , entre  le  port  Bucéphalon 
& le  promontoire  Spirée,  («r  la  côte  orientale  de 
l’Argolide,  c'cA-à-dire,dans  le  golfe  Satîmiquc. 

ATHENOPOLIS , ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  fur  la  côte  îles  Mafliliens , entre  le  port 
Cithjpjla  8c  Forum  Juin,  félon  Pfine.  M.  d'An  ville 
croit  en  retrouver  l'emplacement  dans  le  lieu  ap- 
pelle maintenant  Acay  ; mais  ce  n'ed  qu'une  con- 
jefture  : il  y a eu  d'autres  fentimens  ; mais  on  doit 
i’c  défier  de  ceux  qui  placent  ce  lieu  dans  l’inté- 
rieur des  terres,  puifqu’il  rclcvoit  des  Ma  (Miens 
ou  Marfeillois , 8c  qu’ils  n'avoieiu  précifément  que 
la  côte. 

ATHESIS  (ÏAJigt).  Ce  fleuve,  commençant 
fon  haut  au  nord , dans  la  Rhctic,  pafloit  h Triden- 
tum  (Trente  ) , dans  le  même  pays,  catroit  dans  le 

Venitia, 
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Venitia , côtoyoit  le  Benacus,  arrofoit  Vcrona,  '] 
tournoit  au  fua-eft , puis  à l'eft , 8c  fe  jettoit  dans 
le  golfe , un  peu  au  nord  du  Padus.  Ce  fut  par  les 
dér.’lès  qui  fe  trouvent  à l'eft  de  ce  fleuve,  dans  la 
partie  fupérieure , qu’avoient  palis  les  Cimbres  pour 
entrer  en  Italie.  Ils  avoient  enfuite  forci  le  palTage 
de  l'Athéfts , près  Vérone,  malgré  les  foins  de 
Catulus  à le  défendre  ( l'an  de  Rome  651)  ; heu- 
reufement  pour  les  Romains,  que  les  délices  de  ce 
pays  affaiblirent  leurs  forces  en  énervant  leur 
courage.  Nous  avons  parlé  de  leur  défaite  par 
Marius , dans  les  RauJii  Cvnpi. 

ATHIS,  ville  de  l’Afic,  qui  étoit  fituée  fur  la 
rive  occidentale  de  l'Euphrate,  vers  le  fud-oucft 
de  Nicephorium,  au  35'  degré  3 5 min. de  latitude. 

ATHLULA,  ville  de  l’Arabie,  félon  DionCaflius. 

ATHMATHA , ville  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  de  Juda, félonie  livrede  Jofué,tA.  *f. 

ATHMONENSES,  les  Atlimonécns,  peuple  de 
Grèce,  dans  l’Attique.  Paufanias  rapporte  (i/t  Aitic. 
ch.  14.)  qu’ils  avoient  cher  eu*  un  temple  de  Vénus 
célcftc,  qu'ils  croy oient  avoir  été  fondé  par  Por- 
phyrion,  qui  avoit  régné  dans  l' Afrique,  meme 
avant  Ailée.  Et  dans  le  même  liv.  ci.  ji,  il  dit 
qu'ils  honoroient  Diane  Amjryfic,  épithète  dont  il 
n'a  pu , dit-il , conm.itre  l’origine  : mais  il  préfume 
que  ce  culte  étoit  venu  de  lue  d'Eubèe. 

ATHMONIA  , ou  Athmonon  , nom  d’une 
bourgade  de  l'Attique , dans  b tribu  de  Cécropide 
( yoyt[  Athmonenses).  • 

ATHMONON,  bourg  de  l'Attique,  le  même 
qu 'Athmonu;  8c  mime  Athmonop  devoit  être  le 
nom  Grec. 

ATHON,  ville  delà  Paleftine,  au*  frontières 
de  l'Arabie,  félon  Jofeph,  aruif.  qui  dit  que  cette 
ville  fut  prife  par  Alexandre  J année,  fur  Arétas, 
roi  d'Arabie. 

ATHOS , (en  grec  moderne  Aphion  O 01 , en  ita- 
lien Morue  Sjiuv  ),  montagne  d'Europe , que  les 
anciens  ont  attribuée  les  uns  à la  Thracc,  les  autres 
à b Macédoine.  Cette  différence  tient  au  peu 
d'étendue  qu'avoit  d'abord  b Macédoine  de  ce 
côté.  MaR  d'abord  la  Thrace  s’itendoit  jufqu'à 
VAxius.  Quoi  qu’il  enfoit,  l’Athos  termine  une 
prefqu'ile  Tous  le  4a*  deg.  de  long,  du  mérid.  de 
Paris, 8c  touchant  prefqti'au  40'  de  latit.  Cette  pe- 
tite prcfqu’ile  cft  la  plus  orientale  de  b Chalcidi- 
que,  qui  eft  elle-même  une  prefqulle. 

Les  anciens  ont  patlé  avec  admiration  de  b hau- 
teur du  mont  Athos  ; je  n'en  fais  pas  b mefure 
géométrique  : il  eft  certain  qu’il  eft  très-haut.  On  en 
peut  prendre  une  idée  par  ce  que  dit  Pline,  qu’au 
temps  du  folfticc  d'été,  fon  ombre  portoit  jufqucs 
fur  b ville  de  Myrine  qui  étoit  dans  Pile  de  Lemnos, 
à 71  milles  de  dillancc.  Mais  il  faut  obfervcr  que  ce 
devoit  être  au  folcil  couchant , torique  le  folcil  s’a- 
baiffoit  fous  l’horifim. 

Lorfque  la  flotte  de  Xerxcs , dans  fon  invafion  en 
Grèce,  fut  arrivée,  en  longeant  les  côtes,  à l'cftdc 
cette  montagne,  pour  éviter  les  dangers  qu’elle 
Ccofrjphic  ancienne. 
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couroit  à doubler  le  cap,  ce  prince  fit  lïparerla 
montagne  d'avec  b terre-ferme  par  un  canal.  La 
nature  meme  du  terrein  l'y  invitoit , car  il  y a en  ce 
lieu  une  efpèce  d’anfc  qui  dut  lui  fervir. 

On  rapporte  qu'un  célèbre  architeâe  de  b fuite 
d'Alexandre,  avoit  propofè  à ce  héros  de  faire  tail- 
ler l'Athos  de  manière  qu'il  repréfentât  un  géant 

ui  dans  une  de  fes  mains  tiendroit  une  ville,  8c 

e l'autre  laifleroit  aller  un  fleuve.  Ce  projet  ne  fut 
pas  accepté  (1). 

ATHRES , nom  cPune  rivière  de  b Scythie  en 
Europe,  félon  Hérodote. 

ATHRIBIS,  ville  de  l'Egypte , dans  le  Delta. 
Elle  étoit  b métropole  du  nôme  Atthrihius,  8c  ctoit 
fituée  fur  un  canal  du  Nil,  qui  en  prenoit  le  nom 
d'Athribif  que,  félon  Ptoleméc  8c  Strabon. 

Quelques  auteurs  écrivent  Achlchu. 

Athrlbis,  ville  de  l'Arabie,  félon  Etienne  le 
géographe , à l'article  Aihlihit. 

ATHRIBITES,  nom  d'un  nôme  de  l’Egypte, 
dont  b capitale  étoit  Athrih'u,  lèlon  Strabon  8c 
Ptoleméc. 

ATHRITÆ,  les  Athritcs,  peuple  de  l'Arabie 
heureufe,  fclon  Ptolemée. 

ATHRULLA , ville  de  l'Arabie  heureufe , félon 
Strabon. 

ATHMYBR  A,  ancien  nom  de  U ville  de  Nyfa  oti 
Nyflé , félon  Etienne  le  géographe  ; elle  étoit  de 
l’Afic  Mineure.  Cet  auteur  la  place  dans  la  Carie. 
Je  ùi s que  les  limites  de  ce  côté  ont  varié.  Mais 
comme  elle  étoit  à b droite  du  Méandre,  elle  cft 
plus  ordinairement  attribuée  il  b Lydie. 

ATILIANA,  nom  d’un  lieu  del'Hifpanie , entre 
AJIorga  Sc  Tarruco , i trente  mille  pas  Je  Pirovcna  , 
8c  i trente-deux  mille  pas  de  Barhar'una,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

ATINA  ou  Atinl'M  ( Avno ) , ville  d’Italie, 
dans  le  Latium,  vers  le  nord-eft,  au  fnd-eft  de 
Sorj.  Elle  avoit  d'abord  appartenu  aux  Samnites. 
Frontin  dit  que  Ncro  Qauaius  Céfar  y mena  une 
colonie. 

Atina,  dans  la  Lucania,  au  fud-eft  de  Fonçai 
Popiiii  ; ce  doit  être  celle  dont  parlent  Pline  8c  Pto- 
leméc : du  moins  je  le  crois,  quoiqu’il  y ait  quelque 
différence  dans  les  indications. 

ATINTANES.Ics  Atintancs,  peuple  d’Europe. 
Selon  Thucydide,  ils  habitountia  partie  orientale 
de  rillyrie.  Mais  Tite-Livc  6c  Polybe  réunifient 
leur  pays  à b Macédoine.  Voulant  s’affranchir  de 
la  domination  des  Romains , par  le  confeil  de  De- 
metrius  de  Pharos,  ils  fe  fournirent  aux  Romains 
commandés  par  Pofthumius. 

ATINUM,  voy*(  Atina. 

AT1S1S , t/  Atiso  , rivière  de  l'Italie  .dans  l’in- 
fubrie , félon  Ortéhus , qui  dit  qu’elle  fe  jette  dans 


(1)  J'ai  donné  à la  fin  de  b nouvelle  édition  de  la  troi- 
fiente  partie  de  OSorrupAvr  (o„p,rù(Turqmr  d'Europe), 
une  dclcriprion  trcs-ucraïUéc  de  l'ciat  aûuel  de  l'A^inos 
Otos  -,  elle  m'a  etc  envoyée  de  Conflantinople. 


458  A T L 

le  lac  Vcrbjrui , & que  Plutarque  en  fait  mention 
dans  la  vie  de  Marins. 

ATLANTA,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des 
Locres,  félon  Eufèbc,  qui  dit  qu'elle  fut  tléfolec 
ar  un  tremblement  de  terre,  avant  la  naiflàncede 
laton. 

ATLANTES,  les  Atlantes.  Ce  peuple  éroit  un 
de  ceux  que  les  anciens  plaçoicnr  dans  la  Libye. 
Hérodote  remarque  que  ce  peuple  éroit  le  feul  au- 
quel on  ne  connût  pas  de  nom  Je  particulier. 

; Atlantes  (Jri),  ou  Atlandes,  hpbinns  de 
lilc  Atlantide,  font  fans  doute  très-di  flore  ns  des 
précédent  Je  rèferve  pour  le  mot  AtLtnùca  les  dé- 
tails relatifs  à fa  fituaiion.  Je  me  borne  ici  à «ce  que 
Platon  nous  apprend  de  ce  peuple.  Ce  peuple  avoit 
été  fort  pui/lam,  & avoit  porté  fes  armes  au  loin. 

Dix  archontes  y régnoient  chacun  dans  ion  dif- 
triél,  fuivant  les  uiages  qu’ils  avoient  établis,  & 
avoient  droit  de  vie  6k  de  mort  fur  les  peuples. 
Cette  république  fédérative  avoit  été  étauKe  par 
uoe  loi  émanée  de  Neptune  lui-même,  gravée  fur 
une  colonne  & placée  dans  un  temple.  Ceft-là 
qu’ils  « s'affcmbloicm  alternativement  tous  les  cinq 
« ans  ; car  ils  avoient  la  meme  vénération  pour  le 
I»  nombre  pair  6c  pour  le  nombre  impair:  ce  con- 
w grés  fc  paiToit  à délibérer  furies  affaires  publiques. 
» Les  archontes  s'informaient  fi  quelque  citoyen 
» avoit  tranfgrcfTé  la  loi , & its  le  jugeoient  fur  ion 
» délit.  Avant  de  prononcer  ils  fe  juraient  une  foi 
» mutuelle  avec  des  cérémonies  dont  je  fupprime  le 
* détail. 

» On  peut  obfervcr  qu’outre  la  loi  gravée  fur  la 
*>  colonne,  il  y avoir  encore  un  ferment  avec  des 
r*  imprécations  contre  le  facrilége  qui  oferoit  l'en- 
» freindre, 

n Les  archontes , après  le  facrifice,  remplifloient 
•«un  vafe  dufa.ngdela  viétime,  en  verfbicnt  une 
v goutte  fur  chacun  deux,  jettoient  le  refie  au  feu 
» oc  nettoyoient  la  colonfte»  Enfurte  ils  pui fuient 
v le  fang  du  vafe  avec  des  üoles  d’or,  le  faifoient 
» couler  en  Forme  de  libations  dans  les  flammes , 
v prononçaient  le  ferment  redôutable. 

w Ce  ferme  nt  confiüoit  à promettre  qu’ils  juge- 
v raient  félon  h loi  empreinte!  fur.  la  colonne , 6k, 
*»  qu’ils  en  puniraient  les  infrafleurs.  II  étoit  fuiv» 
« d'imprécations  contre  foi-méme  6c  contre  (a  fa- 
» mille.  Alors  chacun  bu  voit- -du  fang  du  vafe  : on  dé- 
» püfbit  le  refie  dans  un  endroit  particulier  du  fanc- 
v maire , 6c  les  archontes  libres  iortoientdn  temple 
*»  pour  aller  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement. 
.•  » Telle  étpii  la  Icgiilat  ion  de  l’Arkntide , légrfla- 
»»  tion  que  la  providence  des  dieux  fembie  avoir 
«fait  revivre  parmi  nous  (1)  pendant  un  grand 
9 nombre  de  générations,  les  Atlantes  obéirent  aux 
» loix,  cnvilagérem  avec  âoïciline  les  êvénemens 


. (1)  Comme  il  y a ici , dam  le  morceau  de  Platon,  beau- 
coup de  morale «ue  i'aureur  de  Ihiftoire  dei  homme*  a 
propos  de  (opprimer,  je  m'y  conforme,  en  emprun- 
tant ce  morceau  de  cet  ouvrage. 
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1»  de  la  fortune,  & dédaignèrent  tout,  excepté  ja 
» verra.  L’or  leur  paroiflbit  un  fardeau  plutôt 
n qu’une  jouidance , & le  breuvage  enivrant  6c  h 
» profpérité  ne  les  rendoit  ni  infolens  ni  furieux  ; 
» mais  les  hommes  ne  favent  pas  être  jitfles  fit 
» long-temps  heureux.  A la  fin , le  luxe  amena  la 
n dépravation  des  mœurs  fie  le  dcfpotifme  ; alors 
» Jupiter,  le  dieu  des  dieux,  le  vengeur  des  loîx 
» qu'il  a données  à la  terre  fie  par  lesquelles  il 
n règne  fur  elle  ; Jupiter , dis-je , a la  sue  des  dé- 
» fordres  des  Atlantes , réfolut  de  provoquer  leurs 
n remords,  par  un  coup  éclatant  de  fon  pouvoir, 
ii  II  convoqua  les  immortels  au  centre  de  l'univers, 
x là  où  il  contemple  toutes  les  générations , & quand 
» ils  furent  en  fa  préfencc njle  de  ce  dialogue 
eji  perdu  ). 

ATLANTICA  1NSULA , ou  île  Atlantique  , 
que  l’on  nomme  aulti  feulement  Atlantide.  On  a 
beaucoup  écrit  depuis  quelque  temps  fur  cette  ile, 
fit  fur  les  peuples  qui  i’Iubitoiem.  Pluficurs  écri- 
vains ont  exercé  leur  làgaciré  6 t leur  érudition 
pour  découvrir  dans  quelle  partie  du  globe  elle  étoit 
Située  ; d'autres , s'appuyant  des  feules  règles  d’une 
critique  fage,  ont  mis  eu  doute  l’exirtence  «Je  l’ile, 
ne  voyant  qu’uoe  allégorie  dans  les  ouvrages  de  Pan- 
seur qui  nous  les  fait  connoitre  d’une  manière  plus 
particulière.  Comme  je  ne  doute  pas  que  dans  le 
grand  nombre  de  leSeurs  il  ne  s’en  trouve  qui  ne 
connoidcnt  pas  l’origine  de  cette  hiftoire  vraie  ou 
fnpaoféc,  je  vais  l’expofsr  ici  rapidement. 

L’hifloire  de  Pile  Atlantide  cil  racontée  dans 
deux  dialogues^  l’un  cil  intitulé  Ttmée,  fit  l'autre 
Critias.  Platon  , qui  en  cfll’amcur,  commence  par 
nous  donner  la  tradition  des  faits.  Ce  phiiofopne , 
étanvencore  enfant , étoit  cher  fon  aieul  Critias , âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Celui-ci,  dans  fa  jcuncflc, 
avoir  été  inflruit  également  par  Solon,  ami  de  fon 
père  Drepidas.  Solon,  l’un  des  fept  fages  de  la 
Crtëce,  avoir  appris  en  Egypte,  d’un  prêtre  du  pays; 
que  les  Athéniens  avoient - autrefois  rciiflé  à une 
grande  puilTance  fortic  de  la  mer  Atlantique.  Selon 
ce  prêtre  les  faits  bifloriques  dont  il  étoit  inflruit 
temootoient  à 9000  ans.  Cette  puiffanc*,  fortie  de 
la  mer  Atlantique,  avoit  injuttcment  envahi  toute 
l’Europe  fit  l'Afic.  Cette  mer  étoit  alors  guéable: 
fur  les  bords  u étoit  une  ile,  vis-à-vis  de  Pembou- 
n chure  que  dans  votre  langue,  diloit  le  prêtre,, 
1»  vous  nommez  colonnes  >1  Hercule fie  cette  île 
» avoit  plus  d’étendue  que  la  Libye  ffc  L’Afie 
n cnfcmbtc  ».  . 1.  1 

Dans  cette  ile  Atlantide  il  y avoir  des  raisdont  la 
puiflaoec  étoit  très-grande  : "elle  s’étetidoit  fur  mure 
cette  ile,  fur  plufîeurs  autres  fit  fur  des  parties  du 
continent.  Ils  régnoient  en  outre  d’une  part  for  tous 
les  pays,  depuis  la  Libye  jufqu’en  Egypte  ; fit  de 
l'autre,  faveur  dit  côté  do  l’Europe,  julqu’àla  Thir- 
rhenia.  L’orgueil  de  leurs  forces  réunies , conti- 
nuohle  pretre  Egyptien,  les  a portés  à foumetrre 
Votre  pays,  Icauitre,  St  toutes  les  provinces fituées 
en-de^à  des- colonnes  d’Uerculcroù  a commencé 
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ltfur  irruption.  C'cft  alors  que  votre  république 
s'eft  montrée  fupérieure  à tous  les  mortels  par  la 
force  & par  la  vertu.  Elle  commando»  à ceux  de 
vos  peuples  qui  ne  l'a  voient  pas  abandonnée  ; fon 
génie  &.  fes  connoi (Tances  dans  l’art  militaire  la  re- 
coururent dans  ce  prenant  danger;  elle  triompha 
de  fes  ennemis,  & elle  érigea  des  trophées  de  fa 
victoire,  après  avoir  garanti  de  la  fervitude  ceux 
qui  en  étotent  menacés , & nous  avoir  à tous  rendu 
le  fallu  & la  liberté.  Mais  lorfquc  dans  ces  derniers 
temps  il  arriva  des  tremLlemens  du  globe  & des 
inondations,  tous  vos  guerriers  ont  etc  engloutis 

far  les  eaux  dans  l'efpacc  d’un  101»  8c  d’une  nuit  ; 
île  Atlantide  a difparu  dans  la  mer.  C'eft  pour- 
quoi la  mer  qui  fe  trouve  là  , n’eft  ni  navigable , 
ni  connue  de  perfonne,  puisqu'il  s’y  cft  formé 
peu-;\  peu  un  limon  provenant  de  cette  île  fubmer- 
géc.  ( Plut.  dial,  de  limée). 

Platon  reprend  le  meme  fujet  dansleCritias.  Il  re- 
monte au  temps  où  les  diftix  fe  partagèrent  la  terre. 
L’ile  Atlantide  fut , félon  lui , le  lot  de  Neptune.  Il 
y trouva  fur  une  petite  montagne,  un  fcul  nomme, 
nommé  Evenor,avec  fa  femme  Leucippe.  Ils  a voient 
été  formés  de  la  terre.  Cliîo  étoit  la  fille  unique 
de  ce  couple  folitaire.  Neptune  en  devint  amou- 
reux 8c  l’époufa.Sa  poftème  fut  nombreufe;  il  eut 
cinq  couples  d'enfans  mâles  8c  jumeaux.  Alors  il 
divifa  fon  domaine  en  dix  parties  pour  apanager 
les  fils.  L’ainé  s'appelloit  Atlas,  8c  donna  depuis 
fon  nom  à llle  entière  ; il  eut  en  partage  le  centre 
défilé  8c  la  petite  montagne  où  a voient  habité  fes 
aïeux. 

La  pofterité  d'Atlas  régna  long  temps  avec  eloire. 
Le  royaume  étoit  toujours  tranfmis  i l’aine  de  la 
lamille,  8c  les  enfans  de  cette  race  ont  confervé 
le  feeptre  pendant  un  grand  nombre  de  générations. 

L’Atlantide  fournifloit  en  abondance  toutes  tes 
chofes  nécefoircs  à la  vie.  Elle  étoit  riche  en  mé- 
taux, abondante  en  bois  de  conftruélion , en  pâtu- 
rage, en  grains,  nourri  for»  beaucoup  d'animaux 
tlomcftiques  8c  fauvages.  Les  palais  y brilloicnt 
d’une  magnificence  dont  le  récit  tient  beaucoup  de 
ceux  de  nos  fériés. 

Cette  île  éroit  un  quarré  long  de  30000  flades  , 
8c  large  de  2000.  La  partie  fcptentrionalc  renfer- 
moit  des  montagnes  couvertes  de  villages  8c  de 
riches  habitations.  J’ai  dit  deux  mots  du  gouverne- 
ment à l'article  Atlantes. 

La  pofition  de  cette  lie  a donné  lieu  à pluficurs 
opinions.  Rudbeck  avoit  déjà  entrepris  de  prouver 
«pic  cette  île,  les  champs  clyféens,  bc.  dévoient 
le  trouver  dans  le  nord.  M.  Dailly  qui  a écrit  fur 
rhilloire  de  l'ancienne  Aftrononuc,  avec  tant  de 
profondeur  & de  clarté,  n repris  ccttc*thèfe;  8c 
s il  n’a  pas  convaincu  fes  lecteurs , il  leur  a pref- 
que  enlevé  tous  les  moyens  de  lui  répondre  avec 
avantage.  Ces  lettres  fur  l’Atlantide  font  un  mor- 
ceau curieux  8c  très- in  ré  refont  par  la  manière  dont 
il  a fu  fe  fervir  des  avantages  au  il  tient  de  la  nature 
8<  d’un  long  travail, une  excellente  logique  8c  uuc 
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vafle  érudition.  Mais  pour  tranfporter  l'Atlantide 
vers  le  nord,  il  faut  y tranf,orter  beaucoup  d’au-  . 
très  lieux,  entre  autres,  le  détroit  que , lelon  le  . 
prêtre  Egyptien,  les  Grecs,  au  temps  de  Solon , 
nommoient  colonnes  d' Hercule.  Or,  il  me  paroit 
qu'au  temps  dont  il  cft  qucflion , ce  détToit  étoit 
celui  que  nous  nommons  actuellement  Gih.dtjr. 
Et  cette  opinion  me  paroit  tlécifivc,  quelque  poiTt- 
bilité  que  l'on  admit,  qu'autrefois  ce  nom  avoit  été 
donné  à d'autres  lieux. 

Je  pourrais  oppofer  la  même  objection  à l'opinion 
de  M.Baêr,correfpondant  de  l’académie  des  fcicnccs 
& aéluellemcnt  en  Suède,  ainfi  qu’à  celle  de  l'au- 
teur de  l'hifloire  des  hommes.  Le  premier  place 
l'Atlantide  dans  la  Patefline,  & le  lecond  dans  le 
badin  de  la  Méditerranée  qui  s'étend  entre  l'Ef- 
pagne  & l'Italie , & ou  font  encore  aâuellcmenc 
les  des  de  Sardaigne  & de  Corfe , ainfi  que  les  lies 
Baléares. 

Quoique  le  fond  de  cette  qtieftion , a flêt  indiffé- 
rente en  elle-même  aéluellemcnt,  ait  exercé  8c. 
exerce  encore  pluficurs  favans,  je  m’en  tiendrai 
à ce  que  j'en  ai  dit.  J'ajouterai  feulement  deux 
mots  qui  ne  préfentent  pas  une  opinion  à moi  par-  . 
ticuliére,  mats  au  moins  celle  qui  me  paroit  la  plus 
vraifcmblable. 

i°.  Par  le  récit'du  prêtre  Egyptien  , l’Atlantide 
étoit  au-delà  des  colonnes  d'Hercule  ; elle  a été . 
renverfée  par  un  tremblement.  11  cft  probable  qu'un 
tremblement  de  terre  a caufé  ce  ravage. 

Or,  je  ne  vois  rien  gui  phyfiquemem  s’oppofe  à la  , 
fuppofttion  qu’il  a exifté  autrefois  entre  l’Afrique,, 
une  partie  de  l’Europe  & l'Amérique , une  très- 
grande  étendue  t\e  terre , dont  Madère , les  Cana- 
ries,les  Açores,  peut-être  même  les  îles  du  Cap- 
Verd  font  des  reftes  encore  fubfulans.  On  retrouve 
dans  les  Canaries  les  traces  du  feu,  8t  le  Pic  de  ' 
Tènêrif,  fi  prodigieufement  élevé  att-deffus  des iles 
qui  l'environnent  (t),  eft  peut  être  dans  l’emplace- 
ment de  la’petite  île  fur  laquelle  étoit  Evcntis. 
Cette  montagne , petite  à fa  bafe , fc  fera  élevée  à ' 
la  hauteur  où  nous  la  voyons  par  l'afiion  d’un  an- 
cien volcan,  tandis  que  les  terres  qui  formoient 
toute  l'étendue  de  l’ile,  fc  feront  abymées  oiyu-., 
rom  été  fubmergccs.  Seulement  quelques  parties 
plus  élevées  font  demeurées  au-deffus  des  eaux  & 
forment  aéluellemcnt  les  iles  dont  j’ai  parlé.  Il  fuf- 
ftfoit  du  fottvcnir  très-vague  de  cet  événement  pour . 
fournir  aux  Grecs  des  hélions  fur  l'ancienne  At- 
lantide. 

i°.  Je  penfe  de  plus  avec  des  écrivains  très-efli- 
mables,  que  tout  ce  que  dit  Platon,  relativement 
au  gouvernement,  aux  magiffrats,  à la  puidànee 
des  Atlandcs,  n'eff  qu’une  alluftou  trés-bnc  aux. 
mêmes  objets  cltca  les  Athéniens.  Soit  que  l'auteur 
parle  des  chofes  qu’il  loue , l'oit  ce  qu'il  veuille 


(t  ) Ce  pic , mcftitc  avec  toute  l'cxaâitude  que  M.  le 
chevalier  de  Borda  porte  daei  rom  ce  qu'il  fait,aiyO} 
toiles  de  hauteur  au-detfus  du  niveau  de  la  mer. 

Kk  a 
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bl.îmsr,  c’eft  toujours  des  Atlantes  qu’il  emprunte 
Ton  emblème,  & toujours  fur  les  Athéniens  qu'il 
fixe  les  regards  8c  ceux  de  fcs  leâeurs.  Du  moins 
voilà  ce  que  i’cn  crois. 

M.  H irtoly , trés-favant  antiquaire,  va  plus 
loin  (i),  car  il  n'admet  pas  même  rexiftcnce  d'une 
île  Atlantique,  8c  croit  que  tout  ce  qui  eft  dit  du 
pays  fie  des  hommes  n’a  rapport  qu'à  la  puiffancc 
d’Athènes.  Ce  font  eux  qui  font  cenfès  détruire 
l'armée  des' At'andes,  en  battant  les  troupes  des 
Pcrfes  ; ce  font  eux  qui , lorfque  les  Attendes  font 
châtiés  par  Jupiter,  font  affoiblis  par  les  défaites 
de  leurs  troupes  en  Sicile.  Enfin  ce  font  toujours 
& ce  ne  font  que  les  Athéniens  fous  le  voile  de 
l'allégorie.  Au  refie,  fon  ouvrage  préfente  un 
avantage  précieux  ; c'eft  d'offrir  le  texte  d'un  des 
deux  dialogues  de  Platon  , favoir  le  Timée,  avec 
plufieurs  traduélionsfrançoifes,  latines  & italiennes. 

ATMAN1SPHE,  village  de  l’Arabie  heureufe, 
dans  le  pays  des  Homérites , félon  Ptolcmie. 

ATR  A,  ville  capitale  des  Arabes  de  la  Sinea- 
rèn*.  Cétoit  une  tribu  Arabe  qui  formoit  un  eut 
indépendant  dans  la  Méfoporamie.  ! 

Trajanmitlefiège  devant  cette  ville  pour  lesfou- 
inettrc  ; mais  la  réfiftancc  des  afliégés , l’excès  de  la 
chaleur  & la  fécherefiè  des  environs,  le  forcèrent 
d'abandonner  l'cntrcprifc  en  117. 

Cette  ville  croit  firuée  fur  le  forsmet  d’une  mon- 
tagne élevée , défendue  d'une  bonne  muraille,  8c 
dans  un  pays  défert  8c  aride. 

Atro  a été  trés-célébre  fous  le  règne  de  l'empe- 
reur Sévère  ; mais  elle  étoit  ruinée  fous  le  règne 
de  l'empereur  Jovien. 

ATR  ACES , les  Atraces , peuple  d'Europe  dans 
la  partie  de  la  Grèce  que  l'on  nommoit  Etolie.  On 
croit  qu'ils  tiroient  leur  nom  de  la  rivière  d'Alrax 
qui  arrofoit  leur  pays. 

ATRÆ,  ville  de  l’Afte,  entre  l'Euphrate  8c le 
Tigre , félon  Etienne  le  géographe. 

Hèrodien  en  fait  une  vule  d’Arabie,  fit  dit  qu’elle 
fut  alîtégée  par  les  troupes  de  l’empereur  Sévère. 
Elle  étott  fitupe  fur  une  haute  montagne  fie  défen- 
due par  des  tonifications  fi  conftdèrabWs , que  le 
général  Romain  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Dion, 
quiTipporte  ce  fait , ajoute  que  l’empereur,  pour 
l'en  punir , le  fit  mettre  à mort. 

ATRAMITÆ,  les  Atramites.  Etienne  les  indi- 
que dans  l'Arabie  heureufe , fie  Pline  dit  qu'ils  fiii- 

I oient  partie  des  Saléens,  que  leur  pays  étoit  bordé 
«files  ou  croiffoient  toutes  fones  de  plantes  odori- 
férantes. Cétoit  chez  eux,  dans  le  milieu  de  leur 
pays , que  croifToit  l’encens , félon  le  même  auteur. 

II  eft  très-probable  que  le  nom  des  Atramites  s’eft 
confervé  dans  celui  de  i’Hadhramut , que  porte 
encore  aujourd’hui  fit»  canton  de  l'Arabie.  Arte- 


(1)  Réflexions  impartiales  fur  le  progrès  rcet  ou  ap- 
parent des  icieocts  ti  des  arts  dans  le  dix -huitième 
tiède,  p.  39. 


mldor,  au  lieu  f Atramita , tÆt  Atramt'ra.  Ce  nom 
eft  encore  plus  défiguré  par  d'autres  auteurs. 

ATRAN1 , peuple  qui  avoit  autrefois  exific  dans 
la  Pouille,  félon  Pline. 

ATRAPUM,  lieu  de  la  Grèce,  près  des  Ther- 
mopyles.  C’eft  par  ect  endroit  que  Xerxès  attaqua 
les  Lacédémoniens,  félon  Appien. 

ATR AX, rivière  de  Grèce,  dans  l’Etolie,ou  plu- 
tôt dans  le  pays  des  Locricns-Ozoles.qu’elte  traverfe 
prefque  entièrement,  en  coulant  du  nord  au  fud, 
& fe  perd  dans  le  golfe  de  Corinthe,  à l’orient  de 
Naupafte.  Pline  en  met  l'embouchure  dans  la  mer 
Ionienne  : ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  pofition 
de  Naupaéte. 

A tr  ax,  autre  rivière  de  même  nom  en  Theflàlie. 

Atrax,  ou  Atracia,  ville  de  Grèce,  en  la 
Thefialie,  dans  la  Pébfgiotide,  félon  Etienne  le 
géographe  Sc  Ptolcméc.  Le  premier  dit  qu'elle  pre- 
noit  ce  nom  d’Atrax , fils  de  Pénéc  8c  de  Bu-a , par 
qui  elle  avoit  été  bârie.  M.  al’ An  ville,  d'après  Ga- 
bon, l'a  placée  fur  le  Pénéc,  à l'embouchure  de  1a 
rivière  de  fon  nom,  qui  tomboit  dans  le  fleuve, 
à quelque  diftance  à l’ouefi  de  Lariflé,  On  obfcrve 
que  Tite-Livc,  décrivant  une  marche  des  troupes 
de  Macédoine  dans  ce  pays,  nomme  cette  ville 
Athacus,  au  lieu  d'Alrax. 

ATREBATES , les  Atrebates,  peuple  d’Europe, 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Gaule.  Us  furent 
compris  dans  la  Belgique  fécondé.  Les  Atrebates 
avoient  au  nord  les  Marini,  au  nord-efi  les  A Vrvü, 
au  fud-cft  les  V tromandui , au  fud-ouefi  les  Ambitui. 
Leur  ville  principale  étoit  Ntmtiacum. 

Il  efi  parlé  de  ce  peuple  dans  Céfar  au  fujet  de 
la  confédération  des  Belges  contre  les  Romains. 
C’eft  à tort  que  Ptolemée  les  place  vers  la  Seine. 
Leur  emplacement  répond  au  territoire  de  la  cité 
d’Arras.  Je  ne  fais  quelle  efpèce  de  phénomène  a 
pu  donner  lieu  à S.  Jérome  , puis  à Orofe,  de  dire 
qu’en  367  de  l'ère  vulgaire , il  tomba  chea  les  Arrê- 
tâtes une  pluie  mêlée  de  vraie  laine.  On  y a long- 
temps ajouté  foi. 

Atrebates,  les  Atrebates,  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne,  un  peu  au  nord  des  Btlgx  Sc  des  Rrçni. 
On  peur  préfumer  que  ce  fécond  peuple  tiroir 
fon  origine  du  premier.  Ils  s’étendoient  au  nord  juf- 
qu’au  Tonufis. 

ATRIA  ou  Hadria  ( Adria ),  ville  de  l’Italie, 
dans  la  Vénétie  ; elle  étoit  au  fud  aflfez  près  de  l'em- 
bouchure du  Tananu  qui  coule  en  cct  endroit, 
entre  l’ A thtfu  au  nord,  8c  le  Pxdut  au  fud.  Cette 
ville  partage  avec  une  autre  Adria  l'honneur  d'avoir 
donné  fon  nom  au  golfe.  Quelques  auururs,  tels  que 
Juftin , en  attribuent  la  fondation  à des  Grecs , 6c 
même  à Diomède  jetté  fur  ces  parages.  Il  efi  vrai 
que  ce  que  dit  Juftin  peut  très-aifénient  s’entendre 
de  l’autre  Adru.  Tite-Livc  dit  qu'elle  fut  fondée 
parlesTurfques  oit  Etnifques , ét  Vairon  cfl  du 
même  fentiment.  On  voit  par  l'Epitome  du  livre  XI 
de  Tite-Livc,  qu’elle  devint  colonie  romaine  : on 
croit  que  ce  fut  vers  l'an  463. 
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Attua  oh  Hadbja  ( Ani'j,  autre  ville  d’Itelie, 
chez  les  Prctutitns,  Cette  ville  étoit  fur  une  col- 
line, au  bord  de  la  mer.  Selon  quelques  écrivains 
elle  avoit  été  fondée  par  Dcnys  le  1 yran.  Ce  qui 
vient  à l'appui  de  ce  femimenr,  c’efl  que  Diodorc 
attribue  a ce  prince  l'ètablilE-mcnt  de  quelques 
places  fur  U côte.  Son  deflein  étoit  de  fc  fervir  de 
ces  places  pour  favorifer  fes  projets  fur  l'Epire. 
Clavier  croit  que  cette  ville  remontait  à une  ori- 
gine bien  plus  ancienne,  St  en  attribue  les  com- 
menccmcns  aux  Etrufqucs.  Atri. i devint  colonie 
romaine  au  temps  d’Annibal 

ATRIANORUM  FALUDES,  marais  de  l'Italie, 
b l'embouchure  de  l’Adria.  Ca diodorc  en  fait  une 
deferiprion  détaillée.  Comme  cette  rivière  le  notn- 
moit  quelquefois  Tartans,  Tite-Live  nomme  ces 
marais  Tartan  Paludes. 

AT  R I B 1S,  ville  d’Egypte,  dans  la  contrée 
appellée  Augujtamr.ka  Prima. 

ATROPATENE,  contrée  de  l'Afic,  occupant 
la  partie  du  nord-oucfl  de  la  Médie.  Cqr  ou  Gara 
en  étoit  b capitale,  8t  le  fleuve  Araxe  au  nord, la 
féparoit  de  l'Arménie.  Cette  contrée  cil  nommée 
Atropatic  par  Pline. 

ATTA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon  Ptelemée. 

Atta,  oh  Attaba  , rivière  de  la  Cberfonnéfe 
d’or , félon  le  même. 

ATTACANA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  grande 
Arménie , félon  Ptoleméc. 

ATTACENI  , les  Atacènes,  peuple  d’Afie, 
dans  l'Inde,  félon  Arrien.  On  croit  que  ce  font  les 
mêmes  que  les  Aûauni. 

ATTACORÆ,  les  Attacores,  peuple  d’Afie, 
dans  la  Sérique. 

A11ACOTTI , les  Atracotes , peuple  d’Europe 
qu'Ammian  Marcellin  nomme  entre  ceux  qui  ve- 
roient  du  nord  de  la  Grande-Bretagne  harceler  les 
Bretons.  On  n’efl  pas  lûr  dn  lieu  qu’ils  habitoient. 

ATTACUM  . ville  de  l’Hifparae,  à l’ouelt  de 
Bilbihs , & au  fud-oucfl  de  Numance. 

A i'  I ÆA  , étang  de  la  Phrygie  , près  de  la 
ville  de  Botéion  , félon  Etienne  tic  By  fance. 

ATTALENSES,  les  Attalenfes.  Pline  met  ce 
peuple  dans  la  Galatie.  Le  P.  Hardouin  penfe  qu'il 
faut  lire  Aiaiinfes. 

ATTALI  LATRONES,  les  Attales  voleurs. 
Pline  parle  de  ce  peuple  comme  d’Arabes  qui  habi- 
toient les  bords  du  Tigre,  & qui  faifotent  des 
courfes  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Delà  l'épi- 
thète qu'il  leur  donne.  . 

ATTALIA,  Ataua. 

Attali  a,  ancienne  ville  d’Afie,  danslaPam- 

hilie , fur  le  bord  de  la  mer  qui  y forme  un  golfe. 

trabon  dit  que  Attale  Philadelphe  bâtit  la  ville 
d’Attalic,  8c  qu'entourant  de  murs  le  village  de 
Corique,  qui  en  étoit  voifin , il  en  fit  une  petite 
ville.  En  grec  le  nom  étoit  AtTiIaux  ; ce  qui  a fait 
écrire  quelquefois  en  latin  Aualea. 

Attalia  , ancienne  ville  d’Afie,  dans  la  Lydie, 
félon  Etienne  le  géographe.  Ce  doit  être  la  même 
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ville  que  Pline  met  affez  avant  dans  les  terres , dans 
l’jEolidc. 

ATTALIS , nom  d’une  tribu  del’Atrique. 

ATTALYDA,  ville  de  l'Afic  ^ dans  la  Lydie , 
félon  Etienne  le  géographe:  félon  cet  auteur  elle 
avoit  été  fondée  par  Anyus  & par  Lydus,  fils 
de  ce  prince,  qui  en  continuâtes  travaux  après  la 
mort  de  fonpère;  lui  fcul  eu  parle. 

ATTASII,  les  Anales,  peuple  d’Afie  que  Stra- 
bon  place  entre  les  Maffagctcs  8c  les  Saccs.  Qucl- 
ues  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  étoit  üifccptible 
c changement. 

ATTELAS  OPPIDUM , lieu  dont  il  eft  fait 
mention  d,ms  le  livre  des  Limites.  Ortélius  croit 
que  c’efl  un  lieu  de  l'Italie. 

A i l ELEBUSSA,  île  de  ht  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  la  Lycie,  félon  Pline. 

Ptoleméc  écrit  Aulcbufa,  8c  la  met  fur  la  côte 
de  1a  Pamphylic. 

ATT EN  A,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

ATTENE,  contrée  de  l'Arabie  heureufe,  à 
cinquante  mille  pas  du  rivage,  vers  le  golfe  de 
Gerra,  félon  Pline. 

ATI  IA , ancienne  ville  qui  étoit  fituée  vers  le 
milieu  de  l’Arabie  heureufe , félon  Ptolcmée. 

Attia  , village  de  l’Afie , qui  étoit  fmiè  fur  le 
golfe  d'Adramytte,  félon  Strabon.  M.  d’Anvillele 
place  fur  la  prefqu'ilc  qui  forme  l’entrée  de  ce  golfe 
au  fud. 

A TT  ICA,  I’A  trique,  contrée  célèbre  de  la 
Grèce,  formant  une  grande  ptefqu’ile  qui  s’avan- 
çoit  au  fud-cfl,  8c  fe  rcrminoitau  promontoire  du 
Sunium.  Ce  pays  avoit  été,  fuivant  les  temps , défi- 
gné  par  différons  noms.  Strabon  rapporte  qu’on 
l’avoit  appel’é  AHka  d'après  Aéféon  ; Atthts  8t 
Atùca , d’après  Atthis , fils  de  C.ranaus  ; Mopfopia , 
d’après  Moplopus  (i)  ; Ior.ia , d’après  Ion,  fils  de 
Xuthus;  Po/iJonia,  d’après  Pofeidon  (nom  grec 
de  Neptune  ),  & Athéna , d’après  le  nom  grec  de 
Minerve  ( f'ovt{  Athenæ  ).  Cependant  le  nom 
d ’Attka  ou  d’Attiqnc  avoir  prévalu.  Mais  les  meil- 
leurs critiques , au  lieu  de  le  faire  venir  du  nom  d’un 
héros  peut-être  imaginaire,  s’accordent  à le  dériver 
du  mot  grec  «xniquifignifie  rivage,  parce  qu’en  effet 
ce  pays  en  préfentoit  une  très-grande  étendue , 8c 
n’orFroit  prefque  que  cela  dans  la  partie  du  fud-cfl. 

L'Atiiquc  s’étendit  d’abord  8c  pendant  long- 
temps jufqu’au  mor.t  Parnes,  8c  à la  petite  chaîne 
de  montagnes , qui  de  ce  mont  s’étend  jufqu'à 
ritlhmc  de  Corinthe.  Les  peuples  renfermés  dans  le 
triangle  que  forme  ce  côté  avec  les  deux  côtes  qui 
fc  terminent  au  promontoire  Sunium , étoient  tics 
Ioniens  réputés  tous  Athéniens.  Ç’avoit  été  pour 
conflater  la  différence  qui  cxifloit  entre  eux  oc  les 


(il  On  trouve  aufli  que  les  Athéniens  eux-mêmes  fu- 
rent quelquefois  dé  lignes  , par  les  Poctei , par  le  nom  de 
M opfopit.  Voyez  dans  l’Anthologie , t.  y es.  ij  , f/tg.  jr. 
Ma-jeitieir  dcfigne  les  Athéniens. 
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Doriens  du  Péloponèfe , que  l’on  avoît  élevé  fur 
l’Iflhtne  1a  colonne  dont  parle  Strabon  (/,  IX  p. 
jpi  ).  On  y lifoit  d'uu  côte  : 

T4  1er)  n»\«W mrif , »’*  I«n’<* 

Lis  urres  de  ce  colt  font  au  Pèloponcft , non  J 
V Ionie  ; Sc  de  l’antre,  c'eft-à-dire,  du  côté  de  la  • 
Mégaride,  comprife  alors  dans  l'A trique 

Trt  S'evx1  niMWmnr,  Ivriat , 

Ce  ne  font  pas  de  ce  côté  les  terres  du  Péloponèfe , 
mais  Cillés  de  l'Ionie. 

On  voit  qu’alors  la  Mégaridc  étoit  ccnfée  ne 
faire  qu’une  même  divifion  avec  l’Ionie  ou  l’Atti- 
que.  Et  en  effet  ce  pays  avoit  été  le  partage  de  Mi- 
nas, l’un  des  tilsde  Pandion.roi  d’Atltènes.  Mais 
dans  la  fuite,  après  le  retour  des  Doriens  dans  le  Pclo- 
ponéfe,  les  Athéniens  ayant  donné  alyle  à ptufiours 

farris  de  Péloponéftens,  les  Dorimiscn  conçurent  de 
ombrage , & leur  firent  la  guerre.  On  fait  avec 
quelle  genérofité  Codrus  fe  dévoua  à la  mort , & 
comment  cette  mort  procura  la  viâoire  à fon  parti. 
LesPéloponéfiens  furent  battus  & en  partiecliaffés; 
mais  iis  relièrent  en  poffeffiondu  pays  de  Mégare, 
qui , de  ce  moment , fit  une  divifion  à part  ; ainfi  les 
bornes  de  l’Airique  furent  rétrécies  de  ce  côté.  Elles 
s'étendirent  dans  la  fuite  du  côté  de  la  Béotie.  Car 
Paufanlas  ( in  A nie.  c.  j 8.  ) obfcrvc  qu’Eleuthère 
s’étant  donnée  aux  Athéniens,  l’Attique  s'étendit 
jufqu’au  mont  Cythéron. 

L’Attique  ert  un  pays  fee  8c  montttgncux , plus 
propre  a la  culture  de  l’olivier  qu'à  celle  des  grains 
qui  ne  fe  trouvoientqu’etl  quelques  endroits. 

Les  principales  montagnes  étoient,  félon  Paufa- 
nias.  le  Pcntélique , le  Parties,  l‘Hy mette  Stl’An- 
chcfinc , Strabon , qjii  ne  nomme  pas  ces  deux  der- 
nières , ajoute  le  Brilcffus , le  Lycabettus , ou , félon 
Arifiophane,  Suidas,  6>c.  le  Lycabetus,  8c  le  Co- 
rydallus. 

Les  principaux  fleuves  ou  ruiffeaux  croient  le 
Céphifliis  qui  recevoit  l’Iliffus,  8c  fe  jettoit  dans 
le  port  de  Fhalére.  Il  y avoit  encore  un  autre  Cé- 
phiffus  près  du  territoire  cfElcufis. 

L'Attique  avoit  été  d'abord  habitée  par  des  Pclaf- 
ges,  c’crt-à-dire,  par  les  defeendans  de  ceux  qui 
entrèrent  dans  la  Grèce  par  les  parties  feptentrio- 
naies  ( Voye ç Pelafgi).  Céerops  y étant  arrivé 
par  mer  as’cc  une  colonie,  donna  au  pays  une 
nouvelle  exiftencc.  Il  diflribua,  dit  Strabon , tous 
les  habitans  en  cou-e  villes  ( tir  ovxkoli SrtKee  Ttt.ti r) 
dont  voici  les  noms , Cecropia , Tetrapolis , Epacria  ; 
De  et  Isa , Eleufs , Aphidna  , que  quelques-uns,  dit- 
il,  appellent  Aphidnt,  Thoricus , Btauron,  Cytheruj, 
Sphcttus , Cephidia,  Phalerus.  Ces  lieux,  comme 
on  peut  s'en  afiurcr  par  l’infpcélion  de  l’excellente 
carte  de  M.  d’Anville,  étoient  plus  ou  moins  éloi- 
gnés entre  eux  ; ainfi  quand  on  dit  que  Thèfèc  les 
réunit  pour  n’en  faire  qu’une  feule  ville,  cela  ne 
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peut  pas  s’entendre  de  ht  réunion  des  places , mais 
de  l’union  des  habitant.  En  leur  donnant  à tous  ( 
ur.e  égale  part  aux  aflâires,  8i  en  les  fâifant  éga- 
lement citoyens  de  la  capitale , quoiqu’ils  ne  l’habi- 
taffent  pas  tous  ; il  n'en  fit  en  effet  qu’un  même 
corps.  Je  conçois  attfli  qu’en  agrandiflant  ce  chef- 
lieu,  il  y établit  des  habitans  de  chacune  des  autres 
villes.  Dans  la  fuite  le  nombre  des  bourgs  devint 
trés-confidérable  ; ils  appartenoiem  à différentes 
tribus. 

Au  tempsde  Démétrius  de  Phalèrc, félon  Athé- 
née, e'eft-à-dire,  dans  la  no'  olympiade,  ou  ! 
environ  540  ans  avant  l'ère  vulgaire,  le  nombre 
des  hab  tans  montoit  à 10000  citoyens,  à 18000 
étrangers  habitués  dans  le  pays,  6c  140000  hom- 
mes tant  de  la  lie  du  peuple,  que  domdftiques  St 
efetaves. 

. Les  auteurs  qui  ont  indiqué  les  lieux  de  l'Atrique 
n'ont  parlé  en  général  que  de  ceux  qui  préfentoient  ’ 
quelqu’intérêt  par  des  monumens , ibit  par  des 
traits  hifforiques.  M.  d'Anvillc  n’a  puenplacerque 
quelques-uns  fur  fa  carte  ; il  a pris  dans  Strabon  8c 
dans  Paufanias  qui  ne  font  pas  exactement  con- 
formes, en  ce  que  l'un  nomme  des  lieux  dont  l’autre 
ne  fait  pas  mention.  On  trouvera  les  uns  8c  les 
autres  à leur  article.  Je  vais  mettre  ici  feulement 
les  noms  que  l’on  trouve  dans  Ptolemèc  ; après 
quoi , je  donnerai  1a  lifte  des  174  peuplades  de  1 Ar- 
tique,  d'après  les  corrcâions  qu'a  faites  Spon  à 
celle  qu'avoit  donnée  Meuriius. 


Lieux  de  l'Auique , félon  Ptolemée. 


Etcufis. 

Pirzus. 
Munychyia. 
Hypttormus. 
Sunium  , promon. 


Panormus. 
Tcmplum  Diane. 
Cynofura , prom. 
Cherfoncfus. 
Oropus. 


Table  des  174  peuplades  de  l’Attiqve. 

I 

I®.  Tribu  Atlantide. 


Agnous.  * Tlioricus, 

Eircfidæ.  Itea. 

Hernm.  Curtiad*. 

* Le  Creamiquc  de  de-  Profpalta. 

hors.  Sphcttus. 

Le  bourg  de  Céphale.  Cholargos. 
Cicynna.  Poros. 

Hephæftia. 

2°.  Tribu  Æntantide. 


* Marathon. 

* CEnœ. 
Pfaphidæ. 


Ægilia 

AlopekL 

Amphitropi. 


Rhamnus. 

Titacidæ. 

Tricorhythns. 

3q.  Tribu  Anùochidt . 

Anaphlyftus. 
A tine. 

• Bifa. 
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Le  mont  Pentheli. 
Perrhid®. 

Pelckcs. 

Semuchidæ. 

Le  Phalcre. 

Phyrn. 

4®.  Tribu  Aualide,  * 

* Sunium. 

5°.  Tribu  Egiidt. 

nides.  Icaria. 

Lujds. 

y.  Collytus. 

CydannA*. 

Plotheia. 

Tiihras. 

Philaidæ. 

Chollidx. 

6°.  Tribu  ErcfikciJr. 

Lampra  fupérieure. 
Lampra  inférieure. 
Pambotadæ. 
Pergafi. 

Sybridaê. 

Phigous. 

7*.  Tribu  Adriunide. 

I 

Phigaia. 

1°.  Tribu  HippothcowiTc. 

Anacxa. 

Codé. 

* Cory  dallas. 
fl£noe. 

(Kum-Deccleicum. 

* Pirxus. 

Sphendale. 


Tribu  Ctcrvpidt. 

'Trinemeis. 

Mclite. 

XipetL 

Pirhos. 

Sypalcttu*. 

. Tribu  Lèonnde. 

Leuconium. 

<Ru  m-Ceramicum. 
Pxonidæ. 

* Potamos. 
Scambontdx. 
Hyfibadx. 
PlirearriL 


Acharnai 

Butadæ. 

Epicephilli 


Hippotamadx. 

Laciadæ. 


Berenicidx. 

Thyrgonida. 


Angeli. 

Cydathenaéum. 

Cvtherum. 

Nfyrrhinus. 
Pxania  fupérieur. 
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».  Tribu  (Eu/idc. 

Lufia. 

Oe. 

PcritoïdÆ. 

Ptlca. 

Turmidæ. 

* Phylc. 

Tribu  Ptolémaidt, 

Conthyli. 

Phylya. 

Tribu  Pandionide. 

Pæania  inférieur, 

•praftae. 

Probalinthus. 

^ Phigaia. 

Steiria. 


J’ajoute  ici  quelques  bourgs  & tribus  incertaines. 


Argilia. 

Harma. 

* Brauron, 
Drym'us. 
Edapréon. 

Enna. 

Euchon  thons. 
Echlidx. 
ColonaSrAgoais. 
Colon  as-liippios. 
Corhocida». 

C y no  larges. 
Larifla. 

* Laurium. 
I.imnæ. 

Milctum. 

* Munychia. 


Zofler. 

Tîièbcs, 

Tlirioo. 

Cali; 

Le  Céramique  de  dedans. 
Le  mont  Parncrhe. 

* L’ile  de  Patrocle. 

Pnyæ. 

* Sciron. 

Sporgilos. 

* Hymen  us. 

Hyiite.  * ‘ • -* 

Lenæum. 

Phormifii. 

Phrictii. 

Chitonc.  ,4 

Oropos. 


Munycnia.  Uropos. 

Panacfus. 

ATTIDIATES,  les  Attidiatcs , peuple  tTEu» 
ropc  que  Pline  place  dans  YUmbria  ou  l’Ombrie. 

ATTID1UM  ( Atùgio  ) , ville  de  fltalie,  dans 
XUmbrh , vers  les  fources  de  l 'Æfu. 

ATTILÆPONS  ( Ettclsbntck ),  nom  d'un  bourg 
de  la  Gaule  Belgique. 

ATTIRI , les  Attires , peuple  de  l'Ethiopie , foui 
l'Egypte.  Ce  nom  cft  pris  dans  Ptolemée  : fes  in- 
terprètes croient  qu’il  faut  lire  Apirl . 

ATTIUM , nom  d'un  promontoire  fur  la  côté 
occidentale  défilé  de  Corfe,  félon  Ptolcrftée.  * ’ 

ATTUAR1I,  les  Attuaires,  peuple  d'Europe , 
dans  la  Germanie.  Srrabon , qui  les  nomme  x&r~ 
r ci'sLcitt , les  place  dans  le  voifiriage  des  Cattes. 
Ce  peuple  paroît  être  le  même  que  Tacite  nomme 
Ckafuari  ; & Ptohirnce  xcftrovctpoi,  & iTancicnnes 
annales  Jiattuank  On  retrouve  le  nom  tiAttuarîæ 
dans  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  entre 
fes  enfirns.  Us  paflerenr  enfuitc  dans  la  Gaule.  Ils 
font  aulïi  nommés  quelquefois  AtteuriL  On  vole 
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dans  riùftotre  de  ’ulicn,  qu’aprés  qn'i!  eut  pris  le  . 
titre  d’Augufte,  il  marcha  comte  les  Atthuaircs  & 
les  battit.  Il  employa  trois  mois  a ccrre  expédition. 

ATTUDA,  ATTVDENSIS  , fiège  êpifoopal  de 
la  Phrygie  Pacatiène,  félon  les  aâes  an  concile  d’E- 
phèfe',  tenu  en  43 1. 

A1TUS A , ville  de  l’Afie  Mineure,  fur  les 
confins  de  la  Bit!  - e 8t  de  la  Myfte,  félon  Pline. 
Cet  auteur  dit  qtiVilc  avoitétê  d'tmuimmenfe  gran- 
deur ; mais  qu'elle  ne  fofalifloit  plus. 

ATUACA  , A f CAC UT A,  ATUATUCA , 
& ADUOCA , vide  Je  la  Gaule  Belgique.  Céûr , 
de  Bell.  pli.  fait  mention  de  la  forierefîc  Atuatuet, 
qui  appartenoit  aux  Eburones-,  Ptolemèe  8t  An  ta- 
rin en  font  mention,  & ce  dernier  la  nomme 
Ailuoti  Tunportm.  La  table  de  Peuringer  ne  met 
qu’.-f  imaca.  ta  légion  romaine  que  perdit  Céfar  par 
le  fouievemem  des  Eburones  avoit  fon  quartier  à 
Atuamca.  Le  nom  de  Tungri  fuccéda  à celui  <XEbu- 
nnes.  On  fait  que  cette  ville,  fous  le  nom  de  Tun- 
gres,  fut  ruinée  par  Attila  l’an  45  irteftége  épifcopal 
fut  alors  transféré  a Maftricht,  d’oü  cette  ville  ayant 
été  ravagée  par  les  Normands  en  881 , U fut  encore 
ttanfpotté  à liège. 

ATURENSIUM,  eu  Aturum  CtvrrAs,  ville 
de  la  Gaule , dans  la  Novcm-populanie , félon  le 
bvre  des  provinces  des  Gaules. 

ATUR1A  8t  ATYRIA.  C’efl  un  nom  que  S tnt- 
bon  a donné  à l' AfTyrie  ; mais  bornée  au  fleuve  Ly- 
cus , & au  territoire  de  Nintve. 

Le  village  deGaugamela,  où  Alexandre  gagna 
la  bataille  qui  lui  donna  l'empire  de  Darius,  ctoit 
dam  i'Acurte , félon  Strabon. 

A V 

AV  ADI  Æ,  les  Avadiens,  peuple  <T  A fie , que 
^koleoièc  place  dans  la  Baétriane. 

AVAL1TÆ,  les  A valites,  peuple  de  l'Ethiopie, 
fous  l’Egypte,  dans  le  golfe  Av  alite,  félon  Ptole- 
ftjéc. 

AV  ALITES  SINUS , golfe  de  la  mer  Eryihrtic, 
fur  la  droite,  félon  Ptolemèe.  Ce  géographe  le  met 
dans  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

A V AL1S,  port  de-mer,  fur  la  côte  de  l’Ethiopie, 
fous  l’Egypte  , dans  k golfe  Avaliie , félon  Pto- 
letnée. 

AVANT1CI,  tes  Avantiques.  Ces  peuples, 
comptés  entre  les  nations  nommées  Inalpini , ou 
habitantes  des  Aipes,  Riront , félon  Pline , compris 
par  Galba , dans  le  tôle  de  la  province  Narbon- 
noife.  HcnnoUiis  Barbants  a voit  cru  pouv  oir  les 
regarder  comme  étant  les  habitam  d'Ava.ni;um  ; 
mais  comme  cette  ville  étoit  la  capitale  des  Uelvetii 
ou  Suiflès,  & que  la  Gaule  Narbonnoife  ne  s'é- 
tendit jamais  jufqu’à  cet»  diftance,  le  P.  Hardouin 
s’efl  élevé  contre  ce  femùncnt , & les  Gratis  font 
de  fon  avis.  M.  Mcnard  ( Mim.de  Litter.  t.  XXIX, 
f.  248),  en  adoptant  les  raifons  d’excluflon  allé- 
guées par  k Grant  Jéfuùe,  penfe  qu’il  faut  fixée  i 
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les  Avantiques  dam  le  lieu  où  eft  aujourd’hui 
Avançon , entre  Gap  & Embrum. 

AVANTICüRUM  OPPIDUM  , ville  de  ht 
Gaule , dans  les  Alpes  maritimes , félon  Pline. 

AVARES,  b'eyei  Avari. 

AVARI,  les  Avares.  On  lit  dans  la  diflemilou 
de  M.  Peyffonoel  fur  l’origine  de  la  langue  elcla- 
' onne,  que  les  Slaves  ponédoieat  la  Macédoine  , 
la  Grèce  & i’Epire , fit  qu’ils  ont  été  auüi  appelés 
Avares  ; tic  ont  été  inconnus  aux  habitam  de 
ConAantinojple , jufques  vers  la  fin  du  règne  de 
Juflinien.  Ils  s’avancèrent  en -deçà  des  bords  du  *• 
Danube  fous  Juflinien  fon  fucceneur.  On  lit  dans  , 
la  même  differtation , que  l’auteur  de  Ihifloire  *# 
mêlée  avance  que  vers  la  l’cirièntc  année  du  régne 
de  Théodofe  le  jeune , qui  eft  la  414'  de  notre 
ère,  les  Gépides,  qui  ont  été  cnfuiie  (Evités  en 
Lombards  & en  Avares,  poflèdoiem  des  villages 
aux  environs  de  Singidon  St  de  Ssrmium  ; ils  de- 
meurèrent long-temps  dans  ces  habitations  fane 
faire  pailer  d’eux;  & vers  l’an  jt  de  Juflinien, 

& de  nôtre  ère  çç8,  il  parut  à Byfancc  une  nation 
inconnue,  que  l’on  nommoit  les  Avares:  toute  la 
ville  courott  pour  les  voir , comme  une  cfpèçe 
d’hommes  nouveaux  dont  on  n’avoit  point  l'idée. 

La  même  differtation  dit  que  Conflatttin  Porohi- 
rogénète  rapporte  que  ces  Slaves , Scythes  dori- 
gine,  a'  oiem  leurs  habitations  au-delà  du  Danube; 
u’ils  pénétrèrent  dan.  la  Thrace , dans  la  Maoé- 
oioc,  la  Dalmatie,  l’Epi  c , U Grèce,  & jufques 
dans  le  Péloponncfe  , mais  DodVrel  réfute  cette 
opinion,  & prétend,  tf après  le  témoignage  tTEva- 

Îtius,  que  dès  la  première  année  au  regne  de 
Ut! H! , 565  de  noue  ère,  les  Avares  n’aveient 
point  encore  paffè  le  Danube;  qu'ils  commcu- 
çotent  à peine  a menacer  l’en- pire  Romain,  6c  que 
par  confequent  Conflantin  Porphyrogénète  a eu 
tort  d'ajouter  foi  aux  hifforiens  fabuleux  q„i  met- 
tent l’époque  de  la  première  incutfion  des  lia  - bat  es 
fous  Théodofe  k jeune  : il  avoue  que  ces  Barbares 
(louvoient  bien  , à la  vérité,  avoir  commis , dès  ce 
temps-là,  tics  afles  d*hoftilifé  vers  Skgidon  Si  Sir - 
mima  ; m.iis  îl  fouuent  qu’ils  n’avoient  point  d'ha- 
bitation héréditaire,  ni  de  pollcfiions . qu’ils  fe 
contertoienr  de  ravager  ces  contrées , d’en  chaflcr 
les  habitans,  de  faire  tout  le  butin  qu’ils  pouvoient, 

& de  re  iafler  enfuite  le  Danube , pour  fe  retirer 
c ci  .ut  ; 6c  qu’ils  n’eurem  des  demeures  Axes 
Sc  des  domaines  dans  l'empire  Romain  , que  vers 
le  règne  de  Juftin  IL  M.  de  Peyffonncl  ajoure 
qu'il  tu  même  prcfque  Car  qu’ils  n etoient  pas  en- 
core conm«  fous  le  rom  Avares,  mais  fous  celui 
de  bc  avons  ou  de  Slaves  On  ht  dans  le  I liétton - 
naire  de  Trévoux:  les  Avares,  nom  d’une  nation 
fcptentrioiule , qui  n'a  été  connue  que  fous  Je 
règne  de  Juflin  le  jeune , environ  l’an  de  J.  G. 

Ç67.  M.dc  Peyffonncl  dit  que  cependant  Prpoope , 
dans  fon  livre  de  la  guerre  des  Goths , cite . dès 
le  règne  de  Juflinien , des  a&es  tfhoffilitè  de  la 
pan  des  Slaves , qui  cootbaturent  contre  Béüfatre. 

Coofantiw 
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Conlhntin  Porphyrogénète,  perlant  d’ AtttU,  roi 
dc>  Huns,  dit  qu’ Attila,  roi  des  Avares,  ravagea 
la  France.  Ces  peuples  poflidoient  la  Dac'rc  & b 
Pannonie.  Paul  Diacre  écrit  que  les  Avares  furent 
mis  avec  les  Huns  en  poffeifion  de  la  Pannonie 
par  Alboin , roi  des  Lombards  , lorsqu'il  quitta  ce 
pays-11  pour  venir  s'établir  en  Italie..  Des  anndes 
de  France  manufcrùes.,  citées  par  Bolbodus , 
rapporter?  que  Thudun  , homme  puiflant  parmi 
les  A ares,  envoya  de»  atT.b.ifiàdeurs  à Charle- 
magne en  l’an  795#  pour  l'avertir  qu'il  vouloit , 
avec  tout  fon  peuple,  le  tlonticr  à ce  prince,  & 
embrarter  la  roitiw  dtt  ■t.cttne  fous  fes  anfpices. 

M.  de  Peyrtotme! , dai  s.  » differat-on  déjà  citée, 
■dit  que  la  première  armée  de  Te»nc  de  Tilè.e , qui 
fuccida  à Jullin  ,1’an  de  notre  ère  579,  les  Avares 
ravagèrent  la  Thtacc.  Kit  581  ils  en  furent  cluffés, 
& fe  jettèrent  dans  b Pannonie  Lis-Danubienne. 
C’cft  de  1a  fécondé  année  du  règne  de  Tibère 
que  les  Avares  commet!  crent  à avoir  des  portef- 
fions  en  Dalmatic , quoiqu'ils  y ciblent  lait  bien 
du  ravage  à p'nfteurs  reprifes.  Ce  fut  alors  suffi 
qu’ils  aciiflniifircnr  un  pont  fur  le  Danube,  pour 
pouvoir  charter  les  Sclavons  , quoiqu’ils  eurtent 
été  de  moitié  avec  eux  dans  tontes  les  irruptions 
qu'ils  avoien:  faites  jufqu’alors  fur  les  terres  de 
l’Empire. 

On  lit  dans  la  même  dirtertation , que  l’on  voit 
«bnsj'hilloire  méièe,  que  Maurice  ayarrfuccèdé 
4 Tibère,  les  Autres , qui  s aunent  emparés  depuis 
peu  de  S'.uaum , lui  envoyèrent  une  ambaffade  ; 
mais  qu’ils  ruinèrent  cette  s .Ile , 6c  qu  ils  s empa- 
rèrent de  plufieurs  autres  places  dans  l’illyrium  ; 
& la  féconde  année  du  mè  ne  règne , leur  chagan , 
ou  premier  magiUrat , arma  les  Sclavons , qui 
entrèrent  dans  h Thrace,  tic  s’avancèrent  jufou’aux 
longues  murailles , en  faiblit  un  dégât  terrible. 

Les  Avares  ayant  fait  mourir  les  prifonniers 
Romains,  vers  (an  599,  parce  que  l'org  avoit 
refufè  de  payer  leur  rançon,  l'empereur  Maurice, 
qui  avoit  occafionnè  6c  fouffett  cette  injure, 
s'attira  la  haine  de  tout  le  peuple , ce  qui  doana 
lieu  à Phocas  de  tenter  de  le  détrôner.  Celui  - ci 
eut  beaucoup  à démêler  avec  les  Avares , & He- 
raclius , fucceffcur  de  Khocas , leur  ful’cita  pour 
ennemis  les  (htobates , peuple  Slave  comme  eux , 
• qui  l'en  débarrafférent  6c  les  chartérent  de  b Dal- 
matic. 

AVARÎCUM  (Bourges  ) , appelée  depuis  Pita- 
nces. Cette  Ville , l’une  «les  plus  confiderables  de  la 
Gaule  au  temps  où  les  Romains  en  firent  la  con- 
quête, étoit  la  capitale  des  Biturrgcs-  Cuii  : elle 
le  devint  enfuité  de  toute  b première  Aquitaine. 
Vers  b qnirante-feptièirc  olympiade,  c’eft-à-dire , 
environ  600  ans^vant  l'èré  vulgaire,  elle  étoit 
Déjà  , félon  Titc-Live  , capitale  de  la  monarchie 
de  la  Gaule,  ce  qui  doit  s'entendre  de  celle  qui 
©béirtoit  aux  Celtes.  Ceft  4 ton  que  quelques  au- 
teurs ont  cm  que  Y Av  jrûum  des  Gaules  étoit  fitué 
au  lieu  oit  fe  trouve  aâucllcment  Vicrzon.  La 
Géographie  aniunnt. 
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fituation  t Y Ava-icwr. , tSle  que  ta  lionne  Céfar,  a 
trop  de  rapport  avec  celle  de  b ville  afiuelle  de 
Bourges  pour  que  l’on  puirtc  s’y  méprendre.  Les 
Romains  y avoienr  fait  aboutir  les  chemins  qui 
vénoient  tfAutun  Sc  de  Bordeaux.  !’•  y avoient 
bâti  un  ampliithèârre , qui  ne  fin  démoli  qu’en  800 , 
pour  confiruire  un  château  détruit  depuis  pc  .1  ; 
mais  une  rue  y porte  cr.co-c  le  nom  ac  rue  t/n 
Arin-s.  llsyavoicnt  aulft  Htvé  un  Capitole,  qui 
fervit  de  palais  à Jacques  Cœur,  dont  011  y voit 
encore  tes  armes.  C’ef!  actuellement  rbètéldc- ville. 

AVARINl  o-i  Avareni,  les  Avariens  .peuple  . 
d.-  la  Sarmatie  Européenne.  Ptclcinée  les  place 
auprès  des  Phragundion.t.  Ceft  par  une  faute  d’ins- 
pre.lion  que  l’on  lit  dans  la  Martinièrc , Avar'm. 

A\  ARUM . promontoire  de  i'Efpagne  Tarra- 
gonoife , félon  Ptolemée.  • 

AV  .AS,  le  même  que  YAous  ou  YÆjj  , rivière 
«TEpire.  Voy  p Æ as. 


AV  AS  iOMATr.S,  peuple  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie , félon  Ammten  Marcellin. 

AV  A l’HA , ville  de  l’Arabie,  félon  le  livre  des 
notit  de  l’Empire , fai.  22.  Cette  ville  étoit  de 
l’Ar.  .c  pé-tree,  félon  Ptolcmlc. 

Avatha,  ville  de  b Phénicie  . dans  le  dépar- 
tement du  gouverneur  de  cette  province,  félon 
1a  notice  de  l’Empire , fcS.  aj. 

AVATTC1,  les  Avalices,  on  Avatiqucs,  peuple 
d’Europe,  dans  1a  Gaule  Narfonnoilc.  IL  dévoient 
habiter  à l’cÛ  des  Anjlitii.  Pline  dit  que  Mariùma 
étoit  leur  capitale.  M.  d’Anvil  e ne  les  a pas  nom- 
més fur  fa  carte  de  b Gaule. 

AV  AT1CORUM  MAR  ITIM  A,  ville  des  A va- 
tiques  , dans  b Gaule  Narbonnt  ife,  félon  Pline. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  s’appeloit  anfTi 
Mtllr.ur.cU,  du  nom  de  l’étang  fur  lequel  elle  étoit 
fituèe. 

AU  AXA  , ou  Auaza  , ville  de  l’Aftc,  dans  le 
Pont.  Elle  étoit  fous  le  département  du  gouverneur 
d’Armcnie,  félon  b notice  de  l’empire , fet 1.  22. 

AURUREUM,  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique, 
félon  l’itinéraire  d’Antonbi.  * 

AUCHA,  nom  d’une  rivière,  fur  laquelle  b 
ville  de  Galtis  étoit  foule , fclon  Jornandès,  de  Rcb . 
Gciic. 

AUCHATÆ,  ou  Auchetæ,  les  Auchates, 
peuple  d’Afte  dans  b Scythie.  Pline  dit  que  chex 
eux  fe  trouvoit  la  fource  de  YHyponu. 

AUCH1SÆ,  eu  Auchitæ}  les  Auchitcs, 
peuple  d’Afrique,  dans  b Cyrénaïque;  Hérodote 
les  pbee  à quelque  dülancc  de  cette  province. 

AUDARtSTENSES , peuple  de  b Macédouio , 
dans  b Pèlaeonic , fclon  Pline. 


AUDATTHA , ville  de  l’Arabie  déferre,  fclon 
Ptolemée. 

AUDEA , ville  de  1a  Syrie , dan»  b Cartiotide , 


félon  Ptolemée. 

AU  DELA , ou  Aioela  , ville  de  VAfte , vetv 
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la  Mésopotamie , Selon  CédÆne  & Curopalafê  , 
cités  par  Onéliuj. 

AU  DEN' A,  rivière  de  l'Italie,  dans  la  Lngurie , 
Selon  Tite-Uve  ; Selon  Quvier,  elle  torabou  dans 
la  Macra. 

AUD1A , ville  de  l’Arabie  Pitrée , Selon  Pto- 
lemée. 

AUDIENSE  C.ASTELLUM,  place  forte  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie,  Selon  Ammien  Mar- 
cellin. 

AUDON,  promontoire  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Ccfaricnfc  , Selon  Ptolemée. 

AUDUS,  rivière  de  P Afrique.  Elle  avoit  Son 
embouchure  dans  le  golfe  de  Numidie  , Selon  Pto- 
lemie. 

- Al'DüS  (Fibitl  Au’rff'j,  montagne  de  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Sitifenfe , vers  le  lud-eil  de  l'em- 
bouchure du  tleuvc  Ampûga  ; Ptolemée  en  fait 
mention.  Cell  une  grande  chaîne  de  montagnes, 
entremêlées  de  belles  plaines  & de  ruifleaux.  On 
trouve  beaucoup  de  ruiftes  de  toutes  les  ctpèccs 
dans  ces  montagnes.  C’efl  au  D.  Shaw  que  l'on 
doit  ce  détail. 

Audus  , petit  port  de  la  partie  orientale  de  la 
Mauritanie  Céfaricnfe.  Ptolemée  en  fait  mention  : 
il  le  met  auprès  du  promontoire  Jarfath , au  nord-eft 
de  l'embouchure  du  feuve  Nafava. 

AVÊIA,  ville  d’Italie,  dans  le  Samnuim , au 
Sud  A'AmiiAnurn. 

AVENIO  (Avignon),  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , fur  le  bord  fie  à la  gauche  du  Rhêne- 
Pline  la  mtr  au  nombre  des  villes  latines,  8c 
Ptolemée  parmi  les  colonies.  Elle  fe  dirtinguoit 
par  fes  ricnefles , félon  Pomponius  Mêla. 

Les  Marfcillois  y établirent  un  comptoir. 

Les  Romains  envoyèrent  une  colonie  à Avi- 
gnon. Le  P.  Papon  dit  qu'elle  y fut  conduite  du 
temps  de  Julcs-Géfar. 

Le  nom  de  cette  ville,  dérivé  du  mot  Celtique 
qui  fignifie  rivière , prouve  qu'elle  étoit  d'origine 
gatiloifc. 

AVENIONIS  CASTRUM,  oo  Avenioketum 
( la  N'apoulc)  ^ lieip  de  la  Gaule  NarbonnoiSc,  fur 
le  bord  de  la  mer  , au  nord-eft  de  Forum  Julii. 

AVENS,  fleuve. 

A VENTIA  ( V Avoir j ) , fleuve  de  l'Italie , dans 
. l’Etrurie. 

AVENTINUS  (monj),  le  mont  Aventin,  l'une 
des  montagnes  comprifes  dans  l'enceintc  de  Rome. 

AVENTIOJM  HELVETIORUM,  ancienne 
Ville  capitale  des  Helvéliens , Iclon  Ptolemée  , 
Tite-Live  St  Tacite.  On  croit  qu’elle  a été  détruite 
•par  Attila. 

AVERA,  ville  d’Afie,  dans  la  Palmy  rêne,  félon 
Ptolemée.  , 

AVERNUS  LACUS,  oh  lac  d' Avertie,  dans  la 
Campanie  , au  nord  de  Baia.  Ce  lac  eft  fnué  fur 
un  terrein  volcanique  fit  près  d'une  montagne  où 
brûle  un  feu  continuel.  Les  bords  de  ce  lac  Surent 
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lorig-térnpi  couverts  d’unç  épaiffe  forêt  \ qui , 
lai  liant  aucune  circulation  à l’air  , avoit  confervé  à 
celui  «qui  s’y  trouvoit  tout  le  méphitilmc  dont  il 
s’étoit  chargé  par  la  lorgne  ftagnarion  de  l’eau  & 
par  le  voifinagc  des  volcans.  On  s’apperçut  que  le* 
oifeaux  ne  pouvoient  vivre  dans  cet  air  infeâ  : 
dc-là  le  nom  ü'.Aomos  ( voyez  ce  mot  ) , dont  les 
Latins  firent  Avcrnus  , pour  approcher  dans  leur  ’ 
bngue  de  l’afpiration  qui  le  trouvoit  dans  celic  des 
Grecs.  Ce  lieu  fut  regardé' comme  ayant  commu- 
nication avec  les  enfers,  ou  dfc  moins , par  les  gens 
les  moins  fuperftitieux , comme  étant  confacré  aux 
dieux  meme.  Audi , comme  nous  l’apprend  Sira- 
bon , n’approchoit-on  pas  de  ce  lac  lans  y offrir 
un  facrince  en  1 honneur  de  ces  dieux.  C’étoit  une 
opinion  parmi  les  anciens,  qu’une  nation  Cimmé- 
rienne,  c'eft-à-dire,  venue  des  rives  du  Bofphorc 
Cimmérien,  s’étant  fixée  dans  l'intérieur  de  cette 
forêt,  s’etoit  bâtie  une  ville  dans  l’intérieur  de  la 
montagne , 8c  que  Cicéron  peint  comme  toujours 
privée  de  la  vue  du  foleil.  On  fient  usuellement  la 
foi  qu’il  convient  d'accorder  à une  opinion  de  ce 
genre  ; à moins  qu’il  n’eût  été  accordé  cjudufi ve- 
ntent à ces. Cimmériens  de  fubfifter  fans  air  8c  fans 
foleil , par  confisquent  aulfi  fans  aucune  efpèce 
de  végétation.  On  lent  que  leur  exigence  eft  une 
chimère*  11  n'eft  pas  douteux  aujourd'hui  que  ce 
ne  foit  l’idée  de  cette  fable , déjà  connue  au  temps 
d'Homère  , qu’il  ait  voulu  adap  er  iu  voyage 
d’Ulyffe  aux  enfers.  On  voit  qiy:  tout  ce  que  fort 
hilloire  a de  merveilleux  fe  pâlie  vers  ce  lieu , foie 
chez  Circée , foit  chez  les  Lcftrigons , &c.  Ces 
prétendus  Cimmériens  avoient  la  réputation  de 
facrifier  aux  morts,  8c  même  de  les  évoquer.  Lu- 
crèce, doué  d’un  bon  eljprit,  avoit  bien  fienti  que 
tout  ce  que  l’Aveme  onroit  de  merveilleux  étoit 
l'ouvrage  de, la  nature,  puifqu'il  dit: 

SjJ  natura  loci  hoc  opus  efieu  tpft  fuaptt . 

Luc.  1.  vr. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  favant  moderne  a 
pii  due  à propos  de  cela,  que  l'impiété  de  Lucrèce 
le  fatiguoit  à chercher  des  caufes  phyiiques  à ce 
phénomène  de  l’Aveme,  dont  l’air  infeâ  detrui- 
îbit  les  oileaux.  Un  païen  raifonnablc  devoit  être 
révolté  des  extravagances  que  l’on  pretott  à les* 
dieux  ; Si , par  le  fait  meme , il  fut  prouvé  que 
Lucrèce  avoit  raifon. 

Lorfcuc  Agrippa  eut  fait  faire , tout  près  de  - là , 
le  port  Jules,  il  fit  abattre  ce  bois  épais  qui  cou- 
vroir  le  lac  8c  fes  environs  ; un  air  libre  8c  pur 
circula  pour  la  première  fois  dans  <?es  lieux,  le  foleil 
y vint  ranimer Hine  nature  languilhmte , 6c  détruire 
les  effets  meurtriers  produits  par  fon  inertie.  De 
tout  ce  que  l’on  avoit  annoncé  être  dans  ces  lieux , 
on  ne  trouva,  félon  Dion,  qu'une  ftatue  de  femme, 
placée  dans  le  lieu  le  plus  révéré. 

A.  B.  On  trouve  encore  dans  ce  lieu , i°.  une 
grande  caverne  creufée  dans  le  fein  de  la  montagne* 
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«Sont  elle  n’atteint  que  le  milieu;  i l'extrémité  font 
des  eaux  & des  vertiges  d'ornemens  antiques,  on 
appelle  cet  antre  la  pouf  de  U Sy  bille  de  Cumes  ; mais 
on  fait  aufii  quelle  foi  il  faut  accorder  à l'exiftencc 
de  cette  Sybile  : î°.  un  icmplc^pii  cft  bien  bâti  ; 
on  le  qualifie  de  temple  d’Apollon , à la  bonne 
heure  : ce  n’étoit  pas  cependant  Apollon  que  l'on 
rjvéroit  en  ce  lieu. 

En  terminant  l’article  évente , la  Martinière  ob- 
ferve  qu’il  y a tant  de  la«  qui  portent  ce  nom , 
qu'on  le  peut  regarder  comme  un  nom  générique 
pour  ce*  fortes  de  gouffres  futfureux  que  les  anciens 
appeloient  portes  ou  puules  d'enfer.  Ofiia  ditis , orci 
jarma , Inferni  Janua  refit,  dit  Virgile.  Audi  Lu- 
crèce a-t-il  dit  Avertit  locti  ; Siliius  confond  avec 
V Avertie , dont  il  ert  queftion  dans  cet  article  , le 
Styx  & lé  Cocyte.  Cert  que  les  idées  n’étoiem 
pas  fi  nettes  en  mythologie  qu’elles  le  font  en 
géographie;  8c  que,  parce  nom  à' Avertie , comme 
on  entend,  i°.  un  lieu  où  l'air  étoit  mal-faifant  ^ 
a”,  un  lac  des  Enfers,  il  arrivoit,  d’une  part,  que 
l’on  donnoit  ce  même  nom  à tous  les  lieux  où 
l’iir  étoit  méphytique  ; St  de*  l'autre,  que  l'on’le 
donnoit  aux  eaux  qui  étoient  luppoftes  dans  les 
Enfers, 

AVESICA  (Scnafetz , félon  Cluvier  ) , le  meme 
qu’ Ane  fut , lieu  de  l’Italie  dont  parle  /omandès, 
& qu’il  indique  dans  b^Çamie. 

AUF  E N A ( Ofena  ),  ville  de  lltalie , dans  le 
Samnium  , chez  les  Vefltni,  au  fud-oueft  de  Tente , 
& au  fud-eft  S Jmtumum.  * 

AUF1DENA  ^ AlfideAs),  ville  de  l’Italie , dans 
le  Samnium  propre,  8c  la  capitale  du  peuple  Cara- 
ceni.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Sagrus.  On 
voit  qu’elle  fut  prife  par  le  conful  Fulvius , l’an  de 
Rome  455 , a^rès  la  bataille  de  Bovinnum,  gagnée 
fur  les  Samnitcs.  * 

AUFIDENATES,  les  Aufidcnates;  c’ert  ainfi 
que  Pline  nomme  les  habitant  A'Aufidena , ville  de 
I Italie , dans  le  pays  des  Samnites. 

AUFIDUS  ( VOfanto) , fleuve  d’Italie,  Sc  le 
plus  considérable  de  l’Apulic.  Il  commcnçoit  au 
fud  du  Samnium , 8c  couloit  vers  le  nord-eft. 

Aufidus  (1  ’Ofanto  ) , fleuve  d'Italie  , ayant  fa 
fource  dans  l'Apennin , 8c  fe  jettant  dans  le  golfe 
adrianque.  Il  ert  bon  d'obferver,  t°.  que  commen- 
çant dans  les  montagnes  6t  prefquc  de  l’autre  côté, 
Polybe  avoit  remarqué  , comme  une  cltofe  éton- 
nante, qu’il  vint  de  ce  côté  trouver  la  mer  : fa  princi- 
pale ûxirceeftà  l’oueft  de  Compfn  : a».  comme  il  coule 
avec  une  petite  rivière  dit  mont  Vultur  au  fud-eft  de 
Venufin , 8c  que  cette  eau  vient  joindre  Y Aufidus, 
on  l’a  rggardée,  avec  raifon,  comme  une  des 
fourccs  du  fleuve;  l'une  étoit  au  fud-eft,  l'autre 
au  fud-oueft.  Dc-là  l’épithète  de  Taurifiirms  ou 
Cornu , que  lui  donne»  Horace.  Ce  fleuve , après 
avoir  arroie  Canufium , fe  jettoit  dans  la  mer.  Il  ert 
quelquefois  guéable  dans  prefque  tout  fon  cours  ; 
mais  aufft  il  devient  torrent.  De-là  peut-être  l'autre 
épithète  de  violent  que  lui  donne  auffi  Horace,  à 
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moins  qu'il  ne  veuille  farte  allufion  à la  défait*dea 
Romains  fur  fes  bords, lors  de  la  bataille  de  Cannes . 

AUFINA.oa  AUFINUM-C’cft  la  mèmequ^'u/ma. 
(Voyez  ce  mot).  ' 

AUFUSTIANÆ  , ville  qui  ert  indiquée  dans 
l’itinéraire  d’Antonin  y fur  la  route  de  Salone  a 
Dyrrachium,  à’î5  mille  pas  de  Narona. 

AUGÆA , ville  de  la  Macédoine , dans  b Chai* 
cidique , félon  Ptolemée. 

AUGALA,  ville  d’Afrique,  fituée  à quelaue 
dirtance  de  b mer,  dans  la  Mauritanie  Céûricnfc  , 
félon  Ptolemée. 

AUGALl , les  Augales , peuple  d’Afie , dans  b 
Sogdiane , félon  Ptolemée.  , 

AUGARA,  ville  del’Afie,  dansl’Aric,  félon 
Ptolemée.  . ’ 

AUGASII,  les  Augafiens,  peuple  qu’Etienne 
de  Byfance  comprend  entre  les  Mcuâgétes. 

AUGEÆ,  ville  de  1a  Grèce,  qm  devoit  êtr® 
prés  des  Locricns.  Homère  en  parle  8t  mut  ce  nom 
au  pluricr  : l’épithète  d’tpctTiirttr  ou  A agréables 
qu’Homére  joint  à ce  nom  , donne  une  idée  favo- 
rable de  1a  pofition  de  cette  ville.  Mais  on  ignore 
précifément  où  elle  étoit  fituée.  Elle  étoit  détruite 
du  temps  de  Srrabon."  Je  penfe , d’après  la  place 
qu’elle  occupe  entre  plufieurs  villes  nommées  par 
Homère , qu’elle  devoit  être  près  du  territoire  des 
Locriens  Epicnémidiens. 

Augeæ  , ville  de  b Grèce , dans  le  Péloponcfe. 
Homère  écrit  A ryiim  , Aueeiee.  Paufatiias , en  par- 
lant de  1a  petite  ville  d’Êgie  ( Ar y'nss  Æpx  ) , 
foupçonne  que  c’cft  b même  qui  ert  appellée  Aupe 
dans  Homère.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  la  côte 
de  b Laconie  qui  borde  le  golfe  Laconique  a 1 oueft  : 
elle  étoit  it  trente  ftades  de  Githium,  placée  fur  le 
bord  de  b mer:  elle  étoit  alors  peu  confidcrable  : 
on  y vayoit  un  -étang  8c  un  temple  confacrés  à 
Neptune. 

AUGEMMI , lieu  de  l’Afrique , dans  la  province 
T ripolitainc.  Antonin , lùner . la  met  fur  b route 
de  Tacapé  à b grande  Leptis. 

AUG1BÆ.  les  Augibes,  peuple  tTAS-inue,  à 
l’occident  de  l’Egypte.  Scion  Pomponius  Mêla  ; ils 
ne  reconnoiflbientde  dieux  que  les  mânes,  c’eft-à- 
dire  les  âmes  des  morts.  Ils  les  confultoient  fur  les 
tombeaux , 8c  prenoient  les  fonges  pour  des  révé- 
lations. Une  countme  révoltante  par  rapport  â no* 
moeurs,  §t  bizarre  même  dans  l’état  de  nature, 
c’,  fl,  que  les  femmes , la  première  nuit  de  leurs 
noces,  traitoienf  tous  ceux  qui  leur  avoient  fait  un 
préfent  à cette  occafion , comme  elles  auroîcnt 
traité  le  mari  lui-mémé.  Le  grand  nombre  des 
hommes  accueillis  de  cette  manière  prouvoit  en 
faveur  de  leurs  charmes,  8c  elles  en  tiroient  vanité. 

AUG1LA,  ville  d’Afrique,  dans  le  pays  des 
A u pi  les  8;  des  Nafamout , fclon  Ptolemée. 

AUGILt  S , canton  de  l’Afrique , dans  b Libye 
fauvage , â dix  journées  de  chemin . â l’occident 
du  pays  des  Awmoniens,  On  y trouve  une  fimrc* 
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d’eau  , & félon  Hérodote,  c’eft  ou  le»  -NifaiRora 

fe  rendoieni , en  auionnc , pour  ramalîer  les  -faîte*. 

AUGE. oh,  montagne  de  la  Ligurie , dan*  la- 
quRclc»  [Wiates  Ligurien.  fe  réfugièrent , parce 

2 ne  le*  Ruinai-. s le,  uiaitruitoicm , ap.ès  qud*  le 
ireut  fourni»,  iclon  Tue-Lyve. 

AL'GURE.'SIS  & AUGURlTAN  A PLEBS, 

fiège  épiitopal  d Atrjquc  , dans  U V»  inmdie , Ici  un 
La  notice  cpifcopalc  d’Afrique. 

AUGUSTA,  rivière  que  1 itinéraire  d’Antonin 
place  à dix-huit  mille  pas  du  Cchrum. 

Augusta.  Ce  nom  cd  formé  de  celui d’v/r.gujïiu, 
fous  l.qu.l  O Rate  efl  p-aci  à la  t-tc  d s empereurs 
Romain».  Un  fort  grand  nombre  de  aille»  par  une 
flatterie  très • commune  alors,  ou  quittèrent  leur 
nom  péiir  prendre  celui  cl’.é/.g  jh,  ou  du  moins, 
joignirent  le  nom  d'Augu/a  a celui  qu’elle*  por- 
toi-nt  auparavant,  ou  fcùcn  à celui  du  peuple  qui 
Je»  hjuiio.i.  e.’cu  dans  le  même  efprit  que  plulieur» 
vi!!.  . g«rc  pies  le  nouimeiem  Stbafict  du  grccir- 
tajl.  i,  r puniLnt  au  nom  U’Augullc  dans  U langue 
grecque. 

Au  G u st  A,  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
fondée  par  Airgullc,  avec,  titre  de  colonie.  Elle 
appartunoit  au..  TricalUm,  Ielon  Pline.  Cette  vHlç 
était  limée  à uns  dcnu-lieue  du  Rhône,  & il  y 
avuii  un  temple  de  Jupiter,  un  cirque  Cituu  am- 
phithéâtre. 

AuGusta,  & félon  Etienne  de  Byfance,  -4u- 
gujlf,  ancienne  vil  e de  la  C i icie,  qui  éioit  iituée 
au  midi  du  mont  Taurus,  à cinq  ou  fix  lieues  au- 
dellu*  d’Adana , vers  le  nord.  Pline  eti  le  premier 
acteur  qui  en  ait  pUVlé,  /.  j,,A.  *7.  Ptoleruée, 
I.  j,  ch.  8,  dit  qu  elle  ètoit  le  chef-lieu  du  canton 
appelle  llryeU.t. 

Cette  ville  a voit  été  fous  la  domination  Romaine 
dés  le  règne  d’Auguilc,  & même  depuis  q*e  Pom- 
pée eut  fait  la  conquête  de  la  Cilicie. 

La  Güc  e ayant  été  partagée  en  deux  province* 
fous,  le  régne  d’Arcadins,  la  ville  d’AugulJa  refta 
fous  laméttopolcdeTarfe,  dans  la  première  C ilicic. 

Augusta,  ville  de  la  Dacie  Ripenfe,  félon  le 
livre  des(  notices  de  l'Empire  cité  par  Ortcüus. 
AuGL’sta,  ville  de  la  Rhétie , Ielon  le  même. 
Augusta  ( Augujh  Vintruxua) , port  de  Sicile, 
très-prés  au  nord  de  Sy  racine. 

AUGUSTA  ASTÜRICA  {Aflorta)  ancienne 
ville  de  l’Hifpaiiic,  dans  l'ARurie,  Ielon  Ptolcméc. 

AUGUSTA  BATIEKORUM , ou  AugiTsta 
BaCITNNORUM,  ancienne  ville  de  l’Italie , dans  la 
Ligurie,  fclpn  Ptolsmèe.  Ce  doit  être  le  même 
t[u  A ugu (ta  y agirnnorum. 

AUGUSTA  B R ACARUM  ( Srjgj  ) , ancienne 
ville  de  l’Hifpanic  Cttcrieure , félon  Pline. 

AUGUSTA  EMER1TA,  ville  d’Europe,  dans 
la  Lufitanie. 

AUGUSTA  EUPHR  ATES1A , ville  de  l’Afic , 
dans  la  Comagèoc,  fur  le  bord  de  l'Euphrate,  U 
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en  efl  fait  mention  dans  le  livre  des  nonces  <ff 

l'Empire.. 

AUGUSTA  G EM  ELLA,  ville  de  l’Efyagne  . 
Bci:  1 «uc,  le  pays  des  Turdulcs,  félon  Pto- 

lcmcc.  » 

AUGUSTA  MAGNA,  ville  de  l’Afie.  Ello 
èioir  fitucc  au  continent  de  i'Apfar  6c  du  Phafe.  * 

AUGUSTAMLCA,  chviiion  de  l’Egypte  qui 
commençait  avoir  lieu  vers  WterapsdcTncodore  IL 
Cette  province  comprenoit  la  parue  de  la  baffe 
Egypte , qui  sétendoit depuis  le  bras  droit  du  Nil  à 
l ut  du  Delta,  jutqu’a  b frontière  où  comftcnçeit 
1 Arabie.  Cette  province  ètoit  fouimlc  à un  prcftdtnt* 

Dans  b fuite  elle  fut  fcparce  en  première  6c  fé- 
condât La  première  continua  d’avoir  unpréfulent; 
cil  j ètoit  vers  la  mer  tic  s'étendoit  un  peu  au-dcllk 
des  limites  de  l’ancienne  Egypte  : la  fécondé,  dans 
l’intérieur  des  terres,  obèiuottà  un  correcteur. 

AUGUSTÀN1 , les  Auguilacs.  Ce  nom  fut 
commun  chez  les  Latins  à tous  les  peuples  dont  b 
brille  portoic  le  nom  d*Auguf!j. 

AUGUSTA  NOVA,  ville  de  l'Hifoanie  Tarra- 
gonnoifc,  fur  le  fleuve  Areva , dans  le  pays  des 
peuples  A tvua.  Elle  ell  nommée  Paru  AuguJU 
par  Ptolcméc. 

AUGUSTA  TIBERU  (Amufoiui.),  ville  fur 
le  Danube  , aux  confins  de  la  Rhétie  fit  de  il 
Noriqoe.  • 

AUGUSTA  PRÆTOttlA  ( Aoufl  ).  Cette  ville- 
fut  fondée  entre  les  montagnes  fur  la  Duria,  dans  le 
lieu  où  Mure. j avoir  établi  fon  camp.  Clurier  dit 
que  cc  fuc  fous  le  huitième  coufulat  d’Augude  : 
cela  efl  vraipout  le  commencement  de  la  guerre  ; 
mats  la  fondation  de  la' ville  doit  être  rapportée  au 
neuvième.  Elle  prit  le  nom  d'AugujLi  de  cc  que  ce 
fut  Augultc  qui  y envoya  une  coldhie  ; & le  fur- 
- nom  de  Prataria,  de  ce  que  cette  colonie  ètoit 
tirée  du  corps  des  foldan  prétoriens.  Comme  elle 
avoit  été  habitée  par  le*  Salades,  quelques  auteurs’ 
ont  dit  Augufla  SaLjfîarum.  Les  Lombards  y avaient 
établi  un  duc. 

Cctic  ville  fit  fon  territoire , après  avoir  appar- 
tenu aux  François,  aux  rois  de  Bourgogne,  atrx 
empereurs  d’Allemagne,  font  enfin  demeuré»  aux 
ducs  de  Savoie  depuis  le  treiziéme  fiécle.  Aouft, 
l dans  une  fituatton  agréable  , confcrve  encore 
beaucoup  de  rudes  de  ion  antiquité  : fon  circuit  ed 
grand  ; mais  elle  n'ud  pas  peuplée  i proportion  de 
Ion  étendue. 

AUGUSTA  TREVIRORUM  ( T, nu  J , an- 
cienne ville  de  la  Gaule  Belgique,  fit  U cité  des 
Trtviri  ou  Tr  vtrî.  Augulle  en  fit  la  métropole  de 
la  première  Belgique.  . 

PtoLmée  fit  l i table  de  Peutinger  difent  AuguJU 
Tnvinnuu,  fit  Tat  i e dit  CoLnia  Pnvtnmtm 

AUGUSTA  TR1NOBANTUM , ville  desTri- 
nobantcs.dan,  l'ilc  d'Albion.  On  croit  qucc'cft  la 
meme  que  Londtnum. 

Augusta  Roraco&um  ( Augfl.  ).  ville  de 

l'Hclvéue.  L’empereur  Augufte  eu  fit  une  colonie 
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Romaine , l’an  740  de  Rome.  Cette  ville  fin  ornée 
d'un  aqueduc , d'un  temple  de  d’un  théâtre.  U refie 
beau  oup  de  déarts  de  cette  ancienne  ville. 

Augusta  Suïssionum  ( Sojfons  ),  ville  de 
la  Gaule  Belgique.  11  en  cft  fait  mention  par  Pto- 
len  ie,  l'iuwnite  d’Antonin  6c  la  table  de  Peu- 
tinger. 

AvGUSTa  TaüRIVORUM  ( Turin).  CcttcVille 
fe  nommoit,  tons  fis  premiers  maîtres,  Taurajie. 
Augufte  y ayant  établi  une  colonie  Romaine , elle 
prit  le  nom  de  ce  prince , auquel  on  y ajoutoit 
le  nom  du  peuple  chez  lequel  elle  étoit  tintée. 
Le  nom  icul  du  peuple  lui  cil  demeuré , 6c  nous  le 
retrouvons  dans  Turin. 

Cette  ville  exifloit  déjà  lorfque  Annibal  entra  en 
Italie , 6c , comme  elle  refiifa  ton  alliance , il  la 
ruina.  Jules  Céfar  y ayant  enfulte  établi  une  co- 
lonie , la  ville  prit  le  nom  de  Colonie  Julie.  Ce 
ne  fut  qu’au  temps  d'Augnfte,  comme  jq  l’ai  dit, 
qu’elle  prit  le  nom  fous  lequel  Pline,  Ptolcmée, 
nous  la  font  connottre  ; & mente  elle  fut  nommée 
enfuite  T suri  ni , du  nom  du  peuple. 

La  ville  de  Turin  cft  actuellement  la  capitale  dit 
Piémont  ; 6c,  par  fa  fituation  autant  que  par  les  agran- 
dilTcmtns  qu  y ont  faits  fes  princes,  clic  mérite 
de  palier  pour  une  des  plus  belles  villes  de  l'Italie. 
Elle  cft  partagée  en  ancienne  8c  nouvelle  ville.  Les 
rues  de  cette  dernière  font  fort  larges , tirées  au 
cordeau , entourées  d’arcades  fous  lclqucllcs  on  ne 
craint  ni  b pluie,  ni  le  folcil,  6c  enhn  nettoyées 
par  des  eaux  que  l’on  y fait  pafter,  & qui  entre- 
tiennent b propreté  8c  b fraîcheur. 

AUGUSTA  VAG1ENNORUM  (Pire).  Cette 
ville,  fttuce  à l’oucft  cnrre  les  montagnes,  n’cft  pas 
fort  connue,  du  moins  on  n’a  aucun  détail  fur  ton 
origine  ni  fur  fes  fondations.  Son  nom  d'Augujle 
indique  qu’elle  fut  le  liège  d'une  colonie  Romaine. 
Cellarius  en  parle  peu  ; 8c  Cluvier  paroit  incertain 
fur  fon  emplacement.  M.  d'Anvilte  ( Giogr . une. 
t,  I,  p.  176)  le  trouve  dans  celui  d’un  lieu  obfcur 
%ommé  Rico , près  de  Mondovi. . 

On  a vu  plus  haut  que  cette  ville  doit  être  1a 
même  que  YAugujie  BeCÜennoru/n  de  quelques  au- 
teurs. 

Augusta  Veromandlorum  , ville  de  la 
Gaule  Belgique.  Ceft  aâuellcment  b ville  de  S. 
Quentin. 

Avgu  ta  V AT.RRIA,  ville  de  l’Efpagnc  Tarra- 
gonnoife.  Valérie  cft  placée  chez  les  Celtibéricns 
par  Piolemée. 

AUGUSTA  VINDEL1CORUM,  ville?  de  b 
Vindélicie,  b capitale  des  Vindc.iciens.  Lorfque 
les  Romain^s'en  11  tent  rendus  martres,  ils  y eiv 
voycrent  une  colonie , &.  e le  pri»  le  nom  de  l'em- 
pereur Augurtc.  Elle  eft  nommée  par  Tacite,  1a 
très-célébre  colonie  de  b province  île  Rhitic.  Cctre 
Ville  cft  du  nombre  de  celles  qui  furent  ravagées 
par  Attila. 
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AUGUST1A,  ville  de  laDacie,  félon  Ptolcmée, 
AUGUSTOBR1CA  , eu  Avcustobaiga  , 

ville  de.l'Hifpamc  Tarragonnt  ife , dans  le  pays  du 
peuple  Pelcudums,  félon  Ptolcmée,  à l’eft  de  Au- 
aenùe,  beau  norii-oueft  de  Bilbilis. 

L’itinéraire  d’Antorin  b met  dans  la  Cantabrie, 
E vingt-troismillepasdeNumar.cc,  6c  i dix-fept 
mille  pas  de  Turiafoit. 

Augusto-biuga  ( Pucnte  del  Arzohifco  ) , 
ville  de  l’Hifpanie  , dru»  b Lufitanié , au  fitd-eft 
fur  le  Tegu  , dans  le  pays  des  V étions.  On  ne  lait 
rien  de  cette  ville. 

AUGUSTODARUS,  lieu  de  h Gaule,  dans 
b Lyonoife  fécondé.  Il  eft  indiqué  par  b Table 
théodoliennc,  entre  Arseg.nus  6c  Cmtuauium. 
AUGUSTO  - FLAV1ANENS1A  CASTRA  , 

nom  d’un  camp  dans  le  departement  du  comman- 
dant de  U première  Moafte , félon  le  livre  des  no- 
tices de  l’empire , feR.  y». 

AUGUSTOMAGUS  ( Scnlis ),  ancienne  ville 
de  1a Gaule, félon  l'itinéraire  d’Antor.in.qui  l'indique 
entre  Cefecromegus  6c  SueJ/ones.  On  lit  dans  Ptole- 
mée  Relomegus  : c’eft  une  faute.  Dam  b fuite  b 
ville  prit  le  nom  du  peuple  6c  lut  nommée  Silva- 
necies  ou  Civil  as  Silveneflum. 

AUGUSTONEMETUM  ( llermom  in  Auver- 
gne), ville  de  1a  Gaule,  dans  le  pays  des  Avcrni. 
C'étoit  leur  capitale , félon  Ptolcmée.  Ccû  8 tort 

Îrue  Strabon  le  nomme  NemeJJus  t 6c  qu’il  la  plnae 
ur  b Loire.  Dans  b fuite  elle  prit  le  nom  d' A verni 
qui  étoit  celui  du  peuple.  On  trouve  dans  le  moyen 
âge  que  cettmgùlle  a voit  un  château  que  l'on  nom- 
moit  Clerus-mM.  C’eft  de  ce  nom  que  l'on  a nommé 
enfuite  b ville  Clermont. 

AUGUSTOPOLIS,  ville  épifeopale  de  l’Arabie, 
félon  diverfes  notices. 

Augustopolis,  ville  de  la  Phrygie  Salutaire. 
11  en  eft  fait  mention  par  Suidas. 

AUGUSTORITUM  ( Limoges) , ville  de  la 
Gaule  Aquitaniquc.Sc  capitale  des  Lemovices.  On 
a cru , d’après  quelques  éditioos  de  Ptoletnéc , que 
le  nom  delà  ville  des  Lemovices  étoit  Rajlistum ; 
mais  on  convient  aéhtellemem  que  ce.le-ci  appar- 
tenoit  aux  Pichnes.  On  ippclla  aufii  Augujhrrilum , 
Lemovices,  8c  Civiles  Lrmovilum.  On  remarque  qu’il 
v a encore  un  quartier  à Limoges  qui  porte  le  nom 
tle  Cité. 

AUGUSTUM,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Ptolcmée.  C’eft  le  Vicus-  Augufli  de  l’itinéraire 
d’Antonin. 

Avgustum,  nom  d'un  lieu  de  laGaulo  Nar- 
bonnoil'e,  l’elon  l’itinéraire  d’Antonut,  à quatorze 
mil  e pis  de  Lebifeo , 8c  à (cize  mille  pas  à l’cft  de 
Btrgufia , fur  le  JUiônè.  On  y trouve  encore  un 
petit  lieu  fous  le  nom  d'AojL. 

AV1A  , ville  de  l’Hilpaiiie  Tarragonnoife,  dans 
le  pays  des  Yaccéens,  félon  Ptolcmée, 
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A via  , ville  de  l'Italie,  au  territoire  des  Vcilins , 
félon  le  meme  géographe. 

AVICOATERI,  fiége  éplfcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byzacène  , félon  la  notice  épifcnpale  d'Afrique. 

AVIM,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  iS,  v.  20. 

A VINEUSE  OPPIDUM  , ville  de  l'Afrique 
propre,  félon  Pline. 

AVIKA  , ou  Avéra,  ville  d'Afic,  danslaPal- 
«nyrène , félon  Ptolcméc. 

AVLSIO,  port  de  la  Gaule  Narbonnoifc  , près 
des  Alpes  maritimes  , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

AVI I TA , ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
Ptolcmée. 

AVIUM  PROMONTORIUM  , promontoire 
dans  la  partie  méridionale  de  l’ile  de  Taprobanc , 
félon  Ptolcmée. 

AULA,  fortereffe  de  .la  Thracc,  au  pied  du 
mont  Hémus,  félon  Cédrène  & Curopalatc,  cités 
par  Ortélius. 

Alla,  lieu  du  Pèloponnéfe,  dans  l'Arcadie, 
où  il  y avoir  un  temple  dédié  au  dieu  Pan , félon 
Elien. 

AULADIS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Mélopo- 
tamic,  félon  Ptolcmée. 

AULÆ,  port  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie,  entre 
Tarfe  & Anchialc,  félon  Etienne  & Suidas. 

AUI.  AN  A,  nom  d'une  ville  de  la  Palcflinc,  à 
trente  flades  de  Jérufalcm,  félon  Egéfippe. 

ALLÆI  MC6.NI  A , & Alæi  -Ti.nos,  c’eft- 
à-dire,  les  murs  tTAulaû , lieu  maritime  de  la 
Thraçc,  fur  le  Pont-Etixin,  pet^lpignè  d 'Apol- 
lonij , à quelque  diflance  au  nord  WSslmydtJfus. 

AULEON  SINUS , golfe  de  la  Thracc,  prés 
la  ville  de  Byfancc,  félon  un  fragment  de  Dcnys 
le  Byfantin. 

AULERCI,  les  Aulerces.  Je  ne  relèverai  point 
ici  les  erreurs  de  Samfon  par  rapport  à ce  peuple. 
On  en  trouve  trois  qui  ont  eu  également  le  nom 
d 'Aitlenl:  M.  tTAnvillc  les  a très-bien  diflingués. 

AULERCIJBRANNOVICES.  Ils  font  cirés  dans 
le  fcpticmc  livre  des  commentaires  de  Céfar,  au 
nombre  des  peuples  que  les  Edui  tenoient  dans 
leur  dépendance.  Ou  peut  conjeâurer  qu'ils  habi- 
toient  vers  le  lieu  de  la  Gaule  où  Ce  trouve  aéhicl- 
lcmcnt  le  canton  nommé  BrUnnols,  près  de  la  Loire, 
dans  le  diocéfc  de  Mâcon. 

AULERCI  CENOMANI.  Ce  peuple  eft  un  des 

Îilus  anciennement  connus  de  la  Gaule,  du  moins 
ous  le  nom  de  Cciwmoni.  Tite-Livc,  en  parlsm-dcs 
nations  Gauloifes  qui  s'établirent  en  Italie,  difiingue  ■ 
les  CinonuniAli  habitoientdans  la  Gaule  une  partie 
du  pays  que  renferme  aujourd'hui  le  diocéfe  du 
Mans.  . * 

AULERCI  EBUROVICES  B parait  qu'ils  ha- 
bitoient  le  pays  compris  dans  le  diocéfe  d'Evreux. 
flfrdwljnum  étoit  leur  capitale, 
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I AULETTÂ,  lieu  de  l'Italie,  dans l'Apulîe , feloR 

Quvier. 

AULI,  les  Aules,  peuple  d'Europe  dags  fa  Ma- 
cédoihe.  Il  parait  que  ce  peuple  étoit  concentré 
dans  la  feule  ville  qui  lui  avoir  donné  fon  nom. 

AULICOME  , ville  de  Grèce,  félon  Euflathe ,' 
cité  par  Ortélius. 

MJLICOMES,  Aulicomæ  . ville  épifcopale 
de  l’Afie  proconfulaire , fous  la  métropole  d’Ephéfe, 
félon  les  aâcs  du  concile  de  Chalcèdoine , tenu  en 
1 an  431. 

AULIDE.  Aulis  ou  Aulidc , étoit  une  petite 
ville  de  la  Béotic,  fittièe  au  fond  d'tm  petit  golfe, 
en  face  de  Cltalcis  d Eubée.  On  voit  par  Homère 
& par  quelques  autres  poètes , que  ce  fut  dans  ce 
port  que  les  dieux  retinrent  la  flotte  des  Grecs 
aflcmblés  pour  aller  afliègerTroye  ; & que  ce  fut 
dans  ce  meme  lieu  qu’Agamemnon  faciifia  fa  tille 
Iplugénie.  Il  femble  que  lbn  devrait  appeler  la 
ville  Aulis,  & le  territoire  AulUc.  Homère  dit 
if  As/Wtt.  Scs  habitans  travailloient  en  poterie  au 
temps  tlePaufaniasjon  montrait  fur  une  petite  émi- 
nence , un  fenil  de  cuivre , que  l’on  tlifoit  avoir 
cté  placé  en  face  de  la  tente  d’Agamemnon. 
Les  terres  étoient  cultivées  par  les  habitans  de 
villes  autrefois  floriflâmes  , & alors  détruites. 
Pluie  dit  que  coypou  étoit  confidérab’e.  Il  falloit 
en  efiet  qu  il  le  fut , s’il  pouvoit  contenir  cin- 
quante vatlieaux , ainfi  que  le  dit  Strabon. 

Aulide,  contrée  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Elle  étoit  vers  l’Euripe,  dans  l'endroit  ou  elle  fé- 
F"*  •*  Béotic  de  l’Eubée.  On  y voyoit  un  temple 
cJcclic  à Diane , dont  la  ftaruede  marbre  blanc  tenoie 
un  flambeau  â la  main.  L'Aulidc  n'avoit  qu’un 
petit  nombre  d'hahnans,  auflt  les  terres  étoient-clles 
cultivées  par  les  habitans  des  villes  voifincs , félon 
Paufanias.  Z.  /.v,  Biotic.  ch.  tç. 

Aulide  , nom  d’un  lieu  vers  la  Cherfonèfe 
Tauriquc,  félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius. 

AULOCRENE.  Quoique  ce  nom  ait  donne 
matière  à plufieurs  articles  dans  quelques  Diction# 
naircs,  je  crois  cependant  qu'il  n’y  avoit  qu'une 
montagne  appelée  Attlocriru.  L’erreur  vient  uu  peu 
de  précifion  des  auteurs , & de  ce  que  l’on  ni 
pas  rapproché  les  paflages  avec  afler  de  critique. 
Cette  montagne' étoit  en  Phrygie , vers  le  nord-eft 
d'Apamée  Ctbotos. 

AULON.  Eulebe  dit  que  de  fon  temps  on  ap- 
pcloit  ainfi  la  vallée  qui  s'étend-  le  long  du  Jour- 
dain , depuis  le  Liban  jufqu'au  défert  dé  Pliaran. 

Scj  ihopolis , Jéricho  8i  Tibériade  étoient  dans 
cette  vallée.  Ce  fut  une  des  villes  que  les  Machi- 
bées  reprirent  fur  les  Moabitcs,  félon  Jofepli. 

Aulon  CiliCiüS.  Pline  dit  qu'on  appcloit ainfi 
la  mer  le  long  aies  côtes  de  la  Cilicie. 

Aulon,  ville  de  la  MeflTénie , fur  le  fleuve  de 
ce  nom  , au  nord  d'ElcSra. 

Elle  étoit  frontière  des  Mcffénicns,  & le  fleuve 
Aulon,  qui  baignoit  cette  ville,  couloit  de  l'eft  à 
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Toncrt  ; au  temps  de  Paufanias  on  y voyoit  une 
(Unie  d'Efculapc  Olonicn.  . 

AuLov  , ville  & port  de  mer  de  la  Macédoine , 
au  pays  des  Taulamicns , félon  Ptolemée.  Cctoit 
dans  la  mer  Ionienne. 

Avlon  , lieu  de  la  Macédoine  , au-deflùs  dn 
Strymon  , lclon  Galien , cité  par  Ortèlius. 

ÀWON,  -ville  du  Peloponnèfc,  dans  la  Laconie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

Aetot»,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie , 
félon  le  même  géographe. 

Avion,  nom  d'une  ancienne  ville  de  l’ile  de 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

A WON  j colline  de  l'Italie,  vers  Turenmm  : cette 
colline  étoit  fertile  en  vins,  & Horace  dit  qu’ils  ne 
le  cédoient  pas  à ceux  de  Falcrqp. 

AULUCUM  , ancienne  ville  d’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Tingitanc , félon  la  notice  de  l’Empire , 

fia.  fn. 

AULZIAGRI , peuple  qu’Ortélius  cite  entre 
ceux  qui  furent  compris  fous  le  nom  de  Huns. 

AURADIS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie, 
félon  Ptolemée. 

AURAM , lieu  de  la  Judée , près  du  Jourdain , 
clans  la  demi-tribu  de  Manaffc,  qui  étoit  au-delà 
de  ce  tleuvc. 

Joleph  joint  le  pays  d’Auram  avec  la  Batanée 
& la  Trachonite. 

A ugu (le  donna»  ces  contrées  à Hérode,  enfuitc 
’ I Philippe , fon  fils  ; & enfin  Claudius  Céfar  les 
donna  à Agrippa  fon  petit-fils. 

AURANA  , ville  de  l'Arabie  défertg,  félon 
Ptolemée. 

AURANmÜE,  nom  d'une  contrée  de  l’Afte , 
dans  la  Babylonic,  au  bord  de  l’Euphrate,  félon 
Ptolemce. 

AURANIT1S,  contrée  de  l’Aftc,  qui  étoit  entre 
les  montagnes  de  l’Arabie,  vers  le  3a”  degré  30 
minutes  de  latitude  jufqu’au  33*  degré.  La  ville  de 
Boftrn  étoit  la  capitale  de  cette  contrée. 

AURARIÆ,  nom  d’un  lieu  de  la  Dacie.  lien 
eft  parlé  dan*  quelques  anciennes  inferiptions. 

AURASINLS  Mis  N S , montagne  de  l'Afrique, 
à treize  journées  de  Carthage , félon  Procopc , dans 
fon  hitloire  de  la  guerre  des  W andales , où  il  dit  que 
le  fleuve  Ahirus  arrofe  le  pied  de  cette  montagne. 

AURAVANUS,  ou  Abhavannus.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée  , rivière  de  l ile 
d’Albion. 

AUREACHERSONESUS,  noîn  que  Ptolemée 
donne  à la  prefqu’ilc  de  Malaca,  ou  prcfqu’ile 
au-delà  du  Gange. 

AURELU  FORUM,  lieu  de  l’Italie , dans  l’E- 

trurie. 

AURELIOPOL1S,  "ville  épifcopale  de  l’Afie- 
Mtneure , dans  la  Lydie,  félon  la  notice  de  Hié- 
roclés. 

Aur.EUorous , autre  ville  épifcopale  de  l'Afto- 
Mineure,  dans  l’Aftc  proprement  dite,  félon  le 
réglement  de  Léon  le  Sage, 
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AUREOLUS  PONS , pont  ’de  l’Italie , auprès 
duquel  le  tyran  Auréole  fut  tué  par  l’cinpereur 
Claudius. 

AUREUS  MONS , montagne  de  k première 
Mœfie  , fur  le  Danube.  11  en  cil  fait  mention  dans 
le  livre  des  notices  de  l’empire , fia.  30. 

Aureus  mOns,  nom  d’une  montagne  de  la 
partie  feptentrionale  de  l'ile  de  Corle , félon  Pto- 
lemée. 

AURIENS1S , villj  épifcopale  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie. 

AURINIA,  ville  d’Italie,  dans  l’Etritrie.  Elle 
eft  nommée  la  colonie  Saturnienne  par  Ptolemée. 

AURISII,  les  Aurificns,  peuple  d’Afic,  placés 
par  Agathias,  dans  le  royaume  de  Pont. 

AURITES , eu  Avrites.  Selon  Marsliam , on 
doit  entendre  par  ce  nom , que  nous  fait  connoitr* 
Manethon , des  Egyptiens  qui  assoient  exifté  avant 
le  déluge.  M.  Fourmom  (,Wtm.  Je  liit.i.  Vil,  htim.  p. 
220  ) , reprend  le  favant  Anglois  de  n’avoir  pas  vu 
que  ce  nom  s’étoit  formé  il' Ahuris,  prononcé  alors 
Avons.  * , 

AURIT1NA,  ville  d’Afrique,  dans  b Pcntapolè , 
félon  Ptolemée. 

AURUNGA.  Tite  - Live  fait  mention  dp  deux  • 
villes  de  ce  nom  en  Italie. 

AURUNC1  (les  Auronces),  peuple  d'Italie, 
dans  le  Loiium.  Les  Aurcnccs  font  Couvent  con- 
fondus avec  les  Aufones.  On  les  voit  en  guerre 
contre  les  Romains  en  238,  & défaits  entièrement 
en  408  ; c’eft  tout  ce  que  l’on  fait  de  leur  hif- 
toirc. 

Avrunct , les  Auronces,  peuple  d'Europe, 
dans  le  Lotium.  Ils  font  l’ouvert  confondus  avec  les 
Aufones  ; mais  Pline  les  diftingue.  On  les  voit 
en  guerre  contre  les.  Romams  l'an  de  Rome  138  ; 
ils  turent  entièrement  défaits  en  408. 

AURUS,  lici^dc  l’Afrique,  dans  la  province 
Tripolitaine,  fur  la  route  de  Tacapé  à h grande 
Lcptis,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

AURUSPl , les  Aurutpes,  peuple  d’Afrique  en 
Ethiopie.  •Pline  dit  que  leur  ville  étoit  loin  du 
Nil. 

AURUSULIAN A, ville  épifcopale  de  l’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  Confèrence  de  Carthage. 

AU  S A ( Vie  de  Ofona),  ville  de  l’Hifpanie 
Citèricitrc,  dans  le  pays  des  Itidigctcs,  au  fud- 
oueft,  & peu  éloignée  de  GerunJu.  Cette  vi  le  fe 
trouvoit  fur  la  route  de  l'Hifpanie  dans  les  Gaules. 
On  voit,  par  un  paffage  de  Titc-Live,  que  les 
Aufétains  furent  foutpis  par  Annibal , lorfqti'il 
marcltoit  vers  la  Gaule,  apres  avoir  tptverfè  l'Iberc. 

Lorfquc  les  Romains  furent  plus  puiffans  en  Hif- 
pan:e,ils  accordèrent  à pluficurs  peuples  le  droit 
latin;  les  Aufétains  fnrent  du  nombre  de  ceux  qui 
jouirent  de  cet  avantage. 

Ce  fut  près  Ci Au[i  que,  l’an  de  Rome  369, 
A.  Tercntius  donna  un  combat , allez  près  de 
l'ibère , dans  le  territoire  des  Auletains , & rem- 
porta quelques  avantages  fur  les  Geltibcrcs. 
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Ausa  , ville  de  l'Hifpanic  Tarragonnoife , fdoB 
Ttolcmce. 

AUSAXA,  oit  Ausava,  village  de  la  Gaule 
Belgique . où  la  douzième  légion  avoit  les  quartiers 
dl.iver,  ltlon  l’i:i  tèraire  d'Antonin. 

Ausana,  fiè’ge  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
province  proconlulaire,  félon  1a  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

AUSAN'CA I.I , ville  d'Italio,  dans  la  Libumie, 
félon  prolemée.  • 

AUSARA,  ville  de  l'Arabie  heure»  e,  dans  le 
pays  des  hachalites,  félon  Ptoleméo.  Elle  étoit 
lituée  par  le  t^f  degré  4;  minutes  de  latitude , 
& près  de  1a  mer. 

A lis  AP.  A,  ville  de  l'intérieur  de  l'Ârahic  heu- 
reufe,  par  le  25'  degré  30  minutes  de  latitude, 
félon  Ptolemée.  " 

AUSCEL1NUS  ACER , canton  particulier  de 
l'Italie,  qui  ell  nommé  par  Fronun , dans  fon 
livre  des  colonies.  . 

AUSCHISÆjles  Aufchifes,  peuple (f Afrique, 
dans  la  Libye,  à l'occident  des  Asbyfles,  félon 
Hérotjote.  Il  les  place  an-dclliis  de  Bareé , & les 
étend  jufqu'i  la  mer  près  des  Evefpérides. 

Les  Aufchifes  étoient  bornés  à loucft  par  les 
Nafamons. 

AUSCHITÆ.  Etienne  de  ByCince  donne  ce 
nom  pour  érre  celui  d'un  peuple  de  Libye,  ati- 
deflus  de  Borca.  Mais  on  penfe  avec  beaucoup  de 
probabilité  qu’il  faut  lire  t lujihif* , AvVjoVej  comme 
dans  Hérodote,  qui  en  en  parlant,  fe  fert  aufli 
de  ! ’expreflion  du-d‘-ffus  de  durez. 

AUSCII , les  Aufcient , peuple  d’Europe , dans 
la  partie  de  la  Gaule  appelée  Abattante.  Ils  avoienr 
pour  capitale  Ciimb.nïs , qui  prit  enfuite  le  nom 
«lu  peuple.  Ils  occupoiem  le  pa\s  qui  répond  au 
territoire  d'Auch  , à J'aucft  des  IqiuIjus. 

AUSECULANI,  les  Aufcculans,  peuple  d’Eu- 
rope, en  Italie,  entre  les»)  lifpins.  Il  paroit  que  ce 
nom  cfl  corrompu  dans  Pline. 

A USES,  les  Auleeos,  peuple  d’Afrique,  fur 
la  côte  maritime  de  la  Lvbie , autour  du  lac 
Tritonis,  6c  lcparé  par  le  lleuve  Triton  des  Ma- 
chlvcs. 

Hérodote  rapporte  que  ce  peuple  l.iiiToir  croître 
fes  cheveux  fur  le  devant  de  la  rite.  Il  ajoute  que 
les  Auléens  ccléhrotcnt  une  fétc  tous  les  ans  en  l’hon- 
reur  de  Minerve;  les  filles,  partagées  en  deux 
troupes,  fe  battent,  les  unes  contre  les  autres,  {(coups 
de  pierres  6c  de  bâtons.  Elles  difoienr  que  ces  tlts 
«voient  été  infiittiès  par  leurs  pères,  en  honneur 
de  h déeflis  née  dans  leur  pays , & que  nous  ap- 
pelons Minerve.  Elles  donneient  le  nom  de  faillies 
vierges  â celles  qui  motiroient  de  leurs  blellurcs. 
Mais  avant  de  celfcr  le  combat , cl  es  revétoient 
d'une  armure  compleite,  à la  grecque  , celle  qui, 
de  l'aveu  de  tjutes , s'étoit  le  plus  diftinguée  ; & 
}ui  ayant  mis  aulfi  uoçafque  à la  corinthienne , elles 
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la fàifoient  monter  fur  un  chat,  8c  la  proniénoîeri! 
. autçur  du  lac  Tritonis.  Ils  prétenebuent , félon 
Hérodote,  que  Minerve  émit  fille  de  Neorune  Sc 
de  la  nym.be  du  lac;  6c  qu’ayant  eu  à fe  plaindre 
de  fon  père,  elle  fe  donna  à Jupiter,  qui  fedopta 
pour  fa  fille. 

Le  même  auteur  rapporte  qttele'  femmes  étaient 
en  commun  chez  ces  peuples,  8c  qu’ifs  ne  dtmeu- 
roienr  pas  avec  elles  ; mais  qu’ils  les  voyojent  à 
I iptaniere  des  bêtes  ; que  les  enfans  étpient  élevé* 
par  leurs  mères:  que  quand  ils  étoient  grands , on 
les  menoit  h l’alTcmblèe  que  les  hommes  tenoient 
tous  les  trois  mois,  & que  celui  â qui  un  enfant 
rclTcmbloit , paflbit  pour  en  être  le  pire. 

AUSER  ( le  Sercbio  ) , petit  lleuve  d’Italie 
dans  l’Etrurie;  il  à été  appelé  aulfi  Auftr.  Autrefois 
ce  fleuve  fe  rendoit  dans  VA  mu  ; mais  a&uelle- 
ment  il  fe  rend  à la  mer , & fon  embouchure  eft 
i 6 milles  au  nord  de  celle  de  YArntu. 

AUSETANI,  ou  Ausftams  , peuple  de  l’Hif- 
pinie , fitué  au  pied  des  Pyrénées  , entre  les  La- 
cetans  au  fud-oucft,  6c  les'  Indignes  au  nord-clL 
Ils  avoient  pris  leur  nom  de  la  ville  à'  Au  fa. 

AUSE’ÇANUS  AGER,  lieu  de  l’Hifjianie,  prés 
de  YEhrus.  Tite-Livedit  que  A.Terentius  remporta 
quelques  avantages  fur  les  Ccltibéricns  près  de  ce 
lieu. 

AUSIGDA , ville  d’Afrique, "dans  la  Pentapole," 
félon  Ptolemée  & Etienne  le  géographe.  On  voit 
par  un  vers  de  Lycophron,  qu’elle  étoit  atrofée 
par  le  fleuve  Cinnydhms. 

Ausigda.  Etienne  dit  qu’il  y avoir  une  lie  de 
ce  nom , 6c  il  cite  Hécarce. 

AUSIL1NDUM , lieu  de  l’Afrique,  dans  la  pro- 
vince TripoUtaine,  fur  la  route  de  Tacapè  a 1a 
grande  Leptis. 

AUSINA  , ou  A u zi  a , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , lieu  de  l’Afrique , fur  la 
route  de  Sittfie  â Céfârée. 

AUSINZA , ville  d’Afie , dans  la  Perfc  propre- 
ment dite,  félon  Ptolemée. 

AUSOBA,  nom  d’une  rivière  de  l Hibernie, 
félon  Ptolemée. 

AUSONA.  Une  ancienne  ville  d’Italie  porta 
ce  nom  , qu'elle  avoir  pris,  ce  me  famble,  de  la 
nation  des  Attfones.  Comme  elle  eft  nommée  par 
Tite-Live  avecles  villes  de  Minturnes  & deVefcie, 
on  doit  préfumer  qu’elle  étoir  de  ce  côté. 

Ausona  , ancienne  ville  de  Pituite,  dont  Tite- 
Live  fait  mention.  Elle  étoit  à quelque  diftancc  au 
nord  de  Terracine. 

AUSONES,  les  Aufones.  Ce  peuple  eft  regardé 
comme  un  des  plus  anciens  de  l'Italie.  On  croit 
qu'il  s’étendoit  depuis  le  promontoire  de  Circée 
jufqu'au  détroit  de  Sicile,  8c  qu'il  en  fut  en  partie 
déplacé  pat  les  (Enotriens.  Il  fcmble  qu’ils  font  fou- 
vent  confondus  avec  le»  Auronccs.  Pline , qui  les 
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6'tfttnçue , les  place  au-delà  du  promontoire  de 
Circeu  & du  pays  des  Volfques.  lis  furent  détruits 
bien  avant  le  temps  de  Pline.  Virgile  eft  parle 
comme  d’une  colonie  de  Troycns. 

AUSONIA.  Ce  nom,  que  les  auteurs  Grecs 
écrivent  Kvfftv , Aufon , ne  lignifia  probablement 
d'abord  que  b partie  de  l'Italie  habitée  par  les 
Aufones  ; mais  dans  la  fuite  il  s’étendit  à toute 
Tltalie  d’une  manière  indéterminée.  On  regardoit 
les  Aufones  comme  un  peuple  très-ancien  , iffu, 
félon  les  idéas  mythologiques , d’UIy/Te  & de 
Orcée  ; par  conséquent  c’écoit  un  peuple  célèbre  , 
& c’étoit  honorer  le  pays  que  .de  le  défigner  par 
le  nom  de  ce  peuple.  D’un  autre  côté,  une  tfaduion 
confiante  apprenoit  que  les  Aulbnes  avoient  régné 
fur  une  grande  partie  de  l'Iralie.  C’eft  dans  ce 
fens  que  Denys  le  Périégête  dit,  v.  70  ; 

^ A Jove  Aufonii  femper  longe  la  ù que  dominantes. 

Comme  d’ailleurs  ce  temps  paroiffoit  très-reculé  , 
le  mot  Aufonie  croit  plus  convenable  pour  les 
temps  anciens  ; aufii  Virgile  fait-il  dire  : 

N ce  Ucut?Auf*ri!um  ( qulcumqut  ejl')  qtutr^jj  Tybrlnu 

Il  parle  cncoreVilleurs  de  l’Aufonie,  fans  meme 
rappeler  les  temps  anciens  ; on  cmployoit  ce  nom 
pour  défigner  l'ira  lie,  puifque  Ovide  dit: 

Jamque  dus  aierat , qua  me  dlfccdere  Carfar 
Finibus  extrêmes  jujjetat  Aufonhz. 

On  fent  bien  que  les  poètes  modernes  ont  dfi 
fuivre  cet  exemple  ; & je  ne  fais  fi  c’eft  affaire  de 
prévention  ou  d’habitude , mais  je  trouve  en  effet 
ce  mot  Aufonie , plus  poétique  que  le  mot  Italie; 
probablement  c’eft  parce  que  celui-ci  eft  répété 
continuellement  & par  les  gens  de  tous  les  états. 

AUSONITLS  , nom  d’une  contrée  de  b Syrie , 
félon  Curopalarc  , cité  par  Ortélius. 

AUSONIUM  MARE.  On  nommoit  autrefois 
mer  Aufoniennfc , b portion  de  U Méditerranée 
que  l’on  nomme  préfentement  mer  de  Sicile , félon 
Strabon.  M • 

AUSTAGENA  , contrée  de  l’Ane  , dans  1a 
Parthic,  félon  Pline.  Cet  auteur  dit  que  l’on  y 
trou  voit  du  naphtc. 

AUSTANITIS,  contrée  de  l’Afie,  dans  la 
grande  Arménie,  affez  prés  de  l’Euphrate,  félon 
Ptolemée. 

AUSTORÏANI,  ou  Asturiànî,  les  Aflorians, 
peuple  d’Afrique , félon  Ammicn  Marcellin.  Il  les 
indique  vers  la  ville  de  Leptls. 

AUSUCURRENSIS , nom  d’un  fiège  épifcopal 
de  l’Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  la  notice 
épifcopale  d’Afrique. 

AUSUFAL , nom  d’un  lieu  d’Afrique , fur  la 
route  de  Carthage  à Alexandrie , it  34  milles  de 
cette  dernière , félon  Vulnéraire  d’Autonui. 

Giegraphit  tncitrme. 
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AUSUGR ABENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique# 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

* AUSUM , ville  d’Afrique , dans  b Mauritanie 
Ccfarienne,  félon  Ptolemée. 

AUTARIATES,  les  Autariates,  peuple  Illyricn. 
Il  en  eft  parlé  dans  Arrian , àTq^caiion  de  l'expédi- 
tion d’Alexandre  en  ce  pays. 

AUTAR1ENSES,  les  Autariens,  peuple  d'Eu- 
rope, habitant,  félon  Strabon,  dans  b Thrace, 
af  nord  du  mont  Rhodope.  Il  eft  vrai  que  ce 
géographe  les  nomme  Autan* tes  ; j'ai  fqj\i  l’ortho- 
graphe cTAppien.  U eft  probable  que  ce  font  les 
.mêmes  que  ceux  dont  j’ai  parlé  ci-dcffus. 

AUTARIS,  nom  d'un  lieu  de  l’Arabie  beureufe# 
félon  Pline. 

AUTEI , les  Autéens,  peuple  que  Pline  attribue 
à l’Arabie  heureufe. 

AUTENTUM,  ville  d’Afrique  fur  1a  route  de 
Thène  à Thevcftc, à trente  mille  pas  de  Suffctula, 
& à vingt-cinq  mille  pas  d’Aimidarfa  , félon  l'iti- 
néraire d’Antonin. 

AUTERI,  les  Auteres,  peuple  que  Ptobmée 
phee  dans  THibcmie. 

AUTHETANl,  ou  AusrrANi.  Ptolemée 
nomme  ainfi  un  peuple  de  l’Hifpanic  Tarragon- 
noife,  & lui  attribue  la  ville  d 'Au fl.  Titc-Livc  dit 
que  les  Aufeuni  furent  fubjugués  nar  Annib.il; 
mais  qulndibilis  les  ayant  engagés  à faire  la  guerre 
aux  Romains,  ils  furent  vaincus.  Ce  peuple  eft 
L mis  par  Pline  au  nombre  de  ceux  qui  jouiffoient 
i des  mêmes  droits  que  ceux  du  Laùmn . 

\ AUTH1ANDÆ,  nom  d’un  peuple  Scythe,  qui 
habitoit  vers  les  Palus-Méotidcs  , fclon  Pline. 

ÀUTOBA  , nom  d’un  village  de  l’Ethiopie, 
l’occident  du  Nil,  fclon  Ptolemée. 

AUTCEI,  les  Autéens.  Selon  Agatnrchtde , ce 
peuple s’é^ndoit  le  long  de  l'Inde,  de  la  Gédrofic 
oc  de  la  Carmanie. 

AUTOLALA,  ville  $le  U Libye  intérieure , 
félon  Ptolemée. 

AUTOMAL  A , fclon  Strabon  ; Automal  ac  a, 
fclon  Etienne;  & Automalax,  fclon  Ptolemée.  Le 
premier  dit  que  c’étoit  un  bourg  de  T Afrique,  auprès 
des  autels  des  Philènes  ; & les  deux  derniers , que 
c’étoit  une  place  forte  où  l’on  entretenoit  çamifon. 
M.  d’Apvillc  qui , fur  fa  carre  de  la  côte  u’Afiique 
pour  Thiftoire  ancienne  de  M.  Rollin,  avoit  indiqué 
ce  lieu  au  fonddu  golfe  appeléfSy/t/j  rra^ia,  ne  lui  a 
pas  donné  de  pofition  fur  la  carte  de  VcmpueRomain. 

AUTOMOLI  , les  Automoles,  peuple  d'Afri- 
que qu'Hérodotc  place  vers  les  fourecs  du  Nil. 
I’omponius  Mêla  les  place  vers  l’ile  de  Méroc  ; 
mais  il  écrit  Automol*. 

AUTONOMI , les  Autonomes,  peuple  compté 
entre  les  Thraccs.  Il  eft  probable  qu’il  avoit  un 
autre  nom , puifque  celui  que  nous  font  connoître 
les  Grecs  eft  pris  dans  leur  langue.  A la  lettre  il  figni  fie 
des  hommes  qui  je  gouvernent  eux-mêmes.  C’eft  pour 
fc  fervirde  leur  propre  nom  tans  doute  qu’Hêrodote 
les  appelle  quelquefois  Satra.  Selon  cet  auteur# 
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c’ètoit  le  pcnnle  le  plus  vaillant  de  toute  b Thrace. 
l a première  ibis  qu'il  eft  parlé  d'eux  dans  l'hiftoire, 
c’cft  à l’occafion  de  1a  rcliftance  qu’ils  ofèrent  qp- 
pofer  aux  armes  d’Alexandre.  Mais  ils  furent  défaits 
iit  taillés  en  pièces.  Leur  bagage  avec  leurs  femmes 
& leurs  eofans  tombèrent  entre  les  mains  des  cn- 
femis.  La  fuite  de  ccttc  défaite  fut  leur  foumiirion 
au  vainqueur.  Alexandre , félon  Appian,  emmena 
avec  lui  en  Afic  les  principaux  de  cette  nation. 

On  les  voit  dans  des  temps  pofUricurs  fervir  les 
Perfes  conjrc  les  Romains.  Mais  fous  le  règne  de 
Vcfpaften  , leur  pays  fut  ajouté  à b province  Ro- 
maine qui  portoit  déjà  le  nom  de  Thrace. 

AUTORIATÆ,  les  Autoriates,  peuple  d’Afic, 
dan s, l’Inde,  félon  Elien. 

AUTRICUM.  ( Charfrtt  ), •ville  de  la  Gaule, 
dans  b quatrième  Lyonnoife,  capitale  des  Camuus , 
félon  Ptolemée.  Cette  ville,  fuuée  fur  une  élévation, 
paroit  avoir  reçu  fon  premier  nom  de  la  rivière 
Sutura,  Ç’a  été  une  des  plus  célèbres  villes  de  b 
Gaule , par  la  réfidence  tfes  druides  qui  renoient 
leurs  aflembtécs  dans  les  bois  des  environs.  Le  nom 
même  de  Ci  mutes,  formé  du  Celtique  Kar  ou  Ktry 
b ville,  paroit  indiquer  que  c’étoit  b ville  par 
excellence.  Op  donna  à cette  ville  le  nom  de  la 
rivière , puis  enfin  celui  du  peuple.  Ceux  qui  ont 
cherché  à faire  venir  Camutes  du  Utin  Caro  , ont 
donné  dans  une  grande  méprife,  car  les  Gaulois 
partaient  celte  & non  pas  latin. 

Autricum.  M.  l’abbé  le  Beuf  admet  auprès 
d’Auxerre,  un  lieu  de  ce  nom  ; fie  quoique  M.  d’An- 
villc  ne  foit  pas  de  cet  avis,  les  favans  que  j’ai  con- 
fultes  dans  le  pays  donnent  raifon  à M.  l’abbé  le 
fieuf. 

AUTR1GONES,  les  Autrîgons,  peuples  «de 
PHilpanic  Citéricure , dans  b Cantabrie. 

A/.  B . Je  parlerai  des  villes  que  PrtPlcmée  leur 
attribue,  en  donnant  l’Hifoanie  felon  Ptolemée. 

Ils  étoient  au  pied  des  Pyrénées,  vers  le  fud- 
oueft.  Je  crois  que  l’on  peut  les  regarder  comme 
ayant  fair  partie  des  Canuhri.  La  feule  vil  le  qa’ils 
fuirent  fur  b côte  étoit  FLtviobrira, 

AUTUMNACUM,  ville  delà  Germanie,  fé- 
lon Vitinérairc  d’Anronin.  Ce  lieu  eft  nomm <:Anu- 
nacurn  dans  les  notices  de  l’empire. 

AUTURA  (l'Eure) , rivière  de  la  Gaule , dans  la 
quatrième  Lyonnoife.  Elle  pafToit  au  pied  de  la 
montagne  où  étoit  bâtie  Autricum  à laquelle  il  pa- 
voir  qu  elle  avoir  donné  fon  nom  : dans  les  écrits  du 
moyen  âge  on  lit  Audara.  • * 

AWARl,  les  Awares.  Ces  peuples  commen- 
cèrent à paroitre  fur  les  frontières  de  l’empire  Ro- 
main , du  côté  de  b mer  Cafpiennc,  & dans  le 
voifmage  du  pays  des  Alains , la  trente-uniètne  an- 
née du  règne  de  l’empereur  Juflinien  , c’cfoà-dire. 
Fan  de  J.  C.  5^7.  Au  rapport  de  Ménandre  & de 
Théophrafte,  ils  envoyèrent  une  ambaibde  à ce 
prince,  pour  le  priCT  leur  accorder  des  tares  fur 
lefqiieUes  il  leur  fût  permis  d’habiter.  Jufqu’alorsces 
peuples  avoient  été  inconnus  en  Europe.  Lorfque 
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leurs  ambafladeurs  parurent  pour  la  première  feus  S 
ConAantinople,  on  fui  frappé  de  leur  figure  étran- 
gère. Fis  avoient  de  longs  cheveux,  liés  8c  rreflès 
parderrière  ; du  rrftc  habillés  comme  les  Huns. 
On  les  engagea  d'abord  à faire  la  guerre  à quelques 
nations  H uniques  établies  vers  la  Géorgie  ; on  s’ef- 
força enfuitc,  mais  inutilement , de  les  empêcher  de 
pénétrer  en  Europe  : on  fut  obligé  de  leur  accor- 
der ia  féconde  Pannonie.  A peine  y furent-ils  éta- 
blis qu’ils  fe  répandirent  de  tous  côtés  & vinrent 
attaquer  les  Thraces.  Vers  l’an  56^,  ils  entrèrent 
dans  la  Thuringe  qui  appartenoit  à Sigebcrt , roi 
d’Auflrafie.  Ce  prince  les  défit  fur  les  bords  de 
l’Elbe  ; mais  dans  une  fécondé  irruption  il  fut  battu 
par  ces  barbares  8c  obligé  de  fe  délivrer  d'eux  à 
force  d'argent.  Ces  peuples  fe  réunirent  aux  Lom- 
bards pour  détruire  les  Gcpides,  alliés  tics  Romains. 
Pendant  le  règne  deTiberc  Conftantin,  ils  s'empa- 
rèrent de  Sirmium  ; dans  la  fuite  ils  s'avancèrent, 
jnfqu'aux  environs  de  Conftaminople  & y firent 
tant  de  ravages  que  les  empereurs  furent  obliges 
de  leur  payer  tribut.  Enfin,  vers  l’an  796 , Charle- 
magne, qui  étoit  fort  incommodé  de  lew  voifinage) 
les  dctriufit  entièrement  & s'empara  delour  pays , 
où  il  trodfca  de  grands  tréfors. 

Voilà  à-peu-près  à quoi  fe  réduit  ce  que  les 
écrivains  occidentaux  ont  rapporté  des  Avares. 
M.  de  Guignes , dans  une  trés-favante  dilTertation 
( Mcm,  de  Liuèr.  I.  xx vin  ),  a montré  que  ces 
Awares,  i\  avoient  pour  véritable  nom  Ogor  fit 
Oiurkhmuû ; a”,  qu’ils  étoient  différens  des  véritables 
Awarcs,  autrefois  fi  redoutables  en  Scythie.  11  eft 
effemicl  de  ne  pas  confondre  l'arrivée  des  Ogors 
ou  faux  Awares  en  Europe,  avec  celle  des  Huns  ; 
car  ceux-ci  étoient  des  Tartares  occidentaux , & 
les  autres  étoient  des  Tartares  orientaux. 

A VUS,  fleuve  de  l’Hifpanie , au  pays  des  Cal» 
biques,  coulant  de  l'cfl  a l’oucfl,  pour  fe  rendra 
dans  la  mer,  par  le  nord. 

AUXACIA,  ville  de  I’Afie,  dans  la  Scythie, 
au-delà  de  l’/matû , & au  couchant  d ’JJpdon  Scy- 
ihica,  félon  Ptolemée.  # 

AUX  A Cil , nom  d’une  montagne  tTAfie,  dans 
la  Sogdianc , félon  Ptolemée. 

AUXANUM , trille  de  l'Italie,  & la  même  qui 
cfl  appelléc  dans  d’autres  mamifcrits  Anxanum 
( Voy<\  ce  mot).  Elle  étoit  chez  les  Trentani. 

AUXENTIUS,  montagne  de  l’Afte,  vis-à-vis, 
de  Conflantinoplc,  félon  Cédrcnc  8c  Curopalate, 
cités  par  Ortélius.  .... 

AUXID1TÆ.  Synefius,  dans  fa  lcrtrc  1 ai , 
fcmblc  admettre  un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Cyré- 
naïque. 

AUXIMA  , ville  de  l’Hifpanie , dont  il  eft  fait 
mention  par  Elorus. 

AUXIMIS,  ville  d’Afrique  dans  ta  Mauritanie 
Céfiiricnfc,  félon  Ptolemée. 

AUX1MUM  ( OJimo  ),  ville  d'Italie , dans  le 
Pictntm,  au  fud  d’Ancône.  Elle  fin  colonie  romaine. 

AUXUENNA.Ce  nom , formé  de  celui  A'Axona 


A U Z 

(T Aifnt),  a été  donné  à deux  lieux  différons,  dont 
un  eftdéftgné  par  l’itinéraire  d'Antonin,  l'autre  par 
la  table  théodofienne-  Celui  qui  eft  indiqué  par 
l'itinéraire  devoir  fc  trouver  plus  près  des  Icuirces 
de  la  rivière  ; puifque , félon  cet  ouvrage , il  fe  trou- 
voit  fur  la  route  de  Durocotorum  à Divodurum , 
c’eft-à-dirc,  de  Reims  à Metz,  en  paffant  par  Viw- 
durum , ou  Verdun.  M.  de  Valois  croyoit  que  ce 
lieu  étoit  Sainte  -Menehoult;  mais  M.  d'Anvillé 
penfe  que  c’eft  NcuvilIc-au-Pont.  Le  pont  indique 
en  cflat  le  paffage  de  la  ftvière , & le  mot  Neuville 
femble  indiquer  un  lieu  qui  a fticcédé  à un  plus 
ancien. 

Quant  à \' Axuerma  de  b table  théodofienne,  il 
étoit  ores  de  Soiffons,  car  il  fe  trou  voit  fur  la  route 
qui  alloit  de  Durocotarum  à Bugacum  (ou  de  Reims 
à Bavai  ) , capitale  des  A ’trvit.  On  voit  que  c’eft  ce 
lieu  dont  le  nom  , altéré  par  des  copilles , (c  lit , dans 
1 itinéraire  d'Antonin  , Mucr.no.  On  ne  retrouve  pas 
de  nom  moderne  qui  indique  un  lieucorrefpondatu. 

AUXÜME , ou  Axume  , ville  de  l’Ethiopie , & 

Sli  étoit  la  réüdence  d’un  roi,  félon  Ptolemée. 

le  étoit  autrefois  ornée  de  beaux  édifices , d'une 
bafiltque , «Tobélilques , de  maifons  royales.  L’éten- 
due des  ruines  fait  voir  qu’elle  a été  tort  grande. 

AUXUMUM  (O/mo),  ville  d'Italie,  dans  le 
Piccntin,  félon  Strabon.  Céfar&  Velléius  Patcrcu- 
lus  difent  Auximum.  Titc-Live  dit  Oximum.  Cette 
vil 'c  devint  la  plus  confidérablc  du  Picentin,  & Pro- 
cope  dit  qu’elle  en  étoit  la  métropole.  Elle  devint 
colonie  Rotnain^clle  étoit  fur  une  hauteur  au  fud 
d'Ancona. 

AUZA  , lieu  d’Afrique  dans  la  Mauritanie  Céfa- 
cienfe , fur  b route  de  Perdices  à Céfarée  , félon 
l'itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  efl  nommé  Au(io 
par  Ptolemée. 

AUZACIA  , s’ille  de  la  Scythic,  au-delà  de 
l’itnaüs,  félon  Ptolemée. 

AUZAGA , ville  èpifcopa'.e  de  l’Afrique,  félon 
laConférqpce  de  Cannage.  , • 

AUZAGERA,  ftège  ép’ifcopal  de  l'Afrique, 
dans  b Byzacènc,  félon  lés  aâes  de  la  conférence 
de  Carthage. 

AUZARA  ( O/jm  V ville  de  l’AGe,  dam  b 
Syrie , au  iud-fud-eft  cfc  Crctjtum.  Elle  étoit  fituée 
fur  b rive  occidentale  de  l’Euphra  e,  vers  le  3 -p 
deg.  50  min.  «le  btitude.  Ptolemée  l’attribue  à l'A- 
rabie déferre. 

AUZATA,  ville  de  b Libye.  Cette  ville  fut 
baue  par  Ithobal,  roi  des Tyriens,  félon  Jofeph, 
dans  fes  antiquités. 

AUZEA.  C’eft  ainfi  que  l’on  trouve  ce  nom 
écrit  dar.s  Tacite  & fur  la  carte  de  M.  d’Anvillé. 
/■yy.-ç  A v 2 1 a . a 

AUZIA  ( Burgh ) > ville  de  l'intérieur  de  la  Man- 
ritanie  Cefarienfe , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fttuée 
un  peu  à 1 orient  d’un  lac , d’où  fôrroit  le  fleuve 
Chinabph.  Antonin . Itincr.  nomme  cette  ville  Au^u. 
Auçu  étoit  bâtie  fur  un  monceau  de  terre  uni , 
environné  de  rochers  & de  forêts.  Tacite  en  parle 
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comme  d'une  forterefle  ruinée  au  temps  de  b 
guerre  de  Dobb.ltà. 

AUZIQUÀ,  lieu  de  l'Afrique  Trlpolitaine , 
entre  la  grande  Lrptii  & Mocom.tdrs,  fur  1a  route 
de  Carthage  à Alexandrie,  félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

AUZIU , nom  d’un  lieu  de  l’Afrique,  félon  l’iti- 
néraire d’Antonin.  >1  étoit  fur  b route  de  Car- 
thage à Alexandrie.  « 

A X 

AX  ANTOS,  nom  d’une  île  que  Pline  place  aux 
environs  dccelletri’Albion. 

AXEl  ODUNUM , nom  d’un  lieu  d’une  des  ites 
d’Albion.  La  notice  de  l’empire  en  fait  mention  à 
J’occafion  du  Tribun  de  b première  cohorte  des 
Efpagnols , qui  y étoit  en  garnifon. 

AXENUS.litn  des  anciens  noms  du  fleuve 
Achélciis , félon  Plutarque  le  géographe. 

AX1A , ancienne  ville  de  Grèce , dans  le  pays 
des  Locres  Ozoliens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

A XI A. ancienne  ville  de  l’itilic,  félon  le  même 
géographe.  Cicéron,  dans  fon  difeours  pour  Cæcina , 
parle  de  ce  lieu  , mais  le  nomme  un  château. . . . ui 
caflcllum  Axi.im.  On  n’a  pas  b pofttion  de  ce  heu 
qui  étoit  dans  PEtrurie. 

A XI  AC  A , ville  de  1a  Sarmatie,  à la  gauche  du 
fleuve  Sjgoris,  au  nord  A'OdejJus  ( Okzakovr  ). 

AX1ACES , rivière  de  b Sarmatie  Européenne , 
.un  peu  au-deflus  4c  b Dacic . félon  Ptolemée. 

AX1ACI , les  Axiaces , peuple  de  1a  Sarmatie,  à 
U droite  du  fleuve  AxUca,  dont  Us  prenoient  la 
nom. 

AXIATES,  les  Axiates.  C’eft  ai.tft  que  fc  nom- 
moient , félon  Etienne  de  Byfance,  les  habitait* 
d'Axh,  en  Italie.  fc 

AX1CA,  ou  Azica.  Selon  les  différent  manuf- 
crits  de  Ptolemée , ancienne  ville  de  l’Inde , en-deçi 
du  Gange. 

AXIC  ANT , les  Axicans.  Cétoit  le  nom  d’un  pe- 
tit peuple  qui  a voit  été  compris  dans  b Phrygie 
lonqtf  elle  fut  agrandie. 

AXIERl,  ou  Axirki  , ville  épifcopale  d’Afie, 
fous  la  métropole  de  Thèodofiopolis , félon  une 
ancienne  notice  du  patriarchat  d’Antioche. 

AXIL1S,  nom  que  Ptolemée  donne  à une  ferme 
ou  métairie  d'Afrique,  dans  1a  Marmarique.  • 

AX1MA,  ville  de  l’Afie,  dans  1a  Perfe  propré, 
félon  Ptolemée. 

Axima,  ville  d’Italie,  dans  les  Alpes,  chez  les 
Centrons , félon  l^mème  géographe. 

AXINCE5  {U  Bogt  ou  t Akfoti) , grand  fleus'e 
qui  traverfoit  1a  Sarmatie , félon  Ptolemée. 

Il  fèparoit  les  Callipidcj  Axuei,  à qui  il  do# noie 
le  nom  , & alloit  fc  perdre  dans  le  Boryllhène. 

AXINIA,  ancien  nom  d'une  montagne  du  Pe'o- 
ponnèfc , dans  l'Acadie , félon  le  fcliohatle  de  C>1- 
limxqnc , cité  par  Ortèlius. 

AXINIUM,  nom  qu’Appien  donne  à une  an- 
cienne ville  de  l’Hifpanie. 

Mm  z 
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AXIOPOÎJS,  vi'Je  de  la  baffe  Moëfic.  Selon 
Ptolemée  : c’cft  à-peu-près  à dette  ville  que  le  Da- 
nube quittoit  ce  nom  polir  prendre  celui  dlfter. 
Elle  ètoi;  au  nord-cft  de  Durajlorat. 

AXIOTÆ.  les  Axiotcs.  Héfychiu.s  parle  de 
ce  peuple,  qui  pourrolt  être  le  même  que  les  A {ioix . 
( Voy  .\  a nom). 

A.YlOTHi  ATON  , furnom  donné  au  Pont- 
Euxir: , nar  llérodçtc. 

AX1UM,  ancienne  ville  de  la  fcaffe  Moefie,  le 
long  du  Dannoc,  lelon  Ptolemée. 

AX1US  ( I jrJori  ) , rivière  de  la  Macédoine, 
qui  fervoit  ec  bornes  entre  la  àdvgdonie  fit  la  Uo- 
tiéidç  , près  de  ion  embouchure  dans  le  golfe 
Thermaïque,  félon  Hérodote.  Ce  fleus-c  cft  con- 
sidérable. 

Axius,  rivière  de  la  Syrie,  qui  paffoit  auprès 
«'Apatnéc,  félon  Callifle  fié  Sozomene,  cités  par 
Ortélius. 

AXON , fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie. 
Ce  fleuve  étoit  formé  de  la  réunion  de  deux  petites 
rivières,  Au-deffou  1 de  la  ville  de  Calynda,  & de-là 
coulant  au  fud , il  alloit.  te  perdre  dans  la  partie 
nord-oueft  du  golfe  de  Glaucus , au  nord-oueit  du 
promontoire  pcdalium. 

AXONA  ( Aifnc  ) , rivière  de  la  Gante  Bel- 
gique- . ’ 

AXt'S,  ville  de  l'ilc  de  Crète,  félon  Hérodote, 
cité  par  Etienne  le  géogiaplte.  Mais  dans  Hérodote 
on  lit  Oaçcr , O.ixut , tk  non  pas  Axus. 

— AXYLON  , furnom  d'une  contrée  de  l’Afie, 
vers  la  Eiithynic  fié  la  Cappadoce,  félon  Titc-Live. 

AYBED,  lieu  de  l'Egypte,  fur  le  golfe  de  la  mer 
Rouge.  Les  marchandées  de  l’Afie  abordoient  en 
•ÿt  endroit , félon  Guillaume  de  Tyr. 

A Z 

' AZA,  ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Die  étoit 
fitrce  fur  une  élévation  à l’occident  de  l'un  des  bras 
de  la  rivière  Ch alus , au  fucl-oucft  de  la  Giaonia, 
vers  le  36*  degré  10  minutes  de  latitude. 

A 7.  a , ancienne  ville  delà  petite  Arménie,  félon 
Pline.  Ptolemée  la  met  dans  les  terres , dans  le  Pont 
Cappadocien.  L'itincraire  d’Amonin en  fait  mention 
fur  la  route  de  Céfarée  à Satala,à  v in gt-bx  mille 
pas  de  cette  dernière. 

A z A.  Etienne  de  Byfance  dit  que  de  fon  temps , 
les  Syriens  donnoient  ce  nom  à la  ville  de  Gaza. 

Aza  , ou  Azot,  montagne  de  la  Paleftine,  juf- 
qu’oii  Judas  poursuivit  Ëucfude,  [félon  Jofcph, 
ÂAntiq.  L’hiflonen  des  Machabées  dit  A^ot. 

♦ jJza  , ville  de  la  Paleftine^  dans  la  tribu  d’E- 
phraïm,  félon  le  premier  livre  des  Paralipomènes. 

AZABETIS  TÆN1A,  nom  d’un  lieu  de  bSar- 
maiie  Afiatique,  félon  Ptolemép. 

AZADES,lcs  Azades.  Le Scboliafte  de  Lyco- 
phron  les  met  au  nombre  des  Arcadiens. 

AZAGA1UUM  , ville  de  la  Sarmatie  Euro- 
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péenne,  dans  le  voilïnagc  du  Borydhéne,  félon 

Ptolemée. 

AZAMOR  A , place  forte  de  la  petite  Arménie, 
dans  la  Cataonie , félon  Strabon. 

AZANI,  les  A fans,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Phrygie,  à laquelle  ils  furent  ajoutés,  ainfi  que  le 
rapporte  Strabon.  Quelques  auteurs  nommoient 
ainli  leur  ville  principale  ; mais , félon  Hermogéne , 
elle  devoit  être  nommée  F.xuamm. 

AZANIA,  l'Annie.  C’étoit  une  des  trois  grandes 
divifions  de  l'Arcadie,  félon  Strabon,  Etiaffnc  de 
Byfance,  (fi.  Ce  dernier  y indiquedix-fept  villes; 
mais  il  ne  les  nomme  pas.  Il  rapporte  qu'Ertdoxe, 
dans  (on  livre  fur  la  figure  de  la  terre,  avoir  dit  qu'il  y 
avoir  dans  l'Annie  u ne  fontaine  dont  l’eau  étoit  telle 
que  quand  une  fois  on  en  avoit  bu,  on  ne  pouvoit 
plus  lupporter  le  goût  du  vin.  Ce  fut , difoit  • on, 
dans  cette  fontaine  que  Mélampc  jetta  le  fon  dont 
il  délivra  les  filles  de  Prctus. 

'Azania,  nom  d'une  partie  de  la  côte  maritime 
de  l'Ethiopie,  félon  Pline.  Ptolemée  fcmble  l'éloi- 
gner de  la  mer,  Ô£  y met  beaucoup  d'éléphans. 

AZANIUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie.  Cétoit  la  demeure  du  peuple  Axani  dont 
fait  mention  Strabon.  Mais  Hermogéne  dit  que  leur 
ville  devoit  fc  nommer  Exuamim. 

Azanium  Mare  , Pline  nomme  ainfi  la  partie  de 
la  mer  qui  haignoit  b cite  maritime  de  l’Ethiopie, 
nommée  A{anix. 

AZAN1TIS , contrée  de  l’Afie  mineure,  dam  ta 
Phrygie.  C’efl  où  le  Rhyndacdl  avoir  fa  fo’urcc , 
félon  Strabon. 

AZANOTH  - THABOR , ville  de  la  Judée, 
dam  la  tribu  de  Ncplnali , félon  le  livre  de  Jofuè. 

AZ  AR , rtom  d'une  mootagne  de  l’Egypte , félon 
Ptolemée. 

AZARA,  nom  d’un  temple  de  Diane,  dans 
VAffyrie , félon  Strabon. 

Azara,  ancienne  ville  de  l'Afie,  dans  la  grande 
^ftnénie.  Elle  étoit  fituée  lut  le  fleuve  Araxc  /fc-. 
Ion  StTabon. 

Azara,  ancienne  ville  de  b Sarmatie  Afiatique, 
félon  Ptolemée. 

AZARABA,  ville  de  l’Afie,  dans  b Sarmatie, 
félon  Ptolemée. 

AZAREI,  les  Aaarcens  ; côtoient,  félon  Pline, 
des  Arabes  qui,  en  s’alliant  avec  les  habirans  de  la 
Trogloditiquc,  en  Ethiopie,  en  avoient  contracté 
les  moeurs  fauvages  fié  féroces. 

AZ  AR1TI A , nom  d'une  fontaine  de  l'Afie.  Elle 
étoit  dans  laBithynie,  à l’entrée  du  Pont-Euxin, 
félon  Strabon.  Die  eft  nommée  Zariu  par  Etienne 
le  géographe. 

«AZARIUM,  nom  if  un  lieu  qui  devoit  érre  en 
Afrique,  prés  de  Cyréne.  Il  en  cil  fait  mention 
dans  les  lettres  de  Syncfius. 

AZATA, "Ville  de  l’Afie,  dans  b Mcdie,  félon 
Ptolemée. 

AZATHA,  ville  de  l’Afie,  dans  b grande  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 
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AZAZ1UM , nom  d'une  place  forte , à deux 
journées  du  chemin  de  Bcrrhoéc  , félon  Cédréne, 
cité  par  Ortilius. 

AZECA , ville  de  U Judée,  dans  la  tribu  de  Juda , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  avoit  appartenu  aux  Air.orrhéens , & 
c’eft  le  lieu  jufqu'oü  Jofué  pourfuivit  les  cinq  rois 
nui  a voient  aftiegé  Gabaon. 

A^eca  fut  la  dernière  ville  qui  fe  rendit  au  roi 
de  Babylonne. 

Elle  étoit  du  nombre  de  celles  qui  furent  fortifiées 
par  Roboam. 

AZEM,  ou  Esemv  ville  de  b Palefline,  dans  la 
tribu  de  Simèon  , félon  le  livre  de  Jofué. 

AZENl A , oa  Axesi  A , nom  d’une  tribu  de  l’At- 
tique , félon  Etienne  de  Byfancc,  Sec. 

AZETENE,  contrée  del'Afte,  dans  la  grande 
Arménie,  entre  les  fourccs  du  Tigre  8c  de  l’Eu- 
phrate, au  midi  de  la  Saphène,  félon  Ptolemèe.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  dilent  Anÿtint. 

AZ1B1NTA , nom  d'une  île  de  la  met  Mediter- 
ranée, félon  Pline. 

AZIOTÆ , les  Ariotes , ancien  peuple  de  1 Afic 
mineure , dans  la  Troade. 

AZIR1S,  nom  d'une  ancienne  vitte  de l’Armcnie 
mineure , félon  Ptolemce.  * 

Aziris,  lieu  de  l’Afrique  dans  la  Libye.  Héro- 
dote rapporte  que  les  Cyrénéens  s'établirent  dans 
ce  lieu. 

AZIRISTUM,  lieu  très-agrcablTcnfermé  de  col- 
lines tout  à l’entour,  8c  arroft d’une  rivière.  Il  étoit 
dans  l’Arménie  mineure,  vis-à-vis  l'ile  de  Théra  , 
félon  Hérodote. 

AZMAVETH,  ASMOTH,  ou  Betii  Asmoth, 
ancienne  ville  % la  Palefline , de  laquelle  il  eft  fait 
mention  au  fécond  livre  d’Efdras. 

AZMON , lieu  à l’extrémité  de  la  terre  de  Cha- 
oaan,  vers  lafource  du  fleuve  d’Egypte.  11  en  eft 
parlé  dans  le  livre  de  Jofué,  6c  dans  celui  des 
Noiftbres. 

AZOCH1S,  nom  d’une  ville  de  ha  Paleftine , 
dans  la  Galilée.  Elle  étoit  fituée  prés  de  Séphoris , 
8c  fut  prife  par  Ptolemèe.  Jonathas  pa<Ta  par  cette 
ville  en  allant  de  la  Judée  datas  la  Galitce.  Jofeph, 
Antiq. 
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AzoCHis,  ancienne  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Méfopotamie , félon  Pline. 

AZOR,  ville  de  la  Palefline.  Voyt ç Asor. 

AZOR1ÜM,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays  des  ) 
Pélafgiotes , en  ThelTalie.  11  eft  vrai  que  Ptolemce 
fcmblediflinguer  cette  région  de  la  ThclTalie;  mais 
il  faut  obfcrver  que  c’eft  qu’il  en  diftingue  les  ha- 
bitans  par  nations.  Au  refte  Atrium  doit  être  le 
même  qu’AzoRUs;  veyrj  ce  mot. 

AZORUS,  ville  de  b Grèce  dans  b Pèlagonie 
Tripolitidc,  félon  Strabon  8c  Tite-Live.  Cette  ville 
fe  trouvoitchez  les  Pcrrhebéres,  au  confluent  de 
deux  rivières  dont  b réunion  formoir  le  fleuve 
Curaûus. 

AZOT,  ou  AsoOD.’nom  de  l'une  des  villes  les 
plus  fortes  de  b côte  de  b Phénicie.  Elle  avoit  été 
fortifiée  par  les  Egyptiens , qui  s’en  étoient  empa- 
rés 8c  en  avoient  fait  leur  plus  fort  rempart  contre 
les  Afîyricns.  • 

Pfammctiquc,  environ  l’an  «70  avantl’èrc  chré- 
tienne, mit  le  liège  devant  cette  place,  qu’il  ne 
réduiftt  qu’apres  vingt-neuf  ans  de  ftège  ou  de  blo- 
cus, félon- Hérodote.  Cette  ville  fut  rétablie,  8c 
ruinée  encore  par  Jonathas,  prince  des  Juifs.  Ga- 
binius,  préfident  de  Syrie  pour  les  Romains,  en 
ordonna  le  rétabüflcment. 

Dagon  étoit  le  dieu  de  ectte  ville,  Sc  ce  fut  dans 
fon  temple,  auprès  de  fa  ftatue,  que  les  Philiftins, 
vainqueurs  des  ïfraélites , vers  l’an  1116  avant  1ère 
chrétienne,  dépoférent  l'arche  du  feigneur  qu’ils 
avoient  prife.  < . 

Cette  ville  fut  prife  par  Vcfpaften  en  l’an  67, 
fous  le  régne  de  Néron , félon  Jofeph , de  Bell.  Jud. 

AZOTUS  PARALIOS,  autre  ville  de  la  Palefline, 
mais  peu  confuièrable.  Elle  étoit  tout-à-fait  fur  U 
bord  de  b mer.  Et  fon  furnom  de  Baralios  ftgnifie 
en  grec  U Maritime. 

Azotus,  ou  Pei.oria  , ville  de  Grèce,  dans 
l'Achate,  félon  Etienne  le  géographe. 

AZU1S,  nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Afrique 
propre . félon  Ptolemèe. 

AZURENS1S,  ou  Anmiftsts,  fiège  épifcopal 
d’Afrique,  félon  la  conférence  dé Canhagc.il  de- 
voit  être  dans  la  Numtdie. 
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Baala  , ville  de  la  Paleftine , dam  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  enfuite  com- 
pnfe  dans  celle  de  Siméon. 

Cette  ville  étoit  voifinc  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes de  meme  nom , qui  éteit  au  nord  Si  vers  les 
confins  de  cette  tribu. 

Baala  , montagne  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Joliié-  Eufèbe  dit  que 
c 'étoit  la  borne  de  la  tribu  de  Juda,  du  côté  de  l'o- 
rient, & qu'il  y avoit  un  village  du  même  nom. 

BAALASOR  , ou  Baal-Hasor  , lieu  de  la  Ju- 
dée, dans  la  tribu  d’Ephraûm 

Il  eft  dit  au  a*  des  rois,  ch.  que  c’eft  où  Abfa- 
lon  falloir  tondre  les  brebis,  & où  il  invita  Ton  frère 
Ammon  à un  feftin , après  lequel  il  le  fit  tuer  pour 
avoir  abuie  de  la  fœur  Thamar. 

B A AL  CHERMON,  montagne  de  la  Paleftine, 
ni  fervoit  de  borne  à la  tribu  de  Manafté , du  coté 
u nord.  11  eft  fait  mention  de  cette  montagne  au 
premier  livre  des  Paralipomèncs. 

BAAL-CAD,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  étoit 
fttuéeau  pied  du  mont  Hermon,  félon  le  livre  de 
Jofué.  Selon  Eufèbe,  clic  croit  dans  la  plaine  du 
Liban. 

BAAL-MAON.  C’eft  le  nom  d'une  ville  de  la 
terre  promife,  qui  étoit  firuée  dans  la  tribu  de  tfu- 
ben , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  eft  mife  au  rang  des  plus  belles  des 
Moabices,  parle  prophète  EzéchieL 

BAAL-PERATZIM,  ou  Baal-Pharazim  , lieu 
delà  Paleftine,  dans  lequel  David  mit  les  PhUiftins 
en  fùiré.  Ce  lieu  étoit  dans  la  vallée  de  Raphaim. 
Il  en  cft  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

BAAL -THAMAR,  lieu  de  la  Judée,  dans  la 
Û tribu  de  Benjamin.  C’cft  un  des  lieux  où  campè- 

rent les  Ifraélites , lorfqu’üs  pourfuivoieut  les  iicn- 
jamites,  pour  l'infulte  faite  à 1a  femme  du  Lévite. 
Juz.  cA.  29. 

1BAARAS  VALLIS,  cfnccc  de  torrent  dans  la 
partie  de  la  Paleftine  appelée  Perde.  Il  couloir  du 
nord  au  fud , & fe  jettent  dans  le  lac  Afphaltite , 
près  de  la  forterefte  Mucharaus. 

Baaràs,  ou  Baaris,  vallée  de  la  terre  pro- 
mife où  couloit  le  torrent  nommé  précédemment. 
On  y trouvoit  une  racine  mervcilleufc  de  même 
nom,  qui  étoit  couleur  de  feu , & qui , fur  le  foir , 
difoit-on , jettoir  des  rayons  comme  ceux  du  foleil. 

Cette  vallée  étoit  dans  la  tribu  de  Ruben.  Jofcph, 

/.  7,  ch.  2 j. 

BAARSARES,  fleuve  de  l’Afiedansla  Baby  Io- 
nie , félon  Ptoleméc. 

BABANENSES,  ou  Alabanenses,  félon  les 


différentes  éditions  de  Pline,  nom  <fun  peuple  de 
l’Hifpanie. 

BABANOMÜS,  lieu  de  l’Àfie  dans  l’Amafée,  8c 
dans  le  voifinaee  du  fleuve  Halys , félon  Srrabon. 

BABARDILLA , maifon  de  campagne  en  Afri- 
que, dans  le  territoire  de  Sicca,  dans  la  province 
proconfulaire,  félon  l’Auteur  de  la  vie  de  famt 
Fulgcncc , cité  par  Orrélius.  ? 

BABEL  ( Tour  de ).  L’époque  & les  circonftances 
de  la  conftru&ion  de  cette  tour  ne  font  pas  de  l’ob- 
jet de  ce  diéhonitaire»  On  croit  qu'elle  étoit  dans 
le  lieu  où  fut  depuis  la  ville  de  Babylone. 

BABIA,  lieu  de  llralie.  Pline  en  fait  mention  à 
caule  de  fes  vins. 

B AB  IDA,  nom  d’une  ville  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptoleracc. 

BABIL  A,  ville  de  l'Aftc  , dans  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemèe. 

RABORAMl^,  ville  ou  village  de  l’Àfic , dans 
la  Paropamife,  félon  Ptolcmée. 

BABR AS , bourgade  de  VEolide , près  de  Cliio, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BABREN|H  EPISCOPUS,  ftège  épifcopal 
d’Afnque , dans  la  Numidie,  félon  un  fragment  de 
Vidor  d’Urique  , cité  par  Ortélius. 

BABÜLINA.  Les  aftes  du  concile  de  Chalcé- 
doine  font  mention  d’une  ville  de  ce  nom  , qui 
devoit  être  vers  l’Egypte. 

B ABYCE  : Ariftote  dit  que  l’onfriommoit  ainft  le 
pont  confirait  fur  le  Gnacivn , près  de  Sparte.  Mais 
d’après  ce  qu’en  dit  Plutarque  dans  la  vie  de  Lycur- 
gue, & dans  celle  de  Pélopidas,  je  croirois  plutôt 
mie  c’étoit  un  lieu  entre  lequel  6c  la  rivière  de 
Unacion , le  peuple  tenoit  fes  aftemblccs. 

BABVLE,  ville  des  Odriftcns , félon  Etienne  le 
géographe. 

BABlcLOM,  ville  célèbre  de  l’Afie,  & l’une 
des  plus  anciennes  du  monde.  Elle  étoit  fituée  fur 
l’Euphrate  qui  les  panageoit  exactement  en  deux 
parties,  en  la  traverfant  du  nord  au  fud.  De  ces 
deux  parties;  l’une  étoit  orientale , l’autre  occi- 
dentale (i).  Cette  ville  étoit  de  forme  quarrée  :• 
chacun  des  côtés  avoit  cent  vingt  ftades  de  lon- 
gueur; ce  qui  faifoit,  pour  l’enceinte  totale,  quatre 
cens  quatre-vingts  ftades.  D’autres  auteurs  dînèrent  * . 
d’Hérodote.  Cependant  en  comparant  les  mefurcs 
qu’ils  rapportent,  M.  d’Anvills  en  conclut  & 19840 
toifcs,ft  l'on  admet  le  calcul  d’Hérodote,  ou  19560, 
en  adoptant  celui  de  Diodorc. 

(1)  Je  vais  placer  ici  la  rtefeription  donnée  par  Héro- 
dote , en  m’aidant  det  rivantes  notes  de  M.  Larcher 
(Hcrodore,  /.  » , § 1 7S  Crfmiv.);  pour  les  notes  , traduira 
de  M.  Larcher  , roi.  / , p.  Cr  fuir. 
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Sel  «Kl  Strabon  l'enceinte  de  Babylonc  étoit  beau- 
coup plus  étendue;  mais,  dit  M.  Larcher,  avoit-il 
été  à Babylonc  ? avoit-il  écrit  fur  de  bons  mémoires? 
Selon  cet  ancien , Babylonc  avoit  385  ftades  de  cir- 
conférence , l'épaiffeur  des  murailles  ctoit  de  3 a 
pieds , b hauteur  de  30  coudées,  & celle  des  tours 
île  dix. 

« Elle  efl  fi  magnifique , dit  Hérodote,  que  nous 
» n’en  connoiflons  pas  une  qu'on  puilfe  lui  compa- 
ti rer.  Un  foffé large,  profond  St.  plein  d’eau,  règne 

>>  tout  autour;  on  trouve  enfuite  un  mur  de  cin- 
» (tuante  coudées  de  roi  d’épaiiTeur,  fur  deux  cens 
» dejumeur  (1)  o. 

Au  haut  St  lur  le  bord  de  U muraille  on  avoit 
élevé  des  tours  d’un  feul  étage  les  unes  vis-à-vis 
des  autres , entre  lefquelles  on  avoit  laific  autant 
d’efpacc  qu’il  en  falloit  pour  faire  tourner  un  char 
à quatre  chevaux.  11  y avoit  à cette  muraille  cent 
portes  d'airain  maffif. 

Les  deux  côtés  du  fleuve,  dans  l'intérieur  de  la 
ville , étoient  bordés  d’un  mur  de  briques  cuites  : 
les  maifons  étoient  à trois  8t  quatre  étages.  Les  rues 
ctoient  droites  St  coupées  par  d’autres  qui  aboutif- 
foient  au  fleuve  (a).  En  face  de  ces  dernières  on 
avoit  pratitpié  dans  le  mur  conflruit  le  long  du 
fleuve,  de  petites  portes  pareillement  d'airain,  par 
lefquelles  un  defeendoit  jufqu'au  bord  de  l'eau. 

C'étoit  dans  le  mur  extérieur  que  conlifloit  la 
principale  défenfe  de  la  ville  : il  en  étoit  la  cuiraffe , 
dit  Hérodote.  Le  mur  intérieur,  quoiqu'aiifli  for», 
étoit  plus  étroit.  Le  centre  de  chacune  des  deux 
parties  de  la  ville  étoit  remarquable,  l'un  par  le 
palais  du  roi , dont  l’enceinte  étoit  grande  8c  bien 
fortifiée  ; l’autre  par  le  temple  de  Jupiter  Bélus  (3), 
dont  les  portes  étoient  d'airain.  C'ctoit  un  quarré 
régulier,  qui  avoit  deux  ftade^en  tout  fens.  On 
voyoit,  au  milieu,  une  tour  maffivc  ayant  une 
fiade  tant  en  longueur  qu'en  largeur  : fur  cette  tour 
s'en  élevoit  une  autre,  & fur  cette  fécondé , une 
troifième,  & ainli  de  fuite , jufqu  a huit.  On  y mon- 
toit  par  dehors.  Dans  la  tour  1a  plus  élevee  étoit 


(i)M.  Larcher  a rapproche , en  Ici  réduifant  en  pieds, 
les  fentimens  des  autres  auteurs  de  l'antiquité  , il  en  ré- 
sulte le  calcul  fiifvant  : 

Hérodote*....  aoo  coudées  de  roi  (*). ...  îjrpicdsSp. 

Cr citas. ......  jo  orgyies 300 

Un  Anonyme  } . 

datas  Strabon)  5©  coudcei 75 

Pline. ...  . . . .*  aoo  pied* ico 

Orofc ooo  coudée* 3c© 


(a)  Ceft  d’apres  l’expcfé  de  ce  plan  que  l’on  a tracé 
celui  de  Philadelphie  en  Pcnfîlvanie -,  mais  il  n'y  a ni 
tniiraillcn,  ni  tours  , encore  moins  des  portes  d’airain. 

(3)  Pictro  dell»  Valle  croit  avoir  retrouvé  le*  murs 
qui  tormoient  IVnceintc  de  ce  temple  , mcftirc  par  lui  a 
1 1 34  p-is  i Icfquck,  évaluas  jwr  M.  d’AnvilIc  à xi  pouues 
chacun,  donnent , pour  le  tour  du  monument , 330  toifes 
4 pied*.  H hur  conlultcr  le  Dictionnaire  des  antiquités 
fur  U diftrihurion  des  tc^nplcs  anciens.  • 

(-)  EH*  étoit  , dit  tUrodoi*  , au  mine  cncrolf  , de  troii  doigt* 

plu  jr.lltiC  «JUC  U CVO)  COM. 
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une  grande  chapelle,  nie  /ctytte  ( 4 );  dans  cette 
chapelle  étoit  un  grand  lit  magnifique,  & prés  de  ee 
lit,  une  table  d'or.  On  n’y  voyoit  pas  de  flatues. 

Dans  ce  temple  il  y avoit  en  bas  une  autre  cha- 
pelle oit  l'on  voyoit  une  liante  d’or,  repréfentanc 
Jupiter  aflis.  Près  de  cette  ftatue  étoit  une  grande 
table  d’or.  Le  tfône  8c  le  marche-pied  étoient  de 
même  métal  On  voyoit  hors  de  cette  chapelle  un 
autel  d’or , St,  outre  cela,  un  autre  autel  très-grand, 
fur  lequel  on  immoloit  des  viélimes.  Les  Chaldéens, 
qui  étoient  les  prêtres  de  Bèlus,  brûloicnt  tous  le» 
ans  à fa  tête  mille  talens  pelans  d’encens.  11  y qyoit 
aufTi  dans  l'enceinte  facréc,  mais  avant  qu’Hérodote 
allât  à Babvlone,  une  ftatue  d’or  malhf,  haute  de 
douze  coudées.  Elle  fut  dans  la  fuite  enlevée  par 
Xcrxés. 

A cette  première  8c  fimplc  defeription  d’Héro-' 
dote , j'ajouterai  quelques  autres  détails  fur  Baby- 
lonc, empruntés  du  lavant  ouvrage  du  doâeur 
Prideaux  (5). 

Au  centre  de  la  ville  étoit  un  pont  qui  établif- 
foit  la  communication  des  deux  parties  entre  elles. 
A chaque  bout  de  ce  pont  étoient  deux  palais  ; l'an- 
cien du  côté  du  levant  ; le  nouveau  du  côté  du 
couchant.  Le  premier  étoit  prèsdu  temple  de  Bélus. 
Le  vieux  palais  avoit  plus  d’une  lieue  de  circuit. 
On  en  attribuent  b conftruélion  à Sémiramis  ( Voyr^ 
Diod.  de  Sicile).  Selon  le  meme  auteur , elle  avoit 
aufli  fait  conftruire  le  palais  occidental.  Mais  le 
dofleur  Prideaux , avec  bien  de  1a  vraifemhbnce , 
en  place  1a  fondation  d:im  un  temps  bien  poftêrieur. 
Scion  lui  ce  fut  un  prince  nommé  N.tbucnodonofor 
qui,  pour  pbire  à b reine  fon  époufe,  fit  conftruire 
ce  palais  8c  y ajouta  des  jardins  immenfes  portés  fur 
de  grandes  terraflfes  difpofées  en  amphithéâtre.  On 
attribue  à ce  même  prince  d’autres  ouvrages  tTès- 
confidéntblcs.tcls  que  de  grandes  digues  pour  rete- 
nir le  fleuve  dans  fon  lit,  8c  un  vafte  lac  deftiné  à 
recevoirfes  eaux,  lors  des  débordemens.  Hérodote 
attribue  ces  ouvrages  à 1a  reine  Nitocris  (6). 

Babylonc  avoit  long-temps  fubfiftc  avec  éclat 
tbns  tout  l’orient,  lorfiiue  Cyrus,  qui  fondoit  par 
Ton  génie  8c  fa  valeur  l'empire  des  Perfes,  fur  les 
• ruines  de  cclui*des  Médes,  déclara  b guerre  à La-  • 
bynète,  roi  d'Affyrie  (7).  Il  marcha  contre  Baby- 
lonc 8c  l’atTuqzca  pendant  long-temps  inutilement. 

« Enfin , dit  Hérodote,  foit  que  de  lui-meme  il  eût 
connu  ce  qu’il  falloit  faire,  (foit  que  quelqu’un  le 
voyant  embarraflé , lui  eut  donné  un  bon  confeil , 


(4I  Je  ne  doute  pas  que  l’on  ne  trouve  d I as  a-  Diélion- 
naire  des  antiquités  Ijdillin&ion  qu'il  convient  d’établir 
entre  ce  que  les  Anciens  nommoient  rd  iifèrSc  le  tw’f 
en  ionien  «ut , & j’y  renvoie. 

( j ) Hifloirc  des  Juifs. 

(6)  Selon  la  chronofogic  démontrée  par  M.  Larcher , 
le  règne  de  cette  princeffc  a dû  commencer  à la  mort 
de  fon  mari  NabopoUllar  11 , arrivée  l'an  580  avant  l’ére 
vulg  lire. 

( 7 ) Cefl  le  nom  que  lui  donne  Hérodote  ï l’Eeriturt 
fainte  le  pomme  Baltaf.it. 


« 
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voici  le  moyen  qu'il  employa.  11  plaça  Ion  armée , 
parue  à l'endroit  où  le  ticuve  entre  dans  Babylone, 
partie  à l'endroit  où  il  en  fort  ; avec  ordre  de  s’in- 
troduire dans  la  ville  fur  le  lit  du  fleuve  dés  qu'il 
ferait guéable.  Son  année  ainfi  police  8t  cet  ordre 
donné  il  te  rendit  au  lac  avec  la  partie  la  moins 
utile  de  fou  armée,  il  détourna  la  plus  grande  partie 
de»  eaux  du  fleuve  dans  ce  lac  ; le  lit  du  fleuve 
devint  gucablc.  Alors  les  Perfes  entrèrent  dans 
Babylone,  car  les  eaux  s’étoicnr  tellement  retirées 
que  les  troupes  n'a  voient  guère  de  l’eau  que  jtifqu’à 
la  touffe.  On  n’avoit  pas  eu  l’attention  de  fermer 
toutes  les  petites  portes  qui  donnoient  ifliic  dans  les 
rues,  ainii  les  Perles  s'emparèrent  de  la  ville  au 
moment  où  l’on  s’y  attention  le  moins.  « Si  l’on  en 
» croit  les  Babyloniens,  les  extrémités  de  la  ville 
» étoient  déjà  au  pouvoir  de  l'ennemi,  que  ceux 
v qui  demeuroient  au  milieu  n’en  avoient  encore 
n aucune  connoilfance.  Comme  les  habitant  cclé- 
n broient  par  hafard  en  ce  jour  une  fête  (i).  Us 
» ne  s’occupoient  que  de  danles  & de  plaiflrs,  qu'ils 
» continuoient  jufqu’au  moment  oii  i s apprirent  le 
» malheur  qui  venoit  d’arriver.  C’efl  ainli  que  Ba- 
»>  bylonc  fur  prife  pour  la  première  fois  ».  Cet 
événement  fe  rapporte  à l’an  538  ou  339  «vaut 
notre  ère. 

Cynis,  martre  de  Babylone,  y établit  le  fiège  de 
fon  empire;  fon  filsCambyfc  y régna  de  même.  Sous 
Darius,  fils  d'Hiflape,  le  rroifième  des  fuccelTeurs 
de Cyrus , en  v comprenant  Smerdis  (a) , cette  ville 
fe  révolta.  A la  première  nouvelle,  Darius  marcha 
contre  les  Babyloniens  (Hèrod.  /.  //,  §.  iji  ) ; ar- 
rivé devant  la  place,  il  en  forma  le  fiège.  Mais  les 
habitans,  qui  avoient  dès  long-temps  pris  leurs  pré- 
cautions contre  un  fiège,  lui  infulrtrcnt  de  dcfl'usles 
murailles.  En  effet  cette  entreprife  eut  échoué  fi  l’un 
des  grands  de  la  cour , appelle  Zopire , ne  fcfôt  coupé 
le  nez,  les  oreilles,  & enfanglanté  le  corps  pour  le 
présenter  en  cet  état  aux  Babyloniens,  à leur  de- 
mander vengeance  d’un  traitement  qu'il  attribùoit  à 
Darius.  On  le  crut.  U étoit  homme  de  guerre;  on 
lui  donna  des  troupes  à commander , après  quel* 

3 u es  forties  dans  lesquelles  il  a voit  toujours  barri! 

es  corps  de  troupes  Perfes,  placées  exprès  par» 
Darius.  Enfin , un  jour  convenu,  tandis  que  Darius 
faifoir  avancer  fes  troupes  déboutes  pans , & que  les 


(1)  Mai*  pourquoi  par  hafard,  comme  le  dit  Hcrodute  ? 
(•ruyiir  ydf  famt  Jfr  l.  t , § 191  ).  Il  efl  tfiS- 
probshle  au  conrraire  que  Cyrus  a voit  choifl  ce  jour 
fie  préférence.  Cela  efl  dit  dans  Dmie!  : voyez  au  fur- 
plus  le  premier  volume  derhiftoireuncicnncdcM.RoU  n. 
Cet  auteur  rcfpcéhible  s’eft  actjchc  a montrer  la  confor- 
mité des  récits  tic»  deux  écrivains  , l’un  grec  , Ce  l'autre 
* juif. 

( a ) Voyez  le  tableau  chronojjfraphiqiie  que  j’ai  m s à 
J'artiüe  Ajfyrti.  La  chronologie,  ileftvrai,  net  en  rap- 
porte pas  avec  celle  qu‘a  établie  M.  Larcher  : je  ne 
prétends  pas  la  défendre  ; ma-*  le  lien  tic  1 efl  d'avoir  un 
epfcmblc  , fie  ce  tableau  le  donne;  on  y adapte  enfui  te 
|ç  fyiUmc  que  fon  préféré. 


Babyloniens  fe  defendoiem  de  deffvis  leurs  mu- 
railles, Zopire  fit  ouvrir  deux  portes  par  lcfqu.Ues 
entrèrent  les  affiégeans;  ceux  des  Babyloniens  qui 
s’en  apperçurent  fe  réfugièrent  dans  le  temple  do* 
Bélus;mais  ceux  qui  ne  s’en  apperçurent  pas  tin- 
rent ferme  dam  leurs  polies  jufqu'à  ce  qu’ils  euffent 
reconnu  qu'on  les  avoit  aufli  livrés  aux  ennemi», 
l’an  ç 1 3 avant  l’ère  vulgaire. 

Ce  fat  ainli  que  Babylone  tomba  pour  la  fécondé 
fois  en  la  puiuànce  des  Perfes.  Darius  s’en  étant 
rendu  maître,  en  fit  abattre  les  murs  &L  enlever  les 
portes.  Il  fit  er fuite  mettre  en  croix  trois  mille 
nommes  des  plus  dillinguès  de  la  ville.  Depuis  ce 
temps  les  rois  de  Perle  ccfférent  d’y  demeurer 
continuellement.  Ils  firent  leur  rèfidencc  dans  trois 
grandes  villes.  L’hiver  feulement  ils  étoient  à Baby- 
H)nc  ; l’été  en  Medie  ( fans  doute  à Ecbatanes)  6e 
pendant  la  plus  belle  partie  du  printemps  ils  de- 
meuroient à Sufe. 

Babylone  étoit  encore  très  - confidérable  lorf- 
que  Alexandre,  l'an  31.5  avant  notre  ère,  y entra 
en  vainqueur.  Ce  prince  avoit  envie  de  lui  rendre 
fon  ancien  éclat  ; mais  fa  mort  empêcha  l'execution 
de  ce  deflèin.  Sel  eue  us  Nicator  ayant  bâti  à peu  de 
diffance*u  nord, une  ville  de  fon  nom  furie  Tigre, 
le  voifinage  de  la  ville  nouvelle  affoiblit  infenfible- 
ment  la  ville  ancienne.  Strabon  rapporte  que  de 
fon  temps  Babylone  étoit  prefque  dclerte.  Diodore, 
à-peu-près  dans  le  même  temps,  difoit  qu’il  n’y 
voit  plus  qu’un  quartier  d'habité.  Et  au  fécond 
liécie  de  notre  ère,  Paufanias  écrivoit  qu’il  n’y 
avoit  plus  à Babylone  que  de  vafles  murailles.  Se- 
lon S.  Jérome  les  rois  Partlies  ou  Perfes  avoiCnt  fait 
un  parc  de  fon  enceinte.  Benjamin  de  Tolède,  dans  le 
iae  fiécle,  dit  qu’il  trouva  cette  ville  entièrement  ' 
mince  ; mais  que  4’on  y remarquoit  encore  des 
reftesdu  palais  deNabuchodonofar.  Ce  furent  ap- 
paremment quelques-uns  de  ces  relies  qui  furent 
vus  par  Piètro  Dellavalle , aufli-bien  que  d'autres 
vus  par  le  P.  Emmanuel  de  S.  Albert,  &.  dont  il  parle 
dans  un  voyage  manu ferit  ciré  par  M.  d’Anvilie  , 
MJm.  de  Lin. , /.  28 , p.  2^6. 

BABYLONE,  ville  de  l’Egypte,  qui  ctoit  ar- 
rofée  parle  fleuve  Trajan , fclon  Ptolcmée : Etienne 
deByfance  en  fait  aufli  mention. 

Srrahoo  dit  que  de  fon  temps  on  y tenoit  une  des 
tfois légions  qui  gardoient  l’Egypte,  6c  qu’on  trou- 
voiteetre  ville  en  remontant  du  Delta,  par  eau, 
qu’elle  étoit  naturellement  forte  & ayoit  été  bâtie 
par  quelques  Babyloniens,  qui,  s’y  étant  retirés % 
obtinrent  des  rois  la  permiflion  de  s'y  établir. 

Jofeph,  Antiq.cn  racontant  la  route  qu’ayoicni 
faite  les  Ifraclitcs  pour  fortir  de  l’Egypte , dit  qu'ils 
paffèrent  auprès  de  Latopolis , qui  étoit  alomlélerte, 

& que  ce  fut  en  ce  lieu  que  l’on  bâtit  la  v’ilte  de  Ba- 
bylonc,  dans  le  temps  qifc  Cambyfe  ravageoit 
l'Egypte. 

•Babylone.  Suidas  dit  que  Sémiramis  entoura  la 
ville  de  Ninivc  de  murailles, tk  qu’elle  lui  changea 
fou  nom  en  celui  de  Babylone. 

. BABY  LONERSES 
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BABYLONENSES,  peuple  de  l'Ethiopie  , fous 
l'Egypte,  félon  Ptolemée. 

Babylonenses,  ou  Babylonii,  les  Babylo- 
niens. Ce  peuple  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  de 
Babvlone , long-temps  puifiaiue  en  Orient  6t  bâtic^ 
fur  les  bords  de  l’Euphrarc.  Comme  les  details  que 
nVus  avons  fur  ce  peuple  aiiflt  bien  que  fur  les  A Sy- 
riens, ne  nous  font  tranfmis  que  par  les  Grecs,  il 
feroit,  je  crois,  téméraire  d’en  ailurer  l’exaflitude 
d’une  manière  trop  pofitive.  La  différence  des  lan- 
gues 6c  des  préjuges  influoit  d’une  manière  très- 
marquée  dans  les  jugemens  que  portoient  ces 
peuples  qu’ils  nommoiem  barbares.  Et  cer  aine-  j 
ment  nous  faurions  tout  autrement  l'hiftoirc  de  | 
ces  anciens  peuples  d’Afie,  fi  nous  1«.  tenions  de  | 
leurs  propres  ni  floricns.  Quoi  qu’il  en  foit , faute  de 
mieux,  je  vais  préfenter  ici  une  courte  analyle  de 
ce  que  nous  apprennent  les  auteurs,  du  gouverne- 
ment , de  la  religion  , &c,  des  anciens  Babylo- 
niens. 

Antiquités.  Quoique  quelques  auteurs,  confon- 
dant ainfi  la  fondation  de  Babylonc  avec  l’établuTc- 
mcntde  lcmpire  auquel  cette  ville  donna  fon  nom , 
faflcnt  remonter  les  commcncemens  de  cette  mo- 
narchie jufqu’au  temps  de  Nimbrod  ; ils  ne  nous 
apprennent  cependant  rien  de  riiifloire  de  fes  pre- 
miers fiëcles. 

Gouvernement.  On  croit  que  le  gouvernement  y 
étoit  defpotique.  Ce  qui  confirme  en  quelque  forte 
cette  conjecture  , c’efl  que  plufieur,  princes  s’y 
font  fait  rendre  les  honneurs  divins. 

11  paroir  que  les  officiers  chargés  de  radminiflra- 
tion  éftnent  partages  en  trois  claUes,  & qu’ils  étaient 
choifis  parmi  ceux  qu’une  naiffancc  illuffrc,  ék  fur- 
‘tout  une  haute  fageffe  diflinguoient  du  relie  de  la 
nation.  Outre  ces  officiers  publics  il  y avoit  encore 
ceux  qui  qfmpofoienc  la  maifon  du  roi,  dont  les 
privilèges  étaient  conftdérables.  Il  faut  ditfingucr 
entte  ces  derniers  ceux  qui , Lofant  état  de  prédire 
les  événement  futurs,  étaient  confultés  par  le  roi 
dans  les  evénemens  de  quelque  importance,  lis 
étaient  particuliérement  aefignès  par  le  nom  de 
Chaldéens. 

On  connoît  peu  leurs  loix  : nous  voyons  feule- 
ment qu’il  était  défendu  à tous  les  fujets  & parti- 
culiérement aux  gens  du  peuple,  de  difpofcrde 
leurs  filles.  Le  roi  fe  chargeoit  du  foin  de  les  ma- 
rier par  le  miniflère  de  fes  officiers. 

Dans  les  cas  de  punition , non-fciileracnt  on  con- 
fifquoît  les  biens  oc  l’on  d:tmifoit  les  maifons  des 
coupables  ; mais  fouvent  aulfi  & toujours  à la  vo- 
lonté du  prince,  en  mettait  le  condamné  en  pièces, 
ou  on  lui  tranchoir  la  tète,  ou  bien  on  le  précipitait 
dans  une  foumaile  ardente. 

Religion.  On  ignore  comment  les  Babyloniens , 
ayant  perdu  l'idée  d’un  Dieu  feul  créateur  de  l’uni- 
vers , tombèrent  dans  les  abfurdités  de  Vido'âtric. 
On  trouve  que  leurs  principales  divinités  ctoicpt 
Bélus.  regardé  comme  le  fondateur  de  l’empire  j 
Géographie  ancienne. 
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Vénus,  ou  du  moins  une  déefie  qui  repondoit  à 
celle  qui  portait  ce  nom  chez  les  Latins,  & dont 
le  temple  le  nomnioit  Succotk-Benoth , ou  tabernacle 
des  filles.  On  l’adoroit  fous  le  nom  de  SaUmho  (i). 
On  croit  qu’elle  étoit  la  meme  que  l’Afiarté  des 
Phéniciens.  11  y avoit  encore  d’autres  divinités 
qu’il  cft  fort  peu  important  deconnoître. 

Les  Cluldècns , appelés  auffi  A lapes , avoienr  itr- 
troduit  à Babvlone  le  culte  du  leu.  Les  idoles 
étaient  d’or,  if  argent,  de  bois , habillées  magnifi- 
quement, 6c  profane  toujours  gardées  clans  le* 
temples  à la  lueur  des  lampes,  par  des  prêtres  qui 
leur  offroicm  quelquefois  des  viÛimcs  humaines. 

Ufages  & coutumes.  La  loi , comme  je  viens  de  le 
dire,  défeneïoir  aux  pères  de  marier  leurs  filles.  L’u- 
fage  croit  de  les  expofer  dans  une  grande  place, 
où  le;,  belles  étaient  vendues  au  prolit  des  laides , 
auxquelles  on  f.iifoir  une  dot  avec  les  fonds  qu’a» 
voit  produits  1a  vente.  Une  de  leurs  coutumes 
qui  contraflc  le  plus  avec  les  idées  de  bien  fiance  , 
adoptées  par  tous  les  peuples  policés,  c’eft  l’obli- 
gation où  étaient  toutes  les  femmes  de  fe  préfenter 
une  fois  en  leur  vie,  à la  porte  du  temple  de  Vénus 
en  attendant  qu’elles  fulTenc  choifics  par  quelque 
étranger , auquel  elles  dévoient  accorder  leurs 
faveurs  (a). 

Ils  avoient  une  fetc  nommée  Sjccj  qui  durcit 
cinq  jours,  pendant  lefquds  les  efclavcs  comman- 
doient  à leurs  maîtres. 

Comme  ils  n’avoient  pas  de  médecins  pour  le 
traitement  des  malades,  ils  y ftippléoiem  en  les  ex- 

f lofant  dans  quelque  endroit  fréquenté,  afin  que  tous 
es  paffans  pufient  les  voir,  & que  tous  ceux  qui 
a voient  été  attaques  du  même  mal,  leur  indiquaffem 
les  procédés  & les  remèdes  qui  les  avoient  guéris. 
On  enduifoit  de  cire  & de  miel  les  corps  morts, 
6c  on  leur  faifoit  des  funérailles  dans  lesquelles  il 
enrroit  beaucoup  de  cérémonies. 

Les  habillement  des  Babyloniens  étaient  riches 
& commodes:  ils  portaient,  dit  Hérodote  (/./, />. 
içô  ),  d’abord  une  tunique  de  lin  qui  leur  defeen- 
doit  jufqu'aux  pieds,  & par-deffu* une  autre  tuni- 
que de  laine  ; ils  s’enveloppoicm  enfuite  d’un  petit 
manteau  blanc. Ils  Utflfoient  croître  leurs  cheveux, 
fe  couvroicnt  la  tète  d’une  mitre,  6c  fc  frottaient 
tout  le  corps  de  parfums.  Ils  ^voient  à la  main , 
lorfqu’ils  étoient  liors  de  citez  eux , chacun  un 
cachet  6c  une  canne  travaillés , au  haut  de  laquelle 
eft,  ou  une  pomme,  ou  une  rofe,  ou  un  lvs , on 
une  aigle,  ou  toute  autre  figure;  car  il  ne  leur  eit 
pas  permis  de  porter  de  canne  fans  un  ornement 
caraâérifÜque. 

Les  Bnbvloniens  s’occupoient  des  fciences.  Ils 
avoienr  cultive  de  très-bonne  heure  l’afironomie, 
qui  dégénéra  cependant  chez  eux  en  aflrologic. 


( i ) M.  Larcher , dans  fon  mémoire  fur  Vénus,  doute 
de  c ite  aflV-rtion  d*Hcfychius. 

fi)  Voyci  les  notas  fur  Hérodote  de  M.  Larcher , 
r.  /,  p,  i 4$  Crjaiv , 

N * 
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Delà  le  grand  crédit  que  s'acquirent  leurs  Mages. 
LorTque  Alexandre  cnrra  dans  Babylone,  il  trouva 
<3cs  oofervations  dont  l'époque  le  rapporte1  à Van 
3900  avant  J.  C.  Les  leçons,  & en  général  toute 
cipècê  d'enfcicnemcns  paffoit  chc/.  eux  des  pères 
aux  enfans.  Comme  ils  réuffiffoient  très-bien  dans 
la  fabrication  des  étoffes,  & dans  les  ouvrages  faits 
à la  main,  leurs  manufactures  étoiem  cftimées. 

11  y avoir  parmi  les  Babyloniens  trois  tribus  qui 
ne  vt  voient  que  de  poitTons.  Quand  ils  les  avoient 
cchcs , ils  les  fuifoient  fèdier  au  foleil , les 
royoient  dans  un  mortier,  & les  paffoient  enfutte 
à travers  un  linge.  Ceux  qui  vouloient  en  manger 
en  fatfoient  des  gâteaux,  ou  les  faifoient  entre 
comme  du  pain. 

Révolutions  htjlorlques.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  la 
partie  de  Vbiftoire  de  ce  royaume  que  Von  appelle 
premier  empire  de  Babylone . En  fuppofant  viats  les 
règnes  des  premiers  defeendans  de  Nimbrod,  & des 
princes  Arabes  qui  leur  fuccédèrenr, comme  on  n'en 
connoît  aucun  détail,  il  cft  inutile  d’en  parler.  Le 
royaume  des  Babyloniens,  éteint  par  N in  us  (fVy. 
l'article  Assyrii)  , étoit  demeuré  lous  la  puiuànce 
des  rois  d’Aflyrie,  jufqu'à  la  révolte  d’Arbacés  & 
de  Bélcfis , qui  travaillèrent  conjointement  à dé- 
trôner leur  fouveratn.  Diodore  (/.  JI)  dit  qu’à  la 
mort  de  ce  prince  la  p milan  ce  de  Béfcfis  s’accrut 
«onfidérablcment,  parce  que,  fous  prétexte  d'un 
voeu,  il  obtint  d’Aroacès,  maître  de  Ninive,  la  per- 
miflion  d’emporter  les  cendres  du  palais  de  Sarda- 
napal  (1),  dans  Icfquelles  il  y avoir  une  grande 
quantité  d’or.  Le  refte  de  l’hiftoire  de  ce  prince , 
rapportée  par  Nicolas  de  Damas,  rient  un  peu  de 
la  fable. 

L’hiftoire  des  Babyloniens  cft  fort  obfcure  jus- 
qu'au temps  de  Nabonaffar,  dont  le  règne  com- 
mencé en  747  av.  J.  C.  fait  une  époque  fumineufe 
en  chronologie  par  les  foins  qu’il  donna  à Vaftrono- 
ir.ie  & par  l’erc  qui  porte  ion  nom. 

NabopolafTar  (626)  étant  monté  fur  le  trône, 
entra  en  alliance  avec  Cyaxare , roi  des  Mèdcs , 
& conçoit  nu  à VaffotbUftcincnt  du  royaume  de 
Ninive. 

Nabuchodonofor-le-Grand  (6ot)  acheva  la  ruine 
de  ce  royaume.  II  ravagea  enfutte  la  Galilée , la  Pa- 
lcftinc,  afliégeaSt  prit  Jérufalem;  & enfin,  après 
un  très-long  liège,  prit  b ville  de  7 yr,  abandonnée 
par  fes  habitans  qui  s’cmbarqnèrcrt.  De  retour  à 
Bahylone  , il  s’occupa  des  embeiliffemctis  de  cette 
grande  ville. 

Nabonid  ou  LabynitÇff^),  le  3*  de  fes  fuccef- 
(eurs,  cft  appelé  dans  l’écriture  Bahafar.  Il  eut  guerre 
contre  les  Perles  & les  Mèdcs.  Leur  armée,  conduite 
par  Cyn»s,  ayant  trouvé  moyen  d’entrer  dans 
Babylone,  s’empara  de  cette  ville.  Le  roi  fut  tué 


(1)  Voyez,  pour  h mort  de  ce  prince,  le*  articles 
TARit  & Arcuudl 
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én  fe  défendant.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Baby- 
loniens l’an  536  av.  J.  C Ccft  de  ccttc  époque  que 
l'on  commence  à compter  l'empire  des  Perles 
( Voye\  ce  nom  ). 

» BABYLONIA,  la  Babylonic.  La  contrée  d’Afie 
qui  porroic  ce  nom , qu’elle  avoit  reçu  de  l’an- 
cienne ville  de  Babylone,  s'étendoit  fur  le  Tigre 
& l’Euphrate,  entre  la  Mcfopotamie  au  nord,  & 
le  golfe  Pcrfique  au  fud.  Elle  avoit  à Voucft  une 
ortion  de  l’Arabie  déferte,  & à l’eft  la  partie  de  la 
erfe  appelée  Sufianc.  On  Va  quelquefois  délignée 
parle  nom  d eChaUxa,  ou  Cbaldée,  quoiqu’à  la 
rigueur  ce  nom  ne  dût  être  donné  qu'à  fa  partie  la 
plus  près  du  golfe. 

Je  bornerai  donc  à Veft  la  Babylonic  par  le  Trgrh 
ou  Tigre,  iufijü'à  la  mer,  en  l’étendant  à Voueft  un 
peu  au-delà  de  l’Euphrate.  Au  nord,  ou  plutôt  au 
nord-oueft , il  y avoit  eu  autrefois  un  retranche- 
ment que  Von  nommoit  Murus  SemiramiJis  3 ou  mur 
de  Sémiramis,  parce  que  Von  en  ateribuoit  la  conf- 
tru&ion  à cette  reine.  C'étoit  dans  cette  étendue 
de  terrein  que  fc  trouvoient  les  divifions  fui  vantes  ; 
fa  voir,  celles  de  Mejfene  , de  S a tact  ne , Ancobaritis  , 
BabyLmiaSc  ChaUœa:  les  deux  premières  fe  fuccé- 
doient  du  nord  au  fud  dans  1a  partie  orientale. 

Les  fleuves  de  ce  pays  et  oient  dont  le  Tigris  à 
l’eft  6c  Y Euphrate*  à Voucft. 

Le  Tigre  ne  commençoit  à arrofer  les  terres 
de  b Babylonic  qu’en  touchant  au  mur  de  Scmira- 
mis,  où  le  trouvoit  la  ville  d 'Opit9  appelée  aufti 
Anùochity  defeendoit  par  le  fud-eft,  recevoit  à fa 
droite  le  canal  fur  lequel  étoit  Sitace , recevait  peu 
après  à fa  gauche  le  fleuve  Delas , & paffoit  entre 
les  villes  de  Ctéfipkon  à Veft  U.  de  Selotcia  à Voueft/ 
& à Coche  qui  étoit  au  même  lieu.  En  continuant 
Ion  cours  il  le  rendoit  à AkuU , à Ar^ca , à Apa - 
mi  a , à Charax , & enfin  à 1a  mer,  fo*  le  nom  ck 
Pajüigris.  On  retrou  voit  encore  dans  ccrte  partie 
des  terres  nommées  McJJene , 

L’Euphrate  commençoit  à arrofer  la  Babylonic, 
vers  b ville  d'Js  6c  Cunaxa,  lieu  célèbre  par  la  ba- 
taille de  ce  nom.  11  remonroit  vers  le  nord-oueft 
jufqu’à  MacepraRa , d'où  il  alloit  par  le  fud-eft  pren- 
dre un  cours  à-peu-prcs  parallèle  à celui  du  Tigre. 
11  arrofoit  fur  la  route  Befrchana , Sippara , Penja- 
boras , Nedpolis , Majfice , enfin  Balylone  qu’il  cou- 
poit  en  deux  parties  , puis  Nilus,  Bor/ippa,  Sura , 
Orcha , &.  Teredon. 

On  fait  que  dans  l'antiquité  les  bouches  de  l'Eu- 
phrate & du  Tigre  étoient  trcs-diftinéles  : aélucllc- 
ment  l’Euphrate  fe  joint  au  Tigre  à Korna , répon- 
dant à l’ancienne  Apotnia, On  fait  auffi  que  ce  furent 
les  Orchcni  ou  habitans  d’OrcAcr,  qui  donnèrent  lieu  à 
ce  dépériffement  de  VEuphratc  en  le  dérivant  fur 
leurs  terres  pour  y porter  Varrofcmem. 

Mais  comme  ce  pays  eft  fort  uni , on  avoit  prati- 
que plufteurs  canaux  pour  b facilité  des  arrofemens 
6*  des  communications.  Le  plus  feptentrional  eft 
nommé  par  Pline  Narraga;  il  étabhîloit  b çornmu- 
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nîcaîion  de  l'Euphrate  & du  Tigre,  à partir  de  la 
ville  de  S'ipjra.  Un  autre  s'érendoit  depuis  Péri  Sa - 
koras , j u (qu’au  Tigre  parallèlement  au  précèdent. 
Un  autre  panant  de  JNejp>slii  étoit  nommé  A.xr 
S ires.  Enfin  le  plus  confiderablc  de  tous  & qui  cft 
defienè  par  le  nom  de  Fojfa  rtgum , Flavius  nçum , 
ou  neuve  royal,  s’étctidoit  depuis  MjfJice  fur  1 Eu- 
phrate, jufqu’à  Seleuch  fur  le  Tigre  ( i). 

Les  pluies,  félon  Hérodote,  n’ét oient  pas  fre- 
quentes dans  la  Babylonie.  L’eau  du  fictive,  dit 
cct  auteur , y nourrit  la  racine  du  grain  6c  fait  croître 
les  moiflons,  non  point  pour  le  Nil,  en  fc  répan- 
dant fur  les  campagnes , mais  à force  de  bras  &.  par 
le  moyen  de  machines  propres  à élever  l’eau  : car 
ce  pays,  comme  l’Egypte, eit  entièrement  coupé  de 
canaux,  dont  le  puis  grand  porte  des  navires.  11 
regarde  le  levèr  dMiiver,  6c  communique  de  l’Eu- 
phrate au  Tigre.  De  tous  les  pays  que  nous  con- 
noiiîons,  c’clt , fans  contredit , le  meilleur  6c  le  plus 
fertile  en  bled.  Il  n’y  vient  pas  de  figuiers , de  vigne, 
ni  d’oliviers;  mais  en  réconipenfc  la  terre  y cft  fi  pro- 
pre à routes  fortes  de  grains,  quelle  rapporte  tou  j ours 
daut  cens  fois  autant  qu’on  y a femè,  6c  que  dans 
le^mnécs  où  elle  fc  furpalTe  cllc-méme , elle  rend 
trois  cens  fois  autant  qu’elle  a reçu.  Les  feuilles 
du  froment  8c  celles  de  l’orge  y ont  bien  quatre 
doigts  de  large.  Le  fefame  8c  le  millet  y viennent 
auifi  bien  mieux  au’aillcurs.  Les  Babyloniens  ne 
fc  fervent  que  d’huile  de  fefame.  La  plaine  eft  cou- 
verte de  palmiers.  La  plupart  portent  du  fruit  ; on 
en  mange  une  partie,  8c  de  l’autre  on  en  tire 
du  vin  8c  du  miel.  Ib  les  cultivent  de  la  même  ma- 
nière que  les  Grecs  cultivent  les  figuiers. 

Ce  pays,  après  avoir  été  long  temps  le  centre  du 
vafte  empire  de  Babylonc , confcrva  encore  long- 
temps de  la  cclcbriré  à caufc  de  Babylonc  fa  capi- 
tale. Cette  Ville  même  avoit  perdu  fa  gloire  depuis 
la  fondation  de  Sélcucie , que  le  pays  continuoit 
encore  à être  très-frequente.  On  fait  que  la  ville  de 
Ctéfiphon , bâtie  par  les  Parthes , liir  le  bord  du 
Tigre  oppofé  à celui  où  étoit  Scleucic,  caufa  l’af- 
foibliffemcnt  de  cette  dernière  (a) , qui  cft  actuel- 
lement oubliée  dans  le  p ays,  la  feule  ville  de  Bagdad 
y occupant  un  rang  conndérable. 

Villes  de  la  Babylonie  , selon  Ptolemée. 
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Bilbe. 

Didigua. 

Gunda. 

Batracharta. 

Thalatha. 

Altha. 

Tcredon. 


Du  côté  du  Tigre , 
relevant  d'Apamcc. 


(i  ) On  retrouve  encore  les  traces  de  ces  canaux.  Vvye\ 
le  mémoire  de  M.  <f  Anvillc , tom.  tS  ,p.  146  des  mémoires 
de  littérature. 

(1)  Ce  font  les  reftes  de  ces  deux  villes  que  les  Arabes 
nomment  actuellement  al  modatn,  ou  les  dtvx  villa  Bagdad 
cft  un  peu  plus  au  nord. 


^ Du  côtédel’Euphrate 
J * Vers  le  Baarfarcs. 


Vers  les  marais  8c 
l’Arabie  déiercc. 


Tdicara.  • 

Duraba. 

Thaccona. 

Thclbcncane. 

Babylon. 

Volgcfia, 

B a ri  i ta. 

Beau  a. 

Chuduca. 

Phumana. 

Ciafa. 

Berambe. 

Orchoe. 

Bethrhana* 

Thcame. 

Sortliida. 

Iambÿ 
Rhagia. 

ChiriphL 
Rhatta. 

BABYRSA,  place  forte  de  l’Arménie  majeure, 
dans  les  montagnes,  auprès  cTArtaxatc,  6c  où  l’on 
gardoit  les  trefors  de  Tigrane  6c  d’Artabare.  11  cft 
lait  mention  de  cette  place  par  Srrabon. 

B A BYSENG  A,  ancienne  ville  de  l’Inde,  au-delà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

BABYT ACE,  ville  dcl’Aficqui  étoit  fituée  fur 
le  bord  fcptentrional  du  Tigre,  félon  Pline.  Cctrc 
ville  eft  mife  dans  la  Pcrfe  par  Etienne  de  By fance. 

On  a dit  que  les  habirans  de  cette  viUe  avoient 
pris  l’or  en  horreur,  6c  que,  dans  la  crainte  cl  être 
corrompus  par  fon  ufage  ou  même  par  fa  vue,  iis 
enfouilToient  en  terre  celui  qui  leur  tombott  entre 
les  mains. 

BACA,  nom  d’un  village  de  1a  Palcftme,  qui 
fervoit  de  bornes  entre  les  Tyriens  & la  Galilée, 
félon  Jofcph.  Il  cft  nommé  lUuiha  par  Egéfmpe. 

B AC  A,  nom  d'une  place  forte  qui  fut  enlevée 
aux  Pcrfarménicns  par  Emmanuel  Comnène,  félon 
Nicétas , ou  le  continuateur  de  Glycas.  Ortihus. 

BAC  AL1TIS , nom  d'une  contrée  de  l'Ethiopie 
fous  l’Egypte,  félon  Ptolemée. 

BACANARIA,  fiège  épifconal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Céfaricnfe , félon  la  notice  épilcopale 
d’Afrique. 

BACARE,  ville  de  l'Inde, fituée  furie  bord  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  Les  interprètes  de  ce 
géographe  lifent  Bar  ACE. 

BACASCAMI,  petite  ville  ou  bourg  de  1 Arabie 

heureufe,  qui  appartenoit  aux  Zarnareniens,  fcloit 

Pline. 

BACASIS  jiilleou  bourg  de  l’Hifpanic  Tarra.\ 
^onnoife.  11  ajlpancnoit  auxLacétains,  félon  Pio- 

BACATÆ,  les  Bacatcs,  nation  d’Afrique  qu« 
Ptolemée  place  dans  la  Mannariquc. 
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BACCADES,  lieu  de  laPalcîline,  furies  fron- 
tières de  la  tribu  de  Zabuton , félon  Ortélius. 

BACCAIÆ , ville  de  l’Afie , dans  h Syrie.  Elle 
étoit  fituée  dans  une  plaine  entre  des  montagnes 
& le  fleuve  Orontes,  vers  le  35*  degré  43  minutes 
de  latitude. 

BACCANÆ,  vjllc  d’Italie,  dans  l'Etrurie.au 
nord  de  P'tii.  Cefl  aujourd'hui  Bacano. 

BACÇAVATÆ , les  Baccavatcs , peuple  de  la 
Mauritanie  Tingiranc,  le  même  que  Celui  que 
Ptolemic  nomme  B.icciuix. 

BACCHI  COLUMNÆ.  Denys  le  Périigére  dit 
que  les  colonnes  de  Bacchus  le  Thèbain,  croient 
prés  de  l’embouchure  du  Gange,  dans  des  monta- 
gnes auprès  de  la  ville  de  Nyiïc. 

BACCHI  MONS,  montagne  de  la  Tlirace , près 
de  la  ville  de  Philippes , dans  laquelle  il  y avoir  des 
mines  d’or,  félon  Appien. 

BACCHI  NE.mLS  , bois  de  l’Afie  njjneure, 
dans  la  grande  Phrygie,  dans  le  voilinage  du 
Tmolus. 

BACCHIA,  nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Al- 
banie Afiatique,  félon  Ptolemée. 

BACCHI  ADÆ,  les  Bacchides.  C’cft  à tort 
qu’en  trouvant  ce  nom  dans  Ovide,  on  a cru  que 
ce  poète  s'en  étoit  fervi  pour  défigncr  les  Corin- 
thiens en  général.  C’cft  le  nom  d une  famille  de 
leurs  fouverains.  • 

BACCH1AS  & ANTIBACCHIAS , nom  de 
deux  îles  du  golfe  Arabique , félon  Pline 

Ptolemée  Sc  Etienne  le  géographe  difent  Bttccki 
& Antibucthiinfulx. 

BACCHIS,  ville  d'F.gypte , fituée  prés  du  lac 
Morris , félon  Ptolemée. 

BACCHI  DM , nom  d’une  île  de  ht  mer  Egée,  à 
l’oppofne  de  la  ville  de  Pliocée,  à l'entrée  du  golfe 
de  Smyrnc.  Cette  lie  étoit  richement  ornée , mais 
les  Romains  y ayant  débarqué  , en  ravagèrent  les 
temples  & les  (lames. 

BACCUATÆ,  voytj  Baccavatæ. 

BACENIS,  forêt  de  la  Germanie, qui  feparoit 
les  Chérttlques  d’avec  les  Suèves , félon  Célar.  U 
dit  que  c’étoir  une  forêt  d’une  grandeur  imtnenfc, 
à l’cmrêe  de  laquelle  les  Suèves  fc  retirèrent  à fon 
approche. 

BACHILITA,  nation  que  Pline  place  dans 

l'Arabie  heureufe. 

BACHINA,  nom  rfuneile  de  la  mer  Méditer- 
ranée , devant  la  ville  de  Smyrnc,  félon  Pline.  Elle 
cil  nommée  B.uhium  par  Tite-Livr. 

BACHURIN , ou  B ACKun , eu  Chou aba  , ville 
de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Benjamin.  On  dit 
attfli  B.ihurn. 

Jofeph , onttq. , /.  7,  ch.  S,  fait  mention  de  cette 
ville. 

Ce  fut  dans  un  puits  près  de  tA  lieu  que  furent 
cachés  Jenathas  & Acharnas,  pour  éviter  Abfalon 
qui  vouloir  les  faire  mourir. 

B A CTR  A ( B.ilk  ) , appellce  aufli  Zuriifpa  & 
Çhorifpa , capitale  de  U Baétrianc. 
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BACTRI,  BACTRII  & BACTRIANI,  la 

Baftricns,  habirans  de  la  Baélriane.  Si  Fon  s’en 
rapportoit  à Diodore  de  Sicile  d’après  ce  qu’il  dit 
de  la  belle  détente  de  ce  peuple  contre  l’armée  de 
Ninus,  roi  cTAlTyrie,  la  population  y étoit  dès* 
Lrs  très-nom  b r eu  fc,  Ck  les  talens  militaires  cultivés 
avec  luccés.  Mais  qui  ofera  croire  qu’à  cet  égard  il 
n’y  a pas  d’erreur  dans  rbiftorien , lorfquc  l’on  y en 
rencontre  à tant  d’autres  égards?  Les  Grecs  négli- 
geoient  trop  les  langues  de  l’Orient  pour  en  bien 
connoître  l’Hiftoirc.  Aufli  ne  doit -on  regarder 
comme  certain  ce  que  l’on  rapporte  des  Ba&riens , 
que  depuis  le  temps  où  les  Grecs  s’établirent  en 
îbârianc,  après  la  conquête  d’Alexandre. 

J'ai  nommé,  d’api  ès  Ptolemée,  à l’article  B AC- 
TFi  a , les  nations  que  l’on  comprcnoit  fous  le  nom 
générique  de  Baflriens.  C’ctoient  la  plupart  des 
montagnards  toujours  difpofis  à taire  b guerre,  Sc 
très-propres  à en foutenir  les  Fatigues.  Maisquclaue 
féroces  qu’on  les  fuppofe,  j’ai  peine  à croire  ce  qu  en 
rappotte  Pline,  qu’ils réfervoient  une  certaine  quan- 
tité de  chiens  d’une  très-forte  cfpccc , pour  dévorer 
les  perfonne:  que  leur  âge  ou  leurs  infirmités  wbt- 
toient  dans  l impoflibilife  de  fuffirc  à leurs  propres 
befoins.  Une  autre  coutume  non  moins  éloignée  de 
nos  moeurs,  c’étoit  i’ufaee  où  étoient  les  femmes 
de  fc  proAitucr  à leur  volonté,  fans  que  cela  parut 
contre  le  bon  ordre. 

Si  l’on  s’en  rapporte  à Diodore,  les  Baâriens 
furent  fournis  de  bonne  heure  à des  rois.  E&éfias, 
fon  guide , prétend  qu’Oxyarte  régnoit  en  ce  pays 
au  temps  de  Ninus:  Eufebe  veut  que  Zoroaftrc  y 
ait  auflt  régné  au  temps  de  Cyrus.  En  accordant 
tout  cela , U n’en  rcfulte  pas  moins  que  la  Baétriaue 
fut  foumife  d’abord  aux  AtTyricns,  puis  aux  Perlés. 
Enfui , après  la  chute  de  l’empire  de  ces  derniers , 
elle  palTa  aux  Macédoniens.  On  fait  qu'Alcxandr* 
y pénétra  en  pourfuivant  Bcfliis. 

Il  y eut  [des  gouverneurs  Grecs  dans  b Bac- 
triane  fous  ce  prince  fît  fous  les  fucccflcurs  de 
Sclcuciis,  jufqu’au  régne  d’Antiochus  Tîiéos.  Ce 
fut  alors,  l'an  155  avant  J.  G , que  Théodore, 
qui  en  étoit  gouverneur,  s’en  fit  reconnnoitre  roi. 
Les  guerres  d’Antiochus  & de  Ptolemée  Phlladel- 
phe,  lui  procurèrent  une  jouiflance  paifibîc,  dont 
il  profita  pour  s’affermir  fur  fon  trône  nr.iiTant. 
Son  fils,  nommé  aufli  Théodote,  lui  fuccéda,  fîc 
pour  4’c  mettre  à l’abri  des  armes  des  Grecs,  s’allia 
stvcc  les  Partîtes.  11  recula  les  bornes  de  fon  état. 
L’hifioirc  des  révolutions  qui  fuivirent  n'efl  pas  de 
mon  objet.  Orf  les  trouvera  partie  dans  Juftin, 
partie  dans  Arrian.  Je  dirai  feulement  que  quelques- 
uns  des  rois  de  la  Baâriane  portèrent  leurs  armes 
atTez  avant  dans  laScythie,  fît  d’autres  alTez  avant 
dans  l'Inde.  La  puifiance  des  B.idtricm  étoit  alors 
confidérablc.  Mais  ces  princes  Grecs  furent  dé- 
pouillés de  ces  conquêtes  éloignées  par  les  Par- 
tîtes. Environ  l’an  144  avant  1ère  vulgaire,  Mi- 
rhridaic,  firére  de  Phrabatés,  leur  roi,  en  fit  U 
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conquête»  & s’avança  jufqu’au  royaume  où  Porns 
avoir  régné. 

La  paix  qui  fuivir  ramena  la  confiance  encre  les 
Parchcs , les  peuples  du  KhorafTan , tic  ceux  de 
rinde:  un  commerce  libre  exiftoit  entre  ces  nations. 
C'cft  ce  que  nous  apprend  M.  de  Guignes,  fé- 
condé par  les  écrivains  Chinois.  (Mèm,  de  Litur.  l 
XXV , mJm.p.  19  ). 

Telle  étoit,  dit-il,  lafituation  de  la  Ba&riane, 
lorlque  quelques  nations  qui  demeuroient  dans 
rOricnt,  fur  les  frontières  occidentales  de  la  ChuJ||^ 
obligées  par  un  prince  puidam  d’aller  chercher  d’au- 
tres habitations , arrivèrent  dans  ces  provinces,  y 
dèrruifircnt  le  royaume  des  Grecs , tic  donnèrent 
beaucoup  d’occupation  aux  Parthes.  C’eft  ce  peuple 
venu  des  frontières  de  la  Chine  que  les  Grecs 
désignent  par  le  nom  de  Scythes  nomades,  Icf- 
quels,  félon  eux , dètruifircnr  le  royaume  de  Bac- 
trianc.  Cette  nation  eft  appelée  par  les  Chinois  les 
Su  ; tic  les  Scythes  qui  hreut  la  guerre  aux  Par- 
thes , les  Vuc-Chi . j’aurai  occauon  d’en  parler 
ailleurs. 

BACTRIANA,  la  Baâriane,  grande  province 
d’Afie,  tic.  l’une  des  plus  reculées  que  les  Grecs 
connurent  au  nord  - eft  de  la  Pcrfc.  Quoique 
les  auteurs  n’en  aient  pas  déterminé  les  bornes 
d’tinc  manière  bien  précile,  on  voit  que,  féparcc  de 
l’Inde  par  les  montagnes  appc  liée  s Paropatnifus  qui 
étoient  au  lud,  elle  avoit  à l’oued  VAru,  au  nord 
la  SogJiana , tic  à l’eft  des  montagnes  qui  les  lepa- 
roient  du  pays  des  Scythes  ^appellées  Sacee, 

Comme  ce  pays  eft  fitué  dans  de  hautes  mon- 
tagnes, plufieurs  rivières  y prenotenr  naillance. 
Céroit  de  la  réunion  d’un  aflez  grand  nombre  que 
fc  formoit  YOxus,  qui , après  avoir  arrolé  Bailra , 
alloit  par  le  nord-cft  1c  jetter  dans  les  marais  qu’Hé- 
rodotc  indique  de  ce  coté,  tic  qui,  mieux  connus 
aujourd’hui,  portent  le  nom  de  lac  d 'Aral,  Quant 
au  BattruSy  au  Bafcaùs , au  Dargomanes , 6*c.  ce 
«‘étoient  que  des  rivières  plus  ou  moins  grandes  qui 
concouraient  à l’augmentation  de  YOxus. 

La  Ba&riane,  dans  les  endroits  arrofôs»  ctoit 
très -fenile , abon doit  en  pâturages  tic  en  toutes 
fortes  de  bétail  r mais  dans  a autres  endroits  on  n’y 
trouvoit  que  des  fables,  dangereux  même  à tra- 
verser. 

La  capirale  de  ce  pays,  nommée  Baflra,  eft  ap- 
pellée  par  quelques  auteurs  Z aliafpa  : elle  ètoit  lur 
l’Oxtis.  Il  eft  probable  que  ce  dentier  nom  avoit 
précédé  l’autre,  tic  qu’on  ne  lui  avoit  dotnè  celui  de 
Ba&ra  qu’en  le  formant  de  celui  de  Batlrianay  ou  de 
Bailms  qui  en  ètoit  le  fleuve.  On  trouvera  les  au- 
tres villes  à leurs  anicles.  Je  ne  citerai  ici  que  celles 
de  Ptolcrr.éc.  Voy< { BàCtrii. 

fleuves  6»  lieux  Je  U Ba3r‘uney  félon  Ptolemce. 

Fleuves  : YO:us  y Y O xusy  le  Dorgamanes  , le  Zj~ 
rtafpey  Y Ar tamis  tic  le  Darpdus, 

Peuples  : les  peuples  fttuès  vers  le  nord  étoient 
les  Salauiree  tic  les  Zarijfpx  ; au  fud  étoient  les 
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CAomjri.puis  les  Ctrai,  les  Ac’macx,  les  Tarnhyf; 
la  puiffantc  nation  des  TocJiari;  puis  les  Maryccei , 
les  Seordx,  les  l'ami  ; enfin  les  Aradix,  les  Orfippi 
& les  Amarifpii, 

tes  principales  villes  i soient: 

Chatracharta. 

Charifpa. 

Chovana. 

Surogana. 

Phrati , ou  Pharatua. 

Aiichorda. 

Chomara. 

Curiandra. 

Cuaris. 

Aftacana. 

Tofmuanaflà. 

Menapra. 

Encra  tidia. 

Battra  regia. 

Ollobara. 

Maracanda. 

Maracodia. 

N.  B.  On  voit , 1°.  quePtolentée  fait  deux  villes 
différentes  de  Bâtir.:  &.  de  Charifpa,  ce  qui  n'efî 
as  conforme  aux  témoignages  de  Strabon  & «Je 
line  ; 1“.  qu'il  place  Maracanda,  dans  la  Baflriane, 
quoique  les  anciens  la  mettent  dans  la  Socdiane. 

BACTRUS  .fleuve  de  l'Afie , dans  la  Baflriane. 
Quintc-Curfe  nomme  ainfi  le’  fleuve  qui  couloit 
a Battra.  Ce  doit  être  14Eariafpc  de  Pline  & de 
Strabon,  & Dargitle  de  Ptolcmée. 

BACTUNIUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Thrace, 
félon  Nicétas , cité  par  Ortélins. 

BACUNTIUS,  nom  d'uDe  rivière  de  la  Panno- 
nie inférieure , félon  Pline,  dont  quelques manuf- 
crits  portent  Biftcuntius. 

B ACU RII  & BACYRIANI,  peuples  qu’Eticnne 
de  Byfance  place  en  Afic,  près  des  Parthes  & des 
Mèdes. 

BADA  , ville  de  l'Afrique,  félon  Ortélius,  qui 
cite  S.  Cypricn. 

B ad  A,  nom  d'une  ville  delà  Macédoine,  fclon 
la  table  de  Peuringer  & l'Anonvmc  de  Ravetuie. 

Bai>a,ou  Badas,  rivière  de  Phénicie,  dans 
le  voifinage  de  la  ville  de  Paltos.  Il  y avoit  auprès 
de  cette  rivière  un  tombeau , que  l'on  croyoit  être 
celui  de  Mcmnon,  fils  de  Tithonus  & neveu  de 
Priam , roi  de  T roic , félon  Strabon  ,l.ip,  p.  joo. 

BADACA,  BADACE,  ou  Baoada. Selon  les 
divers  exemplaires  de  IJiodore  de  Sicile,  ville  de 
l’Afie  dans  la  Sufiane . 81  fituée  fur  l'Euléc. 

BADACUM,  ville  de  la  Noriquc.  Die  ètoit 
fituée  prés  du  Danube,  félon  Ptolemèc.  * 

B AD  AIS,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le 
pays  du  peuple  Derret , fclon  Ptolcmée. 

BADANATHA,  ville  de  l’Arabie  heureufe, 
dans  le  pays  des  Tliamudécns , fclon  Pline. 


► Près  du  fleuve  Oxus. 


Placées  près  des 
autres  neuves. 
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RADAR  A,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  dans  U 
Gédrofie,  félon  Ptolcmée. 

8 adar  A , ville  dcl'Alic,  dans  la  Caramanic  , 
félon  Piolemée  & Marcicn  d’Héraclec. 

BADAT1UM,  nom  d’rnc  ville  de  la  Cherfon- 
nêfe  Tauriquc , félon  Ptolcmée. 

BADALSA , nom  d’une  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Mêlopotamie  , félon  Pioleméc. 

BADEICHORA  , ancien  nom  d’un  lieu  de 
l’ Allé,  dans  b Ciramanie,  félon  Arrien,  cité  par 
Ortélius. 

BADEL,  bourg  de  l’Afrique, dans  la  Mauritanie 
Céfaricnfc,  félon  Ptolemée. 

BADEOS,  ville  de  l’Arabie  heurcufe,  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge,  félon  Etienne  le  géographe 
& Ptolcmée.  Ce  dernier  la  donne  aux  Calfanitcs. 

B ADERA  ( Bajibge  ),  lieu  de  la  Gaule,  cher.  Ut 
VolfcÆ  Ttiïofagts , dans  la  première  Narbonnoifc  ; il 
étoit  fur  la  route  de  Touloufe  1 Narbonne,  c’eft- 
i-dire,  au  fud-cd  de  la  première  de  ces  villes.  Ba- 
Jcr.i  eft  connu  par  la  table  tbèodofiennc. 

BADESSUS,  ville  de  l’Afic.  Elle  ift  placée  dans 
la  Carie  par  Ptolcmée. 

BAD1A,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpanie.  Valèrc 
Maxime  dit  qtie  cette  ville  fut  prife  par  Scipion. 

BAD1AM(EI , les  Badiamècns,  peuple  que  Pto- 
lemée  place  dans  l’Inde  en-deçà  du  Gange. 

BADTATH,  ville  d'Afrique,  dans  la  Lybic 
Intérieure,  félon  Ptolcmée. 

BAD1FÀ  V1CUS,  nom  d’un  village  de  l'Italie, 
fur  la  route  de  Rome  à Adria,  entre  Falacrinum  8c 
le  lieu  nommé  Ctntcjimum. 

BAD1NUM , ville  d*b  Grande- Arménie,  félon 
Vulnéraire  d’Antonln. 

BADIS , ville  de  la  Carmanie,  qui  étoit  (ituée 
fur  b côte  du  golfe  Perftquc  près  du  promontoire 
Carpella,  félon  le  Périple  de  Néarque. 

BADIS,  ville  épifcopale  d'Afrique , félon  Orté- 
‘lius  , qui  cite  S.  Auguftin.  La  notice  d'Afrique 
met  dans  la  Mauritanie  Céfaricnfe  Balttnfit , que  la 
conférence  de  Carthage  nomme  BUSunfu-,  ce  doit 
être  la  même  chofe  que  Badis. 

B AD1SUS , nom  d'un  village  vers  l'Egypte.  Il  en 
efl  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Eudacbe. 

BADIZA , nom  d’une  ville  de  l’ilc  d’Albion , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Il  en  efl  aufli  parlé  dans 
FoTvbe. 

B ADRINUS , ( Foffato  grande),  fleuve  de  l’Italie , 
*hcz  les  Bo'û. 

BADRIS,  nom  d'une  ville  de  l’Afrique,  dans 
b Marmarique,  félon  l'itinéraire  cTAntonin. 

BADUENNÆLUCUS,  ou  Baduhenma,  nom 
d’un  bois  de  b Germanie.  Il  en  efl  fait  mention  par 
Tacite.  Cefl  un  des  lieux  les  plus  célèbres  des 
Batavcs.  On  n’cfl  pas  d'accord  fur  fa  firuation. 
Quelques  auteurs  le  placent  dans  les  fept  forets  ; 
dautres  dans  le  bois  de  Bader,  ou  Badet-ltont.  On 
n'a  donc  rien  de  certain  à cet  égard.  On  fait  feule- 
ment que  ce  fut  en  ce  lieu  que  Civilis  forma  fa 
çpnjuratioo  contre  les  Romains. 
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BADY,  nom  d'une  rivière  du  Péloponnéfë, 
dans  t’Elidc,  félon  Paufanias. 

Bady,  lieu  du  Péloponnéfë,  où  couloit  la  ri- 
vière du  même  nom , félon  le  même  auteur. 

Voici  ce  que  Paufanias  rapporte  à l'occafion  de 
ce  lieu.  Apres  b guerre  qu’on  avoit  fait  en  Elitle, 
le  pays  étoit  fort  dépeuple  d'hommes.  Les  femmes 
1 touchées  de  ce  tr'ide  état  de  leur  pays , firent  des 
voeux  à Minerve  pour  en  obtenir  cfe  devenir  cn- 
fimntes  dés  les  premières  nuits  qu’elles  recevraient 
™ carcfics  de  leurs  maris.  La  décile  exauça  leurs 
prières.'  Par  reconnoidance  ces  femmes  firent  éle- 
ver un  temple  en  l'honneur  de  b déefle.  Et  pour 
en  confcrver  le  fouvenir , on  donna  au  lieu  6c  au 
fleuve  le  noin  de  Bady  ou  Buda  ( iWu  ),c’cfl-i-dire, 
doux  , j gr cahle. 

K.  B.  Il  faut  remarquer  que  c’eil  ici  le  dialcéle 
Doricn  : Le  mm  efl  Laconien.  Car  les  Dorions  di- 
foient  Ady , Afv , & les  autres  Grecs  , Edy , Uu. 

BÆA,  nom  d'une  montngne  de  l’ilc  de  Ccphalé- 
nic,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  prétend  que  ce 
nom  vient  de  H.vos , l’un  des  officiers  d’Ulyiîe. 

B.EACE.  Etienne  de  Byfance  place  une  ville  de 
ce  nom  dans  1a  Chaonic. 

BÆÆ.  Iface,  fur  Lycophron , place  autour  de 
la  Sicile  des  villes  8c  des  îles  qu’il  nomme  ainft. 

BÆBÆ,  petite  ville  de  l’Afie , dans  1a  Carie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

BÆBARSANA,  aille  de  l'Afie  dans  l'Arie, 
félon  quelques  exemplaires  de  Ptolemée  ; d’autres 
portent  Babarçana. 

BÆBRO,  nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie,  dont 
il  efl  fait  mention  par  Pline. 

BÆCOLICUM,  ou  Baicolicos,  montagne  de 
l’Afrique,  dans  b Pcntapolc,  félon  Ptolcmée.  Cet 
ancien  1a  met  au  26*  degré  20  minutes  de  latitude. 

BÆCOR,  nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie , dans  1a 
Bétique.  Viriate  pafTa  l'hiver  dans  ce  lieu,  après 
avoir  été  défait  par  Fabius  Maximus  ÆntUianus , 
félon  Appicn. 

BÆCULA , nom  d'une  ville  de  l’Hifpanie  Tar- 
ragonnoife,  dans  le  territoire,  ou  du  moins  dans 
le  voifmage  du  peuple  Authtuni , felbn  Ptolcmée. 

B-ïCUIa  , Bætula  , ou  Bæcyla  , Polybe 
fait  mention,  fouï  ces  deux  noms,  d’une  ville  de 
rEfpagne  Bétique , près  8c  même  dans  le  territoire 
de  tajlulo.  Cette  ville  efl  nommée  Btaul a par  Tite- 
Live,  & il  lui  donna  b même  pofition.  Etienne  de 
Byfance  dit  Becyta. 

BÆDUN1A.  Ptolcmée  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  l’Efpagne  Tarragonnoife. 

BÆLON , ou  Bïlon  , ville  dTIirpanie,  au  nord- 
oued  de  Mcltana , fur  le  Frttum  Gad'nanum.  Cette 
ville  faifoit  beaucoup  de  fel , 8c  fon  principal  com- 
merce ctoit  avec  Tir.gis , fur  la  rive  oppofcc. 

BAEMI,  les  Baemcs,  nommés  ainfi  par  Ptole-t 
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tnfc.  Il  paroît  que  ce  font  les  mêmes  qui  ont  été 
aulfi  nommés  Bjhenà  , puis  Bohémiens.  Cet  auteur 
1e»  place  dans  la  Germanie. 

BAENUM , nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  dont  il  cft  fait  mention  par  Ptolemée.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  dilent  Bcnwn. 

BAEONES.  Arricn,  dans  fon  périple  de  la  mer 
Erythrée,  place  une  ilede  ce  nom  dans  la  mer  des 
Indes,  au-delà  du  tlcuve Indus. 

BAERUS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Myg- 
donie , félon  Ptolcméc. 

BÆSAMPSA , ville  fituèc  dans  le  golfe  Ara- 
bique, vers  la  mer  Rouge,  félon  Etienne  U géo- 
graphe. Les  interprètes  regardent  ce  nom  comme 
iornté  de  l’hébreu  Bttkfcmcs , ou  la  maifon  du  foleil. 
Jofué -parle  d’une  ville  de  ce  nom.  11  feroit  difficile 
de  décider  fi  c’cff  La  même. 

BÆS1PPO,  nu  Besippo,  ville  del'Hifpanie, 
qui  étoit  fittiée  fur  le  détroit  des  colonnes,  à douze 
milles  clans  la  partie  occidentale  de  Bélon  , & à un 
peu  moins  dans  la  partie  orientale  dp  promontoire 
de  Junon.  Antonin , lùnér.  Au  relie  on  n'ell  pas  par- 
faitement d’accord  fur  la  pofuion  de  Befippo  ; car 
quelques  auteurs  ont  cru  qu'elle  occupoit  l’empla- 
cement du  port  Sainte-Marie  actuelle  ; 8c  d’autres 
ont  cru  y retrouver  la  Cxrtheia  dont  parle  Tite-Live. 

BÆTANA,  ville  de  l'Inde  cn-dcçà  dit  Gange , 
fituée  fur  le  fleuve  Nanaguna.  Ptolemée  dit  qu'elle 
étoit  la  capitale  & la  réfidence  de  Stropolcmios. 

BÆTARRHENI  , les  Bctarrèncs  , nation  de 
l'Arabie  Pètrée,  félon  Etienne  de  Byfancc,  qui 
indique  leur  pays  par  le  nom  de  la  txoificmc  Palef- 
ti ne , ce  qui  dit  la  même  chofe. 

BÆTF.RRÆ  ( Be/ierj).  Ce  nom  a été  écrit  Bx- 
tirrj,  Bxterris,  6-r.  Il  me  paroit  même  que  c’eft 
le  même  lieu  qu'Etiennc  de  Bylance  écrit  Bxtxr- 
rh.i,  fans  déligner  à quel  pays  il  appartient.  Il  efl 
vrai  qu’à  l’article  precedent  il  nomme  Bxurrhji, 
qu’il  dit  être  une  ville  Celtique.  Les  deux  n’en  font 
peut-être  qu’une.  Cette  ville , fituée  dans  la  première 
Narhonnoifc,  province  méridionale  de  la  Gaule, 
étoit  à peu  de  diftance  au  nord-eft  de  N.irbo.  Elle 
fut  colonie  Romaine,  & ayant  reçu  des  vétérans 
de  la  feptième  légion , elle  en  prit  le  furnom  de 
Sepiimunorum.  Quelque  temps  après , on  y bâtit 
deux  temples;  un  fut  dédié  à Augufte;  l'autre, 
à fa  fille  Julie.  Tibère  aufli  embellit  cette  ville. 
Elle  devint  donc  très-confidérable , & dans  le  qua- 
trième fiècle  c'étoit  une  des  plus  confidèrablc  de 
la  Gaule.  Mais  dans  le  cinquième  fiècle  les  Wifi- 
goths  la  prirent  & en  ruinèrent  les  plus  beaux  édi- 
fices. Elle  s’étoit  bien  rétablie  lorfquc  les  Sarrazins 
s'en  emparèrent  en  736.  Charlemagne  qui  les  en 
chaflTa  l’année  fuivanto,  ruina  la  ville  , de  peur  que 
les  ennemis  ne  vinffent  s’y  fortiiîcr.  Son  état  aéluel 
n’eft  pas  de  mon  objet. 

BÆTHAUTA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfo- 
potamic,  félon  Ptolemée. 
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BÆTICA , la  Bétique.  Cette  province  qui  com- 
prenoit  li  partie  méridionale  de  l’Hifpanie , répond 
allez  à l'étendue  que  nous  donnons  aâucllcmcnt  à 
l’Andalouûc  & au  royaume  de  Grenade.  Elle  étoit 
la  province  del'Hifpanie  la  plus  riche  & la  mieux 
connue.  On  fait  que  les  Phéniciens  s’étoiem  établis 
de  bonne  heure  lur  ces  côtes,  & que  les  Cartha- 
ginois y eurent  long-temps  des  comptoirs.  En  rap- 
procliant  Ce  que  les  auteurs  ont  uit  des  peuples 
renfermé*  dans  l’étendue  de  la  Bcùquc,  voici  à- 
peu-près  ce  qtie  l’on  trouve. 

La  partie  du  nord-oueff  fe  nommoir  Bxntrht: 
c’étoit , ce  me  l’emblc , le  nom  de  la  contrée  plutôt 

?|ue  celui  d’un  peuple.  Les  Turduli  étoient  vers  le 
ud-ell,  de  l’autre  côté  des  montagnes.  Les  B.ijiuni 
étoient  tout-à-fait  à l’eft , partie  dans  la  Bétique , 
partie  dans  la  Taraconoife.  Us  avoient  au  fud  les 
l'ani  ou  Phéniciens,  ce  qui  peut  s'entendre  aufli 
des  établiflemens  Carthaginois  : enfin  on  trouvoit 
les  Bxjluli. 

Le  relie  du  pays  étoit  habité  par  les  Turdttxnî. 
O11  voit  même  que  ce  peuple  étoit  devenu  fi  cotift- 
dérablc,  qu'il  avoit  donné  l'cn  nom  à tout  le  pays. 
Strabon,  en  le  décrivant,  ne  fe  lert  pas  d’autre 
expreflion  que  de  celle  de  Turdtunix  ouTurdctaitie. 
( roytçTuKDETANl). 

Polybc  parle  avec  éloge  des  richeflcs  de  la  Bé- 
tique St  de  la  magnificence  de  la  cour  d’un  de  les 
fouverains.  Selon  cet  auteur,  un  roi  de  ce  pays 
ayant  imité  toutes  les  modes  des  Phéniciens , l’em- 
portoit  fur  eux  en  magnificence. 

Selon  ce  même  auteur,  la  Bétique  renfermoit 
cent  foixantc-quinze  villes,  dont  huit  étoient  colo- 
nies, huit  municipales,  vingt -neuf jouiflamdu  droit 
latin , quatre  alliées  (1  ) , ftx  de  libres , & cent  vingt 
de  ftipendiaires , ou  payant  des  impôts.  De  ces 
villes  quatre  étoient  Cor.vtruus  (a) , favoir  ; Curdubj , 
Hifpxtis , Afligis  St  Cadet. 

De  toutes  les  montagnes  de  la  Bédque  le  mone 
AJaruem  étoit  la  chainc  la  plus  coulidérable.  C’eft 
celle  que  l’on  nomme  aélucllcuie.’it  Sierra  Morena. 
Au  nord-eft  ctoicm  les  monts  Orojpeda , faifant 
partie  de  la  Sierra  Nevada  aéluelle.Les  fleuves  prin* 
cipaux  ctoicnt  : 

1“.  Tout-à-fait  à l’oucft,  l'-d/iuicommançoit  ebex 
les  Oretani,  prés  de  larmnium , couloit  d’abord  à 
i’oueft,  formoit  peu  après  les  limites  entre  la  Bé- 
tique & la  Lufitanie,  pafloir  à Ementa  Angujla, 
puis  au  fud  de  Burdova,  prenoit  fon  cours  au  midi 
pour  fc  rendre  à 1a  mer. 

2°.  Le  Bâtit  qui  commencent  au  nord-eft  vers 
les  monts  Orofpeda , couloit  à l’oucft , arrofoit  Caf- 
tulo , Corduba , HifpaUt , St  fe  rendoit  à la  mer,  à 
ce  qui  fcmble,  par  plufieurs  embouchures. 


(1)  Dans  quelques  exemplaires  on  n’en  trouve  que  rrois. 
Mais  c’cll  évidemment  une  faute  , puifque  le  notnlire  ne  • 
s’y  trouveroit  pas. 

(a)  Voyea  ce  mot.  qui,  quoique  non  géographique, 
ne  faille  pas  d’appartenir  à la  géographie. 
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L«  villes  les  plus  confidérables  ètolent,  en  com- 
mençant par  le  nord-efl , Bajii , Acci , Ellbtris , Caf- 
tulo,  CorJubj,  Afligi , Hïjpjlis  & Gjdts.  Mais  les 
auteurs  en  font  cotmoitre  un  bien  plus  grand 
nombre.  Malheureufement  le  défaut  de  mon  u mens 
& d'indications  exafles,  nous  prive  de  l'avantage 
d en  retrouver  remplacement.  Je  ne  donnerai  que 
celles  qui  fe  trouvent  dans  Ptolemée. 

Positions  de  la  B etique,  selon  Ptolemée. 
Onotalijhiru.  Chez  les  Turditans. 


Minejlhci  porttu. 
Pronwntonum , près  duquel 
ètoit  un  temple  de  Junon. 
Bttlon. 


\ 


Sur  les  côtes , chez 
les  Turdules. 


Mtnraüa. 

TranfduÜa . 

Barbe  job. 

Car  ut  j, 

Colpe  mont. 

Sue!  ou  Suea. 

ALtluCét . 

Manoba , 

Scx. 

Sebmbina. 

Exttnjîa  (1). 

Abdara. 

P or  tus  Mjgntts. 
Charidcnni , promont. 
JSareio , ville. 


1 

v Chez  les  Baftuics. 


/ 


Se  tut. 
llurâs . 

Vogta. 
Calpurriuuuu 
CaecUo. 
Baniana. 
Corduba . 

Julio, 

Obulcum. 
Arcibcis • 
dPetounda. 
Aturgis . 
Solduba . 

Tuci , ou  T uc fi* 
Soit, 

B aida. 

Ebora. 

Onoba . 

JUipula  magna. 
S élu. 


\ Dans  les  terres , chez 
/ les  Turdules. 


) 


(i)  Il  faut  remarquer  auc  ce  nom,  adopté  auffi  fur  les 
cartes  de  l’édition  de  1005  que  j’ai  fous  les  yeux,  n’cft 
qu’une  traduction  duçrcc/*«x*  dont  fe  fort  Ptolemée.  La 
traduction  italienne  de  Rufcelli , imprimée  à Vcnife  en 
1564 , porte  Efloca  -,  ce  qui  cil  préférable  : parce  que  fans 
doute  c’éteit  un  nom  propre  dp  lieu  qu’il  ne  felloit  pas 
défigurer. 


Vtftis  t ou  Ovéfcis. 
Efcua . 

A rtigi s . 

Calicub . 

Lacibis . 

Sacilis . 

Lacippo . 
llliberu. 

Conoco. 

Séria, 

Ofco. 

Cetriona. 

C/rium. 

IUipula. 

ScùJo. 

P tue  ci. 

Nrtriffj  (t). 

CJgia. 

Ajlo. 

Conte  ata. 

La  lia. 

Julie  a . » 

Maxiluo, 

U cio. 

Carijjo. 

CoUuba. 

Pecfula. 

Sogunûa. 

Afindum. 

Nertobrigo. 

Contribua. 

Rhegina. 

Curfus. 

Mirobriga. 

Spoleùnum. 

Lapa  Magna, 
lfpalis , métropole. 
Obucolo . 

Calicula. 

OUaflrum . 

Urbono . 

Bxfippç. 

Phornacis . 

Arfa. 

Afyla. 

Aflyps. 

Charmonta. 

Aruci. 

Arundo , 

Curgia . 

Acenippo. 

t'arma. 


. Dans  les  terres , chez 
/“  les  Turdules. 


! 


Chez  les  Celtes  de  la 
Bécique. 


(t)  Ici  la  traduction  latine  de  l'édition  grecque  êc  latine 
citée  plus  haut , ôe  qui  appartient  au  roi , place  un  lieu 
nommé  Sala,  au  deg.  30  min.  }?  fcc.  30.  Le  grec  n’a 
pas  çc  nom  , non  plus  que  U traduction  italienne  de  1364. 

BÆT1S 
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B.ET1S  ( Gu jJjlquivir  ) , fleuve  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétinuc.  11  avpit  l’a  fource,  félon  Pline, 
dans  les  montagnes  appelles  Saluts  Tugienfls, 
Quant  à fon  cours , voyez  l’article  Bectica. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  les  naturels  du  pays 
appeloicnt  ce  lieuse  Perces  lléfxiir.  Ses  annota- 
teurs penfent  qee  ce  nom  eA  corrompu  de  l'orien- 
tal Ben :j  , qui , en  arabe , fignitie  un  étang.  Cette 
conjefture  eft  d’autant  plus  vraifemblahlc,  qu'a  fon 
embouchure,  autrefois  les  eaux  du  Bxùs  étoient 
allez  Aagnantes. 

Selon  Tite-Live , les  gens  du  pays,  au  lieu  de 
Battis,  difoient  Critium.  Le  géographe  Nubien  prétend 
que  les  Arabes  difoient  Ciruus.  Mariana  penfe  que  ces 
mots  font  altérés  de  l’oriental  Kîriat/i , \ illc  ; comme 
fi  l’on  difoit  le  fleuve  aux  villes,  à caufe  de  la  grande 
quantité  qu’il  arrofoit  dans  fon  cours  ; & Tite-Live 
dit  que  ce  fleuve  étoit  appelé  Ccrtis  par  les  habitat» 
du  pays. 

Les  Arabes,  en  fc  rendant  maîtres  du  pays , ren- 
contrèrent d’abord  ce  fleuve  qui  leur  fcmbla  avec 
raifon  très  - conlidérable.  En  joignant  l'épithète  a! 
kebir  qui  fignifie  grand,  au  mot  wad  ou  guaJ,  par 
lequel  il  défiene  une  eau  couLinle , une  rivière , par 
exemple  , ils  dirent  GuuJ-.i!-kébir,  d’où  s’ell  formé 
le  nom  moderne  Gi tadalijuivir. 

Strabon  dit  que  les  bords  du  Betiis,  en  remontant 
jufqu'à  CorJuhé , & même  plus  haut,  étoient  ornés 
de  phonations  & de  maifons  qui  ofliroient  un  fpec- 
tacle  très-agréable.  La  beauté  en  étoit  encore  aug- 
mentée par  un  grand  nombre  d’iles  qui  fe  trouvoienr 
dans  le  fleuve.  Les  bàtimens  pour  le  commerce 
remontoient  jufqu'au-delà  de  Corduba. 

BÆT1UM , nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Théopompe , cité  par  Etienne  de  Bvfancc. 

BÆT1US , nom  d’une  rivière  de  l'Arabie  heu- 
reules  félon  Ptolcmée. 

Bætius,  ou  Bætii,  montagne  d'Afie  dans  la 
Drangianc , félon  Ptolcmée. 

BÆTIRÆ,  nom  d’une  ancienne  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoifc , félon  Ptolcmée. 

BÆTOGABRA.  Ptoleinée  nomme  ainfi  une 
ville  de  la  Paleftine,  dans  l'intérieur  de  la  Judée. 

BÆTULO, ville  de  l'Hifpanie  chez  les  Lalétans, 
au  fud-efi  & très-près  de  Barcino. 

BÆTURIA,  contrée  de  l’Hifpanie,  félon  Tite- 
Live. Cétoit  la  partie  du  nord-oued  de  la  Bétiquc. 
Elle  etoit  entre  le  fleuve  Anus  & les  montagnes 
appelées  Marianus  mous. 

BAGA,  ville  de  l’Afrique  propre,  du  nombre 
de  celles  qui  furent  rétablies  par  l’empereur  Jufti- 
■ien,  félon  Procope.  Les  habitans,  par  reconnoif- 
lânce  pour  leur  nouveau  fondateur,  donnèrent  à 
leur  ville  le  nom  Thèodoriadc,  de  TItèodora, 
femme  de  JuAinien. 

BaGa  ou  Boga,  ville  d’Afie,  dans  la  Pifidie, 
félon  Cédrènc,  cité  par  Bautlrand. 

, -BAGACUM  ( P.ivui') , nom  d’un  bourg  de  la 
Gaule  Belgique , félon  ('itinéraire  d’Antonin.  C'é- 
toltj’arcicnnc  capitale  des  Nervii  : Ptolcmée  la 
Géographie  antienne. 
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nomme  Baganum.  Cette  ville  avoit  perdu  fon  rang 
de  fort  bonne  heure,  & n'étoit  plus  qu’un  châ- 
teau dans  le  moyen  âge,  comme  on  le  voit  par 
les  actes  de  S.  Liboirc. 

BAGADA  , ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

Hagada  , petite  ville  de  l’Afie,  dans  la  Sufianc, 
félon  Diodore  de  Sicile. 

BAfiADANIA,  grande  plaine  del’Afie  dans  la 
Cappadoce.  Strabon  la  place  entre  le  monrTaurus 
éè  le  mont  Argée,  à trois  mille  Aades  plus  méri- 
dionale qlfc  le  Pont-Euxin. 

BAGAGNANA,  montagne  de  l’Afie , dans 
l'Arménie.  C’e A d’où  l'on  tire  le  bol  d'Arménie, 
félon  le  médecin  Ætius  ( Ont  lu,  s ). 

BAGANEOS,  lieu  de  l’Afic  minetrre,  dans 
hiBithynie,  félon  l’itinéraire  d’Amonin. 

BAG.ARACA  , nom  d'une  ville  de  Thrace, 
félon  l’itinéraire  d’Amonin. 

BAGARDA , ville  de  l'Afie,  dans  le  Paropa» 
mile , félon  Ptolcmée. 

BAGASÆ , ‘ville  d’Afrique,  dans  la  Libye  in- 
térieure, félon  Ptolcmée. 

BAGASIS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie. 
Elle  étoit  fituée  près  du  fleuve  Abigas , félon  Pro- 
cope , Je  Bell . IV and  : il  ajoute  qu’elle  étoit  voifine 
du  mont  Aurafe,&  qu’cilc  avoit  été  abandonnée 
à l’arrivée  des  troupes. 

Bagasis  ( Buggui') , ville  qui  étoit  fituée  fur 
une  rivière , au  pied  & à l’cfi  du  mont  Audus. 

EAG1A , nom  d’un  promontoire  de  la  Carama- 
nie,  félon  Ptolcmée.  11  y avoit  à ce  promontoire 
une  roche  qui  étoit  confacrée  au  foleil. 

BAG1ENNA  , ville  de  l’Afie  dans  la  grande 
Arménie , félon  Ptolemée. 

BAG1SARA,  nom  d’un  port  de  la  Carmanie, 
félon  Arricn  , in  Indicis. 

BAG1STANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie 
fupéricure,  au  pied  des  montagnes  qui  font  entre 
les  fourccs  du  fleuve  Gyndes.  Elle  étoit  au  fud- 
ouefi  d’Ecbatane. 

BAG1ST ANUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
entre  la  ville  de  Babylonc  & la  Médie.  Elle  ctoit 
confacrée  à Jupiter,  félon  Diodore  de  Sicile. 

BAGOI.  L’abréviatcur  de  Strabon , cité  par  Or-  - 
télius,  donne  ce  nom  à des  montagnes  qui  forîr 

Ïartie  du  mont  Taurus,  vers  l'endroit  où  le  fleuve 
ndus  prend  fa  fource. 

BAGOU  HORTUS,  nom  d’un  jardin  fruitier 
de  l’Afie , dans  le  palais  des  fouverains  de  la  Bab /- 
Ionie , félon  Pline. 

UAGRADA  ( MtJjerduh ).  Strabon,  Ptolemée, 
Pline,  tac.  font  mention  de  ce  fleuve. 

C’eft  fur  le  bord  de  ce  fleuve  que  Regulus,  gé- 
néral de  Romains , tua , du  temps  des  guerres  puni- 
ques, un  ferpem,  dit-on,  de  150 pieds  de  long. 

L’embouchure  de  ce  fleuve , au  temps  de  Sclpion, 
étoit  plus  au  fud  entre  Carthage  & Cadra  Cor- 
nelia  ; mais  le  limon  qu’il  charrie,  l’a  fermée, 

■ ôc  il  s’eft  ouvert  une  neuvtllc  embouchure  près 

Oo 
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du  promontoire  Apollinis.  Ce  fictive  avoit  diffé- 
rentes fources  ; mais  les  principales  venaient  du 
mont  Amnfjrus.  Son  cours  étoit  à-peu-près  de 
loueff  à left,  & il  alloit  fe  perdre  dans  la  mer 
Méditerranée,  près  de  la  ville  de  RuJ'cinona  (Shaw). 

BAGRADAS,  rivière  qui  coule  aux  confins  de 
ki  Pcri'c  6c  de  la  Car  manie  , & qui  fe  jette  dans  le 
golfe  Perfique,  félon  Ptolemée. 

BAGRAVANDENA.  Ptolemée  fait  mention 
d'une  contrée  de  ce  nom.  Elle  étoit  en  Afic,  dans 
l:t  grande  Arménie. 

B A IÆ  ( Bayes  ) , lieu  de  la  Campanie  fen  Italie , 
fjtuè  fur  un  golfe  de  fon  nom , féparé  de  la  mer  à 
l pueft  par  une  langue  de  terre  terminée  au  fud  par  le 
promontoire  de  Mifcnumy  ayant  au  nord  Cumet , 6c  à 
l'efl  de  l'autre  coté  du  goltc,  le  lieu  appelé  Putcoli 

Tant  que  le  territoire  des  environs  de  Cumcs 
fut  dans  la  dépendance  de  cctrc  ville,  le  lieu  que 
daift  l.a  fuite  on  appela  Baie  refta  allez,  défère.  Mais 
lorsqu'une  fois  les  Romains  furent  devenus  maîtres 
de  ce  pays,  6t  que  leur  molleflc  leur  eut  prcfque 
vendu  ncccfliûre  l'ufage  habituel  des  agrémens 
qu'il  préfentoit  , foit  par  les  campagnes  8c  la 
beauté  de  la  ville,  foit  fur-tout  par  la  commodité 
d’y  avoir  des  bains  naturels  de  toute  cfpéce,les 
maifons  de  campagne  fe  multiplièrent  à Bayes. 
Les  premiers  perfonnages  de  la  république  y en 
a voient  de  trçs-agréabfes  (i).  Voici  ce  que  dit 
Strabon  à ce  fu  jet.  « L'exempte  de  fc  tranfporter  à 
» Bayes  fut  donné  d'abord  par  des  perfonnes  que 
»»  Page  & Ses  infirmités  rendent  trcs-empreiïces 
r»  de  recourir  à tous  les  moyens  d'en  adoucir  la 
» rigueur.  Dès  que  l’on  crut  que  l’ufage  des  eaux 
« Thermales  procureroit  cet  adouciiTcmcnt,on  ne 
» voulut  plus  les  abandonner  >».  Infenfiblement  ce 
bien  être  fut  envié  du  ceux  qui  dciiroient  trouver 
un  terme  agréable  de  leurs  voyages  & de  leurs 
travaux  militaires.  Delà  cette  quantité  confidérable 
d'habitans  qui  amena  affezrapulement  Bayes  à l’état 
d'une  ville  allez  confidérable.  Bientôt  même  Bayes , 
dit  Cicéron,  ne  fuffifant  pas  à l’empreflement  de 
ceux  qui  s’y  rendoienr , Putcoli  d’un  coté  8c  Mlfenum 
de  l'autre  s’en  accrurent,  8c  tout  ce  canton  devint 
une  petite  Çome.  Ces  trois  lieux  fe  trou  voient  réunis 
entre  eux  par  la  continuation  des  maifons  de  cam- 
pagne qui  rempliiToient  les  intervalles  qu'a  voient 
Limés  leurs  fi  marions.  L’étendue  même  du  terrein 
fejrfufant  à l’empreffement  des  amateurs , on  exé- 
cuta des  travaux,  dont  les  uns  avoignt  pour  objet  de 
reculer  la  mer  en  élevant  fes  bords,  d'autres  d'elever 
des  bâti  mens  fur  pilotis.  Du  côté  de  la  montagne 
«n  fit  de  grandes  excavations  dans  les  terres , & 
l’on  profita  de  quelque  partie  du  terrein  qu'elle 
rendoit  inhabitable.  On  voit  encore  des  reftes  de 
ces  derniers  travaux.  Prcfque  tous  les  autres  ont 
été  détruits.  Entre  ces  relies  oo  doit  remarquer 


(i)  D’après  cela,  on  feroit  tenté  de  trouver  Térymo- 
logjc  du  root  dedans  le  grec  B«ir»  , aller  : cc  icroit 
alors  le  beu  où  l'on  va  volontiers. 
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ceux  des  temples  de  Vénus,  de  Diane  & de  Mer- 
cure. Mais  cc  furent  fur-tout  les  bains  de  Bayes  qui 
en  firent  un  lieu  de  magnificence  6c  de  d-liccs. 
Cette  grandeur  tomba  avec  celle  de  fes  maîtres , 
mais  un  peu  plus  tard,  parce  qu’étant  au  centre  de 
leur  empire , ils  en  purent  jouir  plus  long-temps. 
On  fait  que  Néron  étoit  à Bayes  lorfqu’il  fit  affaiTi- 
ner  fa  mère  Agrippine,  qu’il  y avoit  atrirée  fous  pré- 
texte d'une  fête.  Elle  fut  affaffinée  dans  faemaifon 
de  Bandes , qui  étoit  tout  près. 

Comme  l’objet  d'un  di&ionnaire  de  géographie 
ancienne  eft  clfentiellcmem  de  faire  connoitre, 
avec  les  noms  des  lieux  qui  ont  exifté,  les  particu- 
larités qui  tes  rendoienr  plus  ou  moins  célébrés, 
je  crois  que  l’on  ne  nie  (aura  pas  mauvais  gré  de 
conlacrer  encore  qi^lques  mots  à la  fplcndeur 
paffee  de  Bayes. 

Sénèque  nous  apprend  que  Marius,  le  grand 
Pompée  6c  Céfar  a voient  bâti  des  maifons  de 
campagne  à Bayes;  mais  il  oblerve en  même  temps 
qu’ils  s'étoient  emparés  des  hauteurs,  afin,  dit-il 
malignement , qu’elles  fu rient  moins  des  maifons 
que  des  for  s.  Cela  peut  être  : mais  peut-être  aufli  - 
n’êtoit - ce  que  pour  jouir  d'une  vue  plus  étendue, 

8c  conferver  ainfi  l’air  de  fupérioritc  dont  ils  eu- 
vioient  la  réalité.  Cicéron  en  avoir  une , 6c  Varron 
étoit  fon  voilin,  Horteafius  en  croit  peu  éloigné. 
Cicéron,  qui  nous  a appris  qu’elle  étoit  à Baull , 
nous  aide  à en  reconnoitrc  encore  actuellement 
la  fituation  par  les  ruines  qui  fe  voient  dans  le 
lieu  qui  a confervé  fon  ancien  nom. 

A la  fin  de  la  république,  les  empereurs  s'empa- 
rèrent de  ces  fuperbes  maifons.  Celle  de  Cefar 
leur  fut  dévolue  de  droit.  C’eft-là  que  Ticinius 
complimenta  Julie,  fille  d’Augufte.  Tibère  mourut 
dans  le  château  qui  avoit  appartenu  a Marius.  Né- 
ron avoit  donné  à fa  mère  la  maifon  d’Hortenfius 
à Bauli  ou  Baulcs  : il  en  occupoit  lui-mème  une 
autre.  Convaincu  de  l'exigence  d’un  fi  grand 
nombre  de  fuperbes  maifons  qui  croient  autant  de 
palais,  cc  n’elt  pas  fans  furprilc  que  l'on  voit  en- 
fuite  l’empereur  Alexandre  Sévère  ne  pas  il  con-  ' 
tenter  de  ceux  qui  étoient  conftruits,  mais  en 
élever  un  nouveau  pour  Mamniée,  fa  mère.  Un 
des  beaux  ornemens  de  *ccs  fuperbes  maifons 
croient  les  viviers  dans  lesquels  on  noorrifloit 
des  poitîons  dont  quelques-uns  étoient  des  cfpéccs 
les  plus  rares. 

BAIANUS  SINUS,  golfe  de  la  ville  de  Bayes, 
en  Italie.  11  étoit  en  forme  de  lune  6c  très-bon 
pour  les  galères.  Pline  6c  Suétone  font  mention 
au  port  ae  Bayes  ; le  dernier  dit,  dans  la  vie 
d’Auguffe,  que  cet  empereur  l’agrandit  en  fai- 
fant  entrer  la  mer  dans  le  lac  Lucrin  8c  dans  1* 
lac  d' Avertie.  Ce  golfe  eft  nommé  Crater  par  Stras- 
bon.  Il  le  place  entre  le  cap  de  Minerve  6c  celui 
de  Mifénc. 

BAIE.  L’ile  d’Anaphe,  dans  la  mer  de  Crète, 
eft  ainfi  nommée  dans  le  Lexique  de  Favorin , félon 
Ortélius. 
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BA1ENNI , ks  Baïcnncs,  peuple  nommé  dam 
une  infcription  publiée  par  Velicr;  mais  on  n’efr 
pas  fur  de  leur  pofuion  dans  la  Germanie.  Quel- 
ques-uns les  placent  dans  un  lieu  qui  fe  trouve  en 
Souabc  ; St  telon  d'autres,  ce  lieu  ell  en  Bavière. 

BA/OCASSES , les  Bajocaflcs.  Ces  peuples  ap- 
partenoient  à la  Gaule,  St  occupoicnt  le  territoire 
& remplacement  de  Bajoue  ou  Bayeux.  Ils  font 
nommés  dans  la  notice  de  l'empire  Bajocajfcs, 
St  dans  quelques  manuferits  de  Pline,  Bodiocafes 
St  l'adiocaffes.  Le  P.  Hardouin  croit  que  l'on  dc- 
voit  lire  Viducajfcs  comme  une  répétition  de  ce 
nom.  M.  d’Anvillc  rejette  ce  fentiment,  par  la 
raifon  que  la  pofuion , indiquée  par  Pline  pour  ce 
peuple , fc  trouve  très-bien  entre  les  BiducaJJis  A 
l’eft,  St  les  Unclû  à l'oued  (Voyez  là  Carte  Je 
Gaule , St  fa  Notice  j. 

Bajoc  asses,  ville  de  la  Gaule , la  meme  t\\\’A- 
ntçenus  qui  étoit  le  premier  nom. 

BAIS , nom  d’un  lieu  de  l'Aile  mineure,  dans 
la  Cilicie,  fur  la  route  de  Tyane  à Alexandrie  de 
Syrie  , entre  cette  dernière  St  Catabolon , à feize 
mille  pas  de  l’une  St  de  l'autre,  fclon  l’itinéraire 
d'Antonin. 

BAIURÆ,  peuple  d'Afrique  indiqué  par  Am- 
mien  Marcellin , dans  la  Mauritanie.  On  conjecture 
que  c'eft  le  même  peuple  que  Pline  nomme  Ba- 
eùaret  ÿi  Ptolcmée  , Bariei/fcu  qui  s’écriroit  en 
latin  comme  dans  Pline. 

EAKATHA,  ou  Bacathos, village  delà  Pa- 
lefrine , le  plus  confrdérablc  des  environs  de  Phila- 
delphie. Il  cil  fait  mention  tic  ce  lieu  par  S.  Epiphanc. 

BALA,  ville qu’Etieune  de  Byfance  indique  dans 
la  Galilée. 

Bai. A,  ou  11 A L A C. H , ville  de  Ja  Palefrine,  l’une 
des  cinq  villes  de  la  Pcntapole.  C'eft  celle  qui  fut 
depuis  nommée  Sègor. 

Bala,  ou  BulaGH,  ville  de  1a  Palefrine,  dans 
la  tribu  de  Siméon. 

Bala,  montagne  de  la  Palefrine,  où  ellefcrvoit 
de  borne  entre  la  tribu  de  Siméon  , 8t  la  Satrapie 
des  Philifrins , depuis  le  tonent  d'Egypte,  jufqu'à 
l’orient  d'Afcalon. 

BALACA  , nom  d'une  ville  de  l’Océan  des 
Indes , félon  Ptolcmée.  Cet  ancien  la  place  au  midi 
de  celle  de  Taprobane. 

BALACRI , les  Balaères  , peuple  qui , félon 
Quinte-Curfe  8c  Arrien , fe  trouvoit  dans  l’armée 
d'Alexandre. 

BALAGÆA,  ou  Balatæa.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcmée,  ancienne  ville  de  l’Ara- 
bie déferte,  fur  le  bord  occidental  de  l’Euphrate. 

BALAGR1TÆ.  On  n’cft  pas  fur  que  vers  le 
Pcntapole  d’Afrique , il  y’  eût  une  nation  de  ce 
nom.  Mais  Ortéüus  le  con|cfturc. 

BALANÆÆ , nom  d’une  ville  de  la  Syrie, 
félon  Ptolcmée,  St  de  la  Phénicie , fclon  Etienne 
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Cyrénaïque  en  Afrique.  Selon  Paufanlas,  ils  ado- 
raient le  loleil. 

BALANDUS,  fiège  épifeopa!  de  l'Afre,  dans 
la  province  de  Lydie,  félon  une  notice  imprimée 
dans  les  antiquités  eccléfraftiques  de  Schclftrâte. 

BALANEÆ,  ville  qui  étoit  frtuée  fur  la  côte 
de  la  Syrie,  entre  les  villes  de  Gabala  8t  d’Anta- 
radus,  à 16  milles  de  La  première  8t  â 24  milles 
de  la  fécondé.  Elle  étoit  dans  une  pofuion  agréable, 
fur  un  coteau , à cent  toifes  de  la  mer.  Son  port 
étoit  commode  pour  le  commerce  tune  petite  ri- 
vière claire  St  rapide  l'arrofoit  du  côté  du  midi. 

8t  fon  territoire  produifoit  des  grains  St  des  fruits 
en  abondance. 

Strabon , Pline  St  Ptolcmée  ont  placé  la  ville  de 
Balanée  dans  la  Syrie  proprement  dite.  Elle  ctoit 
nu  feptentrion  delà  rivière  d’Eleuthèrc,  qui, félon  les 
anciens  géographes,  léparoit  la  Syrie  de  la  Phénicie. 

Marc  - Antoine  fur  la  fin  de  fan  720  de  Rome , 
avoir  ordonné  qu'on  l’appellàt  nouveau  Bacchus, 

St  qu’on  le  représentât  fous  la  forme  de  ce  dieu. 
Les  habitans  de  Balanée  exécutèrent  fes  ordres  par 
obéifrànce  8c  par  flatterie;  ils  étoient  dans  une 
province  voifine  de  l’Egypte,  8t  dans  le  départe- 
ment du  T riumvir. 

La  ville  de  Balanée  St  qticlqiicsauires  avoient  été 
fous  la  dépendance  des  habitans  de  lfrle  d'Ara- 
dus;  mais,  fous  la  domination  romaine,  tout  ce 
pays  fut  fournis  au  lieutenant  de  l'empereur,  qui 
gouvernoit  la  province  de  Syrie.  Cette  province  • 
ayant  été  divifée  en  deux  fous  le  régne  de  Théo- 
dofe  le  jeune,  la  ville  de  Balanée  fut  comprife 
dans  la  féconde  Syrie.  Elle  appartint  depuis 
h la  nouvelle  province  que  l'empereur  Juflinien 
forma  fous  le  nom  de  Théodoriade.  Elle  étoit 
vers  le  25'  degré  15  minutes  de  latitude. 

BAIANTIPYRGON  , nom  d’une  ville  de  l’Inde. 
Elle  appartenoit  au  peuple  Adtjatti , félon  Ptole- 
mée.  Cette  ville  étoit  frtuée  en-deçà  du  Gange. 

BALARA,  ville  marchande,  fituéo  fur  le  bord 
de  la  mer  des  Indes,  entre  l’embouchure  de  l’Indus 
St  celle  de  l’Euphrate , félon  Philofrrate. 

BALARETANUS  LIMES,  nom  d’un  lieu  de 
l’Afrique  propre,  fclon  la  notice  de  l’empire, /r  ft.  fo. 

BALARI,  les  Babres.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  nom  avec  celui  de  Baléares , que  l’on  donnoit 
en  général  aux  habitans  des  iles  Majorque  8t  Mi- 
norque.  Les  Babres  8t  les  Corfes  étoient , félon 
Pline,  les  deux  nations  les  plus  célèbres  de  l’ilc  do 
Sardaigne.  Voici  ce  qu’en  dit  Paufanias.  Les  Car- 
thaginois s’étant  rendus  maitres  des  contrées  ma- 
ritimes,  en  cliafférent  les  habitans  ; à b réferve  des 
Iliens  St  des  Corfes  qui  habitoient  dans  les  mon- 
tagnes. Mais  d:s  Ly biens  8t  des  HKpaniens,  qui 
étoient  dans  leur  armée,  s’étant  enfuite  brouillés 
avec  eux  à caufc  de  l’inégalité  du  butin , fe  reti- 
rèrent aufrï  dans  les  montagnes , St  reçurent  avec 
le  temps  le  nom  de  Balart , qui , dans  b langue 
Corfc,  lignifie  exiles.  Quoique  Bocchart  attaque  cett* 
étymologie,  je  crois  que  l’on  peut  s’y  tenir;  4 
Oo  a 
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■foins  que  Pon  n'aime  mieux  tirer  avec  lui  ce  nom 
de  l'hébreu  Baran , folirude,  défert.  Au  refte, 
Ptolemée  ne  dit  rien  de  ce  peuple. 

BALARUS  PORTUS,  nom  d’un  portderita- 
lie , dans  la  Lucanie. 

BALATH,  ois  Baalath,  ville  de  la  Palcftinc, 
dans  la  tribu  de  Dan  , félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  19. 

Cette  ville  fut  l'une  de  celles  que  rebâtir  Sa* 
lomon. 

• BALATHÆA , nom  que  Ptolemée  donne  à 

une  ville  de  l’Arabie  déferle. 

BALB1TENA , ou  Balabitene,  nom  de  l'une 
des  quatre  contrées  qui  formoient  l’anciçnne  divi- 
fton  de  l'Arménie,  au  temps  de  l'empereur  Jufti- 
■icn , félon  Ortélius. 

BALBURÀ,  ville  de  l'Afte  mineure,  dans  la 
G»ballie,  contrée  de  la  Carie,  & fituée  dans  le 
yoifinage  de  Gbyre  la  grande.  C’étoit  une  des 
quatre  villes  qui  avoient  une  ligue  otTenfive  & 
aéfenfive  pour  leur  défenfe  réciproque  , félon 
Pline , /.  ch . 37. 

Strabon  , /.  13  , p.  631 , dit  que  lorfque  le  Préteur 
L.  Murena,Tan  de  Rome  670,  éteignit  la  princi- 
■*  u ante  du  tyran  de  Cibyre , Balbura  hit  annexée  à 
la  Lycie.  Étienne  de  Byfancc  fait  auili  mention  de 
cette  ville. 

BALBUS,  montagne  de  l'Afrique,  oii  fc  réfu- 
gia Mafiniffa,  après  avoir  été  défait  parSypliax, 
roi  de  Numidie.  Titc-Livc  dit  que  ceux  qui  s croient 
, réfugiés  fur  cette  montagne,  fail  oient  des  courfes, 
ravageoient  & brîiloient  le  territoire  de  Carthage. 
Le  même  ancien  ajoute  que  Syphax  ayant  attaqué 
la  troupe  de  MaAniRa,  la  pourfuivit  dans  les  dé- 
tours de  la  montagne,  & l'atteignit  auprès  de  la 
ville  de  Clupêa.  De  forte  que  la  montagne  Balbus 
devoir  être  entre  la  ville  de  Clupéa , le  territoire  de 
Carthage,  la  Numidie  & la  mer. 

BALCEA,  ville  de  la  Thcutranie,  fclon  Pline, 
& peu  loin  de  la  Propontide , félon  Etienne  le 
géographe,  qui  écrit  ce  nom  btt>juia. 

BALCHA , félon  le  dix-feptième  livre  de  l*hif- 
toire  mêlée,  nom  d’une  ville  de  la  Dalmaric. 

BALDA,  ancienne  ville  de  l’Hifpanie  Bétique, 
dans  le  pays  des  Turdules,  félon  Ptolemée. 

BALÉARES , nommés  par  les  Grecs  bceMet.fi au 
5c  batM&fifti  : ils  avoient  pris  ce  nom  d’un  mot 
qui  fignihoit  Lmcer , jetter  avec  Lt  fronde.  Ils  habi- 
taient les  iles  de  la  Méditerranée  que  l'on  connoît 
fous  le  nom  d'ilcs  Baléares.  Bocchart  le  fait  venir  de 
deux  mots  hébreux  dont  l’un  fignifie  feigneur  8c 
l'autre  habile  y8i  en  fait  les  feigneurs  habiles.  C’eft 
une  étymologie  bien  forcée.  Mais  en  confidcrant 
*vec  M.  Gébelin  que  bal  fignihoit  en  oriental  le 
folcil,  8c  que  delà  fc  font  formes  un  grand  nombre 
de  mois  qui  (ignifiotem  les  objets  élevés  r on  n’a 
pas  de  peine  à convenir  que  l'on  ait  donné  le  nom 
de  Bide  ares , ou  d’ Eleveurs  y ft  je  puis  h a farder  ce 
mot,  à des  hommes  qui  avoient  par  excellence  le 
mérite  de  lancer  des  pierres  fort  haut; 

Ces  peuples  étoient  guerriers,  & , comme  j.e  viens 
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de  le  dire,  très -habiles  à lancer  la  fronde.  Quoi, 
qu’ayant  été  les  premiers  à porter  des  robes  comme 
celles  des  Romains,  ils  alloient  cependant  nuds  au 
combat.  C’cil  deb  que , fclon  Pline , ils  étoient  auflt 
défignés  quelquefois  parle  nom  GyauutJUt , ou  Us 
corps  mis.  Ils  avoient  un  petit  bouclier,  un  javelot 
armé  d'un  fer , & autour  de  leur  tète  trois  frondes 
faites  d’une  cfpécc  de  rofeau  avec  lefquels  ils  fai- 
foient  de  la  corde.  Us  fe  fervoient  de  différentes 
frondes  fclon  la  difbncc  à laquelle  ils  vouloient 
atteindre  avec  leurs  pierres.  Pour  former  de  bonne 
heure  leurs  enfans  à cet  exercice,  ils  avoient  cou- 
tume de  ne  leur  donner  i manger  que  le  pain  qu'ils 
avoient  frappé  & abattu  par  le  choc  d’une  pierre 
lancée  avec  la  fronde  i une  certaine  difbncc. 

Ces  peuples  s'étant  adonnés  à la  py  raterie,  com- 
muent des  déferdres  que  les  Romains  voulurent 
réprimer,  moins  par  cette  raifon  peut-être,  que  ' 
pour  enlever  aux  Carthaginois  des  iles  qui  lcurcon- 
venoient  fi  bien.  Le  conful  Métellus,  l’an  de  Rome 
6:9  ou  6ço,  projetta  une  expédition  contre  ces  iles  , 

& s'en  approcha.  1)  eut  la  précaution  de  fufpendre 
des  peaux  de  bœufs  fur  les  ponts  de  les  galères, 
de  forte  que  les  pierres  ne  pouvoient  pas  bleffer 
fes  foldats,  & fit  fa  defcetitc  fans  beaucoup  de 
peine.  Les  infulaires  fe  retirèrent  dans  les  monta- 
gnes & dans  les  creux  des  rochers.  On  dit  qu'il 
en  périt  environ  trente  mille.  Ce  fut  alors  que  l'on 
fonda  les  villes  de  Polit  CVO.  & de  P aima. 

Baléares  îles  de  la  mer  Méditerranée, 

fur  la  côte  d’Efpagne.  Pline , Strabon , Diodorc  de 
Sicile,  6*.  font  mention  de  ces  iles.  La  plus  grande 
fut  appelléc  Boitons  Major,  & la  plus  petite  Ba- 

U sus  Minor. 

Les  Romains  fiftm  b conquête  de  ces  iles  fous 
b conduite  de  Mctcllus  ; mais  les  Phéniciens  les 
avoient  poflidées  avant  eux.  EUcs  firent  partie  de 
b province  Tarragonnoife;  & Pline  marque  Car- 
thagène , comme  l’endroit  oit  les  peuples  de  ces 
iles  alloient  plaider. 

BALEARES  MAJOR  ( Majorque  ).  La  plus 
grande  & 1a  plus  occidentale  des  iles  Baléares.  Elle 
avait , félon  Pline , trots  cens  foixaiite-auinie  mille 
pas  de  tour , & il  y place  deux  villes  de  citoyens 
Romains.  Cette  ile  avait  été  de  bonne  heure  peuplée 
par  des  Orientaux.  Strabon  dit  que  des  lapins  y 
ayant  été  ttarifportés  y multiplièrent  fi  prodigicu- 
fc ment , que  pour  les  détruire , on  fut  obligé  d’im- 
plorer le  fecours  des  Romains.  On  y trouvoit 
PolUnùa  8c  Patau. 

B A LEAR  1S  MINOR  ( Muorpt'  ) , b plus  petite  * 
& b plus  orientale  des  iles  Baléares.  Plinclui  donne 
cent  cinquante  mille  pas  de  circuit,  & l'éloigne  de 
trente  mille  pas  de  BaUaris  Major.  Le  même  auteur 
y place  trois  villes.  Les  plus  confidérablts  étoient 
Ma  g*  ou  Portas  Mapocis  8i  Jamno. 

BALE1ANUM,  lieu  de  l'Italie,  dont  il  cil  fait 
mention  dans  l‘itincrairc  d'Antonin. 

BALENS1S  LIMES,  lieu  de  l'Afrique,,  dans  b 
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province  Tripolitaine,  félon  la  notice  de  l’empire , 

JiCl.  ff. 

BALEOCURI  REGIA,  réfidence  royale  de  la 
contrée  Ariaca , félon  Ptolemée. 

BALESASENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  notice  épifcopale  de  la  Numidic.  La  confé- 
■ ence  de  Carthage  le  nomme  BclaUttnfis. 

BALES1UM,  ville  de  l’itale,  dans  la  grantjp 
Grèce,  dans  la  contrée  nommée  Mtffap'u  t félon 
Pline  Ci  Pomponius  Mêla. 

BALESOS , nom  d'une  ile  de  la  mer  Ægée , entre 
ht  Thrace  fie  l’ile  de  Crète,  félon  l’itinéraire  d’ An- 
tonio. 

B ALI  A,  ancienne  ville  de  la  Macédoine , félon 
Ortélius,qui  cite  Galien. 

BAL  i ANENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfariennc,  félon  la  notice  épif- 
copale d’Afrique. 

BALIPATNA,  PALÆ-PATMA , ou  Palæ- 
Patwa  ( P juin)  ville  maritime  de  l’Inde,  à-peu- 
prés  à égale  di fiance  du  golt'c  Canihi-Colput , St  de 
celui  de  Barigapnus. 

Le  périple  de  la  mer  Erythrée,  met  ce  lieu  an 
fud-efl  de  ManJagora,  & Ptolemée  dit  le  contraire. 
M.  d’Anvilic  a écrit  fur  fa  carte  PaJx-Paina,  & a 
adopté  lapofition  donnée  par  le  périple. 

BALIPATUA,  ville  de  l’Inde  en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemcc. 

BALIS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye , & dans 
le  voiftnage  de  Cyrène,  félon  Etienne  le  géographe. 
Selon  ce  même  auteur , elle  tiroir  fon  nom  cT un 
certain  Baleus  qui  y avoit  un  temple.  Mais  comme 
le  nom  Baal  (ignifioit  dieu,  en  phénicien , il  en 
réfultc  qu'on  leur  attribue  la  fondation  de  ce  temple, 
St  même  dç  cette  ville. 

BALISB1GA,  ou  Balisbega,  ville  de  l’Afie, 
qui  étoit  fttuée  dans  des  montagnes  au  nord  du 
fleuve  A'rfanias,  vers  le  39*  degré  de  latitude: 
Ptolemée  la  place  dans  la  grande  Arménie. 

Ce  lieu  devoit  être  vers  l'efl  de  l’embouchure  la 
plus  orientale  de  l 'Indus , dans  l’intérieur  des  terres. 

BAL1SSUS,  ruifleau  vers  les  déferts  qui  fèpa- 
roient  anciennement  l'AfTyrie  de  l'Arabie,  & près 
du  lieu  oit  Crafliis  fut  défait  par  les  Parthes , félon 
Plutarque. 

BAL1STA , nom  d’une  montagne  de  l’Italie, 
dans  la  Ligurie , félon  Tite-Live. 

B ALLA  .ville  de  l’Europe,  dans  la  Macédoine, 
félon  Etienne  le  géographe.  Cet  auteur  efî  le  fcul, 
ce  me  femblc,  qui  en  fade  mention. 

BALLATHA,  ville  de  l'Afie  dans  la  Méfo- 
potamie. 

BALLENA  , place  tf  Afrique,  daps  la  Mauritanie 
Céfariennc,  félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

BALLENEUS  MONS , montagne  de  l’Aite  mi- 
neure , dans  la  Phrygie.  Elle  étoit  près  du  fleuve 
Sangar,  félon  Plutarque  te  géographe. 

BALLERA , nom  d’une  montagne  del’Hifpanic, 
de  laquelle  il  elt  fait  mention  dans  les  frasunens  de 
Saluât 
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BALLIACE,  nom  d’une  ville  de  lTUyrie , 
dans  le  v<  if  nage  d'Apollonia,  félon  Strabon. 

BALŒUM  , nom  d’une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BALOMLÎS,  nom  d'un  lieu  fur  la  côte  de  la 
Caramanic,  félon  Arrien. 

BALONCA  , nom  d'une  ville  de  1a  Cherfor.nèfc 
d’or , félon  Ptolemée. 

BALONGA,  nom  que  Ptolemcc  donne  à la 
métropole  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange. 

BALOTH-ASOR,  ou  Baghaioth,  ville  de 
la  Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

BALSA  ( Tavira),  ville  de  l’Hifpanic,  dans  la 
Lufuanie,  félon  Pline,  Pomponius  Mêla  & Ptole- 
méc.  Ce  dernier  la  donne  aux  Turdétains.  Elle 
étoit  dans  la  partie  appcllcc  Cuncus,  près  de  la  mer 
& peu  éloignée  de  1 An  ai  à l'oucfl. 

Balsa,  bourg  de  l’Afrique  intérieure,  que  Pline 
met  au  nombre  des  conquêtes  de  Cornélius  Battus. 

BALSANUM,  lieu  que  Cluvier  indique  dans  la 
Rhétie. 

BALSIO , ville  de  l’Hifpanie,  à vingt  milles 
de  Turiafo  , félon  l'itinéraire  d’Àntonin.  Cette 
ville  étoit  ftuée  près  & à la  droite  de  l’Iberus,au 
fud-efl  de  Calaguriis.  • 

BALTHI , les  Balthes,  nation  qu’Ortèlius,  fur 
la  foi  d’ Agatias , dit  as  oir  fait  partie  des  Gétes. 

B ALTIA.  Pline  dit  que  Xénophon  de  Lampfaque 
faifoit  mention  d'une  île  de  ce  nom,  d'une  grandeur 
immenlc,  8t  fcparcc  du  rivage  des  Scythes  par 
un  trajet  de  trois  jours  de  navigation.  C’ètoit  vraie 
fjpiblablcmcnt  la  Scandinavie  .dont  les  anciens  ne 
connoiffoiem  pas  les  parties  feptentrionales. 

B A L Y R À , rivière  de  la  MefTeme  qui  fe 
trou  voit  un  peu  à l’aueft,  couloit  parallèlement 
au  fleuve  Pamifus , du  nord  au  fud.  Paufanias  rap- 
porte, d’après  lesgens  du  pays,  que  fon  nom  lui 
venoit  de  ce  que  Tltamiris,  fils  d’une  Nymphe,  y 
avoit  laiffé  tomber  l'ajyre. 

BAMBALA,  ville  maritime  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

BAMBOTHUN,  rivière  de  l’Afrique,  dans 
laquelle  il  y avoit  beaucoup  de  crocodiles  & d’hip- 
popotames , félon  Pline.  Il  ajoute  qu’il  règne  une 
chaîne  de  montagnes  depuis  ccttc  rivière  |ufqu’au 
mont  Thcon  O.hema.  Cette  rivière  devoit  être  dans 
b baffe  Libye,  ou  Libye  inférieure. 

BAMBYCATII  , les-  Babycaticns.  Corneille 
place  ce  peuple  aux  environs  du  Tigre.  Cet  auteur , 
qui  cite  Alexander  ab  Alexandre  , dit  qu’ils  enter- 
roient  l’or  de  peur  qu'il  n’engendrit  des  vices  parmi 
eux.  Si  ces  peuples  font  les  habitans  de  Bambyce, 
qui  fut  depuis  nommée  Hhrapolis , il  ne  faut  pas 
les  placer  près  du  Tigre;  mais  à la  droite  de  l'Eu- 
phrate, St  affea  près  de  ce  tleuve. 

BAMBYCE,  ville  tic  l’Afie,  dans  l’Affyrie, 
au-delà  de  l'Euphrate,  félon  Strabon,  qui  dit  que 
cette  ville  étoit  auffi  nommée  Edtjfe  St  Hicrapaüs^ 
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Cet  auteur  ajoute  que  l’on  y adoroit  U déeffe  Aitr- 
faut,  nommée  par  les  Grecs  Dtctm. 

Bambycï,  autre  ville  du  même  nom  & félon  le 
même  géographe.  Il  place  celle-ci  dans  la  Syrie,  à 
l’orient  d'Antioche,  auprès  de  Bcrrhoée.à  U droite 
& au  couchant  de  l’Euphrate. 

BAMMAGURA  , ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BAMONIT1S,  contrée  de  l’Afie  mineure,  que 
Strabon  met  dans  le  voiftnage  du  tleuvc  Halis. 

BAMOTH-BAAL,  nom  de  l’un*  des  villes 
de  la  terre  promife  , dans  la  tribu  de  Ruben , felun 
le  livre  de  Jofuc. 

Il  y avoit  auprès  de  cette  ville  un  haut  lieu  dédié 
à Baal , idole  des  Moabites,  dont  elle  avoit  reçu  le 
nom. 

La  colline  de  Luith  ètoit  auprès  de  cette  ville , 
qui  ètoit  fituée  au  fud-oueft  de  Mcdubo. 

BAMURÆ  .peuple  d’Afrique,  félon  SiSus  Ira- 
licus,  cité  par  Ortélius. 

B A N A,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée. 

BANAAUSI  .ville  de  l'Inde, en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

B ANABE,  ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopotamie , 
félon  Ptolemée. 

BANADEDARI,  nom  trunlicu  de  l’Afrioue, 
fur  la  route  de  Carthage  à Alexandrie , félon  ('iti- 
néraire d’Antonin. 

BAN  AG  ARA,  bourg  de  l’Inde,  cn-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BANASA,  ville  de  l'Afte,  dans  lOfrhoène, 
félon  le»  notices  de  l’empire , feS.  a y. 

Bavas  a,  ou  Ban  ass  a , colonie  Romaine  cllt- 
blie  en  Afrique,  dans  la  Mauritanie  Tingitanc, 
félon  Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  écrit  Bonufa , 
& la  nomme  la  troiGèmc  colonie  d’Augufre. 

BANATIA , bourg  qui  appartenoit  aux  Voeo- 
tît.j ges , dans  l'ile  d’Albion  , félon  Ptolemée. 

BANAURIDES,  îles  de  la  mer  Thyrrhiennc , 
ainfi  nommées  de  Boiuurur,  fils  d'Æas,  félon 
Etienne  le  géographe. 

BANDOBENA,  ville  de  l’Inde, en -deçà  du 
Gange.  Elle  étoit  fituée  furie  fleuve  Choafpe, 
félon  Strabon. 

BANDRITUM,  lieu  de  la  Gaule,  placé  par  la 
table  théodoftenne  entre  Accdintum  & AuùJJiodu- 
rum.  On  ne  counoit  pas  le  Ucu  qui  y répond. 

BANDUSIUM , village  d’Italie  dans  l’Apulie, 
près  de  Vawfu.  On  a lu  long-temps  ce  nom  dans 
Horace  qui  célèbre  la  fontaine  de  ce  lieu,  défiguré 
en  celui  de  Bhndufia.  C’ctoit  une  faute. 

■ BANE,  ville  de  laPalcfiine,  qui  étoit  du  par- 
tage de  la  tribu  de  Dan,  félonie  livre  dç  Joiité, 
(h.  19. 

BANGIS,  rivière  qui  efl  nommée  dans  l’ano- 
nyme de  Ravennc.  Elle  devoir  être  de  la  Scythic, 
Tes  les  Palus  - Mèoùdts. 
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BANIAN  A,  ville  do  l'Hifpanie  Bétiqne,  dam 
le  pays  des  Turdules,  félon  Ptolemée. 

BAN1ENSHS,  lieu  de  l'Hifpanie  dans  la  Lufita- 
nie,  cher,  les  Venons,  vers  le  fud-eft  de Lja./j 
Tranfcudjrui . 

BANIS,  les  Bans,  peuple  aftarique  qui  s’em- 
para du  Pont  fous  l'empire  d'Anaflafe. 

BANISÆ,  ou  Bapanisæ,  les  Banifes, peuple 
de  Thr.tcc , félon  quelques  auteurs. 

BANIS1A  , nom  d'un  pays  aux  environs  de  la 
Syrie , félon  Curopalate , cité  par  Ortélius. 

BANJUBÆ,  ou  Banjvræ,  félon  le  P.  Har- 
douin , peuple  que  Pline  place  dans  la  Mauritanie 
Tingitane. 

BANJURI,  lcsBanjurcs,  peuple  que  Ptolemée 
indique  dans  la  Mauritanie  Céfarienne.  le  n'oferois 
cependant  zffurer  qu’il  n'y  eût  quelque  méprife  de 
la  part  de  l’un  de  ces  auteurs,  & que  ces  deux 
peuples  ne  ftifTcnt  le  même. 

BANIUR1,  les  mêmes  peuples  que  le  précédent. 

BANTEIA,  ou  Bantia,  ville  d’Italie,  dan* 
PApulie.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de  Mar- 
cellus,  à l’occafion  de  la  march:  de  ce  Général 
contre  Annibal.  On  voit  par  l'ode  4 du  livre  J 
d'Horace,  que  des  défilés  qui  éroiem  près  de  cetta 
ville.cn  avoienrpris  leur  nom.  SAtuf/ut  Buniinos. 

BANTII,  les  BantScns  peuples  d'entre  les 
Thraces,  félon  Etienne  de  By  fanée.  Mais  Polybe 
les  attribue  à la  Macédonic.  Cette  différence  vient 
probablement  du  changement  dans  les  limites  de 
ces  deux  pays. 

BANTL’ft  ART , les  B.intttrarcs,  peuple  que  Pro- 
lemée  place  dans  la  Mauritanie  Céfarienne.  Les 
cartes  d^  Ptolemée  les  placent  a fiez  avant  dans  les 
terres  vers  le  fud.  Ceil  donc  à tort  que  quelques 
auteurs  les  mettent  dans  la  partie  orientale  de  Vic- 
toria, qui  étoit  plus  au  nord. 

BANUBAR1 , les  Banubarcs,  peuple  de  l’Ara- 
bie heureufe,  félon  Ptolemée. 

BAPARA  & BAPARF.NS1S,  iàége  Epifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfc,  félon 
la  notice  épifeopak  d’Afrique. 

BAPUTA,  ou  Caputa.  Selon  les  différentes 
éditions  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l'Afte, 
dans  la  grande  Arménie. 

BARA,  île  de  l’Italie,  dans  le  voifinage  de 
Brundufium.  Ce  furent  les  habirans  de  cette  tic  qui 
bâtirent  la  ville  de  Barium , félon  Fcfftis. 

Bara  , port  de  la  Sarmatic  afiatique , félon 
quelques  exemplaires  de  Ptolemée. 

BARABA,  nom  d’une  ville  métropolitaine  d# 
l’Arabie  heureufe,  félon  quelques  exemplaires  do 
Ptolemée,  & \mmicn  Marcellin. 

BARACE,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gangs, 
dans  le  golfe  de  Canthis  ou  Canthi , félon  Ptok- 
méc.  Pline  dit  que  l’on  tranfportoit  par  mer  à Ba- 
ruct,  le  poivre  de  Coitonaro.  Ce  lieu  étoit  à l'em- 
bouchure de  la  rivière  qui  mène  à Ntk'mdo,  félon 
l'auteur  du  périple  de  la  mer  Erythrée, 
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On  voit  dans  le  périple  qu’il  y avoit , en  ce  lieu , 
an  mouillage  pour  les  navires. 

BARACH , ville  de  ta  Paleftine,  qui  fut  com- 
prife  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan  , félon  le 
livre  de  J o filé,  ch.  iç. 

B ARACUM,  ville  de  l'Afrique  intérieure. 
Pline  la  compte  dans  le  nombre  des  conquêtes  de 
Cornélius  Balbus. 

BARACURA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange.  Elle  étoit  marchande  félon  Ptolcméc. 

BARACX’S,  nom  d'une  rivière  de  l'Inde , dans 
la  partie  méridionale  de  file  de  Taprobane,  félon 
Ptolemce. 

BAR AD,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  des 
Nombres. 

BARÆ,  les  Barcs,  nation  que  Ptolemce  place 
dans  l'Inde,  près  du  Gange. 

BARAGAZA,  ville  de  l’Ethiopie,  fur  la  mer 
Rouge.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pline. 

BARAMATIS,  ville  de  l'Inde,  en- deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BARANGÆ,  les  Barangcs,  peuple  très  - peu 
connu  , & nommé  feulement  par  les  écrivains  de 
l’hiftoire  byfantinc.  Selon  eux , ils  fervoient  avec 
les  Francs  en  Ibérie. 

BARANGE,  ville  de  l’Afic  , dans  l’Hyrcanie 
félon  Ptolemée. 

BARAOMATA,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
qui  habitoit  fur  la  rive  orientale  de  l'Indus , félon 
rtine. 

BARASA,  nom  d'une  ville  de  la  Paleftine, 
félon  Jofeph. 

BARATHEMA,  ou  BaRATHeva,  ancienne 
# ville  de  l'Arabie  deferte , aux  confins  de  la  Méfo- 
potamie,  fe'on  Ptolemée. 

BARATH1A , Ptolemce  fait  mention  d’une  ville 
de  ce  nom , qu'il  place  dans  l'Afrique  proprement 
dite. 

BARATRA,  campagnes  de  fable,  entre  la 
Syrie  & FEgy pce , prés  du  lac  Scrvoma  ( Sirbon  ) , 
félon  Diodorc  de  Sicile. 

BARATHRUM,  ou  Barathron  , lieu  de 
Grèce,  dans  l’Attique.  Suidas  dit  que  c'étoit  une 
ouverture  en  forme  de  puits,  oit  l’on  précipitoit 
les  criminels  qui  l'avoient  mérité.  Harpocration  dit 
que  c’étoit  feulçment  la  tribu  Hippothontide  qui  y 
jettoit  fes  criminels. 

BARATTA,  eu  Barattha,  nom  d’une  an- 
cienne ville  de  la  Lycaonie  : il  en  eft  fait  mention 
par  Ptolemée. 

BARAXMADCHA.oa  Braxamalcha,  nom 
d’un  lieu  de  l'Afie,  vers  la  Méfopotamie , à deux 
cens  ftades  A‘ AchaiuchuU , félon  les  differentes 
éditions  d'Ammien  Marcellin. 

BARAZA,  ville  de  l’Arménie  majeure,  félon 
Ptolemée. 

BARBA,  nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie,  dans 
Sa  Bétique,  félon  l'itinéraire  d’Antonin.  Elle  y eft 
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placée  à Vingt  mille  pas  tiOflippo,  & à vingt- 
quaire  mille  pas  d ' A ntl  quart*.. 

BARBALISSUS  ( Bclit)%  ville  confidérablc  de 
l’Afie,  dans  la  Syrie ^ près  de  l'Euphrate,  un 
peu  au-deftiis  de  1 endroit  où  fc  pcrdoitle  fleuve 
DaraJax.  Cette  ville  ctoit  à fcft-fud-cft  de  Hic» 
rjpohs.  é 

Xénophon  parle  de  ce  lieu  dans  la  marche  des 
Grecs,  fous  fcyrus  le  jeune.  Le  Satrape  perfau 
de  la  contrée  y avoit  un  palais  & un  jardin  plante 
d’arbres  de  toute  cfpèce. 

M.  d’Anville  dit  que  c’eft  la  même  ville  qui 
eft  nommée  Barbanjfas  par  Ptolemée. 

BARBANA,  nom  d’une  rivière  de  l’Illyrie,  qui 
fortoit  du  Palus  ou  Marais  Labéatide,  félon  Titc- 
Live.  Cette  rivière  eft  nommée  Barberuu  par  Vi- 
bius  Séqueftcr. 

BARBARI , nom  d’une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  une  ile  de  l’Afie , à l’embouchure  du 
fleuve  Indus. 

BARBARI  ANA.  L’itinéraire  d’Antonin  fait  men- 
tion d’une  ville  de  ce  nom.  Il  la  met  dans  l’Hifpaaie. 

Barbari  an  a.  Le  même  itinéraire  inet  une  autre 
ville  de  ce  nom  dans  l’Hifpanie.  U la  place  entre 
Aùliana  &.  Grjccums. 

BARBARICUM  EMPORIUM,  port  de  mer 
de  l’Afie,  fur  le  bras  de  l’Indus,  nommé  Synihui 
par  fauteur  du  périple  de  la  mer  Erythrée. 

BARBARICUS  CAMPUS,  nom  d’une  plaine 
de  l’Afie  en  Syrie , dans  laquelle  ètoiem  bâties  le* 
villes  de  Zcnubie  & de  Scrgiopolis , félon  Proc  ope. 
Cette  plaine  eft  dans  la  partie  occidentale  de  l’Èu- 
phratc,  vers  le  35*  deg.  30  min.  de  latitude. 

B ARBAR1SSOS,  ville  de  l'Afie , dans  la  contrée 
Chalyboni^dc , en  Syrie , félon  Ptolemce. 

BARBARIUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l'Hiipanie,  dans  la  Luftranie,  que  Ptolemée 
place  au  midi  de  la  ville  OFtos-Hippon  ou  Oliofeipon  t 
Oltfipo  ( Lisbonne  ),  Ce  géographe  le  met  par  les 
39  deg.  45  min.  de  latitude. 

BARBATIA,  ville  de  l’Afie,  vers  le  Tigre.  Elle 
appartenoir  aux  Arabes,  félon  Pline. 

BARBATISSUS,  ville  de  l'Afie , fitucc  près  de 
la  rive  occidentale  de  l’Euphrate,  fur  le  petit  fleuve 
Daradax,  au  fud*oucft  ac  Niccphorium,  vers  le 
33*  deg.  40  min.  de  latitude. 

BARBESOLA  , nom  d’une  rivière  de  l'Hifpanie, 
dans  le  pays  des  Baftules , félon  Ptolemce.  Elle 
eft  nommée  BaricfuU  par  Pline. 

Barbesola,  ville  oe  l'Hiipanie , dans  le  pays 
des  Baftules , & fituée  fur  le  détroit , entre  Carteia 
& Tranfduéla,  félon  Ptolemée.  Pline  nomme  cette 
ville  BarttfuU , 6t  Pomponius  Mêla  l'appelle  Bar- 
bcful. 

BARBETICUM  JUGUM  , promontoire  de 
l’Hifpanie  dans  la  Bctique , félon  Feflus  Avienus. 

BARB1TANI  MONTES,  montagnes  de  l'Inde 
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en-dcçà  du  Gange.  Ammicn  Marcellin  y met  la 
fourcc  de  ptuûeurs  rivières  qui  fc  perdent  dans 
l'indus. 

BAREOSTHENES,  montagne  de  Grèce,  dans 
le  Péloponèfc,  à dix  milles  de  Lacédémone,  félon 
Tite-Livc. 

BARCÆT , les  Barcéens,  c’crt  dans  Elien  que 
fe  trouve  ce  nom.  Cet  auteur  dit  que  ce  peuple 
brûloir  les  corps  de  ceux  qui  étoient  morts  de 
maladie;  & que  Ton  y expofoit  aux  vautours, 
ceux  qui  avoient  été  tués  par  l’ennemi.  On  ne 
peut  afïigner  la  jufte  demeure  de  ce  peuple. 

Barc<ZI  , les  Barcécns  , autre  peuple  de  même 
nom , dont  parle  -Virgile  dans  l'énumération  des 
nations  que  Didon  avoit  à craindre.  Peut-être 
étoicnt-ils  dans  la  partie  que  l'on  appelle  dêftrt  de 
Barca.  Ce  poète  leur  donne  l’cpitnete  de  Cj/«- 
Furentes , ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu’ils  ne 
fiflent  des  courfcs  pour  piller. 

BARCANI  , &,  félon  Etienne  de  By lance, 
IWxami , ou  B^rcanii,  peuple  d’Afie,  voifin  de 
l’Hyrcanic.  M.  d’ An  ville  les  place  à l’eft  de  la  mer 
Caspienne  , vers  le  lieu  où  fe  rendoit  une  des 
bouches  de  VOxur.  Selon  Quint-Curce , il  y avoit 
des  Barcaniens  parmi  les  troupes  de  Darius. 

BARGE,  ville  d’Afrique,  dans  la  Lybie , fur 
le  bord  de  la  mer , au  - de  (Tou  s du  pays  des 
Aufchifcs. 

On  lit  dans  Hérodote  qu’ Arcêftlas , roi  de 
Cyrènc , s’étant  réfugié  à Barct , pour  avoir  dé- 
f*>béi  à un  oracle , fut  apperçu  dans  1a  place  pu- 
blique par  des  Barcéens  & quelques  fugitifs  de 
Cyrène,  qui  le  tuèrent,  ainfi  qu’Alazir,  roi  des 
Barcécns , dont  il  avoit  époufé  la  fille. 

Phérétime,  mère  d’Arccfilas , jouilToit  à Cyrènc 
des  honneurs  dus  à fon  üls  ; entre  autres  çllc  aiïiftoit 
aux  délibérations  du  fénat;  mais  quand  elle  eut 
appris  qu’Arcéfilas  avoit  été  tué  dans  cette  ville , 
elle  s’enfuit  en  Egypte , où , dés  qu’elle  fut  arrivée , 
elle  fupplia  Aryandés  de  la  venger , fous  le  prétexte 
que  fon  fils  n avoit  été  aflafiiné  que  parce  qu'il 
lavorifoit  le  parti  des  Médes  (t). 

Aryandés,  gouverneur  d’Egypte  pour  Cam- 
hyfe,  eut  compafïion  de  Phérétime,  &.  lui  donna 
une  armée  compofée  de  toutes  les  forces  d'Egypte, 
ram  de  terre  que  de  mer.  Mais  avant  de  les  faire 
partir,  il  envoya  un  héraut  à B*ircey  pour  s’informet 
oc  celui  qui  avoit  été  le  meurtrier  a Arcéfilas.  Les 
Barcéens  prirent  tous  cet  affaflinat  fur  eux.  Cette 
reponfe  engagea  Aryandés  à envoyer  l’armée  avec 
Phérétime.  Hérodote  penfe  que  ce  fui  le  prétexte 
dont  Aryandés  chercha  à colorer  fon  expédition 
contre  les  Lybiens,  qu’il  avoit  envie  de  fubjuguer. 
Il  ajoute  que  les  Perfcs  qu’Aryandès  avoir  envoyés 
d’Egypte  pour  venger  Phérétime  , étant  arrivés 
de*  ant  Barcc,  ils  en  firent  le  fiégc,  après  l’avoir 
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fommée  de  livrer  les  meurtriers  tTArcéfilas;  mais 
les  Barcécns  étant  tous  coupables  de  la  mort  de 
ce  prince,  n’écoutércnt  point  leurs  proportion'.. 

Le  Jiége  dura  neuf  mois,  pendant  lefqucts  les  Perfes 
poufsèrent  des  mines  jusqu'aux  murailles,  & atta- 
quèrent vigoureufement  la  place  ; mais  les  Bar- 
cécns furent  repoufl'cr  toutes  leurs  attaques  ou- 
vertes. Enfin  Amalis , qui  commando»  les  troupes 
de  terre , voyant  qu’il  ne  pouvoit  les  vaincre  , 
réfolut  de  les  réduire  par  la  rufe.  11  fit  creufcr 
pendant  la  nuit  un  large  fofle,  fur  lequel  il  fit 
mettre  des  pièces  de  bois  très-foibles , que  l’on 
couvrit  de  terre,  pour  que  le  terrein  fût  de  niveau 
St  égal  par-tout.  Au  point  du  jour,  ayant  invité 
les  Barcéens  à un  pourparlcr,  ils  en  reçurent  la 
nouvelle  avec  joie , ne  defirant  qu'un  accommo- 
dement. On  fit  lin  traité,  & on  jura  de  part  & 
d'autre,  fur  le  folle  couvert,  d’en  obfcrvcr  tous 
les  articles , tant  que  ce  terrein  fubfifieroit  dans 
l'état  où  i)  étoit  alors.  Les  Barcécns  s'obligèrent 
à payer  un  tribut  au  roi  des  Pctfes,  8c  ceux-ci 
s'engagèrent  à ne  point  former  de  nouvelles  entre' 
prifes  contre  les  Barcéens. 

Les fei mens  prêtés, les  Barcéens  ouvrirent  toutes 
leprs  pottes,  (ortirent  de  la  ville,  & y laifsèrent 
entrer  ceux  des  Perfes  qui  voulurent  y venir. 
Pendant  ce  tcmps-là , les  Perfes  détruifirent  le  pont 
caché  8c  entrèrent  en  foule  dans  la  ville.  Le  pont 
une  fois  détruit , le  traité  ne  fubfifloit  plus.  Les 
Perfes  livrèrent  i Phérétime  les  plus  coupables 
d’entre  les  Barcéens.  Elle  les  fit  mettre  en  croix 
autour  des  murailles  ; & ayant  fait  couper  le  fein 
à leurs  femmes,  elle  en  lit  border  le  mur.  Les 
Barcéens , continue  Hérodote , furent  tous  mis  au 
pillage  par  ordre  de  cette  princelfe , excepté  les  . 
Battiadcs  & ceux  qui  n'avoient  eu  aucune  part 
à l’afTalTmat  de  fon  fils  : ceux-ci  eurent  la  per- 
mifiion  de  relier  dans  la  ville. 

La  ville  de  Barcc  fut,  dans  la  fuite,  nommée 
Ptolémaïs  ; & Ptolemèe  b qualifie  de  ville  illufire. 
Mais  Ptolémaïs , félon  b carte  de  M.  d'Anville , 
étoit  au  nord  de  Barcc,  Se  plus  près  de  b mer. 

Les  Perfes  retournèrent  en  Egypte , après  asoir 
réduit  en  efclavage  le  refie  des  Barcéens , & on 
les  envoya  d'Egypte  au  roi  Darius.  Ce  prince 
leur  donna  des  terres  dans  1a  Baârianc  avec  une 
bourgade , à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Barcc. 

B ARCK.Juflin  rapporte  qu’  Alexandre  étant  arrivé, 
par  Y Indus , fur  le  bord  de  la  mer , fit  conftruirc  ur.e 
ville, .i  laquelle  il  donna  le  rom  de  Barcc. 

Barce,  ville  de  l’Inde  , qu’Alcxandre  fit  bâtir 
en  mémoire  de  fes  exploits , 8c  où  il  fit  drefier 
des  autels,  félon  Juftin. 

BARCINO , ( Barcelone ) ville  de  l’Hifpanie 
Tarragonntiifc , chez,  les  Lacet am.  Elle  fut , dit-on, 
bâtie  par  Amikar , père  d’Annibal , i cent  vingt 
pas  de  1a  mer.  Sur  quelques  médailles , on  lui 
donne  le  titre  de  colonie, 

BARDAMANA, 
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BARDAMANA,  ville  de  l'Inde.  Elle  eA  placée 
en-deçà  du  Gange  par  Ptoleinèc. 

BARDAOTI5 , ou  Baramatis,  félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange. 

BARDAXIMA,  ville  de  l’Inde,  au  levant  de 
Li  bouche  la  plus  orientale  (Ri  fleuve  Indus , félon 
Ptolemée. 

BARDERATE,  ville  de  l'Italie,  dans  le  voi- 
sinage de  Y Eridanu  s , entre  lria  & Indufirut , félon 
Pline- 

BARDI , les  Bardes.  Ce  peuple  n’eA  connu  que 
dans  le  moyen  âge.  Il  paroit  par  ce  qui  en  eA 
dit  par  Helmoid , dans  la  chronique  des  Slaves, 
& par  Meibon,  dansfoa^.  Bardew,  que  leur  nom 
venoit  d'un  mot  teutonique,  fignifianr  terre  labou- 
rable , & qu'ils  étoientvers  l'embouchure  de  l’Elbe, 
fur  la  gauche  de  ce  fleuve,  On  les  a diAingués 
des  Lon^obardi. 

BARblNES.  Suidas  nomme  ainfî  un  fleuve, 
où  il  dit  qu’il  y avoit  plufieurs  grands  gouffres. 

BARluTUS , ville  de  l’Ethiopie  intérieure  , 
félon  Ptolemée. 

BARDO  ( mont),  montagne  ainfî  nommée  dans 
le  moyen  âge;  elle  éroit  fituèe  en  Italie  dans  la 
Ligurie. 

BARDONE,  ville  de  l’Hifpanie  ultérieure,  au- 
delà  de  YEbrus.  Tite-Live  rapporte  que  c’étoit  une 
des  places  fortes  qui  prirent  les  armes  contre  les 
Romains,  de  concert  avec  la  ville  de  Lufcmns. 

BARDONGANENSES , les  Bardonganerdés , 
peuple  que  Rcginon  attribue  à l’Allemagne , dans 
le  moyen  âge. 

BARDOKES,  les  Bardorcs,  félon  Jornandes, 
faifoient  partie  des  troupes  comprifes  fous  le  nom 
de  Huns. 

BARDU1TÆ,  les  Barduites,  peuple  de  l'Hif- 
panicTarragonoife.  Strabon  les  nomme  B «tpJWAo*. 
Ces  peuples  dévoient  habiter  au  nord  de  l'Ebrc 
vers  les  Pyrénées. 

BARDULI  t les  Bardules.  Par  le  paffage  de  Pline 
(L  lv  , c.  12),  qui  nous  les  fait  connoîrre,  on 
doit  croire  que  ce  peuple  étoit  aufli  nommé  Turduli. 
CTeA  le  nom  qu’a  adopté  M.  d’ An  ville.  Ils  étoient 
dans  la  Bétique , à quelque  diAance  de  la  mer. 
Il  eA  probable  que  ce  font  les  memes  que  Pto- 
lemée nomme  O v&ùfouKot. 

BARE,  Heu  de  la  met*  Egée , vers  l’Hellcfpont, 
félon  Nicéias , cité  par  Ortélius. 

BARÉA , ville  de  l'Hifpanic , fur  la  mer  d'Ibérie , 
dans  le  pays  des  BaAules,  félon  Ptolemée.  Pline 
dit  qu’elle  ctoit  de  FEfpagne  Tarragonoifc. 

BARENA,  ville  de  l’iMic , clans  la  Mcdie,  affex 
près  d’Ecbatane,  félon  Encnne  de  Byfancc. 

B AREU  ALT  HRAr,  ville  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

BÀRGASA,  ou  Bargaza  , ville  de  l’Afie , dans 
la  Carie.  U en  eA  fait  mention  par  Strabon , Pto- 
lcméc  &.  Eticnnc-le-Géographe.  Elle  étoit  au  fond 
du  go  li  e Ctranùcus. 

Géographie  ancienne. 
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B ARGENI , les  Hargèiies.  Pline  attribue  ce  peuple 
à la  Troglodytique. 

BARG1AQS,  ville  de  l'Hifpanic  Tarragonoife. 
Elle  étoit  fituée  dans  l’intérieur  des  terres  & dans 
le  pays  des  Vaccécns,  félon  Ptolemée. 

BARGOSA,  ville  de  l’Inde,  qui  ctoit  U patrie 
du  philofopl  te  Zarmanochagas,  félon  Strabon. 

BARGÛLIA,  ou  Bargulus,  filon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Tite-Live,  place  de  l'illyrie, 
dans  le  voifinage  du  peuple  Parthini • Philippe  la 
céda  aux  Romains , par  un  traité , 204  ans  avant 
l’ère  vulgaire. 

B ARGUS,  rivière  de  lUlyric,  aux  deux  côtes 
de  laquelle  habitoient  les  Scordifques.  Cette  rivière 
fe  lier  doit  dans  l’IAer,  félon  Strabon. 

B argus,  Pline  dit  qu’il  y a une  rivière  de  ce 
nom  qui  fe  perd  dans  le  fleuve  Hcbrus. 

BARGUSÜ,  les  Bargijficns , ancien  peuple  de 
l’Hifpanic.  C’eA  par  eux  que  les  envoyés  de  Rome 
commencèrent  à folliciter  pour  que  les  peuples 
d’Efpagnc  priffent  plutôt  le  parti  des  Romains  que 
celui  des  Carthaginois.  Ils  habitoient  vers  l’intérieur 
de  l’Hifpajûe , au-delà  de  l’Ebrus.  Ils  furent  fnb- 
jugiiés  par  Annibal.  Tite  Lwe,  L.  n , C.  19,13. 

BARGYLA,  BARGYLIA  BARGILIA » 
ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Carie , près  de 
Jafos  & de  Mindos,  félon  Eticnnc-lc-Géographe. 
Il  en  eA  aufli  fait  megtîon  par  Pline , Strabon  & 
Ptolemée.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Méandre» 
au  raidi  de  Milet.  M.  d’Anvillcla  placée  au  nord- 
cA  d’Halicarnafl'c , fur  le  golphe  I.ijjîus. 

B ARGYLETICI  CA  MPI , nom  que  Pline  donne 
aux  campagnes  autour  de  la  ville  de  Bargyla.  Il  ne 
paroit  pas  qu’elle  dut  être  vers  le  Méandre. 

BARGYLUS , nom  d’une  montagne  de  la  Phé- 
nicie , aux  confins  de  la  Syrie , en  allant  vers  l’Àn- 
tiochènc , félon  Pline.  Cette  montagne  cA  au  nord 
du  mont  Liban. 

BARIA»  lieu  de  l'Hifpanic  fur  le  bord  de  la 
mer,  & tout  près  d’un  petit  ruiffeau  qui  fervoit 
de  limite  de  ce  côté,  entre  la  Bétique  & la  Tarra- 
gonoife , au  nord-oucA  à'Urci. 

BAR1ANA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
ramic,  félon  Ptolemée. 

BARIS,  ville  d’Italie,  dans  ITapycie.  Elle  eut 
enfuite  le  nom  de  Vcrc.um;  & c'eft  celui  fous 
lequel  elle  cA  le  plus  connue. 

Baris,  fleuve  de  l’Inde , dans  la  contrée  Limynca , 
félon  Ptolemée,  qui  place  le  lieu  Mdcynda  prés  de 
l’entrée  de  certc  rivière. 

BARISAD1S , ville  de  Flndc , cn-dcçà  du  Gange , 
au  nord -e  A de  Tax'tla , &*  au  fud-eA  d 'Aomos,  vers 
le  32e  deg.  40  min.  de  latitude. 

BARIUM  ( Bais ) , ville  d’Italie,  dans  la  partie 
de  l'Apulic  que  l'on  nommoit  Ptucttiay  fur  le  golfe 
Adriatique.  Son  port  paffoit  pour  tîès-bon.  Horace 
en  parle  comme  pofledant  un  territoire  abendanr 
en  pâturages.  Elle  fut  municipale.  On  la  remarque 
dans  la  géographie  moderne  pour  avoir  offert  dans 
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fes  ruines,  un  très-grand  nombre  de  ces  vafesanti-  I 
ques  que  l’on  nomme  EtrujqLts  , Se  qui  font  la  plu-  j 
part  Cjmpjnitns. 

BARNACIS , ville  de  l'Hifpanic  T.irragonoife , î 
dans  le  territoire  des  Carpétanicn* , félon  PtolemI  c. 

BARNÆ , nom  d'un  lieu  au  voifinage  du  l).i-  j 
nube.  Nicétas  Sc  Cédrênc  difent  que  les  Bulgares 
y ont  autrefois  habité. 

ISAROPH  F H AS,  ville  des  Pertes,  dans  la  Pcife 
propre,  félon  Zoriinc. 

BAROS,  Ben  deJ’Afie,  dans  b Méfopotamie. 

11  y avoir  garmfon  dans  ce  lieu,  (elon  Procopc. 

BARPANA,  ( C. ri  oh)  ile  de  l'Italie,  Uait>  ta 
mer  de  Tofcane,  félon  Pline. 

BARRA,  vilie  d’Italie,  dans  le  territoire  des 
Oiohiens,  félon  Pline.  Cet  auteur  dit  que  S-irrj 
ne  fubfiJloit  plus  de  (on  temps. 

BARRARDA,  ville  de  1 Alic,  dans  la  Paropa- 
inifc , félon  Polcmée. 

BARSA  , ( f Ut  it  U.ts.  ) île  de  l'Océan  , fur  la 
côte  de  l'Armorique.  Il  en  cft  bit  mention  dans 
l’iiinéraire  d'Antonin. 

BARS  AI  A,  fort  de  '.'Afic,  vers  la  Syrie  & la 
Méfopotamie.  On  y tenoit  garnifon,  félon  Am  mien 
Marcellin, 

BARSA  L1UM,  ville  de  l'Afie,  fituie  fur  le 
bord  de  l'Euphrate,  vers  la  partie  orientale  de  la 
ville  de  Samofate.  Cette  ville  étoit  à-peu-prés  au 
37'  deg.  to  min.  de  la  itude. 

BARSAMPSA  , lieu  de  l’Afie  , dans  la  Mcfo- 
potanic,  & prés  de  l’Euphrate,  félon  Ptobmée. 

liARUSSÆ , on  nommoit  ainii  cinq  iles  de  b 
mer  des  Indes , dont  les  lubitans  ètotent  anthro- 
pophages , f-lon  Pn.lemée. 

BARUPHORUM , au  Bulneprac.h,  ville  que 
Conflantin  Porphyrogénète  place  (tir  le  hord  & 
à It  droite  du  fleuve  DJiupris  ( Dnieper ),  prés 
de  ia  Centième  caur.iile  de  ce  fleuve,  qui  tonuoit 
un  bc  Clans  cet  endroit, 

B ARYGAZA , ( Ha  rôtit)  ville  de  llide,  fur 
le  lsord  du  fleuve  AVcuAia,  à quelque  dubncc  de 
b ptriic  nord-cil  du  golfe  EurygJ^cnds , & vers  le 
il'  Jeg.  de  brittide. 

/.irtgjjj,  étoit  l’échellî  dn  plus  grand  com- 
me! ce  en  cette  partie  de  l’Inde.  On  trou  voit  dans 
ccite  t lie  d'anciennes  monnoies,  frappées  au  X 
coins  d'Apol'odotc  6c  de  Alèiumdrc  .qui,  depuis 
A'cxandte , ai  oient  dominé  dans  cette  partie  de  | 

n.ide. 

BARYGAZENUM  FROMONTORIUM,  pro-  | 

bv  n.oirc  de  il:  le,  félon  le  p riple  de  b mer  | 
Eryi’irée.  Sur  b carte  de  M.  d'Anviilc,  ce  pro- 
momoire  cil  placé  à l'entrée  fud  du  go'.fe  bary. 

EARYG  \ 7 EN  US  SI  SUS  , ( aujourd'hui  le 
golfe  de ’Cambaye  ) golfe  de  la  mer  des  Indes, 
leljn  ’o  périiil.  de  la  mer  Erythrée.  Il  étoit  au 
' fed-efl  de  celui  de  Canthi  Cotpus , & prenoit  vrai- 
feni!  bblcment  fou  nom  de  b ville  de  £.vjg,i jj-, 
que  ni.  d'Anviilc  place  fur  le  bord  du  tlcuve 
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NamaJus,  à quelque  diflance  de  b cite  de  ce 

golfe. 

Il  ARZ  AN , forterefle  de  l'Afie , d;  ns  b Perfide, 
vers  Ctéliphonte , dans  laquelle  il  y avoit  gar- 
ni'oil , félon  l'hilioirc  miJitUimt , citée  par  Or- 
télius, 

BARZAURA  , sifte  de  l’Afie  , dans  le  Paropa- 
ntife,  félon  Ptolcmèe. 

BASAKOCATES,  peuples  que  Pline  place  dans 
1 Aquitaine.  M.  d'Anviilc  n'en  parle  pas  dans  fa 
nom  e de  b Gaule. 

BAS  AN  ARE  , les  Btfanarcs,  nation  que  Pto- 
lüitiéi.  place  dans  l'Inde,  au-delà  du  (range. 

BAS  AG,  nom  d’une  ile  de  l'Océan  Indien, 
ver,  I . Arabie  hetireuft , félon  Pline. 

BAVAN  (le  pays  de),  ce  pays, qui  fut  appellé 
dan,  la  fuite  it jth.ua t , avoit  à l’Orient  6t  an  fep- 
tentrion  les  montagnes  de  Gala  d ; an  couchant, 
le  Jourdain  ; St  au  midi , le  torrent  de  Jahoc. 

Og , roi  de  Bafim , étant  venu  avec  tout  fon 
peuple  au-devant  des  Ifraëlitcs  pour  les  empêcher 
de  pénétrer  dans  fon  pays,  lui  St  fon  peuple  furent 
taillés  en  pièces,  fan,  qu’il  en  reliât  un  fettl,  & 
fun  pavs  fut  conquis. 

11ASANI  TUS  LAPIS  , nom  d’une  montagne  de 
l’Egypte,  félon  Ptolcméc. 

' BASARA , ville  de  1a  Palcftine,  dans  b Ga- 
lilée, à vingt  flades  de  Gaba,  aux  environs  de 
Piolémaïdo , félon  Joteph. 

BASCAMA , ou  B asc  A , lieu  de  1a  Judée,  dans 
1a  tribu  de  Gud.  Ceft  prés  de  ce  lieu  que  Tryphon 
fit  mettre  à mort  Jonathas,  l'un  des  -Machinées. 

BASAC.TH , ville  de  1a  Palclline , dans  b tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofuè , ch.  if. 

B ASCAT1S,  rivière  de  l’Afie, dans  la  Sogdiane. 

Elle  fe  perdoit  dans  le  Jaxarte  , félon  Ptolemée. 

B ASC  ISA  , Ptolemée  place  une  montagne  de 
ce  nom  en  Eeypre. 

BASCONTÜM,  nom  cTune  ancienne  ville  de 
l’Hifpanic  Tarragonoife,  dans  le  territoire  des  Vaf- 
con*,  félon  PtoLmée. 

BASERA,  nom  d’une  ville  de  la  Phénicie,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

BASIANA,  Ptolcméc  place  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  baffe  Pannonie. 

BÀSILEIA  (Calluca),  nrnjfon  royale  de  l’Afie, 
dans  !a  Mélopotamie , fur  le  bord  de  l'Euphrate , à 
l’endroit  où  coinmcnçoit  le  canal  creufi  par  S mi- 
ramis.  On  y voyoir  un  temple  de  Diane,  élevé 
par  le*  ordres  de  Darius. 

BASILÆDM,  (tige  épifeop»!  d ; l'Afie  mineure,  ) 

fous  U métropole  d'Ancyrc,  feion  la  conlnruiion 
de  rcmpcrcur  Alexis  0 

BASÏLTA.  P inc  dir  qn^Pyth^s  & Thiméc 
nommoient  ainfi  une  ile  d’une  étendue  inunenfe, 
à trois  journées  do  navigation  du  rivage  des 
Scythes.  Il  dit  nuflî  que  X'jnrvphr’rt  «le  Lampfaque 
la  nommoit  Oétoit  vrarfem’  la^lTment  la 

Scandinavie  , que  les  anciens  prenoient  pour 
une  ile» 
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Basilta  , ville  de  l’Lrdie,  félon  Tnltien , ciré 

par  Ortéliux. 

Basiua  ( E.Uc),  ville  do  i'Helvotie , félon  Am- 
mien  Marcellin.  11  n'en  cil  pas  parié  avant  cet 
auteur.  Cotte  ville  fut  de  plus  en  plus  conûdèrablc 
après  li  deAruâi  >:i  d ’ Autufia , cap;  aie  des  fia:;;  jci. 

Basiua,  ville  do  la  Gaule  Belgique. 

Basilia.  nom  d’on  lieu  tréx-lf.it.ti  j,  dam  la 
Scytlite  européenne,  inr  le  fleuve  vers  le 

Bofplu.rc  (immcrien , leloo  Diodorc  do  Sicile. 

BAML1CA.  Cet  article  n eli  pa>,  k la  r.uueur, 
un  article  gè.igr.iphtque.  Mais  comme  le,  Saiiliqucs 
le  irouvuic:’!  dans  piuliours  villes  ; qu’il  y en  avoir 
pluft-ur,  à Rome,  je  me  crois  obligé  d'en  donner 
ici  une  idée  Le  mot  BapiUa  ou  bawique  cft  formé 
du  mot  grec  qui  lignine  roi,  comme  regia  l’ell  lia 
mot  latin  , nui  a le  mime  fens.  On  appellok  aiufi 
de  grands  de  fuperbei  birnwens  qui  smnonçoient 
avec  upc  grandeur  vraiment  royale.  On  peut  le 
faire  une  juiie  idée  de  ces  bafiliques  d’aptes  les 
fragmens  de  l’ichnographie  de  l’ancienne  Rome, 
trouvés  dans  les  ruines  d'un  t ettn pie  de  Rome  meme, 
6c  placés  dans  les  murs  de  l'efcalier  du  mufnum  du 
Capitole.  \ oici  ce  qu’en  dit  Samuel  Pihlcus, 

Dans  les  premiers  fiècies  de  Rome,  c’éioit  in 
bâriment  pt.biit  confinât  avec  magnificence,  tle 
figure  obhmgue,  orné  de  colonnes  & de  fiatues, 
& dclHuè  à rendre  U jailicc  à faire  le  cojd- 
nterc e.  11  ètoit  compolé  d'une  longue  fille  avec 
doua  luv  cités  fépar.-s  par  deux  rangs  de  colonnes. 
Le»  murs  des  bas-côtés  etoirnt  garnis  de  boutiques, 
où  l’on  ètaloir  des  marchanducs  , & ta  faite  du 
milieu  fervoit  de  promenade  où  fc  reudoienr  les 
gens  d’affaires  fc  les  marchands.  CTell-Ut  que  les 
ccmitmvtrs  remuent  tendre  jtiflice,  que  les  avo- 
cats vetio-.cr.t  plaider  devart  eut.  Les  tribuns  y 
a voient  anfli  leurtnlnin.il.  air.  il  que  les  autres  juge», 
6c  Icsai&iresfe  jugeoletit  toujours  eu  prélènce  .un 
g:  and  nombre  de  peuple  de  tout  fea.e  de  de  tout 
fige.  ( louante  ces  htl.Hqucsoflî  oient  des  promenades 
couvertes  , Ls  peuples  s’y  rendoit  en  foule.  On 
les  mrliruifoit  toujours  ti  tt|ds‘  places.  Il  y eut 
à Rome  jufqifà  vingt -une  bMjqnes.  Au  temps  Pc 
Pub’.iitS  Yiitor  il  y en  avoir  déjà  deux  de  tombées 
en  ruines.  Ce  qui  lait  qu’il  n’eu  nomme  que  dix- 
neuf. 

PASU4CA  ( Baboura),  ville  de  l’imé  leur  de  h 
Mauritanie  G.-farienne.  U eu  cft  parlé  dans  l itirt 
riilîd’Anroiila.i-Ua  ètoit  fituêe  dans  les  mon  ta  au  es , 
au  lud  de  l’cnibouclntre  de  la  rivière  .Vjj  t a, 

UAstUCUS  SINUS,  {pif,  AfiAL/u.)  golfe  de 
t Aile  mineure,  dans  la  ( aric  , qu'tl  fepaiott  tle 
Hoirie , fclnn  Poinponuis  Mêla  Se  Pline. 

BASI  I.IOÆ,  les  Ralii.  let, peuple  de  la  Scy  t rie, 
félon  Pline.  Ils  hubitoieiu  , félon  Hérodote,  au- 
deffous  des  cataractes  du  Bnrvftbéncs. 

BASll.lNOPOi.IS  , fi  AblLlONOPOLIS , on 
BASiNorous , vd  c épifcopale  de  i’Afie  mineure, 
dans  la  Bùhynie , félon  les  actes  du  fuiéme  concile 
de  Coull.mtinople. 
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BASILIFPUM  , ville  de  l'Hifpame  , dans  la 
Biiique,  à vingt  mille  pas  i'HijpulU  (Séville), 
félon  l’itinéraire  d’Amonin. 

BAS1L1S,  nom  d’une  place  fortifiée,  fur  le  lac 
firc/p j,  félon  Cèdrène , cité  par  Or'élius,  qui  croit 
qu’elle  ètoit  vers  la  Macédoine. 

Bas:  LIS  , ville  du  Péloponnèfc,  dans  l’Arcadie. 
Scion  Panfauias,  elle  avoir  été  fondée  par  Cy  pleins , 
6t  ètoit  filmée  près  de  l'Alphéc  , à dix  Itades  de 
BaJos.  De  fon  temps,  il  tt’en  teftoit  plus  que  les 
ruines , parmi  lefqucllas  ètoit  un  temple  de  Cèrés 
Eleitfienne. 

BASIL1SCÆ! , les  Bafilifccerts.  Ptolemée  , en 
nommant  ce  peuple,  le  place  dans  la  Sarmatic, 
On  te  croit  te  meme  que  les  Bafitsdcc  de  Pliue, 
& peut-être  auffi  que  les  fuivans. 

BAS1LÜ,  les  Baliliens,  appelles  aulît  Atrvgcr, 
nom  fous  lequel  ils  fonr  plus  connus.  I byep 
Iazvgfs. 

BASILISÈNE  , rom  d'une  petite  contrée  de 
l’Afie , dans  la  grande  Arménie . félon  Ptolemée. 

BAS1L1UM  b LUMEN.  Selon  Strabnn , c’etoit 
un  tlcnve  de  l’Afie,  qui  cou'oit  entre  l'Euphrate 
& le  Tigre;  mais  Ammien  Marcellin  dit  que  c’éioit 
une  branche  de  l’Euphrate,  que  l’on  .voit  détournée 
vers  Gtéfiphome,  pour  porter  de  l’eau  dans  l’in- 
térieur de  la  Babylonie.  Ce  canal  s’étanr  rempli, 
les  empereurs  Trajan  & Sévère  le  firent  nettoyer, 
S:  établirent  par-là  une  communication  entre  le 
Tigre  & l’Euphrate. 

BASINNl,  les  Bafimics,  peuple  qu’Etiennc  <$g 
Byfance  indique  dans  l’Arabie. 

BASIOTHIA,  nom  d’une  ville  de  la  Paleiline, 
dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

B ASS  A,  ville  de  la  mer  des  Indes,  au  midi 
de  l’ile  de  Taprobane,  félon  Ptolemée. 

BASSACHITÆ , les  Baffachites,  peuple  de  b 
Marmarique,  félon  Ptolemée. 

BASSÆ  (ou  B.iffus'j,  petit  bourg  de  l'Arcadie, 
au  fud-ouclt  tle  A Ugalopolu , près  des  frontières 
de  la  Mcfftnu  fur  le  mont  Cutylus . 

Comme  en  grec  Ikttrtr*  lignifie  concavité,  on  a 
penfé  qu'tl  poux  oit  avoir  pris  fon  nom  de  fit  pofi- 
tl  n dans  des  vallons;  au  telle , tout  ce  pays  ètoit 
cntou'è  de  montagnes. 

Aller,  près  ètoit  un  temple  d’Apollon  Epinoriut , 
qui  ctoit , dit  Paufanias,  après  celui  de  Tcgée,  le 
plus  beau  £<  le  mieux  bâti  de  tout  le  Péloponéfe. 

BASSA LENSES,  les  Baffalcnfes.  Un  auteur  cité 
par  Ortélius,  dit  que  ce  peuple  paffa  de  l'Hifpame 
dans  l'Irbiide.  Selon  ce  même  auteur,  cette  ile 
jufqu’alors  n'avo'.t  point  été  habitée. 

BASSAN1A,  ville  delà  Macédoine,  aux  fron- 
tières de  l’Ulyrtc.  Elle  appattetu.it  aux  Caviens, 
St  ètoit  fuuée  à cinq  milles  de  Liflùs,  félon  Ttte- 
Livc. 

B A SS  IA  N A , ville  de  la  haute  ou  première  Pan- 
nonie . félon  Jomandés  6c  l’itinéraire  d'Antonin. 

BASTA,  ville  d'Italie,  dans  flapygie , fur  b 
P p a 
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côte  orientale,!  peu  de  diftance,  au  nord-eft  du 
promontoire  SaUntinum. 

BASTANABOS,  lieu  ou  dation  de  l'Arabie, 
dont  il  cft  fait  mention  par  Etienne  de  Byl’ancc. 

BASTANÆI , les  Battanèens.  On  n’eft  pas  d'ac- 
cord fur  la  véritable  orthographe  di  ce  nom,  on 
écrit  aufîi  B.itanœi , Batanii.  Selon  Ptolcmée , c’écoit 
une  nation  de  l’Arabie  défertc. 

BASTARNÆ,  les  Baftarnes.  On  a varié  fur 
remplacement  qu’a  occupé  ce  peuple.  Je  crois  voir, 
par  le  témoignage  des  auteurs  qui  en  parlent , qu’il 
r.voit  changé  de  demeure.  Les  Baftarnes  habitèrent , 
je  crois,  d’abord  dans  l.i  Sarmatic  européenne,  ré- 
pondant h une  partie  de  la  Pologne  St  de  la  Prufle  r 
mais  ils  étaient  vers  la  Wiftule.  Ils  s’approchèrent 
enfuitc  des  parties  méridionales,  & s’établirent  à 
la  gauche  St  à U droite  du  Tyas  ou  Danajlrr.  Ccd 
entre  les  21  St  23'  deg.  de  long,  fous  le  i8ç  que 
M.  d’Anville  place  les  Alpes  Bajlamica,  On  n’a 
aucun  fair  qui  puifte  déterminer  le  temps  de  la 
guerre  des  Battantes  contre  les  Goths,  St  la  con- 
quête du  pays  t'ont  je  viens  de  parler.  Selon 
M.  Freret , ce  doit  être  entre  les  années  282  St 
avant  l’èrc  vulgaire.  Comme  Tacite  dit  qu’ils 
avoient  des  maifons , on  en  conclut  qu’ils  n’étoient 
pas  de  nation  Sarmate,  puisqu'elle  vivoit  fous  des 
tentes.  Auffi  Tite-Live  les  compare-t-il  à des  Gau- 
lois , St  Strabon  préfume  qu’ils  étoient  une  nation 
Germanique.  Il  y avoir  des  Battantes  dans  l’armée 
de  Pcrfée,  roi  de  Macédoine,  lorfqu’il  eut  à fe 
défendre  des  Romains , les  Macédoniens  crurent 
même  que  les  Romains  auroient  peine  à fourenir 
la  vue  de  leur  haute  ttature  & de  leur  air  féroce. 
Mais  pour  être  à portée  des  Macédoniens,  il  falloit 
qu’ils  flirtent  alors  à-peu-prés  dans  la  partie  qui 
porta  depuis  le  nom  de  Daria  Trajana . Probus , 
vers  l'an  181 , les  reçut  fur  les  terres  de  l’empire. 

Les  Ba ttarnes  habitèrent  au  fcptentrioit  des  monts 
Carpates,  6c  s’étendirent  vers  la  Pologne  6c  jufqu'aii 
Borytthcnc.  M.  de  Pcyflbmtcl , dans  fes  obfetva- 
lions  hirtoriques,  dit  que  l'origine  des  Battantes  ett 
aflex  incertaine  ; que  quelques  auteurs  les  croient 
defeendus  des  premiers1  peuples  germains  ou  tudef- 
ques  qui  ont  envahi  l’Occident}  & d’autres  croient 
qu’ils  viennent  des  VenJt  ou  Finni , peuples  fclavons 
venus  du  nord  de  la  Sarmatic.  M.  de  Peyttonncl 
ajoute  que  la  plupart  des  favans  regardent  cependant 
les  Battantes  comme  une  colonie  que  les  Gaulois 
Luttèrent  au-delà  des  monts  Carpates , lorfqu’ils  pafc 
sèrenr,  fous  la  conduite  de  Biennus,  d'orient  en 
occident. 

Le  même  auteur  ajoute  que  Ces  Gaulois,  qui 
s’arrêtèrent  vers  les  monts  Carpates , prirent  part 
dans  la  fuite  aux  affaires  des  fucccrtcitrs d’Alexandre. 
Que  Philippe,  le  pénultième  dè  ces  rois,  avoir 
conçu  le  dettein  d’attirer  les  Battantes  dans  la 
Thrace,  pour  l’atdcr  à détnrire  les  Dardaniens, 
qui  ravageoient  fouvent  1a  Macédoine  ; & qu’il 
efpéroit,  après  les  avoir  établis  dans  ce  pays, 
les  engager  à y Lutter  leurs  femmes  6c  leurs  en- 
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fans,  & \ patter  avec  lui  en  Italie  pour  envahii» 

6c  piller  les  terres  des  Romains.  Que  les  Battantes 
s’étoient  déjà  mis  en  chemin  quand  ce  prince  mourut  ; 
qu’ils  continuèrent  leur  route  malgré  cet  événe- 
ment, &.  firent  la  guerre  aux  Dardaniens;  mais 
que  Pcrfée,  fuccertcur  de  Philippe  , ayant  défâvoué 
auprès  des  Romains  l’emrepnfc  de  ces  barbares, 
ceux-ci  furent  obligés  de  retourner  dans  leur  pays; 
qu’ils  voulurent  traverfer  le  Danube  fur  la  glace  ; 
mais  qu’elle  rompit,  & que  le  plus  grand  nombre 
fur  englouti.  M.  de  Peyttonncl  ajoute  que  ces 
Battarnes  doivent  être  regardés  comme  les  auteurs 
des  Rtittcs  6c  des  Sclavons. 

BASTE,  ville  de  l’Afrique,  que  Procope  place 
à fix  journées  de  chemin  de  Carthage. 

BASTERBINI,les  Barterbins, peuple  dont  parle 
Pline,  & qu’il  place  dans  la  Grande-Grèce. 

B ASTI  ville  de  l’Hilpanie,  dans  la 

Bérique,  au  nord-ett  d *Accit  6c  très-prés  des  mon- 
tagnes qui  féparoient , de  ce  côté,  la  Bérique  de 
la  Tarragonoifc.  Il  cft  probable  qu’elle  avoit  donné 
fou  nom  aux  Battinns  ou  Bartitanicns. 

B ASTIÆI , les  Battieins , peuple  que  le  Lcxicon 
de  Pbavorin  place  dans  la  Béoric. 

BASTITANI,  les  Baftitans,  peuple  de  l'Hif- 
panie.  Quoiqu’on  les  attribue  communément  , 
d’après  Ptolemée , à la  Tarragonoifc , il  cft  prouvé 
cependant  par  les  villes  même  que  cet  auteur  die 
leur  avoir  appartenu,  qu’ils  s’étendirent  autti  dans 
la  Bérique.  Mais  rien  n’eft  plus  ordinaire  dans  ccs 
temps  de  guerres  6c  de  conquêtes,  que  de  voir 
un  peuple  s’avancer  d’un  lieu  dans  un  autre  j 6c 
même  les  lim ites  d’un  pays  varier,  foit  pour  l’étendre, 
foit  pour  le  reftreindre.  On  croit  que  leur  pays  rè- 
pondoic  au  territoire  de  Murcie  6c  à l’évèché  do 
Guadix. 

BASTULI , les  Baftules , peuple  de  fHifpanie 
dans  1a  Bérique.  Ptolcmée  dit  qu’on  les  nommoit 
autti  Pani.  C’eft  peut-être  d'après  un  mélange  de 
ces  peuples  avec  des  Phéniciens  qui  s’étoient  établis 
fur  cette  côte  ; car  ils  habitoient  h partie  du  fud- 
ett  de  fHifpanie.  Jfe  ne  fait  rien  de  particulier 
concernant  ce  peupK  Ptolemée  met  le  mot  Calps 
dans  leur  dépendance  ; c’cft  étendre  leur  territoire 
jufau’au  détroit. 

BATÆ,  appelés  autti  Beta  par  Ammten  Mar- 
cellin. Les  Bâtes  on  les  Bétes.  Selon  Ptolemée, 
c’étoit  un  peuple  de  la  Sérique. 

BAT AN  CÆSARA , Ptolcmée  place  une  villê 
de  ce  nom  dans  l’Inde , cn-dcçà  du  Ganee. 

BATANIA,  pays  de  Bafan  , qui  fatforr  patrie 
de  la  Pérée  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  borné§ 
à l’orient  6c  au  nord  par  des  montagnes;  au  midi, 
par  le  torrent  de  Jaboc;  ôc  à i’occideot,  par  le 
Jourdain. 

BATAVI,  les  Bataves.  On  croit  que  ce  peuple 
fàifoit  d’abord  partie  de  la  nation  des  Cartes  ; qu’il 
porroit  alors  le  nom  de  Baui  ou  Battes . Après 
une  guerre  civile,  s’étant  jettés  fur  des  tetTes, 
quoique  couvertes,  ou  du  moins  très  - entourées 
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tfeiux , qui  fe  trouvoicnt  entre  l'embouchure  du 

Rhin,  le  V allai  Sc  la  Mettfc,  ils  joignirent  à leur 
premier  nom , la  fytlabe  au- , qui  fignifioit  eaux  8c 
mjrc.agcs.tx  donnoit  une  idée  île  leur  nouvellcfttua- 
tion.  Ce  pays  avoit  été  depuis  quelque  temps  aban- 
donné par  les  premiers  maitres , qui  s'ètoient  aflociés 
aux  courtes  des  Cimbres  & des  Teutons.  Ce  pays 
prit,  de  fes  nouveaux  maitres,  le  nom  i'injtaa 
Batavorum.  ( Voyc{  ce  mot  ). 

Les  auteurs  varient  fur  les  premiers  commence- 
mciis  des  Batives.  Il  ell  fùr  au  moins  que  54  ans 
avant  notre  ère , ils  formoienr  déjà  un  peuple  puif- 
fant  lorfque  CéCtr  s’avança  jufqu  a cette  cxrrémiiè 
des  Gaules.  Iis  s’étendirent  même  cn-deçà  de  leur 
île  entre  le  Vethalis,  au  nord,  8c  la  Mo  fa,  au  fud. 

D’anciennes  chroniques  nomment  Bouts,  chef 
de  cet  établiflemcm  ; & les  poètes  hollandois  l'ont 
pris  pour  le  hcros  de  quelques  poèmes  qui  y ont 
rapport.  Mais  une  critique  judicieule  ne  retrouve 
rien  de  tout  cela  dans  l’antiquité. 

Quoique  Tacite  ne  nomme  qn’une  ville  en  par- 
lant des  habitations  des  Batave; , on  peut  préfumer 
qu’ils  en  avoient  plufieurs.  Peut  - être  {Oppidum 
Batavorun 1 dont  il  parle , ètoit-clle  la  place  la  plus 
importante.  Mais  dans  la  fuite  ce  fut  Seomagum  ou 
A ’oviomagus  qui  tint  le  premier  rang. 

Les  Bataves  étoient  puidans  & les  Romains  fai- 
foient  grand  cas  de  leur  cavalerie.  Leurs  chevaux 
étoient  dreflés  à patfer  des  fleuves  à la  nage  fans 
rompre  leurs  rangs.  L’avantage  de  cette  manœuvre 
décida  plus  d’une  fois  la  victoire  en  leur  faveur. 
Ce  furent  des  cohortes  bataves  qui  firent  la  pre- 
mière charge  à^a  bataille  de  Pharlalc  : à la  bataille 
d’Aéiium  il  s’en  trouvoit  auln  fur  h flotte  romaine. 
Les  empereurs  eurent , dans  la  fuite , tant  de  con- 
fiance dans  la  fidélité  des  Bataves,  qu’ils  les  admet- 
toient  dans  la  cohorte  prétorienne , deliinéc  à la 
garde  de  leur  perfonne. 

La  réunion  des  rivières  qui  fe  rcncontroicnt  dans 
leur  pays,  8c  la  facilité  que  les  Romains  avoient 
à s’en  fervir  pour  remonter  dans  la  Germanie , 
«voient  fait  de  leur  ile  le  rendez-vous  ordinaire 
des  armées  romaines  qui  s’avançoient  dans  les 
Gaules.  Audi  un  favant  rapporte-t-il  avoir  copié 
fur  une  infeription  originale , cette  dénomination 
flaueufe  pour  les  Bataves  : ceru  Batavorum , ami  ci  & 
frottes  romani  imperii , c’eli-à-dirc  , la  nation  des 
Bataves , amis  O frères  de  l'empire  romain.  Les  pre- 
mières habitations  avoient  été  d’abord  à Bauvo- 
durum , yirenjeum , y ado  & Grumes.  Le  nombre 
en  devint  bientôt  plus  conlidèrablc , comme  on  le 
voit  par  las  itinéraires. 

Les  Bataves  furent  a (Ter.  long-temps  amis  des 
Romains.  On  les  voit  fous  les  régnes  d’Augufle, 
de  Tibère,  de  Caligula,  qui  alla  chez  eux,  6c 
de  Néron  8 c de  Claude , très-conftammcnt  attachés 
au  fervice  des  empereurs.  Mais  lorfque  Vitellius 
6c  Othon  fe  difputoicnt  l’empire,  des  nations  ger- 
maines ayant  cflayé  de  recouvrer  leur  liberté , les 
Bataves  iuiv  iront  cet  exemple. 
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Un  des  premiers  perfonnages  de  leur  nation, 
Civilis,  apres  avoir  demeuré  long-temps  à Rome, 
fe  déclara  ouvertement  contre  Vitellius,  Sc  publia 
fes  vices.  C’en  étoit  allez  pour  exciter  l’indigna- 
tion générale.  Il  fut  élu  pour  commander.  Dès 
le  premier  combat , il  battu  les  Romains , 8c  fit 
porter  enfuitc,  à la  tète  de  fes  troupes,  les  aigles 
romaines,  enlevées  dans  ce  premier  combat.  Son 
armée  fut  bientôt  renforcée  des  corps  de’Bataves 
au  fervice  de  l’empire.  Il  eut  long-temps  des  fuccés 
heureux , dont  le  détail  ne  petit  entrer  ici.  Mais 
depuis  l’arrivée  deCéréalis,  général  romain , il  com- 
battit avec  moins  d’avantage.  Il  fit  tneme  repafler 
à les  troupes , un  des  bras  du  Rhin  , celui  que  l'on 
appcloit  r ahaiis , 8c , retiré  dans  l’ilc , il  perça  la 
digue  que  Drttfus  avoit  fait  conftruire , 8c  donna 
naitlancc  à un  nouveau  bras , qui  eft  aujourd'hui 
le  Leik.  Cette  guerre  finit  par  un  traité  honorable 
pour  les  Bataves. 

Ce  peuple,  rentré  dans  l’ntjittic  des  Romains, 
fervit  les  empereurs  avec  zèle.  On  le  vit  fous  Adrien 
pafî’er  le  Danube  à la  nage  dans  la  Pannonie , 8c 
caufcr,  par  ce  trait  de  courage,  tant  de  frayeur 
aux  ennemis,  qu’ils  mirent  tous  bas  les  armes  fins 
ofer  combattre.  Ce  fut  de  cet  inflant,  dit-on,  que 
les  Bataves  recouvrèrent  le  droit  de  rentrer  dans 
les  cohortes  prétoriennes. 

Quelque  temps  après  ils  acquirent  des  droits  plus 
marqués  à l’cflime  de  Septimc  Sévère , en  défar- 
manc  les  meurtriers  de  Pertinax  , fon  pred  •ccfî'eur. 

Dès-lors  il  fe  formoit  en  Germanie  différentes 
lignes  contre  les  Romains.  La  foiblclfc  où  fc  trou- 
voicnt les  empereurs  augmenta  l’audace  de  leurs 
ennemis  : cependant  les  Bataves  relièrent  long- 
temps fidèles  aux  Romains.  Il  n’y  eut  que  dans 
les  occafions  où  ceux-ci  vouloient  les  forcer  de 
combattre  contre  les  Germains. 

Cependant  leur  pays  fut  expofé  dans  la  fuite 
aux  invaftons  de  quelques-uns  des  peuples  barbares, 
qui,  de  tous  côtés,  fe  jettoiem  fur  les  terres  de 
l’empire. 

Les  Francs , les  Bourguignons  Sc  les  Vifigoths 
s’étant  établis  dans  les  Gaules , il  ne  fut  prefque 
plus  parlé  des  Bataves , comme  fâifant  un  peuple 
à pan.  Le  cointncnce.ncm  des  états  qui  fe  formèrent 
alors  dans  leur  pays,  n’efl  pas  de  mon  objet. 

Le  nom  des  Bataves  depuis  ce  temps  ne  fe  re- 
trouve plus  que  dans  les  ailes  8c  les  cohortes  qui 
fervoiettt  dans  les  armées  romaines,  8c  qui  étoient 
en  garnifon  dans  les  Gaulcs.cn  Italie,  8c  meme 
dans  l’Orient.  Les  Romains  accordèrent  aux  vieux 
foldats  de  cette  nation  quelques  terres  dans  les 
Gaules , -dans  la  Rltétie , 8c  fur  le  Danube.  Enfin  . 
cette  nation , fi  famcitfc  par  fa  valeur  8c  fa  fidélité, 
fe  fondit  en  partie  dans  celle  des  Francs , 8c  ea 

rtic  fe  conferva  dans  le  pays  qui  porte  encore 
nom  de  Betitvve  : les  Hollandois  furent'  les 
premiers  defeendans  des  derniers  Bataves. 

BATAVODURÜM  ( H'yck  te  Durfiède  ou 
Ouurflide  ) , vide  des  Bataves.  Selon  Tacite  , les 
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Romains  avolent  un  ponr  en  cet  endroit,  & ce 
polie  étoit  défendu  par  une  légion  romaine , torique 
les  Germains,  venant  au  iecours  de  Cérialis,  vou- 
lurent pénétrer  dans  file  des  Bataves  que  ccitc 
ville  défendoit  auiTi. 

On  croit  cependant  que  Wyck  te  Duurftède 
n'eft  pas  du  même  côté  du  fleuve  que  l'ancienne 
Bauvodurum. 

N.  B.  Les  évêques  d’Utrecht  ont  bâti  en  cet 
endroit  Ain  château  bien  fortifie  ]H>ur  s’alltircr  une 
retraite  contre  les  révoltes  des  Trajcôins.  Ce  fort 
cft  devenu  célèbre  par  les  détentions  Ôc  les  tour- 
mens  qu’y  foufirirent  les  deux  frères  Bredcrode  : 
le  Rhin  baignoir  les  murailles  de  la  ville  avant 
que  l’on  eût  détourné  ion  cours  dans  le  Lcck.  Le 
commerce  la  rendoit  alors  très-florillanre. 

BATAVORUM  IKSULA  , ou  Vile  des  Sauves. 
Cette  He,dans  laquelle  liabicoicnt  principalement 
les  Bataves,  étoit  formée  par  le  l'ahh  is  au  liid, 
& une  branche  du  Khenus  au  nord.  Cette  dernière 
branche,  ainfi  que  le  Fahalis,  fe  rejoignoient  en* 
fuite  à la  Mo  fs.  On  ne  connoit  pas  fc-.  premiers 
habitans.  Quelques  hirtoriens  dilent  qu*  Is  avoient 
été  entrâmes  par  IcsCimbres  & lesTeu!Ois,lorfque 
ceux-ci  fe  jettèrent  fur  les  terres  des  Romains. 
Sans  doute  l’cfpérance  d’un  établilfcmem  meilleur 
les  détermina  volontiers  à quitter  un  pays  f.uis 
celle  expofè  aux  débonicmcns  des  eaux  qui  l’en- 
vironnent. 11  paroit  donc  que  cette  ile  étoit  libre, 
lorfque  les  Bataves,  qui , ielon  Tacite , fai  foient 
panie  de  la  nation  des  Cartes , chartes  pur  ces  der- 
niers, vinrent  s’y  établir.  Céfar  les  y trouva  54 
ans  après , &.  ils  formoiem  un  peuple  puiflant.  Ils 
s’étendoient  inertie  au-dcliors  de  l’ilc. 

LliiAoire  des  guerres  de  ce  peuple  n’efi  pas  de 
mon  objet.  Je  ne  veux  parler  ici  que  du  local.  Pen- 
dant que  Vitcliius  & Vcfpafien  fe  difputoient  l’em- 
pire, Clatidius  Civilis  fouleva  les  Bataves  & s’aliia 
avec  les  Hauts-Germains  pour  recouvrer  la  liberté 
de  fon  pays.  Vcfpafien  ayant  détruit  le  parti  de  V itel* 
lius,  envoya  Cérialis  dans  les  Gaules,  & Civilis, 
battu  par  ce  général,  fe  retira  dans  Vile  des  Bataves. 
Ne  s’y  croyant  pas  en  sûreté , il  lit  percer  la  digue 
ue  Drufus  avoit  fait  commencer  fur  le  côté  gauche 
u Rhin , & qui  avoit  été  achevée  fous  l\nipire 
de  Néron  par  raulinus  Pompcius.  Alors  les  eaux, 
fuivant  la  pente  du  terrein , formèrent  une  nou- 
velle rivière,  qui  coupa  dans  fa  longueur  & coula 
du  même  fens  que  le  Vahal.  Cette  rivière  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Ltck , 6c  le  rend  dans  la 
Meufe  vers  fon  embouchure.  ^ 

Quelques  écrivains  attribuent  à Corbulon  le  lit 
de  cette  rivière,  & croient  que  Civilis  ne  fit  qu’y 
faire  entrer  les  eaux.  Mais  ce  n’étoit  pas  là  quétoit 
le  Fojfa  Corbulonis.  ( V ce  met  ). 

On  voit  qu’une  partie  du  pays  dont  je  parle 
porte  encore  le  nom  de  Beuw , formé  évidemment 
de  Barsvî , & probablement  I n fui. 1 Bsuvorum.  Il 
eft  vrai  qu’il  n’eft  donné  qu’à  la  partie  orientale 
de  toute  file,  ôc  même  à celle  qui  fe  trouve  entre 
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te  Lecfc  au  nord  & te  Valut  air  fin),  an  nord  de 
Nimègue. 

Batavorum  opptocm  ( Bjunhourf) , cette 
ville  paroit  devoir  étie  la  même  que  celle  que  l'oti 
trouve  indiquée  dam  Ptolemée  par  te  nom  de  1j.'.i.i- 
vodurum,  différente  de  celle  de  Tacite;  Sc  voici  fur 
quoi  oit  fe  fonde  : 

i“i  Cet  auteur  U place  fur  la  Mof.i , la  Meufe, 
& la  ville  de  Bjuvodurum  dont  patle  Tacite,  étoit 
plut  au  nord  fur  le  Rhin. 

2°.  Tacite  rapporte  : que  Civil»,  vaincu  par 
Cérealis  prêt  de  V irra  (Santen)  fur  le  Rhin , 
& ne  croyant  pas  pouvoir  tenir  dans  Oppidum  S.i- 
uvorum , la  brûla  & le  retira  dans  l’ile  des  Bataves. 

Donc  cette  ville  étoit  en  deçà  ; donc  c’cff  celle 
dont  parle  Pioleinée,  puifqu'en  effet  il  la  place  fur 
la  Meufe.  fie  n’ert  plus  qu'une  erreur  de  nom  de 
la  part  de  cet  auteur,  peut-être  même  de  les  co- 
pines, qui  auront  cru  devoir  fubffituer  à ce  nom 
de  Butjvo'vm  Oppidum  (ou  ville  des  Bataves), 
qui  n'en  eft  pas  une,  ce' ni  de  Bjuv >d :rum , que 
portoit  une  ville  pi  *,  connue , & dont  ils  ignoroient 
la  |iiilc  jxjfition. 

BATE,  village  ou  canton  de  la  Grèce,  dans 
l'Artique.  Il  éroit  de  la  tribu  d'Ægétdc,  félon 
Etienne  de  Byfance.  On  fait  par  ccr  auteur  qu'Ahro, 
commentateur  du  poète  comique  Ciallia,  étoit  de  ce 
lieu  ; Sc  Laercc,  dans  la  vie  d’Epicure,  nous  ap- 
prend qti’il  étoit  aufft  la  patrie  djAmynomaclius, 
auquel  Epicure  laiffa  fes  biens  par  teftament. 

BATENI , peuple  de  l'Afie , que  Pline  & Solia 
placent  vers  l'Oxus  8 1 la  Baflriane. 

BATETARA  .ville  des  Ligures,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

B/sTHA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte; 
félon  Pline. 

BATHATA,  ou  Bathatha,  village  de  U 
haute  - Palcffine.  Ce  11  où  commençoit  la  haute- 
Galilée  , félon  Hérèfippc. 

BATHENAS,  ville  de  l’Afie,  clans  la  Syrie, 
entre  Cyrrhus  & EdclTe,  félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

BATHEOS,  nom  d'une'riviére  de  la  Sicile, 
félon  Ptolemée.  On  la  nommoit  auffi  Buthyt. 

BATHIATE,  les  Bathiates,  Appien  en  parle 
comme  d’un  peuple  de  l’IUyrie. 

BATH1S  ( B-itoum  ) fleuve  de  l’Afie,  dans  U 
Colcbide.  Il  couloit  de  l'eft  à l’oued,  St  alloit  fc 
perdre  dans  le  Pont-Euxin,  au  fud  de  l'embouchure 
au  Phm  fr , à fi\  lieues. 

BATHNE,  lieu  de  la  Paledine,  dans  la  tribu 
d’Afer , fclon  le  livre  de  Jofuê. 

B ATHOS,  ville  du  Péloponnèfc,  dan»  l'Arcadie, 
8c  près  du  fleuve  Alphèe , félon  Paufanias , qui 
ajoute  qu'on  y cèlébroit  tous  les  trois  ans  l'initia- 
tion aux  mydércs  des  grandes  dieffe,. 

B ATHRÀCGS , port  de  l'Afrique , dans  la  Mar- 
mariqne , félon  Ptolemée. 

BATHR1TITES,  nom  d'un  nôme  de  l'Egypte. 
Eusèbe  rapporte  que  c’eft  de  là  que  le  roi  Vaphrês 
envoya  du  fccoius  au  roi  Salomon. 
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BATHUEL,  lieu  de  b Palefline,  dan»  U tribu  I 
de  Siméon , félon  le  premier  livre  des  paraiipo- 

œènes. 

BATHURA,  ou  Bathyra,  village  tic  la.Ba- 
tance,  ou  bat.uùj , qui  tu  bâti  par  un  JuifBaby- 
Ionien,  fous  les  ordres  d’Hérode,  félon  jolepti. 
Anutj. 

IJ  aTH  Y CO  LP  US , baie  S:  rivière  de  l'Europe, 
fur  le  Bofphorc  de  Ibracc,  félon  Hefyçhius. 

BATHYLLUS,  hom  d’une  fontaine  de  Grèce, 
dans  le  Péloponnèfc.  Elle  e tait  dans  l'Arcadie  , 
auprès  de  1.  ville  de  Mégalopolis,  félon  Paufanias. 

BATHYMc.DE,  peuple  que  Ptiavorin  place 
Vers  Li  Lydie.  r • • a 

BATHYMI,  les  Bathymçs,  peuple  de  l'Arabie 
hetireufè , félon  Ptolentée.  ■ ' 

BAT  HYNIAS,  nom  d'un  fleuve  de  la  Tltrace, 
félon  Pline.  It  cfl  nommé  SdtbyrJfis  par  Ptolemèe 
Ü.  par  Ncll.ius  Patercujus.  . .' 

llATHYtUAC.A , lien  ; e l'Afie,  dans  l'Arménie, 
félon  Cédrénc  fie  Curopalatc,  cités  pat  Orqvlius. 

BATHYS,  rivière  de  la  Phrygie.  falmairc,  qui 
couloit  dans  le  nord  de  ccuc  province,  daas  la 
plaine  de  la  ville  de  Uoryléc , fié  fe  jettoit  dans 
Je  fleuve  Sangaré.  ,•  . . , ■ , , . 

. If  ATHY5  [ Fmmt  Tayhuro  ) , rivière  de  Sicile, 
qui  fc  jette  dans  le  port  appelé  Réfiiellcmem. kiu, 
«u  golfe  de  Caltel  à Mare.  . .. 

Bathys,  PUne  fie  Ariien  nomment  aiofi  une 
rîviirc  de  la  Colchtde.  . .1 

Bathys,  nom  d'un  port  de  l’Ethiopie,  félon 
Prolemée.  *3 

Bathys,  lien  de  l’Afie  mineure,  vers  la  Phrygie,  1 
fitlorr  Nicctas,  cité  paé  Ortélius.  ' f 1 

BATI,  nom  d’nn  penple  de  l’Inde , au-delà  dit 
Gange,  félon  Ptolemic.  »■■■',  J • . 

BÂTI  A , ville  de  I Italie,  dans  le  territoire  des 
Sabins.  Elle  appartcnnic  aux  Aborigènes,  & croit 
fi  ruée  à trente  flades  de  Réaie , {Mon  Dccys  d'M.£- 
licarnafTe,  on  du  côté  du  tadum  • . I . 1 . . 

E’aTia  . lieu  de  Grèce  flans  l'Atnque.  Uctoh  de 
la  t-ibu  Enéide,  félon  Pltavorin.  -r 

BAT1/È,  ville  ne  l’Epire.  tliè  éfckcloign  ée  de 
la  cfite  , félon  Strnbon. 

Bctiæ,  colline  ou  éminence,  de  la  Piériei  ■ 1 ! 

BATI  AN  A (i'jix),  lien  de  b Gaule,  fur  le  * 
coté  droit  du  Rhône  , klon  M.  d’Anti  ht.  Ce  liéit 
fetrutivoir  cher  1 es  Utlvïi,  au  nord-eQ  cièt./j  Au  - 
f -.l.i.  C’efl  la  table  ihéodolienrte  qui  porte  Su liunj. 
L’an«nyme  de  baveuse  dit  Vatuua.  l a pofiticn 
de  Bai»  , qui  cil  fu»  b droite  du  Ritône,  a fait 
préfumet  à M d’Anville,  que  b route  rorr.aute 
qui  venoit  du  fud  par  b gouthe  dé  ce  fictive,  tra- 
verfoit  à Acumun,  remontoir  S.itiM. 1,  l/hanum.pcù 
rctraverf,  à Val  ado.  Il  ïnajeilurc  que  1 on  ftifojt 
ce  double  padage  du  Rhône'  pour  s’épargner  les 
difficultés  oui  ie  tronvoient  en  te  flan;  fur  la  gauche,  ; 
à traverfer  b Droite  à fon  ‘embouchure..  H Croit 
curi.va  d'examider  fur  te  local  b foltdtté  de4 dette  , 
opinion.  . J*  . . t . . a.'  ' , , ,.l  | 
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B AT1ENI , les  Batièncs , peuple  de  l'Italie,  que 
Ptolemèe  place  dan,  la  Ligurie.  On  voit  qu'il  n'y 
a entre  eux  fie  les  VtngUnai  de  Pline,  que  la  dû— 
férct.ce  dont  leur  nom  cil  écrit.  Car  Ptolemèe  leur 
donne  pour  capi.ale  Augvjla  Sdiunamm.  Et  l'ou 
ne  connoit  pas  de  ville  de  ce  nom,  mais  on  con- 
Hoit  aiugufîi  Vagunuorum,  qui,  fan; doute,  étoit  la 
même. 

. B ATI  N A , ville  de  l'Afie , dans  la  Médic , félon 
Ptplemee. 

BA'ILnÜS,  fleuve  de  l’Italie,  dans  lg  Picentip. 

tAllbT.ojVbks  üaiiibns,pgt»pledç!(Hifpanie. 
Ils  habitoient  dans  b partie  icp  tenta  tonale  de  la 
-Bctiqqt.  ; , mais  partie  cn-ochors. 

faAT.sllZO.HANl  , les  Batmitomanes,  peuple 
de  l’Arabie,  félon  Agathartidc.  Selon  cet amena, 
ils  étoient  fort  adonné»  jt  ia  chatte.  Mais  d indique 
bien  mal  leur  pnfition. 

’.liAJNÆ,  villa  de  l’Afie,  dans  l’Oftlroéne , félon 
Etienne  le  géograpl.e  fig  Zotinic.  Atnmicn  Mar- 
ceiliu  écrit  Haut  fié  David.  11  dit  que  c’étoit  un 
muntcipe.daps  l’Aoiltémufieibàti  autrefois  par  les 
.Macédoniens , à peu  de  diflancc  de  l’Euphrate.  L'em* 
pereur.  Jufltmen  b fu  fermer  de  murailles,  fie  eu 
fit  u.nc  .pbqe  de  défenfe,  leli m Procope.  M.  d'Ao- 
tyyle  l’a  pincée  fur  le  fiord  d’snte  petite  rivière  qui 
fc,rend  dans  ^'Euphrate,*  peu  de  tfiflaucc  au  fud- 
efl.de  b vâtle.,i.  ■ . . 

b ATNÆ  SAhUCl  (Séroeg)  , ville  de  l’Afie,  dans 
b MéfopOtamie,  au  pied  ex  a i’oucfl  d’une  chaîne 
de  montagnes,  à fotiem  defqucllcs  L.i.jju  étoit 
fmice. 

, C«wc  ville  étoit  au  fui  i'EAJfu,  fié  prcfque  à 
,.1’cft  de.  Ztftgsiu.  1 ,1  .,  ...  ' 

|JATNp>,  viUe  de  l'Afie,  dans  la  Méfopotamie. 
T r.tj.in  b prit  fut  Qtpfroès , rc  i des  Parti  es.  , 

. BAI  t,A<  liAk  f A , 1,'to  crn  je  fait  ment  ion  d’une 
ancienne  ville  de  ce, nom.  Il  b pbec  en  Afie,  dans 
U’Uafiylonie. 

1 BAI  RA  CHE,  vêle  de  l’Afie,  dans  la  Sarmatie, 
fjon  Ptolemèe 

< ' B ATR  ACMOTASTRUM  ,rom  d'un  lieu  de  la 
Thritcc,  fclott  Nicétas,  cité  par  Orièlius.  ■ 

■ '®ÂTR  ASAlJntS  , vi  le  de  l’Arani  heureufe, 
dtn,  le  èdr moire  de»  Omans  , félon  Pline. 

EATTAL,  promontoire  de  l’Arabie,  au  nord- 
efl  de  fuüd  t jf-.r... , fe.on  le  géographe  de  Nubie. 

BAT1I.  SÉPULUIIU/M.  lieu  de  la  Cyré- 
naïque, dans  lequel  fut. enterré  Battus,  fondateur 
du  b ville  de  Cytètte.  11  en  eli  fait  mention  dans 
les  ver»  de  fiat,,  le. 

B stti  spécula  , lieu  du  Plloponnèfe,  vers, le 
mont  Mé.ialc , félon  Lheralis,  cité  par  Ortélius. 

BATTUDES,  les  aaiJes.  On  trouve  ce  nam 
dans  Sib.ts  ltalictu.  U s’en  fer  pour  difigner  !e» 
Çyrénécns , qui  reconc.ojffoiem  Battus  p<)ur  le  fon- 
dateur de  leur  ville. 

. BATTINA . ville  de  l’Afie,  dans  bPcrfe  propre, 
félon  Ptolemèe.  1 
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BATULUM , ville  de  l'Indie,  de  laquelle  Virgile 
fait  mention  dans  un  vers  de  l'Enéide»  Elle  ctoit 
vrailemblablcmcni  dans  ta  Campanie.  Olivier  place 
cette  ville  dans  le  territoire  des  HirpinL 

BATUM,  ville  de  lltalie , dans  le  pays  des  Bru- 
tiens,  don  Pline. 

- BATUS,  fleuve  de  l’Italie,  dans  le  Brutium.  11 
couloir  à l’ouert,  partant  au  pied  du  mont  où  ètoit 
* Pancofia  : ion1  embouchure , fut  les  confins  du 
pays , le  trou  voit  entre  XAchtton  au  fud , &.  le 
* Laïus  au  nord. 

BATY,  ou  VàTY,  bourg  de  1"  Afrique,  de  b 
tribu  Egétde. 

B AT  i COLPAS  SINUS , golfe-d*  b -Thrace,  fur 
le  Bofphore  de  Thrace,‘à  l’oppofitc  du  promon- 
toire Æthcrccon , dans  i’Afie  mineure.  Il  fe  perd 
dans  ce-  golfe  une  rivière  qui  en  reçoit  plunctirs 
petites.. 

BAÜC1DIAS , nom  d'une  ile  de  la  Grèce,  dans 
le  golfe  Saronioue,  félon  Pline*,  i 

BAUDOBRU.UM,  ou  BXudobrica  , ancien 
bourg  de  b Gaule  Belgique , dans  lu  fécondé  Ger- 
manie, fur  le  bord  du  Rhin , au  fud  de  Confluantes. 
L’itinéraire  d’Antonin  porto  ùMutokricumf  b notice 
de  l'empire,  Baudobrica,  &i  la  table  thcodolicnnO 
Baudobricc  : c’étoit  du ns  'Ce  lieu  'que  fe-  tenoit  le 
préfet  des  foklacs  deflinés  lufqrvioc  de?  machinés 
de  guerre  appelées  B ail  fies  9 fous  las  ordres  du 
général  qui  refidoit  à Mongoùaeum  ( Mayence.  ) 

BAUDOBR1CA , autre  lieu  de  la  Gaule,  dans 
la  première  Belgique!.  Il  étoit  au  fiord-cft  d'Au- 
gufla  Trcvirorum. 

BAULI,  lieu  de  lltalie,  daris  1a  Campanie,1 
entre  la  ville  de  Baies  & le  lac  Lucrin.  Tacite  dit 
que  b mer  y battoir , en  fe  courbant  entre  le 
promontoire  de  Misènc  & le  bc  de  Baies.  Il  ajoute  ; 
que  Néron  étant  allé  au  devant  de  fa  mère qui 
venotf  d’Aruium , il  1a  mena  à Bauli.  Il  y avoir 
pluficurs  maifons  de  Campagne  en  ce  lieu.  Hor- 
tentius , entre  autres , y en  aVoit 'une.  Cq  fut  Celle 
qui  pnfl*a  à Néron. 

BAÜMA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline.  »t 

BAUMÆ,  ancienne  ville  de  l’Afic,  claies  b 
Mèfopotanie.  EUc  ctoit  fituée  fur  l'Euphrate , teibn 
Ptolemée. 

B A VOTA , ( Pjca\itj)9  ville  de  lTtalic , dans 
ITapygie.  Ptolemcc  b nomme  Ba\outce  que  Ton 
pourroit  rendre  aulli  par  Bauou. 

BAUTES  , ou  Bautisus,  rivière  de  VA  fie , plus 
au  nord  que  X (B.c hardes t & ver*  Ici  limites  de  b 
Sérique,  félon  Ptolemcc. 

BAZACATA  f Chèdulc') , île  de  l’Inde,  dans 
le  golfe  & au-delà  du  Gange,  & près  de  b côte 
qui  va  de  ce  golfe  au  promontoire  TemaU  ( Ne- 
graïs  ) , félon  Ptolemée.  Il  ajoute  que  cette  ile  ctoit 
peuplée  par  des  hommes  qui  alloicnt  ntids. 

BAZACITIS , Ptolemée  donne  cc  nom  à ur.e 
contrée  de  l’Afrique  propre.  . ..  y 
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BAZALA , ville  de  l’Afie , dans  b Méfopo* 
tamie,  félon  Ptolemée. 

BAZANIS , ville  de  l’Arménie  , dans  l’Hcra- 
polc:  Elle  ctoit  la  métropole  de  cette  contrée , & 
avoii  été  nommée  Lcontopolis , félon  Dcnys  le- 
Pèriegèté. 

BAZARIDI  ACA  , nom  d’un  fiège  épifcopal 
d’ Afrique,  félon  b conférence  de  Carthage. 

BAZARIE , nom  d’une  contrée  d'Afic , dans 
UScychie,  félon  Quintc-Curfc.  Il  ajoute  que  ce 
fut-là  qu' Alexandre  tua  un  lion  d'une  grandeur 
épouvantable. 

BAZtvNSIS  LIMES,  lieu  di  l’Afrique  propre. 
Scion  Ortélivs , c’étoit  un  porte  où  il  y avoir  un 
commandant  & une  garnifon. 

BAZES,  ville  de  b Cappadoce,  dans  b Tyani- 
tide , félon  Ptolemée. 

BAZIENUS , 'ou  Bazitfnsis,  fiège  épifcopal 
d’ Abaque , félon  les  aélcs  de  b conférence  de 
Carthage.  > . • * 

BAîflOTHIA  i Ville  de  b Palertine,  dans  b 
tribu  de  Juda.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le  livre 
de  Jofuê.  * 

BAZIR A /ancienne  ville  de  l’Inde,  qui  étoit 
fituée  vers  le  haut  du  fleuve  Indus.  File  fut  prife 
par  Alexàr.dre , an  rapport- d’Arncn.  Quime-Curfe 
là- nomme  Bénira.  ; i ; i •• 

BAZIUM,  promontoire  de  l’Egypte,  fur  la  côte 
occident;  le  de  b mer  Rouge.  Il  eft  mis  par  Pro* 
leméc  au  23*  deg.  de  latitude. 

C r f. 
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BEANA  , nom  d’une  ville  de  l’Afte,  que  Pto. 
temée  plue  dans  la  Babylonie. 

BEAÏIA  .ville  de  l’Hifpanie , tlius  la  Bétique, 
au  fud-eft  6c  tout  près  de  Cjfluhi. 

BEBASE , nom  d'une  maifon  de  campagne  de 
l’Afie,  dans  la  Mèfopotamie.  Elle  étoit  fituée  entre 
Nifibc  & l’Euphrate,  à cent  milles  de  Confiance, 
dont  elle  étoit  féparce  par  un  délert,  félon  Am- 
inien  Marcellin. 

. BEBKKAO  ( Kcioumch  ),  lac  de  b Méfopotamie, 
qui  étoit  entre  le  mont  Singara  6c  ia  rivière  Cha- 
turai,  par  les  deg.  f min.  tle  latitude. 

BEBETEN  , ville  de  b Palefline , au  fud-eft  de 
Ptolémaïs. 

BEBI  US , nom  d'une  montagne  d'Italie , dans  b 
Campanie , félon  Vibius  Seqficfter. 

BEBRYCES,  les  Bcbryce. , félon  les  Grecs, 
les  premiers  habirans  de  1a  Ëiihvuie,  portaient  le 
nom  de  Bairyeti.  Ils  étoient  Thraces  d'origine, 
félon  Etienne  de  Byfancc  ; ils  avoient  pris  cc  nom 
d'un  certain  Bébrix  . perfonnage  inconnu  dans  nos 
auteurs.  Eufthate  fubftituc  à cc  Bibrir , une  bile 
de  Danaüs,  qu’il  nomme  Bébrixè.  Et  à ce  fuict 
i)  allure  que,  malgré  les  ordres  de  fon  père,  elle 
conferva  b rie  i celui  des  erfans  d'Egyptus  qu’elle 
avoit  eu,  pour  épous.  Cc  fut  en  s’enfuyant  avec 
lui , qu'elle  vint  chercher  un  afylc  en  Aiic,  aù 
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%l!e  trotrve  des  Barbares  dans  le  «mort  âppellè 
depuis  Biihynic.  Comme  elle  éioit  inflruitc  dans  | 
les  connoiflances  des  Egyptiens,  elle  fixa  l'admi- 
ration de  ces  Barbares , & leur  fut  utile  par  la 
fagelTc  de  fes  confeils.  D’après  la  vénération  quelle 
leur  infpira , ils  voulurent  porter  fon  nom , 8c  fe 
qualifièrent  Bèbryciens.  D’ailleurs^  ce  peuple  efi 
peu  connu , ou  s’il  le  fut  dans  la  fuite , ce  ne  Ait 
que  fous  le  nom  de  Bithyniens.  Et  même  ces 
Bcbryccs  furent  détruits.  Ces  peuples  féroces,  dit 
M.  l’abbé  Sevin,  dans  fes  remarques  fur  la  vie 
fie  les  ouvrages  de  Charon  de  Lampfaque  ( Mcm. 
de  lui.  i.  XIV  m.  p.  dp) , ne  pouvoient  demeurer 
en  repos  ni  y biffer  leurs  voifins.  Affoibüs  par 
des  pertes  réitérées,  ils  ofoienr  à peine  fortir  de 
Phhucffa , la  feule  place  qui  leur  reftoit  lorfque 
les  Phocéens  y vinrent  aborder  (félon  F.ufëbe) 
dans  la  xxx*  olympiade.  Les  étrangers  dont 
les  fcrviccs  avoient  été  payés  de  la  plus  noire  in- 
gratitude, firent  main -baffe  fur  les  Btbryces . fie 
depuis  on  n’entendit  plus  parler  de  cette  nation. 

BtBRYCis,  l»s  Bebryces,  ces  peuples,  d°nt 
M.  d’Anville  ne  parle  pas  dans  fa  notice  de  la 
Gaule,  fe  trouvoient,  félon  SiKus  Italicus,  entre 
THilpanic  6c  les  Vokx,  c’efr-à-dire,  pré»  des  Py- 
né  nées. 

BEBR1CIA,  contrée  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
entre  l’Hifpanie  8c  le  pays  des  Vole  a , félon  Silius 
Italicus.  Zonaresobferve  que  la  mer  nommée  autre- 
fois Rtb’veunne , s'appela  enfuite  Nxrbonnoifi. 

BEBULO  , c'eft  le  nom  du  lieu  où  fe  rrouvoit 
tnne  mine  d'argent , dans  l’Hifpanie.  Annlba!  l’avoit 
fait  ouvrir,  & elle  lui  rapportoit  trois  quintaux 
de  minéral  par  jour.  Pline  dit  qu’on  avW  creuft 
quinze  cens  pas  dans  la  montagne. 

BECCENSES,  les  Beccenfes.  Ives  de  Chartres 
en  parle  comme  d’un  peuple  habitant  dans  la  Gaule. 
Mais  on  en  ignore  la  pofmon. 

BECENNENSIS,  fiège  épifcopal  d’ Afrlqti  e , dans 
ta  province  proconfuïaire , félon  la  conférence 
de  Carthage.  • 

BECERRA , ville  éplfcopale  êc  métropolitaine 
de  l'Arabie,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

BECF.RRIT ANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  un  fragment  de  Vjfror 
d’urique,  cité  par  Ortèlius, 

BECHAL,  BEDDARACH  , BEI  BAL,  divers 
châteaux  qui  aipartenotem  i Cofroès,  roi  de  Perte. 
Ortèlius  iuge , fur  l’biftoire  mifceilanèe  , qu’ils 
étoient  fitués  dans  le  voifinage  de  Ctéftphonte. 
Us  furent  démolis  nar  l’empereur  Hcraclius.  i 
UECH1RFS  4-  BECH1RI,  les  Bechires , nation 
Afiaiique.  Il  parolt  que  c’eA  le  même  peuple 
qu’Etienne  de  Byfance  nomme  Btchcir , 6c  qui 
faifoit  partie  de  la  nation  Scythe.  Scykx  écrjt 
Bi'/îu-1  ou  Bcdùri. 

BECHUN1 , les  Bechuns.  Selon  Ptolemée , ils 
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ee  peuple  fur  fa  carte.  On  croit  qu’ils  faifoient 
partie  des  Euganct. 

BECTILETH , nom  d’une  campagne  d’Afie  ; 
entre  la  Cilicic  & la  Syrie.  11  en  c h lait  mention 
au  fécond  chapitre  de  Judith. 

BEDA  ( Bidbourg) , village  de  la  Gaule  Belgique» 
félon  ritinérairc  d’Antonin.  La  contrée  des  envi- 
rons, dit  M.  d’ An  ville  7 cft  le  Pagus  Beder\fisy  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  partage  fait  en  870  des 
états  du  roi  Lothairc,  entre  fes  oncles  Louis  le- 
Germaniquc  & Chnrles-le-Chauve. 

BEDAR,  lieu  municipal  de  la  Syrie,  dans  le 
territoire  de  la  ville  d 'Area , félon  Guillaume  de 
Tyr , cité  par  Ortèlius. 

BEDEGÈNE , lieu  de  la  Syrie,  au  pied  du  mont 
Liban , aux  environs  de  la  viUc  de  Damas.  Il  éroit 
arrofé  d'eaux  claires  & vives , félon  Guillaume  do 
Tyr  , cité  par  Ortèlius. 

BEDES1S , fleuve  de  l'Italie , clans  la  Gaule  Cis- 
Alpine.  Il  commençoit  dans  l’Apennin , près  da 
Mtvxrhlj,  8c  fe  rendoit  à b mer  près  de  Rxvauu, 
BEDIRUM,  oü  Bedeiron,  ville  de  l’Afrique , 
dans  la  Libye  intérieure,  félon  Ptolemée. 

BEDRIACUM,  bourgade  de  l’Italie,  à frira 
milles  du  confluent  de  l’Adda  8c  du  Pô',  frlo* 
Tacite. 

BEDUNIENSES  , les  Bedunien* , peuple  qua 
Ptolemée  attribue  à l'Hifpanie  Tarragdnoifr. 

BEELMAUS,  au  nord  de  1a  mer  Morte , dans  1* 
partie  de  la  Paie  Aine  appelée  Ptrxj, 

BEELSEPHON.eu  Çlysm  a,  lieu  de  U quatrième 
Ration  des  Ifraèlites  dans  le  défett.  Le  lieu  ètoie 
à b vue  de  Phihahiroth , 8c  vis-à-vis  de  Magdalum. 

BEER  , ville  fie  b Palefline , à quatre  lieue» 
de  Jérufalcip,  en  albnt  vers  Sichcm.  JuJic.  ch.  p. 
v.  n, 

BEEROTH,  ville  des  Gabapnites,  dans  la  Pa- 
lefiine,  félon  le  livre  de  Jofitè.  Eufrbe  dit  qu’elle 
étoit  fi  tuée  à fept  milles  de  Jèrufalcm , fur  le  chemin 
de  Nicopolis.  • 

BEGANNA  , ville  de  l’Arabie  déferre,  dans  !d 
voifinage  de  b Méfopotamie,  félon  Ptolemée.  * 
BF.GlS,  ville  de  l'illyrie,  qui  appartenoit  aux 
Trallien»,  felon  Eticnnç  de  Byfance.  ( Voye^ 
B»  v if. 

BEGORR1TES,  nom  d'un  bc  de  la  Macédoine,' 
prés  de  i’Ëlinée  8c  du  fleuve  Haliacmon,  feloa 
Titc-Live. 

BEHELTHELIM.  Gnilbume  de  Tyr  fait  men- 
rion  d’une  petite  ville  de  ce  nom.  Ortèlius  croit 
qu’e’le 'était  vers  la  Méfopotamie. 

BÈ/UDA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfe,  frloq 
> Suidas. 

i BELALITENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
t dans  la  province  prçconfubirc , (clan  la  «onfc. 
rencc  de  Carthage. 

i 1 BELB1NA  , île  delà  Grèce , dans  le  golfe Saro- 


hahitoient  dans  la  partie  frptentrionale  de  l'Italie,  nique,  près  du  promontoire  Samum,  8c  à I oppo- 
ÿ l’oueA  de  la  Vénétie.  M.  (l’AqvRle  n'a  pas  placé  1 f*'«  du  pfomcmqire  Scyllspm.  II  eft  fa  t mentit» 
giopafihii  #(!«»«*  - V ’l 
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4c  cette  île  par  Pline,  Strabon , Scybx  de  Ca- 
riai idc,  6\. 

Belbtna  , ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie, 
près  de  laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Minerve , 
félon  Plutarque,  Tite-Live,  6*c. 

BELCA  ( lieu  dé  la  Gaule,  entre  B ri - 

voJnru  n & Gcnabtm , dans  la  quatrième  Lyon- 
aoife.  Mai  » pour  lui  donner  la  poiition  que  M.  a An- 
ville  lui  attribue , il  faut  changer  quelque  chofe 
aux  dillances  exprimées  dans  l'itinéraire  d 'An- 
ton  in. 

Belca  , félon  ritinérairc  cTAntonin  & la  table  de 
Peutingcr,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule,  fur 
la  rouie  $ Ali jîneum  à Lutetia , à feue  mille  pas  de 
Brlvodurum 9 & à vingt-deux  mille  p^  de  Ctnabum 
ou  Gcnabum.  Il  y avoit  un  amphithéâtre  en  ce 
lieu. 

BELCA  N IA  , ville  de  l’Afic , placée  dans  la 
grande  Arménie  par  Ptolemée. 

BELÇIANA , ville  de  VAGc,  dans  l’AlTyrie, 
félon  Ptolemée. 

BELE1A  , ville  de  l’Hifpanie , fur  la  route  de 
Bur.ügilj  à Augujla  Afluri :*  , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

BELEMINA  , bourg  de  la  Laconie,  au  nord- 
mieft  de  Stllafia. 

Il  étoit  (îtuè  dans  l’endroit  du  pays  ou  il  y avoit 
le  plus  d’eau  ; c’étoit  près  de-là  que  l'Eurotas  avoit 
fes  deux  fources.  Les  Arcadiens  prétendoient  que 
ce  bourg  leur  avoit  été  enlevé  par  les  Lacédémo- 
niens. Peut-être  en  étoit -il  de  cette  prétention 
comme  de  beaucoup  d’autres,  qui  manquent  de 
preuves,  & fou  vent  de  vérité. 

BELEMOTH , ville  de  la  Palcflinc , dans  la  tribu 
d’IiTachar.  C’étoit  la  patrie  du  prophète  Olée,  félon 
faim  Epiphane. 

BELENDI,  les  Bclendes , peuples  de  la  Gaule  , 
connu  par  Pline.  M.  d’AnwlIc  paroît  s’étre  con- 
formé à M.  de  Valois,  en  plaçant  un  lieu  de  ce 
nom  au  fud-oueft  de  Burdigala , à la  pofition  qu’oc- 
cupe aujourd’hui  un  bourg  nomme  Bclirt. 

BELER  IDES , nom  de  deux  petites  îles,  prés 
celle  de  Sardaigne , félon  Pline. 

BELESASENSIS , fiege  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidic,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

BELESI-BIBLANDA , ville  de  l’Afte,  dans  la 
Méfopotamie.  Elle  étoit  fituce  fur  la  rive  gauche 
de  l'Euphrate,  vers  le  34'  dcg.  10  min.  de  lati- 
tude. Ce  Heu  ctoit  au  nord-oueft  d ' Anatho.  Voyt{ 
ljsdore  de  Charax . 

BELESUM,chârean  de  b Macédoine,  félon  Gré- 
gorai,  cité  par  Ortélius. 

BELEUR  , fleuve  au  fud-eA  de  Ptolémaïs,  dans 
b partie  de  la  PalcRinc  appelée  Galilée. 

BELGÆ , les  Belges.  On  voit  à l’article  Bel- 
GJCà  , ebus  quelle  punie  de  b Gaule  habitoit  ce 
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peuple.  Son  origine , ni  le»  détail»  de  (on  htftoire 
ne  nou»  font  pas  connus.  M.  le  Brigant,  que  je 
cite  volontiers  pour  fes  profondes  tonnoiifance» 
en  fait  de  langues , trouve  qu'en  bas-breton , c'eft-à- 
dire,  en  celtique,  le  nom  de  Belges  devoit  être 
Bèleghels , c’eft-i-dire , ceux  qui  habitent  le  haut  ou 
le  nord.  Il  n’efl  pa»  douteux  en  effet  qu'ils  ne  fifTent 
une  partie  tres-diftinSe  des  Gaulois  appelés  CeUes. 
Et  cette  différence  devoit  être  marquée  par  les 
mœurs  & par  le  langage.  Au  relie , c’étoit  un 
peuple  brave,  8c  qui  (orina  une  lieue  paillante 
contre  les  Romain»,  à l’approche  de  Céfar.  Comme 
les  Belges  étoient  un  compofé  de  plufteurs  peu- 
plades différentes,  divifês  en  autant  de  corpora- 
tions ou  de  cités , après  avoir  battu  leur  corps  de 
bataille , le  général  romain  lés  défit  les  uns  après 
les  autres. 

Au  relie,  il  cfl  probable  que  dans  le  pays,  on 
comprenoit  fous  le  nom  de  Belges , tons  les  peuples 
que  les  Romains  comprirent  enfuite  dgns  la  pro- 
vince qu’ils  appelèrent  Belgique. 

BELGÆ , les  Belges,  peuple  de  l’ile  Britannia. 
Ils  habitoient  dans  Et  partie  méridionale,  entre  les 
Aucbatts  St  les  Dummonu.  Us  polledaient  de  plu» 
llle  appelée  Veflis. 

BELG1CA  , ou  Gallia  Belcica.  On  fait  ente 
Cefar , donnant  une  diviüon  générale  de  la  Gaule , 
la  partage  en  Aquitaine  Celtique  St  Belgique.  Cette 
dernière  étoit  la  plus  fepterttrionaj;. 

On  a cherché  quelle  pouvoir  être  l’étymologie 
de  ce  nom.  Celle  qui  dérive  ce  nom  de  Belgcn  on 
V elgen , étranger  , cfl  bien  peu  probable.  M.  le 
Brigant  ymi  s cil  fort  occupé  de  la  recherche  des 
mots  ewiques  fubiidans  dans  les  langues  an- 
ciennes 8c  modernes,  en  donne  une  autre  éty- 
mologie. fVyrç  Belgæ. 

Les  bornes  de  la  Gaule  Celtique , conclues  d’après 
les  témoignages  des  anciens  les  plus  eiaâs , étoient  : 
au  nord , la  partie  de  mer  appelée  Traflus  Nervi- 
canut ; à l’eft,  le  Rhin;  au  fud,  la  Marne  8c  1a 
Seine  ; à l’onefl , la  mer  Armorique.  On  en  voit 
les  divifions  dans  le  ubleau  placé  ci-après. 

Tableau  de  la  Belgique , félon  Ptolemée. 

Ptolemée,  comme  on  le  verra  à l'article  Gaima, 
divife  cette  vafle  contrée  en  quatre  grandes  pro- 
vinces, Y Aquitaine , la  Lyonoijt , la  Belgique  ÛC  la 
Narbonnoife.  On  voit  que  ce  géographe  ne  fe  con- 
forme pas  à un  ordre  géographique.  Quoi  qu’il 
en  foit , il  n’eft  ici  quellion  que  de  la  Belgique 
dont  je  vais  parler. 

Peuples.  Villes. 

Atrehani Rigiacum  (Origiacum). 

Belluvaci. Catfaro  magnus. 

Ambiant Samarobriga. 

{T  aruanna. 

Ilium , promontoire . 
Gcibriacum  navale. 


Digitized  by  Google 


BEL. 

Peuplez . ' Villes • 

Ttnçri Amacutum. 

Menapii.  Caftellum. 

AVrv/i. i . . Bag.inum. 

Subantai RnthomaguJ. 

Rhomandues. Augufta  Rhomanduorum. 

Vtjjbnct Àugufla  VefTonum. 

Rhemi Durocottdrum. 

Tnvtrl. Augufta  Triverorum. 

Medwmatrices,  . - Divodurum.  • 

. f Tullum. 

L““i-  . • \ Nafium. 

N.  B.  Ptolemie  joint  ici  la  Germanie. 

Dam  la  Germanie  inferieure . 

. Batavodurum. 

• ‘ » Vetera  cmta*. 

j Lcgi  Trigefitna  Ulpia. 

Batavi < Agrippinenfis. 

I Bonna. 

I Trajana  Legio. 

' Mocontium. 
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Peuples.  1 Villes. 

ffemtù f N*onugu... 

t Knnniana. 

rangions, ( Bobertomagus. 

t Argcnioratum. 

«« { ’ 

Longone, Antloroanmum. 

f Ganodururo. 

H,lvcm \ Forum  Tiberii. 

r Didalrium. 

...  1 ViCondum. 

%“**•  ) Equcftris, 

V Avanticum. 

N.  B.  On  vrfit  donc  que  cette  Belgique  de 
Ptolemée  comprend  plufieurs  peuples  qui  font 
reconnus  appartenir  à a autres  diviftons.  G eft  pour- 
quoi je  -sais  donner  une  diyifion  plus  conforme 
auxconnoiflances  reçues  quant  au  véritable  eut  de 
la  Gaule. 

Voyez  le  Tableau  ci-dinribre. 


Qq  % 
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fl  n’y  iroit  eu  d'abord  qu’une  Belgique  ; la 
tnultip’icaiion  des  provinces  en  fit  admettre  deux. 
La  capitale  des  Treveri  fut  la  métropole  de  la  Bel- 
gique première.  Ce  peuple , dit  M.  d’Anville , tiroit 
vanité  d’être  d’origine  germanique;  & leur  ville, 
devenue  colonie  romaine , fervit  de  réfidence  à 
plufieurs  empereurs , que  le  foin  de  veiller  à la 
defenfe  de  cette  frontière  retint  dans  les  Gaules. 

La  fécondé  Belgique  renfermoit  un  plus  grand 
nombre  de  cipis.  Elle  comprenoit  1a  Lorraine , 8c 
au-delà  par  le  nord , avec  la  Champagne  : la  pre- 
mière Belgique  renfermoit  une  portion  de  1 ile  de 
France , la  Picardie , l’Artois. 

Ar.  B.  On  fe  rendra  plus  hiftment  compte  de 
cette  comparaifon  entre  l'étendue  de  ces  provinces 
refpeftivcs , par  l'infpeûion  de  la  carte  comparative 
de  la  Gaule,  dans  mon  atlas,  n°.  at. 

. BelGICA,  nom  d’un  village  de  la  Gaule  Bel- 
gique, à huit  mille  pas  de  Marcomagum , félon  l’iri- 
ncraire  d'Antonin , dans  b fécondé  Germanie , au 
fud-oueft  de  Colonia  Agrippina. 

BELGINUM  (Singea) , lieu  de  la  Germanie  pre- 
mière, province  de  Gaule,  il  quelque  diflaucc  à 
l’eft  d ’AuguJta  Trcvcrorum. 

BELG1TES,  Pline  met  un  peuple  de  ce  nom 
dans  la  Pannonie. 

BELGIUM,  lien  de  la  Gaule  Belgique,  dont 
parle  Céfar.  C'étoit  un  canton  de  cette  province , 
a (Ter  étendu  depuis  les  Beliovacï  jufqu'aux  A tri- 
bales. 

BELGIUS,  nom  d'une  rivière  d’Afrique,  dans 
la  Libye,  félon  Hcfychius. 

BELGNÆA , Ptolemée  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  l'Arabie  déferle. 

BEL1A,  ville  de  l’Hilpanie  Tarragonoife,  dans 
le  pays  des  Hédéiains,  félon  Ptolemée. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville , cette  ville  eft 
marquée  à l’eft  de  Bilbilis,  & i-peu-près  au  fud- 
eft  de  Cxfar  AuguJIa. 

BEL1AS,  rivière  de  l'Afte,  qui  avoir  fa  fource  à 
D avana,  8c  qui  alloit  fe  perdre  dans  l’Euphrate, 
fclon  Ammien  Marcellin. 

BEUCA , ou  Bellicum  Civitas  , ville  épif- 
copale  des  Gaules,  dans  la  cinquième  Lyonnoife. 

BF.LION  , c'étoit,  fclon  Strabun,  le  nom  d’une 
rivière  de  l'Hilpanie. 

BEL1PPO  , nom  d'une  ville  de  l’Hifpanie,  fclon 
Pline-  Il  b place  dans  le  département  de  Gades. 

BEL1SAMA  , ou  Balisama.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , golfe  de  l'ile  d'Albion. 

BELISSO,  ville  de  l’Hifpanie,  auprès  d' AuguJIa 
’AJlurica  , fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

BEL1TANI,  les  Bêlions,  peuple  de  l’Hifpanic, 
félon  Pline. 

BELL1 , les  Belles  , peuple  de  l'Hifpanic , félon 
^ppien,  Ortélius  pente  que  ce  font  les  Btllùani 
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dont  il  eft  parlé  dans  Pline  : mais  ce  n'eft  qu’une 
conjecture  que  je  n'ai  pu  approfondir. 

BLLL1NTUM , eu  Bellinto  ( Barbenune  ) , 
lieu  d»  la  Gaule  Narbonnoife , entre  Artlatc  8c 
Avenio,  mais  très-près  au  fud  de  cette  dernière. 

BELLOV  A CI , les  Bellovaques , peuple  de  b 
Gaule.  Ils étoient  compris  dans  b nation  des  Belges , 
8c  étoient  fitués  an  lud  des  Ambiant  ; c’cft  à-peu- 
prés  l’étendue  aBuc^e  du  diocéfc  de  Beauvais.  Le 
nom  qu’ils  donnoient  à leur  capitale  nous  eft  in- 
connu : les  Latins  1a  nommèrent  Cxjaromagus , pris 
du  nom  même  du  peuple , Bellovaci.  Leur  pays 
pertoit  particuliérement  le  nom  de  Belgium. 
Céfar  p^tic  avec  éloge  de  leur  valeur  8c  de  leur 
nombre. 

BELLURUS,  ville  de  Th  race,  dans  l'Europe 
proprement  dite,  félon  Procope. 

BELMEN,  ville  de  b Judée.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  le  livre  de  Judith. 

BELM1NAT1S,  contrée  du  Pèloponuèfc,  dans 
b Laconie,  fclon  Polybc.  Elle  eft  nommée  Bel- 
binttis  par  Titc-Live.  C'étoit  le  territoire  de  b 
ville  nommée  Belbina  par  Plutarque. 

BELMINDON,  fiège  épifcopal  de  l’Afic,  dans 
b Syrie.  Il  étolt  fous  b métropole  de  Boftra, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

BELO , BELON  *■  BÆLON , ville  fmiée  fur 
1a  rivière  de  même  nom,  dans  la  Bétiquc,  félon 
Strabon.  Cet  ancien  dit  que  c'étoit-là  que  fe  faifoit 
le  plus  grand  partage  de  l’Hifpanie  à Tîngis  en 
Afrique.  Cette  ville  eft  nommee  Béton  par  Pline , 
& Bellon  (fans  l'itinéraire  maritime  d’Antonin.  Le 
premier  dit  que  le  trajet  eft  de  trente  mille  pas 
pour  aller  à Tingis  t 8c  le  fécond  compte  deux 
cens  vingt  ftades. 

BELSINIUM  ( Bemet),  lieu  de  b Gaule,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’itinéraire  d’Antonin,  fur  la  route 
de  Ciimberris  à Lugdunum  Convenorum.  M.  d’Anville 

fienfe  8c  démontre  que  l’itinéraire  eft  fautif  fur 
es  mefures  des  diftances  qu’il  indique  entre  les 
beux  ci-dcrtus  nommés. 

BELSINUM , ville  de  l’Hifpanie  Tarragonoife,' 
dans  le  pays  des  Ccltibéricns , félon  Ptolemée. 

BELUNUM  (Bdlueio),  ville  de  lTtalie.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

BELUS , ville  de  l'Hifpanic.  Elle  étoit  fnnèe 
près  des  colonnes  d’Hercule , fclon  Etienne  de 
Bylance.  Ce  doit  eue  b même  que  Belo  ou 
Béton. 

♦ Belus,  ou  Beleus  (Jf ar-Danah) , fleuve  de 
b Phénicie,  qui  couloir  à deux  ftades  au  midi  de 
Ptolémaïs , félon  Jofcph , de  Bell.  Ce  fleuve  pre- 
noit  fa  fource  au  lac  Cendcvia,  d'où  coulant  l’elpace 
de  cinq  milles,  il  fe  jettoit  dans  b mer  auprès 
de  Ptolémaïs , félon  Pline.  11  y avoit  auprès  de 
cette  rivière , un  tombeau  que  l’on  difoit  être  de 
' Memnon  : que  plufieurs  auteurs  croient  être  Menu; 
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non  le  Rhoéien%  que  Darius  * le  dernier  roi  de  Perle, 
a voit  nomme  amiral  de  fa  flotte. 

BELYTES,  les  Bclytes.Quinte-Curfc  nomme  ce 
peuple  dans  rénumération  de  ceux  qui  compo- 
foicnr  l’armée  de  Darius.  On  ne  Tait  au  jufle  quel 
pays  ils  habitoient. 

B EM  BINA , village  du  Péloponnèfe,  dans  T Ar- 
cadie, au  canton  appelé  Néméc. 

BEMBINA'DI A,  contrée  du  P.loponnèfc,  dans 
r Arcadie  •.  félon  Pline.  C’eii"la  même  choie  que 
le  canton  de  Némée. 

BEMBINÆI,  les  Bembinéens,  peuple  nommé 
dans  Tbéocrite.  C’ell  tout  ce  que  l’on  en  fait. 

BEMMARIS,  lieu  ou  ville  de  la  Syie,  vers 
la  Comagènc,  à huit  milles  de  Balna,  lelon  l’iti- 
néraire d'Antonin. 

BEN-HINNON,  ou  Bev-Hennon  , vallée  de  la 
Palcftine.à  l'orient  & au  mini  de  Jcrufalem.  On 
dit  que  c’étoit  la  voirie  de  cette  ville,  il  eil  fait 
mention  de  cette  vallée  dans  le  livre  de  Jofué. 

BENA , nom  d’une  ville  de  file  de  Crète , lelon 
Suidas , cite  par  Ortclius. 

BENACUS  (lac),  (lac  de  Garde),  lac  de 
l'Italie,  dans  le  territoire  de  Vcronnc.  Il  faut  ob- 
ferver  qu’il  étoit  compris  tout  entier  dans  l'Italie 
ancienne;  à la  différence  des  lacs  Vcrbanus  (lac 
majeur)  tk  L*trius  (lac  de  Col'me),  qui  étoient 
en  grande  partie  hors  de  cette  région  par  le  nord. 
Le  fleuve  Minci  us  fortoit  du  lac  Bcnacus  par  fon 
extrémité  méridionale. 

BENAGURUM,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange.  Elle  étoit  dans  le  pays  des  Salacèncs , près 
des  monts  Arurai , félon  Ptolcméc. 

BEN  DA  , nom  d'une  riiflère  dont  Protemée  fait 
mention.  11  la  place  dans  l’Inde,  en  - deçà  du 
Gange. 

BENDENA,  ville  de  l’Afrique  propre.  Pro- 
leméc  la  place  entre  la  ville  de  Tabraca  8c  le  fleHve 
Bjgrudas. 

BEND1DIUM,  temple  de  la  Th  race  , dont 
parlent  7ite-Live,  Strabon  & Lucien. 

DENE-BARAH,  ville  de  la  Palcfline,  dans  la 
tribu  de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué. 
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du  leniième  fiicle.  On  en  attribue  h ruine  au* 
Sarrafins  : mais  ce  n'eft  qu’imo  eonjeflure,  que 
leurs  iiivalions  rendent,  il  ell  vrai,  très-vraifenv 
b labié. 

BENEPOTENSIS , fiigc  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarieufe , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

BENEVENTENSIS , fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  province  proconfulairc , félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

BENEVENTUM  (/?f«v«u),  vüle  de  l’Italie, 
capitale  du  Samnium.  Elle  avoit  d’abord- porté  la 
nom  de  Maleventum  ; nom  ftnhirc  par  lequel,  félon 
Procopc,  on  avoit  voulu  défigner  la  violence  des 
vents  auxquels  on  y étoit  expofé.  On  voit  fur 
une  méJail'c  de  la  famille  Scribonia,  que  cette 
ville  prit  enfuite  le  nom  de  Boncventum , changé 
peu  après  en  celui  de  Bentvcmum.  On  peut  croire 
que  ce  changement  de  nom  tut  lieu  lorfque  les 
Romains  y envoyèrent  une  colonie  fous  le  con* 
Allât  de  Scmpronius  Sophus  & d’ Ap pins  Claudius, 
l’an  48 ç de  Rome.  Mais  elle  paflbit  pour  avoir 
été  fondée  par  Diomède , l’an  de  Home  473. 
Pyrrhus  fut  défait  prés  de  Bcntvtntum , par  Curius 
Dcntatus.  On  voit  dans  l’hiftoire , plufienrs  preuves 
de  fon  attachement  aux  Romains,  qu’elle  fervit 
bien  lors  du  fèjour  des  Carthaginois  dans  la  Caa- 

fjanie.  Au  temps  d’Augnûe , une  nouvelle  colonie 
ui  fit  donner  le  nom  ac  Colonu  Auguflj. 

On  voit  encore , dans  la  ville  moderne,  plufieu^s 
refles  d’antiquités,  telles  que  les  ruines  d’un  théâtre, 
celles  des  thermes  St  beaucoup  d’inferiptions , mais 
fur-tout  un  bel  arc  de  triomphe  en  l’honneur  de 
Trajan , à l’occafion  du  travail  immenfe  qu’il  fit 
faire  à fes  dépens  pour  conduire  U voie  apfienne 
depuis  Benevent  jufqu’à  Bnindufaun  ; ce  qui  eff 
exprimé  dans  une  infeription  très-bien  confervéc. 
Totila,  roi  des  Goths,  l’avok  attaquée,  prife  fit 
ruinée  ; ce  furent  les  Lombards  qui  la  rétablirent 
8c  en  firent  un  duché.  Elle  eut  enfuite  des  ducs 
particuliers,  8c  pnffaaux  empereurs  jufqu’à  Henri  Hj, 
qui  commença  à régner  en  1039 , 6c  la  donna  à 
l’églife. 

EENJAMIN  ( U tribu  de)  : elle  étoit  entre  la 
tribu  de  Juda,  au  midi,  la  tribu  d’Ephraïm,  au 
feptentrion;  à l’occident,  elle  avoit  une  partie  de 
celle  de  Dan,  qui  s’avançoit  jufqu’à  la  mer.  Elle 
étoit  féparèe  de  la  tribu  de  Ruben  à l’cft , par  le 
Jourdain,  8c  de  la  tribu  de  Juda  par  le  torrent  de 
Cédron  6c  les  monts  Fphon  8c  Jarim.  Et  elle  avoit 
cinquanre  - cinq  milles  depuis  Mafphat , où  fe 
tenoient  quelquefois  les  ailemblces  generales  des 
îfraélites  jufqu’au  Jourdain,  6c  environ  fept  à huit 
lieues  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Toutes  les  villes  Sc  tous  les  villages  de  la  tribu 
de  Benjamin  furent  confumés  par  le  fu,  dans  la 
guerre  que  les  autres  tribus  lui  frent  pour  venger 
la  femme  du  Lévite,  qui  avoit  été  outragée  dans 
la  ville  de  Gabaa,  félon  te  livre  des  juges,  ch.  rp. 


BENEBENDOS,  ou  Venebendos,  ville  d’Italie, 
dans  la  Campanie,  félon  Ericnnc  de  Bylànce. 
BENEHARNUM , BENEARNUM  , etc  Be- 

NE  VRNINSRJM  ClViTAS,  ville  des  Gaules , dans 
la  Novempopnlanie , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 
Oihenarr  oc  M.  Marcarcroy oient  retrouver  la  pofi- 
tion  de  cette  ville , qui  a donné  fon  nom  au  Béarn , 
'dans  la  pofuion  de  la  ville  de  Lcfcar,  8c  Scaligcr 
, croyoit  que  c’étoit  à Orthez  ; msis  M.  d’AnviÜc 
a démontré  que  cette  ancienne  poütion  devoit  fe 
trouver,  non  pas  à Orthez,  mais  un  peu  plus  près 
d’Orthez  que  de  I efear.  Cette  ville , long-temps 
coniidérable , fublifloit  encore  au  commencement 
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?.  20.  Les  principe  Ici  villes  étoicttt  Jéricho  & Bethcl. 

BENJAMIl£S,  les  Bcnjamitcs , peuples  qui 
formoient  l’une  des  tribus  des  Ifraclitcs.  Ils  defeen* 
doienr  de  Benjamin,  le  dernier  des  fils  de  Jacob, 
dont  le  même  nom  fignific  enfant  de  ma  droite.  Cette 
tribu  étoit  à l’oueft  du  Jourdain,  au  nord  de  celle 
de  Jnda. 

BENLAUDI , les  Benbudes,  peuple  que  Pio- 
lemée  attribue  à la  Vindéücic.  Les  auteurs  va- 
rient beaucoup  fur  remplacement  qu’il  convient 
de  leur  attribuer* 

BENNA,  nom  d’une  ville  de  Thracc,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

BENNAVENNA,  BENNA VENTA  6 BEN- 
NÀVENTO,  félon  les  différons  exemplaires  de 
ririnéraire  d'Amoiiin,  nom  d’une  dation  romaine, 
dans  file  d’Albion , fur  la  route  de  Blatum-Bulpum , 
au  port  Rttupa . ou  R'itupis. 

BENNEFENS1S,  ou  Benifensis,  fiège  épif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  Byzacène,  félon  La  notice 
épifccmale  d’Afrique. 

BEODIZÜM,  petit  lieu  de  la  Thrace,  au  nord 
de  Pcrinthe,  appelée  auflî  Héraclèc , peu  éloignée 
au  nord  de  la  Propont ide , à l’ouefi  de  Machron- 
Tickos.  ( Voye ç ce  mot.  ) 

BŒOTIAjla  Béotie.  C’écoit  une  portion  trés- 
confidérable  de  la  Grèce  propre.  Elle  avoit  au  nord 
une  partie  de  b Phocide  o£  lesLocriens  Onontiens  ; 
au  nord-eff , une  portion  de  mer  qui  la  icparoit  de 
l'ile  d’ Eu bce  ; au  fud,  une  partie  de  l’Attiquc  Si 
b iMégoride  ; à l’otieft,  la  partie  la  plus  orientale 
du  golle  de  Corinthe,  appelée  Al:yonum  Mare , 6c 
une  partie  de  la  Phocide. 

« La  Béotie , dit  M.  Freret  ( mém.  de  littér. 
tout.  XXXIII,  m.  p.iç.  141  ) , cft  un  véritable  bafiin  , 
» enfermé  de  tous  les  côtés  par  des  montagnes , 
» dont  les  eaux  fe  raficmblcnt  au  fond  de  la  plaine  : 
» clic  eff  comme  coupée  en  deux  par  une  cliaine 
» de  montagnes,  qui  joint  le  Cithéron  au  mont 
» Ptoon  (àfcft)dans  la  partie  méridionale,  qui  eff 
» la  moins  grande,  &.  où  1a  ville  de  Thèbes  eff 
» bâtie.  Ccft  dm*»  cette  plaine  que  fe  trouve  le 
» lac  appelé  autrefois  Hylica,  qui  a peu  d’étendue , 
» & fe  décharge  dans  la  mer  par  nn  canal  que  Ton 
» a perfectionné  w, 

La  plaine  qui  eft  au  nord  efi  beaucoup  plus 
étendue.  C’cff  celle  où  coule  le  Cephrffus,  rivière 
•fiez  groffe  qui  tombe  du  mont  Paraaffe,  & dont 
les  eaux  ramaffées  ail  fond  de  1a  plaine , ont  formé 
Si  entretiennent  le  lac  Copaïs.  tomme  la  plaine 
n’a  aucune  communication  apparente  avec  la  mer, 
& qu’au  temps  de  la  fonte  des  neiges , il  s’y  pré- 
cipite une  très -grande  quantité  d’eau,  la  plaine 
feroit  bientôt  inondée,  fi  b nature  n’avoit  pas 
ménagé  un  écoulement  aux  eaux  par  des  conduits 
fouterreins  qui  tcaverfentle  mont  Ptoos(i').  Strabon, 


(t)  Wzeler,  voyageur  aopfois,  allure  çti’il  a vu  l'entrée 
& U fortie  de  ces  canaux  , 6t  que  les  gens  du  pays  l’ont 
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qui  parle  de  ces  décharges  foutcrrcincs  du  lac  Copaïs, 
nous  apprend  qu’au  temps  d’Alcx.uufrc  , un  homme 
de  Chalcis,  par  l’ordre  de  ce  prince,  entreprit  de 
nettoyer  ces  canaux,  dont  pkdieurs  s'étoient  en- 
combrés. Ces  canaux  devenus  libres,  une  grande 
quantité  d’eau  s’écoula,  &.  l’on  découvrit  les  ruines 
de  pliificurs  villes.  Selon  Diodore,  Hcrctlc  avoit 
détourné  les  eaux  du  lac  Copaïs  pour  en  inonder 
le  pays  des  Orchoméniens.  Ce  n’efi  pas  ce  qu’il 
eût  fallu  qu’Hercuic  fit,  en  fuppofant  fon  exif- 
tcncc  aufïi  réelle  qu’elle  cft  fabuleufc,  mais  qu’il 
bouchât  les  canaux,  pour  empêcher  les  eaux  de 
lortir  : ccctc  opération  eût  fuffit  pour  faire  déborder 
le  lac.  Cet  événement  en  effet  a eu  lieu , mais  ce 
fut  bien  depuis  le  temps  où  l’on  place  Hercule. 

On  conçoit  bien  que  quand  1a  Béotie  n'étoit 
encore  habitée  que  par  les  peuples  fauvage»,  que 
nous  connoiffons  fous  les  noms  d'Hyantcs , Aonicns 
Si  Lclèges , les  déb;.:rdemens  du  lac  dévoient  être 
& plus  fréquens  Si  plus  confidérablcs,  C’efi  fans 
doute  un  événement  de  cette  nature  qui  donna 
lieu  au  déluge  appelé  à'Ojygcs. 

Je  fais  bien  que  quelques 'auteurs  l’ont  placé 
dans  l’Aitique.  Niais  l’Attïquc  n’a  pas  d’eau,  8c 
n’offre  aucune  trace  d’un  événement  de  ccttc  na- 
ture ; au  lieu  que  le  phyfiquc  de  b Béotie  en  offre 
une  caufe  toute  vraifembfablc.  De  plus,  comme 
le  remarque  très-bien  M.  Freret , une  des  portes 
de  Tliébes  avoit  le  nom  d 'Ogypia,  Si  Varron  difoit 
que  la  ville  même  avoit  été  fondée  par  Ogvgés  : 
il  eff  donc  naturel  de  placer  en  Béotie  le  déluge 
qui  porte  fon  nom. 

L’air  aquatique  de  ce  pays  étoit  propre  aux  pâtu- 
rages  : on  y nourriffoit  beaucoup  de  Lefiiaux.  Mais 
les  Grecs  prètcndoicnr  que  l’clprit  des  babitans 
s’en  reffentoic  : b Bcmic  a cependant  produit 
plufieurs  des  plus  grands  hommes  de  la  Grèce. 
( Voyt[  Thtbes.  ) 

Les  principales  montagnes  étoient  : le  mont 
Achonihiusnu  nord;  le  Thurion  au  nord-ottefi  ; le 
Labethrius  & X Helicon  à l’oueft  ; le  Cythèron  Si  le 
Pâmes  au  fud.  Ce  dernier  féparoit  la  Béotie  de 
l’Attiquc;  enfin  le  Ptoos  ou  Pto'ùs  à l’eft  le  long 
de  1a  mer. 

Au  Cephijfus,  quî  j’ai  déjà  nommé , 8c  qui  couloit 
du  nord-ouefi  au  fud-eff  pour  fe  rendre  dans  le 
lac  Copaïs  , il  faut  joindre  1* Afopus , qui  prenoit 
fa  .fource  auprès  de  Platée , couloit  à l’cft , 6c  fe 
rendoit  dans  la  mer  près  de  " Tanagra  Si  en  face 
d’Eretrie  en  Eubéc.  Les  autres  rivières  n’étoiem 


affuré  qu’î!  yen  a environ  cinquante.  On  voit  encore, 
en  plufieurs  endroits  de  la  montagne,  des  puits  ou  regarda 
de  quinze  pieds  a chaque  face,  tailles  dans  le  roc  pour, 
pouvoir  defeendre  dans  ces  conduits  & les  nettoyer.  11 
y a un  canal  de  près  de  deux  mille  pas , taille  dans  le 
toc,  qui  étiblit  une  communication  entre  le  lac  Gopaift 
& le  lac  HyLica.  . 
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prefque  que  des  ruiffeaux.  Il  faut  en  excepter,  1 
caufe  de  fa  célébrité,  ta  fontaine  Hypocréne. 

Les  premiers  habitant  de  l'Eubée  ne  furent  que 
des  Sauvages  jufqu'à  l'arrivée  des  Orientaux  venus 
avec  Cadmus , l’an  1 5 19  avant  Père  vulgaire.  Mais, 
en  quelques  ftêcles,  ce  pays  s'élevai  un  très-haut 
degré  de  puiilànce.  Homère,  qui  probablement 
s'attachoit  i décrire  les  pays  tels  qu’ils  étoient  lors 
du  fiège  de  Troie,  vers  lan  1140  avant  l’ère  vul- 
gaire, nous  repréfente  la  Biotie  renfermant  un  affea 
grand  nombre  de  villes  confidérahlcs.  Voici  corn, 
ment  il  en  parle  dans  le  fc.ond  chant  de  l'Iliade. 

■ Pénélée , Leitus , Arccftlas , P/othonor  & Clo- 
» nius  commandent  les  Béotiens,  dont  les  çités  font 
•»  nombreufes.  Les  uns  habitent  Hyfic  & l’Aulidc 
» pierrcufc.confacrée  aux  dieux  Schtxnos.Scolos, 
» Etéone , environnée  de  montagnes , Thcfpie , 
n O raie , Mycaleffe.  D’autres , qui  bordent  le  fictive 
» Marina,  habitent  llcfîum  & Erythrécs,  Eicon, 
» Hylé,  Péteonc,  Ocalée,  la  belle  Aille  de  Mé- 
1*  dcone,  Copas,  Eutrefls  & Thisbé,  abondante 
» en  colombes;  d’autres,  Coronée  8t  Haliarte, 
» fertile  en  pâturages.  Platée,  GlilTa,  la  fupetbe 
» ville  d'Hipothéhits.  *Là , font  les  peuples  qui 
n habitent  Oncheile , célèbre  par  fa  forêt  confa- 
» crée  i Neptune  : ici  les  nattons  qui  peuplent 
» Artré,  fertile  en  raifms,  Midée,  la  divine  Ni  lia  f 
» enfin,  â l'extrémité  du  territoire,  Amhêdone».,.. 
Après  avoir  parlé  du  nombre  de  vaifTeaux  qui 
portoient  ces  peuples , le  poète  ajoute  : « les  haoi- 
» tans  d'Afplédon  & d'Orchomënc  de  Minye  (1)  ». 
Enfortc  qite  l’on  pourroit  croire  que  ces  deux  ville» 
formoient  des  états  féparés  du  relie  des  Béotiens  : 
& cette  difilnflion  ne  peut  énre  fondée  que  fur  leu» 
puiffancc.  Plufietirs  de  ces  lieux  ne  font  connus  que 
far  Homère.  Mais  dans  la  fuite , il  s’éleva  d'autres 
Villes  qui  les  remplacèrent.  On  les  trouvera  i leurs 
articles. 

b*  Biotie  filon  Ptolcmie, 

La  defertption  que  Ptoleméc  donne  de  la  Béotle , 
|rte  paroit  fort  incomplète.  Il  ne  nomme  fur  les 
côtes  que  Aulis , Ifmeni  Fhtmi  ; OJli.t , Sjg.meiu 
AntheJon,  Phocee,  (Euti  Sinus  intim.t.  Dans  l'inté- 
rieur des  terres,  il  place  Thisbe , Thefpiee , Ortho- 
menus  , Commit  , Hyompolts  , Cnctronia  , bebadij , 
Copx , Aliartus , Pluscx,  Acriphia , Tjrugr.i , Thtitc 
Baoiiti  & Deüum. 

BCEOT1T , les  Béotiens , peuple  grec , habitant 
la  Bcotiq.  On  ne  fait  pas  plus  l'origine  de  ce  peuple 
que  de  ceux  qui  peuplèrent  jnfcnfiblemem  toutes 
les  contrées  de  la  Grecs-  Selon  Paufanias , ils  aUNCnt 
pris  leur  nom  d'un  certain  Béotus,  fils  de  b njWphc 
Ménalippe.  Jbi  dé;à  parlé  du  cas  que  l'on  doit 
Élire  de  femblables  étymologies.  En  rapprochant 
.quelques  pafTages  d’auteurs  anciens,  on  voit  qu’ils 


(i)  Traduction  d'Hooiite  par  fl.  (Jiq, 
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dérivolene  l'origine  du  nom  de  Béotie  du  mot  ffe£ 
qui  fignifie  un  bœuf  ; mais  une  petite  hiilorietta 
accompagne  toujours  cette  étymologie.  ( J-ôyaj 
Etiemic  de  Byfance,  Euripide,  6>c.  ) J'en  infère 
feulement  l'identité  qu’ils  admettoient.  Mais  de  cette 
origine,  qu'ils  r ondoient  fabtdeufc , il  n'y  a qu'un 
pas  à celle  qui  paroit  être  la  véritable.  Beu,  en 
ancien  grec  ayant  défigné  des  lieux  arrofès,  des 
pâturages  , il  étoir  aller  naturel  de  donner  un  nom 
qui  participât  de  cette  ftgnification , à un  pays  qui 
le  méritoir  a un  auffi  jnfte  titre  que  U Béotie,  G’ètoit 
aulTi , d’après  le  fens  de  ce  mot  & de  l’air  du  pays , 
moins  fec  que  celui  de  l'Afrique , que  l'on  par- 
loit  avec  une  for.e  de  mépris  de  l’tfprit  épais  des 
Béotiens. 

Ces  peuples  fc  formèrent  d'abord  de  la  réunion 
de  quelques  autres  , tels  que  les  Aones , les  Tcm- 
nices , les  Lélègcs , les  Hyantes , puis  des  Phéni- 
ciens. On  dit  quœjsendam  quelque  temps  ils  furent 
chailcs  de  leur  pays  par  les  Thraces  & les  Pélagcsj 
mais  qu  ils  y revinrent  enfuite.  Cependant , tous 
les  habirans  de  la  contrée  ne  portoient  pas  le  nom 
de  Béotiens , puifque  Scrabon  diltingue  les  Orcho- 
méniens,  quoique  la  ville  d'Orcliomène  fût  com- 
gnfe  dans  le  pays  qui  porta  le  nom  de  üéorie,  (J'uyrç 

On  peut  croire  que  les  rois  de  Thèbes  régnoient 
au  moins  fur  une  grande  partie  de  tous  ks  Béo- 
riens.  Après  l'expulfion  des  rois,  ils  établirent  un 
gouvernement  républicain  dont  les  principaux  ma- 
gyars étoient  le  Strategos,  1<S  Béourqen  6c  ks 
PoU/nvguu, 

Le  flratcgos , ou  préteur  , éloit  toujours  choifl 
entre  les  bcotarqncs , 6c  fon  autorité  ne  duroig 
qu'un  an. 

Les  béotarques  dévoient  affilier  le  préteur  do 
leurs  avis,  & comrnandoiem  fous  lui.  Ils  formoiene 
la  cour  fupreme  de  1a  nation  pour  les  affaires  mi- 
litaires; le  préteur  ne  pouvoit  rien  faire  contre  leu» 
fen riment.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  leur  nombro 
Ils  avoient  auffi  part  au  gouvernement  civil,  de- 
là leur  v étroit  le  nom  de  bêotargues  ou  gouverneur, 
de  Le  BéoSe.  l|s  étoient  élus  tous  les  ans. 

Les  poiémarqiies  étoient,  ainfi  que  leur  nom  )• 
défigne , chargés  des  affaires  militaires. 

Outre, ces  magiflrats,  il  y avoit  quatre  confeils,' 
dans  lcfquels  réridoît  toute  l'autorité  de  l'état.  Cet 
confeils  étoient  compofës  des  dèjiutés  de  toute* 
les  villes  de  la  Béotie,  & leur  approbation  étoit 
néceffaire  pour  déclarer  b guerre,  faire  la  paix, 
conclure  des  alliances,  &c.  Paufanias  nous  apprend 
que  l’alTcinblée  générale  des  Béotiens  fe  tenoit  dans 
un  temple  de  Minerve  Itoniennç  (a),  Au  relie  , 


(2)  Ce  temple , litqé  entre  Atacomen  te  Coronée  , eft 
marqué  fur  (‘excellente  carte  de  M.  d'Aurille.  Je  Ia{ 
indique  auffi  fur  celle  de  la  Grèce,  dans  mon  atlas. 
Paufanias  prétend  que  ce  furnoor  de  ta  dédTe  lui  venoit 
d'iconus , fita  d'Anrphillyon , rou,,)  /■  dtr,  limita 
▼«v 

l'hjftotrq 
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Huftolrc  des  Béotiens  fe  trouve  n’ètre  réellement 
<|ue  celle  des  Thé-battu  & des  habitans  des  prin- 
cipales villes  de  la  Béotie. 

'BEPARA  , petite  ville  de  Tltrace',  du  nombre 
des  forterelîes  élevées  par  Juftinien,  félon  Pro- 
cope.  * 

BEPYRRHUS,  nom  d’une  montagne  conftdé- 
rable  de  l'Inde , à l'orient  du  Gange , félon  Pto- 
lemée. 

BER  : ce  mot  hébreu  n’appartient  à la  géogra- 
phie que  parce  qu'il  entre  dans  la  compofition  d’un 
allez  grand  nombre  de  noms  de  ville  hébreux.  Il 
lignifie  puits.  Et  comme  dans  certaine  partie  de  la 
Mèfopotamic  & de  la  partie  orientale  de  la  Palel- 
tine , fnifant  partie  de  l’Arabie , un  puits  eft  un 
avantage  précieux , les  premiers  habitans  de  ces 
pays  avotent  creufé  ccs  puits  & y avoient  fixé 
leur  établiflement , devenus,  avec  le  temps,  des 
villes  qui  furent  défigneos  par  des  noms  réunifiant 
le  mot  puits  ( Ber ) à celui  du  propriétaire,  ou  à 
un  nom  pris  de  quelque  circonfiance. 

Le  mot  Beruth,  qui  fe  rencontre  attift  dans  celui 
de  piuficurs  villes , a ta  même  origine  ; c’efi , en 
hébreu  , le  pluricr  de  Ber. 

BERA,  nom  d’une  villa  qu’Eufèbe  place  à huit 
milles  vers  le  nord  d'Eleutheropoüs. 

BF.RABÆ,  nom  d’une  ville  de  l’Inde,  au-delà 
dti  Gange , félon  Ptolemée. 

BERABONA  (Barahon),  Ptolemée  fait  men- 
tion d'une  ville  de  ce  nom  ; il  la  place  dans  l'Inde, 
au-delà  du  Gange.  Elle  étoit  fttuée  au  fud  de 
Soda. 

BERACUM,  lieu  dont  on  ne  fait  que  le  nom;  il 
«n  eft  parlé  dans  le  code,  é 7,  lit.  tg. 

BERAMBE , ville  de  l’Af'C , dans  la  Babylome , 
félon  Ptolemée. 

BERANENSIUM  C1VIT AS , ville  de  la  Gaule 
Aquitanique  , dans  la  Populanie,  félon  le  livre  des 
dignités  de  l’empire , cité  par  Ortélius.  Mais  il 
paroit  que  c’eft  une  faute  de  copifie,  8c  que  ce 
mot  efl  pour  Bencharr.um  Civitas, 

BERBIANI,  nom  d’un  peuple  qui  faifoit  partie 
des  Sclavons  feptentrinnaux.  Us  étoient  tributaire! 
des  Rufles , fclon  Conftantin  Porphyrogénète. 

PERBIS , c’eft  , félon  Ptolemée , le  nom  d’une 
ville  de  la  bniïc  Pannonie. 

BERCETESIUS , nom  d'tmc  montagne  de  la 
Grèce , dans  la  Macédoine , félon  Ptolemée. 

BERCETUM  (Bereeto),  ville  ^'Italie  , dans  le 
pays  occupé  originairement  par  les  Boïcnt.  Mais 
cette  ville  paroit  n’appartenir  qu’au  moyen  âge. 
J’uysq  Cluvier. 

BERCOjjlATES  . ou  Bercocates,  car  le  fé- 
cond nom  fe  ht  dans  le  Pline  du  P.  Hardouitt , 
tic  le  premier , dans  l'édition  de  Dalcchamp.  Ce 
peuple  eft  un  de  ceux  que  nomme  Pline.  Voici 
Géographie  ancienne. 
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ce  que  dit  à ce  fujet  M.  d'Anvillc  : « il  faut  être 
» prévenu  que  Pline  nomme,  dans  l'Aquitaine, 

» piuficurs  peuples  qui  parodient  avoir  été  de  peu 
» de  confidération,  8c  dont  il  efl  difficile  de  trouver 
n l'emplacement.  M.  de  Valois  remarque  que  le 
» nom  de  Bifcarocfft , qui  eft  un  bourg  dans  le 
» diftriél  de  Boni , fur  la  frontière  du  petit  pays 
» de  Bueh  (au  midi  (ht  pays  de  Médoc),  répond 
» allez  à celui  de  Bercorcates , 8c  il  y eft  plus  con- 
» forme  en  lifant  Ber. ornas  ou  Bcrcorratcsn.  (Notice 
de  la  Gaule.  ) 

BERD1GUM  FI.AVIUM  , nom  d’une  ville  de 
l’Hifpanie,  dans  l’Afturie,  félon  Ptolemée. 

BERDRIGEI , les  Bcrdrigcens , peuple  d’Afie 
que  Pline  place  dans  la  Margianc. 

BERE,  ville  de  l’Arabie  defertc,  félon  Ptolemée. 

Bere,  le  même  géographe  met  une  ville  de  ce 

nom  dans  l’Inde,  en-drçà  du  Gange. 

BERECYNTF5,  les  Berecyntes,  peuple  d'Afie 
que  Strabon  place  dans  la  Phrygic  ; il  avoir  pour 
capitale  Bcreeyniia. 

BERECVNTI A , nom  d’une  v-Hle  de  l'Afte 
minettre , dans  la  Phrygic , félon  Etienne  de  By  - 
fance. 

Berecyntia  regio,  contrée  de  l'Afte,  yers 
le  fleuve  Sangar , félon  le  même  géographe. 

BERECYNTMUS  TRACTUS, canton  del’Afte 
mineure , dans  la  Carie , félon  Pline. 

BERECYNTIUM  C.ASTELLUM , place  forte 
de  l'Afte  mineure,  dam  la  Phrygie.  VlbiusSequeiier 
la  place  fur  le  fleuve  Sangaris. 

BERF. CYNTUS , ou  Berecyntius  mons,  mon- 
tagne de  l’Afte  mineure,  dans  la  Phrygie.  Elle 
étoit  confacréc  à b mère  des  dieux , fclon  Scrvius. 

BEREGABA  , nom  d'un  défilé  de  la  Bulgarie , 
fclon  Cédrène,  cité  par  Ortélius. 

BEREGRA,  ville  d'Italie,  dans  le  Piccnum,  à 
peu  de  diftanec  au  nord  d 'Interjmsia. 

BEREGRAXÏ,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Pi- 
centin,  félon  Pline.  C'étoienc  les  habitans  de  la 
ville  précédente. 

BERENICE , ville  de  la  Tltrace , dont  fait  men- 
tion Etienne  de, Byzance. 

Bérénice,  ville  de  l'Afte  mineure, dans  la  Ci- 
licic , félon  le  même  géographe. 

Bérénice,  ou  Pella,  ville  de  l'Afte,  dans  la 
Céléfyrie , félon  Etienne  de  B^'fancc. 

BERENICE , ville  maritime  dTArabie.  Elle  étoit 
fttuée  au  fond  de  la  mer  Rouge , entre  le  promon- 
toire d’Héroopolis,  8c  celui  de  Strobile,  félon 
Pomponius  Mêla.  Jofcph  parle  de  cette  ville  à 
l’occafion  de  la  flotte.de  Salomon,  8c  dit  que  cette 
ville  n’étoit  nas  loin  itÆLvta.  Il  a paru  à M.  d’An- 
ville  que  c’étoitja  même  qtt’ Afiongater. 

Bérénice  , Ville  d’Egypte  fur  la  mer  Rouge. 
Elle  fut  fous  les  Ptolemévi  un  port  très -fréquenté, 
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& l'on  s'y  rentloit  de  Coptes  for  le  Nil  par  une 
route  fur  laquelle  fc  trouvoit  un  nombre  fufiîfant 
de  licnx  de  repos  ou  flattons. 

BERENICE , ville  d'Afrique , aufli  fur  la  mer 
Rouge , mais  plus  au  fud  que  la  ptécédente  : elle 
apparrenoit  à la  Troglodirc.  Elle  étoit  fituée  é l'en- 
trée de  1a  mer  Rouge,  tout  près  du  détroit  nommé 
Rituellement  Bob  al  Mandeb  ; c'cfl  de  ce  lieu  reflerrè 
que  lui  venoit  l’épithète  d 'Epidirti. 

BERENICE,  elle  étoit  aulTi  nommée  Hcfptrtda, 
félon  Ptolcince , qui  la  place  en  Afrique,  dans  la 
Pentapole.  Etienne  de  Byfance  la  met  dans  la 
Libye. 

BERENICE,  ville  de  la  Cherfonnèfe  d'Epyre, 
félon  Plutarque  & Appicn. 

BERENICIDÆ.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
c'ètoit  un  peuple  de  l’Artique , de  la  tribu  Pto- 
lémai'dc.  Il  ell  nommé  Btranicid*  par  Héfychius. 

BEREN'THE,  ou  Brenthe  , petite  ville  du  Pélo- 

Esnnèfe,  dans  l’Arcadie.  Il  en  efl  fait  mention  par 
tienne  de  Byfance  & Paufanias.  Ce  dernier  en 
parle  comme  d’une  ville  dont  on  ne  voyoir  plus 
que  les  ruines. 

BERENTHEATE  , ou  Brentheate  , petite 
rivière  du  Péloponnèfc,  dans  l'Arcadie , ou  elle 
fe  perd  dans  l’Alphèe , félon  Paufanias. 

BEilES , ville  de  Thrace , félon  Etienne  de 
Byfance. 

BERETHIS,  nom  d'un  village  de  l’Ethiopie, 
qui  éioit  lïtué  i l'orient  du  Nil,  félon  Ptolemée- 
BERETHRA  ; les  Grecs , félon  Strabon  , don- 
noient  ce  nom  à des  goufres  prés  du  marais  de 
Stymphale.  Les  Arcadiens  les  appeloient  Ztmhra. 

BERETRA , nom  d’une  ville  de  l'Italie,  dans  le 
territoire  des  Prétutiens , félon  Ptolemée.  C’eft 
probablement  1a  même  qui  eft  nommée  ci-dcltus 

B triera. 

BERGAN , ville  de  l’Afie.  Elle  etoit  fituée  vers 
le  milieu  des  terres  de  laSulianc,  félon  Ptolemée. 

BERGE,  ville  de  Thrace,  qu’Etiennc  de  Byfance 
place  vers  la  Cherfonnèfe. 

Berge  , nom  d’un  lieu  de  l’Afrique , fur  la  route 
de  la  grande  Leptis  à Alexandrie , félon  l'itinéraire 
d’Antonin.  Ce  lieu  étoit  de  l’Afrique  Tripolitaine. 

BERG1DUM , ville  de  l’Hifpanie  Tarragonoife , 
dans  le  pays  des  Ilcrgètes,  félon  Ptolemée. 

Le  carte  de  M.  (T  An  ville  la  marque  chez  les 
Allures,  au  fud-oueft  de  Liuus  Aflurum. 

BERGINE,  nom  d’une  ville  que  Feftus  Avienus 
place  fur  le  rivage  maritime  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  • 

BERGINTRUM,  ville  de  la  provineï  de  la 
Gaule,  appelée  Grjyt  Ptnninx.  Ce  lieu,  apparte- 
nant  aux  Ceniroiu r,  ell  placé  par  M.  d’Auvillc, 
au  nord  - ell  d ’Axima,  & au  fud  - oueft  A’Alpis 
Graij.  . 

BERGIO.  Jomandès  dit  que  c'cfl  le  nom  d’un 
peuple  barbare,  qui  habitoit  dans  la  Scandinavie. 

BERG1STANI,  les  Bergiftans,  peuple  de  l’Hif- 
panie , que  l'on  croit  avoir  habité  entre  les  Pyré- 
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nées  & lTbre.  M.  Marca  croit  qu’ils  étoîcift  à 

l’cft  dei  L tceuni. 

BERG1UM,  ville  de  b grande  Germanie,  félon 
Ptolemée.  • • 

BERGOMUM  (Bcrtomt'),  quelques  auteurs  la 
nomment  Vtrgomum , tel  que  Juftin  ( L . XX%  c.  /)  qui 
en  attribue  b fondation  aux  Gaulois  ; ou  Pergama , 
tel  que  Procopc,  &c.  Mais  il  cft  ebir  que  ce  ne 
font  que  des  altérations  du  nom  véritable.  Les 
anciens  ont  dit  qu’il  y avoir  prés  de  cette  ville 
des  mines  d’étain  très-pur.  Son  nom  paroit  venir 
de  Berg  , montagne,  & Ham  , habitation.  Ce  qui 
juftificroit  même  cette  étymologie,  c’eft  qu’elle 
étoit  la  capitale  du  peuple  que  Ton  nomrnoit  les 
Orobïï , ou  les  Montagnards. 

BERGULA , ou  Bergulæ,  ville  de  Thrace. 
Elle  étoit  fktuce  fur  le  fleuve  BUhyjs , entre  Bur- 
tudifum  & DruJîpjra , fur  b rourc  d’Ulympiade  à 
Byfance,  félon  Ptolemée.  Cédrène  b nomme  Bcr- 
girnium , &.  dit  qu’on  l’avoit  aulli  appelée  Area- 
diopolis. 

Bergula , ou  Belcülà,  félon  les  divers  exem* 
plaires  de  Ptolemée,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  le 
pays  des  Baftitains. 

BERG  US!  A ( Bahgucr  ) , ville  de  l’Hifpanie  cité- 
ricure,  fur  le  Sicoris. 

Ce  fut  dans  cette  ville,  félon  Tite-Live,  que 
les  députés  des  Romains,  l’an  de  Rome  534  , arri- 
vèrent d’abord,  dans  le  defTein  de  débaucher,  en 
Hifpanie  , les  alliés  des  Carthaginois.  L’auteur 
ajoute  qu’ils  y furent  bien  reçus,  parce  que  l’on 
étoit  fatigué  du  joug  des  Carthaginois.  Ceft  une 
ebofe  fmgulièrc,  & lur  laquelle  l’expérience  a peu 
corrigé , que  des  nations  puiffantes  aient  prêt  que 
toujours  perdu  leurs  colonies  par  la  mauvaife  poli- 
tique de  les  accabler  d’impôts  onéreux , au  lieu  de 
chercher  à leur  faire  fupporter  b dépendance  dans 
laquelle  leur  pofition  les  force  de  vivre,  & dans 
laquelle  il  eft  de  l'intérêt  de  l’état  de  les  main- 
tenir. Suffiroir-il  de  fe  fentir  maître  pour  afpirer 
à devenir  tyran  ? 

BERGUblUM,  ou  Bergusia  ( Bourgoin ) lieu 
de  b partie  de  b Gaule  appelée  rtenrwife>  entre 
'Vicnna^  k l’oueft , & AupjJlum,  à l’eft. 

BERI A , nom  d’un  lieu  de  la  Syrie , vers  1a  Séleu- 
cide,  félon  S.  Jérôme. 

BER1DE,  nom  d’un  lieu  maritime  de  b Thrace, 
dans  le  votfmagc  de  Conftantinople , félon  Cé- 
drène, cité  par  Ortclius. 

BERIPARA , nom  d’une  ville  de  b Thrace  j 
ftlon  Procope,  cité  par  Ortclius. 

BER1S,  ou  Baris,  rivière  du  Pont,  entre  le 
Thermodon,  à Koiteft , & le  Thoar , à l’eft,  félon 
Arrien.  Cette  rivière,  coulant  du  fud  au  nord,  fe 
jertoit  dans  le  Pont-Euxin. 

BERITHRUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  1a 
Troade,  fclon  Etienne  de  Byzance.  ^ 

BER1TINI,  peuple  des  Alpes  maritimes , au  fud 
des  EHini. 

On  voit  par  une  infeription , que  les  habitait* 
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île  cette  ville  érigèrent  un  inonwneift  à Mars  Paci« 
ficatcur. 

BERNAMA , ville  de  VHifpanie  Tarragonnoife, 
dans  le  pays  des  Hédétains , félon  Ptolemée. 

BEROoE  ( , ville  maritime  de  l’Inde, 

fur  la  côte  occidentale  au-delà  du  Gange , félon 
Ptolemée* 

Elle  étoit  fituée  à l’endroit  où  le  fleuve  Daonas 
fe  jettoit  dan*  la  mer.  C’ctoit  un  des  lieux  les  plus 
fréquentés  pour  le  commerce. 

BERCEA  (Ci«-f'tfM),ville  de  la  Macédoine, 
à l’oueft,  8c  peu  éloigné  de  Pclla.  Scion  Strabon , 
die  étoir  fitucc  au  pied  du  mont  Bermius.  Ptolemée 
la  nomme  Berrhaa%  attnfi  que  Thucydide  & quel- 
ques autres  auteurs.  Sous  les  empereurs  grecs  chré- 
tiens, elle  devint  évêché. 

BEROE,  ville  de  la  Syrie , fur  b route  de  Cy rre 
à Emèfc , à quarante-deux  mille  pas  de  b première, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Berob,  nom  d'une  petite  ville  de  b baffe  Malte, 
auprès  du  Danube,  lur  b route  de  Pîminatium  à 
fcîicomédic , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

BEROMI , lieu  de  la  Palestine , d’où  étoient  l’un 
des  braves  de  David,  félon  le  fécond  livre  des 
/ois.  Cefl  pourquoi,  à fon  nom  d ' Axerjireih  % l'écri- 
ture joint  l’épithète  de  Bcromi  ou  de  Btromites . 

BERONES,  les  Bcrons,  peuple  de  l’Hifpanic. 
Ptolemée,  qui  les  nomme,  les  indique  prés  des 
Autrigones  8c  des  Arevjci  ou  Arevacee.  Comme  il 
leur  donne  pour  villes  Tritium  8c  Varia,  M.  d’An- 
ville  a cru  pouvoir  les  pbcer  fur  la  droite  de  l’Ebre , 
au-deffus  de  CoLtgutris. 

BEROSUS  MONS,  montagne  de  la  Cherfonnéfe 
Taurique,  au  fud  du  mont  Trapt^us. 

Cette  chaîne  de  montagnes  comprenoit,  félon 
M.  de  Pcyffonncl,  dans  les  obfervations  hiflo- 
riques  & géographiques,  les  montagnes  nommées 
aujourd  hui  7 ch/idir-Daghi , la  plus  mure  de  toute 
b prefqu'ile , & celles  de  B ilykUva  & Je  Cabarta. 

BF.ROTH,  ville  de  la  Judée,  dans  b tribu 
de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué,  cfup.*i8 , 
v • sf.  Elle  avoit  été  prife  fur  les  Gabaonuct. 

Ceff  dans  cette  ville  qu’habitoit  Rcchab,  fils 
de  Remmon , chef  de  voleurs  ; ce  qui  Bit  caufe 
que  lés  habitans  s'enfuirent  àGéthaïm,où  ils  de- 
meurèrent depuis. 

Beroth,  ville  de  b Judée,  qui  étoit  fituée  vers 
le  feptentrion  de  b tribu  de  riephtali,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

11  eft  dit  au  fécond  livre  des  rois , que  ce  fut 
une  des  villes  que  David  prit  fur  le  roi  Adarézer, 
& d’où  il  tira  beaucoup  d'airain.  On  ne  fait  par 
quelle  raifon  elle  fe  trouve  indiquée  dans  le  pre- 
mier livre  des  Paralipoménes , par  le  nom  de 
Churru 

Beroth-Bene-Jaacav,  lieu  de  1a  vingt-hui- 
tième Ration  des  llraélices.  Ils  y furent  camper  en 
fortant  de  Mofcroth , 8c  ce  lieu  devoir  être  au 
midi  de  ce  dernier, 
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BEROTHA , ville  fituée  fur  les  fr  ornières  fep- 
tontrionales  de  b Terre -Sainte.  On  foupçonne. 

ue  c’eft  la  même  que  b Bcrothï  d’Adarèzcr,  roi 

c Syrie. 

BÉRREA  ( Bru  ) , \ille  de  b Bulgarie,  à dix 
ou  douze  lieues  de  PhilippopoUs  ,*fur  b rivière  de 
Bracza. 

BERRESA , nom  d'une  ville  de  l’Ethiopie , fous 
l'Egypte , félon  Pline. 

BERRHŒlA,'  ville  de  b Syrie,  dans  la  Cyr- 
rheftique,  entre  Antioche  & Hiérapolis , félon 
Ptolemée  8c  Procope.  Ce  dernier  dit  qu'elle  étoîû 
à égale  difiance  de  ces  deux  villes. 

ÜEKJtHdA.  Cell  ainû  que  Prolemée  écrit  le  non» 
de  Bercta . 

Berrhcea,  ville  de  1a  Thracc,  entre  Niconolis 
de  Mocfic  8c  Philippopolis,  ville  de  Thrace,  lelort 
Joniandès.  Am  mien  Marcellin  en  parle  comma 
d’une  grande  ville.  Voyc { Berrœa. 

BERSABEE.  L’article  de  cette  ville  n’a  prefque 
jamais  été  bien  traite  dans  les  di&ionnaires.  On  y 
lit  ordinairement  que  c'cft  une  ville,  &c,  auprès 
de  laquelle  fe  retira  Agar,  lorfqu’ellc  eut  été  chaffée 
de  b maifon  d'Abrahain.  Il  faut  dire  au  contraire  : 

Ce  lieu  n'étoit  qu’un  dèfert  lorfque  Agar , chaiîé» 
de  1a  maifon  d’ Abraham , s’y  retira  avec  fon  fils. 
Un  ange  lui  ayant  fait  appcrcevoir  un  puits , ce  lieu 
en  reçut  d'abord  le  nom  de  Ber,oi\  le  puits.  Lorf’qiitf 
depuis.  Abraham  eut  juré  une  alliance  avec  le 
roi  de  Garara , on  nomma  ce  même  lieu  Bcrfaltt 
ou  U Puits  du  finirent. 

Berfabee  étoit  fimée  à l’extrémité  méridionale  de 
la  tribu  de  Juda  ; 8c  quand  on  vouloit  dé  ligner 
toute  l’étendue  du  pays  occupé  par  les  douze  tribus, 
on  difoit  depuis  D.in  jufqu’à  Èerfiibee. 

BERSÀBOR A,  grande  ville,  forte  8c  bien  peu- 
plée de  l’Afte , dans  b Perle , félon  Zofime. 

BERSIM  A,  ville  de  l’Afic , dans  b MTopotamie. 
Elle  étoit  fituée  fur  b rive  gauche  de  l'Euphrate , 
au  fud-ouert  de  Nicephorium,  vers  le  3$*  dcg. 
45  min.  de  latitude. 

BERSINA , villcoit  village  de  l’Afie,  dans  b 
Mifopotamie,  vers  l’Euphrate , félon  Ptolcmce, 
cité  par  Ortélius. 

BËRSOBE,  nom  d'un  village  de  la  Galilée,  qui 
fut  fortifié  par  Jofcph. 

BERTA , ville  de  b Macédoine,  dans  la  Bifaltie , 
fclon  Ptolemée. 

BERT1SCUS , nom  d'une  montagne  de  la  Macc*» 
doine , félon  Ptolemée.  Il  en  cft  aufli  fait  mention 
par  Tabréviatctir  de  Strabon. 

BERT15UM,  nom  d’un  lieu  de  b Thracc , félon 
Procope  , cité  par  Ortélius. 

BEkTULA,  petite  ile  adjacente  8c  fur  la 
côte  occidentale  de  l'ilc  de  Sardaigne , félon  Pto* 
lcméc. 

BERUNENSES,  ou  Belunense s,  car  je  croîs 
que  c'eft  le  meme  peuple  donc  le  nom  véritable 
cft  un  peu  altéré  dans  l’un  ou  l'autTe  noni.  Ou 
uc  trouve  pas  de  Berunum  dans  1a  Rhctic , mais 
Rr  a 
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Retunum , très-près  de  l'Italie,  qui,  s’étant  étendue 
de  ce  côté,  renferme  aâuellenient  fous  le  nom  de 
Béthune , l’ancien  emplacement  de  cette  ville.  Je 
fais  bien  que  ce  fentiment  eft  contefté,  mais  je 
ne  vois  p t.  qu’on  lui  en  gppofe  un  meilleur. 

BERUVIUM*,  ou  ViKUviL'M-  Ptoleiuée  place 
un  promontoire  de  ce  nom  dans  l’ile  d’Albion. 

BERYBRACES,  les  Berybraces,  peuple  qu’Or- 
rèlius  attribue  à l’Hifpanie. 

BERYTHEUS,  ou  Berythï,  ville  de  la  Phé- 
nicie, qui  étoit  fituée  à vingt-quatre  milles  de  B y - 
blos.felon  Tuinérai  rcd’Antonin.  Etienne  deBy  lance 
dit  qu’elle  fut  ainti  nommée  à canfe  de  fes  eaux. 
Scylax,  p.tg.  14 7,  dit  que  cette  ville  avoit  un  port 
de  mer,  qu’elle  étoit  dans  un  terrein  agréable  & 
fertile;  Pline  parle  de  fes  radins. 

Les  rois  d'Égypte  avoient  été  en  poficiTion  de 
cette  ville;  mais  elle  pafia  fous  la  domination  des 
rois  de  Syrie,  par  la  conquête  de  cette  province 
par  Antiochus-lc-Grand.  Elle  demeura  aux  fuc- 
ceflcurs  de  ce  prince  jufqu’au  temps  de  Diodote, 
furnoinmé  Tryphon  , qui  la  détruifit  entièrement 
cent  quarante  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Ro- 
mains, après  la  conquête  de  la  Syrie , la  rebâtirent , 
fcais  dans  le  voifinage  du  lieu  oii  elle  avoit  été. 
Agrippa,  petit-fils  du  grand  Hèrosle , la  décora  d’un 
rheâtre  & d’un  amphithéâtre,  qui  lui  coûtèrent  des 
femmes  immenfes;  il  y fit  confiruirc  des  bains  St 
des  portiques , Si  fut  y faire  repréfenter  des  jeux 
magnifiques , félon  Jofeph , Anttq.  C’cft  dans  cette 
ville  que , par  la  permilfion  d’Augufte , Hérode- 
le-Grar.d  tint  l'aflcmblèe  qui  condamna  à mon  fes 
fils  Alexandre  & Arillobule,  fous  la  fauffe  accu- 
fa  ti  on  d'Antipater,  leur  frère  ainé,  pour  avoir  conf- 
piré  contre  la  vie  de  leur  père.  Tite,  fils  de  Vef- 
pafi.n,  vint  i Bcrvihe  après  la  prife  de  Jcrufalem, 
pour  y célébrer  la  Icte  de  la  naiifance  de  Ion  père, 
félon  Jofeoll , de  betlo. 

Berythe  joi'ilfoit  du  droit  italique,  félon  une  loi 
du  digefte.  Et  Piinc,  Uv.  f,  chop.  ao,  ainft  que 
Jofeph  , Je  belt.  JuJ.  font  entendre  quelle  étoit 
colonie  romaine-  L'an  349  de  Jefus-CJir'irt,  un  trem- 
blement de  terre  renverfa  mie  grande  partie  des 
édifices  de  Bcrythe. 

BERYTTS , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Troadc,  félon  Etienne  de  Byfance- 

BERYTUS , ville  de  l’Arabie.  Elle  fe  nommoit 
auparavant  Du f polis,  félon  Etienne  de  By fance. 

BERZETIA , lieu  que  Cédrène  place  dans  la 
Bulgarie , vers  la  Thrace. 

BERZETHO.  Jofeph , dans  fes  antiquités , met 
un  village  de  ce  nom  dans  la  Paleftine. 

BESA , nom  d’une  tribu  de  Grèce , dans  l'Attique. 

B en  eft  fait  mention  par  Strabon. 

BESADÆ , les  Befades , peuple  de  l'Inde  , au- 
delà  du  Gange , félon  Ptolcmée.  Selon  lui , ils  j 
èfoient  contrefaits , courbés , trapus , ayant  un  front 
large  8c  la  peau  blanc  he. 

BESAENSES.  Ceft  ainfi  que  Strabon  nomme 
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le  peuple  de  la  tribu  Br/j.  C étoit  une  tribu  de 
l'Attique.  ^ 

BtSARA , lieu  qui  étoit  à vingt  ftades  de  Gaba , 
aux  confins  du  territoire  de  Ptolcnwïdc,  félon 
Jofeph. 

Ht  sa  R s , ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon 
A menus,  cité  par  OrtéliiM. 

BE&AJIO , nom  d'un  lieu  que  Pline  met  en 
Hifpanic , dans  le  département  de  GaJil. 

BESB1COS,  ile  de  la  Propontide , de  dix -huit 
milles  de  circuit,  6c  fituée  à l'embouchure  du  Rhy  n- 
dacus,  félon  Pline. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  c’ctoit  une  petite 
île,  voifme  de  Cy tique. 

B £ SCIA,  ville  de  f Italie,  qui  appartenoit  aux 
Aufomens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BESECHANA  ( MetjiJ),  lieu  de  l’Afie,  fur  le 
bord  de-i  Euphrate, au  fnd-éftde  Mueeprjilu.  Bidore 
de  Cltarax  dit  qu  il  y avoit  en  ce  lieu  un  temple 
d’Arcrgntis,  la  grande  déelTe  Syrienne. 

BESEMELEL , nom  d’une  ville  de  la  Patef- 
tine,  félon  Egélippe.  EUle  eft  nommée  Bemefelim 
par  Jofeph. 

BESETHA , nom  de  Tune  des  montagnes  de  la 
Paleftine,  fur  lefquelles  la  ville  de  Jérusalem  étoit 
bâtie.  Elle  étoit  au  nord  du  temple,  félon  Jolcph, 
de  belle. 

BES1D A , ville  de  l’Hifpanie  Tarragonnoife , 
félon  Ptolemée. 

BESIDIÆ.  Tite-Live  met  une  ville  de  ce  nom 
en  Italie,  dans  le  pays  des  Brmicns.  M.  d’Anville 
l a placée  dans  la  partie  feptentrionalc,  près  de 
Cnak'u,  à quelque  diftaucc  au  fud  de  Syburis. 

BESILLÜS , nom  d'une  rivière  de  l’Hifpanic  , 
dans  la  Uétique.  Il  paroit  quelle  couloit  vis-à-vis 
de  l’ile  d’Erythie  ",  fetoD  Sextus  Avicnus,  cité  par 
Ortélius.  : 

BESIRA,  nom  d'une  citerne  de  la  Paleftine, 
que  Jofeph  place  à vingt  ftades  d’Hébron. 

BESOR  ( le  torrent  Je  ) , torrent  dq  1a  Judée,  le 
plus  confidérable  du  pays.  U eft  dit  au  premier 
livre  des  rois , que  c’eft  à ce  torrent  que  fe  repo- 
sèrent ceux  qui  ctoiem  las  d’avoir  fuivi  David,  qui 
alioit  fecourir  1a  ville  de  Siceleg,  ravagée  par  les 
Amalécitcs.  • 

BESSA,  village  d’Egypte,  auprès  de  Memphis, 
félon  Héliodotc,  cité  par  Ortéiius. 

BESSÆ , en  grec  béera , vide  qu 'Homère  place 
dans  la  Locride.  Elle  fe  trouve  aufti  nommée  dans 
la  Troadc  de  Sénèque-le-Tragique , mais  elle  n’ert 
pas  connne  d’ailleurs.  Strabon  parle  de  Bejfa  comme 
d’un  champ , tetîice.  Et  ajoutant  l’épithète  de 
ipvfùS'ne, champêtre,  il  en  donne  une  idée  qui  ne  * 
convient  pas  du  tout  à une  ville. 

BESSAPARA  , ville  de  Thrace , qui  étoir  fituée 
à douze  milles  de  Philippopolis , félon  l’itincraire 
tfAnteoin. 

BESSARA,  ville  de  l’Afie,  clans  l’Aflyrie,  61 
fituée  du  côté  du  Tigre,  félon  PtoWmèc. 
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BESSI,  les  Bcffes,  peuple  d’Europe,  diflingué 
entre  les  niions  ccmprifes  fous  le  nom  de  Thruces. 
M.  d’Anvilie  les  place  ( f’oyeç  Bessicà  J au  nord- 
cfl  d.i  mont  Rhodoppe.  Strabon  ajoute  a leur  nom 
17 phhete  de  brigans  (. \rvsu  ),  parce  qu'ils  étoient 
luioituellcmem  occupés  de  courfes  8c  de  pillage. 

Il  ne  (omble  pas  que  S.  Paulin , évêque  de 
Nôle , en  donnât  une  idée  bien  julte  en  dtfant 
d'eux , & fui  i!  Jfi  nivr  duriora,  cy  la  neige  n’a 
pas  grand  rapport  avec  les  hommes.  Mais  on  peut 
affûter,!  d’apres  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  qu’ils 
furpaffoietu  les  autres  Thraces  en  férocité. 

Leur  principale  ville  étoit  Uf.uJjma.  Ils  furent 
gouvernés  par  leurs  propres  rois  jufqucs  vers  l’an 
68 1 , que  M.  Lucinius  Lucullus  les  fournit  aux  Ro- 
mains. Cependant  leurs  nouveaux  maîtres  leur  per- 
mirent de  continuer  à être  gouvernés  par  des  princes 
de  leur  nation.  Mais  je  ne  tais  fur  quel  motif  Pifon, 
proconful  de  Macédoine,  s’étant  rendu  maître  de 
ta  perfonne  de  Rabocentus , le  fit  décapiter.  Alors 
toute  la  nation  indignée , fecoua  le  joug.  Oâavius, 
pcrc  d'Auguftc  , les  affujettit  de  nouveau. 

Sous  le  régne  d’Auguftc,  un  certain  Vologèfe, 
natif  du  pays,  8c  prêtre  de  Bacchus,  forma  un 
parti  puiffanr;  8c  s’étant  d’abord  fervi  du  prétexte 
de  la  religion , fe  rendit  ntaitre  de  tout  le  pays. 
S’étant  cnluite  jetté  fur  la  Chcrfonnèfc,il  y commit 
les  plus  cruels  ravages.  Les  Romains  marchèrent 
contre  lui  : il  fut  vaincu  par  Pifon,  qui  les  força 
de  mettre  bas  les  armes.  Depuis  ce  temps,  les 
Beffes  continuèrent  d’obéir  aux  Romains,  8c  ne 
firent  plus  d'efforts  pour  fe  remettre  en  liberté. 

BESjyYGA,  ville  marchande  des  Indes,  dont  il 
cft  faïrmention  par  Etienne  de  Bylancc. 

BESSYGAS , nom  d’une  rivière  de  l’Inde,  félon 
le  même  géographe. 

EESUCH1S,  ville  de  l’Afie,  qui  étoit  fituèc 
dans  le  voifmage  de  Ctifiphonte , félon  Zofime. 
Ammien  Marcellin  la  déligne,  8c  dit  qu’elle  étoit 
fttuêe  dans  une  des  tics  que  formoit  en  cet  en- 
droit l’Euphrate. 

BESYNGA  ; ou  BeGYNGA  ( rivière  Je  l’Jgu  ) , 
au-delà  du  Gange , félon  Ptoleméc.  Elle  alloit  fe 
perdre  au  fond  du  golfe  Sutarucue.  Son  cu  rs  étoit 
a-peu-près  du  nord  au  fud. 

BESYNGETI , les  Ecfyngètes , nation  afiatique, 
dans  l'Inde.  Ptoiemée  les  donne  pour  antropc- 
phaees. 

BESYPARUM,  nom  d’un  fort  de  la  Thracc. 
Cétoit  un  de  ceux  que  Juftinicn  avoit  fait  élever, 
félon  Procopc. 

BETA,  ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte,  félon 
quelques  exemplaires  de  Pline. 

BETAGBARA  , nom  d’un  fiége  épifcopal  d’A- 
frique , félon  la  conférence  de  Carthage. 

BETARIS,  nom  d'une  ville  de  ridumcc,  félon 
Jofcph. 

BF.TARO . ville  maritime  de  la  Phénicie,  entre 
Diolpolis  Sc  Cèfaréc.  Il  en  cft  f.i;t  mention  dans 
ritineraire  d’Antonin. 
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BETASI , les  Bet.ifes , peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  Germanie  féconde.  D’après  un  paffage  de  Tacite , 
8c  l’opinion  de  quelques  favans  modernes , M.  d’A  n- 
viilc  les  a placés  entre  les  Tox.tnJri  au  nord  8t 
les  Aduatici  au  fud.  On  voit  qu'ils  fervirent  dans 
l'armée  de  Labéon , contre  Gvilis.  On  ne  trouve 
pas  de  capitale  de  leur  nom. 

BETAS1MUS , nom  d'une  rivière  vers  l'Egypte 
ou  la  Syrie.  Ortéllus  , Thcjaur. 

BETtMESTHAM  , nom  d'une  ville  de  la  Palef- 
tine , dans  le  voifmage  de  Bètulie , félon  le  grec  du 
livre  de  Judith. 

EETENABRIS,  ville  delà  Judée,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit 
fttuée  prés  de  Gadara. 

Jcfeph , dans  fes  guerres , dit  que  Placide  la  prit 
pour  Vcfttaftcn , qu  il  la  üccagca , 8c  fit  un  grand 
carnage  fur  les  confins  tlu  pays  des  Juifs. 

BETERRÆ  SEP  EIMANORUM  (Prpù»),  ville 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  qui  étoit  une  des  plus  im- 
portâmes des  Volées  Tcftofages , avant  d'ètre  de  la 
dominaaon  romains.  Jtles-Céfar  en  fit  une  colonie 
milirairc,  formée  des  foldats  de  la  fcptiètr.e  légion. 
Son  heureufe  finiation  en  rendoit  le  fejour  agréable  ; 
8c  Pline , liv.  14,  c/up.  6 , en  vante  les  vins.  Strabon 
parle  de  cette  ville,  8c  lui  donne  l’épithète  de 
forte  d'ojfieti: , parce  qu’elle  cft  fituée  fur  une 
hauteur. 

BETH,  qui,  en  hébreu,  lignifie  nutifon,  entre 
dans  la  comnofuion  de  pluftetirs  nonjs. 

BETHABARA , lieu  de  la  Terre  promife,  dans, 
la  tribu  de  Ruben , fur  le  bord  du  Jourdain , à l’cft. 
On  croit  que  c'eft  en  cet  endroit  que  les  Iiraélites 
pafsèrent  ce  fleuve. 

C’eft  en  ce  lieu  que  S.  Jcan-Baptifte  baptUbir. 

BETHACAD,  village  de  1a  Paliftine.  Il  en  ell 
fait  mention  par  Eufébe. 

EETHACHARA  , ou  Beth-Acherem  , ville 
de  la  Paicftinc , fttuée  fur  une  hauteur,  entre  Jéru- 
fnler.i  8c  TStècué.  Suivant  Efdras,  Melchlas  étoit 
prince  de  cette  ville. 

BETH-ACLA  , lieu  de  la  Paleftïnc  , dans  la 
tribu  de  Juda,  fclon  le  livre  de  Joftié.  Eufébe 
en  (ait  mention , Sc  dit  qu’il  étoit  à huit  milles 
de  Gara. 

Beth-agla,  lieu  de  la  Paicftinc,  dans  la  tribu 
de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué.  S.  Jérôme 
le  met  à deux  milles  du  Jourdain. 

BETH-ANATH,  ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Nephijli , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cétoit  une  vi'le  forte  des  Cananéens  ; mais 
qui  demeura  tributaire  des  Ifraéütes. 

HETH-ANOTH  , ville  tic  la  Paicftinc , dans  la 
tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c/up.  17, 
v.  s S. 

EETH-BESSEN  , ville  de  la  Paicftinc , dans  la 
tribu  de  Juda.  On  voit  dans  le  premier  livre  des 
Machabées,,que  Simépn  8c  Jonathas  la  firent  for- 
tifier, 8:  qu'ils  y furent  afftégés  par  Baêchide, 
nuis  fans  (écris. 
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BETH-BIRI,  le  premier  livre  lier  Paralipo- 
menes  met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de 
Simènn. 

BETH -CAR,  ville  de  la P.ileftine,  dans  la  tribu 
de  Dan  II  en  efl  fait  mention  par  Jofeph.  Antia, 

BETH-CHOGLA , ville  fituée  aux  confins  de 
la  Judée  , dans  la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre 
de  Jofuc. 

BÊTH-DAGON  , ville  de  la  Palefiine  , dans 
la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofuè,  ch.  if. 

Beth-Dagon  , ville  de  la  Palefiine , dans  la 
tribu  d'Afer,  félon  le  livre  de  Jofuc. 

Beth-Dagon  , autre  lieu  dont  il  cft  parlé  dans 
les  Machabccs. 

BETH-GAMUL , ville  des  Moabites , qui  fur 
«omprife  dans  la  rribu  de  Ruben.  Jcrtm. 

BETH-JESLMOTH  , ville  de  la  Terre  promife, 
de  laquelle  il  efi  fait  mention  par  Jofuè.  Elle  étoit 
fituée  dans  la  tribu  de  Ruben. 

Eiecliicl  met  cette  ville  au  nombre  des  plus  belles 
& des  plus  confidérablcs  des  Moabites. 

BETH-LEPTHEPHA  , ville  8c  topardue  de  la 
Judée,  au  midi  de  la  ville  de  Jépufalcm.  il  en  efi 
fait  mention  par  Jofcplr  8c  par  Pline. 

BETH -ME  , ville  de  la  Palefiine,  dans  la  rribu 
d’Afer , félon  le  livre  de  Jofuè. 

BETH-O  ANN  AB  A,  ou  Beth-Hann  ABA.bourg 
de  la  Palefiine , à peu  de  difiance  à l’orient  de 
Diofpolis , félon  Eufebe  St  S.  Jérôme. 

BETH-ONEA,  ou  Beth-oanea,  lieu  de  la 
Palefiine,  à*quinic  milles  à l'orient  de  Céfitrée, 
8c  où  il  y avoit  des  bains  d’eaux  chaudes , félon 
Eufébe  8c  S.  Jérôme. 

BETH-SALISA,  ou  Baai-sausa  , ville  dç  la 
Palefiine , dans  le  canton  de  Thamrta , à quinte 
milles  vers  le  feptentrion  de  DiofpoUs,  félon  Eufébe; 
St  au  fnd-efi  <f  Anùpatris. 

BETH-SAMES,  ville  de  1a  Judée,  dans  la  tribu 
de  Ncphtali , félon  le  livre  de  Jofuè. 

BetH-SAMES  , ville  de  la  Palefiine,  dans  la  tribu 
d’Ifiachar,  félon  le  livre  de  Jofuè.  Elle  efi  aufii 
sommée  Bcüi-femct. 

BEHT -SEMES  , ou  BrrH-SAStES  , nom  de  l’une 
des  huit  villes  de  la  tribu  de  Juda  que  Jofuè  donna 
aux  Lévites.  Jofuè , ch.  ai. 

Ceft  la  première  ville  des  Ifraèlites , dans  laquelle 
entra  l’arche  d’alliance , lorfque  les  Pbiliflins  la  ren- 
yoyéren". 

C'eft  auprès  de  cette  ville  que  fut  défait  Amafias , 
roi  do  Juda,  par  Joas,  roi  d'tfraél. 

BETH-THAPHUA  , nom  d’une  ville  de  b Pa- 
lcftine,  dans  b tribu  de  Juda,  félon  b livre  de 
4ofu6 , ch.  if. 

Eufébe  dit  que  c’ctoit  b dernière  ville  de  la 
Palefiine  du  côté  de  l'Egypte , 6c  qu’elle  étoit  fituée 
à quatorre  milles  de  Raphia. 

BETH-ZACHARA  , lieu  de  b Palefiine  , au 
▼oifinage  de  Beih-Sure,  félon  le  premier  livre  des 
Machabées.  C’eft  où  fe  donna  le  combat  entre 
jpdai  Machabéc  St  Antiochus  Eupator. 
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BETH  AB  ARA,  ville  de  U Judée , dans  la  tribu 
de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofuè,  ch.  i8t  v.  aOm 

Cette  ville  croit  auparavant  de  U tribu  de  Juda; 
mais  elle  fut  donnée  à celle  de  Benjamin. 

11  y avoit  un  Ucfert  de  même  nom.  JoftU  tck.i8 
v.  ai. 

BETHAGABRA,  ou  Bethogabri,  lieu  de  U 
Palefiine,  entre  Jcrufalcm  fie  Afcalon,  félon  la 
table  de  Peurâger.  % 

BETHAGLA  , lieu  de  U Palefiine , au  nord-eil 
de  Jéricho* 

BFTHALAGON,  village  dans  le  défert.  Oit 
voit  dans  le  premier  livre  des  Machabées  que  eu 
lieu  fut  fortifie  par  Jonathas  & Simon. 

BETH  A MAR,  village  de  la  PaleAine,  dans  lo 
voifinage  de  Gabaa.  Eufébe  en  fait  mention. 

BETHAMMARIS,  ville  de  l'Afie , dans  la  Syrie*. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  droite  de  l’Euphrate , au 
fud-cA  de  Hiérapolis,  vers  le  36*  dcg.  10  min* 
de  latirude. 

BRTHAMMÀRLA  , ville  de  Y Afie , dans  ta 
CyrrhcAiquc,  &.  fituée  fur  l’Euphrate,  félon  Pto* 
lemée.  C’eA  vraifcmblablcmcnt  la  même  que 
BeihjmmarU. 

BETHANIA , ville  de  la  Judée,  fituée  fur  le 
mont  des  Oliviers.  C’eA  la  que  Marthe  & Marie 
avoiem  leur  maifon,  où  J.  C.  alloit  fouvent  loger, 
à quinze  Aadcs  de  Jérufalcm. 

BETHANTM,  village  de  la  PaleAine,  à quatre 
milles  d'Hébron  t & à deux  milles  du  terebiniho 
d’Abrabnm , félon  Eufébe. 

BETHAR,  ville  de  la  PaleAine,  fur  la  côte, 
a (Te  z loin  au  fud  de  Ctforta,  & à-peu-près  aij 
nord- nord  $ Àpoltonias. 

BETHARAN,  ville  de  la  Judée, dans  la  tribu 
de  Gad,  félon  le  livre  de  Jofuè. 

Cette  ville  étoit  forte  Si.  fituée  fur  le  Jourdain, 
au  midi  de  Bctliara.  Bctharan  fut  fortifiée  par 
H érode  Antipas , fils  du  grand  Hérodc , qui  la 
nomma  Jultas  ou  Lîvijs  , du  nom  de  Julia , 
femme  de  l’empereur  Tibère. 

BETHAVEfJ  , ville  de  la  Judée  ,dan$  la  tribu 
de  Benjamin.  Cette  ville  étoit  fituée  au  éudcA  de 
Béthel  & au  fud-oueA  de  Hat.  Il  y avoit  un  défert 
de  même  nom  , jufqu’où  les  Ifraèlites  pourfuivireut 
les  PhiliAins  après  leur  défaite,  félon  le  premier 
livre  des  rois,  ch.  n. 

BETHBERA,  ville  de  la  Judée,  qui  étoit  fituée 
fur  le  Jourdain  , dans  la  demi-tribu  de  ManafTé,  cn- 
deçà  de  ce  fleuve.  Tl  eA  dit  dans  le  livre  des  Juges, 
que  Gédéon  envoya  ordre  aux  Ephraïmites  de  s*y 
camper  pour  prévenir  les  Madiaeites. 

BliTHEL-LUZA,  ville  royale  de  la  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofuè  , 
ch.  18 , v.  jo. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  partie  de  la  mon- 
tagne (TEphraïm , Si  elle  fut  le  féjour  des  pa- 
triarches Abraham  & Jacob. 

Jofuè  s’en  empara  après  en  avoir  tué  le  roi. 
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Samuel  la  choifit , dans  la  fuite , pour  y rendre 
la  juilice. 

Selon  le  troifième  livre  des  rois,  ch.  aj,  Jéro- 
boam y confomma  fon  fchifmc,  3c  y plaça  l’un 
des  veaux  d’or. 

Béthel-Lu^ j fut  prife  fur  Jéroboam , par  Abia. 
Deuxieme  Parai. 

BETHELIA.  Sozoméne  dit  que  c'étoittm  bourg 
fort  peuplé , & dépendant  de  la  ville  de  Gau.  Il 
ajoute  qu’il  y avoir  plufieurs  temples,  entre  autres 
un  panthéon  bâti  fur  une  hauteur  qui  commande 
le  bourg  de  tous  les  côtés. 

BETHHARAM , ville  de  la  Palcfline , dans  la 
tribu  de  Juda , felon*le  livre  de  Jofué. 

BETHHA KKERENf.  S.  Jérôme  dit  que  c’étoit 
un  village  de  la  Judée,  fttué  fur  une  montagne, 
entre  AÎia  & Thcuca. 

. BETH15IMUTH , lieu  de  la  PalelUne,  au  nord, 
& près  du  cap  Afphaltitc. 

BETHLEEM,  ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  étoit  fttuée  fur  le  fommet  d'une 
haute  montagne , à ftx  milles  de  Jérufalcm.  On 
l’appeiloit  suffi  Ephrata. 

Cette  ville- a été  la  patrie  d'Elimélech,  beau- 
père  de  Ruth,  d’Ahéfan,  juge  d'Ifraël,  & de  ce 
jeune  Lévite  qui  confentit  à être  prêtre  de  l’idole 
de  Michas. 

Bethléem  avoit  été  fortifiée  par  Roboam.  Et  Sa- 
lomon y fit  de  grandes  dépenl'cs  pour  l'embellir, 
à caufe  de  la  beauté  du  lieu  3c  de  la  bonté  de 
fes  eaux. 

Cette  ville  eft  fur-tout  célèbre  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  naifiance  de  J.  C. 

David  étoit  auffi  né  à Bethléem,  & ce  fut  - là 
que  Samuel  fut  leMrouver  pour  le  confacrer  roi 
o'Ifraël. 

Bethleïm  , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

BETHNEMRA  , ville  de  la  Judée , qui  appar- 
tenoit  à la  tribu  de  Gad,  félon  le  livre  de  Jofué. 

C’étoit  une  ville  forte,  fttuée  fur  le  Jourdain. 
Les  enfans  de  Gad  la  rebâtirent  après  l'avoir  prife 
fur  les  Amorrltéens  Sc  fur  O g , roi  de  Bazan. 

BETHOME , ville  de  la  Judée.  Les  habitans  de 
Bethomc  s’étant  révoltés  contre  Alexandre  Jannée , 
elle  fut  prife  & fes  habitans  envoyés  captifs  à 
Jérufalcm. 

BETHON1M , nom  d’une  ville  de  la  Judée , 

3ui  appartenoit  à la  tribu  de  Gad , félon  le  livre 
e Jofué. 

Bethonim,  ville  dé  la  Palcfline,  dans  la  tribu 
de  Gad , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fttuée 
vers  l’extrémité  feptcntrionale  de  cette  tribu,  & 
.frontière  de  celle  ac  Manaffé. 

BETHORON  INFÉRIEURE,  ville  de  la  Judée , 
dans  b tribu  d'Ephraïm.  Cefl  près  de  cette  ville 
que  Jofué  défit  les  cinq  rois  qui  étoient  venus 
fondre  fur  les  Gabaonites,  parce  qu’ils  avoient 
fait  alliance  avec  les  llraélites , félon  le  livre  de 
Jofué,  ch,  ta. 
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Cette  ville  fut  bâtie  par  Sara,  fille  d’Ephraïm, 

8c  Salomon  la  répara  & la  fortifia.  . 

BETHORON  SUPÉRIEURE,  ville  delà  Judée, 
dans  la  tribu  d’Ephraïm , félon  le  livre  de  Jofué  , 
ch,  21  , v.  22. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu; 

3 ni  étoient  de  la  famille  de  Caath , b première 
es  Lévites. 

Dans  b fuite,  cette  ville  fut  rebâtie  par  Sa- 
lomon. 

BETIIPHETETH,  ou  Bethphaleth,  ville  de 
b Judée , dans  b tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Elle  étoit  fttuée  dam  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  la  tribu  de  Juda,  & elle  fut  une  de  celles 
cédées  à b tribu  de  Siméon. 

BETHPHESES , nom  d’une  ville  de  la  Judée , 
qui  fut  comprife  dans  le  partage  de  b tribu  d' Ilia- 
char  , félon  le  livre  de  Jofué. 

BETHPHOGOR , nom  d'une  ville  de  b Terre 
proir.ife,  fituée  dans  b tribu  de  Ruben,  félon  le 
livre  de  Jofué. 


On  croit  que  cette  ville  avoit  reçu  ce  nom  du 
temple  dédié  à l'idole  de  Phogor , dieu  des  Amer- 
rhéens. 

BETHSAIDE , ou  Juliade , ville  de  la  Judée, 
dans  b demi-tribu  de  Manafie , au-delà  du  Jour- 
dain. Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  bord  de  ce 
fleuve,  près  le  lac  de  Tibériade. 

Jofeph , dans  fes  antiquités , dit  nue  le  Térrarqu# 
Philippe  orna  8c  augmenta  cette  ville,  8c  la  nomma 
Juiiùdc , en  l’honneur  de  Julie,  feeur  de  Céfar.  Il 
donna  à fes  habitans  le  titre  de  bourgeoisie. 

Ce  même  auteur  en  fait  un  bourg  de  b Déca- 
pote, & il  le  place  au-delà  du  Jourdain.  Pline, 
wv.  j y ch.  if , dit  de  même. 

BETHSAN,  ville  de  b Judée,  fituée  dans  la 
demi  - tribu  de  Manaflc  , en  - deçà  du  Joprdain  , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  près  du  Jourdain,  8c  capitale 
a’#n  pays  de  même  nom.  Cefl  fur  les  muraille* 
de  Bethfan  que  les  Philiftins  attachèrent  le  corps 
de  Saul,  après  qu’ils  l’eurent  vaincu.  Sous  le  règne 
de  Salomon , Bana  avoit  l'intendance  fur  tout  le 
pays  de  Bethfan, 

Dans  la  fuite , cette  ville  fut  appelée  Scytopolis. 

Jofeph , de  hell,  JuJ.  nous  apprend  que  c'étoit 
la  ville  la  plus  grande  de  la  Decapolc , & qu’elle 
étoit  à cent  vingt  ftades  de  Tibériade. 

Etienne  de  Byfance  & Pline  la  nomrnety  Nyfa, 

Voici  â quelle  occafion.  Six  cens  trente-cinq  ans 
avant  J.  C fous  le  règne  de  Cyaxare , roi  de  Perfe, 
des  Scythes  fortis  du  Palus  -Mcoridc,  après  avoir 
chafie  les  Cimméricns,  s’avancèrent  dans  la  Médic; 
y battirent  l’armée  de  ce  prince,  fe  répandirent  de-U 
dans  l’Alie  & jufqu'en  Egypte,  & laitîercnt  une 
colonie  dans  la  ville  de  Bethfan  ; de  leur  nom, 
elle  fut  appelée  Bcytopoits,  11  b nomme  Antigua 
Scythogolit. 
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BETHSETTE , ou  Bithseca  , ville  royale  de 
la  Judée,  qui  étoit  h tuée  dam  la  demi -tribu  de 
Manafle,  en-deçà  du  Jourdain,  félon  le  livre  de 
Joiiré. 

Gédéon  pourfuivit  les  Madianites  jufqu'i  cette 
ville , comme  on  le  voit  au  livre  des  J uges , ch.  7 , 
v.  23.  * 

C’eft  dans  cette  ville  que  fe  réfugièrent  les  Sy- 
riens & Bénadab,  leur  roi,  après  avoir  été  battus 
la  féconde  fois  par  les  Ifraélitcs. 

Enfin,  elle  fut  afliégée  par  Bacchide,  général  de 
l'armée  du  roi  de  Syrie. 

BETHSUR,  ville  de  la  Palcftinc,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  if,  v.  jS. 

Celte  ville  fut  fortifiée  par  Roboam , & Judas 
Machabèe  la  fortifia  de  nouveau , de  crainte  des 
Idumèens. 

Elle  fut  prife  par  Antiochus  Eupator,  qui  y mit 
garnifon , & Bacchide  la  fortifia  contre  les  Juifs; 
mais  Simon  Machabèe  la  prit  8t  y mit  garnifon 
à fon  tour. 

La  tour  du  Troupeau  étoit  au  midi  de  Btihfur. 
Ccft  près  de  cette  tour  que  Rachel , époufe  de 
Jacob , mit  au  monde  Benjamin , ÜL  mourut  dans 
les  (.tailleurs  de  l'enfantement. 

BETHUL,  BETUEL,  »«  Bethulie  , ancienne 
ville  de  b Paleftine,  dans  la  tribu  de  Simeon, 
félon  le  livre  de  Jofué.  Holophernesen  lit  le  liège, 
6i  il  y fut  tué  par  Judith.  M.  d'Anviile  la  place 
à l’ouelî  du  lac  de  Tibcriu. 

BETHURA,, ville  de  i'Afie,  dans  l'Aflyrie, 
feton  Ptoleméc, 

BETHZUO  , forterelTe  qui  fc  trottvoit  dans  la 
Palcfiiric  , à quelque  diltance  au  fud  de  Jcrufalcm. 

BETIQUÉ,  province  qui  comprenoit  b partie 
méridionale  île  l'Hifpanic , fit  qui  répond  afiez 
précifémcnt  a l'Atidaloufie  & au  royaume  de  Gre- 
nade afluel.  Elle  étoit  b plus  riche,  b plus  peuplée 
& b mieux  connue.  On  voit  que  les  Phéniciens  y 
avoient  eu  de  bonne  heure  des  établilfemens* 

Voici  à-peu-près  quelles  pouvoient  être  les  an- 
ciennes divifions  de  ta  Biùqut.  La  partie  du  nord- 
ou  cil  fe  nommoit  Bitiuriu,  ou  Bcturte;  les  Tut. 
duU , ou  Turdulcs , ètoient  vers  le  fud-efi , de  l’autre 
côté  des  montagnes;  fit  les  BajUtuu i,  ou  les  Balli- 
tans , croient  tuut-à-fàit  à l'eu , ctt  partie  dans  la 
Bcùqut , £t  en  partie  dans  1a  Tarraconoife.  Ils 
avoient,  au  fud,  les  Parti , ou  les  Phéniciens; 
& les  ou  Baftules. 

le  refie  du  pays  étoit  habité  par  les  Turdcur.i , 
ou  Tordérans  ; fit  même  il  partit  qu’ils  étoicm 
devenus  affez  confidérables  pour  donner  leur  nom 
à tout  le  pays  : car  Strabon , en  le  décrivant,  fe 
l'ert  fouver.t  de  cette  cxprclfion  , lu  T ta  Jetante.  Il 
donne  ces  Tutdétans  pour  les  plus  inftroits  des 
lbèricns. 

En  conftdéram  la  Bcùqut  comme  occupée  en 
grand*  partie  par  les  Turdètans,  ou  peut  y rap- 
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porter  ce  que  die  Strabon  du  pays  de  ces  peuples. 
11  étoit  riche  en  bled,  en  vins  exquis,  en  cire, 
en  miel , en  mines  : on  y faloit  des  viandes  qui 
ètoient  très -recherchées.  Cet  auteur  dit  suffi  que 
l*on  n’y  trouvoit  de  bêtes  ntsifibles  que  lçs  lapins. 
Polybc  parle  de  ce  pays , & de  la  magnificence 
de  la  cour  d'un  de  les  fouverains , à - peu  - près 
comme  les  Efpagnols  ont  depuis  parlé  de  la  cour 
des  Incas.  Selon  lui»  un  roi  d’ibérie  oui,  pour 
meubler  un  fuperbe  palais,  avoit  imité  les  modes 
des  Phèaciens , l'cmportoit  fur  eux  en  magnifi- 
cence, en  ce  qu’au  milieu  de  fa  cour  il  y avoit 
des  tables  couvertes  de  coupes  d’or , continuelle- 
ment remplies  de  bière , parce  qu’alors  on  man- 
auoit  de  vin.  Les-Turdétuns  ètoient  recomman- 
dables par  la  douceur  Si  l'honnêteté  de  leurs  mœurs» 
8c  par  la  culture  de  leur  elprir. 

Selon  Pline , la  Beûquc  renfermoit  cent  foixante* 
quinze  villes,  dont  huit  ètoient  colonies  ; huit  muni- 
cipales ; vingt-neuf  joui  iToiem  du  droit  latin  ; quatre 
a.iices;  lix  de  libres;  cent  vingt  de  ftipendiaires » 
ou  payant  des  impôts.  De  ces  villes,  quatre  ètoient 
conxtnius  ; lavoir , Cordubo  , Hi/palu , oifligis  & 
Godes.  4. 

BETORICÆ  INSULÆ , «îles  vers  te  nord  de 
celle  d'Albion  # félon  Æthicus-lc-Sophifme , cité 
par  Ortélius. 

BETPROCLUM,nomd’une  ville  de  la  Phénicie, 
où  les  Sarrafins  ètoient  en  garnifon , félon  la  notice 
de  l’empire,/^,  a?,  citée  par  Ortélius. 

BETTEGENE,  lieu  de  la  Palcftinc  dont  Guil- 
laume de  Tyr  lait  mention,  félon  Ortélius. 

BETTERES.  En  trouvant  ce  nom  dans  Strabon, 
Ortélius  a cru  que  c’étoit  un  peuple  : ce  peut  bien 
être  un  lieu.  Je  n'ofe  décider  la  queftion.  En  tout 
cas , peuple  ou  lieu , il  fc  trouvoit  en  Hifpanie , 
fur  la  route  qui  alloit  des  Trophées  de  Pompée 
(ou  du  Su mmo  Pyrtnczo ) , à Torraco.  Cafaubon 
croit  que  Bttuus  dans  Strabon , eft  le  même  lieu 
que  Stctrret  dans  Antonio , 8c  cela  eft  très-pro- 
bable. 

BETULLO , BÆTULLO , ou  Bætulo  , ville 
de  l’Hifpnnie , félon  Pomponius  Mcla.  Il  fait  aufli 
mention  d’une  rivière  de  même  nom. 

BETUNIA  , nom  d’un  ancien  lieu  de  l’Efpagne, 
dans  les  environs  d'AuguJla  Afiurica , félon  l’itiné- 
raire d’Amonin . 

BETUSA  , ou  Béton  a.  Selon  les  divers  exem- 
ilaircs  de  Ptolentée,  ancienne  ville  de  I'Afie , dans 
a Mèfopotamie  , 6c  près  du  Tigre. 

BF.UCENNENSIS,  ou  Benentensis,  fiège  èpif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  province  Proeonfiilaire, 
félon  les  aftes  de  la  conférence  de  Carthage. 

BEUS,  Biucr , nom  d'une  rivière  d«  la  Macé- 
doine, dont  il  cfi  fait  mention  par  Tite-Live  Sc 
par  Etienne  de  Byfancc. 

BEYE,  ou  Beue  , Btvtt , ville  de  la  Macé- 
doine, fituée  fur  la  rivière  Btue , félon  Etienne 
de  Byfancc. 

BEZABDA, 
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BEZABD A , ou  Gozarta  ( Geÿrat-eln-Onur ) , 
ville  de  l'Alie,  fur  la  rive  droite  du  Tigre,  au 
dud-oueft  de  Tigrattoceru.  Elle  était  dans  la  contrée 

Ëabdicena. 

BEZARA , ville  de  la  Galilée,  près  de  la  mer, 
au  fud  de  Ptolémaïs. 

BEZEC , petite  place  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  de  Juda,  un  peu  au  fud  de  Jèrufalcm. 

BEZEDEL  , village  de  la  Paleftine  , auprès 
d'Afcalon.  Jofeph , d*  bello , dit  que  les  juifs  s'y 
retirèrent  & y foutinrent  les  efforts  des  Romains 
dans  une  tour;  mais  ils  y mirent  le  feu  de  s’ea 
rendirent  maitres, 

BEZEN1,  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple  de 
l’Afie  mineure,  dans  la  Galatie. 

BEZEREOS , lieu  de  l'Afrique  tripolitaine , fur 
la  côte  de  Tacapé  1 la  grande  Leptis , félon  l'iti- 
néraire d'Amonm,  manufe.  du  vatic. 

BEZETH,  ou  Bezetho  , lieu  de  la  Paleftine, 
dans  les  environs  de  Jèrufalcm.  On  voit,  dans  le 
premier  livre  des  Machabées,  que  Bacchide  fut 
camper  dans  ce  lieu  en  lortaat  de  Jèrufalcm: 

BEZETHA  , ou  Betzeta  , quartier  de  Jérufalem, 
fur  nne  montagne  entourée  de  murailles.  Jofeph, 
de  bell.  dit  que  c'étoit  comme  une  nouvelle  ville 
attachée  à l’ancienne.  Beytha  étoit  au  nord  dé  la 
ville  & du  temple.  "7 

BEZIRA,  ou  Bazira,  ville  riche  8c  peuplée, 
dans  l'Inde,  aux  environs  du  Choafpe.  Alexandre 
paffa  cette  rivière  & laiffa  Cornus  faire  le  ftège  de 
cette  ville,  félon  Quinte-Curie. 
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BIABANA,  ville  que  Ptolemée  place  dans  Tin* 
iéricur  de  l'Arabie  beureuie. 

BIANDINA,  ville  du  Péloponncfc,  dans  la 
Laconie  » félon  Ptolemée.  Cette  ville  devoit  être 
limée  au  fond  du  golfe  Laconique , fur  la  route 
& à égale  cliflance  d’Afopus  & d'Aélos. 

B1AS,  fleuve  de  la  MeiTenic,  qui  couloit  au 
fud  d'Andania , & fc  rendoir  dans  le  golfe  au-deflus 
de  la  fontaine  de  Platane,  Paufanias  dit  qu’il  avoit 
reçu  fon  nom  de  Bias,  fils  d'Amiihaon. 

BI  AS  ARl , EMBISARI , ABISARF  S , ABISA- 
RL/S,  & AB15SARES,  pays  de  PA  fie,  au  nord 
du  royaume  de  Taxilc,  vers  les  fources  de  l'Indus 
& de  t'Hydafpe.  Quinte-Curie,  Diodorc  de  Sicile , 
Arrien  &.  Strabon,  en  parlent  fous  ces  différens 
noms. 

BIATIA,  ville  de  fHifpanie,  dans  le  territoire 
des  Orétaips,  félon  Ptolemée. 

BIBACTÀ,ile  del'Afie,  dans  la  mer  des  Indes, 
y ers  l'embouchure  du  fleuve  Indus,  félon  Arrien. 

BIBACUM,  nom  d'une  ville  de  la  Germanie, 
^ont  fait  mention  Ptolemée, 

BIBAGA.  Pline  met  une  lie  de  ce  nom  dans 
la  mer  des  Indes , & dans  le  voifinage  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Indus, 

Qtoyaphu  aniiaint, 
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BTBALI , les  Bibales,  peuple  dePHifpahie  T.arra- 
gonnoife,  dont  lu  capitale  portoit  le  nom  de  Forum 
Bibjlorum , félon  Ptolemée. 

BIBASIS,  c'cft,  félon  Ptolemée,  un  fleuve  de* 
Indes  qui  va  fe  perdre  dans  l'Indus.  Quelque* 
auteurs  croient  que  c'cft  YHymafis  de  Pline. 

BIBASTUS,  nom  d’une  ville  de  Thrace,  felcrn 
Etienne  de  Byfance. 

BIBE  ( Chailli ) , lieu  de  1a  Gaule,  nommé  dan* 
la  table  théodofiennc  au  fud-oueft  de  Durocortotvm , 
ou  Reims. 

ËIBISCUM,  lieu  que  l'innèraire d’Antonin  place 
vers  les  Alpes  Pconines , entre  Augufia  Prxtoria  & 

Augu/l J HuUrJCOfU/n. 

BIBIUM^  ville  de  la  Libumie , entre  ArupiumSc 
JiomuL  , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

BIBLA1,  nom  d'une  contrée  de  la  Thrace,' 
félon  Athénée. 

B1BLIAPHORIUM,  village  du  nûmede  Libye, 
dans  le  voilinree  de  l’Egypte,  félon  Ptolemée. 

BJRLIS-  FONS  , fontaine  célèbre  de  l’Ionie, 
lifnèe  au  fud-fud-eft  de  Milet.  Les  eaux  de  cette 
foiaajnc  forment  un  petit  ruiffeau  qui  fe  jettoic 
autrefois  dans  le  port  de  Milet,  & qui  fe  réunit 
actuellement  au  Méandre  en  traverfant  les  ruines 
de  cette  ville.  Paufanias  & Ovide  font  menùoit 
de  cette  fontaine. 

BIBLUS,  nom  d’une  rivière  de  l'ile  de  Naxie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BIBONA,  lieu  de  la  Gaule  Aquitanique , fur  la 
route  de  Burdigalj  i Segodum,  félon  la  table  de 
Peutinger. 

B1BONICUM  PROMONTORIUM.  Ælien  dit 

que  l’on  pcchoit  beaucoup  de  thons  près  de  ce 
promontoire.  Ortélius  penfe  qu’il  étoit  vers  le  Pont» 
Euxin. 

B I BR  ACTE , appelé e aufti  AuguJtoJunum  ( Autan), 
ville  de  la  Gaule,  & la  principale  ville  du  peuple 
Ædui , félon  Ccfir.  Sirabon  dit  que  c’étoit  la  place 
de  dèfenfe  de  ce  peuple.  On  a douté  que  ceire 
ville  eût  porté  les  deux  noms  ci-dcffns  : mai* 
M.  d’ An  ville  a diflipé  les  doutes  à cet  égard.  Poytj 
Edairàffemens  géographiques  fur  U Coule , ipji  • St 
fa  notice  de  la  Gaule  , pag.  ijd. 

BIBRAX  (Bièvre),  ville  de  la  Gaiile,  dans  le 
pays  des  Rhemois,  félon  Jules-Cèfar,  de  bel/,  gj 11, 
Cette  ville  fut  attaquée  par  les  Belges , qui  mar. 
choient  contre  Céfar,  campé  aux  environs.  Ccti, 
yille  étoit  au  nord-oueft  de  Durocortomm. 

BIBROCl,  les  Bibrogucs,  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne,  Selon  Cambrien , leur  noin  s’eft  con- 
fervé  dans  celui  de  Bray,  près  de  Maydenbead, 
fur  la  Tamife. 

B1CENSIS , liège  épifcopal  d’Afrique,  félon  1, 
Conférence  de  Carthage , citée  par  Ortélius. 

BK.URG1UM,  nom  d’une  ville  dç  la  Grande. 
Germanie , félon  Ptolemée. 

B IDA  COLON1A  ( BUtia),  ville  de  l'Afrique, 
de  laquelle  Ptolemée  fait  mention.  Elle  étoit  finit, 

si 


Digitized  by  Google 


\ 11 


B 1 G 


dans  rmtèriéur  de  la  Mauritanie  Cifaricnne , au 
fud-oucft  diconium. 

B1DAIUM,  lieu  de  1a  Pannonie,  félon  l'inné-  I 
Taire  d’Antonin. 

BlDASPIS  Scion  Ptolemce,  c’étoit  une  rivière  1 
de  l’Aiic  qui  alloii  fe  perdre  dans  le  fleuve  Indus. 

BIDERIS,  ville  de  i'Alic.  Elleéioit  dans  l'Inde,  I 
en-deçà  du  Gange , félon  Ptolcmée. 

BI01L,  lieu  municipal  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne , fur  la  route  de  SaUtt  à 
Rut  faccurum,  ielon  l'itinéraire  d’Amonin. 

B1D1NE,  nom  d'une  ville  de  U Scyihie,  en 
Europe , félon  Suidas. 

BlblNI,lcs  Bidens.  Il  faut  obferver  qu'au  fin-  ( 
gulier , les  anciens  ont  écrit  Éid'u  & Bidou  Cctoit  1 
un  peuple  de  1a  Sicile  donc  il  eft  parié  j»lufi«t»rs 
fois  dans  Cicéron.  On  croit  qu'ils  habitbient  dans 
la  partie  orientale , à quelque  diflancc  de  Syra- 
culc. 

B1DIS  ( 5.  Giova/wi  M Bidini') , ville  de  la  Sicile , 
au  fud-oticft  6c  à quinze  mille  pas  de  la  ville  de 
Syracufe.  Il  en  cil  fait  mention  par  Cicéron  & 
par  Etienne  de  Byfance,  qui  nomme  cette^ptece 
Bïdot. 

Ë1D1US  , fortercfTe  de  la  Sicile,  au  nord  de 
la  partie  orientale  du  mont  Ethna , iclon  Etienne 
de  Byfance;  car  il  le  place  près  de  Tauromznium . 

B1DÜCASSES  6»  BlpUCESH.  On  trouve  ces 
noms  dans  Ptolcmée.  Mais  il  paroit  que  c’eft  le  mot 
Vlduc.ijfts  altéré. 

BIENNUS,  Etienne  de  Byfance  place  une 
ancienne  ville  de  ce  nom  dans  l'ile  de  Crète.  Selon 
cet  auteur,  elleurenoii  fon  nom  d’un  des  Curércs. 

Biennus  (tienne) y ville  de  la  Gaule,  félon 
Etienne  de  Byfance.  On  fait  que  c’cil  la  Viavui 
des  Latins.  ( Voye^  ce  nom  ). 

B1EPHI , les  Biephcs,  peuple  que  Ptolcmée  attri- 
bue à la  Dacic. 

BlF.SSl  » les  Bicflcs.  Ptolcmée  indique  ce  peuple 
dans  la  Sa  rm  a tic  européenne.  La  Martintère  ajoute 
qu’ils  étoient  près  des  monts  Carpact.  M.  d*  An  ville 
ne  leur  a a (ligné  aucune  pofition. 

BIGERRA,  ville  de  l’Hifpanie.  Tite-Live  dit 
qu’elle  fut  attaquée  par  les  Carthaginois , parce 
qu’elle  étoit  alliée  des  Romains  ; mais  elle  fut 
fccouruc  par  Scipion.  Ptolcmée  b donne  aux  Bafti- 
lains,  dans  la  Tarragonnoifc. 

BIGERRONESy  les  Bigerroncs,  peuple  de  la 
Gaule,  ainfi  nommé  dans  Céfar.  Pline  les  nomme 
Bigcrri , 6 à Aufone  B '£t  ri  uni.  M.  d'Anville  les 
place  aux  pi.ds  des  Pyrénées,  à l’oueft  des  Con- 
venu On  peut  induire  d'un  pafïagc  de  Sulpice 
Sévère,  qu'ils  fc  couvraient  l’hiver  d’habits  de 
peaux  ( i ).  Leur  nom  fc  trouve  dans  celui  de 
Bigorre. 

BIGIS,  ville  de  l’Afte,  que  Ptolcmée  place  dans 
b Drangtane. 


(i)  On  remarque  que  Ici  habitons  du  Bigorrc  & de 
Béarn  s’en  (crvcoi  encore. 
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BILAENA  , ou  Bu  ban  a , ville  de  l'Arabie  heu- 

reufe , félon  Ptolemée. 

BILBA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie , dans  la  Baby- 
lonic , félon  Ptolemce. 

BLLB1LANÆ  AQUAT.  {Alluma),  eaux  miné- 
rales 8c  médicinales  de  l’Hifpanie,  à vingt  quatre 
mille  pas  de  BUtUis , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

N.  B.  Le  nom  tCAlkama  que  les  Arabes  don- 
nèrent à ce  lieu,  a le  meme  lens  qu 'Aqua  CalUx 
des  Latins. 

BILBIL1S  {Bamtola  ) , ville  de  l’Hifpanie  Tarra- 
gonnoife , chez  les  Ceitibères , au  fuel  de  Turiafo. 
Elle  ctoit  fur  une  monragne  entourée  des  eaux  du 
Salo  (le  Xalon).  Cette  ville  étoit  renommée  pour 
la  qualité  des  armes  qui  s'y  fabriquoicm , & que 
l'on  attiibuoit  à la  nature  des  eaux  de  b rivière. 
Biltilis  étoit  municipale,  & porta  le  titre  A'Aupufla, 
que  l'on  trouve  fur  plufieurs  médailles.  Le  puete 
Martial  étoit  de  cette  ville , nommée  BiUns  par 
Ptolcmée. 

Municipes  Aupufla  mihi  quos  Biibilis  acri 
, Monte  créai , rapU'u  quos  Salo  cineti  a qui  s.  1 

Man.  L.  X,  Epig.  to). 

S.  B.  En  rapprochant  les  circonflanccs  indiquées 
par  les  anciens,  on  trouve  fur  une  monragne  en- 
tourée des  eaux  du  Dalon , des  mines  dans  un  lieu 
qui  porte  le  nom  de  Bariola  : on  ne  peut  guère 
douter  que  ce  lieu  ne  foit  l'emplacement  de  Bilouis. 

Sur  la  plupart  des  médailles  de  Btibilis , on  voit, 
d'un  côté,  line  tète  d’Aiigufle,  &,  de  l'aurre,  un 
cavalier  armé  d'une  lance  & d'un  cafqne.  Le  P. 
Florei  dit  que  la  ville  de  Catalayud  a retenu  pour 
fes  armes,  la  figure  de  ce  cavalier. 

Bilbims,  rivière  de  l'Hifpanie,  dont  les  entnr 
étoient  renommées  pour  la  trempe  du  fer,  félon 
Juflin.  Cette  rivière , appelée  airifi  du  nom  de  1a 
! ville,  avoir  cependant  un  nom  particulier.  On  la 
nommoit  Salo. 

B1I.BINA  , nom  d’une  ancienne  ville  de  l'Afie, 
qu’Eticnnc  de  Byfance  pbcc  dans  la  Perfe.  Il  cil  le 
lcul  qui  en  parle. 

B1LB1S,  c’efiainfi  qu’on  lit  dans  Ptolcmée , mais 
c’eft  la  même  que  Biloilis. 

BILBIUM , lieu  de  l'Hifpanie.  Il  en  eft  fait  men- 
tion par  Ortélius. 

BILIGO  ( biliris ) , lieu  de  l'Italie , dans  b Carnie, 
félon  Cluvicr. 

BILLA,  village  d’Afrique,  dans  la  Marmarique, 
félon  Ptolcmée. 

B1LLICHA,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  picn.it  fa  fourcc  dans  les  montagnes  de 
l’Ofroènc,  vers  le  fud  à'Edejfa  ; 8c  prenant  fou 
cours  au  fud-efl,  il  alloit  fe  perdre  dans  l’Euphrate, 
vers  le  )6'  deg.  de  btitude,  il  b ville  de  A’ice- 
phorium . 

B1LLIS,  petite  rivière  de  l’A  fie  mineure, prés 
des  frontières  de  b Paphlagonie,  fur  les  bords  de 
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laquelle  ta  ville  de  Ttïum  étoit  fituée.  Salufle 
en  l'ait  mention. 

B1LTA,  ville  épifcopale  de  l'Afrique,  fel  n 
les  ailes  du  concile  de  Carthage,  cités  par  Or- 
télius. 

B1LUDIUM,  lieu  de  la  Palinatie,  fur  la  route 
de  Salona  à Dyrrachium , l'clon  l'iiinéraire  d'An- 
tonin. 

B1LUMNUM,  lies  de  la  Gaule , félon  quelques 
exemplaires  de  l'itinéraire  d’Antonin.  La  table  de 
Peutingcr  porte  Ottlonon.  Ortélius  uit  qu’il  étoit  de 
la  Gaule  Nsrbonnoife. 

Bl.VIATRA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie,  félon  Ptolemèe. 

B1NAGARA,  ancienne  ville  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolemèe. 

B1NGIUM  (Bingcn),  ville  de  la  Gaule,  dans 
la  première  Germanie , fttr  le  boni  du  Rhin , à 
l'oued  de  Mofontiocum.  Tacite  fait  mention  de  cette 
ville.  La  notice  de  l’empire  & l'itinéraire  d'Antonin 
en  font  aufli  mention. 

BINNA,  ville  de  l’Afte,  dans  l'Adyric,  félon 
Ptolemèe. 

BINSITT A ( Tcjfum  - Setly  ) , bourgade  de  la 
Mauritanie  Céfarienne.  Elle  étoit  fitucc  à trente 
milles  au  fud-fud-cfi  du  mont  Zalacus.  Ptolemèe 
en  fait  mention. 

B1NTHA  , ville  de  la  Libye  intérieure,  aux 
environs  du  Niger,  félon  Ptolemèe. 

Bintha,  lien  de  l’Afie,  dans  l'Ofrhoène , félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire. 

BINUSUM , l’hidoirc  mêlée , citée  par  Ortélius , 
Comme  ainfi  un  lieu  de  l’Afie  mineure. 

BIOEA,  nom  d'un  port  de  mer  de  la  partie 
méridionale  de  l’ile  de  Sardaigne,  félon  Ptolemèe. 

BIOZIMETÆ.  On  n’cd  pas  trop  lûr  qu’il  y 
air  eu  un  peuple  de  ce  nom , quoiqu’il  fe  trouve 
dans  Jornandcs.  Selon  lui  il  habitoit  dans  la  Sar- 
matic  européenne. 

BIPEDIMUI,  nom  d’un  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaniquc , félon  Pline. 

BIRACELUM , ou  ViraCei.um  , bourg  de 
l'Italie , dans  l’Etrurie , félon  Ptolemèe. 

BIRDAMA,  ou  B ni  dama,  ville  de  l’Inde,  cn- 
deçi  du  Gange.  Elle  étoit,  félon  Ptolemèe,  la  ca- 
pitale du  peuple  Porvari. 

BIRGIGELLORUM  C1VITAS.  Ortélius  dit  que 
S.  Athanafe  nomme  ainft  une  ville  des  Gaules , 
fit  qu’elle  avoit  un  évêque  nommé  Eufèbe. 

• BIRGUS,  nom  que  Ptolemèe  donne  à une  rivière 

de  l’Hibernie. 

B1RIAS,  ville  da  l’Italie.  Narfès  la  prit  fur  les 
Goths,  fclon  Cédréna,  cité  par  Ortélius. 

BIRTELLA,  nom  d’une  ville  que  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Ortélius,  place  dans  ta  Pola- 
eonie. 

B1RTHA  ( Ttkni),  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfo- 
potamic,  fur  le  bord  du  Tigre,  au  fud  de  l’en- 
droit où  le  Zaius  Mir.or  alloit  fe  rendre  dans  ce 
fleuve. 
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Ammien  Marcellin  rapporte  que  depuis  long- 
temps il  étoit  queflionde  rcmetrre  cette  place  en  r» 
les  mains  de  Sapor , rot  de  Pcrfe , à caufe  d’uta 
traité  fait  par  Jovicn,  fuccefleitr  de  Julien,  dont 
l'expédition  avoit  été  mllhcttretife. 

Birtha,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo’amle, 
& dans  le  voifmage  du  Tigre,  fclon  Ptolemèe.  Il  la 
place  à l’occident  fit  fur  le  nord  de  ce  fleuve. 

Birtha,  ou  Bitura,  ville  de  l’Arabie  dèfcrtc- 
Elle  étoit  littiéc  fur  l'Euphrate,  félon  Ptolctnio. 

BIRTHAMA,  ou  Bithaba,  ville  de  l'ACe , 
dans  l’Atryric,  fclon  Ptolemèe 

BIS  A,  nom  d'un  bourg  de  l’Attique,  dépendant 
de  la  tribu  Antiochide. 

B1SALTÆ,  les  Bifaltcs.  Ce  peuple  habitoit  mr 
petit  pays  fur  les  bords  du  golfe  de  Strymon,  dans 
la  partie  feptentrionale  de  Li Macédoine.  Leurs  villes 
principales  étoient  Europ'u,  Ojju  fie  Caliuru.  Je 
trouve  dans  un  fragment  de  Charon  de  Lampfanue, 
confervé  par  Athénée , l'anecdote fuivante,  au  fujet 
de  ce  peuple. 

Onaris,  né  parmi  les  Bifaltes,  «voit  été  très-' 
jeune  vendu  à un  citoyen  de  Cardic  ; fie  pendant 
fon  efclavage  il  y apprit  non-feulement  le  métier 
de  barbier,  mais  beaucoup  des  ufages  des  Gardiens. 
Il  y vit  entre  autres  que  tous  leurs  chevaux  étoient 
inilruits  à faire  certains  exercices  au  fon  de  la  flûte  r 
8e  ces  animaux  fc  dreflbient  fur  leurs  pieds  de 
derrière,  & avec  ceux  dé  devant  marquoient  ht 
mcftirc  des  airs  qu'on  leur  avoit  appris.  Cependant 
il  fe  répandit  un  oracle  dans  la  ville,  par  lequel  il 
étoit  annoncé  que  les  Bifaltcs  viendroient  attaquée 
les  Gardiens.  Comme  ce  bruit  femoit  la  terreur, 
Onaris  conçut  le  projet  d’accomplir  i'oraclc.  Il 
s’enfyt  fecrérement  fie  fc  retira  die/-  fos  compa- 
triotes, y fit  connoitre  les  craintes  des  Cardicns, 

rfut  reconnu  chef  de  l'armée,  & marcha  en  effet 
la  tète  des  fions.  Il  avoit  eu  la  précaution  de 
faire  acheter  fccrétement  il  Cardie,  une  joueufe  de 
flûte,  qui  enfeigna  les  airs  dont  on  s’y  fervoit  pour 
faire  danfer  les  chevaux.  Lorfque  le  combat  fut 
engagé , Onaris  fit  jouer  ces  airs.  A peine , die 
rhtllorien,  les  oreilles  des  chevaux  en  forent-elles 
frappées , qu’ils  fe  drefsérem  fur  les  pieds  de  der- 
rière St  commencèrent  i danfer.  La  force  des  Car- 
dicns étoit  dans  leur  cavalerie,  aufli  furent -ils 
défaits. 

BISALTIA , contrée  de  la  Macédoine,  aux  con- 
fins de  la  Thrace , 8:  i l'occident  du  Strymon.  Il 
en  cfl  fait  mention  par  Virgile  & Etienne  de  By- 
fance.  Elle  cft  nommée  Btjalûa  par  Ptolemèe.  Il 
faut  obfcrvcr  qu’Etienne  de  Byîancc  dit  qu’il  y 
avoit  aufft  une  ville  de  Ce  nom  : mais  il  cfl  fe 
fetil  qui  en  parle.  Hérodote  dit  Amplement  une 
région. 

BISANTHE.ox  RÆDESTUSj  ville  de  la  Thrace, 
fur  le  bord  de  la  Propontide , au  fond  tT une  efpèco 
de  golfe,  fie  à peu  de  défiance  au  nord-oueft  de 
Perynthe, 
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BISCARGIS,  ville  de  l'Hifpanie,  fur  1a  drsite 
de  Ylkirui , au  nord-oneft  de  Dertofa. 

B1SGARGITAN1 , les  Bifgargitans,  peuple  de 
l'Hifpanie, -nommé  ainfi  par  Pline.  On  trouve  dans 
quelques  exemplaires  de  Ptolemèe  BiJJangù  St  BiJ'- 
rargit,  pour  le  nom  de  leur  ville.  Ccft  l'ortho- 
graphe adoptée  par  M.  d' Anville.  Voyi\  Btsc  argis. 

BISSONUM,  nom  d'un  lieu  de  ia  Gaule  aqui- 
Xaniquc , & au  voiftnage  de  BurJigjU , félon  For- 
tunat. 

BIST ÆI , peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Il 
iâifoir  partie  des  Bebryces , félon  Etienne  de  By- 
üncc. 

BISTIRUS , s ine  de  Thracc  , félon  Etienne  de 
Byfancc.  Suidas  la  nomme  Baflirj. 

UISTONES,  les  Bidons  habitoienr  cette  partie 
de  la  Thrace  qui  a le  mont  Hhodope  au  fepten- 
trion  ; l’Ebrc , à l’eft  ; le  Neflus,  à l'oued  ; là  mer 
Egée,  au  fud.  Leur  capitale  portoit  le  nom  de 
Tmja.  Ces  peuples , fournis  d'abord  par  les  Ma- 
cédoniens, le  furent  enfuitc  par  les  Romains. 

Bistones,  peuple  de  la  Thrace.  Xerxés,  félon 
Hérodote , traverla  leur  pays  en  marchant  contre 
la  Grèce.  Lucain  les  nonune  pour  défigner  en 
général  1a  nation  Thracc. 

Sjnguineuj  veluti  qujùcnt  Bellana  fbgeUum. 

Bijlonas,  au ! mavors  agi  uns 

B1STON1A , ville  de  Thrace , félon  Etienne 
ide  Byfancc.  Cette  ville  devint  épifcopale. 

BISTONIS  PALUS  , petite  lagune  qui  fe  trou- 
Voit  fur  la  côte  de  la  Thrace , au  nord-cû  d’^fi- 
<Ur,i.  On  la  trouve  nommée  audï  Bijlonium  locum 
& Bill  onii  Liens. 

BIT AZ A , ville  de  l’Afie , dans  l’Arie , félon 
Ptolemèe.  , 

BITELLA,  ville  de  Hralie,  félon  Etienne  de 
Byfancc , fit  appelée  par  les  Latins  VhtUa.  Tite- 
Livc  dit  qn'el’e  fut  prife  par  les  Romains  fous  le 
confulat  de  M.  Minucius  fie  de  A.  Sempronius. 
Les  Romains  en  firent  une  colonie.  Elle  fut  prife 
par  les  Eques  ; mais  les  habitans  fe  réfugièrent  à 
Rome.  Elle  cd  nommée  Vinifia  par  Tilc-Live. 

B1TENS1S,  ftège  épifcopal  d'Afrique,  dans  La 
Mauritanie  Céûtienne , félon  1a  notice  épifcopale 
d’Afrique. 

B1THABA,  ville  de  l’Afie,  dans  l'Aflyrie , 
félon  Ptoiemce.  Quelques  exemplaires  portent 

Birihama . 

B1THERA,  Calide  donne  ce  nom  1 une  ville 
▼oifine  de  Jérufalem. 

BITHEREMAN , ville  de  la  Phénicie , félon 
Soromène.  Elle  étoit  fituée  4 l’extrémité  du  terri- 
toire d’Eleutheropolîs. 

BITH1A , nom  d’une  ville  de  l’Alie  que  Pto- 
lemée  place  dans  la  Méclie. 

BITHIAS,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Méfoporamic , 
félon  Ptolemèe. 

Bithias,  nom  d’une  tivière  de  U Thrace,  félon 
/ppien. 
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BTTHIBAN1TÆ , écrit  audi  dafis  quelqtf* 

exemplaires  de  Ptolemèe  Cifiubaniut  ; les  Bithi- 
banites  ou  Ctthebanitcs.  Cet  auteur  place  ce  peuple 
dans  l'Arabie  hettreufe  , St , comme  Pluie  indique 
dans  la  même  contrée  un  peuple  qu’il  nomme 
Gebanita , on  foupçonne  avec  aller  de  fondement 
que  c’ed  le  même. 

BITH1GA,  ville  de  l’Afic.dansla  Mcfopotamie, 
félon  Ptolemèe. 

BITHYÆ,  les  Bithycs,  peuple  de  la  Thrace; 
félon  Etienne  de  Bylance.  Cet  auteur  dit  qu’ils 
avoient  pris  leur  nom  de  Bithyus,  fils  de  Mars. 
Il  ed  plus  vraifemblable  que  le  nom  de  ce  peuple 
venoit  de  celui  du  fleuve  Bilkys,  dont  parle 
Appian , & que  Ptolemèe  nomme  Batkynius. 

BITHYLA  , ville  que  Ptolemèe  indique  eiï 
Grèce , dans  l'intérieur  de  la  Laconie. 

BITHYNI,  les  BUhyniens,  habitans  de  ia  Bi- 
thynie , dans  l'Afte  mineure.  Ces  peuples  avoient 

rns  ce  nom  générique , qui  étoit  celui  du  pays, 
k avoient  d'abord  été  didingtiés  en  Bebryces,  Ma - 
rianJyni , Caucones , Dolliones , Cimmerii , Grc.  Qudl- 
ques-uns  dtux  étoicm  originaires  de  Thracc , & 
venoient  en  Bithynie,  en  travtrfant  le  Bofphore. 

Selon  Diodore  de  Sicile,  les  BUhyniens  avoient 
des  rois  dés  te  temps  de  Ninus  : St , félon  Appien  , 
il  y avoir  eu  quarante-neuf  fouverains  avant  que 
les  Romains  pafTalTcnt  en  Afie.  Cependant , on 
peut  douter  de  cette  haute  antiquité , puifquc 
Homère  ayant  parlé  d’evénemens  arrivés  dans  la 
Troade,  en  parlant  des  pays  voifins,  ne  dit  rien 
des  BUhyniens. 

Quelle  qu’ait  été  l’ancienneté  de  leur  origine; 
on  voit  qu’ils  furent  fournis  d’abord  aux  Lydiens,1 
fie  depuis  aux  Pertes.  Ils  accompagnèrent  Alexandre 
dans  fon  expédition  de  la  Pcrfc  Sc  de  l’Inde. 

On  ne  fait  d’ailleurs  rien  de  pofitif  fur  leur  reli- 
gion, leur  gouvernement.  Leurhifloire  n’efl  connue 
que  par  quelques  fragmens.  On  voit  que  Nico- 
méde  I fut  celui  qui , le  premier , appela  les  Gau- 
lois en  Afic.  On  n’a  pu  recueillir  les  noms  que 
de  dix  rois  de  BUItynie.  Le  dernier  eft  Nicomèdc  III, 
qui  mourut  fotxame-qttatora:  ans  avant  l’ére  vul- 
gaire, Sc  donna,  par  teflament,  fon  royaume  aux  Ro- 
mains, qui  en  firent  une  province  de  leur  cm|#re. 

BITHYN1A,  la  Bithynie,  province  de  la  partie 
de  l’Afte , appelée  communément  Afic  mineure.  Elle 
s'étende»  de  l'onefi  4 t'eft  depuis  ta  Myfte  jufqti'à 
la  Paphlagonie,  ayant  au  nord  b partie  orientale* 
tic  la  Propontidc , le  Bofphore  de  Thracc  8c  le 
Pom-Euxir.;  au  fud,  b Pnrygie  Epiftète , & une 
partie  de  la  Galatie.  • 

Il  faut  obferver  que  je  l’étends  ici  depuis  l’em- 
bouchure du  RkynJacus , à l'nucfl , jufqu’atl  Par- 
therùus,  4 Pc  fl  ; au  lieu  qu'il  ftir  un  temps  qu'elle 
ne  s’étendit  pas , de  ce  dernier  côté , au  - de!4 
d’Héracléc. 

Si  l’on  jette  les  yeux  fur  une  cane  » os  vsjra 
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que  la  Bithynie  formoit  une  prefqulle  qui , depuis 
Nicomtdta , au  lud,  8t  Artone , au  nord,  s’èten- 
doit  par  le  nord-oueft  jufqu'au  Bofphorc  de 
Thrace. 

Les  principalesmontngnes  de  la  Birliynie  étoient, 
1*.  le  moiir  Olympus,  l’une  des  plus  haines  de  l’Afie 
mineure  : elle  croit  dans  la  partie  occidentale,  & 
Bonnoit  à cette  partie  le  nom  tfOlympcna;  a",  le 
mont  Sophoa  eft  plus  au  nord  : il  cummençoit  à 
N:  omtdu,  & formoit  une  chaine  de  montagnes 
qui  s'érendoit  à l’efl  par  le  nom  du  lac  de  même 
nom , Si.  du  cours  d’une  partie  du  Songarius  ; 3“.  les 
H\ pii  montes , allant  de  l'oueft  à l’eft,  à-peu-près 
dans  le  milieu  du  pays;  4 VOrminius  nions,  dans< 
la  partie  du  nord-cil. 

U y avoir  pluficurs  lacs  dans  la  partie  occiden- 
tale. Les  principaux  étoient,  t°.  l’ AJconius  locus , 
à l’oueft  de  Nicaa  ; a“,  I* ApoUoniotis  Palus,  au 
fud-oueft , à l'oueft  du  mont  Olympe. 

Les  ptincipaux  fleuves  étoient,  i°.  le  Rhyr.dacus, 
qui , commençant  en  Phrygie , travcrloit  le  lac 
Apolioniate,  & féparoit  la  bithynie  de  la  My fie, 
&L  fe  jettoit  dans  la  Propontidc  ; a°.  le  Songarius , 
qui,  commençant  au  fud  dans  la  Galatie,  formoit 
un  grand  contour  par  l’oueft , puis  fe  rendoit  par 
le  nord-eft  dans  le  ront-Euxin;  3".  le  Billaus,  dans 
la  partie  orientale  : il  fe  jettoit  aufli  dans  le  Pont- 
Euxin  très-prés  à l’eft  de  Tmm. 

La  Bithynie  renfermoit  un  grand  nombre  de 
villes,  dont  quelques-unes  feulement  trouveront 
place  ici.  Ce  font  les  principales , telles  que  Prusa 
ad  Olympum , NlCÆA  , NlCOMEDIA  ,CHALCEDON  ; 
en  face  de  By  fance , Prusa  ad  Hypium  ; Her  aCLEa 
Bithynium  , Tium  , 6fc. 

On  trouve  ce  qut  concerne  l’Iiiftoriquc  de  ce 
pays  au  mot  Bithyni.  Il  faut  remarquer  feulement 
ici  que  fous  le  bas-empire,  la  plus  grande  partie 
de  la  Bithynie  reçut  le  nom  de  Pontica, 

Buhynit , filon  Pultmit, 


Chalcedon. 

Acritas,  prouv 
Tsrarium. 

Obbla. 

Afiacus, 

Aicomtdia . 
Poftdium , prorfl. 
Afcanus , palus. 
Dafcylium. 
Aparnia. 

Buhynium , pront 
Arucc , caftellum. 
Diofpolis. 

Htr oclia , pont». 
Pfyllium. 

Jft"  > OU  Tmmi 


■ Sur  la  Propontidc. 


Sur  la  mer  Noire. 
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j Sur  la  mer  Noire» 


Dans  i’intérient 
des  terres. 


'Amaflrts  (t).' 

Ctomno, 

Cyionun , 

Iàbiffa. 

Eribota • • 

Callica, 

Patayhtm. 

P ru  fa  Jufta  Hippium, 
Didaucana. 

Proiomatra . 

Cloudopolis , ou  Bithynium, 
FLniopolis,  ou  Cratia, 
Timaa. 

Clins. 

Latonia, 

Niccco. 

Cafarta , ou  Smyraàa. 
Prufs  ad  Olympum. 
Agrilium. 

D.iblis. 

PodojJona, 

Juliopolis. 


BITOANA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  1a 
Lydie , félon  Ptolcméc. 

BITTIGO,  nom  d’une  montagne  de  llndc,  en- 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolcméc.  Ce  géographe  y 
met  les  Brachmancs. 

BITTORES,  les  Bittores.  On  trouve  dans  Aga- 
thias,  un  peuple  de  ce  nom  entre  ceux  qui  for- 
moient  celui  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom 
générique  des  Huns. 

B1TURG1A , ville  d’Italie.  Ptolcméc  la  met  dans 
l’intérieur  des  terres  de  l’Etrurie. 

BITURIGES , deux  peuples  ont  porté  ce  nom 
dans  la  Gaule  : c’eft  ce  qui  a conduit  les  auteurs 
à les  diftinguer  chacun  par  un  furnom,  quoiqu’au 
temps  de  Céfar  on  ne  connoiflbit  qu’un  feui  peupla 
Bituriges. 

Bituriges  cubi,  les  Bituriges  cubes.  Ce  peuple,' 
qui  occupoit  une  parrie  confuterable  de  la  premièro 
Aquitaine , avoir  été  bien  plus  ptiiftant  avant  la 
conquête  de  la  Gaule  par  Céfar,  qu'il  ne  l'étoic 
alors.  Tite-Live  dit  expreftémem  qu'au  temps  dû 
Tarquin,  ils  commandoicnt  à toute  la  portion  de 
la  Gaule  appelée  Celùtjue.  Il  paroitaulfiqu  ilsavoienc 
alors  Ambigat  pour  roi.  Ce  fut  ce  prince  qui  en- 
voya fes.  deux  fils,  Bellovèfe  & Sigovèfe,  s’établir 
avec  des  peuplades  de  Gaulois,  en  Germanie  8c 
cil  Italie.  Leur  capitale  portoit  le  nom  i'Avaricum, 
8c  leur  territoire  rèponaoit  à l’étendue  qu’a  aujour- 
d’hui l’archevêché  de  Bourges  ; ainfi  il  étoit  plus 
étendu  que  le  Bcrri  aéhtcl  Au  temps  de  Céfar, 
ces  peuples  avoient  perdu  de  leur  puiflance,  puifque, 
félon  cet  auteur , ils  étoient  fournis  aux  Eduens  , 
ou  du  moins  fous  leur  proteftion. 

(1)  Ces  trois  dernières , félon  les  divifion»  que  j’adopte 
d'après  M,  d' An  ville,  fc  trouvoient  dans  U Paphlagonie. 
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BiturigïsVivisci.  Ce  peuple,  bien  moins  con- 
fidèrable  que  le  précédent,  formoit  aulTi  une  divi- 
fion  beaucoup  plus  nouvelle.  Ils  habftoient  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Aquitaine  féconde, 
Ét  même  Strabon  dit  qu'ils  y itoicnt  .étrangers , 
c'eft-à-dire , qu’ils  ne  faitbiem  pas  corps  avec  les 
Aquitains.  On  croit  qu’ils  tiroient  leur  origine  des 
Bimrigcs  Cuti,  lis  avoient  pour  capitale  Bu  rdioaLi , 
& habitoient  le  pays  appelé  afhicHcmcnt  BorJt- 
lois.  Le  P.  Labbe  prétend  que  ces  Bimrigcj  étoient 
foriis  de  leur  ancien  pays  pour  venir  fur  la  Garonne 
fonder  la  ville  tic  Bordeaux. 

MTURIS.  Selon  Ptolcmée,  nom  d’une  ville  de 
l’HifpanicTarragonnoife,  dans  le  pays  des  Vafcons, 
félon  Ptolemée. 

BITZ1NA , ville  de  la  Paleftine , félon  un  fup- 
plémcnt  de  la  notice  de  Hicroclés. 

BIULA,  nom  d’un  village conftdérablc  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Carie.  Il  etoit  fttuédans  les  plaines 
dtuMéandre,  félon  Strabon. 

BIYNAU , lieu  de  l’Afic,  dans  la  Méfopotamie , 
fur  le  bord  de  l’Euphrate , au  nord-oticu  de  Cir- 
tcfium.  Dans  ce  lieu  étoit  un  temple  confacté  à 
Diane. 

BIZA  .fontaine  de  la  Grèce, dans  le  Péloponnéfc, 
félon  Strabon. 

BTZABDA,  ville  de  l’Afie,  dans  le  pays  des 
Perles.  Elle  fut  prife  fous  l’empereur  Constance, 
félon  S.  Jérôme. 

B1ZANON1A,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  fous 
la  métropole  de  Sergiopolis , félon  la  notice  du 
patriarchat  d’Antioche. 

BlZANTlliM.  Voy'i  Byzantium. 

B1ZES,  rivière  de  l’Afte  mineure,  dans  la  Bi- 
tbynie , entre  le  Rhtia  & le  Pfylii , félon  Ammicn 
Marcellin. 

B1ZUS , bourgade  d’Europe,  dans  la  partie  de 
la  Moelle  inférieure  ajtpelée  d’abord  Scyiait,  entre 
le  promontoire  Tctrilias  & Dionyfopolis,  fur  le 
bord  du  Pont  - Euxin  , félon  le  périple  d’Arrien. 
Ccft  la  Bifenj  de  Strabon  & de  Pomponius  Mêla. 
Le  premier  la  met  entre  CaiitùSt  jipollonii ; mais 
«lie  étoit  fort  loin  au  nord  de  ccrtc  dernière.  11 
ajoute  que  la  plus  grande  partie  en  avoit  été  ab- 
forbée  par  un  tremblement  de  terre.  Et  Mêla  dit 
qu’elle  fut  détruite  entièrement. 

BIZYE , ou  Btzv a,  ville  de  la  Thrace , & capi- 
tale de  la  contrée  nommée  Aflico.  Elle  étoit  peu 
éloignée  de  la  mer,  au  nord-oueft  de  SjImyJcJfut. 

lleft  parlé  de  cette  ville  par  Ptolemce , Suidas , 
Etienne  de  Byfance,  &c.  Ce  dernier  dit  exprefli- 
ment  qu’elle  étoit  la  capitale  des  ÀjUt.  Pline  dit 
qu’elle  étoit  la  capitale,  su  du  moins  une  citadelle, 
habitée  autrefois  par  Téréc,  fi  connu  dans  la  my- 
thologie par  fa  cruauté  à l’égard  de  Philomète. 
Selon  Soltn,  les  hirondelles  s’éloignoient  de  cette 
ville,  qui  leur  étoit  odieufe.  On  toit  que  c’eft 
un«  erreur  populaire , relative  à la  fable  de  Prognée, 
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BLABE,  île  du  Bofphore  de  Thrace,  du  côté  de 
l’Afie  8c  de  Chalcèdoine,  auprès  du  promontoire 
Lcmbus,  félon  Denis  de  By lance. 

BLACHIA  MAGNA , hautes  montagnes  de  la 
Grèce,  dans  la  ThclTalie , félon  Ntcèras. 

BLAD1ENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  fcloa 
les  aâcs  de  la  conférence  de  Carthage. 

BLÆANDEB  , ville  de  l’AJie  mineure,  dans  la 
grande  Phrygie,  félon  Ptolemée. 

BLÆNA  > nom  d'un  lieu  de  la  Paphlagonie, 
aux  environs  du  mont  Olgaflus,  félon  Strabon. 

BLANCA  GUAJIDA.  Selon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortclius , c’étoit  le  nom  d’un  lieu  partie 
ailier  de  la  Paleftinc , auprès  d’Afcalon. 

BLANDA,  ville  de  l'Hifpanie  Tnrragonnoife, 
dont  il  cil  fait  mention  par  Pomponius  Mêla , 
Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  dit  BLnda:,  Elle 
étoit  fituée  fur  la  côte  Laletans,  au  fud  de  G<- 
ninda.  C’eft  la  polition  que  lui  donne  M.  d’AnvilIc. 

Blanda  f nom  d’une  ville  de  Htalic , dans  le 
pays  des  Bruticns,  félon  Pline  &.  Pomponius  Mêla; 
mais  elle  cft  nommée  BUnJa  par  Tite-Live , &.  il 
la  met  dans  la  Lucanie* 

BLANDENONA,  lien  de  la  Gaule  Gfalpine,* 
par  rapport  à Rome.  Il  en  eft  fait  mention  dans  une 
lettre  de  Cicéron  à fon  frère. 

^ BLANDONÀ.  Selon  ritinéraire  d’Antonin  , 
c’étoit  une  ville  maritime  de  l'Italie , dans  b Li- 
bumie  , entre  Jddtra  & Araufa. 

BLANDOS,  nom  d’un  lieu  da  la  Cappadoce 
fur  b route  de  Sébaftc  à Cocufon , félon  l itiné* 
raire  d'Antonin. 

BLANDUSIÆ  FONS.  Ceft  ainG  qu’on  Ut  ce 
nom  dans  un  grand  nombre  d'éditions  d’Horace» 
Mais  le  P.  Sanadon , & depuis  lui  M.  l’abbé  Champy- 
( découverte  de  b maifon  de  campagne  d'Horace  J, 
ont  prouvé  qu’il  faut  lire  Bandujitt  font,  Voyt{ 
ce  mot. 

BLANGIANÆ,les  Blangianes.  On  a aufti  écrit 
B Un çi am,  Ifidore  nomme  ainft  un  peuple  de  la 
Germanie. 

BLANU , les  Bbnicns,  ou  Eblanî,  les  Eblans. 
Selon  Ptolemée , c'étoit  un  peuple  de  Y Hibcmia . 

BLANONA , Ptolemée  fait  mention  d'une  ville 
de  ce  nom  , qu’il  place  en  Italie , dans  la  Liburnie* 

BLAQUERNÆ,  les  Blacjuemes,  lieu  fitué  en- 
dehors , mais  aux  portes  de  C-onfiantinople.  Il  étoit 
au  nord-oueft , & peut  en  être  regardé  comme  un 
des  fauxbourgs.  Selon  Procopc,  Juftinicn  y fit  élever 
une  fuperbe  églife,  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Tibère,  l’un  des  fuccdTeurs  de  Juftinien, 
fit  conftruire  un  bain  public  aux  Blaquernes.  On 
croit  que  ce  nom  fut  donné  à ce  Heu , parce  qu’il 
y croiftoit  beaucoup  de  fougères. 

BLARIACUM  (BUnck  ) ,lieu  de  b Gaule,  d.ms 
la  féconde  Germanie*  11  étoit  au  nord  de  Caf  ilium 

Menapiorum . 
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BLASCON , i nfula , ou  l'ilc  de  Blafcon  ( Brefcon). 
Pline  Bomme  ainfi  une  iie  de  U Gaule  , fituée  à 

l’embouchure  du  fleuve  RhoJanus,  ou  K il  o ne.  On 
retrouve  encore  cette  île. 

BLASTOPHQENlCES.les  Blaftopheniciens.  Ce 
cuple  croit  dam  là  Lufltanic.  Il  paroit  que  ce  nom 
toit  compote. 

BLATUM  BULGIUM.  Selon  l'itinéraire  d’An- 
tonin , c’étoit  le  nom  d’un  lieu  de  l'ilc  d’Albion. 

BLAUDUS,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Phrygie,  félon  Ménécrate , cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

il  LA VI A (Blavtt).  Ce  nom  cfl  aufli  nommé 
B labia.  Il  fe  trouvoit  de  la  troiftéme  Lyonnoife, 
c’eft-à-dirc , dans  la  Bretagne,  fur  la  côte  méri- 
dionale. 

BLEMMINA , ville  du  Péloponnéfe , dans  la 
Laconie , félon  Prolemèe.  Cette  ville  eft  la  même 
que  Belemsna.  ( Poyeq  ce  mot  ). 

BLEMYÆ,  les  Blemyes , peuple  de  l’Ethiopie, 
félon  Pline.  Ce  que  l’on  en  dit  tient  trop  de  la 
fable  pour  que  je  doive  m’y  arrêter.  ( Pjtyeg  Pline , 
1.  /,  c.  8).  Cela  cependant  ne  peut  faire  douter  de 
leur  cxiflence,  puilque  l’on  voit  par  Yopifcus, 
que  Probus,  dans  Vannée  de  notre  ère  i8o,  ayant 
pris  les  places  importantes  de  Copies  te  de  P to- 
urnois , fournit  les  Blemyes. 

BLEKDIUM  PORT  U S , port  de  mer  de  l’Hif- 
panie , félon  Pline. 

BLENINA.  Selon  Paufanias,  nom  d’une  petite 
ville  on  bourg  du  Péloponnéfe,  dans  l'Arcadie. 

BLEPSIADA,  nom  d’une  tribu  de  l’ilc  d’Æginc, 
félon  Ottélius , qui  cite  Pmdare  & fon  feholiafle. 

BLLKA  (Grav/nj),  petite  ville  d’Italie,  dans 
V Apulia , à Veft  de  Penufia.  11  paroit  que  ce  n’a 
jamais  été  un  endroit  bien  confldérahle  ; mais  peut- 
être  feulement  un  lieu  commmode  pour  repofer 
les  voyageurs. 

BleRA.  Ptolemée  parle  d’un  lieu  qui  diffère 
du  précédent  , puifqu  il  le  place  dans  l'Etruric  , 
auprès  de  Tarqutna,  au  35*  deg.  10  min.  de  long, 
latit.  42 , 10. 

BLESINO.  Strabon  place  un  bourg  de  ce  nom 
dans  l’ilc  de  Corfe. 

BLEST1UM , lieu  de  Vile  d’Albion , fur  la  route 
de  Collera  b Ifc j,  entre  Burtium  St  eiriconium,  félon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

BLETONLSII,  les  Blêtonéfiens.  Plutarque,  qui 
nomme  ce  peuple  comme  ayant  l’iifagc  de  faire 
des  facrifices  humains,  dit  que  les  Romains  s’y 
opposèrent  8t  l’obligèrent  d’y  renoncer.  On  n’a 
aucune  idée  du  pays  qu’ils  habitoient. 

BLlARUS,tm  Nlt  MBRIARUSj  île  de  la  mer 
Méditerranée,  auprès  celle  de  Thcra.  Etienne  de 
Byfance  dit  qu’elle  prit  ce  nom  de  l’un  des  com- 
pagnons de  Cadnins. 

BUTER Æ ( B if  fs).  On  trouve  quelquefois 
ce  nom;  c’eft  Bat.rree  qu’il  faut  lire.  (Eeyrjce 
mot). 
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BLTUL(EI,  les  Blialeyes,  peuple  de  l’Arabie, 
félon  Ptolemée. 

BLUB1UM,  ou  Blucium,  nom  d’une  forte- 
reffe  de  la  Galatie , au  voilinage  de  la  Bitbynic. 
Strabon  dit  que  c’ètoit  une  forterefle  qui  appar- 
tenoit  aux  Toliilobogicns. 

B N 

BNIZOMENÆ,  ou  Cnizomen.*,  les  Bnizones, 
ou  Cnizoméncs.  Diodorc  du  que  ce  peuple  étoit 
dans  le  voiûnage  de  l’Arabie.  Mais  c’ell  une  indi- 
cation bien  vague. 

B O 

• BOACRÆ,  lieu  de  l’Italie,  fur  la  voie  Auré- 
liennc,  dans  la  route  de  Rome  à si  relate , en  paffant 
par  l’Etrurie  8c  les  Alpes  maritim.s,  félon  l’itiné- 
raire d’Amonin. 

BOACTUS.  Selon  Ptolemée , c’cft  le  nom  d’une 
rivière  d'Italie,  dans  la  Ligurie.  Sur  la  carte  de 
M.  d’Anville,  elle  efl  marquée  au  nord  de  Portas 
Pentrts. 

BOÆ,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  la  Laconie, 
à la  pointe  du  golfe  Bocot'tacus  Sinus.  C’ctoit  une 
ville  des  Elcutltérobcons , St  elle  reconnoilfoir 
Boeus.un  des  fils  d’Hercule,  pour  fon  fondateur. 
Diane  étoit  particuliérement  adorée  dans  cette  ville. 
Apollon  avoit  une  chapelle  dans  la  place  publique, 
St  Efculapc  en  avoit  une  dans  un  autre  quartier. 
Paufanias. 

Bon  , Ammicn  Marcellin  nomme  ainfi  une  île 
de  la  Dalniatie. 

BOAGRIL’S , fleuve,  ou  plutôt , torrent  de  la 
Grèce,  dans  le  pays  des  Locricns  Epicnémtdiens, 
félon  Ptolemée.  Strabon  en  parle,  St  dit  qu’il 
arrofoit  1a  ville  de  Thronium.  Il  la  nomme  Boa- 
grios. 

BoaGRIUS  , ville  du  meme  pays  ; elle  étoit  b 
l’ouetl,  fur  les  confins  de  la  Phocide. 

BO  ANE,  lac  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Bithynie, 
près  de  Nicomédie,  félon  Evagrc  St  Califte.® 

BOANENSIS,  fiège  èpifcopal  d’Afrique,  dan* 
la  Bvfacène,  félon  la  notice  épifcopalc  d’Afrique. 

BOATIUM  Cl  VIT  AS , ville  de  la  Gaule,  St 
l’une  des  doute  cirés  de  ta  Novcmpoptilanie  , 
félon  les  anciennes  notices  des  villes  St  des  pro- 
vinces de  la  Gaule.  ( La  Slartinirre  ). 

BOBIUM  ( Bobbio ) , ville  de  l’Italie,  chez  les 
Boïcns , félon  Cluvier. 

BOCALIUM , noin  d’une  petite  ville  du  Pélo- 
ponnèfe,  dans  l’Arcadie,  félon  quelques  éditions 
de  Pline.  Celle  du  P.  Hardouin  porte  Bucolsum. 

BOCANA,  ville  qui  étoit  fituée  dans  la  partis 
orientale  de  Vile  de  Taprobanc,  félon  Ptolemée. 

BOCAN1,  les  Bocans.  Ptolemée  les  place  dans 
Vile  de  Taprobanc,  dans  la  partie  orientale  vet» 
le  fud. 


« 


Digitized  by  Google 


# 

3 iS  B O E 

BOCANUM  HEMFRUM.  C'eft,  félon  Ptole- 
tnic , le  nom  d’une  ville  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Tingitane. 

BOCARUS,  rivière  de  l’ile  de  Salarrine , félon 
Strabon.  Elle  tut  enfuite  nnnimic  BocjUju. 

EOCHIAN  A,  ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

BODECIA,  lieu  de  l'Italie,  fur  la  route  de 
Rome  a Artiste  ' par  l’Etniric  fit  tes  Alpes  mari- 
times, félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

BODENA  , château  île  la  Theffalie  ou  de  1a 
Macédoine,  lelon  Ortélius.  Ccdrene  en  parle,  fit 
dit  qu’il  ètoit  fitué  fur  une  roche  efcarpèc,  à tra- 
vers laquelle  l’eau  du  marais  Odrobi  s'ècouloit. 
Cîycas  fit  Curopalate  font  auffi  mention  de  ce 
chateau. 

BODEKI , les  Bodens , peuple  de  b Sarmatie 
européenne,  félon  Ptolcmée, 

BODIANUS , ou  Bobianus  , bourg  rie  l'Italie , 
félon  le  livre  des  colonies  de  Fromin.  Ce  bourg 
fut  repeuplé  par  un  décret  de  Jules-Céfar. 

BODLNCÔMAGUM , ancien  nom  d’un  bourg 
de  l'ItaHe,  dans  b Ligurie,  il  l’endroit  où  l'£ri- 
domu  commence  à avoir  fa  principale  profondeur, 
félon  Pline.  Cet  auteur  dit  que  de  fon  temps  ce 
bourg  étoit  nommé  JnJuJhi.i.  ( ce  mot). 

BODlüNTICI , les  Bodiontiques.  Pline,  qui 
nous  les  fait  connoitrc , dit  que  Galba  les  avoir 
ajoutés  il  1a  Gaule  Narbonnoifc.  Mais  M.  d'Anville 
les  a conl'ervés,  fur  fa  carte,  à b divifion  appelée 
du  Alpes  mr.rii:miu  P'mia  itoit  leur  ville  capitale. 
Ils  occupoicnt  le  territoire  de  Digne.  Il  eu  vrai 
que  dans  Ptolcmée  on  trouve  cette  s ille  attribuée 
au  Scntiï  ; mais  on  s’accorde  4 regarder  cette  leçou 
comme  une  corruption.  Avant  que  Galba  eut 
ajouté  i b Gaule  Narbonnoîfe  les  Bodiontiques , 
ils  faifoicut  partie  des  Liguriens. 

RODÜBRICA,  ville  de  b Germanie,  fmiée 
fur  le  Rhin,  félon  le  livre  d.es  notices  de  l’empire. 
F-lle  efl  nommée  Baudotrica  dans  l’itinéraire  d'An- 
ton in. 

BtJDOTRIA , tien  de  Pile  d’Albion  t près  du- 
quel Agricole  s’avança  6c  le  lit  fortifier,  félon 
Tacite.  Ce  doit  être  le  golfe  de  Fonh.  Il  efl  nommé 
Boderta  par  Ptolemée. 

BODUNNI,  les  Bodunes,  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne.  11  cil  connu  par  Dion  Caflius,  qui  dit 
que  ce  peuple  fc  fournit  a l’empereur  Claude.  Mais 
ce  nom , écrit  de  cette  manière  , çfl  une  altéra- 
tion. Il  faut  lire  Dohun). 

11  üf  A , ou  Bof. , ville  de  b Laconie  fur  le  golfe 
Bctatiqqc,  au  fud-oucA  d‘ Epidct'mm. 

I1  lie  devoir , dit-on , fa  fondation  à Beus . fils 
d'Hercule.  On  y honoioii  Diane  comme  une  divi- 
nité tutélaire  : Apollon  Sc  Efcubpe  y avoientaufli 
leurs  temples  dons  diflèrens  quartiers.  Le  inyrthe 
y étoit  réputé  un  arbre  facré,  parce  que,  lors  de 
IctablilTemcm  de  la  colonie,  on  avpit  regardé 
cuirune  rrès-uiy  Aérieufe , la  courfe  d’un  lièv.e  qm , 
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s'étant  arrêté  fous  un  myrtbe , avoit  paru  indique» 
que  l’on  devoit  fonder  b ville  en  ce  lieu. 

A quelques  dades  de  la  ville  étoit  un  temple 
de  Serapis  fie  d'Iûs , dont  l'étabüfTcmenr  prouvoit 
que  des  Egyptiens  avoient  autrefois  habité  fur  ce» 
bords. 

A l'oued  eft  un  petit  golfe  qui , du  nom  de  b 
ville , s’appeloit  golte  Bcreiijut.  Il  eft  formé  à lourd 
par  une  petite  ire,  où  le  trouvoit  un  promontoire 
appelé , a caufe  de  fa  forme,  hliehot-t  d’Jne.  On 
y voyoit , au  temps  de  Paufanias,  un  vieux  temple 
de  Minerve , bâti  par  Agamemnon , & alors  fans 
toit  & fans  üatue. 

BOEA , ou  Oea  , nom  d’un  fiège  épîfcopal 
d’Afrique , lelon  les  a cl  es  de  la  conférence  de  Car» 
thage,  cités  par  Ortélius. 

BOEAMBA  , où  Coiamba.  Selon  les  différens 
exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l’Afte  , 
dans  la  Gédrofic. 

B (EBE , ville  de  1a  Theffalie , dans  la  Pélaf- 
giotidc,  au  nord  du  petit  bc  ou  marais  de  fon 
nom.  Elle  reçut  une  grande  caufe  d’affoibliffement 
lorfque  Dèmètrius  Poliorcète  en  prit  tous  les  ha- 
hitans , ou  du  moins  une  grande  partie , pour 
peupler  la  ville  qu’il  venait  de  fonder  fous  le 
n#m  lie  Dimctriade.  Il  en  c fl  parlé  dans  Homère. 

A’.  B.  Ced  à tort  que  dans  quelques  anciennes 
traductions  on  écrit  Boibt;  l’ei  des  Grecs  la  rend 
ordinairement  en  françois  par  ». 

B (Eli  E , ancien  nom  d’un  marais  de  File  de 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

BCEBELS  (ir  lue  ) , étoit  en  Theffalie , à quelque 
didance  vers  le  fucl-cd  de  Lariffe.  1-e  fleuve  On- 
cheftus  s’y  rendoit , & en  iortoit  pour  fe  rendre 
dans  le  golfe  Pébfgique , ou  plutôt  ii  s’y  grof» 
fiffoit  des  eaux  du  lac.  Il  avoit  pris  fon  nom  de 
la  ville  de  Babe. 

BOL  B US.  Voytç  Base. 

BOEDRIAS , heu  de  h Grèce,  dans  b Béotie, 
Sc  au  voifinage  tlu  Céphifc.  Il  y croiffoit  d'cxcei- 
lens  tufeaux , félon  Théophradc. 

BCELON  , ville  de  l'Hifpanie,  dartv  la  Bétique, 
vers  le  nord-eff.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  U mer, 
faifoit  commerce  vie  fel , que  l'on  tranfportoit  de 
cette  place  à Tingis,  fur  la  rive  oppofée. 

Cette  ville  eft  détruite  ; mais  un  lieu  fans  habi- 
tation porte  le  nom  de  Bala ma, 

BOENASA,  ville  de  1a  Cappadoce,  dans  l’in» 
rérieur  du  Pour  Gabthiiie , félon  Ptolemée. 

BOEON,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l'inter 
rieur  de  la  Oierfoiinèfe  T urique. 

Bofon,  ville  de  la  > )oride,  félon  Thucydide. 
Son  fclioliaflc  dit  qu’elle  ctoit  prés  du  Parnaffe, 

B (F ON , ou  Bat  o,  ville  de  Grèce,  dans  b 
j Doride.  Pline,  Strabon  & Etienne  de  Byfance, 
tlifent  que  c’èioit  tme  des  quatre  villes  qui  tirent 
donner  le  nom  de  Ttir.-.poU  au  pays  que  les  Du, 
riens  poflétloieitt  auprès  -lu  mont  Oéta. 

üt&ONUS  ( Diu  ),  tic  de  l’Inde , félon  le  pèriplo 
de  la  mer  Erythrée.  M,  d’Aavdlc , fur  fa  carte. 

>> 
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fa  placée  à l’entrée,  au  fud-oueft  du  golfe  Bary- 

*°^(ESlPPO,  ville  de  PHifoanie,  dans  la  Bè- 
tique.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  la  pofition  de 
cette  s-ilte.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu’elle  étoit 
dans  la  place  où  eft  aéfucllcment  le  port  de  Sainte- 
Marie.  D’autres  ont  cru  y retrouver  la  Cartels , 
dont  parle  Tite-Live,  en  difant  que  ce  fut  le  pre- 
mier port  que  trouva  Lœlius  après  la  fortie  du 
détroit.  Je  ne  trouve  point  de  pofttton  pour  cette 
dernière  ville;  mais  j ai  fous  les  yeux  une  carte 
manuferire  des  routes  de  l’Hifpanic;  elle  me  paroit 
excellente.  Dans  cette  carte , Bafippo  eft  à la  pofi- 
tion  que  je  lui  ai  donnée  fur  la  mienne , St  n’eft 
qu’a  doute  milles  de  Balon. 

B(EUM,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l’intérieur 
de  la  Cherfonnèfe  Taurique,  félon  Ptolemèe.  On 
en  ignore  la  pofition. 

* BOFET , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Numidie,  félon  les  acles  de  la  conférence  de  Car- 
(hase. 

BOGADIUM , nom  d’une  ville  de  la  Germanie , 
dont  fait  mention  Ptolemèe. 

BOGDOMANT1S.  Ptolemèe  nomme  ainfl  une 
conrréc  de  l’Afie  mineure. 

BOHABEL,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

BOIA,  nom  d’une  ile  de  la  mer  Egée,  félon 
l’itinéraire  d’Antonm. 

Boia  : Jules-Céfar,  dans  fes  commentaires , fait 
mention  d’un  lieu  de  ce  nom.  Il  devoir  être  dans 
la  Germanie , au  pays  des  Boicns. 

BOII,  les  Boicns.  Ce  peuple,  félon  Srrabon, 
qui  les  appelle  tantôt  Celtes  Sc  tantôt  Gaulois, 
paroit  à M.  Pclloutier , avoir  été  un  peuple  celte  (i  ), 
de  la  Thrace  & de  l’illyrie.  a II  y avoit , dit-il, 
» des  Boicns  au-delà  du  Danube,  dans  la  forêt 
n Hernicie  : ce  font  ceux  qui  étoicnr  établis  en 
» Bohème,  d’où  ils  furent  chades  par  les  Marco- 
» mans.  11  y en  avoit  d’autres  mêlés  parmi  les 
» habitans  tfe  la  Thrace;  d’autres  enfin  demeu- 
» roient  dans  l’IUyrie,  entre  le  Danube  & la 
n Dravc  ».  Il  ajoute  :«  orvprétend  que  les  Boiens 
» étoient  tous  venus  des  Gaules  ou  d’Italie  ».  Je 
vais  tâcher  de  diftinguer  ces  diffèrens  Boiens. 

i°.  Après  que  Bcllovèfe  fut  entré  en  Italie  par 
le  pays  des  Taurin i , les  Boii  & les  Lingones  y 
entrèrent  par  l’Alpc  Pennine.  Ces  Boii , habitant 
la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Gaule  Cifalpine , 
n’etoient  fèparcs  de  l’Etruric  que  par  l’Apennin , 
6c  des  Senones  que  par  le  Rutico.  Leur  principale 
ville  ctoit  Bononia.  L’an  395  de  Rome,  ils  s’avan- 
cèrent en  Italie  jufqucs  dans  la  plaine  de  Prcnertc. 
Ils  y furent  défaits  par  le  diflateur  C.  Sulpicius. 

Chartis  par  les  Romains,  les  Boiens  le  reti- 
rèrent fur  le  Danube , & habitèrent  avec  les  Tau- 


(1}  Je  dirai  au  mot  Cette  , à quels  peuples  il  ne 
pajotr  que  l’on  peut  appliquer  ce  nom. 
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ri/ci  & les  Scordi/ci , fur  les  confins  de  la  Pannonie 
éü  de  l’Ulyrie.  Dans  cette  contrée , ils  eurent  guerre 
avec  Bœrèbiftas,  roi  de  Gètes,  & furent  détruits 
par  fes  troupes.  Ce  pays  demeura  défert  & inculte. 
Il  fut  appelé  le  defert  des  Boiens.  J’ajouterai  ici 
que  les  Romains  y bâtirent  depuis,  les  villes  de 
Scarabant'u  Si  de  Sabaria.  On  croit  que  ce  font 
de  ces  Boiens  que  parle  Cél’ar , lotfqu’d  dit  : u que 
» les  Boicns,  qui  avoient  demeuré  au-delà  du  Rhin , 

» & <jui  étoient  defeendus  dans  la  Noricie , où  ils 
» avoient  a (liège  la  ville  de  Norcia , furent  appelés 
» par  les  Helvtùi  pour  faire , avec  eux , une  irrup- 
» tion  dans  la  Gaule.  Jcparicrai  hiemôtde  ceux-ci». 

2°.  Un  autre  corps  de  Boiens  étant  entré  en 
Germanie,  fe  fixa  au  nord  du  Danube,  dans  une 
valle  étendue  de  pays , prefque  entourée  de  mon- 
tagnes, dont  la  partie  occidentale  portoit  le  nom 
de  Montes  Hercymi.  Ce  pays  enfuitc  leur  fut  en- 
levé par  les  Marcomani,  qui  s’y  établirent.  Le  pays 
n’en  confcrva  pas  moins  le  nom  de  fes  premiers 
habitans  dans  celui  de  Boiohemutn,  rendu  en  fran- 
çois  par  celui  de  Bohème.  Ces  Boii  ne  continuèrent 
pas  à faire  un  corps  confidèrable  ; mais  s’étant  trouvés 
jouir  de  quelque  confidération  entre  les  autres 
peuples  avec  Icfquels  ils  fe  confondirent , on  con- 
ferva  une  trace  de  leur  nom  dans  celui  de  Boioarii, 
d’où  l’on  a fait  Bavarois. 

5°.  On  a vu  plus  haut  que  des  Boiens  s’étoient 
joints  aux  Hclvétiens,  qui , du  temps  de  Céfar,  fe 
jettèrent  fur  les  Gaules.  Ils  furent  les  uns  & les 
autres  battus  par  ce  général.  Après  la  viéloire,  les 
Eduècns  obtinrent  de  Céfar  qu’il  ne  forcerait  pas 
ce» Boiens  à rentrer  dans  les  montagnes,  comme 
il  le  faifoit  à l’égard  des  Helvilii  ; mais  qu’à  caufe 
de  leur  valeur  & de  leur  courage , il  les  établiroit 
fur  un  petit  corn  de  leur  territoire.  Il  y confentit  ; 
& fi  même  on  en  croit  l’auteur  prefumé  d’une 
vie  de  Céfar  ( Julius  Cclfus  ),  il  bâtit  à ces  Boicns 
une  petite  ville  fous  le  nom  de  Gcrgovica.  On  n’en 
retrouve  aucune  trace.  Ces  Boii  font  placés  par 
M.  tTAnville,  dans  l’efpéce  de  prefquilc  qui  fe 
trouve  entre  les  fleuves  Tiger  Si  Elaver  avant  leur 
réunion. 

40.  Les  Boii,  furnomtnés  par  Aufone  Picei, 
étoient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Gaule , com- 
prife  dans  la  Novem  Populana , au  ftid-oueft  des 
Bituriges  Vivifei , fur  le  bord  de  la  mer.  Aufone 
les  fumomme  Picei,  c’eft-à-dire,  c/uç  qui  fe  nouve 
la  poix , parce  que  apparemment  on  en  retirait 
alors  de  ces  landes , ainli  que  l’on  en  retire  encore 
aftucllement. 

BOIOHEMUM  (la  Bohême),  grande  région  qui 
fe  trouvoit  où  eft  la  Bohême  afluclle.  L’intérieur 
de  ce  pays  n’a  point  été  connu  des  écrivains  de 
l’antiquité  : ils  nous  ont  feulement  appris  tjue  les 
Marcomans  s’y  étoient  établis  après  les  Boit , dont 
le  pays  avoit  d’abord  reçu  fon  nom.  ( V oye j Bon  ). 
Au  fud  étoit  la  foret  Gabreta,  ou  Gabreta  Sylva; 
les  monts  nommés  Hereynii , ou  Hercyriti  montes, 

| entouraient,  en  quelque  forte,  le^tays  au  fud, 
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è l’oucft  & au  nord.  On  n’y  pénétrait  qu'avec 
difficulté. 

BOIMUM,  nom  d’un  pays  de  la  Germanie, 
félon  Taciie.  Il  cft  nommé  Boiohcmum  par  Pater- 
ctilus.  lroy<{  ce  mot. 

BOIODURUM,  ville  de  la  Vindèlicie , fittiée 
ftir  le  Danube,  félon  Prolcméc.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  la  met  fur  la  route  i'OviLbis  à Auçufln  Vtn- 
delichtin , entre  Surinam  tic  Quuninna. 

BOIUM , l’une  des  quatre  villes  principales  de 
la  Dcride  en  Grèce.  Elle  étoit  fur  le  neuve  PinJus, 
à l eft  d 'Ermtm. 

BOLA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  des  Æqucs, 
félon  Tite-Live , qui  dit  que  le  territoire  de  cette 
ville  totichoit  à celui  de  Lovieurn.  Et,  félon  Plu- 
tarque , elle  étoit  à treize  mille  pas  de  Rome.  Dcnys 
d’Halicarnaflc  & Pline  difent  Bohni.  Le  dernier 
la  met  dans  le  Latium.  M.  d’Anville  n’a  pris  aucun 
parti , & l’a  omife  fur  fa  carte. 

BOLACA,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Tri- 
pliylic,  contrée  de  l’Elidc,  félon  Polybc. 

BOLAODYPARA,  bourg  de  la  Thrace , dans 
lequel  on  failoit  le  commerce  de  bceufs , ielon 
Procope. 

BOLASUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  des 
Æques , félon  Diodore  de  Sicile,  cite  par  Ortélius. 
Ce  doit  être  la  même  que  BoU. 

BOLBÆ.  Etienne  de  Byfance  dit  quelle  étoit 
a u fil  nommée  HcrjJèe , ville  de  l’Aiie  mineure , 
dans  la  Carie.  . 

BOLBÆOTES,  fleuvede  la  Carie , félon  Etienne 
de  Byfance.  Mais  il  faut  obfcrvcr  q.  c les  bons 
critiques,  entre  antres  Bcrlcclitis,  regardent  .ee 
nom,  non  comme  celui  d’un  fleuve,  mais  celui 
de  l'habitant  de  Boita , lequel  devoir  fe  nommer 
un  B olico  te. 

. BOLBE  , marais  de  la  Macédoine  , fur  la  mer 
Ionienne,  auprès d’Apollonie , félon  Scylax.  Il  en 
cft  aulfl  fait  mention  par  Arillote , Thucydide  Si 
Etienne  de  Byfance.  .Niais  c'eft  à tort  que  ce  dernier 
dit  qu'il  y a une  ville  de  ce  nom  , & la  Marti- 
nière  a eu  egalement  tort  en  le  répétant  d'après 
lui.  Le  périple  de  Scylax,  ainfi  que  les  autres 
auteurs  qu’il  cite,  difent  que  Boite  étoit  un  marais. 
On  pente  que  c’eft  ce  même  marais  Boite  que 
Etienne  de  Byfance  nomme  plus  haut  Boite , ou 
Bâte. 

BOLBENA.  C’étoit , félon  Ptolemée , le  nom 
d’une  contrée  de  l’Afic,  dans  la  grande  Arménie. 

BOLB1TINA  , ville  d'Egypte , limée  près  de 
la  fécondé  bouche  du  Nil. 

BOLI11T1NUM  OSTIUM.  C’eft  ainft  que  Pto- 
lcmcc  oc  Pline  nomment  Lt  fécondé  embouchure 
du  Nil.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  de 
Bolbiiine,  fuuèe  près  du  canal  que  l’on  nommoit 
Tuli. 

BOLBULÆ,  nom  que  Pline  donne  à une  ilo 
de  l’Afle  mineure , fuuéc  fur  la  côte  de  l’Ionie. 

BOLEI , nom  d’un  lieu  de  l’Argolidc , à deux 
cens  cinquante  ftades  du  promontoire  Struihum , 
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& à vingt  eTun  bourg  nomme  Us  G<mmx%  félon 
Paufanias,  L.  2,-Corint.  ch.  26 , où  il  dit  que 
ce  lieu  étoit  plein  de  erofles  pierres , que  Ton 
avoit  choiftes  pour  quelque  deuein , & entaftée* 
les  unes  fur  les  autres. 

BOLELASGUS,  ou  Bolegaldus.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  l'itinéraire  d’Antonin,  lieu 
de  l’Afte,  dans  la  Galaiie,  fur  la  route  de  Tavia 
à Ancyrc. 

BOLENTIUM,  ville  de  la  Haute  - Pannonie , 
félon  Ptolemée. 

BOLERUM , nom  d*un  lieu  de  U Bulgarie , 
félon  Ccdrènc  & Curopalate , cités  par  Ortélius. 

BOLICA  , étang  fituè  dans  la  Macédoine , près 
de  la  ville  d’Olynthe.  Selon  Athénée,' les  rivières 
Amnites  6c  Olynthe  fe  jetroient  dans  cet  étang. 

BOLINA,  ville  maritime  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Acliaic , alïez  prés  de  la  ville  d’Argyrc,  félon 
Paufanias , qui  ajoute  qu'elle  ne  lubftîtoit  plus  tfe 
fon  temps. 

On  prétendoir  qu'elle  avoit  pris  fon  nom  d'une 
jeune  tille,  fort  aimée  d'Apollon  , mais  qui  s' étoit 
jetée  dans  la  mer  pour  fe  dérober  aux  pourluites 
de  ce  dieu. 

BOLINÆUS,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Achaîe.  Elle  pafloit  auprès  de  la  ville  d'Àrgyre 
& de  ccPe  de  Bolina,  félon  Paufanias.  Ce  fleuve 
cft  marqué  dans  la  partie  nord-oueft  de  l’Achaîe  * 
6c  fon  embouchure  dans  le  petit  golfe  de  Panormuj . 

BOLINGÆ , les  Bolingcs,  peuple  de  l’Inde» 

rcs  de  rindus.  11  en  cft  fait  mention  par  Pline» 

tolemcc  & Etienne  de  Byfance. 

BOLiSSUS,  ville  de  l’Afie,  dans  l'Æolic,  près 
de  Chio,  félon  Hérodote,  Etienne  de  Byfance  & 
Thucydide.  M.  d'Anville  ne  l’a  pas  marquée  fur 
fa  carte.  Thucydide,  L.  8 , parle  de  la  viéloire 
que  les  Athéniens  remportèrent  près  de  cette  ville 
fur  les  habitans  de  Chio.  Anne  de  Comnëne,  dans 
la  vie  d’Alexis,  L.  8 , donne  une  idée  de  la  poft- 
tion  de  cette  ville  prés  d’un  cap. 

BOLL1A.  Jornandés  nomme  ainfi  une  rivière  de 
la  Pannonie. 

BOLOGES1AS.  C'eft  ainft  que  le  texte  grec 
d'Etienne  de  Byfance  nomme  la  \ illc  de  Pokçe/i j , 
appelée  aiilîi  Voloçocenu  (Voy<{  ccs  mots).  On 
pourroit  en  conclure  que  les  anciens  Grecs  pro- 
nonçoient  B comme  nous  prononçons  le  V , ainft 
que  le  prétendent  les  Grecs  modernes,  qui  ont 
tous  cette  prononciation. 

BOLOGEMPHORA  , ville  de  Perfe  » félon 
Etienne  de  Byfance.  BtrkclLus  a rendu  ce  nom 
en  latin  par  i'oloçefipharj. 

BOLOS,  lieu  propre  à la  pèche,  fur  le  Bof- 
nhore  de  Thrace.  On  y voyoit  un  temple  de 
Vénus  PUàdu, parce  que  l'on  penloit,  en  cct  en- 
droit , qu'elle  donnoit  des  vents  favorables , & 
qu'elle  les  appaifoit  quand  ils  éroient  en  fureur. 

BOLUM,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Perfarménie. 
Elle  étoit  voiftne  de  la  ville  de  Théodofic,  6c 
apparteuoit  aux  Lazicns,  félon  Procope. 
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BOLURUS , ville  de  Grèce , dans  la  Thcfprotie , 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

Bolurus,  ville  de  l'Illyrie,  qui  appartenoit  aux 
Trallicns,  félon  le  même  géographe. 

BOMAREL  Pline  place  un  peuple  de  ce  nom  en 
Afic,  vers  la  Margiane. 

BOMBAEA  , montagne  de  l’Afrique.  Elle  étoit 
prefqtie  toute  excavée  dans  fon  intérieur.  Synéfius 
dit  que  l’art  & la  narure  en  avoient  fait  une  for- 
terene.  Orrélius  penfe  qu’elle  étoit  près  de  Cyrène. 

BOMBOS.  Selon  Pline,  rivière  de  l’Aile  mi- 
neure, dans  la  Qlicie. 

BOMBYL1US.  Lycophron  emploie  ce  mot  ; 
& Iface , fon  commentateur , ailitrc  que  ç’a  été 
le  nom  d’une  montagne  & d’une  ville  de  Grèce , 
dans  la  Béotie.  Mais  on  n’en  trouve  pas  la  preuve 
ailleurs. 

BOML  Thucydide  & Etienne  de  Byfancc , 
donnent  ce  nom  à des  collines  de  Grèce,  dans 
l’Etoile.  On  difoit  en  grec  B vftti. 

BOMITE,  ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  fituèé  fur 
.A  le  mont  Aman  , qui  léparoit  la  Syrie  de  la  Qlicie, 
félon  Pline. 

BONA  MANSIO,  lieu  de  la  Thrace , dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  code  theodofien.  Ortélius  penfe 
que  ce  pourroit  être  Bonamafmm , qui  étoit  à qua- 
rante mille  pas  au-deffus  de  la  ville  de  Philippes. 

BONÆ  DEÆ  SACELLUM, chapelle  de lltalie, 
au-delà  de  Boville,  en  allant  de  Rome  à Aricia, 
félon  Afconius  Pacdiamis. 

BONÆ  FORTUNÆ  (èt  grande  Andonan ) , Ile 
de  l’Inde,  dans  le  Gjngithum  Sinus,  félon  Pto- 
lcmée. 

Cette  île  s’étend  entre  le  ta'  & 14'  deg.  de 
lat.  & un  peu  plus  orientale  que  les  embouchures 
du  Gange. 

BONCHIS,  en  grec,  Bâyxtr,  nom  d’une  ville 
de  l’Ethiopie,  qu’Etienne  de  Byfancc  dit  avoir  été 
fituée  près  de  la  troifième  cataraélc. 

BONCON1CA  ( Oppenheim ) , lieu  de  la  Gaule, 
placée  entre  Mogontij,  au  nord,&  Borbetomagus , 
au  fud , fi  rué  fur  le  fleuve  Rhenus , dans  la  première 
Germanie. 

BONCHNŒ,  en  grec , Boy xr*i,  les  Bonchnes, 
peuple  d’Afie,  placé  par  Etienne  de  Byfance  entre 
l'Euphrate  & le  Cyrus;  ce  qui  donne  un  cfpace 
tTop  confidèrable  polir  que  l’on  puiffe  aiTurer  leur 
jnfle  pofition.  Dans  l'édition  de  Berkclius,  on  lit 
à la  traduâion  Carrha,  au  lieu  de  Cyrus. 

BONDELIA,  ville  de  l'Italie,  dans  l’Etrurie, 
félon  Ptolemée. 

BONI , nom  d’une  ville  de  l’Afrique  intérieure. 
Pline  rapporte  qu’elle  fut  prife  par  Cornélius 
Bal  bus. 

BONI-AGRI-PORTUS.  Il  eft  fait  mention  d'un 
ort  de  ce  nom  dans  l’hiftoirc  mêlée,  & Orté- 
us  foupconne  qu’il  étoit  voifin  de  la  Propontide. 
BONIS , ville  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange  , 
félon  Ptolemée. 

JSON1UM,  ou  Bovium,  nom  d'un  lieu  de  l'ile 
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d’Alhion.  L’itinéraire  d'Antonin  le  met  entre  Di\.i 
& MedioUnum , fur  la  route  de  l'ancien  folle , an 
port  de  Ritupie. 

BONN  A (Jlonn ),  aille  de  la  Gaule,  dans  1a 
fécondé  Germanie.  Pendant  quelque  temps,  fous 
les  Romains , ce  fut  en  ce  lieu  qu’ils  tenoient  le 
quartier  de  la  première  légion.  On  voit  par  Flores , 
que  Drufus  jetta  à Vanna  un  pont  fur  le  Rhin. 

BONOCHÆMÆ,  peuple  que  Ptolemée  place  . 
dans  la  Germanie. 

BONON1A  ( Bologne ),  ville  de  la  Gaule  Cifpa- 
danc,  poffédée  long  temps  par  les  Boicns,  dans  le 
temps  que  les  Tuf  Cl  ou  Thyrfem , appelés  en  fran- 
çois  Etrufqucs,  étoient  maîtres  de  la  partie  fepten- 
trionaic  de  l’itaüe  ; cette  ville  portoit  le  nom  de 
Felfina , 8t  elle  étoit  leur  capitale  : du  moins  ce 
fentiment  a été  fuivi.  Dempuer  penfe  que  ce  fut 
un  prince  Etrufque,  nommé  lelfmus , qui  la  fonda. 
Ces  premiers  maitres  en  furent  chaffés  par  ics% 
Boïens  : ce  furent  ces  peuples  qui  lui  donnèrent 
le  nom  de  Bonsmi. s.  L’an  de  Rome  564,  fous  le* 
confulats  de  M.Fulvius  Nobilior  8c  de  Cn.  Manlius 
Vulfo,  les  Romains,  à l'occafion  des  troubles  que 
les  Gaulois  venoient  d’exciter  de  différens  côtés , 

& du  foulévcment  des  Ligures,  condiiifircnt  une 
colonie  à Bononia , afin  de  fortifier  ce  côté.  Elle  eut 
enfuite  le  titre  de  municipale.  Auguflc  contribua 
aufli  à fon  agrandiffemem. 

Bononia  , ville  de  la  Haute-Pannonie , que  P;o* 
Iemée  place  fur  la  Drave. 

Bononia  , ville  de  la  Dacic  Ripenfc,  félon  le 
livre  des  notices  de  l'empire. 

Bononia,  ville  de  la  Haute -Moefic,  fur  la 
route  de  f'iminiacum  h Nicomédie , entre  Dorticon 
& Ratiaria,  félon  nrinéraire  d'Antonin. 

Bononia  , ville  de  la  Baffe-Pannonie.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  l’itinéraire  d’Antonin , dans  la 
route  le  long  du  Danube,  entre  Cufi  8c  Cucci. 
Ammien  Marcellin  b met  à dix-neuf  mille  pas  de 
Sirmium. 

BONTÆ-  Jornandès  nomme  ainfi  l'un  des  deux 
paffnges  par  lcfquels  on  entroit  dans  la  Dacie. 

BONUSTENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  b province  proconfubire , félon  b notice 
épifcopalc  de  l’Afrique , & b conférence  de  Car- 
thage. 

BOON,  nom  d’un  port  de  b Cappadoce,  fur 
le  Pont-Euxin , entre  Cotyora  Sc  le  promontoire 
de  Jalon , félon  Arrien. 

Boon  , village  de  l’Ethiopie,  près  & à l’occident 
du  Nil , félon  Ptolemée. 

BOONETA  ( Boai«fT«).‘Paufanias  rapporte  que 
c’étoit  le  nom  particulier  d’un  monument  dç  b 
ville  de  Lacédémone.  Ç’a  voit  été,  dit-il,  (Z*-, 
r.  xli),  1a  maifon  du  Roi  Polydore.  Après  fa 
mort , la  reine  vendit  cette  maifon  , non  pour 
de  l’or  ou  de  l’argent , dont  on  ne  faifoit  pat 
encore  ufage  cn  monnoie  , mais  pour  une  certain* 
quantité  de  boeufs,  qu’elle  reçut  en  échange. 

T t a 
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JV.  B.  Le  roî  Polydore  commença  à régner  l’an 
776  avant  Père  vulgaire.  Mais  on  fait  que  Lycurgue, 
qui  promulgua  fes  loix  en  884 , c*cft-à-<Lre , peu 
auparavant,  avoir  interdit  Pillage  de  la  monnoie 
d’or  & d’argent. 

BOOSURA,  petite  ville  de  l’ile  de  Chypre,  vers 
le  fud-oucft,  entre  Curtum , à Pcft,  Pat*  Paphos , 
au  nord-oueff.  Strnbon  en  fait  mention. 

BOOTÆ.  Hippocrate  nomme  ainfi  un  torrent  ; 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

BOPUS,  nom  d’iui  lieu  de  l’Egypte,  entre 
Thœnis  &.  Diopolis , félon  Agatharchidc , cité  par 
Ortélius. 

BORA , montagne  de  la  Macédoine , dont  fait 
mention  Titc-Livc.  Cette  montagne  confinoit , d’un 
côté  à PIHyrie , & de  l’autre  à l’Epire. 

BORADl , les  Boradcs,  peuple  qui  paroit  avoir 
été  compris  dans  ceux  que  l’on  nommoit  Goths : 
#il  eft  connu  par  S.  Grégoire  Thaumaturge. 

BORÆTA,  ville  de  l'Inde,  placée  au-delà  du 
Gange  par  Ptolemée. 

BORANI,  les  Borans,  peuple  feythe  qui , après 
avoir  habité  prés  du  Danube , paiférent  le  Bof- 
phore  Cimmcrien  fous  l’empereur  Juftinicn  t &. 
s’établirent  en  Afie. 

BORB ET O.M AGUS  (ff'orms).  Ptolemée  met 
cette  ville  dans  la  Germanie,  & oit  cpi’etlc  appar- 
tenoit  aux  Vangions.  C’étoit  leur  capitale.  L’itiné- 
raire d’Antonin  écrit  Borb'nomagum  & Bromiiom.i- 
gum.  Ce  fut  fous  la  fécondé  race  de  nos  rois , que 
cette  ville  commença  à être  appelée  Wonnat\ay 
d’où  s’eft  formé  le  nom  afhiel. 

BORBORUS , rivière  de  la  Grèce , dans  la  Ma- 
cédoine. Elle  couloir  autour  de  la  ville  de  Pella, 
félon  Plurarquc. 

BORBOT ANA , nom  d’une  contrée  de  la  Grèce, 
félon  Laonic , cité  par  Ortélius. 

BORCANI,  les  Borcans,  peuple  de  l’Apulie, 
félon  Pline. 

BORCEOS,  village  de  la  Palefline,  aux  confins 
du  territoire  de  Samaric , félon  Jofcph  & Egéfippe. 

BORCOBE.  Selon  Pline,  c’étoit  une  ville  de 
Thrace , dans  le  canton  occupé  par  les  Scythes 
jiroteres. 

BORCOVICUM , nom  d’une  ville  de  l’ilc  d’Al- 
bion, félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

BOREADUM  COLUMNÆ.  Apollonius , dans 
fon  poème  des  Argonautes , dit  mi’Hcrcule  avoit 
érigé  ccs  colonnes  dans  Pile  de  Tènos. 

BOREÆ  ANTRUM.  Plutarque  le  géographe 
nomme  ainfi  une  caverne  dans  le  voifinage  du 
Tanaïs.  Ortélius  juge  qu’elle  étoit  dans  la  Tau- 
rique. 

BOREAS.  Selon  Vibius  Sequertcr  , montagne 
de  l’Epirc»  dans  le  territoire  de  Dynhachium. 

BOREON , ou  Borjlas  , mont  de  l'Arcadie , 
au  - deflus  tTAfca,  Sc  an  nord-oucA  de  Maga- 
fepolis. 

On  y voyoir  les  relies  d'un  vieux  temple,  que 
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l’on  pretendoit  avoir  été  bâti  par  Ulyfle  à foU 
retour  de  Troyes. 

BOREOSTOMÀ.  Ptolemée  donne  ce  nom  à la 
cinquième  bouche  du  Danube.  Ceft  celle-là  mémo 
que  d’autres  appellent  en  latin  Boreum  OJlium* 

t OR  LU  M , nom  d’un  promontoire  de  PHibernic  , 
félon  Ptolemée. 

Boreum  , montagne  de  Grèce , dans  le  Pélopon* 
né  le , placée  par  Paufanias  dans  l’Arcadie. 

Boreum,  nom  d’un  port  de  l’ilc  de  Ténédos, 
félon  Arricn. 

Boreum  , promontoire  d'Afrique,  dans  la  Cy- 
rénaïque , à l’extrémité  du  golfe  de  la  Grande-Sy  rte , 
félon  Ptolemée. 

Bor t u M,  rivière  & promontoire  de  PAfie  # félon 
Orofe , cité  par  Ortélius.  On  en  ignore  la  poiition. 
C’eft  peut-être  le  lieu  fuivant. 

BOREUM  PRO  .MONT  OR  1 U M ( P ontas  dos 
P «iras  ) , promontoire  de  Pile  de  Trapobane,  à fa 
pointe  l’eptcntrionale. 

BORCl  , les  Borges  , peuple  que  Ptolemée 
indique  dans  PAfie , en  Arie. 

BORGODI,  les  Borgodes,  peuple  que  Pline 
place  dans  PArabic  heureufe. 

BORGUM  CENTENAR1UM  , ou  Burgum 
Centenarium.  Selon  les  différentes  éditions  du 
livre  des  notices  de  l’empire,  lieu  de  garnifon, 
dans  la  Valérie,  province  fur  le  Danube. 

BORGYS , lieu  de  la  Sarmatie  afiatiqiic,  chez  les 
Heniockiy  fitué  fur  le  bord  du  Pont-Éuxin,  entre 
Niàca , à l’cft , & Ne  fis  y à l’oueft.  C’df  Arrian 
qui  nous  fait  connoifre  ce  lieu.  Il  me  lcmbleque 
la  Martini  ère  a tort  d’en  faire  une  rivière,  & 
d’écrire  Bogus l’ufagc  cft  de  rendre  Pu  grec  par 
un  /. 

BORI1AR1US,  nom  d’un  lieu  de  la  Thrace^ 
Procope  en  fait  mention  dans  fon  ouvrage  du 
Edifiât.  6 

BORISTHENITÆ,  les  Borifthénitcs.  Hérodote 
nous  apprend  que  des  Grecs  établis  près  de  PHy- 
uanis , avoient  ainfi  nommé  une  nation  feythe,  qui 
habitoit  prés  de  l’embouchure  du  Boryrthène.  Il 
ajoute  que  le  nom  propre  étoit  Ofbiopoliuc,  les 
Olbiopolites.  Je  crois  que  cet  auteur  le  trompe. 
Olhiopolite  fignifie,  en  grec,  celui  qui  habite  la 
ville  d'Olbia ; St  en  effet,  il  y avoit  une  ville 
de  ce  nom  ; St  Borifthcnite , celui  qui  habite  le  pays 
du  Borifthéne , ou  la  ville  de  Borifthcr.idc , qui  exil- 
toit  à l’embouchure  du  fleuve.  Mais  ni  Pun  ni  Pautre 
de  ces  noms  n’cft  pas  de  b langue  des  Scythes,  & 
ne  pouvoit  être  celui  d’une  horde  de  leur  nation. 

BORM  ANN  I , les  Bormannes , peuple  que  Piine 
indique  dans  b Gaule  Narbonnoife.  Mais  on  ne 
peut  déterminer  au  jufte  leur  pofition,  non  plus 
que  de  quelques-unes  de  leurs  villes , telles  que 
Comacina , GJfiero  , 6*c. 

dans  l’intérieur 
Pline. 

, 'étoit  un  lieu  de 
retraite  pour  les  brigands,  prés  du  mont  Liban. 
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BORRU , rivière  que  Pline  dit  couler  vers  l’Arie , 
fcn  Afic. 

BORSIPPA , ou  Bàrsïta  (Sema/ur  ) , ville  de 
l’Afie , dans  la  Baby Ionie,  félon  Jofeph  6c  Strabon. 
M.  d’Anville  l’a  placée  au  fnd-cft.  Strabon  dît 
quelle  étoit  confacrée  à Diane  6c  à Apollon , 6c 
qu’on  y fai  Toit  beaucoup  de  toiles.  Alexandre 
vifita  cette  ville. 

Ptolemée  fait  mention  de  cette  ville;  mais  il 
dit  Barjit^. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville,  elle  efl  placée  fur 
le  bord  oriental  de  l’Euphrate,  vers  le  32*  degré 
de  latitude. 

BORTINA,  ville  de  l’Hifpanie,  chez  les  Vef- 
titans,  près  d’O/cu,  au  fud-oueft. 

BORÜCTUAR1I,  les  BoruéLuaires.  Ce  peuple, 
du  moyen  âge , & nommé  dans  ia  vie  de  S.  S wibert , 
paroit  être  le  môme  que  les  Bruilëres. 

BORUSS1,  les  Bonifies , peuple  de  La  Sarmatie, 
félon  Ptolemée.  La  Martinière  croit  qu’ils  habi- 
toient  le  pays  nommé  aujourd’hui  Pruffe. 

BORY>THENE  {Dnieper) , fleuve  de  la  Scythie 
farmarique,  dont  il  faifoit  prefquc  la  borne  occi- 
dentale. 11  nourrit  beaucoup  de  bons  pohTons  : 
fes  eaux  font  bonnes  à boire , malgré  les  pâturages 
gras  6c  fangeux  qui  le  bordent  ; Mêla  dit  que  Ton 
cours  depuis  le  pays  des  Ncures,  où  efl  fa  fourcc, 
eû  de  quarante  journées  de  navigation  , & que 
dans  cet  efpace , il  reçoit  pluftcurs  grofles  rivières. 
Son  cours  cft  interrompu  par  une  chaîne  de  ro- 
chers qui  le  traverfent;  mais  au-deflous  il  efl  navi- 
gable jufqu’à  b mer.  Il  fe  j^gnt  à Y Hy pénis  avant 
de  fc  jetter  dans  la  partie  feptcntrionale  du  Pont- 
Euxin.  Strabon. 

BORYSTHENIS,  £>«  BorYsthexes,  ville  de  la 
Sarmatie  , en  Europe , félon  Pomponius  Mêla  , 
Etienne  de  By fancc , 6*c.  Il  ajoute  que  c’étoit  une 
ville  grecque,  fituée  vers  l’embouchure  du  Bo- 
ryflhénc.  Etienne  de  Byfancc  dit  pofiti  vemem  que 
c’étoit  une  colonie  de  Miléficns , & qu’ils  nom* 
moient  leur  ville  Olbio.  Pline  dit  qu'on  b nom- 
inoit  aufli  Mïleiopoiis . 

BOR  Y Z A.  Selon  Etienne  de  By  fance , nom  d’une 
ancienne  ville  du  Pont. 

BOS  (Bofa)t  ville  fituée  dans  l’intérieur  de  l'ile 
de  Sardaigne,  félon  Ptolemée.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  1a  marque  entre  Corbia  6c  Corni , fur  b route 
de  Tibula  à Sulci . 

BOSARA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée. 

BOSCI , les  Bofqucs,  peuple  feythe,  dont  parle 
Jornandès.  11  les  compte  au  rang  des  nations  vaincues 
par  les  Huns. 

BOSIRAZA,  ville  d’Egypte,  félon  Etienne  de 
Byfancc. 

BOSOR,  ville  de  b Terre  promife,  qui  étoit 
fituée  dans  b folitude  de  Mifor.  Elle  dépendoir  de 
U tribu  de  Ruben,  6c  appartenoit  aux  Lévites  de 
b famille  de  Mérari. 

BOSPARA.  Scion  le  troifiéme  livre  des  édifices 
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de  Procopc , c’étoit  une  place  forte  de  la  Thrace. 

BQSPHORLCIMMERIl  REGNUM.  Ce 
royaume  avoir  pris  fon  nom  de  fa  firuation  fur  le 
Bofphore  Cimméricn.  Les  anciens  ont  varié  fur 
fon  étendue.  Diodore  paroit  le  borner  à quelques 
provinces  d'Afie , le  long  du  Palus- Méotide  ; mais 
Strabon  l’etend  un  peu  en  Europe  au-delà  du 
Tanaïs. 

Les  villes  les  plus  confidérables  de  ce  royaume 
étotent  Phanagoria,  fituée  en  Afie , fur  le  Bolphore, 
dans  une  efpèce  d’ile  formée  par  pluficurs  des  em- 
bouchures de  l’Hypanis  r clic  fut  la  capitale  du 
Bofphore;  Cepi , plus  à l’eft  ; Cimmerium , qui  por- 
toit  le  nom  de  l’ancien  peuple , &c. 

Ce  pays , froid  par  fa  fituation , le  devenoit 
encore  par  les  bois  épais  dont  il  étoit  couvert , 
6c  offroit  un  climat  infupportable  aux  Grecs 
6c  aux  Romains.  Aufli  en  ont- ils  fait  des  pein- 
tures défavorables.  Enforrc  que  ces  pays  , qui 
paroiffent  d’une  température  fort  douce  aux*  Rufles, 
6c  qui  font  les  provinces  de  cet  empire  où  les 
fruits , b vigne  viennent  le  plus  abondammenr , 
étoient  pour  les  Grecs  6c  les  Latins,  des  régions 
hyperborées,  où  régnoit  une  nuit  éternelle,  où 
le  dieu  du  fommeil  faiioit  fon  féjour,  où  la  ri- 
gueur des  faifons  rendoit  les  cotps  engourdis.  La 
Cherfonnèfe  taurique  fit  aufli  partie  du  royaume  du 
Bofphore. 

On  ne  fait  pas  bien  le  temps  où  les  Bofpho- 
rîcns  commencèrent  à avoir  des  rois  : on  en  croit 
l’époque  très-ancienne.  Troguc-Pompée  en  avoir 
fait  l’nifloire;  mais  elle  eft  perdue.  Le  premier  qui 
nous  foit  connu  par  Strabon  , fe  noinmoit  Lcucon . 
On  nomme  plufieurs  princes  qui  lui  fucccdérent; 
mais  on  fait  peu  de  chofe  de  chacun  d’eux.  Un 
des  plus  connus  cfl  Pharnacc , dont  b défaite,  fi 
facile  à la  valeur  6c*aux  talens  de  Céfar  , fit  écrire, 
en  rendant  compte  de  fon  expédition,  Vtni , Vidi  y 
Vici . Il  continua  d’y  avoir  encore  des  rots  du 
Bofphore  jufques  fous  les  empereurs  romains , 
puifqu’au  temps  de  Lucien  il  y en  avoit  un  qui 
le  nommoit  Eupator  ; on  n’a  pas  ^époque  de  la 
fin  de  ce  royaume. 

BOSPHORl  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  Thrace.  Il  étoit  à l'entrée  du  port  de 
Byfancc,  fur  le  Bofphore  de  Thrace,  près  de  la 
Propontide,  6c  au  nord-ouefl  du  Calcedoaienfo 
Promontorium , qui  étoit  dans  l’Afie  mineure. 

BOSPHORUS.  Les  Grecs  a voient  particuliére- 
ment donné  le  nom  de  Bofphore  à deux  détroits 
qu’ils  diflinguoient  l’un  de  l’autre  par  une  épithète 
particulière  : ce  font  le  BofpJiorus  Thraciu  6t  le 
Bofphorus  Cimmerius. 

On  fait  venir  l'étymologie  de  Bofphorus , des 
deux  mots  grecs  jSav*»  6c  ; mot-à-mot,  ce  qui 
peut  porter  un  bauj\  c’efl-à-dire , trajet  de  bœuf , ou 
l’cfpacc  qu’un  bœuf  peut  traverferà  b nage.  D’autres 
écrivains  ont  cru  que  ce  nom  avoit  d’abord  été 
donné  au  détroit  appelé  usuellement  de  Conflan- 
rinoplc , parce  qu’une  ancienne  fable  portoit  que 
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Jupiter  changea  en  taureau,  & emportant  fur  (an 
dos  la  pr'mceffe  Europe,  avoir  pu  lié  ce  détroit  à 
U nage.  Quoique  l'origine  (bit  differente,  on  voit 
que  l'étymologie  eft  la  même. 

BOSl’HORUS  CIMMERIUS  (Jânlt  J,  C*fj\ 
On  avoit  audi  appelé  ce  détroit  Bofphore , en  le 
diftinguant  par  le  nom  des  peuples  Cimmériens  que 
l’on  difoii  habiter  de  ce  coté.  ( l'oyr^  Cimmerii). 
Il  fe  forma  même  un  royaume  qui  en  prit  le  nom. 
( VoytpBojth,  Am.  Regnum  f Ce  détroit  fe  trouvoit 
entre  la  Chcrfonnéfc  taunque , qui  appartient  à 
l’Europe , & les  terres  de  l’Afie  ; il  etabliffoit  la 
communication  entre  le  Pont-Euxin  & le  Palus- 
Mcotide. 

BOSPHORUS  THRACIUS  ( détroit  ou  consl 
de  Cor.jlesnùnople  ).  Les  anciens  lui  tîonnoient  ( Pline , 
/.  îv  ,c.  14.  ) cent  vingt  (lades  de  long , de  env  iron 
fept  llades  de  large.  Polybe  avoit  raifon  quand  il 
difoit  (/.  ir.)  que  ce  détroit  fe  courbe  dans  fa  lon- 
gueur en  formant  divers  angles  (t).  Ammien  Mar- 
cellin (xar/r.  S)  dit  que  dans  l’endroit  le  plus 
refferré,  on  peut  entendre  d’un  rivage  à l'autre, 
le  chant  des  oifeaux , les  cris  des  animaux , & même 
que  des  hommes  peuvent  fe  parler.  Pline , Po- 
lybe, &e.  difent  que  ce  fut  en  cct  endroit  que 
Darius  fit  jeuer  un  pont  pour  faire  pafler  fon 
armée  lorfqu’il  portoit  fcs  armes  contre  les  Scythe» , 
l’an  508  avant  l’ère  vulgaire. 

A'.  B.  Denys  de  Byiancc  avoit  fait  en  grec  une 
description  de  ce  Bofphore;  on  n’en  a plus  que 
la  iraduâion  latine  par  P.  Gyllius.  Elle  fe  trouve 
dans  le  troifiéme  volume  des  petits  géographes. 

BOSPHORUS,  ou  Panticapæum  (Rnikule), 
ville  qui  ctoît  fituée  dans  la  partie  orientale  de  la 
Cherfonnèfe  taurique  , fur  le  nord  & vers  le  milieu 
du  détroit  de  Caffa  ou  de  lénikalé,  & nommé  par 
les  anciens  Bofphorus  Cmunenut. 

M.  de  Pcyffonncl,  dans  fes  obfervations  hiflo- 
riques  & géographiques,  dit  que  l’on  n’a  pas  en- 
core décidé  ii  Bofphorus  eft  la  même  ville  que 
Ponikopaum  ; qu’Etienne  de  Byfance  en  fait  deux 
articles  féparés  ; mais  que  ce  qu’il  dit  de  l’une 
& de  l’autre  n’établit  pas  une  différence  bien  mar- 
quée ; qu’Eutrope  dit  qu’Augtifte  ajouta  à l’empire 
toutes  les  places  maritime  du  Pont,  entre  autres  les 
villes  remarquables  de  Bofphorus  & de  Ponticj- 
ptum  ; que  Strabon  & Ptoleméc  parlent  de  Pomi- 
copccum  , & ne  difent  rien  de  Bofphorus  ; que 
Procope  fait  mention  de  Bofphorus , & garde  le 
filcnce  fur  Pomicapaum:  d’où  l’on  doit  conjeflurcr 
que  ces  deux  noms  appartiennent  i la  même  ville , 
appelée  diverfement  en  différens  temps.  Il  ajoute 
que  Panticepteum , que  l’on  trouve  dans  Strabon , 
Ptolemée  fit  Pline,  ètoit  le  nom  qu’elle  devoit 
porter  dans  l’antiquité  ; & celui  de  Bofphorus , que 


(1)  On  peut  s'en  convaincre  par  la  vue  d’un  plan  de  ce 
canal  avec  la  ville  de  < onftjntinople  .donne  a Nuremberg 
en  1764  *,  St  par  la  carte  des  memes  obiets,  donnée  depuis 
pur  M.  le  Comte  de  Qioil'cul-CoufScr. 
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| lui  donne  Procope  , ne  lui  a été  donné  fans  dou<% 

I que  depuis  l’ctabuffcmcnr  du  royaume  de  Bofphore* 

| dont  elle  étoit  la  capitale.  Pline,  cependant,  dit 
que  quelques-uns  rappellent  Bofphorus.  Le  mem* 
auteur  dit  que  cette  ville  ètoit,  dans  l'origine,  un# 
colonie  de  Miléficns. 

On  lit  dans  Procope , que  Cyrè  le , roi  d’Ibérie, 
ayant  imploré  la  proteâion  clés  Romains  contra 
les  Perfes , l’empereur  envoya  Probus  à Bofphorus  * 
ville  maritime,  pour  y faire  une  levée  de  Huns. 

M.  de  Pcyflonncl  dit  que  les  Bofphoricns  , 
rivaux  des  Qicrfonnites , habieoient  la  ville  de 
Bofphorus , capitale  d’un  royaume  qui  comprcnoit 
autrefois  tous  les  Sarmates  des  environs  du  Palus- 
Mcotidc. 

On  voit  dans  Constantin  Porphyrogénète  que , 
fous  le  règne  de  Dioclétien,  les  tiolphoriens  s’étant 
avancés  clans  la  Colchide  jufqu’au  fleuve  Halyst 
fous  la  conduite  d’un  nommé  Crifcon;  Confiance, 
depuis  empereur , qui  avoit  été  envoyé  pour  s'op- 
pofer  à leurs  progrès,  ayant  de  la  peine  k les 
contenir , fc  fervit  ton  à propos  contre  eux , d’une 
divifion  de  Cherfonnites.  Ces  derniers  prirent  la 
ville  de  Bofphorus , 8c  ne  la  rendirent  que  lorfque 
Cril'con  eut  fait  fa  paix  avec  les  Romains.  Sous 
Pharnace , les  limites  des  Bolphoriens  furent  ref- 
treintes  à Cybcrnicum%  & les  Cherfonnites  ne  leur 
laifsèrent  que  quarante  milles  en-deçà  du  détroit. 

Bosphorus,  ville  de  l'Inde,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Bosphorus,  ville  que  Suidas  place  vers  l’Hel* 
lefpont.  Il  ajoute  qu’|Jlc  fut  ravagée  fou»  l’empire 
de  Jufiinien. 

BOSSOGRADA.  Cédrène  8c  Curopalatc  difent 
que  c’cft  le  nom  d’une  petite  ville  ou  bourg  de 
l’Europe,  8c  Orcélius  le  met  vers  la  Bulgarie. 

BOSTRA  (2),  nom  de  l’une  des  principales 
villes  de  l’Arabie , 8c  qui  étoit  la  capitale  d’un 
canton  appelé  Y Aura  nue.  Selon  la  table  tic  Peu- 
tinger,  elle  étoit  fituée  fur  les  confins  de  la  Pa- 
leftine,  à l’orient  de  Tibériade. 

Alexandre  prit  cette  ville  après  la  bataille  d’IflTus, 
8c  l’affeflionna  beaucoup;  mais,  après  fa  mort, 
elle  fut  founiife  aux  rois  Séleucidcs  de  Syrie,  juf- 
qu’à  Antiochus  Dionyfus  : alors  un  prince  arabe 
en  fit  la  conquête  ; mais  fous  le  règne  de  Trajan  , 
elle  paffa  fous  la  domination  des  Romains. 

La  ville  de  Boflra  fut  comprifc  dans  la  province 
d'Arabie;  l’empereur  l’orna  de  différens  édifices 
8c  en  fit  une  ville  nouvelle,  dont  les  habitans 
obtinrent  la  permiffion  de  l’appeler  Trajjnt.  L’em- 
pereur Seprime  Sévère  fit  tant  de  nouvelles  aug- 
mentations à cette  ville , qu’il  en  fut  regardé  comme 
le  fondateur.  Ce  prince,  ou  fes  fucceffeurs  immé- 
diats, lui  accordèrent  le  nom  8c  les  honneurs  de 
métropole. 


(1)  Le  nom  oriental  de  cette  ville  ctoit  Botfr* , d’oè 
les  Crées  firent  Bofira, 
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Sous  le  règne  d’Alexandre  Sévère,  comme  la 
ville  de  Boftres  ètoit  une  place  importante , à eau  le 
de  fa  fituaùon  fur  les  frontières  de  l'empire , le 
gouvernement  crut  devoir  y établir  une  colonie 
romaine.  La  nouvelle  prit  le  nom  S AUxmdritnnt, 
en  l’honneur  d Alexandre  Sévère , fon  bienfaiteur. 

Bacchus  & Uranie  étoient  les  deux  principales 
divinités  adorées  à Boflrcs.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  Bacchus  Dionyfus  étoit  l'Ofiris  des  Egyptiens. 
Ce  dieu  étoit  nommé  Dufarès  par  les  Arabes  Na- 
batéens,  voifins  de  Boflrcs.  Les  habttans  de  cette 
ville  firent  graver  leur  dieu  Dufarès  fur  leurs  mé- 
dailles, avec  un  preiToir  compofc  de  fa  table  & 
de  fa  vis  ; ils  n’oublièrent  pas  Silène , qu’ils  repi  é- 
fentèrent  portant  fur  l’épaule  une  outre  remplie 
de  vin.  11  y avoit  il  Boflrcs,  un  temple  de  la  déclic 
Uranie,  qui  eft  gravé  fur  une  médaille  de  Septime 
Sévère  & fur  une  de  l'impératrice  Marnée;  on  y 
voit  la  (latue  de  la  déclic , tenant  de  la  main  droite 
une  halle , & de  la  gauche  une  corne  d’abondance, 
le  pied  gauche  polè  fur  la  proue  d’un  vaifieau. 
Le  culte  de  Jupiter  Ammon  & de  Sérapis  fut  admis 
par  les  habitans  de  Boflrcs , & ils  reçurent  des 
Grecs,  le  culte  de  Jupiter  Puss  ou  Amiens. 

La  déeflc  Uranie  étoit  regardée  par  les  habitans 
de  Boflrcs,  comme  la  divinité  tutélaire  de  leur 
ville. 

On  voit  les  jeux  dufariens , pour  la  première 
fois,  fur  les  médailles  connues  fous  le  règne  de 
l’empereur  Philippe.  Ils  étoient  célébrés  par  la  ville 
de  Boflrcs,  en  l’honneur  de  Dufarès,  le  Bacchus 
des  Arabes. 

L’Arabie  frit  diviféc  lorfqu'elle  fut  conquife  par 
Trajan  ; Boflrcs  fut  créée  métropole  de  la  partie 
qui  confcrva  le  nom  d’ Arabie.  • 

La  ville  de  Boflrcs  ayant  été  établie  dans  l’ordre 
civil,  fon  évêque  étoit  le  métropolitain  de  la  pro- 
vince ecclèinflique. 

La  ville  de  Boflres  étoit  vers  le  13*  deg.  40 
min.  de  latirudc. 

BOSUTENSIS,  ou  Bosftensss.  La  conférence 
de  Carthage  fait  mention  de  deux  évêchés  de  ce 
nom , en  Afrique  ; l’un  dans  b Numidie , & l'autre 
dans  la  province  proconfulaire. 

BOTACHIDÆ,  nom  d’un  lieuduPéloponnèfc, 
dans  l’Arcadie,  félon  Etienne  de  Byfancc.  Il  paroit  k 
que  c’efl  moins  le  nom  d’un  lieu  que  celui  d’un 
peuple  : c’cfl  celui  que  Paufanias  nomme  Pota- 
tuJa,  & qu'il  compte  entre  les  anciens  peuples 
compris  enfuite  fous  le  nom  de  Tcgiaies. 

BOTIEUM , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  b 
Phrygic , où  il  y avoir  un  étang  qui  produirait 
du  tel , félon  Etienne  de  Byfancc  & i'épitome 
de  Strabon. 

BOTONTINUS  ACER.  Le  livre  des  Limites 
fait  mention  d’une  campagne  de  ce  nom , dans 
l’ancienne  Calabre. 

BOTRIANLNSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
félon  la  confirmée  de  Carthage. 

BOTRODUS,  lieu  de  l’Hifpanie,  dans  b Ccl- 
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tibéric  ; Martial  en  fait  mention  dans  le  premier 
livre  de  fes  épigrammes. 

BOTRUS , ou  Botrys.  Voyc^  ce  dernier  mot. 

BOTRYS,  ville  de  la  Phénicie,  qui  avoit  été 
bâtie  par  £thbaal  ou  Erhobal,  qui  régnoit  à Tyr 
dans  le  temps  qu’Achab,  fon  gendre,  occupoit 
le  trône  d’Ifraël,  vers  Tan  913  avant  J.  C.  félon 
Poi  ybe , L j , p.  411.  Cet  auteur  dit  qu’Àntiochus- 
le-Crand  étant  entré  en  Phénicie  par  le  promon- 
toire appelé  U face  de  Dieu , étoit  allé  à Bérythc , 
& qu’en  paftant  il  s’etoit  rendu  maître  de  Botrys. 
Ccite  ville  étant  devenue  chrétienne,  fut  un  fiège 
épitcopal , & fon  évêque.  Porphyre,  affilia  au  con- 
cile de  Chalcédoine,  tenu  en  448.  Cette  ville  étoit 
fituée  vers  le  34'  dcg.  13  min.  de  latitude. 

BOTTIA  6*  BOTTIÆ  A , contrée  de  la  Grèce, 
dans  la  Macédoine,  au  voitinage  de  la  Thracc.  Les 
auteurs  anciens  ne  font  pas  d’accord  fur  les  limites 
de  cette  contrée.  Strabon,  Pline,  Hérodore,  Thu- 
cydide, &c.  en  font  mention.  Hérodote  y met  les 
villes  d'ichna  & de  Pellec. 

BOUCARENSIS,  ou  Boscàrensis,  fiège  epif- 
copal  d’Afrique,  félon  Oitélius,  qui  cite  la  confé- 
rence de  Carthage. 

BOUCONIA  , nom  d’une  ville  de  la  Germanie , 
dont  fait  mention  l'itinéraire  d’Antonin. 

BOVIANUM  (Bohno J,  ville  d’Italie,  dans  le 
Samnium , & la  principale  place  des  Pentri.  Elle  étoit 
cnrre  des  montagnes.  Cette  ville  fut  prife  plufieurs 
fois  par  les  Romains.  En  442,  fous  le  conlùlat  de 
Brutus  & d’Emilitis,  clic  fut  abandonnée  au  pillage, 
puis  revint  cependant  à les  anciens  maîtres.  Sylla 
la  reprit  en  664.  Bovianum  eft  fur-tout  célèbre  par 
la  bataille  que  Fulvius  livra  aux  Samnites,  fous 
fes  murs,  en  433  , &.  après  laquelle  la  ville  tomba 
au  pouvoir  des  Romains.  Les  richcfles  y étoient 
conndérables.  Elle  devînt  colonie  romaine , & jouit 
des  avantages  accordés  par  la  loi  Julia. 

BOVIA^MÜM,  ville  de  la  Germanie.  Ceft  où 
réfidoit  le  roi  Marobodius , félon  Strabon. 

BOVILLÆ  { Manno) t ville  d ltalie,  dans  le 
Latium.  Elle  fe  trouvoit  au  dixiéme  mille  fur  la 
voie  Appienne.  On  lit  dans  une  infeription  rap- 
portée par  Fabrctti , que  les  habitans  de  cette  ville 
le  qu  ali  fi  oient  d' Alb.mi  long j ni , Bovilleifts  muni - 
cipes.  D’où  l’on  voit  qu*iîs  prennent  le  titre  cTAl- 
bàniens.  Oi>en  tire  cette  conféquencc , que  BovilU 
fut  bâtie  après  la  deftruftion  d’Albc,  par  des  Albains 
que  ces  mêmes  Romains  laifsérent  dans  les  cam- 
pagnes. Leur  nom  même  pourroit  faire  croire  qu’ils 
y turent  commis  aux  foins  des  befliaux.  Cette  ville 
apparemment  devint  aile*  confiJérable , pnifque 
l’on  y trouve  quantité  de  ruines , entre  autres  celles 
du  temple  dédie  à Aitguftc.  Peut-être  fur-cc  dan» 
ce  temple  que  l’on  dépofa  le  corps  d’Aitguftc, 
lorfqu’il  fut  apporté  de  AW<i,  où  il  étoit  mort, 
fur  les  épaules  des  décurions.  Depuis  BovilU , ce 
furent  des  memhres  de  l’ordre  cqticftrc,  qui  s’en 
chargèrent.  Dans  quel  état  d’abailfement  croient 
donc  tombés  les  Romains,  fi  fiers,  qui  s^toient* 
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pendant  fi  long -temps , regardés  comme  les  fou- 
vcrains  nés  de  l’univers,  & qui  alors  promenoient 
relieiciifemen»  le  cadas-re  d'un  de  leurs  tyrans  ! 
Cétoit  près  de  cette  ville  que  Clodius  fut  tué 

far  ordre  de  Milon.  On  y célcbroit  des  jeux  en 
honneur  de  la  famille  Jules. 

BOVIS  AU  LA,  nom  d'un  antre  de  Rie  d’Eu- 
borée , félon  Strabon. 

BOV1UM,  eu  Bomium  , lieu  de  Pile  d’Albion , 
marqué  dans  l’itinéraire  d' Antonin  fur  la  route  de 
CoUevj  It  Uriconium. 

BOUTA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye  inté- 
rieure, vers  la  fource  du  fleuve  Ciniphc,  félon 
Ptolemce. 

BOXUM  ( Bujficrc),\iai  de  laGaule,  entre  Ayutt 
S'ifintü  & Auguflodunum. 

BOZOO,  ville  de  la  Terre  promife , fituèe  dans 
la  falitude  champêtre  de  la  tribu  de  Ruben.  Eile 
appartenoit  à la  famille  de  Mérari,  & c’ètoit  une 
des  fix  villes  de  refuge. 

C’cfl  une  des  villes  fortes  que  Juda  attaqua, 
prit  & brûla. 

B R 

BRABON.  Le  lexique  de  Phavorir»  fait  men- 
tion d’un  bourg  de  ce  nom,  qu'il  dit  erre  de  la 
Grèce,  dans  rAttique. 

BRACARA  AUGUSTA  (te),  ville  de  l’Hif- 

Eanic,  au  pays  des  Callaïqucs.  Life  croit  fituée  fur 
i Nebixt  & avoir  le  rang  de  Convcntus.  On  voit 
par  le  nombre  des  inferi plions  de  cette  ville  que 
rapporte  Grutcr , qu’elle  fut  confidérable. 

BRACHION  ( ôtr&j),  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée, fituée  fur  la  côte  d’Afrique,  à onze  lieues 
au  fud-eft  de  T«icapé,  félon  Scylax. 

Cette  ile  eft  nommée  Mcninx  par  Strabon,  & 
Lotopfuç'u'c  par  Ptolemce. 

BkACHMANI  MAGI,  peuple  de  l'Inde,  dans 
la  prefqu'ile  en  - deçà  du  Gange,  félon  Ptolcméc. 
Leur  ville  capitale  le  nommoir  Brachme. 

BRACHMANUS,  fleuve  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange , entre  ce  fleuve  & le  Catabccfa. 

BRACHME  ( Canjt-Varam ),  ville  de  l’Inde, 
dans  la  prefqu’ile  en -deçà  du  Gange,  lélon  Pto- 
lcméc. Elle  ctoit  firuée  dans  l'intérieur,  à égale 
diftancc  de  U côte  orientale  de  la  prciqu'ile  &.  de 
la  ville  Arcath , 

Cctoit  la  ville  du  peuple  que  Ptolemce  appelle 
Br.ichmêni  Mugi. 

BRACHODF.S  , nom  d’un  promontoire  de  l’A- 
frique propre,  félon  Ptoleméc. 

BRACHODES  PROMONTORIUM  ( Cj- 
poudi.i  ) , langue  de  terre  baffe  & étroite,  qui 
s'avance  beaucoup  dans  la  mer  Méditerranée,  fur 
la  côte  d’Afrique , félon  Ptolemée. 

Strabon  la  nomme  Ammonis  Promentor'mm , 6c 
Procope , Cjpur  Vada.  On  y voit  encore  quelques 
vertiges  de  ruines. 

BRACHONES1UM,  ile  de  la  Propomide.  U en 
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efl  frit  mention  dans  les  conflitmions  de  l’empereur 
Emmanuel  Comnène. 

BRADA.  Selon  l'itinéraire  d’Antonin,  rivière  de 
l’Italie , vers  la  Poutllc. 

BRADAMUS  (le  BrjJjno) , rivière  de  l’Italie, 
dans  leVoiftnagc  de  Torcntam.  La  carte  de  M.  d’Au- 
ville  la  marque  dans  la  Lucanie,  contrée  de  h 
Grande-Grèce. 

BRÆCARU,  ou  Bracarü,  les  Bracaires,  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Brjcurj,  chez  les  Callaïqucs 
ou  Callalci , dans  l’Hifpanic. 

HR  .ES! , les  Brèfcs , peuple  habitant  dans  la 
Macédoine,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BRAGULÆ  , nom  d’une  ville  de  Thracc,  félon 
quelques  cxcmplaitcs  de  l'itinéraire  d’Antonin. 
D'autres  portent  Btrgul*. 

BRAM  AG  UM  ,i>e  Brom  AGUM , ville  de  l’Italie, 
fur  1a  route  de  Rjurocum  à AuguJlj  Prxtor'u,  félon 
l’itinéraire  d’Amonin. 

BRANA.  Selon  Pline , nom  d’une  ville  de  l’Hif* 
panie,  dans  la  B étique. 

BRANCHIADÆ , les  Branchiadcs,  peuple  que 
Quinte-Curie  place  vers  l’Oxus.  Selon  Strabon , 
ils  Itabitoient  dans  la  Sogdiane  ; ce  qui  ne  s’éloigne 
pas  trop.  Le  premier  de  ces  auteurs  dit  que  leur 
ville  fut  dérruite  de  fond  en  comble.  Je  ne  trouve 
point  ce  peuple  fur  les  canes  de  M.  d’Anvillc.iti 
fur  celle  qui  accompagne  l’ouvrage  de  M.  le  baron 
de  Sainte- Croix.  { Paye ç Ai/?.  criiiq.  Jet  Aï/J.  i' Alex.  ) 

BRANCHIDÆ , contrée  de  l’Afie  mineure, 
que  quelques  auteurs  attribuent  à l’Ionie , mais 
(jui  fut  comprife  dans  les  limites  de  la  Carie , k 
lcndroit  oit  étoit  le  promontoire  PojiJium.  Cette 
contrée  croit  à cent  quatre-vingts  Rades  au  fud  de 
Miltt , & dépendoit  de  cette  ville. 

C’étoit-là  q uc  le  fameux  temple  d’ A pollon  Di.lymt 
étoit  lîtué.  Il  devoir  fon  cxiRencc  à Branchus , 
jeune  homme  chéri  d’Apollon , & qui  lui  avoit 
coniacrc  un  temple  en  ce  lieu.  Long-rcmps  avant 
l'arrivée  des  Grecs  en  Afic,  l’oracle  des  Brahthidei 
étoit  célèbre  par  les  hommages  de  toute  la  contrée, 
& par  les  riches  offrandes  qucCratfus , roi  de  Lydie , 
y avoit  envoyées,  félon  Hérodote.  Etienne  de 
Byfance  nous  apprend  que  Jupiter  étoit  adoré  dans 
ce  temple , conjointement  avec  Apollon. 

Xetxès  pilla  & détruifit  ce  temple  ; mais  les 
habitant  s'emprefsèrent  d’en  élever  un  autre  infini- 
ment plus  riche  que  le  premier.  H étoit  au  milieu 
d'une  enceinte  qui  contcnoit  plufieurs  petits  temples 
& un  bois  facrè.  La  Ratue  du  dieu , ouvrage  de 
Canachus  de  Sicyone,  qui  avoit  été  enlevée  par 
Xcrxès,  ne  fut  rendue  que  parSéleucus  Nicanor; 
mais  dès  la  confcciarion  du  nouveau  temple , l’oracle 
avoit  recommencé,  8c  il  fut  confultc  par  Alexandre. 

Ce  monument  étoit  à dix-huit  ou  vingt  Rade*" 
de  la  mer,  au  fud  d’un  petit  port  nommé  Pa- 
mrnus. 

Strabon  & Pattfanias  difent  pofttivement  que  c« 
temple  étoit  ft  grand,  que  l’on  avoit  été  forcé  de 
le  lailler  découvert. 

BRAN  CHIDARU  M 
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BR  ANCH1DARU M ORACULUM , lieu  de 
l'Afie  mineure,  dans  la  Carie,  félon  Pline.  Il  ajoute 
qu'il  y avoit  un  oracle  que  l’on  appela  dans  la 
fuite  l’oracle  J’ Apollon  D'iiymcen,  Strabon  & Mêla 
mettent  ce  lieu  damlionie.  ( f'ctycjliRANCHinÆ). 

BRANCOSI,  les  Brancofes,  peuple  de  l’Inde, 
félon  Pline. 

BR  ANN  ACUM  , lieu  de  la  Gaule,  dont  fait 
mention  Grégoire  de  Tours , cité  par  Ortélius. 

BRANNOGENIUM,  ville  de  l’ile  d’Albion, 
que  Prolcmée  place  dans  le  pays  des  Ordovius. 

BRANNOVlI,  les  Brannovcs.  On  croit  que  ce 
peuple  cft  le  même  que  les  Bramtovices , ou  plutôt 
siu  ferci  Brannovkcs.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
c’étoient  trois  peuples  différens  ; quelques  autres  ont 
penfè  que  ce  n’en  étoit  qu’un  fous  deux  noms.  Ce 
dernier  fentiment  eft  allez  probable , mais  pas  affez 
démontre  pour  pouvoir  i’aUiirer.  L’incertitude  tient 
au  texte  ae  Céfar  qui  nomme  ces  peuples , fans 
qu’on  les  trouve  nommés  ailleurs.  Au  refte , ils 
etoient  du  nombre  des  peuples  protégés  par  les 
£dmt  & qui,  dans  Poccafion  dont  parle  Céfar, 
dévoient  lui  fournir  des  troupes.  On  croit  retrouver 
leur  pofition  dans  un  petit  canton  de  la  Bourgogne 
appelé  U B f ier  n o is , à l’oued  du  Mâcon nois. 

JJRANODUNUM,  ville  de  111e  d'Albion.  La 
notice  de  l’empire  la  place  dans  le  déparrement  • 
de  celui  qui  commandoit  le  rivage  laxon  de 
cette  île. 

BRASIÆ.  Quelques  auteurs  nomment  ainfi  la 
ville  de  la  Laconie  plus  généralement  connue  fous 
le  nom  fle  Prasjæ.  ( Foyer  ce  mot). 

BRATUSPANTIUM.  On  a varié  fur  l’empla- 
cement qu’avoit  occupé  cette  ville  que  l’on  ne 
connoit  que  par  un  endroit  de  Céfar.  En  forçant , 
dit-il,  du  territoire  des  Suejfiones , il  entra  fur  celui 
des  BeUovaci , & dc-lâ  chez  les  Ambiant,  A fon 
approche,  obfcrve-t-il , les  Bcllovad  fe  renfer- 
mèrent in  Oppidum  Bratufpanùum.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  cette  ville  ctoit  la  même  que  celle  qui 
eft  appelée  Ctefaromagus  ( Beauvais  ) , & qui  étoit 
la  capitale  des  BeUovaci;  mais  M.  d’ An  ville  croit 
que  cette  ville  a exifté  dans  le  lieu  qui  fc  nomme 
aujourd’hui  Branmfpanu , lequel  eft  compris  dans 
l’étendue  de  la  paroifte  de  Vandeuil , fur  la  lifière 
du  dioccfe  de  Beauvais , limitrophe  de  celui 
d’Amiens. 

BRAV1NIÜM , ou  Branovium  , nom  d’un  lieu 
de  lilc  d’Albion,  fur  b route  de  Callcva  à Uno- 
conium , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

- BRAURON , bourg  de  l’ Afrique,  au  fud-eft  de 
Marathon,  h quelque  diftar.ee  de  la  mer  Egée, 
fur  le  petit  fleuve  Erafmus.  On  difoit  que  c’étok  en 
ce  lieu  qu’arriva  Iphigénie  à fon  retour  de  la  Cher- 
fonnéfe  Tauridc,  & qu’elle  y biffa  la  ftatue  de 
Diane , en  s’en  allant  à Athènes.  11  ctoit  vrai  que 
l’on  y montroit  une  ftatue  fort  ancienne  de  Diane. 
Paujanias , in  Aaica,  c . 5a.  Selon  Strabon  (/.  tx , 
p.  611 ),  il  y avoit  un  temple  de  Dbnc  Brau- 

t ronicnnt. 

* Géographie  ancienne. 
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BRAVUM  , ville  de  l’Hifpanie,  que  Prolemce 
place  dans  la  Tarragonnoife , au  pays  des  Mur- 
toges. 

ERE.  Procope , dans  fon  livre  des  édifices  ; 
nomme  ainfi  une  place  forte  de  la  Tlirace. 

BREA.  On  voit  dans  Etienne  de  Byfance,  que 
e’étoit  une  ville  des  Athéniens’,  qui  y envoyèrent 
enfuite  une  colonie.  Mais  il  ne  dit  pas  dans  quelle 
région  cette  ville  étoit  fituée. 

BREGÆTIUM.  Ptoleméc  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Haute-Pannonie. 

BREMEN1UM,  ville  de  l’ilc  d’Albion,  dans  le 
pays  des  Otadem , félon  Ptoleméc. 

BREMETONACA  , lieu  de  Vile  d’Albion,  fur 
la  route  de  Glarovenu  à Mcdiolanum , entre  Ga- 
llium Si  Coecium , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ERENDICE , lieu  de  la  Tlirace , à vingt-tin 
mille  pas  de  Maxtor  a nopotis , en  allant  vers  Traja- 
nopolis , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

BRENNACUM,  ville  de  la  Gaule,  dont  Gré- 
goire de  Tours  fait  mention. 

BRENNUS  MONS.  Cluvier  parle  <Tunc  mot- 
tagne  de  ce  nom  en  Italie,  dans  la  Gaule  Cifalpine. 

BRFNTON1CUM,  ou  Bufntoni  Castrum, 
nom  d’une  place  forte  de  l'Italie , de  laquelle  Paul 
Diacre  fait  mention. 

BRESSUS , ou  Brepüs  , ville  de  l’Afte , dans 
la  Grande-Arménie.  Elle  étoit  fituée  près  de  l'Eu- 
phrate, félon  Prolcmée. 

BRETINA , ville  de  l'Italie  , dans  l’Infubrie  , 
félon  Ptoleméc. 

BRETOLÆUM  , ville  de  l’Hifpanic.  Elle  étoit 
fituée  dans  l’intérieur  de  la  Lufttanie,  félon  Pto- 
leméc. 

BREUCI , les  Breuques,  peuple  que  Prolemée 
indique  dans  la  Pannonie,  & Pline,  plus  particu- 
liérement, près  du  Savus.  M.  d’Ativillc  ne  les  a 
point  indiqués  fur  fa  carte.  , 

BREUNI , les  Breunes,  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  la  Vindélicie. 

Breum  , les  Breunes,  peuple  que  Pline  place 
chez  les  L'cpontii , dans  les  Alpes. 

11  eft  probable  que  c’eft  le  même  peuple  indiqué 
d’une  manière  peu  exacte  par  l’un  ou  l'autre  de 
ces  auteurs. 

BREUTHE , ville  de  l'Arcadie , fur  le  fleuve 
Brcuthe.itus , & prés  du  fleuve  Al  pliée.  Au  temps 
de  Paufanias  , on  n’en  voyoit  que  les  ruines. 

' BREUTHEATE  , ou  üreutheatus  , petit 
fleuve  de  l'Arcadie  , qui  avoit  fa  fource  prés 
i'Hypfus , 8t  qui  couloir  au  fud-oueft  fe  rendre 
dans  le  fleuve  Alphée. 

BREVIODURUM  ( Pont-Audcmer ) ,iicu  de  la 
Gaule , indiqué  par  l'itinéraire  d’Antonin , entre 
Juhobona  & Noviomagus.  Dans  la  table  théodo- 
ficnne  on  le  trouve  entre  Juliotona  Si  Roromagus  : 
cela  dépend  de  la  route  que  l’on  fuit  dans  chacun 
de  ces  itinéraires. 

BRIAD A,  ville  de  l’Afie , dans  la  Pifidie , félon 
Strabon , qui  cite  Artcmidore. 

Vv 
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BR1ANEA  COLI.fi,  colline  de  l’Afie , vers  la 
Ga'.latie , félon  Ortéüus,  qui  cite  la  vie  de  S.  Théo- 
dore , .thbè. 

BRI  ANTICE , ville  de  la  Tlirace , peu  éloignée 
de  la  mer,  au  nord-oucil  i'Ænos,  & au  nord-ell  de 
Al.ront  /. 

BH1ANUS,  fiège  cpifcopal  de  l’Afic , dans  la 
Phrygie  Pacatienne , félon  le  concile  de  Conrtan- 
tinoplc. 

BRICECUM , ou  Bricicum  , lieu  de  l'Hifpanie , 
félon  quelques  exemplaires  de  l’itinéraire  d'An- 
tonin. 

BRICINNIA,  fortcrelfe  de  la  Sicile,  dans  le 
territoire  de  ta  ville  de  Léomines , félon  Thucy- 
dide & Etienne  de  Byfance.  Il  faut  obfervcr  ce- 
pendant que  le  premier  dit  Bri:inni.is. 

BR1DOBORUM , ou  Brivodurum  , lieu  de  la 
Gaule , fur  la  route  à' AugufloJunum  à Lumia , entre 
Çoihl.it!  St  Brtcj,  félon  l’itinéraire  d'Amonin. 

BRIGÆCIUM,  ville  de  l'Hifpanie,  félon  Pto- 
leméc. 

BRIGANTES.  En  retrouvant  des  Brigantts  & 
des  villes  de  BngMÛo , Ur’gintium , (yc.  dans  la 
Rhétie , dans  les  îles  Britanniques,  en  Hifpanie,  &c. 
on  avoit  déjà  foupqonné  que  ce  peuple  avoit 
été  l’un  des  plus  confulérahlcs  de  la  haute  ami- 

Îiiiité.  Un  fa  Vînt  Breton,  M.  le  Brigant,  a fait, 
ur  cet  objet,  une favante  dilTertation , dont  je  vais 
m’aider  pour  cet  article,  fans  négliger  de  m’ap- 
puyer du  témoignage  des  anciens. 

Selon  Strahon  , les  Brrgi  ou  Brtget , font  les 
mêmes  que  les  Phryges,tl/ni  lut  Si  xaiBpéyot.Bftyer, 
jucl  Qpv-)’r  oi  aura  (Sir.  £.  13, p.  7/0).  Mais, félon 
un  pacage  d'Hérodote,  que  probablement  Etienne 
de  Byfance  avoit  en  vue  en  citant  cet  auteur , 
les  briges  confcrvérent  leur  nom  tant  qu’ils  ref- 
tèrent  en  Europe  avec  les  Macédoniens;  quand  ils 
eurent  parte  cp  Afie , ils  prirent  le  nom  de  Phryges 

Ci  Si  ifvy  tf l’xKXfeiTo  Btt-yei  ......  /jtertt- 

fktvTit  Si  a rrr  A’rinr , hjsu.  -rî  yùpnKt il  to 
Irc/jt»  fxe'sCtt>-.r  ci  $pvya.i.  ( HcroJ.  liv.  vu.  77). 
Voici  donc,  félon  le  plus  ancien  des  hirtoriens 
profanes,  les  Phrygiens,  regardés  par  les  peuples 
de  l’Afie,  par  les  Egyptiens  eux-mêmes,  comme 
des  peuples  qui  les  avoient  précédés  ; les  voilà , 
dis -je,  regardés  par  le  premier  des  hirtoriens 
grecs , comme  ayant  d’abord  porté  le  nom  de 
Hrigts.  Mais,  félon  Etienne  de  Byfance,  Hérodote 
les  appeloit  Brigsittos  ( P.yiyuiluf  ) : donc  les  Bii- 
g. tnts  portoient  déjà  ce  nom  en  Europe,  avant  de 
repafler  en  Afie  ; donc  c’ert  un  des  peuples  qui  re- 
montent le  plus  près  à l'origine  des  nations.  V oyons 
aéhicllcmem  leur  origine  & l’étymologie  de  leur 
aom. 

Selon  l'aurcur  de  la  diflertation  citée  ci-defliis,  le 
nom  des  Briguntrs  s'etoit  formé  de  Gombri , ou  en- 
fant de  Gomcr,  l’un  des  plus  anciens  pères  des 
peuples  de  l’Europe  ; on  prononce  Gontri  Si  Gombri. 
Mais , comme  les  anciennes  peuplades , ainfi  que 
nous  l’apprenons  des  auteurs,  s’envoyoient  par 
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centaines , nommées  en  langue  ccltîtjuê  Canty  ort 
dut  donc  dire  d’abord  Gombricant,  Et  en  effet,  on 
retrouve  encore  les  noms  de  Cantabrigcs , C, mu  b ri  , 
Canubrigtnfcs , &c.  La  feule  différence  efl  la  tranf- 
pofition  qui  a fait  de  Cantbri , Bricant,  exprimé  en 
latin  par  Brigitte  s. 

Des  montagnes  de  la  Thrace  8c  de  U Macé- 
doine , où  ces  peuples  s’étoient  d’abord  établis  , 
les  uns  pafsèrent  en  Phrygie,  comme  le  dit  Hé- 
rodote ; mais  d’autres  s’avancèrent  jufqucs  dans  la 
Rhétie.  Strabon  les  fait  connoîtrc  dans  cette  partie 
de  l’Europe.  C’cft-là  auffi  que  l’on  trouve  le  lac 
B rigantuu , & l’une  des  villes  de  Briç.tnùum , car 
il  s en  trouve  dans  plufieurs  autres  lieux.  On  con- 
jeâure  qu’ils  remontèrent  vers  le  nord  en  côtoyant 
le  fleuve  qui  les  conduifoir;  & que , par  cette  raifon, 
ils  appcilèrent  R/un,  ou  condnôeur,  en  celtique  (i). 
Ils  s’avancèrent  ainfi  jufqu’au  bord  de  l’Océan  ci 
le  traversèrent  : car  je  ne  penfe  pas  qu’alors  l’An- 
gleterre fit  partie  du  continent.  Je  foupçonne 
ectre  grande  île  antérieure  au  temps  dont  je  parle. 
Ces  peuples  ne  s’arrêtèrent  pas  en  Bretagne  ; con- 
tinuant «renvoyer  des  colonies,  il  en  palla  auffi  en 
Irlande.  ( Voyt^  ci-deffous). 

Il  eft  très  - probable  que  d’autres  Bngantcs  en- 
trèrent en  Gaule  & y fondèrent  la  ville  de  Brigan- 
ùum  ( Briançon  ) ; que  d’aurres  colonies  de  la  même 
nation,  pafsèrent  dans  l’Hifpanie. 

# Kn  effet , ou  retrouve  dans  ce  pays  des  Canubrt , 
dont  le  nom  eff  formé  auffi  de  cant , centaine,  & 
de  ibri , & n’ayant  que  le  déplacement  des  deux 
mots  de  différence  avec  BricanL  Auffi  retrouve-r- 
on  dans  ce  pays  Portas  Briganùus , plufieurs  villes 
appelées  Brgantla , 8c  un  fort  grand  nombre  de 
noms  qui  font  évidemment  celtiques.  On  en  verra 
même  au  mot  Hispama  , une  étymologie  de  ce 
mot,  prife  du  celtique,  6c  différente  de  celle  que 
l’on  fait  ordinairement  veuir  des  langues  orien- 
tales. 

Bric,  an  tes.  Les  Brigantes  ayant  traverfé  l’O- 
céan , s’établirent  dans  l’ile  d’Albion.  On  voit  bien 
ue  ce  devoit  être  un  peuple  confidérable , puifquc 
.ms  les  temps  pofférieurs,  lorfque  d’autres  nations 
ou  des  fubdvifkms  de  la  leur  pnrtageoicnt  avec 
eux  cette  ile,  ils  occupoier.t  encore,  d’une  mer  à 
l’autre , tout  l’cfpacc  où  fc  trouve  aujourd’hui  le 
comté  d’Yorck. 

Brigantes.  On  ne  peut  pas  affurcr  fi  les  BrU 
cuites  d'Irlande  étoient  une  colonie  de  ceux  de 
Vile  d’Albion , ou  s'ils  croient  venus  direélement 
de  la  Germanie  & de  la  Rhétie.  Ce  qui  rendroit 
cc  dernier  femiment  affez  probable,  c’eft  que  Pto- 
lcmtc  place  pies  d’eux  les  Cauci  & les  Menepli  , 
nations  que  Ion  retrouve  auffi  en  Germanie,  fur 
les  bords  de  l’Océan. 

BRIGANTINUS  LACUS(  le  lac  dt  €onJlincc  ), 


Ci)  Ccft*à-dire , en  hrcton , puifcju’il  paroît  aélucllc- 
ment  démontré  que  le  breton,  ainfi  que  le  gaulois, 
ne  forte  que  l'ancien  celte  parlé  par  toute  l'Europe. 


Digitized  by  Google 


B R I 

lac  de  la  Rhétîe,  félon  Pline.  Les  anciens-  n'igno- 
raient pa*  que  le  Rhcnus  traverfoit  ce  lac.  Voyt\ 
ce  qu’en  dit  Am  mien  Marcellin. 

BRIGANTIUM,  ou  Brigantia  (Bregcnt^), 
ville  de  la  Rh  jiie,  félon  Ptolemle.  Elle  étoit  fituée 
fur  le  Britaniinus  Luc  us. 

BRIGANTIUM  , ou  BfUGAïTTIO  ( Briançon  ), 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoife , à l’eft  nord-ert  d» 
SuVuitz , dans  le  pays  des  C atun%c s , près  d’un  pif 
façe  par  lequel  on  entroit  en  Italie  à travers  les 
Alpes.  P i temps  des  Romains  , elle  tenoit  un 
rang  parmi  lès  villes  du  Rcond  ordre.  Les  inferip- 
tions,1  les  médailles  d’or,  d’argent  & de  cuivre 
qu’on  y a trouvées,  prouvent  en  faveur  de  fon 
ancien  état. 

Brigantium  ( Btuncos) , ville  de  l’Hifpanie 
citérieurc,  au  nord,  au  fond  d’un  petit  golfe,  & 
près  du  Magnus  Portus . On  voit  par  un  palTage 
de  Dion , que  Céfar  pafla  dans  cette  ville. 

On  difoit  quelquefois  FLxvium  Brigantium. 

BRIGECuM , ville  de  l'Hifpanie , vers  le  fud- 
OUeft  d’Aflurica. 

BRIGÉS,  les  Briges,  peuple  qti’ Etienne  de  By- 
fance  place  dans  la  Thrace.  Selon  cet  auteur,  ce 
même  peuple  eil  nommé  Brlgjnus . ( Yoyc^  ce 
mot  ). 

BRIGIOSUM  (Brian),  lieu  de  lafîaule,  indi- 
qué par  la  table  thcodoficnnc  entre  AvcJonaatm 
8c  R jurant,  fur  la  route  qui  conduit  de  M:Ji<a~ 
Ltnum  à Llmonum , dans  la  fécondé  Aquitaine. 

BRlJANTIO  ( Br'unçon.t) , fur  l’Eftcron  , qui 
bombe  dans  le  Var.  Ce  lieu,  qui  ne  nous  avoir 
pas  été  indiqué  par  les  auteurs  romains , a été 
connu  par  des  reltes  d’antiquités.  On  voit  par  une 
infeription  ^ouc  le  corps  des  magiftrats  étoit  nommé 
OrJo  ; donR’étoit  le  chef-lieu  d’un  peuple  par- 
ticulier. 

BRÏLESSUS,  montagne  de  Grèce  , dans  fAt- 
tique,  félon  Thucydide,  Pline  6c  Solin. 

BRINBANTRS,  les  Rrînbantes,  peuple  de  la 
Grande  - Bretagne , le  mène  que  Ptoiemce  & 
M.  d’Anville  nomment  Or  nnînL  ( Voyc^  ce  mot ) . 

BRINCAS,  ville  de  l'Itaiie.  Narsès  la  reprit  fur 
les  Goths,  félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius, 

BR1NCÏ,  les  Brinqucs,  peuple  de  la  Thrace, 
félon  Suidas. 

BRINIATES,  petit  peuple  habitant  une  vallée 
de  la  Ligurie , dans  la  partie  orientale , tout  près 
des  A puons, 

BRISA  , promontoire  de  l’ile  de  Lesbos,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Brisa  , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Grande-Arménie, 
félon  le  livre  des  Authentiques , cité  par  Ortélius. 

BR1SABERITÆ,  les  Brifaberites , peuple  de 
l’Inde,  félon  Pline.  Dans  l’édition  de  Dalccnamp  , 
on  lit  Bifunbrh* . 

BRISAGAYT,  les  Prifagaves,  peuple  nommé 
dans  U notice  de  l’empire , mais  dont  on  ne  con- 
noit  pas  la  pofition.  Ortélius  foupçonne  que  le 
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1 Brifcgaw  a été  autrefois  habité  par  eux,  & a con- 
fervé  quelque  choie  de  leur  nom. 

BRISEÆ.  f'oyeg  ÜRYSt'Æ. 

BR1TANNI.  Je  donne  au  mot  Brjtannia, 
dirïcrens  fentitnens  fur  l’origine  du  nom  de  Bri- 
tanni  ; je  ne  m’occuperai  dans  cet  article  que  des 
peuples  qui  l’ont  porté. 

Origine.  Les  anciens  ont  ignoré  l’origine  de* 
Bretons.  Céfar  croyoit  que  les  p.  rties  méridionales 
étaient  habitées  par  des  Gai  lois , pendant  que  le* 
autres  l’étoient  par  des  Autocht  ne.  : Tacite  trou- 
voit  beaucoup  de  rapport  entre  les  Bretons  8e  les 
Germains.  Quant  à moi,  je  penfc,  avec  pltilicurs 
fav*ns , rn’ils  étoient  CcLus  Gomérites.  C’ell  à 
ce  peuple  que  rf ;nonren*iu>s  conroiflimees  le* 
plus  profondes  furl’ancienneté  des  différens  peuples 
de  l’Europe.  J’ai  parlé  au  mot  BriGaxtes,  du 
partage  de  ce  peuple  dans  l’ile  A' Album  ; on  voit 
en  ciîét  que  du  temps  de  Ptolemée,  ils  étoient 
encore  tros-puilîans  dans  la  partie  fcptentrionale. 
On  peut  croire  qu’ils  lurent  les  premiers  a palier 
dans  cetie  île,  & qu’ils  furent  luivis  enfuiie  par 
didérens  autres  peuples,  défignés  par  des  noms  dont 
pUifieurs  fe  trouvoient  aulii  dans  la  Gaule,  tels  que 
les  Arrêtons , ies  Belge,  les  Parifii,  6rc.  Peut-être 
en  étoicnt-ils  des  colonies;  peut-être  n’y  avoit-it 
de  rapport  entre  eux  que  des  pofitions  femblables 
indiquées  par  des  noms  qui,  dans  ce  cas,  appar- 
tenant à une  mime  langue,  fc  trouveraient  natu- 
rellement être  les  mêmes. 

Langue.  Par  ce  que  l'on  connoît  de  la  langue  du 
peuple  de  Galles  8t  des  Bas-Bretons  de  France , 
on  voit  que  cette  langue  a dû  être  celle  qui  fe 
parloit  dans  la  Bretagne  avant  l’arrivée  des  Ro- 
mains. Elle  fc  confet  va  jufqu’i  l’arrivée  des  Angles 
& des  Saxons.  Les  Bretons,  qui  la  parlaient  , le 
retirèrent  dans  la  province  de  Galles , où  l’on  ne 
put  les  foumettre.  Il  en  fut  à-peu-prè*  de  même 
dans  la  Bretagne  françoife.  Les  peuples  de  cette 
province,  appelée  elïenticllcirent  Armorique,  à 
caufe  de  l'étendue  confidérablc  de  fes  côtes  baignées 
par  la  mer , confervèreni  leur  langue  malgré  l’ar- 
rivée des  Romains  & celle  des  Francs  dans  le  cin- 
quième fiècle.  Comme  les  Bretons  tk  les  Gallois 
s entendent,  on  ne  peut  nier  qu’ils  parlent  la  meme 
langue  ; 6c  comme  cette  langue  a précédé  dans  le 
pays  toutes  celles  que  nous  connoili’ons , on  ne 
peut  que  la  regatdcr  comme  la  langue  de  nos  pre- 
miers pères,  comme  étant  cette  langue  celtique, 
qui  fcmble  aux  favans,  pour  lefquels  elle  a été  un 
objet  d’étude,  fe  retrouver  dans  toutes  les  autre* 
langues  de  la  terre.  M.  le  Brigant,  favant  Breton, 
dont  j’ai  déjà  eu  occafton  de  parler  , a eu  la  com- 
plaifancc  de  me  montrer  pluftcurs  parties  de  fou 
tmmcnfe  travail,  lefqucUe*  portent  cette  aflertion 
jufqu’à  la  détnonftration  la  plus  inattaquable. 

Êtlpon.  Par  le  peu  que  l’on  fait  des  dogme* 
des  Breton»,  il  pat  oit  qu’ils  croyoient  à l’immor- 
talité de  l’amc.  Au  reile,  comme  on  n’a  rien  de 
particulier  fur  ce  qui  les  concerne,  je  «envoie  aux 
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articles  CciTÆ  fi’  Galu  pour  leurs  dogmes, 
leurs  Druides,  fiv.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  leurs 
divinités. 

Les  Romains  & tes  Grecs  ont  peint  les  Bretons 
comme  des  idolâtres  qui  admettoient  un  grand 
nombre  de  divinités.  Mais  M.  Dttclos  ( Mtm.  de 
litt.  t.  xix,  p.  4jj),  qui  a examiné  la  queftion 
en  littérateur  & en  philotbphe , les  difculpc  de  cette 
imputation.  Avant  d’avpir  lu  fa  dilTertition , j’avois 
auui  entrevu  cette  vérité;  i ".'parce  que  dans  l’an- 
cien celte , le  mot  de  ou  di  lignifie  dieu,  Sc  qu'ils 
s’étoient  fervi  de  ce  mot;  a",  parce  que  les  noms 
que  les  Romains  ont  donnés  à quelques-unes  des 
divinités  bretonnes , fianblent  n’avoir  été  que  ceux 
de  quelques  objets  de  rerreur  ou  de  fimple  vénéra- 
tion. Us  craienoicnt  le  tonnerre,  qu’ils  nommoient 
; on  a prétendit,  mais  fans  aucune  preuve,  qu'ils 
le  regardoient  comme  un  dieu  qui  o’étoit  autre 
que  Jupiter.  Duw  Thu'uh  étoit  invoqué  par  les  voya- 
geurs: c’cfl  feulement  le  rapport  de  nom  qui  avoit 
fait  croire  que  ce  dieu  étoit  Thot  ou  Mercure.  Les 
uerriers  prioicm  Cumulus  ; on  a cru  que  c'étoit 
lars  ; mais  rien  n’appuie  cette  afTertion  des  Ro- 
mains. Les  Bretons  n’avoient  aucune  image  qui 
repréfentât  ces  divinités.  Et  l’on  peut  appuyer 
ce  doute  par  le  raifonnemem  fuivant,  s’il  efi  permis 
de  fe  fervir  ici  d’une  coinparaifon  prife  de  la  reli- 
gion chrétienne.  N’eft-ce  pas  à la  providence  que 
nous  adretTcns  nos  vœux,  lorfquc  cependant  nous 
nous  fervons  de  l’cxprctfion  de  dieu  tic  paix , dieu 
des  combats,  fix. ? R devoir  en  être  ainfi  des  très- 
anciens  peuples. 

Gouvtrmsnatt.  Les  principales  loix  des  Bretons 
(c  réduifoient  à-peu-près  à ce  qui  fuit  : 

L'hommage  que  l'on  doit  au  fouverain  être. 

Les  difiinftions  des  fondions  des  prêtres. 

L’obligation  d’alftfler  à leurs  iuftruâions  & aux 
facrifices  folcmnets. 

La  défenfe  très-fage  de  tlifputer  fur  les  matières 
de  religion  & de  politique. 

La  permiffion  accordée  aux  femmes  de  juger 
les  affaires  particulières  pour  fait  d’injures. 

Le  défenfe  de  l’injure , du  commerce  étranger 
fans  une  permiflion  cxprcfTe , & celte  de  révéler 
aux  étrangers  les  dogmes  de  la  loi. 

La  peine  contre  l’oifivctè,  le  larcin  & le  meurrre 
qui  en  font  les  fuites. 

Lcducation  des  enfans  qui  dévoient  être  élevés 
en  commun  hors  de  la  maifon  de  leurs  pères. 

Le  devoir  que  l’on  devoit  rendre  aux  morts. 

On  a vu  que  la  Bretagne  étoit  partagée  entre 
pluficurs  peuples,  comme  à-peu-près  les  différées 
cantons  de  la  Grèce  : chacun  avoir  fou  chef  ou 
commandant  particulier.  On  volt  même  que  du 
temps  de  Céfar,  plufieurs  de  ces  princes  s’étoient 
réunis  pour  former  des  états  plus  confidérablcs.  Les 
uns  étoient  gouvernés  par  des  rois , comme  les 
Cuntuch'.urûs , les  Iceni  St  les  Briquettes;  d’autres 
étoient  feulement , en  temps  de  guerre , commandés 
par  ua  chef  ; tel»  étoient  les  Silîsrcu  & les  Ordovices. 
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Cependant , il  femble  que  le  grand  pontife  dès 
Druides  n’en  étoit  pas  moins  à la  tète  des  alfairci 
Sc  do  l'adminill ration  politique. 

On  s’affembloit  à certains  jours , 6t  l’on  déli- 
bérait fur  tout  ce  qui  concernoit  le  bien  général 
fit  celui  des  particuliers.  Enfuirc  on  recberchoit 
les  malversations  8t  tous  les  crimes  qui  pouvoient 
avoir  échappé  aux  tribunaux  des  différons  difiriâs. 
On  trauvoit  ainfi  ceux  qui  étoient  demeurés  im- 
punis. 

Les  tribunaux  ordinaires  étoient  compofcs  d’un 
préfident , de  plufieurs  confeillcrs  choifis  entre  les 
vieillards,  fie  d’avocats  pour  défendre  les  parties. 
Quelquefois  aulïi,  ces  juges  faifoient  des  tournées 
dans  les  provinces,  autant  pour  prévenir  que  pour 
juger  les  procès. 

Le  commerce  n 'étoit  pas  inconnu  aux  Bretons. 
Les  objets  fur  lefquels  il  portoit , étoient , félon 
Strabon,  du  bled,  des  troupeaux,  de  l'or,  de  l’ar- 
gent, du  fer,  fie  fur -tout  de  l'étain.  On  trouve 
auOi  qu'ils  trafiquoient  des  efdaves  Se  des  chiens. 
Les  nations  avec  lcfquelles  ils  furent  d’abord  en 
relation , étoient  les  Phéniciens  : vers  l’an  500  avant 
l’ére  vulgaire,  ils  commencèrent  à commercer  avec' 
les  Carthaginois  ; ces  peuples  venoient  dans  leurs 
ports  par  le  détroit  de  Gadès , en  fuivant  les  côtes 
de  la  Lufitajiie,  de  l’Hifpanie  & de  la  Gaule.  On 
ne  peut  guère  fixer  l’époque  où  les  Gaulois  enta- 
mèrent les  affaires  de  commerce  avec  leurs  voifins 
de  la  Grande-Bretagne.  Ç’a  dû  être  long-temps 
avant  la  conquête  par  les  Romains.  M.  Melot  ( Ment . 
de  lits.  T.  xvi  & xrni),  a très-bien  prouvé  que  pen- 
dant cette  première  époque,  les  Grecs  qui  avoienc 
connu  les  iles  Britanniques  par  le  voyage  de  Pi- 
théas,  n’y  avoient  cependant  fait  aucun  commerce. 
Les  Bretons,  riches  d'un  métal  qui  Apndoit  chez 
eux,  8c  dont  l’exploitation  leur  donnoit  peu  de 
peine , le  Uilfoient  à fort  bon  compte  aux  étrangers , 
Sc  en  reliraient  en  échange  de  la  vailTellc  de  terre  , 
du  fel  8c  des  inftmmens  de  fer  ou  de  cuivre.  Les 
Phéniciens,  qui  dounoient  des  misères  pour  nnc 
matière  qui  leur  raoportoit  un  grand  profil,  ca- 
choicnt  leur  route  avec  tant  de  foin , qu’un  vailfeau 
de  leur  nation , faifant  voile  pour  les  Caflitérides  , 
6c  fc  voyant  fitivi  par  un  vaifleau  romain , aima 
mieux  fe  faire  échouer  fie.  entr.aincr  ton  concurrent 
dans  fa  perte , que  de  lui  montrer  fa  route  en  la 
pourfuivant. 

Ufuges.  Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  ufiages  des 
Bretons.  La  plupart  alloient  le  corps  nu  : d'autres  fe 
couvraient  d’habits  de  peaux.  Les  premiers  fe  pei- 
gnoient  le  corps , félon  Céfar , avec  du  verre , c’eft- 
idirefans  doute,  avec  delaccndrcd'hcrbesbrûlces, 
qui,  mlfcs  en  fufion,  fe  vitririoit.  Us  traçoient  fur 
leurs  corps  différentes  figures  d'animaux.  Ils  fe 
faifoient  même  des  incifions  avec  des  cfpèces  de 
fi  y lots  : ils  fe  laiflMent  venir  les  cheveux  Sc  la 
barbe  de  la  lèvre  fupéncurc.  Du  relie , ils  étoienr 
rafos  par  tout  le  corps. 

Teoipérans  par  goût  6c  trop  peu  induftrieux  pour 
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tutoyer  U -terre  avec  foin*  ils  fc  contentèrent  pen- 
dant long-temps  de  la  nourriture  qu'elle  leur  offroit 
fans  effort.  Ils  fuppléoiem  h ce  qu’elle  leur  refufoit 
par  la  chatte,  à laquelle  ils  étoient  fort  adonnés. 
Les  rivières  leur  lournilfoient  abondamment  du 
poiffon,  mais  ils  ne  nungeoient  pas  d'oileaux,  ni 
meme  d’oies,  quoiqu'ils  en  élcvzttent  pour  leur 
pkifir. 

Les  Bretons  ne  connoittoicnt  pas  Tufagc  du  vin. 
Ils  faifoient  une  boittbn  qui  y fuppléoit. 

Quant  à la  mon  noie,  ils  ne  ^connurent  que 
tatd.  Avant  ce  temps,  iU  fe  lcWRcnr  d’anneaux 
de  ter  & de  cuivre  d’un  poids  déterminé. 

Ils  habitoient  fous  des  elpéces  de  cabanes  conf- 
rontes au  milieu  des  bois.  Ces  habitations  réunies , 
formoient  des  efpèees  de  villes  ou  de  camps  par  les 
palittades  dont  elles  étoiern  entourées.  Ceci,  on  le 
lent  bien,  ne  doit  s’entendre  que  de  ceux  qui  habi- 
toient  l'intérieur  du  pays  &.  les^foréts.  Ceux  qui 
«Icmeiroient  vers  la  mer  avoient  des  édifices  mieux 
con Bruits,  & même  des  villes  en  attez  bon  ordre. 
Tout  cela  d’ailleurs  prit  une  autre  forme  fous  les 
Romains. 

Les  Bretons  pouvoient  avoir  un  grand  nombre 
de  femmes,  & mémç,  pendant  un  temps,  elles 
furent  communes  entre  les  hommes,  fur- tout  entre 
les  parens  & les  frères. 

Je  n’ai  pu  trouver  de  grands  détails  fur  les  céré- 
monies de  leurs  funérailles.  On  voit  feulement  que 
c’étoit  honorer  la  mémoire  des  morts  que  de  con- 
ferver  leur  crâne,  de  les  faire  border  d’or  ou  d’ar- 
gent, & de  s'en  fervir  enfuitc  pour  boire. 

Ces  peuples  étoient  tous  guerriers.  Ils  fe  fervoient 
d’une  courte  épée,  d’un  bouclier, de  la  hallebarde. 
Us  y attachaient  une  efpéce  de  grelot  d’airain,  afin 
d’eifrayer  leurs  ennemis  par  le  fon  réitéré  de  ce 
métal.  Ils  fe  fervoient  autti  de  chevaux  ; mais , 
comme  encore  les  fauvages  d’Amérique , ils  ne 
combattoient  guère  qu’en  fc  plaçant  en  embufeade 
pour  furprendre  leurs  ennemis,  qu’ils  n’attaquoient 
que  rarement  en  face. 

Révolutions  Id/hriftus . On  peut  voir  à l'article 
BiutàNNIA,  quels  étoient  les  peuples  qui  occu- 
poient  la  Grande-Bretagne  : je  n’en  répéterai  point 
ici  les  noms.  J’obièrvcrai. feulement  ici  que,  félon  I 
Céfar,  lors  de  fon  arrivée,  les  Càniii  étoient  les 
plus  policés  de  tous.  On  fait  autti  que  les  Cuthycn- 
chlam  avoient,  i cette  époque,  fournis  p lutteurs  de 
leurs  voiiins.  Les  Cornavii  faifcient  un  allez  grand 
commerce. 

Ce  fut  environ  5 5 ans  avant  l’ére  vulgaire , que 
Ccfar , vainqueur  des  Gaules,  pafla  dans  la  Bre- 
tagne. Il  n’y  lit, pour  ainft  «lire,  que  paroître.  Autti 
ces  premiers  exploits  clés  Romains,  hors  du  con- 
finent , ne  firent-ils,  pour  ainfi  dire,  que  leur  mon- 
trer le  pays  qu’ils  dévoient  bientôt  conquérir.  11 
feroit  ici  très -déplacé  de  décrire  les  ambaiîades  des 
.Bretons  à Rome,  fous  les  règnes  d'Augutt^  & de 
Tibère,  comme  autti  de  détailler  l’expédition  ridi- 
cule de  Caligula,  qui,  pour  avoir  fait  débarquer 
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fes  troupes  fur  les  côtes , & les  avoir  fait  rembar- 
quer chargées  de  coquilles , prit  follement  le  furnom 
de  Britjnniqut. 

On  peut  affiner  qu’il  ne  fe  paffa  rien  de  confidé- 
rablc  par  rapport  aux  Bretons,  jufqu’au  règne  de 
Claude.  Ses  troupes  étoient  conduites  par  A.  Plau- 
tius , général  contaminé  dans  l'art  .militaire.  11  prit 
terre  , comme  Céfar , cher  les  Car.tii , & s'avança 
jtifqu'au  pays  des  Dobunï , où  il  défit  les  troupes 
bretonnes  en  bataille  rangée.  Trois  autres  batailles 
fuivirent  rapidement  cette  première,  & toutes  furent 
egalement  heureufes  pour  les  Romains.  L’empe- 
reur, informé  par  tan  général  du  fuccès  de  fes  armes , 
entreprit  d’aller  jouir  du  fpeflade  de  ce  peuple 
vaincu.  Après  avoir  traverfe  la  Gaule,  il  dcfccndit 
dans  la  Bretagne,  au  port  Rumpinus  (Sandwich). 
Les  Bretons,  qui  avoient  à leur  tète  Caraélacus, 
continuèrent  de  tenir  la  campagne.  Beaucoup  d’autr  es 
fe  fournirent  & fuient  traités  avec  boute  : on  les 
Inifia  jouir  de  leurs  poffeflions  & de  leurs  temples. 
Ouinae  jours  après  tan  arrivée,  Claude  repartit. 
Flautius  continua  de  pourfuivre  les  fiéres  nations 
qui  ôtaient  encore  lui  réfifler , & le?  renouffa  très- 
avant  dans  le  pays.  Ti.  Velpaiten,  qui  fervoit  fous 
lui,  fournit  les  places  maritimes.  Les  Romains  fe 
trouvèrent  ainft  les  maîtres  d’une  allez  grande 
étendue  de  la  Bretagne. 

P.  Oflorius  Scapuïa  fucceda  à Plautius.  Les  Bre- 
tons crurent  pouvoir  profiter  de  ce  changement  : 
leurs  efforts  reuflirent  mal  : ils  tarent  repouffés  avec 
perte.  Cependant  Us  reprirent  les  armes,  & même 
quelques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  fournis  volon- 
tairement, levèrent  l’étendan  dc'a  révolte.  Le  brave 
Caraélacus  étoit  l’ame  de  tous  les  confeils  & le  chef 
de  toutes  les  entreprilès.  Malhpurcufcment  pour 
fon  parti , fa  femme  & fes  enfans  étoient  d’abord 
tombés  entre  les  mains  de  l’ennemi  ; il  leur  fut  lui— 
même  livré  peu  après  par  une  reine  timide,  qui 
aima  mieux  manquer  aux  droits  lactés  de  ritofpita- 
lité , que  d’avoir  à redouter  la  colère  des  Romains. 
Cara&tcus  fut  conduit  à Rome  ( an  de  J.  C.  51); 
mais  aufft  grand  dans  les  fers  qu’à  U tête  des  armées, 
il  ctonna  les  vainqueurs  par  fa  fermeté,  & les  força  " 
d'ètrc  auffi  généreux  quil  ctoil  grand.  Claude  lui 
rendit  fa  femme,  fes  enfitns,  & autant  de  liberté 
qu’il  en  pouvoit  efpércr  dans  tui  pays  où  on  le  re- 
gardoit  comme  un  rebéle  vaincu.  En  Ç4,  fous  l’em- 
pire de  Néron, Suetonius  PauJinus,  vainqueur des 
Gétules , digne  émule  de  Cor  bidon , ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  dans  tan  gouvernement , qu’il  paffa 
dans  Vile  de  Aleaa  ( Anglcfey  ),  ou  il  fit  livrer  aux 
flammes  b plupart  des  druides.  La  conduite  des 
Romains  dans  le  cours  de  b guerre  qui  recommença, 
avec  plus  de  foreurqu’auparavant,dou  être  oubliée 
à jamais  pour  l’honneur  ce  l’humanité.  Des  utarpa- 
icurs  qui,  maîtres  de  la  moitié  d’un  état  par  le  tefla- 
mcntdu  prince  défunt, s’emparent  de  l’autre  moitié: 
par  la  fotee  des  armes  ; des  barbares , des  montais, 
qui  font  frapper  de  verges , ta  veuve  de  leur  bienfai- 
teur, N livrent  en  même  temps  fes  filles  à U brutalisé 
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du  fold.it  ; des  forcenés , 
fortes  d'horreurs  contre  des  malheureux  vaincus 
& défarmés  : tels  furent  le»  Romains  en  cette  occa- 
fion  ; telles  furent  aufli  les  catifcs  de  h rage  des  Bre- 
tons contre  eux  : ils  ne  defiroient  de  vie  que  ce 
qu'il  leur  en  falloir  pour  fe  venger.  Les  troubles 
ne  commencèrent  à s’appaifer  que  lorfque  Turpi- 
lianus,  envoyé  enfuite  dans  la  Bretagne,  eut  com- 
mencé à traiter  les  peuples  avec  quelque  douceur. 
(An  de  J.  C78). 

Après  la  mort  de  Néron , aucun  général  romain 
ne  fe  comporta  avec  autant  de  gloi-e  que  Ju'ius 
Agricola , qui  y fut  envoy  i par  Dotnitien.  Ce  com- 
mandant fit  le  tour  de  l’ile , & fournit  tout  l’inté- 
rieur jufqu'i  l'endroit  où , quelque  temps  après,  fut 
élevé  le  mur  if  Adrien. 

Cet  empereur,  qui  rafla  dans  la  Bretagne  peu 
après  f-a  avènement  à l’empire,  fit  élever  ce  rem- 
part pour  l’op;  ofer  aux  incurfion»  des  Calédoniens. 
Sûrs  de  ne  pouvoir  être  attaqués  dans  leurs  mon- 
tagnes, ces  peuplés  ne  ccfloient  de  fe  jetter  fur 
les  parties  méridionales.  Auilt, Sévère,  à fon  arrivée, 
refùfa-t-il  de  leur  accorder  la  paix.  Il  pénétra  dans 
leur  pays , & fit  élever  un  mur  pour  les  cont  nir, 
à-peu-près  au  milieu  de  l'Fc  (le  aâucllc.  Ccprince, 
comme  on  fait,  mourut  à £écuueun(Yorck  ). 

L’hiftoire  garde  enluite  le  filence  fur  l'nifioire  des 
Bretons  jufqu'au  temps  oit  l’cmp  re  fut  la, proie  de 
difTèrens  petits  tyrans  qui  fe  iaifoient  des  partis 
cltaeun  dans  leur  province.  Caraufius,  l'un  d eux , 
né  dans  les  Gaules,  prit  la  pourpre  dans  la  Bretagne. 
Sept  ans  après , il  fut  aflaflmé  par  tin  de  fes  officiers. 
Ce  traître,  avoit  à peine  joui  trois  ans  du  fruit  de 
fon  crime,  que  Confiance,  père  de  Conftanrin-le- 
Grand,  arriva  & fut  regardé  par  Us  Bretons  comme 
leur  libérateur.  11  mourut  dam  b même  ville  que 
Sévère. 

Confiantin  , fon  fils,  réprima  les  Piéles , parta 
dans  b Gaule,  & fut  reconnu  empereur.  Son  atta- 
chement pour  un  pays  qui  avoit  vu  naître  fi  mère , 
& qui  renfermoit  les  cendres  de  fon  père,  procura 
aux  Bretons  une  tranquillité  dont  ils  avoicnr  été 
prives  depuis  long-temps.  11  fit  régir  le  pays  avec 
es  mêmes  menagemens  que  les  autres  provinces 
romaines.  La  fuite  ne  fut  pas  fi  hettreufe,  & les 
Bretons  eurent  fouvent  à gémir  de  b tyrannie  & 
de  b cruauté  de  leurs  gouverneurs  & des  procon- 
fuls.  Les  trotihles  qui  lumnrcm  enfuitç,  tiennent 
plus  à rhiftoire  de  l’empire  en  général,  qu’à  celle 
des  Bretons,  & ne  peuvent  trouver  pbee  ici. 

l a plus  gratifie  partie  de  l'ilc  obeiflbit  aux  Ro- 
mains, îii.  imploroit  même  leur  fecours  contre  les 
PiSes.  Sous  le  règne  de  Valentinien  (en  41 1 ), 
Aëtius  v parta  exprès  pour  repoufler  ces  barbares  : 
il  y ré 'j Mît  ; 8c  b tranquillité  auroit  fttivi  ce  fuccés, 
s’il  cfit  pu  demeurer  dans  lils  avec  fes  troupes. 
Mais,  profi-ant  de  l’éttft  de  foibleflè  où  fe  trou- 
voit  l’empire,  Alaric,  avec  fes  Goths , venoit  de 
faccager  Rome.  Les  SsièVes , les  Alains  s’éteiem 
jetés  fur  l'Hifpanie.  11  fallut  abandonner  les  extré- 
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mirés  poùr  eonferver  le  centre.  On  rappela  le*  -» 
légions  de  b Bretagne,  & l’on  rendit  aux  Bretons 
une  liberté  alors  funefle,  parce  qu'ils  noient  perdu 
cette  vigueur  & cette  énergie,  Cms  lefquellcs  on 
n en  peut  faire  ufage , 8c  qui  feules  en  font  fentir 
le  prix. 

Je  m'arrêterai  ici  un  inflant  pour  parler  de  l'état 
des  Bretons  fous  les  Romains.  • 

On  voit  à l'article  Britannia,  que  la  Bretagne 
étoit  divifee  en  cinq  provinces  romaines. 

GouverncmemÊdjous  les  Romains.  Les  differente* 
divifiom  de  la  Wîile  étoient  foumifes au  vicaire  (i) 
de  la  Brcragne,  lequel  l'étoit  lui-mémc  au  préfet  du 
prétoire  des.  Gaules. 

Le  vicaire  de  la  Bretagne  avoir  fous  lui  differens 
officiers,  dont  les  principaux  étoient  : 

iu.  Un  lieutenant  qui  le  remplaçoit  en  cas  d’ab- 
feocc. 

a’.  Un  héraut^  coraicularius),  qui  publioii  avec 
un  cornet,  ou,  comme  on  dit  a&uellement , i foa 
de  trompe , les  décrets  &.  les  fcnrcnccs  du  vicaire 
& celles  des  autres  magiffrats. 

3°.  Deux  tréloriers  {numerarii ) , qui  tenoient  état 
des  deniers  publics. 

4 • Des  notaires  publics  ( feriptorss  ab  j Ris  ) , qui 
dretroiem  les  contrats , k*s  teffamens , &c. 

Le  gouverneinent  militaire  fc  trouvoit  entre  les 
mains  de  trois  principaux  officiers  Subordonnés  au 
magijler  - milhum , ou  généraliflftmc  des  trouvés  de 
rOccident.  Ces  trois  offieirrs  étoient. ...  le  comte 
de  Bretagne  {cornes  Britanniarum'). ..  le  comte  des 
côtes  du  côté  de  la  Saxe  {cornes  littoris  Saxonui}. . . 
enfin,  le  duc  de  Bretagne  {dux  Britanniarum ). 

Comme  ccs  deux  derniers  commnndoient  fur  les 
côtes,  on  eft  fondé  à croire  que  le  premier  avoit 
Tour  fon  département  tout  l'intérieur  des  terres. 

Ils  avoict.t  fous  eux  plufieurs  préfets  & des  com» 
mandrins  de  légion.  Le  pouvoir  de  ceux  qui  com- 
m.ndoient  fur  les  cotes  s’ètcndoh  aufii  fur  la  mer, 

& même  lur  les  côtes  oppofèes;  ce  qui  cil  très-fur 
au  moins,  pour  le  comte  des  côtes  uxonnes,  ap~ 
pclces  ainfi  parce  au  e’ics  étoient  infe&ées  par  des 
Saxons,  peuples  alors  corfaires. 

Craignant  d’étre  trahis  par  des  troupes  natio- 
nales,!^ Romains  avoienr  mis  dans  la  Bretagne 
des  troupes  étrangères , dont  ils  étoient  plus  furs. 

Suite  dis  révolutions  : étal  de  h Bretagne  après  le 
départ  des  Romains.  Sans  argent,  fans  troupes,  fans 
difciplinc , les  Bretons , après  le  départ  dos  Romains , 
devinrent  bientôt  la  proie  de  leurs  voifins  ennemis. 

En  vain  reçurent-ils  quclqties  foihles  fcconrs,  leurs 
maux  croillbient  chaque  jour  avec  leurs  défaites. 

Entre  les  differens  chefs  qu’ils  mirent  à leur  tète* 
Vortigere  cil  le  plus  connu.  Ce  fit  lui  qui  •,  pour 
eonferver  une  autorité  dont  il  n’cioic  pas  digne, 
plutôt  que  pour  défendre  lbn  pays,  engagea  fes 
compatriotes  à recevoir  chez  eux  les  Saxons , fous 
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prétexte  qu’ils  les  aideroient  à repouffer  les  PiÔes.  I 

Les  Saxons  vinrent  donc  fous  là  conduite  d’Hcn-  ' 
gift  & de  fon  frère  Horfo,  tous  deux  fils  d’un  roi 
du  pays.  Les  premières  troupes  furent  bientôt  fuivies 
par  d autres,  dont  le  deffein  commun  étoit  de  s’em- 
parer de  toutes  les  terres.  Ils  y réunirent  en  effet , 
malgré  les  efforts  de  Vortimcr , fils  de  Vortigerne , 
& malgré  1a  valeur  du  célèbre  Arthur , dont  les 
hauts  faits  or.t  été  fi  exaltés , qu’ils  parodient  quel- 
quefois tenir  du  prodige. 

L’établiffement  de  1 neptarchic  des  Angles  &.  des 
Saxons  n’eft  pas  de  mon  objet  : il  appartient  à la 
géographie  moderne.  Voye{  au  mot  ANGLETERRE. 

BkïTANNI.  On  trouve  aufli  ce  nom  employé 
comme  étant  celui  d’un  peuple  de  la  Gaule  ; il  eft 
vrai  que  c’eft  dans  Pline  feul,  qui  les  met  fur  la 
côte  de  la  Belgique.  La  pohtion  qui  leur  conyicn- 
droit,  d’après  Ion  texte,  feroit  entré  le  Pagus  G cf- 
foriacus , ou  territoire  de  Boulogne , & les  Ambiant  ; 
ce  qui  le  place  en-deçà  de  la  Cangc.  Si  c’étoit  une 
colonie  des  Bretons,  on  ignore  les  circonîbnces 
de  cet  établiiTcmcPt. 

BRITANNIA.  Je  comprends,  fous  cette  déno- 
mination , les  îles  que  les  anciens  ont  nommées , 
lorfqiuls  les  connurent  en  détail,  Infules  Britan- 
nica. Pour  mettre  plus  de  clarté  dans  ce  que  je 
vais  dire>  je  diviferai  ce  qui  fuit  en  petits  articles 
féparcs  par  leur  objet. 

x°.  Au  lieu  de  Britannia , les  Grecs  ccrivoient 
Bretannia , Bp travùtt  : quelquefois  ils  doubloicnt  le 
r,  comme  dans  BpsTluvict;  on  trouve  dans  Strabon 
(/.  IV),  Si  BpsTÎûtmw ; quelquefois  aulli  ils  ne  met- 
toient  qu’un  r & une  v.  On  lit  dans  Denys  le 
Périgète  Bprravo) , Brttani.  Il  cfl  vrai  que  Eufihare, 
dans  fon  commentaire  fur  cet  endroit,  rcmarqi  c 
que  c’eft  une  licence  que  l’auteur  s’efl  perniiie  pour 
la  mefurc  du  vers.  Mais  l’ufiige  le  plus  contlart 
étoit  d'écrire  par  deux,  nn  Bnunnip  : c'cft  de  ce 
mot  que  nous  avons  fait  Britannique  & Bretagne. 

a°.  L’ile  appelée  par  Céfar  Bùutnnia^cd  auüi  ap- 
pelée Albion  i ik , lorfque  fur-tout  le  nom  de  Britan- 
aiques  fe  fut  étendu  à toutes  les  ites  de  cette  partie 
de  l’Océan,  le  nom  d’Albion  fut  plus  particuliére- 
ment appliqué  à la  plus  grande  de  ces  îles. 

3°.  On  sert  occupe  de  l’étymologie  de  ccs  deux 
noms,&.  les  fentimens  ont  été  partagés. 

Quelques  auteurs  font  venir  le  mot  Britannia 
du  mot  Bnthy  qüe  l’on  prétend  fignificr  en  cel- 
tique, paflef  & , en  général,  couleur,  parce  que  les 
anciens  Bretons  fc  pcignoient  le  ccips,  comme 
font  encore  aujourd’hui  les  Sauvages  d’Amérique. 
Les  Romains  trouvèrent  les  peuples  de  la  Calé- 
donie encore  dans  cet  ufage  ; & , par  cette  raifon , 
ils  les  nommèrent  Pifli,  les  Pi&es,  c*elVh-dirc,  les 
peints.  Mais  on  objefte  contre  ce  fcntiirtcnt  que  les 
peuples  méridionaux  de  certe  ile  n'étoient  ni  nus , 
ni  peints;  que  les  Romains  avoient  dû  favoir  leur 
nom  avant  de  les  avoir  vus  ; qu’il  efl  bien  plus  pro- 
bable que  ce  nom  avoit  été  donné  au  pays  par  les 
Phéniciens , qui  y commcrçoicnt.  Or , comme  dans 
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Cette  langue,  Barat  Anac  lignifie  pays  de  V étain , 
& que  l’on  en  rctiroit  beaucoup  de  cette  ile,  on  con- 
clut que  de  Bratanac  s’eft  formé  Britannia, 

Enfin,  M.  le  Brigant,  que  j’ai  déjà  cité  avec 
cflime , trouve  une  autre  étymologie  dans  fa  langue 
bretonne,  confervèe  du  celtique.  Selon  lui,  les 
premiers  habi  ans  de  cette  ile  étant  des  defeendans 
de  Corner,  des  Gomcrires,  que  l'on  troifve  en  fuite 
nommés  Gombri , ils  donnèrent  leur  nom  à la  Bre- 
ragne,  appelée  par  eux  Gombrit-ene^ , puis,  pour 
abréger,  Brit-ttu^,  ile  des  Brits  ou  Gombrits. 

L étymologie  qu’il  donne  du  mdt  Albion  paroitra 
peur-être  moins  naturelle.  Selon  ce  lavant  Breton, 
ce  mot  vient  de  Al-bi  on , cet  autre  (pays)  fera  à 
nous.  Plufieurs  auteurs  penfem  que  Albion  vient  du 
latin  Albus  {blanc)  y parce  que  les  côtes  de  l’An- 
gleterre offrent  cette  couleur,  vues  l'oit  de  la  France, 
fuit  de  la  mer. 

4°.  Sous  le  nom  d' In  fuite  Britannica , on  com- 
prenoit  deux  grandes  îles  & plufieurs  petites, 

La  plus  orientale  des  deux  grandes  étoit  nommé» 
Britannia  & Albion  ; lorfque  les  Romains  en  eurent 
en  partie  fait  la  conquête,  ils  nommèrent  CaUJonia 
la  partie  feptcntronale  qu’ils  n avoient  nas  pu  fou- 
mettre.  L’autre  ile , fituée  à l’occident , le  nommoit 
lente  &.  H i ber  nia. 

Les  pe  ires  îles  étoieot. ...  au  fut! , VeüU  ou  l’ile 
de  Wigln;  les  Cajfiterides  ou  les  Sorlingues;  à..  ,à 
l’oucff,  Monobia  ou  l’ilc  de  Man;  les  Ebudes  ou 
W efttrncs  ; ....  au  nord , les  Orcades  ou  Orcades, 
& la  Thaïe  t que  l’on  croit,  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance, être  les  îles  de  Schetland.  ( troye^  chacun 
de  ces  mots). 

5°.  Les  Romains  ne  firent  prefquc  qu’entrevoir 
ccs  îles  au  temps  de  Céfar;  Augiifte  les  menaçoie 
loifquc,  content  de  l’hommage  des  Bretons,  il 
porta  fes  armes  ailleurs.  Ce  ne  fur  qu’au  temps 
oc  Claude , & lorlquc  Aericola  , beau  - père  de 
l’hiftorien  Tacite,  eut  fait  le  tour  de  la  Bretagne, 
uc  l’on  eut  une  idée  plus  juile  de  fa  forme  & 
c fon  étendue. 

6°.  De  la  Britannia  proprement  dite. 

Les  principaux  fleuves  de  cette  ile  étoient  r 
La  Tame/is , la  feule  des  rivières  de  cette  île  que- 
Céfar  nous  faffe  connokre  : Tacite  la  nomme 
Tamcfa. 

La  Sabrina  , que  nomrocTkcite,  & qu’Athéné* 
appelle  2c tQptcbu.  ou  Sabriana . 

L 'Al’crta  ou  Antona , dont  parle  auiTi  Tacite. 
Ptolemée  fait  connoîire  plufieurs  autres  rivières; 
favoir , le  Trifamo , l’ Alaunus  , YJfca  ou  Ylfaca , le 
Tamaruj , le  lenioy  &c.  &c.  On  les  trouvera  tous 
à leur  article. 

7°.  Les  premières  conquêtes  des  Romains  ne 
s'étendirent  pas  fon  avant  dans  la  Bretagne,  puifque 
fous  l’empereur  Claude,  elles  n’alloient  pas  au-delà 
de  YAltona  & de  la  Sabrint.  Mais  fous  les  fucccffcurs- 
de  ce  prince , les  Romains  pénétrèrent  de  plus  eu 
plus  dans  l’ilc  ; & , comme  ils  rcpouiîbient  devant 
eux  ceux  des  Infulaircs  qui  n 'avoient  pas  voulut 
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fe loumettre , Us  firent, i différentes  fois,  de  larges  raille  beaucoup  plus  au  nord  que  celle  ffAdricifl  __ 
foffés  & des  murailles  pour  les  contenir.  La  partie  Elle  s'étcndoit , félon  F.utrope , d une  mer  à I autre, 

foumife  fe  nommoit  Briunaia  Romans  ; la  partie  6c  avoir  trente-deux  milles  de  long:  elle  le  temunott  - « 

non  affuicnic  étoit  nommée  Britannia  Barbara.  à 1 etl  au  Bodol'tJ  jJF.fluarium. 

La  Bretagne  romaine  êto;t  déjà  confidirablc  , J’ai  rangé  dans  le  tableau  fuivant,  les  principaux 

lorfquc  rempereur  Adrien  fit  faire  une  muraille,  peuples  que  les  anciens  nous  aient  tait  connoitre 

Elle  setendoit,  ainfi  qu’on  le  voit  par  Sparticn,  dans  la  Bretagne  romain».  Nous  verrons  en- 

depuis  Ylmna  ÆJhurium , jufqu'à  l’embouchure  fuite  en  quoi  il  diffère  de  la  defcnption  de  rto- 
de  la  Tutu.  Mais  Sévère  fit  élever  une  autre  mu-  lemée. 


Tableau  des  Peuples  de  la  BRITANNIA  RomaN  A. 


Les  Peuples  Bretons , 
renfermés  dans  l’ef- 
pace  que  comprend  ( 
l’Angleterre  & la  Prin- 
cipauté de  Galles  , 
étoient. 


Au  Sud 
les 


Peuples. 


Capitales. 


Noms  anciens.  Blons  moJtrna, 


Au  nord , 
la 


Damnii.  ......  Colaniam. 

1 Mæatie.  ......  Alta  Caflra. 

' Novant*. Berigonium. 

iSclgovx.  ......  Trimoutium. 

I Ottatini Segedunum. 

Parifii Pctuaria. . . 

.Brigantes Eboracum. . 


. ; Setoa. 

. . hivLRLAX. 

. . i’ O RC  K. 


Au  milieu, 
les 


Ordovices Scguntium. 

Comavii Dc  a. Chefler.  . 

i Coritani Lindum Lincoln. 

I Dcmet* Maridunutn Catr-Marun, 

Silures Ifca Cacr-Lèon. 

IDobuni Clevum Gioeefler. 

Catyeuchlani.  . . . Durocobriva.  . . . flcrtprt. 

Trinobantes Londinium Londres . 

- Iceni.  . Venta Caflcr. 


f Uumnonn Ifca 

V Durotriges Dumovaria.  . . . 

' Belgte Magnus  Portus.  . 

) Atrebates. Colva 

/ Hegni.  .......  Noviomagnus. . . 

' Cantii . Durovernum.  . . 


Echefler. 

Dorcheller. 

Porfl-Mouth. 

1T süinfforl. 

Woncotie. 

CaMorbèry. 


Je  parle , à l’article  Britannj  , des  révolutions 
hifforiques  de  ce  pays.  Je  dirai  feulement  ici  que 
lorfque  les  Romains  s’en  furent  rendus  maîtres,  ils 
cliviférent  la  Bretagne  de  la  manière  fitivame. 

BriTANNIA  Prima. 

ÜRITANNIA  Seconda. 

Flavia  Ceefarunftt. 

MaXIMA  Cafanenfis. 

V alextia  , comprenant  une  partie  de  l'Ecoffe. 

On  ne  connoit  pas  d’une  manière  précité  , 
l’étendue  de  chacune  de  ces  provinces  : on  fait 
feulement  qtt»  la  Bretagne  première  était  dans  la 


partie  orientale,  & que  la  valcntienne  étoit  au  nord. 

Lesrévolurionsmi'éprouva  ce  pays  appartiennent 
aux  détails  de  leur  Iiifloire.  On  fait  que  les  Romain* 
ayant  affaire  de  leurs  troupes  dans  la  Gaule,  les 
retirèrent  de  la  Bretagne.  Alors  les  peuples  du  nord 
fe  précipitèrent  fur  ceux  du  midi.  Ceux-ci  appel- 
lcrent  à leur  fecmirs  les  Angles  & les  Saxons.  Ce 
fecours  fut  une  véritable  invafion;  fufurparion  en 
fut  la  fuite.  Les  maîtres  légitimes  du  pays  ne  con- 
fervèrent  que  la  partie  où , défendus  par  la  namrc, 
on  ne  put  les  réduire;  le  telle  fut  partagé  entre 
les  Angles  & les  Saxons , leurs  vainqueurs , qui  y 
fondèrent  fept  royaumes , d'où  fe  forma  le  non» 
d hcptarcMe, 


Peupla 
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Peuples  anciens  de  C A ngleterre  > rangés  fous  L'HEPTARCHIE . 


/Northumbcrland,  C Brigantes.  c 
le  pays  des  (.Parifii.  y c‘ 

f Comaviî. 

_ « . , J Mercîe , le  pays  1 Coritani, 

Akgus,  i ComPrensn,Jd,os  les/  des  \ Partie  des  Silures. 

I royaumes  de  i CCatyeuchlani. 

J L’EÆmglie,  le  ^ 

I . pays  des  y 

Vj  VKetu, celui  des...  Cantil. 

La  Bretagne  fut(  l Efeit> ,C5  P^5 des T™°bin'«' 

alors  divifée  entre  \ f Comprenant  dans  les  JSuflèx,lcpaysdesf  j^,rebates- 

les  [Saxons,  { ^^5  de  < PX  Regnu 

W.ftfex  Je  pays  J Duro, tiges. 

. . r Ordovices. 

^ Bretons  retirés  dansle  paysde  Galles,  où  avoient  été  les  < Demetæ. 

I Partie  des  Silures. 


Je  finirai  cet  article  par  ce  que  nous  a laide  & des  villçs ^ & renvoyant'!  fon  ouvrage  pour 
Ptolemée  fur  la  géographie  des  îles  Britanni-  les  havres , les  ports , les  embouchures  des  ris 
ques  ; mais  feulement  en  parlant  des  peuples  vières , bc. 


Alsion , fie Ion  Ptttkmity 
En  commençant  par  le  norj,  les 
Novanut,  ayant  pour  villes  . . •{ 


Selgov «. 


{ 


Carbantorigum. 

Oiclum. 

Corda. 

Trimomiumr 


Les  Damni. 


Les  Gjdini, 

Les  OtaJeni.  . , , 

Ep'ufti. 

Ceronu. 

Çrcones. 

Carnonaca , 

Caùni. 

Comahii. 

CaleJonii, 

Cartu t. 

Géographie  ancieruif. 


fColarùa. 

I Eanduarj. 
I Caria. 

•N  Alarma 
I tindum. 

I yidvria. 


{Curial 
Bremeiùum, 


Xi 
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( Banatia. 

îTcafo* 

vTucfts. 

Vennicontes . . . . . Orrea, 

Te  xj  II.  Dévoua, 

Elgovu  i 

/”  Epi ac u m. 


B rt gante  s. 


Parifi . Petuaria, 

* . . « . . f Mediolanium, 

0,duu“  ou  i Brjn/iogenium. 


Rh'godunum. 

Olicana. 

Eboracum, 

Eegio  Sexu  Nie  ep  ho  rie  a . 
Camunhdunum, 


r Dcvjnj. 

• \ Vigtfim*  N'icephorka, 
v Ptroconium . 


Coma*. f 

I 

C^tytachUni. -f 

• (.  UroUmum, 

Simeni Venta, 

Trinoantes , Comudolanum 

Meta,  ..•••*. r, ......  Luentinum . 

Maridunum . 

Silyres.  . . . BulLzum. 

Dobuni. Corïnium. 

AtrebaûL Nalcua, 

{. Londinium . 
Darvenum , 
Rutupia , 

Rhegni . . Naonuguj, 

r Ijchalis . 

• • . ^ÿu<z  Calidit , 

l Venta. 

Durotrigcs. . . . Dunhtm. 


Dumnonit. 


( V oLba, 

V UxtU, 

.<  Tamara, 
vl  gio  Sel 


ou  Tjnare, 


Les  petites  îles  que  Piolemée  fait  connoitre,  font  : 
O-ifii  infuta. 

% Damna  Jnjiila. 

Or.ades  lnfula , au  nombre  de  trente  environ. 
TAu/*  au-deflus,  c'eA-i-Uire,  plus  au  nord. 
Toi:  j pi  s. 

Cotinos. 

Vcflis. 

BRITESSUS , mont  de  PAttique.  Strabon  (A  /jt, 
P-  6 aVqui  l'indique,  n’en  dit  rien  de  particulier. 
M ;is  Thucydide  nous  apprend  qu’il  touchoit  au 
mont  Parues,  ( Z.  //  , c.  atf.  ) 


Secundo  Auguftj. 


BRITOLAGÆ,  les  Britola^cs , peuple  que  Pte- 
lemée  indique  dans  la  dafle-Mœfie,  vers  l'embou- 
chure du  I)  tnube. 

BRI  ITONES , nom  par  lequel  on  défignoit  quel- 
quefois les  Britunni  ou  Bretons.  (Voycr  ce  mot). 

BR1V  A ISARÆ , lieu  de  la  Gaule,  fur  Vljara, 
ou  l'Oife,  un  peu  au  nord  de  fon  confluent  avec 
la  Sequana , ou  la  Seine.  Celui-ci  fc  trouvoit  fur 
les  limites  des  VellocjJfes  & des  Parifii. 

Bill  VAS  ( Vieille- B rioud*  ) , lieu  de  la  Gante  v 
chez  les  Averni , fur  l 'Eiavcr  (PAÎlicr),  au  nord 
à-peu-prés  de  Condate . Sidoine  Apollinaire  en  parle 
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dans  une  pièce  de  vers  adreflèe  à fon  ouvrage. 

Hutc  te  fufdp'ut  tcnigna  Brivaj. 

Ce  lieu  eft  devenu  recommandable  par  la  fépul- 
ture  de  S-  Julien , prèsde  laquelle  l’empereur  Avitus 
fut  inhumé  en  456. 

BRIVATESPORTUS , ou  Gesobrivate  ( le 
Croijic  ) , lieu  de  b Gaule , à l'embouchure  de  U 
Loire , vers  l’endroit  où , félon  Piolcmce , elle  reçoit 
le  fleuve  Htrïui , ou  1a  Vilaine. 

BR1VODURUM  ( Brime  ) , lieu  de  la  Gaule, 
chez  les  Senones  , fur  b droite  du  fleuve  Liger  (b 
Loire  ).  • 

BRIULENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Aiie  pro- 
confubire.  Il  en  eft  Tait  mention  dans  les  aâcs 
du  concile  de  Chalcédoine,  tenu  l’an  451. 

BRIXABA.  Plutarque  le  géographe  parle  d’une 
montagnqgie  ce  nom.  11  b place  près  du  Pont- 
Euxin  & du  Tanaïs. 

BRIXELLUM  ( Berfello),  ville  de  b Gaule  Cif- 
padane,  au  nord-eft,  à l’embouchure  de  b Purru , 
dans  le  Pô.  Cette  ville,  dont  le  nom  a rapport  à 
celui  de  Brixia,  & qui  fe  trouvoit,  comme  elle, 
fur  une  rivière , eut  probablement  aufli  pour  fon- 
dateurs des  Gaulois.  Elle  fut  colonie  romaine  ; mais 
on  ne  fait  pas  dans  quel  temps.  Elle  eft  connue 
dans  l'hiftoire  par  1a  mort  d’Othon , qui  s’y  tua 
après  avoir  appris  la  perte  du  combat,  dont  il 
attendoit  la  polfeflion  paifiblc  de  l'empire. 

BRIXENTÆ,  ou  BrisCentes.  Prolcmcc  écrit 
Il  les  place  dans  b partie  feptemrinnale 
de  1a  Rhétie.  On  croit,  avec  allez  de  fondement, 
que  le  nom  de  la  ville  de  Brixen  vient  de  ce  peuple. 
11  en  étoit  parlé,  félon  Pline,  dans  l’iufcription 
du  trophée  d'Augufte,  comme  d’un  peuple  des 
Alpes.  Vers  1760,00  a trouvé  dans  le  Nivcrncis , 
la  clef  d’un  temple  antique  tjui  porte  le  jiom  de  ce 
peuple.  On  voit , par  l’infeription , que  le  temple 
étoit  dédié  à Augutle. 

BRIXIA  (Brefic).  Cette  ville  étoit  fur  le  Méb 
(Gurjj),  8c  devoit  fa  fondation  aux  Ccnomani, 
qui  lui  donnèrent  un  nom  relatif  à fa  pofition  fur 
une  rivière.  Encore  aujourd’hui,  dans  la  langue 
allemande,  dit  br'ûke  figniiie  un  pont.  Elle  devint 
enfuite  une  colonie  romaine  avec  le  titre  de  muni- 
cipale. 

Breflc,  ou  Brefcia,  comme  difent  les  Italiens, 
s’étoit  mife  en  liberté  iors  de  b décadence  de  Tenu 
pire.  Elle  fut  enfuite  foumife  par  les  ducs  de  Milan , 
vers  le  quatorzième  fiécle.  Ayant  fccoué  le  joug, 
elle  fc  donna  aux  Vénitiens.  Elle  eft  1a  capitale  tlu 
Breffan.  Les  ravages  qu’elle  a éprouvés  font  qu’elle 
eft  moins  grande  qii’atitrcfois.  D’ailleurs , les  mai- 
fons  font  bien  bâties , 8c  fes  rues  fort  nettes. 

Brixia  , rivière  de  la  Sidiane,  qui  fe  perd  dans 
le  golfe  Perfique , qui  contribue  à rendre  b côte 
dangereufe  par  la  quantité  de  limon  qu'elle  y ap- 
porte, félon  Pline. 

BR1ZACA , ville  de  l'Ate,  dans  1a  Grande- Ar- 
ménie , félon  Ptoleméc. 


BRU  347 

BRÏZANA , rivière  de  T Aile  , clans  la  Pcrfe 
propre.  Arricn  dit  que  Ton  embouchure  eft  dange- 
reuic,  à caiife  des  bancs  & des  roches  qui  s'y 
trouvent.  Cette  rivière  eft  nommée  Bri/oana  par 
Ptoleméc. 

BRIZICA , ville  de  Thrace,  que  l’itinéraire  d'An- 
tonin  place  entre  Maximianopolis  & Trajanopolh. 

BROCHOTUS,  montagne  de  l’Afte.  Elle  étoit 
d’un  accès  difficile,  & au-oeffiis  il  y avoir  un  beau 
palais , félon  Curopalate  & Ccdrène  , cités  par 
Ortélius,  qui  croit  qu’elle  étoit  vert  la  Galarie. 

BROCHUS,  ville  de  la  Phénicie.  Elle  étoit  fttuée 
près  d’un  marais , entre  le  Liban  & l’Antiliban , 
félon  Polybe. 

BROCOMAGUS  ( Brumi) , lieu  de  la  Germanie , 
entre  Concordu  & Argentoratum , fclon  l’itinéraire 
d’Antonin.  Dans  les  différentes  éditions  d’Amniicn 
Marcellin , on  lit  Brotomagus  & Brocomagus.  Pto- 
lemcc  dit  Breucomagus , & place  ce  lieu  auprès 
(Y Argentoratum.  La  cane  de  M.  d’Anvillc  prclente 
BroLorrugus , à peu  de  diftance  au  nord-oueft  tfAr- 
gentoratum.  On  fait  que  ce  lieu  offre  encore  beau- 
coup de  reftes  des  anciens  Romains. 

BRODENT1A , nom  d’une  ville  de  la  Ger- 
manie, de  laquelle  fait  mention  Ptoleméc. 

BROMAGÙS.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  la  table 
théodoftenne  Viromagus . Il  appartenoit  à la  Gaule. 
M.  d’Anville  le  place  dans  FHelvétie,  vers  le  nord* 
eft  du  lac  Léman. 

BROMISCUS , ville  d’Europe , dans  la  Macé- 
doine. Thucydide  dit  qu'elle  étoit  htuée  dans  l’en- 
droit où  l’étang  de  Bolbc  fc  jette  dans  la  mer. 

BRONGUS,  rivière  de  la  Meeftc.  Die  alloit  fe 
perdre  dans  l’Iftcr,  félon  Hérodote. 

BRONTOTAS,  lieu  de  l’Iralie,  à trois  milles  de 
Rome.  Selon  Caftiodore , c’eft  oit  Antlicmius  prit 
polTeflion  de  l’empire. 

BRUCTERI,  ou  les  Bruélèrcs.  Ils  doivent  avoir 
occupé  d’abord  les  bords  du  canal  de  Drufus  & 
de  llfTcl.  M.  d’Anville  les  place  à l’oueft  des  7u- 
b ante  s.  Les  Bru&ères  furent  un  des  peuples  qui 
fc  joignirent  les  premiers  à Civilis  pour  attaquer 
les  Romains  dans  le  vieux  camp  qu’Auguftc  avoit 
fait  tracer  pour  deux  légions.  Tacite  en  parle  comme 
d’une  nation  détruite  par  leurs  voifins  ; cependant 
on  les  retrouve  dans  la  ligue  des  peuples  compris 
fous  le  nom  de  Francs. 

BRULLITÆ,  les  Brullitcs,  peuple  de  l'Afte  mi- 
neure, près  d’Ephèfc.Dans  l’édition  du  P.  Hardouin, 
on  Ut  Briulliue. 

BRUNDULUS  PORTUS , lieu  de  l'ïtalie,  dans 
la  Vénétie,  un  peu  au  nord  de  l’embouchure  de 
l’ A the fis. 

BRUNDUSIUM , ou  Brindes  ( Brlndlfi).  ville 
de  l’Italie,  dans  la  Grande-Grèce,  en  Meffapic, 
fur  le  bord  de  la  mer,  avec  un  port.  Strabon  (p.  432); 
dit  qu’elle  avoit  été  originairement  occupée  par 
des  Crétois  qui  y abordèrent  deGnoflcavccThéice. 
Des  Lacédémoniens , commandés  par  Phalantc,  lui 
X x 2 
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enlevèrent  «ne  partie  de  fon  territoire.  Cependant  fingulier,  c'cft  que  le  mot  Calabre  paroit  avoir  même 

lorfque  ce  prince  fut  charte  de  Tarente,  il  rut  bien  origine  & meme  Cens. 

reçu  à Brundnfium , & après  fa  mort  on  y érigea  Calahy  en  oriental , figni fie  de  la poixw delà  rêfme. 

fa  ftatue.  M.  Mazochi  penfe  qu’elle  avoit  été  fondée  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  pays  formoit  une  artez 

par  des  lapyges.  Les  Romains  y envoyèrent  une  grande  prcfqu’ilc , qui  avoir  au  nord  la  Lucanie  , 
colonie  l'an  509.  C’étoit  dans  ce  port  que  l’on  fera-  6t  au  fud  le  détroit  de  Sicile, 
br.rquoit  ordinairement  pour  paffer  d’Italie  en  Grèce  ; Ses  principales  rivières  ètoient  : 

& le  vent  y étoit  fi  favorable  que , félon  Zortarc  i°.  A l'oueft, 

( an.  rom.  I . ///),  le  même  vent  pouvoit  fervir  à Le  Lamaies , le  Metauruj. 

entrer  dans  le  port  & à en  fortir.  Ce  qui  pouvoit  2*.  A l’cft , 

venir  de  la  distribution  du  local;  car  Strabon  dit  Le  £arci/w; , le  Tarpnes , le  Nectthu s & le  Craihis  î 

ou'il  y avoir  plu ficurs  ports  enfermés  par  une  feule  qui , coulant  du  fud  au  nord  , entroit  un  peu  dans  k» 
entrée.  Ce  fut  à Brundnfium  qu’ültavc  prit  d'abord  Lucanie.  * 
le  tirre  do  Céfar,  & qu’il  conclut  une  trêve  avec  Les  principales  villes  ètoient  : 

Antoine.  Vers  le  temps  où  fe  fit  cette  trêve,  Virgile  i®.  Sur  la  côte  occidentale  , du  nord  au  fud, 
mourut  dans  cette  vd le  , patrie  du  poète  Pacuvïus,  PanJofuy  Convtnna  Hipponium  RÀepum. 

Selon  M.  l’abbé  Chaupi,  le  premier  nom  de  cette  2 9.  Sur  la  côte  orientale , du  fud  au  nord, 
ville  étoit  Mi tffjpie , qui  fignihoit  tête  de  ccrft  & in-  Lccn , Scylacium , Crown , Petdia , Rof&xnum. 
diauoit  à-peu-près  la  forme  de  fon  port.  BRUTIÛM  PROMONTORIUM  ( Cabo  de 

BRUSIS, contrée  de  la  Macédoine,  appelée  ainfi,  S à lia  ) , promontoire  de  l'Italie , dans  le  BrutiumAi 

félon  Etienne  de  Byfance  , d’après  Brufus  , fils  en  ert  parlé  par  Pomponius  Méb. 
d’Emathus.  BRUTOfiRI  A , ville  de l’Hilpanic,  félon  Etienne 

BRUTII,  les  Brutiens,  peuples  qui- habitaient  de  Byfance.  Cet  ancien  la  place  dans  la  Bétique, 

la  partie  la  plus  méridionale  de  l'Italie,  nommée  entre  le  fleuve  Bœtis  & les Tyritains, plus  connus 

actuellement  Calabre , 5t  alors  Brutium.  On  peut  fous  le  nom  de  Turditains . Cet  auteur  fait  obfervcr 

voir  h l’article  de  ce  pays,  les  différentes  étynio-  aue  le  mot  de  Brutobria  préfente  le  même  fens  que 

logies  que  l’on  en  donne.  Voici  ce  que  l’on  trouve  Brutopolis . 

dans  les  anciens.  BRYANIUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macép 

Des  efclaves des  Lucaniens,  accoutumés, comme  doine.  Elle  étoit  fituée  fur  l'Erigon,  félon  Strabon. 

leurs  maîtres,  à la  vie  la  plus  dure, & voulant  s’af-  Elle  cft  mife  dans  la  Thefproiie  par  Etienne  de 

franchir  de  la  dépendance  dans  laquelle  ils  les  rete*  Byfance.  Cette  ville  ert  nommée  Bryanium  par 

noient, 's’armèrent  & fe  rendirent  indépendans. Leur  Tue-Ltve  ( L xxx  1 , c.  39,  èdiàor.  de  Barbou , 177/). 

révolte , dit-on , leur  mérita  le  nom  de  Bruùi . Quoi  BRY AS.  Ccdrène  & Zonare , cités  par  Ortélius, 

qu’il  en  foit , ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  partie  difent  que  c’étoit  le  nom  d’un  lieu  fur  la  côte  de 
méridionale  de  l’Italie,  foumife  alors  aux  Luca-  l’Afrique  propre. 

niens.  Les  cotes  de  ce  pays  avoient  d'abord  été  BRYAZON,  rivière  de  PAfic  mineure,  dans  la 

Îteuplées  par  des  Orientaux,  puis  par  des  Grecs;  Bithynie , felo»  Pline. 

es  Lucaniens  ni  les  Brutiens  «'entreprirent  pas  BRYCÆ,  ou  Bryces,  les  Briques,  peuple  de  la 
de  rien  changer  à leurs  ufages,  & fc  regardèrent  Thrace,  dont  il  eft  parlé  dans  Etienne  de  Byûnce. 

feulement  comme  les  maîtres  de  tout  le  pays,  dont  Ils  font  indiqués  par  Philip.  Fcrrarius  Alexandrinus, 

les  autres  n 'avoient  que  de  petites  portions.  Infen-  dans  fon  lexique  géographique,  entre  le  Ntflus  6c 

fihlement  la  différence  entre  les  Brutiens  6c  les  Y Hebrus.  Je  ne  doute  pas  nue  ce  peuple  ne  foit  le 

Lucaniens  s’évanouit,  6c  les  Romains  ne  virent  même  qu’Etiennc  de  Byfance  nomme  plus  bas 

que  des  fujets  dans  les  uns  comme  dans  les  autres.  6c  Bpv^cti. 

BRUTIUM,  contrée  de  l’Italie,  la  plus  méri-  BRYCHUS,  rivière  d’Europe,  dans  la  Macé- 
dionalc  : c’crt  aujourd'hui  la  Calabre.  Les  anciens  doine.  Elle  couloit  dans  la  prefqu’ile  de  Pallène. 
ont  fait  venir  ce  nom  de  celui  de  Bruùi , qui , félon  II  en  cft  fait  mention  par  Lycophron. 

eux , fignifioit  en  lucanicn , des  rebell.s.  Les  Brutiens  BRYELlCA , contrée  de  l’Afie  mineure , dans  la 

ètoient,  difoit-on  , des  efclaves  révoltés.  ( Voye ^ Cilicie , félon  Prolemcc. 

ce  mot).  Mais  ne  peut-on  pas’eroire  que  le  nom  BRYGES,  ou  Brygiens,  peuple  de  PAfie  mi- 
de  Bntnum  fut  donné  au  pays  d’après  la  nature  neure,  dans  la  Bithynie.  Après  avoir  parte  d’Afie 

de  fes  productions  ou  de  fon  loi?  Cette  explication  en  Europe,  Us  ètoient  revenus  d'Europe  s'établir 

ert  bien  naturelle.  On  peut  donc  admettre,  avec  en  ce  canton,  avant  le  voyage  des  Argonautes, 

M.  Gébelin,  fi  l’on  veut,  le  mot  ber , bret , figni-  au  rapport  d'Hérodote. 

fiant  en  celtique,  arbre  ^ forêt , pour  l’origine  du  Ce  peuple  é oit  fi  fauvage,  félon  Strabon,  qu’ils 
nom  cPun  pays  qui  étoit  couvert  ne  bois  ; ou  plutôt,  habitaient  des  cavernes  dans  leur  pays  natal  ; ce- 

comme  b plus  grande  partie  de  ces  arbres  etoient  pendant  ils  ètoient  trés-paffionnés  pour  1a  mufique. 

réfineux,  on  trouvoit  dans  le  mot  oriental  bratay  Ce  font  les  memes,  félon  ces  auteurs,  qui  furent 

©u  , comme  difent  les  Syriens , bruta  ( arbre  réû-  appelés  depuis  PkrygfL  ( ce  mot  6t  celui  de 

neux),  l’origine  du  mot  Bruùum . Ce  qu’il  y a de  Bric  antes). 
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ERYGEYDES,  île  tic  la  mer  Adriatique,  dans 
l'illyric,  lclon  Orrelius,  qui  cite  Apollonius, 

fiRYGlAS,  »ille  de  la  Macédoine,  l'elon  Etienne 
tic  Byfancc. 

BRYGIUM,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 
4le.Byf.u1ce.  Il  en  cft  aniïi  parlé  dans  Pline,  l.  IV , 
c.  10.  Elle  n’étoit  pas  loin  du  promontoire  C.m.uret. 

BRYLLION,  ou  Un yllium  , ville  de  l'Afie  mi- 
neure , dans  la  Bithynie.  Elle  étoit  fttuée  dans  la 
Propontidc,  félon  Pline  & Etienne  de  Byfancc  (1). 
Ephorus  croyoit  que  cette  ville  a voit  auffi  été 
nommée  Ctium , 

BRYORUM  LI'ITUS , contrée  maritime  d’A- 
fri  que , dans  b Cyrénaïque  t félon  Ptolcmée. 

BRYSACIUM , nom  d’une  ancienne  ville  de 
rillyrie  , félon  Etienne  de  Byfancc , qui  la  donne 
ir  1a  Purihina.  Mais  on  ne  connoit  pas  de  province 
de  ce  nom;  les  commentateurs  croient  devoir  lire 
PurtMne, 

BRYSANI , les  Bry fans , peuple  que  Pline  place 
dans  l'Inde. 

BRYSEÆ, ville  de  la  Grèce,  dans  la  Laconie. 
Pau  fan  iis  parle  de  cetre  ville , qu’il  nomme  B pur#*/ , 
Bryfc&y  au  lieu  que  Homère  écrit  Bpvesicti,  bryfâx, 
Sylfmrge  penfe  que  dans*  Paufanias  il  faudrait  lire 
bpuffita.  M.  l’abbé  Gcdoyn  fait  une  autre  remarque 
qui  me  paraît  porter  à faux  : il  voudrait  que  Ion 
Int  BrjJîes , 6c  il  dit  que  ce  nom  Te  trouve  dans 
Etienne  de  By&nce.  Cet  auteur  en  effet  dit  B 
cite  Paufanias , /.  y (f?  TptT»)  ; mais  comme  Prafies 
a quelquefois  été  nommée  Brades,  on  peut  croire 
qu  il  appelle  cette  ville  de  ce  fécond  nom.  Au  refte, 
au  temps  de  Paufanias,  elle  ne  fubfdloit  déjà  plus. 
Elle  fc  trouvoit  à la  defeente  d’une  montagne.  11 
y reftoit  feulement  un  temple  de  Bacchus , dans 
lequel  les  femmes  feules  pouvoient  entrer.  M.  le 
Roy , voyageant  en  Laconie,  croit  avoir  retrouvé 
Ion  empbccment  : il  en  parle  dans  fon  ouvrage 
comme  un  des  plus  beaux  monumens  de  b Grèce. 

Vers  le  fud  de  cette  ville , dit  Paufanias , en  allant 
au  mont  Taygette , il  y avoit  un  bois  nommé  l«s 
chafftt  (enp*j),  parce  que  en  effet  on  y chaffoit 
toutes  fortes  de  bêtes  fauves.  C’étoit  vers  ce  lieu 
que  l’on  difoir  que  Hercule  s’étoit  tenu  caché  tandis 
que  Efcuhpe  panfoit  la  blcffure  de  fa  cuille. 

BRYSEIÆ,  Bpvnicu.  Ceft  ainfi  que  Homère 
nomme  la  ville  de  Bryftx , ou  Bryfitx.  ( Voy.^  le 
premier  de  ces  noms  ).  • 

BRYSIÆ , ancienne  ville  du  Péloponnèfe , dans 
P El  idc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

BRYSTACIA,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
(Enotricns  , félon  Etienne  de  Byfance.  Cuvier 
croir  la  recoonoitre  dans  le  Bruttum , au  lieu  ap- 
pelé actuellement  Brtalko.  Il  écrit  Bruflacia , mais 
Etienne  de  Byfance  dit  Bfvfrttxt*. 


(1)  Car  il  ne  faut  pas  feulement  emcndrçnar  Pro- 
portidc  la  mer  qui  te  trouve  entre  l’Helie^bnc  & le 
Bofphorc  de  Thracej  mais  une  petite  province  de  l*Afic 
miueurc , qui  porta  cc  nom  fous  les  empereurs  Grecs. 


B U B 
B U 

BUANA,  petite  ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande- 
Arménie,  félon  Ptolcmée. 

BUA(E,  les  Buaens,  peuple  do  b Libye.  En  fai- 
fant  connoitrecc  peuple,  un  auteur  dit  qu’un  homme 
y commandoit  aux  autres  hommes,  6c  une  femme 
anx  autres  femmes.  Dans  cc  cas,  le  roi  6c  b reine 
av oient  une  part  égale  au  gouvernement. 

BUBA,  nom  d’une  ville  d* Italie,  que  Ptolcmée 
place  dans  le  oay»  du  peuple  FrtnunL 

BUBACENE , contrée  de  l’Afie.  Quinte -Curfe 
dit  que  Polyperchon  b fournit  à Alexandre-lc- 
Grand. 

BUBASIS,  village  d’Egypte,  dont  l’Erymota- 
gicon  fait  menrion. 

BÜBASSUS,  contrée  de  l'Afie  mineure,  dans  b 
Carie , félon  Pjine. 

BUBASTI ACUM , furnom  que  l’on  donooit  à 
un  des  bras  du  Nil,  fur  lequel  étoit  fuuéc  1a  ville 
de  Bubujlis,  dans  la  Baffe-Egypte.  Ptolcmée  fait 
mention  de  cc  nom  en  décrivant  le  petit  Delta  , 
partie  du  grand  Delta  d'Egypte.  C’ctt  en  exami- 
nant des  cartes  faites  fur  le  lieu , que  l’habile 
2VL  d’Anville  s’eil  convaincu  que  le  canal  Buhaf- 
tique  de  Ptolcmée  n’eft  pas  celui  qui  alloit  de 
Bubaftc  à b mer,  puifquc  c’étoit  le  canal  Pélu- 
fiaque  ; mais  que  celui  que  Pcolemie  nomme  Bu - 
bujlique  remonte  de  cette  ville  en  allant  au  fud 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  rende,  avec  le  Trajanus  Cunuli. r, 
dans  un  lac  appelé  LXîcus  a mûri. 

BUBASTIS , félon  Hérodote  & Pomponius 
Mêla;  Bubastos,  félon  Polybe,  Strabon  6c  Pto- 
Icmée , ancienne  6c  fameufe  ville  de  l’Egypte , qui 
étoit  fuuéc  près  de  la  rive  droite  d’un  bras  du  Nil  , 
qui  en  prenoir  le  furnom  de.  Bubufliueum.  Elle  eff 
nommée  dans  Ezéchiel  Pfà-Beftth.  Diane  étoit  parti* 
culiérement  adorée  dans  cette  ville.  Hérodote  fait 
mention  des  affemblées  qui  s’y  tenoient  en  l’hon- 
neur de  cette  dieffe.  On  y révérait  auffi  les  chats. 

Bubastis  , ville  de  f'Afle  mineure  , dans  la 
Carie,  félon  la  Mar  tin  1ère,  qui  cite  Etienne.  Je 
n’ai  pas  trouvé  cc  Heu  dans  Etienne  de  Byfance; 
quel  crt  donc  le  texte  dont  il  parle  i 

BUBASTUS  AGRIA,  lieu  de  l’Egypte , auprès 
deLéontopolis,  dam  le  gouvernement  drtéliopolis, 
félon  Jofcph.  A ru. 

Bubastus  LàCIJS , le  bc  de  Bubarte,  félon 
Ælien,  cité  par  Ortélius.  Je  foupçonne  ‘que  c’eft 
celui  dont  j’ai  parlé  à l’article  Bubastiacum. 

BUBEGENTÆ,  les  Buhcgentcs,  peuple  entre  les 
Goths  vaincus,  félon  Jorrfandés , par  les  Wandales. 

BUBEIUM  NATIO,  peuple  de  l’Afrique  inté- 
rieure. Pline  dit  que  ce  tut  un  de  ceux  que  Cor* 
nélius  Balbus  fubjugua  pour  les  Romains. 

BUBENSIS  LIMES,  lieu  de  l’Afrique,  dans  le 
gouvernement  de  b Tripolitaine,  félon  1a  notice 
de  l’empire. 

BUBENTANljlesBubcnrans.  Ce  nomfc  trouve 
dans  le  texte  de  Dcnys  d'HalicamaiTe* 
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BUBESSTUS  SINUS , ou  Bvbassius  sikvs. 
Ccil  ainfi  que  Pompor.ius  Mêla  nomme  le  golfe 
fur  le  bord  duquel  la  ville  de  Buhijfus  croit  limée. 
C’étoit  un  golle  de  l’Aiie  mineure,  dans  la  Carie. 

BUBETANI,  les  mimes  que  les  Bubenuni.  Pline 
nomme  ainfr  un  peuple  d'Italie,  dans  le  Latum. 

BUBO , ou  Bubon,  FGycç  ce  nom. 

BUBON  , ville  de  l'Aiic  mineure,  dans  la  Ca- 
baliie , contrée  de  la  Carie. 

Cette  ville  étoit  fttuée  dans  le  voifmage  de 
Cibyrc  la  Grande,  & avoit,  avec  celle-ci  & deux 
autres,  un  traité  de  ligue  offenfive  &.  dèfenftve 
que  l'on  nommoit  la  ligue  des  quatre  villes , félon 
Pline , L ; , ch.  27. 

Lorfque  le  préteur  L.  Muréna , l'an  de  Rome 
670 , démembra  l'état  de  Ciby  re , la  ville  de  Bubone 
fut  annexée  à la  Lycic.  Strabon  ,1. 13,  p.  631.  Selon 
Etienne  de  Byfancc,  cette  ville,  ainfi  que  celle  de 
Ealhuja,  avoit  pris  fon  nom  des  py rates  qui  les 
avoient  fondées. 

BUBONIA.  Ccd  ainfi  qu’on  lit  ce  nom  dans 
Sozomène , qui  dit  que  c’étoit  une  ville  de  la  Gaule, 
dans  laquelle  l’empereur  Condaittin  aborda  en 
venant  de  l'ile  d’Albion.  Mais  on  voit  qoe  c’cd 
un  nom  corrompu , St  qu’il  ed  quedion  de  Gejfo- 
riacum,  qui  cominençoit  apparemment  1 être  nom- 
mée Bononia. 

BUBUTEENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afic  mi- 
neure , dans  la  Lyeie , (don  les  ailes  du  concile 
de  Condantinople. 

BUCA . ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  du  peuple 
Frenuni.  Il  en  ed  fait  mention  par  Pline,  Strabon 
St  Mêla.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer. 

BUCÆA,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Phocide, 
félon  Suidas.  Ce  lieu  étoit  fur  le  mont  Parr.afle, 
félon  l’Etymologicon. 

BUCAP.AS,  nom  d'une  rivière,  félon  Polybc  , 
cité  par  Suidas.  C'ed  peut-être  le  Bocarus  que 
Strabon  place  dans  l’ile  de  Salamine. 

BUCARTERUS,  nom  d’une  montagne  de  l'Afie, 
fur  laquelle  on  trouve  des  vipères,  félon  Nicandre. 

BUCCELLARIORUM  REGIO,  contrée  de 
l’Afie , dans  laquelle  habitoit  le  peuple  A lar'undini, 
félon  Porphyrogénète. 

BUCCIACU.M , nom  d’un  lieu  particulier  de 
la  Gaule , dont  il  ed  fait  mention  par  Forrunat. 

BUCCONIENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie , félon  les  ailes  de  la  conférence 
de  Carthage. 

BUCCONIS , lieu  de  la  Gaule,  dans  la  première 
Narbgtmoifc;  il  étoit  à quelque  didance  h l’oued 
de  Touloufe. 

BUCEPHALA  , ville  des  Indes , & la  capitale 
du  peuple  À fini , félon  Pline.  Cette  ville  étoit  limée 
fur  le  bord  du  deuve  Flydafpc,  81  au  - delà  de 
l’Indus,  félon  Ptolcmée.  Artien  dit  que  cette  ville 
fut  ainfi  nommée,  parce  que  Alexandre  y perdit 
8c  y fit  enterrer  fon  cheval  Bucépbalc,  Elle  cft 
aminée  L’ucèphalie  par  Strabon. 


B U D 

BUCEPHALUM  PROMONTORIUM,  vers  le 
Aid,  à l'extrémité  de  l’Argolide.  C’étoit  le  promon- 
toire de  Bucéphalc,  nommé  peut-être  ainh  à caufe 
de  fa  forme  ; ce  nom , très-connu  par  la  célébrité 
qu'a  obtenue  le  cheval  d'Alexandre , fignitie  tiu  de 
bauf , & pouvait  faire  allufion  à quelque  pointe  du 
rocher , ou  à la  malle  entière  de  la  montagne. 

BUCHÆTIUM  , ou  Buchetium  , ville  de 
Grèce , en  Epirc , dans  le  pays  de  CalTiopée , félon 
Strabon  & Démolthénc.  te  dernier  dit  que  c’étoit 
une  colonie  des  Elécns. 

BUCHAMBARI,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie Céfariennc , & dans  l’intérieur  des  terres , 
félon  Ptolcmée. 

BUCHIU.M.  Selon  Agathias  , c'étoit  le  nom 
d’une  forterefte  de  l’empire  d'Oricnt , dans  la 
Lazique. 

BUCIANA , île  de  la  mer  Méditerranée , dans  le 
voifmage  de  celle  de  Sardaigne.  Ortélitts  rapporte 
que  Ponticn  &.  Hippolyte  y lurent  envoyés  en  exil. 

BUCINNA,  nom  que  Pluie  donne  à une  ile 
voifinc  de  celle  de  Sicile. 

BUCINOB ANTES,  les  Bucinobantes , peuple 
de  la  Germanie,  habitant,  à ce  que  l’on  croit,  le 
territoire  où  cft  aujourd'hui  Mavencc. 

BüClTATUM,  ville  de  l’Italie , aux  eftvirons 
de  Rome , comme  on  le  voit  dans  Vairon.  On  juge 
que  ce  mot  cft  corrompu. 

BUCOL1UM , ville  de  Grèce,  dans  le  Pclopon* 
nèfe.  Elle  étoit  dans  l’Arcadie , félon  Pline  St  Thu- 
cydide. Ce  dernier  la  met  près  de  Mantinée. 

Bucolium,  ancien  nom  d’un  pâturage,  près  de 
la  mer  St  de  l’embouchure  du  Nil  nommée  titr** 
cUotljuc , félon  Hèliodore.  Ce  lieu  eft  nommé  Hcr  a- 
cUobucoli  par  Etienne  de  Byfance. 

Bucolium  , ou  Bucoleum  , lieu  de  la  Thrace, 
dans  le  voifmage  de  Conftantitioplc , félon  Cédrénc 
& Curopalate. 

Bucolium,  lieu  de  la  Grèce , dans  l’Attiquc.  Il 
étoit  aux  environs  d'Athènes  & près  du  Prytanée, 
félon  Suidas.  Polhix  dit  BucolUiu. 

BUCRA  EXTREMA  , lieu  de  la  partie  méridio- 
nale de  la  Sicile,  près  de  la  ville  de  Camarana , 
du  côté  de  Pachynam , félon  Ptolcmée.  Il  étoit 
près  d’une  fontaine  confacrée  à Diane. 

BUCTINUM , nom  d’un  lieu  particulier,  d'où 
EpiftropoUs  St  Boccius  amenèrent  du  fecours  aux 
Grecs, félon  Darès  {«Phrygien. 

BUCULITHUS,  nom  d’un  lieu  particulier  que 
Cédrénc  met  auprès  de  Céfarée.  Ortélius  penfc  que 
c’eft  celle  de  l’Afie  mineure. 

BUDÆA , ancienne  ville  de  l’Inde , cn-deçà  du 
Ganec , félon  Ptolemée. 

BÜDALIA,  on  Budallia  ,lieii  de  la  Pannonie, 
fur  la  route  de  Sirmium  à Saiones , félon  l'itinéraire 
d’Antonin. 

BUDEA , ville  de  la  Magncfic,  félon  Etienne 
de  Byf.iÇto.  Elle  eft  nommée  BuJetum  au  neutre  par 
Homère  ( lliad.  ch , xvi , v.  y.  Ce  nom  étoit  un 
de  ceux  que  portoit  Minerve. 
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Bvdea  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Phrygie,  , 
félon  Etienne  de  By  lance.  Eulihate  , fur  l'endroit 
d'Homère  qui  parle  de  cette  ville,  paroit  croire 
qu'il  n’y  avoit  eu  qu'une  ville  de  buJta,  dont  la 
pofltion  avoit  été  différemment  donnée  par  les 
auteurs. 

BUDII , les  Budiens , peuple  de  la  Médie , félon 
Hérodote , qui  ne  fait  que  les  indiquer  ,l.i,e.  101. 

B UDl.v  I , les  Budins , peuple  que  Hérodote  place 
dans  la  Seythie  européenne.  Scion  cet  auteur,  ils 
étoient  votfms  .-es  Sat.romatcs.  Ce  peuple  étoit 
grand,  nombreux  Sc  remarquable  par  la  couleur 
de  fes  cheveux , qui  étoient  roux , ce  de  les  yeux , 
qui  étoient  bleus.  On  croit , avec  beaucoup  de 
vraifemblance , que  ce  peuple  eft  le  même  qui  fc 
trouve  nommé  buJtni  dans  Etolcmèc. 

Pline  & Mêla  dtfent  que  ces  peuples  vivoient  de 
chair  oc  de  iair.  Hérodote  rapporte  que  G clone 
étoit  leur  ville  principale , qu  elle  étoit  bàue  en 
bois,  & que  l'on  y voyoit  des  roupies  confacrés 
aux  dieux  de  la  Grèce , dans  Icfqucls  on  cèlébroit 
tous  les  trots  ans,  des  fêtes  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  Les  habitans  de  cette  ville  étoient  Grecs 
d'origine,  & leur  langage  étoit  tut  mélange  de 
grec  ûc  de  feythique. 

Les  Budins  font  aulTi  regardés  comme  un  peuple 
de  la  Sarmatie , dans  le  voiiinage  de  ta  Seythie. 

Selon  le  rapport  d’Hérodoie,  les  Budins  for- 
moient  une  grande  & nombreufe  nation,  6c  que 
ce  fut  un  des  peuples  à qui  les  Scythes  deman- 
dèrent du  lecours  pour  les  aider  à s'oppofer  à 
l’armée  de  Darius.  U dit  que  le  roi  des  Budins 
fut  un  de  ceux  qui  s’aflemblèrcm  pour  délibérer 
fur  cette  armée.  Il  ajoute  que  les  Budins  le  pei- 
gnoiem  le  corps  entier  en  bleu  6c  en  rouge  •, 
qu’ils  n’ont , ni  la  meme  langue , ni  1a  meme  ma- 
nière de  vivre  que  les  Gélons  ; qu’ds  étoient  Au- 
tochtones , Nomades , Sc  les  lèuls  de  cette  contrée 
qui  mangeaflent  de  la  vermine  ; que  leur  pays 
entier  étoit  couvert  d'arbres  de  toutes  efpéces;  6c 
que  dans  le  canton  où  il  y ciAvoit  le  plus  , on 
trouvoit  un  lac  gland  6c  l'pacicux,  ÔC  un  nouais 
bordé  de  rolcaux. 

BUDINUM,  ou  Bondinus,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Piolemée , ancien  nom  d'une  mon- 
tagne de  la  Sarmatie  européenne. 

BUDIliM,  ou  bUDE  um.  Selon  le  lexique  de 
Phavorin , nom  d'une  auciennc  ville  de  Grèce , 
dans  la  Bèoue 

BUDORGIS  Cefl , félon  Ptolcmèc , le  nom 
d’une  ville  de  la  Germanie. 

BUDORIGUM , ville  de  la  Germanie,  félon 
Ptolcmée. 

LUDORIS , ville  de  la  Germanie,  félon Pto- 
lemée 

BUDORUS , rivière  de  Grèce , dans  nie  d’Eu- 
bée  , l’c'cn  Piolemée  6s  Strabou. 

Bvdorus,  nem  d’un  promontoire  de  Grèce, 
dans  file  de  Salamine  li  en  cil  fait  mention  par 
Thucydide,  Diodore  de  Sicile , 6c  Etienne  de  by- 
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Tance  , qui  îcrit  Budorum.  Il  eft  probable  qu’il  y 
avoit  fur  ce  promontoire  (&/.pctTnpiov  ) , une  for- 
tereiTe,  puilqiie Thucydide, en  nommant  Budorum , 
le  fert  de  l’expreftion  <pp#6Jor , un  château  fort. 
CTeft  ion  fcholaftique  qui  dit  que  c’cft  un  promon- 
toire, auflî-bien  qu’Eticnne  de  Byfuice. 

BUDROÆ,  nom  de  deux  îles  voifmes  de  celle 
de  Crète , auprès  de  Cydoniu. 

BUDRUNTUS,  ou  Butuntus  ( Bïtonto ), ancien 
nom  u'un  lieu  de  l’Italie , fur  la  r me  d 'Hydruntum 
à Equotuticum , entre  Curium  6c  Rubi9  félon  l’iiiné- 
raire  d’Antonin. 

BUDUA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufitania. 
L'itinéraire  d’Anronin  la  marque  entre  les  fept 
autels  & Plagiaria. 

La  carte  de  M.  d'Anville  la  marque  vers  le  nord- 
oueft  (VEmetiu  Augujla. 

BUFFADENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidic,  fclon  la  notice  cpifcopalc  d'A- 
frique. 

BUGUNTII , les  Bugontiens.  Mais  ce  nom , qui 
eft  dans  Ptolemée , paroît  y occuper  la  place  de 
Burgondi.  Ce  font  les  Burgondïoncs , ou  Bour- 
guignons, 

BÜLANES,ou  Sulakes,  les  Bulanes , peuple 
de  b Sarmatie,  fclon  Ptolemée. 

BÜLGA,  rivière  de  la  Bulgarie,  qui  donnoit  le 
nom  au  pays.  Elle  croit  au-<îclà  6c  vers  le  fepten- 
trion  de  Piller,  félon  Grégoras  , cité  par  Orrélius. 

BULGARl,  les  Bulgares.  M.  de  Peylfonncl, 
dans  fes  obfcrvations  hïltonqucs  6c  géographiques , 
dit  que  ce  font  les  Scythes,  cn*deçà  du  l>anubc, 
qui  ont  été  connus  depuis  fous  le  nom  de  Bulgares , 
fans  qu’il  y ait  eu  aucune  nouvelle  migration  de 
ces  peuples  dans  le  pays  qu’ils  habitoient.  Il  dit 
que  ce  fut  en  l’an  476 , que  les  Bulgares  commen- 
cèrent à être  connus,  lotfque  Thèodoric,  roi  des 
Oftrogoths,  vint  demandera  Zinon  la  permiilion 
de  pafter  en  Italie  contre  Odoacre.  Il  fut  obligé, 
fur  la  route,  de  livrer  combat  aux  Bulgares,  qui 
s’y  oppofoienr  M.  de  PcylTonuel  ajoute  que  quel- 
ques auteurs  ont  conjeâunè  que  ces  Bulgares  étoient 
des  nouveaux  peuples  venus  dans  la  Mœûe  en  459. 
Il  ajoute  qu’il  eft  vrai  qu’en  l’an  500,  on  soit  ce 
nom  donné  à des  peuples  de  la  Moéfie;  6c  que 
vers  l’an  514,  ils  conclurent  un  traité  avec  l’em- 
pereur Anaftafc;  mais  que  cela  ne  prouve  point 
qu’il  y ait  en  en  ce  temps  - b avicune  nouvelle 
incurfion  de  peuples  orientaux  dans  la  Mocfie.  Il 
paroit  au  même  auteur  que  l’on  doit  regarder  les 
Bulgares  comme  les  mêmes  Scythes  qui,  des  le 
deuxième  fié. le,  étoient  venus  parie  Pont  Euxin 
6c  le  Danube,  s’établir  dans  ccttc  région  ; mais  il 
ajoute  r fai  djà  obfcrvé  aufli  quM  y avoit  encore 
de**  Scy’hes  nomades  6c  païens  qui  vivoient  errans 
6c  ambulans  fur  le*  bords  du  Danube  ; ce  font  pro- 
bab’ ornent  les  Scvthcs  que  l’on  appela  Bulgares , 
pour  les  diftinsucr  des  autres  :jx  nom  étoit  relatif 
au  pays  d’où  il»  étoient  venus  j à b Grande-Bul* 
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çarie , qui  eft  aujourd'hui  le  royaume  de  Bulgare 
iitui  à l’orient  du  Volga.  On  lait  d’ailleurs  que 
cette  origine  étoit  commune  aux  Scythes  chré- 
tiens 8c  aux  nomades,  que  l’hiftoire  confond  trés- 
fouvent , en  les  appelant  tantôt  Scythes  Se  tantôt 
Bulgares;  que  c'ctoit  en  effet  la  même  nation , & 
qui  ne  tormoit  peut-être  qu'une  même  fociété  ; 
avec  la  différence  que  tant  que  les  Scythes  chré- 
tiens & policés  y prédominèrent,  ils  ne  furent 
connus  que  fou«  le  nom  de  Scythes,  au  lien  que, 
lorfque  les  Scythes  païens,  groiîis  par  le  rede  des 
Goths  qui  étoient  reliés  dans  le  pays,  jouèrent  !e 
premier  rôle,  on  les  appela  bulgares.  Ils  donnèrent 
Beaucoup  d’inquiétudes  aux  empereurs  grecs,  & 
devinrent  iitdépendans  dans  la  Mod  e,  qui  Ce  donna 
de  nouveau  au  paganifme.  Si  ne  retourna  à la  foi 
de  J.  C.  que  dans  le  huitième  fiécle.  La  première 
Client  de  ce  peuple  co  ure  les  empereurs  grecs , 
tut  une  guerre  de  religion,  occafionnée  par  l'excès 
du  zèle 'des  Scythes  orthodoxes. 

Le  patriarche  Timothée,  qui  avoit  adhéré  au 
concile  de  Chalcédoinc,  avoit  enfuite  changé  pour 
complaire  à l’empereur.  Les  Scythes  chrétiens  refu* 
Soient  de  communiquer  avec  lui , & s'expofoient 
par-là  à être  pcrfécutés.  Leur  patience  étant  pouilee 
a bout,  ils  fe  révoltèrent prirent  pour  chcfle 
comte  Vitalicn , leur  comnatriote.  Il  s’empara  de 
la  Thrace,  de  la  Mcefie  8c  de  l’illyne;  & l’an 
çio,  il  s’avança  près  de  Conflantinople.  11  obligea 
l’empereur  Anaflafe  de  demander  la  paix , qui  fut 
terminée  en  514.  L'empereur  promit  de  rappeler  les 
prélats  exilés,  de  rétablir  Macédonius  fur  le  fiège 
intriarchal  de  Conflantinople-,  6c  de  faire  ccfler  j 
es  vexations  exercées  contre  les  catholiques.  Vi-  ! 
talien,  vainqueur,  mit  les  armes  bas  à cette  con-  1 
dition  ; mais  l'empereur  ne  remplit  aucun  de  fes  ! 
engagemens.  Juftin , fucceffeur  «TAnaftafe , attira  ! 
V italien  à Conflantinople , le  créa  conful , & le  i 
fit  maflâcrer  le  7 mars  de  l'année  510,  à l’infli-  j 
gation  de  fon  neveu  Juflinien , qui  le  regardoit  ( 
comme  un  rival  à craindre,  parce  qu’il  étoit  aimé  : 
des  peuple^,  qu’il  jouiffoit  d une  haute  réputation 
& d un  crédit  fans  bornes,  6c  que  même  il  parra- 
eeoit  toute  l’autorité  avec  l’empereur.  On  voit  par- 
la que  les  Scythes  chrétiens  predominoient  encore  ; 
mais  fous  l'empire  de  Juflinien  , qui  fuccéda  à fon 
oncle  Jtiffin,  les  Scythes  païens  ou  nomades  prirent 
le  deffus  dans  la  nation , fous  le  nom  de  Bulgares , ' 
& furent  du  nombre  des  peuples  que  Bélilàire  ’ 
fournit  aux  Romains. 

M.  de  Peyffonncl  dit,  clans  fa  dilTcrtation  fur 
l'origine  de  la  langue  fclavone,  que  Pomponius 
La: tus  rapporte  que  l'empereur  Anaflafe  fit  bâtir  1 
la  longue  muraille , depuis  la  mer  jufqu’à  Sélivréc, 
pour  s oppofer  aux  incurfions  des  Bulgares  6c  des 
Scythes,  Si  les  empêcher  d'inquiéter  les  habitans 
de  Conflantinople.  Cet  auteur  ajoute  que  la  même 
çhofe  cfl  rapportée  par  du  Cangc;  qu’il  fixe  cette 
époque  à l’an  502 , 8c  ajoute  que  les  Bulgares , 
vers  cc  temps-là,  payèrent  l’illyriuin , & prirent 
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Sirmhim.  M.  de  Peyffonnel  dit  encore  q»e  ce  font 
te,  Bulgares  qui,  depuis  le  feptième  fiécle,  ont 
donne  tant  de  peine  aux  empereurs  de  Conflan- 
tinople,  &qm,  tantôt  alliés,  & tantôt  oppofés 
aux  dtverfes  tribus  de  Slaves,  ont  ravagé  & con- 
quis prefque  toutes  les  provinces  de  la  Grèce  , 
le  l’ont  avancés  même  jusqu’au  Péloponnèfe,  & 
ont  répandu  la  langue  flave,  qui  étoit  devenue  la 
leur , dans  routes  les  provinces  qu'ils  ont  occupées, 
& où  on  la  parle  encore.  On  Ut  dans  la  même 
dilTcrtation , qu’en  l’an  865 , Bogoris  , prince  des 
Bulgares,  à loccafion  d'une  grande  famine  dont 
fon  pays  étoit  affligé,  fongea  à avoir  recours  au 
dieu  des  chrétienv  La  famine  cella  & il  reçut  le 
baptême.  Les  Bulgares  eurent  quelques  doutes  qui 
leur  furent  infpirés  par  les  Grecs,  8c  en  cOnfè- 
quence  le  pape  envoya  des  légats  pour  y répondre. 
Le  crédit  que  les  légats  du  pape  acquirent  a Conf- 
tantinoplc,  fut  un  fujet  de  jaloufie  pour  le  patriarche 
Photius , 8c  la  fource  du  fchifme  des  Grecs.  Les  pa- 
triarches voulurent  difputer aux  papes  la  jurifdiélion 
lur  ces  nouveaux  profélytes.  On  tint  un  concile 
à Conflantinople,  à ce  fujet,  en  l'an  870.  Lesam- 
bafTadeiirs  du  roi  des  Bulgares  demandoient  s’  1s 
devoiem  être  fournis  au  pape  ou  au  patriarche  de 
Conflantinople,  pour  le  fptrituel.  Les  légats  d'O- 
rienr  que  l’on  choifu  pour  arbitres  de  cette  quef- 
tion,  décidèrent  que,  puifque  les  Bulgares  avoient 
conquis  leur  pays  fur  les  Grecs,  ils  dévoient  être 
fournis  au  patriarche.  Les  Bulgares,  en  vertu  des 
déciftons  du  concile,  curent  des  évêques  grecs,  8c 
prirent  la  lithurgie  grecque.  Il  parolt  que  la  langue 
efclavone  devint  celle  des  Bulgares , car  on  fut 
obligé  de  recourir  à la  lithurgie  traduite  en  cette 
langue  pour  la  leur  faire  comprendre. 

M.  de  Peyffonnel  dit  que  du  Cangc,  fur  la  foi 
de  Francifcns  Irénicus,  fait  defeendre  des  Bulgares 
de  la  Scandinavie,  8c  de  - U dans  la  Poméranie 
maritime  ; que  d’autres  auteurs,  comme  Nicéphore, 
patriarche  de  Conflantinople , 8f  Théophaecs , ont 
prétendu  qu'ils  avAnt  d’abord  habité  fur  les  bords 
du  Palus-.Vléotide , vers  le  fleuve  Coba , ou  le 
Couban  ; que  Conflantin  Porphyrogénète  les  place 
dans  le  voiiinage  des  Patztnacitcs  qui , de  fon 
temps , avoient  leurs  demeures  dans  les  pays  ar- 
rofés  par  le  Daiuprij  (Dnieper),  8c  par  le  Da- 
ruflris  ( Dnieflcr  ).  M.  de  Pey (Tunnel  continue  qu’il 
cfl  certain  que  ce  n’efl  pas-li  leur  première  ha- 
bitation , & qu’ils  n'y  vinrent  qu’après  que , dans 
leurs  diverfes  inctirfions,  ils  (e  furent  avancés  vers 
les  régions  méridionales  8c  les  bords  du  Danube. 
Cromerus  les  fait  defeendre  de  la  Sarmatie  afta- 
tique , des  confins  de  la  Rtiflie. 

M.  de  Peyffonnel , dans  fes  obfervations  hifto- 
riques,  dit  que  les  Bulgares  commencèrent  leurs 
courtes  dans  la  Thrace  en  Tan  681  ; que  Pcmpc- 
rctir  Conflantùi  Pogonat , fils  de  Conflans , fut 
forcé  de  faire  avec  eux  une  paix  homeufe , 8c 
meme  de  leur  payer  un  tribut.  On  leur  accorda 
par  le  même  traité,  des  terres  dans  la  première 
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Moelle,  où  Ttrnobuni  (Ternova)  devint  enfuite 
leur  capitale. 

M.  de  Peyffbnnel  ajoute  que  Juftinien  II , fils 
de  Conflantin  Pogonar,  rompit  le  traité  que  l'on 
père  avoir  conclu  avec  les  Bulgares;  mais  qu’il 
lut  pareillement  réduit  â leur  demander  la  paix, 
St  ne  put  l’obtenir  qu’en  leur  rendant  tout  ce  qu’il 
leur  avoir  pris. 

On  Ut  dans  les  mêmes  obfersations  , que  l’on 
peut  regarder  une  dernière  incutfion  des  Scythes 
par  le  Pont-Euxin,  comme  l’époque  de  l’éiablillc- 
men:  des  Bulgares  dans  la  Scythie  politique,  qu'ils 
n'éroient  pas  encore  connus  fous  ce  nom  ; qu’ils 
ne  le  prirent  que  long-temps  après;  que  les  Bul- 
gares peuvent  être  mis  au  rang  des  Scythes  Tar- 
tares  ; mais  qu’ils  adoptèrent  dans  leur  nouvelle 
habitation  la  langue  flave,  par  leur  voifuiagc  8c 
leur  commerce  continuel  avec  les  peuples  Scia vons. 

En  7tj , les  Bulgares  firent  une  irruption  dans 
la  Thr.tce.  On  les  voit  encore  vainqueurs  dans 
quelques  autres  guerres , l'oit  que  les  empereurs 
aient  porté  les  armes  en  Bulgarie,  foit  qu’ils  fc 
foient  jetés  fur  les  tertes  de  l’empire 

La  guerre  fc  ralluma  en  761 , que  Conflantin 
Copronyinc  entra  à main  armee  dans  leur  pays , 
& remporta  une  viâoire  complète.  U fut  aulfi 
heureux  deux  ans  apres. 

Léon  111  fit  la  paix  avec  les  Bulgares;  mais 
Conflantin  Porphyrogénète  leur  fit  la  guerre  en 
791  ; Cèdréne  ait  qu’il  remporta  une  vifloire  confi- 
dérable  ; Zonare , a:  1 contraire , prétend  que  l’on  y 
perdu  l’élite  de  l’armée.  L’année  fuivante , fa  dé- 
faite fut  entière.  J’abrège  tous  ces  récits  de  com- 
bats, pour  dire  qu'eu  811,  Nicépliorc  marchant 
contre  les  Bulgares , & les  ayant  réduits  au  défef- 
poir  par  la  dureté  des  conditions  de  paix  qtt’il 
vouloir  leur  impolër,  fut  défait  as’cc  fou  armée, 
8c  lui-même  refia  mort  fur  le  champ  de  bataille. 

Les  Bulgares  continuèrent  tinfi  prefque  toujours 
d’avoir  l'avantage  fur  les  Romains,  jufqu’à  ce  que 
Léon  V engagea  les  Hongrois  à fe  joindre  à lui 
pour  les  attaquer.  Ce  moyen  rculftt.  Ils  furent 
battus  ; mais  bientôt  ils  recouvrèrent  leurs  premiers 
avantages,  & Simeon , qui  commandoit  alors  la 
nation , battit  de  nouveau  les  troupes  de  l'etnpe  ■ 
rcur,  8c,cn  897,  le  força  h conclure  une  paix  très- 
humiliante.  Après  plufieurs  autres  fuccès,  Simeon 
s étoit  rendu  maitre  d'Andrinople,  8e  peu  après 
vint  jufqii'à  Conllantinoplc  : il  campa  devant  le 
fattxbourg  des  Blaquernes.  La  paix  le  fit.  Se  Ro- 
manus,  reconnu  collègue  de  Conflantin  en  91}, 
s'y  prit  avec  tant  d’adrefle,  qu'il  décida  Simeon  à 
renoncer  à fcs  entreprîtes  contre  les  Grecs,  6e  à 
porter  fcs  armes  contre  les  Chrabaû , peuple  idolâtre 
Se  qui  faifoit  partie  des  Slaves. 

L’empereur  Bafilc  reçut , etf  987,  un  échec  confi- 
dérjblc;  mais  il  en  fut  bien  dédommagé  par  les 
fuccès  qui  fuivirem.  Le  roi  des  Bulgares  ayant 
été  tué  au  ftège  de  Dyrr.tchium , qu’il  avoir  entre- 
pris , les  Bulgares  demandèrent  la  paix.  Les  gou- 
Géographie  ancienne. 
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vemeurs  fe  fournirent  à Bafilc,  & même  la  veuve 
du  dernier  roi  fc  rendit  auprès  de  l’empereuyivce 
fix  filles  6t  trois  de  fes  fils.  Les  troi.  autrtS*vou- 
loient  continuer  la  gnerre;  mais  ils  furent  entourés 
& forcis  de  fe  rendre  se  fit.  Un  feul  homme , 
Ibatzez,  allié  â ta  famille  royale,  entreprit  de 
défendre  encore  la  liberté  de  fon  pays.  Fortifié  dans 
un  château  placé  au  haut  d’uue  montagne,  8c  du 
plus  difficile  accès,  il  rcfufa  de  fc  foumettre  à 
aucune  condition  ; mais  il  fut  pris  dans  fon  châ- 
teau 6c  amené  à l'empereur.  Cette  conquête  de 
la  Bulgarie  eff  de  l'an  1019  de  notre  ère. 

Il  y eut  encore  quelques  foulèvemens  dans  le 
pays  ; mais  l’ifiue  fut  toujours  favorable  aux 
Grecs.  Les  Bulgares  fervirent  enfuite  de  bonne- 
foi  6c  avec  aélc  contre  les  Latins  6c  contre  les 
T tires.  Ce  fut  Jean , roi  de  Bulgarie,  qui , en  1 206 , 
défit  devant  Andrinople  , Baudouin,  premier  ero- 

Pereur  latin  de  Conftaminople.  Ce  barbare  traita 
empereur  avec  une  cruauté  atroce.  Car  lui 
ayant  fait  couper  les  pieds  Sc  les  mains , il  le  fit 
jeter  dans  une  vallée , où  , après  trois  jours  des 
douleurs  les  plus  affreufes , fon  corps  fut  dévoré 
par  les  bêtes  fauvages  6c  les  oi féaux  de  proie. 

En  1275,  Etienne,  roi  de  Hongrie,  vainquit, 
en  bataille  rangée,  Céa,  roi  des  Bulgares,  6c  le 
força  de  le  reconnoitrc  pour  roi.  De-li  les  rois  de 
Hongrie  ont  continué  à prendre  le  titre  de  roi  de 
Bulgarie , mais  ils  n’en  curent  que  le  titre.  Les 
Bulgares,  aidés  par  les  empereurs  grecs,  fecouércnt 
le  joug  de  ces  rois.  Ils  entreprirent  enfuite,  en 
1369,  de  reprendre  Andrinoplc,  qui  étoit  au  pou- 
voir des  Turcs  ; mais  ils  furent  entièrement  dé- 
faits. Bajazer , fuccefieur  d’Amurath , fit  plus  encore; 
il  fubjugua  toute  la  Bulgarie  en  1396,  8c  en  fit 
une  province  de  l'empire  ottoman  , auquel  elle 
appartient  encore. 

En  réfumant  ceci,  on  trouve  que  les  Bulgares 
commencèrent  â former  un  petit  royaume  depuis 
670  jufqtics  vers  l'an  1041  ou  1042.  Ils  recom- 
mencèrent à fe  montrer  allez  forts  pour  former 
un  état  indépendant  en  1196;  ce  dernier  ne  finit 
qu’en  1396. 

BULG1ATENSIS  VILLA,  lieu  de  la  Gaule 
celtique,  félon  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Or- 
télius. 

BUl.l A,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocidc,  félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Suite  par  Paufanias  3c 
Etienne  de  Byfance.  (Ebj«r  ce  mot). 

BU  UNI , peuple  f.tué , tclon  Etienne  de  By- 
fance,  vers  1 IlK'rie.  Ii  ajoute  qu’ArtcmWorc  11e 
dit  pas  que  ce  fût  un  peuple,  mais  une  ville,  qu’il 
nomme  DiJiru. 

BUL1S,  ville  maritime  de  la  Phocidc,  qui  étoit 
fituée  vers  le  golfe  de  Corinthe , près  des  fron- 
tières du  la  Décrie.  On  y voyoit  deux  temples , 
l’un  de  Uacchus,  8c  l’autre  de  Diane:  les  fiâmes 
des  dieux  ètoient  en  bois.  Ces  peuples  révéraient 
particuliérement  un  dieu,  qu’ils  iioirmoiect  le  trit- 
zranl.  La  fontaine  Sauium  leur  foiirnifToit  de 
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l'eau  en  abondance.  Paufanias , liv.  10,  P hoc.  ch.  37. 
BULLA  REG1A  , ville  de  l’Afrique,  que  Pline 

3ualmè  de  libre.  Elle  cft  marquée  dans  l’itinéraire 
’Antonin , fur  la  route  de  Carthage  à Hippone , 
entre  Simiitu  8c  JVovte  Aquilurut.  Ptoleméc  la  n omme 
BulLsrU. 

BULLÆ,  fiège  archiépifcopal,  dans  le  patriar- 
chat  tic  Conftantinoplc,  félon  Curopalate,  cité  par 
Ortélius. 

BULLÆUM  , ou  Buiæum.  Ptolemce  nomme 
ainft  une  ville  de  l’ile  d’Albion. 

BULLAM1NSA.  Ptolcméc  fait  mention  d'une 
ville  de  ce  nom  en  Afrique. 

BULLENS1S , ftège  épifcopal  d'Afrique , dans  la 
province  proconfulaire , félon  les  actes  de  1a  con- 
férence de  Carthage. 

BULL1S , ville  d'Europe , dans  le  pays  des 
Elymiotes,  en  Macédoine,  félon  Ptoleméc.  Elle 
étoit  fituée  aux  confins  de  l'Ulyrie.  Pline  en  fait 
une  colonie , qu'il  nomme  BulhJenfii  Colonu. 

BULNENSIS,  liège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  proconfulaire,  félon  la  lettre  fynodale 
de  cette  province  au  concile  de  Latran , fous  le 
c Martin.  I 

ULTURIENSIS,  ftège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  notice  épif- 
copalc  d’Afrique. 

BULUBA , ville  de  l’intérieur  de  l’Afrique.  Pline 
dit  que  ce  fut  une  de  celles  que  Cornélius  Balbus 
conquit  pour  les  Romains. 

BUMADUS,  rivière  de  l’Afte,  qui  prenait  fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
la  Corduène,  couloit  à-peu-prés  du  nord  au  fttd, 
& alloit  fc  perdre  fur  le  bord  oriental  du  fleuve 
Zabatus  ou  Zabus , vers  les  36  deg.  10  min.  de 
latitude. 

BUMATHÆNl,  les  Bitmarhanans,  peuple  que 
Ptolcmée  place  dans  la  Taprobanc. 

BUMELUS , ou  üumadus  , nom  d’une  rivière 
d’Afîc,  dans  l’AlTyric,  où  elle  coule  auprès  de 
Gaugamcle,  félon  Amen.  Quinte-Curce  la  nomme 
Bunadus. 

BUNA,  nom  d’un  lieu  particulier  vers  l’Afte 
mineure.  Méraphraflc  en  fait  mention  dans  la  vie 
de  S.  Théodore,  abbé. 

BUNÆ,  lieu  maritime  de  Grèce,  aux  environs 
d’Anticyre.  Il  en  cft  fait  mention  par  Plutarque 
& par  Diofcoride. 

BUNARTIS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BUNIMA,  ou  Huneima  , ville  de  Grèce,  dans 
l’Epire , félon  Etienne  de  Byfance.  Selon  cet 
auteur,  elle  avoir  été  fondée  par  UfyfTc , qui  la 
plaça,  en  venu  d’un  oracle,  prés  de  la  ville  de 
Trampyan 

BUNITIUM , nom  d’une  ville  fituée  dans  la 

Jiartic  feptemrionale  de  la  Germanie , félon  Pto- 
emee. 

BUNIUS,  fontaine  de  l’Italie,  dans  le  pays 
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des  VefBns,  félon  Pomponius  Fortunat,  qui  cif* 
Columelle. 

BUNNUS,  ville  de  l’IUyrie,  félon  Artém'tdore, 
ôté  par  Etienne  de  Byfance. 

BUNOBORA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne.  félon  Ptoleméc. 

BUNTHUS.  Selon  Ptolemée,  nom  d’une  ville 
de  l’Afrique  propre. 

BUPHAGIUM,  ville  de  l’Arcadie,  dans  la  partie 
occidentale  & au  fud  de  Ttlphufa. 

Ce  nom  lui  venoit  du  héros  Buphagus , fils  de 
Japet  8c  de  Tornax , lequel  ayant  ofé  porter  fut 
Diane  des  regards  profanes,  en  fut  tué  à coups 
de  flèche. 

Son  territoire  étoit  fèparé  des  Hèréens  & des 
Mègalopolitains,  par  le  petit  ruifleau  Buphagus. 
Voyez  Buphagus. 

BUPHAGUS,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , félon  Paufanias.  Cette  rivière  prenoit  fa 
fource  auprès  de  Buphapum , & alloit  le  perdre  à 
l’oucft  dans  le  fleuve  Alphée. 

BUPH1A,  village  du  Péloponnèfe,  dans  la  Si- 
cyonie  , félon  Etienne  de  Bylancc. 

BUPHRADES , nom  d’un  lieu  particulier  du 
Péloponnèfe , au  promontoire  Coryphafium  , félon 
Thucydide. 

BUPORTHMOS,  ou  Buporthmus,  montagne 
à l’extrémité  de  la  prefqu’ile  que  forme  l’Argolide , 
au  fud-eft  du  Péloponnèfe. 

Sur  cette  petite  chaîne  étoient  deux  temples  ; 
l’un  de  Ccrès  & de  Proferpinc , l'autre  de  Minerve , 
fumommée  Promochorum. 

BUPRASlUS,  ou  Bupr  asium,  en  grec , BsvTjut- 
cicc.  Cette  ville  étoit  à une  petite  diftance  au  nord 
du  fleuve  Pénec  8c  de  ia  ville  d’Elis  : elle  avoir 
donné  fon  nom  à la  contrée  dans  laquelle  elle  étoit 
fituée,  8c  qui  étoit  très-fertile.  Elle  n’exiftoit  plus 
au  temps  de  Strabon  : fon  nom  étoit  feulement 
confervè  à un  petit  chemin  qui  conduifoit  d’Elis 
à Dy  me  en  Acliaie  : c’cft  pourquoi , fans  doute , 
Paufanias , qui  écrivoit  un  uèclc  8c  demi  plus  tard, 
n’en  a pas  parlé.  Elle  cft  citée  dans  l’énumération 
des  villes  du  fécond  chant  de  l’Iliade. 

BUPRASIUM , rivière  du  Péloponnèfe,  dans 
l’Elide , félon  Etienne  de  Byfance. 

BURA , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Achaie, 
à l’oueft  du  fleuve  Crathis.  Elle  ctoit  fur  la  cime 
d’une  petite  montagne , & avoir  beaucoup  fouffert 
d’un  tremblement  de  terre  arrive  dans  cette  partie 
du  Péloponnèfe , l'an  373  avant  J.  C Aucun  de 
ceux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville  ne  purent  fe 
fauver.  Heureufemcnt  qu’une  partie  eonfidérable 
des  habitans  etoit  alors  à la  guerte.  Ceux-ci,  réunis 
à ceux  qui , en  meme  temps , fe  trouvoieut  en 
voyage . rebâtirent  Bura.  Elle  redevint  a (lcr  con- 
fidérable.  Paufanias  ÿ avoir  admiré  plufieur.  belles 
ftatues,  entre  autres  celles  de  Cères,  de  Vénus, 
de  Bacehus  & de  Lucine.  Iris  y avett  un  temple. 
Callimaque,  dans  fon  hymne  en  l'honneur  de  Délos, 
que  j’ai  cité  précédemment,  en  fait  la  demeure 
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des  troupeaux  de  Dexatnènc , que  quelques  auteurs 
donnent  pour  le  père  de  Déjanire. 

Paufanias  rapporte  que  Vénus  avoit  un  temple 
dans  cette  ville , avec  une  ftarue  de  marbre  pen- 
télique,  faitt  par  Eudide,  ftatuaire  athénien. 

BURjEA,  nom  d'une  ville  d’êta  lie,  félon  Etienne 
de  Byûncc.  Aucun  autre  auteur  n’en  parle,  & 
lui-même  n’en  d t rien  , finon  qu’elle  avoit  pris 
fon  nom  d’un  certain  Buratus. 

BURAICUS  AMNIS , petite  rivière  du  Pélo- 
ponnéfe,  dans  l’Achaïe  propre.  Selon  Paufanias, 
elle  couloit  fur  le  chemin  de  la  ville  de  Bura  à 
la  mer.  Cette  rivière  avoit  fa  fource  au  mont  Lomp'u, 
& alloit  fc  perdre  dans  le  golfe  Sc  à l’cft  de  la 
ville  de  Ceryné. 

BURB1DA , lieu  de  l'Hifpanie , entre  Tudc  & 
Turotjiia , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

BURCA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
cèfarienne,  félon  Prolemee. 

BURCHANA,  ou  Bïrchanis,  nom  d’une  île 
de  l'Océan , félon  Ptolemée.  Pline  la  place  entre 
le  Rhin  & le  promontoire  Cimbrique.  Elle  fut  fou- 
inife  par  Drufus,  qui  employa  toutes  les  forces 
que  les  Romains  avoient  dans  ces  quartiers  - lâ 
pour  la  réduire.  Strabon  en  fait  aufli  mention. 

BURCUS,  rivière  de  la  Sarmatie  afiarique.  La 
ville  de  Cucundj  ét oit  bâtie  fur  les  bords  tfc  cette 
rivière,  félon  Ptolemée, 

BURDIGALA  (.  Bord&ux)  , ville  de  la  Gaule  , 
fur  la  Gjrumna , capitale  dès  Buurigts  Ktvifci,  dans 
la  féconde  Aquitaine.  On  a donné  plufieurs  éty- 
mologies de  ce  nom  ; la  plus  fstisfaifante  eft  celle 
de  M.  Marca.  Il  croit  que  ce  mot  vient  de  tut  & 
de  t o al,  & fignifie  forurtjfi  [aultift.  Ce  qu'il  y a 
de  très-probable,  c’eft  que  les  Romains , quoiqu’en 
défigurant  fon  premier  nom,  auront  formé  d’après 
celui  qu’ils  lui  donnoient;  car  elle  exiftoir  bien 
nvant  leur  arrivée  dans  les  Gaules.  On  a écrit  aufii 
BurdegaU. 

Strabon  efi  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  en 
parlent  ; & l’expreflion  de  AijuroSeAdrln  qu’il  em- 
ploie , prouve  qu’il  favoit  que  l'eau  de  la  mer  y 
remontoir,  & peut-être  formoit-elle  des  marais  dans 
fes  environs. 

On  a inféré,  d'après  le  poète  Aufonc,  que  les 
druides  avoient  une  école  à Burdigala , comme  ils 
en  avoient  dans  quelques  autres  endroits  de  la  Gaule  : 
cc  fiiit,tTès*proDable,rieft  cependant  pas  prouvé. 

Pour  s’en  tenir  donc  à ce  qu’il  y a de  certain , 
c’eft  qu’Angufte  trouva  cette  ville  afloz  conft- 
tlérable  pour  en  faire  la  capitale  de  la  fécondé 
Aquitaine.  Quoique  l'on  ne  fâche  rien  de  fon 
commerce  dans  les  premiers  temps,  il  eft  probable 
qu’il  fervoit  i l’opulence  des  habitans  6t  à l'en- 
tretien de  fes  écoles,  qui  éteient  célèbres.  Aufonc, 
conftil  romain, au  commencement  du  quatrième 
héclc , y avoir  été  profifleur.  11  a chanté  en  vers 
les  beautés  de  fa  patrie,  mais  d’une  manière  géné- 
rale, en  poète  qui  s’extafte,  mais  qui  ne  décrit 
rien.  Comme  il  ti  en  parle  qu’après  plufieurs  autres 
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ville*  célébrés , il  fc  reproche  cTavoir  tardé , & 

s’écrie  : 

Impi  a jam  dudum  condemno  flenàa , quod  te 
O p j tria , in  fi  pian  Baccho , fiuvùfque , vin  faut  , 

Moribus  ingenùfque  hominum , procerumque  fenatu. 

Non  i/uer  primat  mémo  rem 

Plus  bas,  fe  félicitant  de  n’etre  pas  né  fur  les 
bords  du  Rhin , ni  dans  des  climats  glacés,  il  re- 
prend  fon  enthoufiafinc  : 

Burdigala  ef  natale  folum  : démenti  a ccdi 
Miùs , ubi  & vigna  larga  indulgenûa  terra 
Ver  longum  , brumaque  brevet . . . . 

Après  avoir  décrit  le  fol,  le  ciel,  les  habitans 
de  Burdigala , -Aufonc  donne  feulement  une  idée 
de  fa  forme  : 

Quadnta  murorum  fpecies  tfic  turribut  altis 
si  du  a,  ut  aërias  intrent  fafigia  nubes 
Di  (li  net  as  interne  vias  rninere , domorvm 
Dïfpofaum , 6>  latas  nomen  fervare  platess 
Tum  refpondtntcs  dire  Fia  compila  parus 
Per  medtumque  urbis  fontani  fummis  alveum . 


Enfin , parlant  à la  fontaine  aujourd'hui  nommée 
de  Duges,  ou  d'Ouges , & qui  donne  une  très-grande 
quantité  d’eau , il  ait: 

Salve  font  ignote  ortu  tfaccry  aime , perennhy 
, Vitre e , glance , profonde , fonore , illimis , opace  , 
Salve  urbis  geniut , mcdico , potabihs  kauflu 
DlVOSJ , cdtarum  lingua  font  addite  divh . 

Voici  à quoi  fc  réduit  la  description  que  nous 
a biffée  le  poète  Aufonc  : c’cff  bien  dommage  affu- 
rément,  car  cette  ville  célèbre  avoit  beaucoup  de 
beaux  monumens  ,dom  on  n*a  connu  que  les  ruines. 
Spon , grand  amateur  de  ce  genre  de  richeffes,  avoir 
fort  admiré  Bordeaux.  Je  vais  parler  ici  de  quel- 
ques-uns de  ces  monumens. 

La  ville,  comme  le  dit  Aufonc,  formoit  un 
quarré  (long).  Par  les  reftes  qui  fubfiftcm  encore, 
on  croit  pouvoir  affurer  qu'elle  avoit  de  lon- 
gueur trois  cens  foixante  - dix  toifes , & de  lar- 
geur, deux  cens  quarante.  Ses  rues  étoient  bien 
percées  & fe  coupoicm  à angle  droit.  ïl  y avoit 
des  places  au-devant  de  chacune  des  portes,  qui 
étoient  au  nombre  de  quatorze.  Elles  étoient  oonf- 
truites  en  face  les  unes  des  autres;  & la  direc- 
tion des  rues  laiffoit  voir  d’une  porte  à l’autre, 
toute  la  longueur  ou  toute  la  largeur  de  la  ville* 
On  voit  encore  des  traces  du  ruiffeau  qui  parta- 
geoit  b ville,  & à l'embouchure  duquel  étoit  le 
port.  A fort  entrée  dans  la  Garonne  étoit  une  fu- 
perbe  porte  par  où  paffoient  les  vaiffeaux  : on  b 
nommoir  par  ccite  raifon  Porta  N avisera. 

Yy  » 
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Les  murs , comme  le  dit  Aufone , étoient  flan- 
qués de  hautes  tours. 

Le  port  uftuel  formé  par  la  Garonne  étoit  rmntné 
Paruit  Lunx,ou  Port  de  la  Lune,  à caufe  de  l'a  forme 
demi-circulaire. 

C’éroit  à l’extérieur  de  la  ville  que  fe  trouvoient 
les  momunens  que  l'on  connoit  à prêtent , 8c  qui 
font , 

La  Porte-Balle , qui  cft  évidemment  du  fiècle 
d’Augufle. 

Le  palais  de  Twèle,  qui  étoit  tin  temple  con- 
facré  aux  dieux  tutélaires  ; on  voit  par  l'inkription 
que  c’étoit  la  Tutèle  d’Augufte  : il  avoit  été  bâti 
par  un  décret  des  curions.  Ce  temple  fut  abattu 

ar  ordre  de  Louis  XIV , pour  donner  plus  d’étendue 

l’efplanade  qui  c(l  en  lace  du  château  Trompette. 
Elie  Vinet  St  Mcrula  en  ont  donné  les  dimcnlions. 
Un  poète  de  ce  temps  ofa  exprimer  les  regrets  de 
tous  les  amateurs  de  l’antiquité , 8c  s’écria  : 

Pourquoi  démolit-on  ces  colonnes  des  dieux  ? 

Ouvrage  des  Céjlrs , monument  tutélaire , 

Depuis  plus  de  mille  ans  que  le  temps  les  révire , 
Elles  s'élèvent  juJ qu'aux  deux. , . . 

Le  palais  de  Galien , édifice  très-confidérable  , 
mais  qui  cil  aélucllemem  en  dèfordre , porte  encore 
le  nom  du  prince  fous  lequel  il  fut  bâti. 

On  voit  derrière  S.  Surin , les  relies  d‘«n  am- 
phithéâtre que  d’anciens  titres  appellent  les  Arlr.es. 
Cet  ovale  avoit  cent  vingt-fept  pieds  de  long,  fur 
cent  quarante  de  large. 

BurJtgnla  prodtiifit  entre  autres  grands  hommes, 
Exupére,  précepteur  des  enfans  de  Conftantin , 
Sidoaiits,  Saint-Paulin.  Un  grand  nombre  d’autres 
appartiennent  à l'hiftoire  moderne. 

BUKD1PTA,  lien  de  la  Thrace , entre  Cadra 
Iarba  & Andrinoole , félon  l'itmèraire  d‘ Antonio. 

BURDOA,  BURDUA,  ou  Buroova,  ville  de 
rHifpanie , dans  la  Lufitanic , félon  Ptolemèe. 

BURGAON,  montagne  de  l’Afrique,  dans  la 
Byfacënc.  EUe  étoit  inscccfiible  du  côté  de  l’orient , 
félon  Procopc. 

BURGENA , ville  de  b fécondé  Pannonie , 
aux  en  virons  du  Savus,  félon  la  notice  de  l'empire. 

BURG1NATIUM,  BURGINACIUM,  lieu  de 
b Germanie,  fur  le  bord  du  Rhin,  entre  Colonies 
Trajana  & A r trusts tiatt , félon  l’itinéraire  d’Antonin 
& la  table  de  Petitinger.  Ammien  Marcellin  dit 
QuaJriburgwm,  Si  que  c’étoit  une  for  ter  elle  que 
les  Romains  avoient  fur  le  Rhin,  & une  frontière 
de  l'empire  ; il  étoit  dans  file  des  Batavcs.  U paroic 
donc  que  c'cfl  le  même  lieu.  On  croit  retrouver 
cet  emplacement  dans  celui  qu’occupe  le  fort  qui 
a pris  le  nom  de  Skenk  au  teizième  ftècle. 

BURGIONFS , peuple  que  Ptolemèe  place  dans 
h Sarmatie  européenne. 

BUdGIUM  , ( Burgo  ) . lieu  de  b Rhétie,  que 
Cluvier  dit  n’avoir  gas  été  trop  éloigné  de  l’cn- 
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droit  où  fe  trouve  actuellement  Piève  di  Cadore; 

BURGUNDIONES  O BURGUNDII.Ies  Bour- 
guignons. Les  opinions  font  partagées  fur  l'origine 
de  ce  peuple.  Pline  (/.  tv , e.  14),  en  fait  une 
nation  germanique,  defeendue  des  l'inditi  ; Am- 
micn  Marcellin  8c'Orofe  prétendent  qu'ils  def- 
ccndoicnt  originairement  des  Romains  : 8c  le  nom 
de  la  nation  fortifie  ce  fentiment  que  je  vais  dé- 
velopper. 

Selon  ces  deux  auteurs  , Drufus  Néro  , Si 
fon  frère  Tibère , fils  adoptifs  d'Augufte , ayant 
fubjtigué  pluficurs  contrées  intérieures  de  la  Ger- 
manie, laifsérent  des  camps  dans  le  pays  avec  une 
partie  de  leur  armée  pour  contenir  les  peuples 
fournis.  Ces  camps,  qui  n’étoient  autre  chofc  que 
des  efpèces  de  fortcrcfîcs , furent  appelés  par  les  gens 
du  pays  hurgts.  Iæs  Romains  s'accoutumant  à ce 
mot,  nommèrent  ceux  qui  gardoient  ces  fortereffes 
Burgundii.  Cette  étymologie  eft  fi  vraifemblable , 
qu’elle  ne  permet  pas  de  douter  du  fait  hiftorique 
fur  lequel  elle  s’appuie.  Mais  il  elt  aifé  de  con- 
cilier ces  faits  avec  le  récit  de  Pline.  Ceux  qui 
portèrent  d’abord  ce  nom  .étoient  ces  anciens  foldats 
romains , devenus , en  quelque  forte , Germains  par 
leurs  mœurs  Si  l'habitude  d’ûtrc  avec  des  Germains; 
8c  lorfque  enfuite , ayant  perdu  de  vue  leur  origine , 
des  Germains  véritables  te  furent  joints  à eux  , 011 
les  comprit  tous  fous  le  même  nom. 

Lorfque  les  Romains  commencèrent  à les  con- 
noirre,  ce  fut  lorfque  lèf  Bourguignons  commen- 
cèrent à fe  jeter  fur  les  terres  de  l’empire.  En 
effet , il  n’en  cft  prefquc  pas  parlé  avant  l’année 
ayj , qui  fut  b première  année  du  règne  de  Tacite, 
conjointement  avec  d’autres  barbares.  Ils  pafsèrent 
le  Rhin , inondèrent  les  Gaules  8c  fe  rendirent 
maîtres  de  plus  de  foixante-dix  villes.  Ils  furent 
peu  après  défaits  par  Probus,  fucceflcur  de  Tacite. 

En  187,  ils  firent  une  nouvelle  irruption;  ils 
furent  également  battus. 

Je  pane  quelques  autres  incurfions  pour  arriver 
à l'an  4M,  qu’ils  obtinrent  b permiflion  de  s’établir 
dans  les  Gaules.  O11  leur  céda  une  partie  de  la  Germa- 
nie première.  Enfuite  ils  s’emparèrent  d'une  partie 
de  la  Belgique.  Us  avoient, par  cette  infnâion,  man- 
qué à leurs  traités  ; car  on  r.c  leur  avoit  permis  de 
s'établir  en  Gaule  qu’à  b condiiion  de  fervir  contre 
le»  armées  des  Romains.  Audi  le  général  Aëtius 
marcha-t-il  contre  eux , les  battit  à deux  fois  dif- 
férentes, Si  les  obligea  de  demander  la  paix.  C’cft 
vers  ce  temps  à-peu-près  qu'ils  embrafsérent  la 
religion  chrétienne , 8c  continuèrent  d'habiter  les 
bords  du  Rhin.  Leur  hiftoirc  n’eft  pas  de  mon 
objet.  Je  remarquerai  feulement  qu'ils  continuèrent 
de  fe  croire  fournis  aux  empereurs  grecs.  Ils  eurent 
des  guerres  confidirablcs  avec  les  Francs , malgré 
les  alliances  qui  unirent  les  familles  de  leurs  rois. 
Enfin , le  roi  Godcmar  ayant  été  fait  prifonnicr 
par  les  Francs,  qui  le  tinrent  renferme  dans  un 
château  ; Si  les  Bourguignons  n’ayant  plus  de  chef, 
ils  convinrent  de  fe  foutneurc  à leurs  vainqueurs , 
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de  le*  fervîr  dans  leurs  guerres , & de  leur  payer 
un  tribut  annuel.  Mais  il  fut  convenu  qu’ils  con- 
tinueraient de  fe  gouverner  par  leurs  propres 
loix  ; ce  qui  eut  lieu  jufqu’au  règne  de  Louis-lc- 
Débonnaire. 

Gouvernement.  Au  commencement , les  Bourgui- 
gnons étoient  partagés  en  différente^  tribus  oui , 
chacune  obeiffoient  à un  chef  différent,  dont  fau- 
torité  n’étoit  pas  héréditaire.  Avec  le  temps,  ces 
petits  chefs  difparurcnt,  & un  fcul  commanda  à 
toute  la  nation.  Ces  rois  des  Bourguignons  tenoient 
à honneur  d’être  revêtus  des  premières  charges  de 
l'empire.  Avitus  cite,  à ce  lu  jet,  une  lettre  du 
roi  aigifmond  à l'empereur  Athanafe , dans  laquelle 
les  difpofition*  de  ce  roi  font  exprimées  de  la 
manière  la  moins  équivoque.  « Mes  prcdéceffeurs , 
» dit-il,  & moi  avons  toujours  été  attachés  à rem- 
it pire  romain,  au  point  de  nous  croire  plus  ho- 
» norés  par  les  dignités  que  les  empereurs  nous 
» conféraient /que  par  les  nôtres,  qui  nous  étoient 
» tranlmifes  par  nos  ancêtres.  Nous  commandons 
» chez  nous,  mais  nous  regardons  comme  une 
» chofe  gloricufe  de  fcrviÀjflans  vos  armées  ». 
(Epiu  /.  xxxill  ).  JHttp  .w 

On  attribue  aux  Bourguignons , & dans  cela 
c’cft  bien  un  reproche  à leur  faire , d’avoir  intro- 
duit dans  la  Gaule,  l’ufage  des  duels  pour  découvrir 
la  vérité  d’un  fait  contcfté.  Ce  fut  le  roi  Gundcbaud 
ou  Gundebald,  qui,  le  premier,  donna  force  de 
loi  à cette  extravagance  barbare.  L’accufatcur , lt 
défendeur,  les  témoins  des  deux  parties,  tous  fe 
battoienr.  Le  parti  triomphant  étoit  ce  nie  le  plus 
jufte.  A peine  cette  loi  venoit-elle  d’être  publiée , 
qu’ Avitus,  évêque  de  Vienne,  écrivit  au  roi  pour 
en  remontrer  l’injuftice  & l’infu  (Elance.  Mais  des 
idées  fuperftitieufes  s’étoient  emparées  de  toutes 
les  rctes;  d’un  autre  côté,  la  barbarie  & les  prin- 
cipes chimériques  fur  la  valeur,  ne  permirent  pas 
de  revenir  fur  cette  réfolution.  Au  contraire  meme , 
les  Francs  adoptèrent  le  meme  ufage. 

BURGUS,  contrée  de  U Thracc,  où  étoit  bâtie 
la  fortereffe  Sccurijca. 

Burgus  ( bourg  fur  la  Dordogne"),  On  ne  trouve 
ce  lieu  nommé  que  dans  les  écrivains  qui  ont  fuivi 
le  temps  de  Couftantiu.  Il  étoit  près  de  l’embou- 
chure de  cette  rivière  dans  la  Garonne. 

Burgus  novvs,  nom  d'un  lieu  de  la  Dacie 
ripenfe,  félon  la  notice  de  l’empire. 

Burgus  se ve ri  , lieu  de  l Egypte , dans  b 
Thcbaide.  La  notice  de  l’empire  en  tait  mention , 
[cd.  sa. 

BURGUZIONES,  les  Burguzioncs.  Agathias 
compte  ce  peuple  entre  ceux  qui  font  compris  fous 
le  nom  de  Huns. 

BURIA,  lieu  particulier  de  la  Paleflinc,  au  pied 
du  mont  Thabor,  & près  de  la  ville  de  Naïm , 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

BURIDEENSII,  les  Buridccnfiens,  peuple  que 
Ptolemée  place  dans  la  Dacic. 

BURll,  les  Buricns,  peuple  de  la  Germanie, 

S» 
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félon  Tacite  & Ptoleméc.  Ce  dernier  les  furnomme 
Lu  il 

BURINA,  ou  Burkina,  nom  d’une  fontaine, 
dont  parie  Théocritc.  Son  feholiafte  la  met  dans 
Pile  de  Cos. 


BUR1TAN A PLEBS , fiègc  cgifcopal  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire,  félon  la  conférence 
de  Carthage.  On  ne  connoît  pas  le  nom  du  lieu. 

BURNI,  nom  d’un  peuple  d’entre  les  Goths, 
félon  Agathias. 

BURNUM,  château  de  la  Dalmatie,  félon  Pline. 

Burnum,  ville  d’Italie,  dans  la  Liburnie,  félon 
Ptoleméc  &.  Pline  : ne  feroit-ce  pas  le  même  que 
le  précèdent  ? Il  y avoir  fi  prés  de  la  Liburnie  à 
la  IJalrnanc. 

Burnum,  vi’lc  d’Afrique,  dont  il  cft  parlé  dans 
la  vie  de  S.  Fulgence. 

BUROPUS , ville  de  l’Afic,  fituèc  fur  le  bord  de 
l’Euphrate,  à î’cft  d'Hicrapolis , vers  le  36e  dcg. 
15  min.  de  latitude. 

BURRIUM,  lieu  de  Pile  d’Albion , fur  la  route 
de  Colle va  à Urkotùum , entre  Gobannium  & lfca 
Silurum , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

BURSADA , ville  de  b Celtique,  dans  la  Celti- 
beric , félon  Ptolcmée. 

BURSENS1S , fiége  épifcopal  d’Afriatie , dans 
la  Numidic , félon  V iâor  (TU  tique  , cite  par  Or- 
tclitis. 

BURTINA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  le  pays 
des  llcrgèies,  félon  Ptolcmèc.  Elle  cft  nommée 
Borlinj  dans  l’itinéraire  d'Antonin. 

BURTUDIZUM,  BURD1DIZUM,  BURTA- 
DIDIZUM  6»  BUSTUDIZUM , ville  de  Thracc, 
à dix  - fept  mille  pas  de  Bergula.  C’ell  une  des 
fortereffe*  que  Juftuûen  fit  bâtir,  félon  Procope. 

BURTURGURES,  les  Burturgures,  peuple  que 
Ptolemée  place  dans  l’Afrique  propre. 

BURUGl ATENS1S,  ville  èpifcopale  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Catthage. 

BURUM,  ville  de  l’Hifpanie.  Ptolemée  la  place 
dans  la  Tarragonnoife , dans  le  pays  des  CMUicu 

Elle  étoit  fituèc  au  fud  du  promontoire  TiiUncum , 
félon  la  cane  de  M.  d’Anville. 

BURUNCUM,  BURUNGUM,  Buruncus 
( Rhin-Caflel ),  lieu  de  la  Germanie,  où  étoit  un 
détachement  de  la  fepriéme  légion , félon  l’itiné- 
raire d’Antonin , où  il  cfl  marqué  entre  Hovejium 
& Durnomjgum . 

BUSÆ,  les  Bufcs,  peuple  que  Hérodote  & 
Etienne  de  B y fan  ce  placent  en  Médie. 

BUSAN.  Scion  Ammicn  Marcellin  , nom  d’une 
place  forte  de  l’Afie,  dans  b Mcfopotamic,  auprès 
de  la  ville  d’Amir. 

BUSMAD1S,  ville  de  l'Afie , dans  llfauric,  fcloa 
Etienne  de  Byfance. 

BUSIRIDlS , ville  èpifcopale  de  b féconde 
Egypte,  félon  b notice  grecque. 

BUSIRIS,  ville  de  la  Baffo-Egyprc,  frir  \c  Nil. 
Elle  étoit  la  capitale  du  nôme  Bufiritc,  dans  le^ 
Delta.  Elle  étoit  fituèc  au  couchant  du  bras  le  plus» 
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oriental  du  Nil.  Tl  en  cft  fait  memion  par  Prolonge. 

Cette  ville,  célèbre  par  un  temple  d'ifis , dont 
parle  Etienne  de  Byfance , l'ell  encore  par  la  mort 
de  Dèmétrius  de  Pnalèrc. 

Bvsiris,  nom  d’un  village  de  la  Haute-Egypte, 
près  des  pyramides , félon  Pline. 

BUSlTANUS,  fiège épifcopal d'Afrique, dans  ta 
piovince  proconfulaire. 

BUSLACENA,  ville  d’Afrique.  Il  en  cil  parle 
dans  les  oeuvres  de  faint  Auguftin  & de  faint 
Cyprien. 

BUTADÆ,  bourg  de  Grèce,  dans  l’Attique.  Il 
ctoit  de  la  tribu  (Enéide , & prenoit  ce  nom  du 
héros  Buus. 

BUT  AMA,  ville  de  la  Dalmatic , félon  Cédrene, 
cité  par  Ortèlius.  Cette  ville  cil  nommée  Butoma 
par  Curopalatc. 

BUTE  (fa),  nom  que  l’on  donnoit  à un  petit 
endroit  de  l’Arcadie,  au  nord-cil  de  Megolopolis; 
il  fervoit  de  bornes  entre  les  Megalopolitains , les 
Tégéates  & les  Pallcnticns. 

BUTELIA  REGIO,  contrée  de  la  Macédoine, 
dans  la  Pélagonic , félon  Cédrènc  & Curopalate. 

BUTHIA , ville  de  ! Afte  mineure , dans  l'Ionie , 
félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite  Théopompe. 

A'.  B.  La  Martinicrc  nomme  encore  un  lieu  & 
une  rivière  de  ce  nom,  d’apres  Etienne  de  By- 
fance. Je  n’ai  rien  trouvé  de  tel  dans  cct  auteur. 

BUTHROTUM  ( Butrinto ) , ville  maritime, 
fituce  dans  une  prel'qu’ile  de  l’Epirc.  Virgile,  Stra- 
bon  & Pline  en  lont  mention.  Ce  dernier  en  fait  une 
colonie  romaine.  L’exprclfion  d’Etienne  de  By- 
fance, qui  dit:  /Soi/if»Tor  yjfftnrtt  vipi  Kipitupuy 
n’cft  pas  cxafle.  Cétoit  une  ville,  & nos  pas  une 
prefqu'ile  ; elle  étoit  fituée  fur  une  rivière  appelée 
Xanthus,  dans  la  Thcfprotie,  en  face  de  Corcyre, 
comme  Butrinto  l’efi  aujourd’hui  de  Corfou.  Céfar, 
en  en  parlant,  lui  donne.aulïï  cette  pofuion.  Vir- 
gile (fi  m.  v.  jjj),  dit  qu’Enéc  y aborda,  6c  y 
trouva,  à fon  grand  étonnement,  un  Troyen  qui 
r régnoit.  Cétoit  Hélénus,  fils  de  Priant.  Il  fit  à 
■ née  un  accueil  tel  qu'il  le  mèritoit  ,&  lui  donna 
de  bons  avis  pour  fa  navigation.  On  fent  bien  que 
tout  cela  cil  du  à la  féconde  imagination  des  poètes  ; 
mais  au  moins  le  nom  du  fleuve,  femblable  à celui 
ni  paiïoit  dans  les  champs  de  Troycs , permet- 
de  croire  que  quelques  Troyens  ont  en  effet 
eu  des  érabliffcmens  dans  le  pays. 

BUTHROTUS , fleuve  de  l’Italie , chez  les  Bru- 
tiens  , félon  Cluvicr. 

BUTHURUS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure , 8c  près  de  la  fource  du  fleuve  Bagrada , 
félon  Ptolcmèe. 

BUTI A , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique.  Suidas 
en  parle  ; mais  on  le  croit  le  meme  que  Buti.Ux. 
BUT1S,  ville  de  la  Phocide. 

BUTOA,  nom  d’une  ile  que  Pline  met  auprès 
de  celle  de  Crète  , entre  celles  i'OphiuJKi  & 
<ï  A'xJos. 

BUTONES , les  Butones , peuple  que  Strabon 
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indique  en  Germanie,  & qui,  félon  ce  même  auteur  i 

fut  fournis  par  Maroboduus. 

BUTRIUM  (Biwio),  ville  d’Italie,  dans  la  Fb- 
minie,  au  pays  du  peuple  Ccnomani,  félon  Pto- 
lemée.  Strabon  & Etienne  de  Byfance  en  font  aulfi 
mention.  M.  d’Anville  la  place  au  nord  de  Ru- 
vennj.  , 

BUTTA,  ville  d’Afrique,  qui  étoit  fituée  entre 
les  deux  Sy rtes , au  nord  de  T ege , félon  Ptolcméc. 

BUTUA  (BuJoa),  ville  de  l ïllyrie,  félon  Pline. 
Elle  cil  nommée  Buthoe  par  Etienne  de  Byfance, 
& Buiua  par  Ptolcmèe.  Le  grand  étymplogicon 
dit  que  Cadmusy  étant  venu  JeThèbes,  lui  donna 
ce  nom  , formé  de  celui  de  bœuf,  en  grec. 

BUTUNTUM,  ou  Bytontum,  ville  d’Italie, 
dans  la  partie  de  l’Apulie , appelée  Ptucuu , au 
fud-ouelt  de  Bovium,  fur  la  voie  Trajanc.  Il  en 
relie  quelque  médaille.  La  pyramide  de  marbre  qui 
s’y  voit  aujourd’hui,  a rapport  à un  événement  de 
l’hifloire  moderne,  qui  intereffe  la  France. 

BUTUS , ville  de  la  Baffe-Egypte , où  il  y avoit 
un  temple  de  Latone , félon  Hérodote.  Il  en  ell  aulfi 
fait  memion  par  Ptqjknée.  Dans  le  troiftème  con- 
cile d’Ephèfc , cette  Wle  eft-nommee  Botus. 

Butus  , ancien  nom  d’un  lieu  de  l’Arabie , 
auprès  de  l’Egypte  , félon  Hérodote , cité  par 
Ortèlius. 

Butus.  Etienne  de  Byfance  place  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Gédrofie. 

BUVINDA,  nom  d’une  rivière  de  l’Hibemie, 
félon  Ptolemée. 

BUUM  , ou  Bura  , ville  de  l’Achatc. 

BUXEDI , les  Buxèdes.  On  trouve  fous  ce  nom , 
un  peuple  indiqué  en  Cappadocc  par  d’anciennes 
éditions  de  Pomponius  Mêla.  Les  éditions  plus 
récentes  portent  Bu^tri.  Pline  8c  Strabon  en  font 
mention  fous  ce  dernier  nom. 

BUXENTUM  ( Poli-Caflro  ) , ville  de  l’Italie, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Lucanie.  Cette  ville 
étoit  nommée  par  les  Grecs  Pyxut.  Elle  avoit  été 
fondée  par  Micythus, prince  de  Zanclc  8c  de  Rège, 
l’an  194  avant  J.  C.  Elle  devint  colonie  romaine 
l’an  471  avant  cette  même  ère. 

Buxentum  ( Buftnio),  rivière  de  l’Italie,  dans 
b Lucanie,  félon  Strabon. 

Buxentum,  promontoire  de  l’Italie,  dans  la 
Lucanie,  félon  le  même  géographe. 

BUXËTA , nom  d’une  citadelle  d’Italie , vers 
l’Emilie,  félon  Paul  Diacre. 

BUZÆ.  C’étoit,  félon  Pline,  le  nom  d’un 
peuple  des  Indes. 

BUZARA  MONS,  montagne  de  l’intérieur  de 
l’Afrique , dans  fa  partie  orientale.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Ptolemée. 

BUZARAS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienne , Icion  Ptolemée. 

BUZENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire , fclon  b conférence  de 
Cartilage. 

BUZERI,  peuple  de  l’Afie  ,quc  Pomponius  Mêla 
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place  dans  la  Capnadoce,  fur  le  bord  dn  Pont- 
Euxin.  Pline  & Strabon  en  font  auflï  mention. 

BUZtS , les  Bu/es,  peuple  d'Afrique,  dans  la 
Marmarique. 

BUZIGÆUS  MONS,  montagne  de  Grèce,  dans 
la  ThclTalie,  félon  Pline. 

BUZlwlUM,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l’Attique, 
auprès  d'Athènes.  Ortèlius  dit  que  les  Athéniens 
y alloient  faire  des  facrifices  religieux. 

B Y 

BYBÆ.les  Bybes,  habitans  d’une  contrée  de  la 
'Thrace,  qui,  fuivant  Etienne  de  Byfancc,  portoit 
le  nom  de  Bybdt 

BYBÆI.  Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom  aux 
habitans  de  Bybe , ancienne  ville  d’Italie , aux  con- 
fins des  Pcucètiens. 

BYBASSUS , ville  de  l’Afie  qiincurc , dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance.  On  ne  connoit 
pas  de  ville  de  ce  nom  par  aucun  autre  auteur. 
Seulement  Pline  parle  d’une  région  qu’il  nomme 
BuboJJus. 

BYBASSUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Elle  étoit  maritime,  & probablement  fimée 
dans  b contrée  que  Pline  nomme  Bubaffus.  Pom- 
ponius  Mêla  & Etienne  de  Byfancc  font  mention 
de  cette  ville.  Selon  ce  dernier , elle  avoit  pris  fon 
nom  du  pafteur  BybaJJus. 

BYBE,  contrée  de  b Thrace,  félon  Etienne  de 
Byfancc. 

Bybï  , ville  d’Italie , qui  étoit  fituée  aux  confins 
de  b Peticétic , félon  le  même  géographe. 

BYBLtSIA,  lieu  de  l’Afie  mineure,  dans  b 
Carie,  ou  dans  b Doride,  félon  Ortèlius. 

BYBLII,  les  Bybliens,  peuple  Scythe,  félon, 
Etienne  de  Byfance. 

BYBLIS,  montagne  de  l’Afie  mineure,  auprès 
de  la  ville  de  Milct , félon  le  fcholiafle  de  Thu- 
cydide. 

BYBLOS,  ville  de  b Phénicie,  qui  étoit  firuée 
fur  le  bord  de  1a  mer , au  pied  des  montagnes , à 
dix-huit  milles  de  Tripoli , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin.  Les  habitans  de  cette  ville  fervOient  dans 
les  expéditions  maritimes  de  Tyr;  ils  cxcclloicnt 
dans  le  travail  des  bois;  car  ce  furent  eux  qui 
mirent  en  œuvre  tous  ceux  qui  furent  employés 
au  temple  bâti  par  Salomon  , 8c  qui  les  tranfpor- 
tèrent  à Jénilalem , félon  le  troiiièmc  livre  des 
rois,  ré.  y,  v.  18.  Ils  étoient  alors  fujetsdesTyriens; 
mais  lorfque  1a  Phénicie  fut  fous  b domination  des 
Perfcs,  ils  eurent  des  rots  particuliers.  Enulus.roi 
de  Byblos,  étoit  avec  fes  vaiffeaux  dans  b flotte 
de  Darius.  félon  Arrien,  de  exped.  Alx.  Mais 
lorfqu’il  apprit  qu’Alexandrc  étoit  entré  en  Phé- 
nicie, & s’etoit  rendu  mairre  de  Byblos , il  aban- 
donna Darius  & vint , avec  fes  vaiffeaux , groflir 
1a  flotte  d'Alexandre.  Cette  ville  appartint,  tantôt 
à l’Egypte , & tantôt  à b Syrie , fous  les  fuccef- 
lèurs  d’Alexandre.  Un  particulier  s’étant  rendu 
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maître  de  Byblos , en  traita  les  Habitans  avec  dureté  ; 
mais  Pompée  les  en  délivra  en  lui  faifant  trancher 
b tète , (eton  Strabon , /.  lé,  p.  yao.  Le  fleuve 
Adonis  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  où  l’on 
difoir  qu’ Adonis  avoit  été  bleflc  par  un  fanglicr  : 
il  coule  prés  de  Byblos , & va  fe  p.r.lre  dans  b 
mer  deux  lieues  au  midi  de  cette  ville. 

Il  y avoit  à Byblos  un  grand  temple  de  Vénus, 
où  l’on  célébroit  les  orgies  d" Adonis. 

Byblos,  nom  d’une  place  forte  de  l’Egypte, 
fituée  fur  le  bord  du  Nil,  lèlon  Etienne  de  By- 
fancc. 

BYCE,  BUGES,  ou  Sacra  Palus  ( Ue , cung, 
ou  mtr  pourrie ) , lac  à l’oucil  du  P s lus  Maotss , de 
laquelle  il  étoit  fïparé  par  un  iflhme.  Il  en  ell 
fait  mention  paé  Ptolemée , Pline  Sc  Strabon.  Le 
premier  écrit  Byce,  & Pline  Buges. 

Strabon  donne  quatre  mille  tbdes  de  circuit  à 
ce  lac.  Il  le  dépeint  comme  très-marécageux,  6c 
aflitre  que  l’on  peut  à peine  y naviguer  avec  de 
petits  bateaux , parce  que  les  vents  defsëchent  aifé- 
menr  fon  lit  bourbeux , & le  rendent  impraticable 
à de  plus  gros  bâtimens. 

BYHEMANEI , les  Byhèmanéens  , peuple  de 
l’Arabie,  nui,  félon  Agatharchidc,  habitoient  une 
aflez  gratine  plaine,  près  le  golfe  Lœanitc. 

BYLAZORA , ville  d'Europe,  dans  b Paeonic, 
8c  très-avantageufement  fituée  aux  confins  de  1a 
Macédoine  Sc  de  1a  Dardante,  félon  Polybc.  Cet 
ancien  en  parle  comme  de  b plus  grande  ville  de 
1a  Pæonie.  Elle  fut  prife  par  Philippe,  6c  il  en  cfl 
fait  mention  par  Tite-Uvc. 

BYLTÆ,  les  Byltes,  nation  fcytlic,  habitant, 
félon  Ptolemée,  près  du  mont  Imatis. 

BYMASUS,  ville  de  Grèce,  dans  b Patonie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

BYRACHIUM  , ou  Byzacium  , nom  d’une 
ville  d'Afrique,  félon  le  livre  de  Caton. 

BYRSI,  les  Byrfts.  On  trouve  ce  nom  dans 
Strabon  ; mais  Calaubon  penfe  qu’il  faut  lire  Bryges. 

BYRSIA , ville  de  l’Afte,  au-delà  de  l'Euphrate. 
On  lit  dans  Jiirtin , qu’Alexandrc-le-Grand,  dé- 
tourné d’entrer  à Babylone , fe  rendit  à Byrfis. 

BYTHARIA  , nom  d’un  lieu  de  1a  Thrace,  félon 
Callifte  8c  Evagre,  cités  par  Ortèlius. 

BY1HIBS,  lieu  de  b t hracc,  dans  levoifinage 
de  Conftaminople,  félon  Denis  de  Byfancc. 

BYZACIUM , ou  Emporia  , en  fVanqois  By- 
zacène,  contrée  de  l’Afrique  proprement  dite.  Elle 
avoit  au  nord  b province  proconlubire;au  levant, 
b mer  Méditerranée  8c  le  fleuve  Triton  ; au  midi, 
une  portion  de  b Libye;  8c  au  couchant,  b Nu- 
midie.  La  capitale  de  cette  contrée  étoit  Adniméte  , 
quoiqu’elle  tirât  fou  nom  de  By^scena.  Les  poflcf- 
fions  des  Carthaginois  étant  devenues  une  province 
romaine,  on  fit  deux  dèpartemens,  b BvzacèneSc 
b Zeugitane. 

Les  anciens  ont  parlé  avec  beaucoup  d'éloges 
de  b fertilité  des  terres  de  ce  petit  pays,  qui, 
lèlon  Pline,  avoit  150  mille  pas  d’étendue.  On  Ta 
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nommée  Emporia  à caiffe  du  nombre  de  fes  ports,  I 
ni  étoient,  pour  la  plupart,  deftinés  au  commerce 
es  grains. 

BYZANTÏUM,  ou  Byzance,  appelée  depuis 
Conftantinopolis , eff  actuellement  habiréc  par  les 
Turcs  qui  la  nommoient  Stamboul  (il  C^ettc  ville, 
fi  tuée  à l'extrémité  de  l’Europe , fur  la  Propontide , 
n’occupoit  d’abord  de  l'extrémité  de  l’angle,  reflet  ré 
entre  la  mer , d’un  côté , les  eaux  du  port  de  l'autre  : 
c’cft  à-peu-près  l'emplacement  du  lérail  aéhicl.  On 
prétenu  qu’avant  qu’il  y eut  aucun  établificment  en 
ce  lieu,  la  ville  Je  Chalcédoinc,  fituée  en  face, 
mais  en  Afie,  exiftoit  déjà  ; & que  des  Mégariens, 
confultant  l’oracle  pour  favoir  oii  ils  pourroient 
s'établir  avantage ufemqnt  en  colonie , il  leur  fut 
répondu  qu’ils  le  plaçaient  en  face  de  la  ville  des 
Aveugles  Ils  parurent  en  effet,  & ayant  remar- 
qué l’avantage  de  la  iimation  de  cette  cfpece  de 
promontoire  fur  la  pofition  de  Chalcédoine,  ils  en 
conclurent  que  les  aveugles,  indiqués  par  l’oracle, 
étoient  ceux  qui  n’avoient  pas  vu  l’avantage  inap- 
préciable de  ccttc  pofition  fur  celle  qu’ils  avoient 
prife  (a).  Gyllius,  qui  a fait  une  dcfcription  de 
Confiantinople , remarque  donc  avec  railbn  que 
c'ert  à tort  que  Juftin  en  attribue  la  fondation  à 
Paulanias , roi  de  Sparte.  On  peut  croire  avec  bien 
plus  de  vraifemblance , qu’il  la  rétablit  ou  l’agrandit, 
d’autant  mieux  que  nous  voyons  dans  Hérodote, 
qu’au  temps  de  Darius,  Byfance  avoit  été  brûlée 
par  les  Phéniciens.  Quant  à la  colonie  de  Méga- 
riens  , on  dit  qu’elle  avoit  pour  conducteur  un 
certain  Byfas , dont  elle  conlerva  le  nom.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  une  origine  illuftre,  puif- 
qu’ils  en  fonr  fondateur  un  fil»  de  Neptune.  Peut- 
être  cette  fable  avoit-elle  pris  naiffancc  dans  le 
pays,  parce  qu’il  y étoit  arrivé  par  mer. 

Quoique  l'oracle  eût  annoncé  comme  très-heu- 
reux, le  fort  de  ceux  qui  s’etabliroient  ait  lieu 
nommé  depuis  Byfance , il  ne  les  avoit  pas  garantis 
de  la  viciflitude  des  choies  humaines.  Auffi  curent- 
ils  beaucoup  à fouffrir  de  la  part  des  Thraces,  des 
Bithyniensik  des  Gallo-Grecs.  Pendant  long  temps, 
Byfance  paya  à ccs  derniers  quatre-vingts  talcns 
par  année.  Son  gouvernement  intérieur  ne  fut  pas 
non  plus  exempt  de  maux.  Tantôt  gouvernée  par 
les  premiers  de  la  ville,  tantôt  foumife  anx  ma* 
giftrats  du  peuple , elle  éprouva  pendant  long-temps 
un  fort  très-varié.  Enfin  cependant , le  courage  de 


(i)  Pour  ne  pas  repérer  ce  que  j’ai  dit  ai'leurs,  je  ne 
m'étendrai  pas  ici  fur  la  jufte  polîtion  de  cette  ville  -,  on 
peut  voir  cc  que  feu  ai  dit  dam  1 article  de  la  Turquie 
d'Europe  de  ma  GJùfraphie  comparée  ; &,  quanta  l'étendue, 
le  plan  qui  c'en  trouve  entre  ceux  de  mon  atlas. 

(x)  Pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  lavoir,  r.on-fcule- 
ment  que  U pofition  de  Conftaminople  clt  une  des  plus 
fuperbes  de  rimivers;  mais,  cc  qui  cfl  d’un  bien  plus 
grand  prix,  c'ert  qu'elle  peur  recevoir  des  convois  par 
tous  les  vents,  tantôt  de  la  mer  Noire,  tautô;  par  lu 
mer  de  Marmara. 
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( les  habitons  & la  bonté  de  l’adminiffration  trionf* 
plièrent  des  obftaclcs.  Byfance  devint  une  ville 
fioriffantc  qui  étendit  fon  pouvoir  en  Europe  8c 
en  Afie.  Philarque,  dans  le  fécond  livre  de  fes 
hiftoircs,  rapporte  que  les  By  fan  ri  IIS  fournirent  les 
Bitliyniens  oc  les  rédnifircnr  au  même  état,  à-peu- 
prés,  que  les  Lacédémoniens  avoient  réduit  les 
Hélotcs  (3). 

Devenue  donc  une  république  confie!.' rablc,  By* 
fance  rit  alliance  avec  les  puiffanccs  alors  les  pluf 
confidèrablcs.  On  la  vit  cultiver  l’amitié  des  La- 
ides, 8c  accorder  les  honneurs  divins  à P.olcméc 
hiladelphc,  auquel  on  éleva  un  temp'c  au  zniliea 
de  b ville;  prendre  enfuite  parti  ppur  les  Romains, 
contre  le  roi  de  Macédoine , appelé  le  Pfciuhphï- 
lippe , contre  Perlée , contre  Amiochns , contre  Mi» 
tnridate,  8c  féconder  de  fes  forces , Sy  Ha  , Lu  eu  11  us 
5c  Pompée.  On  ne  fait  rien , cc  me  femble , de 
fon  état  fous  Ic$"premiers  empereurs.  Mais  on  voit 
que  dans  les  guerres  qui  eurent  lieu  pour  les  pré- 
tentions à l'empire  entre  Niger  & Sévère,  ayant 
pris  parti  contre  ce  dernier , elle  en  fut  cruelle- 
ment punie  par  lui  lorfqu'il  Peut  emporté  fur  fon 
compétiteur.  1!  y rit  un  mafia  re  horrible,  ren- 
verfa  les  murailles  8c  les  édifices , enfin, il  la  fournit 
à la  ville  de  Pcryntlie,  fituée  un  peu  à l'oueff.  U 
pardonna  cependant  aux  By  (an  tins , mais  il  ne  les 
affranchit  pas  de  l’autorité  de  Pèrynthc.  Seulement 
il  leur  fit  confiruirc  un  théâtre , un  portique , un 
hippodrome  (4).  Il  fit  aufii  bâtir  des  thermes,  8e 
reconftruifit  le  flraicgtum, . Comme  plufieurs  de  ces 
ouvrages  n'avoient  pu  cire  entièrement  achevés 
par  Sévère,  ils  le  furent  par  Antonin , fon  fils.  On 
voit  donc  qu’après  l’avoir  très -maltraitée,  Sé ver# 
embellit  beaucoup  Byfance.  On  convient  aufii  qu’il 
* en  augmenta  l’étendue  Scion  Denys  de  Byfance, 
elle  avoit  d’abord  quarante  fiades  de  tour.  Mais 
Hcrodien , qui  écrivoit  vers  le  temps  de  Sévère , 
dit  qu’elle  étoit  1a  plus  grande  ville  de  Thracc. 

Les  hifioriens  rapportent  que  Conftantin , vou- 
lant fixer  lcfiége  de  l’empire  dans  le  levant,  choifit 
plufieurs  autres  lieux  avant  de  fc  fixer  à Byfance  ; 
& plufieurs  font  des  contes  fur  les  motifs  qui  l’y 
déterminèrent.  Les  gens  fer.lcs  fendront  bien  que 
ce  prince,  guidé  par  fes  propres  lumières,  8c  averti 
de  plus  par  la  tradition  cfe  l’ancien  oracle,  ne  pou- 
voir guere  choifir  un  autre  emplacement  : cepen- 
dant, je  ne  nierai  point  qu’il  n’ait  eu  d’abord  en 
vue  le  promontoire  Sigeum  8c  l’ancien  emplace- 
ment de  Troies;  mais  c’eff  le  feul  emplacement 
qu’il  eût  pu  raifonnablemcm  adopter,  s’il  n'eût  pas 
. choift  l’autre. 


(3)  dominât  fuiffe  Bytkinoram , w LaceJe- 

mami  fuerunt  ùhelttn.  { Pctri.  Gythi.  de  topo,  conrt.  ) 
Dans  U premier  vol.  de  l'imper,  orient,  p.  J4). 

(4’»  Place  dans  !a  ville,  dcrtitée  a la  coutfe  des  che- 
vaux. Les  Turcs,  en  h nommant  Ameiden , lui  ont  con* 
fcivé  un  nom,  qui,  comme  le  premier,  en  grec,  in- 
dique fon  ufiige. 

Lorfqu’il 
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’Lnrfqu’il  fc  fut  déterminé  pour  Byfancê , il 
l'agrandit , l’entoura  de  fortes  murailles , & r«n- 
fccliit  confiJérablement  (i).  Enfin,  il  lui  donna  le 
nom  de  nouvelle  Rome.  Mais  celui  de  ville  de  Cons- 
tantin , exprimé  en  un  feul  mot  grec , ConflanùttO’ 
polis , prévalut  ; c’eft  fous  ce  fécond  nom  que  je 
vais  tracer  une  légère  cfquifle  de  fa  defeription. 

AT.  B.  Peut-être  quelques  perfonnes  trouveront- 
elles  que  j’aurois  dtt  renvoyer  cette  deferiprion  au 
nior  Co.vsTANTiNOPOLis  ; mais  je  n’aurois  pu 
éviter  les  répétitions  pour  faire  entendre  à quelle 
ville  plus  ancienne  elle  avoit  fuccédé  ; je  préfère 
donc  de  continuer  ici  tout  ce  que  la  nature  de  cet 
ouvrage  me  permet  d’en  dire. 

Const  antinopolis,  ou  Conflantinoplc , devenue 
à-peu-près  autïi  étendue  qu’elle  l’eft  actuellement , 
ètoit  divifée  en  quatorze  quartiers , appelés  rtpones 
dans  les  auteurs  (a).  Voici  quelle  en  étoit  la  dif- 
pofition.  Je  fuppofe  que  l'on  fait  que  Conftanti- 
noplc  forme  un  triangle,  ayant  un  de  fes  angles 
au  fud-eft.  Le  côté  qui  remonte  vers  le  nord-ouert 
eft  bordé  par  la  mer  de  Marmara  ; l’autre  côté , 
en  panant  du  même  angle , cft  auffi  bordé  par  les 
eaux  de  la  mer,  qui  forment  le  port  & s’avancent 
entre  la  ville  & les  faux  bourgs  de  Pcra  & de  Ga- 
lata  ; le  ttoifiéme  côté  s’étend  du  fond  du  port  à 
la  mer. 

La  première  région  occupott  toute  la  pointe  du 
fud-eft,  où  fe  trouve  actuellement  le  fcrrail  à-peu- 
près. 

La  deuxième  étoit  au  nord-oueft  le  long  du 
port. 

La  troifième  aufTi  tenant  à la  première,  mais  le 
long  de  la  Propomide. 

La  quatrième  région  étoit  entre  les  deux  pré- 
cédentes. 

La  cinquième,  contiguë  à la  féconde,  s’étendoit 
aulli  le  long  du  port  en  s’avançant  confidérablc- 
menr  dans  la  ville. 

La  fixiéme  région,  placée  aufti  le  long  du  port, 
irais  moins  étendue  de  ce  côté  que  la  cinquième, 
avoit  plus  d’ctcnduc  dans  l’intérieur  de  la  ville. 

La  feptième,  placée  fur  la  Propomide,  commu- 


(0  Pour  donner  une  idée  de  la  circonfpeCtion  avec 
laquelle  il  faut  adopter  les  opinions  des  auteurs  de  ce 
ttmps,  je  ne  rapporterai  que  ce  que  l'un  d'eux  dit  a 
propos  de  s murai  lies  que  fit  conrtruirc  Conthntin. 

•<  Scion  cet  écrivain  anonyme  , Conftantin  s'etant 
»*  avance  jusqu'au  forum,  les  grands  qui  t'accompagnoient 
« lui  rcprcfcntèrcnt  que  l’on  devrait  fixer  le  mur  en  cet 
*•  endroit.  Mais  l’empereur  répondit  : je  ne  m'arrêterai 
m pas  que  >e  n'y  fois  décidé  par  celui  qui  me  conduit. 
*♦  Car  il  ctoit  le  feul  qui  vit  devant  lui  un  ange.  « Je  le 
* crois  bien.  **  Il  s’avança  donc  encore  infrpj'à  ce  qu'il  vit 
**  l’ange  s’arrêter  Oc  lui  indiquer  le  lieu  où  devoir  finir  la 
»»  muraille»*. 

(i)  Cette  defeription , conforme  à celle  de  GySlius,  cil 
tirée  d'une  defeription  faite  par  un  2Utc:>r  anonyme, 
& ir.fcréc  dans  le  premier  volume  de  V imperium  orient  ale 
du  I\  Bamîuri , pan.  J’*i  rire  les  plus  grands  fecqurs 
de  cet  ouvrage  pour  tout  ce  qui  concerne  ect  article. 

Géographie  ancienne. 
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nîquoît , d?un  côté , avec  les  régions  quatrième  & 
troifième  ; 6c  de  l'antre,  avec  la  neuvième  par  ce 
côté  oppofé  h la  mer,  clic  touchoit  à la  cinquième 
6c  à la  fixiéme. 

La  h unième région  ctoit  à peu -près  au  centre.  Du 
côté  de  la  Propomide  » elle  touchoit  à la  neuvième  ; 
du  côté  du  port , à la  dixième  , ayant  d’ailleurs  la 
fixiéme  d’un  côté  & la  première  de  l’autre. 

JL*i  neuvième  région  étoit  fur  la  Propomide,  cnire 
la  feptième  6c  la  douzième. 

La  dixième  étoit  fur  le  port , ayant  d’un  côté  la 
fixiéme,  & de  l’autre  la  quatorzième.  Elle  étoit 
au  nord  de  la  huitième. 

La  onzième  étoit  entre  la  huitième,  d’un  côté, 
6c  la  muraille  du  côté  des  terres  de  l’autre. 

La  douzième  région  étoit  fur  la  Propomide,  ayant 
d’un  côté  la  neuvième  région  , 6c  de  l’autre  la 
muraille.  Du  côté  oppofé  à la  ir.cr , elle  avoit  la 
région  onzième. 

La  treizième  ctoit  de  l’autre  côté  du  port  oit  fc 
trouvent  aujourd’hui  Galata  6c  Pcra. 

Enfin , la  quatorzième  ètoit  comprife  dans  l'inté- 
rieur de  ta  ville;  clic  occupoir  fur  le  port , l'angle 
oppofé  à l’ancienne  Byfance.  D'un  côté,  elle  avoit 
donc  le  port , de  l’autre  la  muraille  ; des  deux  autres 
côtes  eue  avoit  la  onzième  région,  5c  la  dixiéme 
aulfi  fur  le  port. 

Il  eft  probable  que  ces  quatorze  quartiers  avoient 
été  imaginés  à l'imitation  de  ceux  de  Rome,  qui 
étoient  en  même  nombre  : 5c  comme  la  fituation 
cft  montueufe,  les  auteurs  ont  aulli  décrit  les 
collines. 

Un  auteur,  dont  on  ignore  le  nom  , mais  qui  a 
décrit  Conftantinople  fous  le  règne  d’Alexis  Coin- 
nène,  ne  la  divife  qu’en  trois  grandes  parties. 

La  première  partie  occupoit  en  longueur  le 
milieu  de  la  ville,  depuis  la  muraille  du  côté  des 
terres,  jufqucs  vers  1 angle  oppofé  où  fe  réunif- 
foient  les  deux  autres  parties;  la  fécondé  étoit  le 
long  du  port  ; la  troifième , le  long  de  la  Pro- 
ponride. 

Ne  pouvant  entrer  dans  de  grands  détails,  je  me 
reftreindrai  à ne  donner  qu’une  idée  fommaire  de 
chacun  des  quatorze  quartiers. 

Premier  quartier.  Cétoit  dans  ce  quartier  que  fe 
trou  voient  entre  autres  monu  mens,  ift.  le  palais  de  la 
princefic  Galla  Placidie , fille  deThèodole-le-Grand , 
& loeur  des  empereurs  Arcadius  6c  Honorius. . • 
a”.  Le  palais  de  la  prirccffe  Morina , tille  d’Ar- 
cadius Lês  thermes  arcadiens;  ces  bains,  com- 

potes d’un  grand  nombre  de  pièces,  étoient  pu- 
blics : la  ftatue  d’Arcadius,  qui  y avoit  été  placée, 

fut  renverfee  par  un  tremblement  de  terre 

Deux  longs  portiques. ...  La  maifon  du  curateur, 
ou  magiftrat  de  la  contrée,  à-peu-près  comme  nos 
commitfaircs  a&ucls. 

Second  quartier.  Le  fécond  quartier,  occupe  par 
plufieurs  mon u mens  très-beaux,  o’offroit  ccpcn-  » 
dant  rien  de  plus  intérciTant  que  la  bafiliquc  de 
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faintc  Sophie  (i1 * 3).  Une  première  églife  de  ce  nom 
avoit  d'abord  éic  bâtie , les  uns  diient  par  Cons- 
tantin , les  autres  par  Con lianes  Ion  fils.  Quoi 
qu'il  en  foie  du  fondateur  de  ce  premier  édifice, 
au  temps  de  Théodofe-lc-Grand , à l’occafion  du 
fécond  fynode,  les  Arriens  ayant  excité  une  ré- 
volte, ce  bâtiment,  qui  étoit  en  bois,  fut  brûlé... 
L'empereur  le  fit  réparer.  Mais  fous  Théodofe  le 
jeune,  il  fut  brûlé  de  nouveau  à l'occafion  d’un 
foulévement  contre  le  patriarche  S.  Jean  Chry- 
foftorne  : on  y mit  le  feu  pour  brûler  Ces  partifans 
qui  y croient  enfermés.  Ce  fut  l'empereur  JuAi- 
nien , qui,  ayant  acquis  oluiieurs  terreins  du  meme 
quartier,  augmenta  conltdcTahll'mcnt  cet  édifice, 
cl  le  mit  dans  l’état  où  il  eft  encore  a&uellc- 

ment  (2) a®.  Le  fénat  qui  avoit  été  bâti  par 

ConAantin  , à l'occafion  de  U fédition  dont  fai 
parlé  plus  haut  : mais  JuAinicn  le  fit  réparer  magni- 
fiquement. ...  30.  Le  tribunal  de  Porphyre 

4''.  Les  thermes  de  Zeuxippc. ..  L'amphithéâtre  j 

il  étoit  prés  du  pc  rt. 

Troililnc  région.  Cette  région,  qui  s'étendoit  le 
long  de  la  Propomide , cotuenoit , i°.  le  gr.md 
cirque  (j). ...  2°.  Le  nabis  de  h princelTe  Pul- 
chérie,  loeur  du  jeune  Théodofe. . . . 30.  La  porte 
neuve,  6k. 

Qujtrième  région.  Dans  cette  région  éroient. . . . 
i°.  le  nrW.tri-.tm  auream.  On  fait  qu’à  Rome  011 
avoit  élevé  une  colonne  dorée,  placée  dans  le 
forum , & de  laquelle  on  commcnçoit  à compter 
les  milles  des  voies  romaines.  On  avoir  de  même 
élevé  un  monument  à ConAantinopIe  pour  le  même 
triage.  Mais,  excepté  l’ufage  & le  nom  qui  étoient 
les  mêmes,  la  forme  devoir  être  trè s- différente  , 


(l)  C’cft  à-dire,  dédié  à U J^scffe  de  Dieu , en 
grtc  f>n  fur*  faf.fle. 

(l)  Cet  empereur,  dit  M.  ’e  Roy,  Hans  fon  bïjloirede 
la  d’fpejtfptt  & d*J  foi  met  i ff' tantes  que-  'es  chrét’cnt  ont 
denrées  à leurs  ttmp.u  ; cct  cmpir  u<  dit  »t. fit  venir 
de  toute*  parts  les  ,ilur  cckbrcs  ar  httcû  s. 

AntheiOiUt  de  Thra’le*  fit  ifidore  de  Mtlet  parurent 
fur-?  (Ter  t»us  les  a ut 'es  eu  cnp*ci:é;  -ls  conçurent  le 
deilein  *'e  conftruirc  un  temp  e qui  lurpalfà*  de  beau- 
coup en  grande  ur  mus  ceux  qui  avaient  etc  faits  , Se 
ré  durent  de  n y point  emp'oycr  de  bot«. . . . Après 
avoir  clluyé  brin  de*  acciden* , ils  curent  la  gloire 
«Tcltever  ce  monument,  fit  fa  difpoftton  fut  trouvée 
fi  b.  l.c , q .’cllc  fut  aoprouvée  & trm  ce  depuis  par  les 
naoons  les  plus  éclairées  & par  l?t  peuples  le»  plus  bar- 
b.r  s de  l'£ irope.  Cependant,  cet  ouvrage  a de  grands 
dçra<»ts,enr Ton  a évités  dam  la  coufirutLon  des  autres 
Bonunrns  d.  c gen^e. 

(3)  Ce  qui  cfi  nomme  ici  le  pra  ni  cirque  eft,  en  général, 
lus  connu  lous  ïQ  nom  0' hippodrome  i j’  n i parle  ci- 
evant.  Cétoit  ta  que  le  vos  oie. *t  d ux  ot'd.fjucs , 
dont  un  haut  d'environ  cinquante  pieds,  fit  chargé 
d h.c.Oglyph’s,  avoit  cré  rele  é par  mpereur  Th  <•- 
éofe  ; ii  y avo  r encore  un  autre  obé'hqoe  plus  haut 
que  celui  ci.  De  plus,  une  colonne  haute  d’environ 
en. nie  pieds,  & formée  p»f  I»  réunion  de  trois  firrpens. 
O.»  a prétendu  que  c-tte  co'otine  d bronze  y avo»*  été 
apportée  de  Delphes.  Ces  dernier;  objet»  fc  voient 
encore  a ConkUutû.oplc  dan»  lanuadan. 
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p urique  le  mille  doré  de  ConAantinopIe , felori 
Cédrène , offroit  à la  vue  deux  Aarues  ; l’une  de 
ConAanrin-le-Grand;  l’autre  de  fa  mère  Hélène, 
une  croix  entre  les  deux , une  horloge,  6k.  2*.  Une 
colonne  d’airain;  faite  par  JuAinien  : on  la  nom- 
moit  Yjéugujltzum.  Au-delTus  étoit  une  Aatue  de 
cet  empereur  à cheval.  Il  renoit  dans  fa  main  gauche 
une  boule,  emblème  du  globe  terreAre  ; 6c  de 
l’autre,  il  faifoit  un  gcAc  menaçant  du  côté  de  la 
Perfe , comme  s'il  eut  ordonné  aux  habitans  de  cet 
état  de  refpe&cr  les  terres  de  l’empire.  Par  Procope, 
on  voit  que  l’ Argujlxum  étoit,  non  une  colonne, 
mais  un  lieu  où  elle  fc  trouvoit.  Cet  auteur  en 
donne  une  ample  defeription.. ..  30.  La  bafilique, 
c’eA-à-dire , le  bâtiment  royal  : on  croit  qu’il  ctoit 
defliné  à rendre  b juAicc. ...  4 Q.  Le  nympkaum, 
édifice  magnifique  & très-étendu , dans  lequel  on 
failoit  les  cérémonies  des  mariages  que  le  défaut 
d'un  local  convenable  empethoit  de  faire  chez  foi... 

Le  portique  de  Phamon. . . , 6P.  Le  Aade  : on 
lait  que  l'on  appcloir  ainft  l’arène  dans  laquelle 
les  Grecs  celébroiem  les  jeux  de  la  lutte,  de  la 
lance,  &c.  Celui  ci  étoit  accompagné  de  portiques, 
les  uns  à découvert,  les  antres  couverts,  où  non- 
feulement  les  athlètes  pou  voient  s’exercer,  mais 
aufii  ou  les  philolophes  agitoient  de  vive  voix 
différentes  qucAions. 

Cinquième  région . Les  principaux  lieux  de  ce 
quartier  étoient....  i°.  La  citerne  de  Théodofe; 
félon  Gyllius , elle  étoit  très  - vafte. ...  20.  Le 
Prytanée.  Ccctc  fondation  avoit  été  faite  à-peu- 
près  à l’imitation  du  Prytanée  d’Athènes.  On  y 
nourrifioit  un  lavant  avec  douze  dilriplcs , qu'il 
inAriitloit  dans  toutes  les  fcienccs  qu’il  poflèdoit 
lui-même  ; 6c  ccs  jeunes  hommes  dçvoicnt  enfuite 
aider  de  leurs  lumières  à conduire  l’état.  ( Voy  ç 
Céirënc  6c  Zonarc). . . 3".  Les  thermes  d’Eudocic , 
femme  du  jeune  Théodofe....  40.  Le  Jlrjtegium , 
ou  le  camp  de  b garde  prétorienne...  50.  Plu- 
fiturs  marchés  ou  places  où  l’on  vendoit  des  vivres , 
des  marchandées,  dre. 

Sixième  région.  On  y voyr.it. ...  i°.  La  colonne 
de  porphyre,  appelée  colonne  de  Conflontin.  Cette 
colonne  avoit  été  tranfportéc  de  Rome  : elle  étoit 
de  porphyre.  Au-defiiis  étoit  une  Aatue  de  Conf- 
iant n (4)  avec  cette  funple  infeription  : CONS- 
TANTIN US.  Elle  hrillcit,  dit  Cédrérc,  comme  le 
foleil.  Elle  avoit  été  faite  à Athènes  par  un  fculpteur 
nommé  PhyJijs . ...  2®.  Le  lieu  d’.lïcmb*.éc  pour 
le  fénat....  30.  Le  ne.rium  portant , où  l’on  fabri- 
quoit  les  vailicaux. . . . 40.  Enfin,  le  grand  i>or- 
tique  qui  s'étendoit  jufqii’au  forjn  de  ConAantin, 
6c  qui  fut  brûlé  fous  J .1  ltin  i en. 


(4'  Quelques  aurcurv  pensent  q*»e  certr  fiaiuc  3voiré»é 
fi  te  puur  reprefenter  un  Apollon,  qu’clîe  dv  it  été 
apportée  de  Ihrygie,  & que  Confiant  in  lui  avoit  f u- 
lemenr  donne  fm  nom.  tl'.c  tue  renvef  fee  fous  le  fcg»\c 
d' a le  Xi»  Cornac  ne  par  un  vent  uc»  violent. 
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Septième  région.  Cette  région  renfermoit  plufieurs 
églifes.  On  y voyoic  en  outre—  iQ.  Une  colonne  de 
Théodore,  au  haut  de  laquelle  on  parvenoir  par 
un  efcalier  intérieur.  Selon  Cédrène,  Théodore 
ayant  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Scythes, 
fit  élever  cette  colonne  comme  un  monument  de 
fes  viâoircs.  Si  c’ert  de  la  môme  que  parle  Zo- 
nare,  il  dit  que,  rur  cette  colonne,  Arcadius  avoit 
fait  placer  une  ftatue  de  Théodofe , faite  d'argent 
du  poids  de  7400  livres.  Juftinicn  prit  l’argent, 
rétablit  la  colonne  6c  y mit  fa  ftatue. ...  1®.  Les 
thermes  de  Carofta , fille  de  l’empereur  Valens. 

Huitième  région.  Cette  région , qui  étoit  au  centre 
de  la  ville , ne  communiquoit  d'aucun  côté  avec 
la  mer  : elle  renfermoit  entre  autres  monumens , 
le  capitole. 

Neuvième  région.  Elle  étoit,  comme* on  l'a  vu, 
vers  la  Propontide.  Elle  renfermoit. . ..  i°.  Deux 
églifes;  l'une  appelée  Canopolis ; l’autre  Omoneta , 
ou  1’cglife  de  la  Concorde. . . . ip.  Horrea  Altxan - 
drinay  ou  les  places  dans  lesquelles  on  dépofoit 
le  bled  qui,  chaque  année , fe  tiroit  d’Alexandrie.,- 
30.  Les  thermes  d’Anarthafie , ’fille  de  l’empereur 
Valens , & focur  de  Carofta. 

Dixième  région.  Cette  région  étoit  l’avant  der- 
nière en  avançant  vers  le  fond  du  port.  On  y 
trouvoit  quelques  églifes , des  palais  de  princelTes , 
des  bains,  Oc. 

Onzième  région.  Elle  étoit  appuyée  fur  la  mu- 
raille du  côte  des  terres,  6c  renfermoit 

1 °.  L’églifc  appelée  Martyrium  Apojlolorum.  On  la 
oommoit  ainii,  dit-on,  parce  qu'en  fouillant  en 
ce  lieu  fous  le  règne  de  Juftinien , on  avoit  trouvé 
en  terre  trois  chajfts  de  bois  renfermant  les  corps 
de  S.  André , de  S.  Luc  & de  S.  Thimotéc.  Mais 
il  y avoit  eu  déjà  une  églife  en  ce  lieu,  bâtie  en 
l’honneur  d’un  de  ces  Apôtres , 6t  dans  laquelle  il 
avoit  été  placé  après  fa  mort  dans  un  cercueil 
d’or... ...  a°.  Un  bœuf  d’airain  qui  y avoit  etc 

apporté  de  Pergamc.  O11  prèrendoit  que  c’éroit  Je 
même  qui  avoit  été  fait  autrefois  par  ordre  de  Pha- 
lére , tyran  d’Agrigente. 

Douzième  ficelé . Cette  région  avoit,  d’un  côté, 
la  mer,  8c  de  l’autre  la  muraille  du  côté  de  la 
terre.  On  y trouvoit  ia  Porte  dorée.  On  a varié* 
fur  l’étymologie  de  ce  nom,  qui  venait,  félon 
quelques  - uns  , des  clous  dorés  qui  croient  fur 
cette  porte  ; félon  d’autTes , d’un  édifice  tout  proche 
qui  avoit  engagé  à dire  d’abord,  Porta  aurei  tri- 
Ainii , puis  Porta  aureta.  (En  grec V 

Treizième  région . Cette  région  occupoit , tfe  l’autre 
côté  du  port,  la  contrée  appelée  Sycena , 8c  où 
fc  trouvent  aujourd’hui  Galata  & Pera.  Ce  pays 
ctoir  renommé  par  l’excellence  de  fes  vignes.  On 
conOruifoit  des  vaifleaux  de  ce  côté,  oc  l’on  y 
enierroit  les  morts  des  familles  pauvres. 

Quatorzième  région.  Cette  région,  quoique  appar- 
tenante à la  ville  6c  contiguë  à deux  autres,  en 
étoit  cependant  féparée  par  une  muraille;  elle  avoit 
l’air , difent  Les  auteurs , d'une  féconde  ville.  On  y 
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voyoif  un  palais  de  l’empereur  & quelques  autre 
lieux  moins  ccnfid  . *rab)es. 

Pour  compléter  l’idée  que  l’on  doit  prendre  de 
la  magnificence  de  l’ancienne  Conftantinoplc , il 
ne  faudra  que  rapprocher  ici  le  nombre  des  monu- 
mens de  chaque  efpèce  que  nous  ont  fait  con- 
nottre  les  auteurs , 6c  dont  je  n’ai  nommé  que 
les  principaux.  Pour  abréger,  je  me  fervirai  des 
mors  latins  dont  plufieurs  ont  leur  place  dans  le 
diélionnaire  d’antiquité. 

Haba  ergo  urbs  Conjîanttnopoluana , dit  la  notice. 


Palatia.  . . , 5. 

E ali fus 14. 

Domos  Divinct  Augujlamm.  . . 6. 
Domos  nobilijjimas.  ...... 

Thermas , 8. 

B aftlicjs. 2. 

fora. j 4. 

Senatus.  2# 

Horrea . ç, 

The  atra e. 

Luforia . 

Portos 

Circum.  '\, 

Cijlernas 

Nympheea ....  4. 

rtcos 522. 

Domos 3484. 

Portions. 52. 

Balneas  privatas 153. 

Piflrina  privata 1 20. 

G r ad  us . Pour  defeendre  à la 

mer 117. 

Macelhs.  5. 

Cur atores 13. 

Vernaculos ....  14. 


CojUgiatos. 560. 

Vm  Magiftros.  ........  63. 

Columnatn  purpuream 1 . 

Columnas  ir.tr a fe  pervias.  ...  2. 

Coloffum.  I. 

Tetrapylum  Areum X. 


Augufletum. 

Capitolium. 

Monetam. 

ScoLxs  mariùmos.  . ...  Z I T . 3 


Elle  avoit  de  long  depuis  la  Porte  dorée  ett 
ligne  droite,  jufqu’à  la  mer,  14,075  pieds;  6c  de 
largeur , 61,500. 

Au-dehors  de  la  ville , vers  le  nord,  étoit  le  faux- 
bourg  des  Blachemcs  6c  plufieurs  autres.  Les  Bla- 
quernes,  dont  le  nom  vient  d’un  mot  grec  qui 
fignific  fougère , avoient  été  ajoutées  à Conftan- 
tinoplc  par  l’empereur  Héradius.  Cétoit  dans  ce 
fauxbourg  qu’étoit  le  Penrapyrgion , ou  palais  des 
cinq  Tours,  dont  les  empereurs  s’étoient  fait  une 
maifon  de  plaifance. 

Les  murailles  de  Byfance  ctoicnt  réputées  trôs- 
Z z 2 
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fortes  dès  le  temps  de  Paufanias.  Les  empereurs 
grec»  .ivuie.ir  encore  ajouté  à leurs  forces.  Elles 
croient  fortifiées  de  liantes  tours. 

La  ville  de  C'onflantinople  émit  encore  défendue 
du  côté  de  la  terre  par  une  forte  muraille  oui 
lailTbit  entre  clic  & la  ville  un  efpacc  confiaé- 
rablc.  Elle  avoit  cté  élevée  par  l’empereur  Ana- 
tliafe,  peur  fe  préferver  des  incurftons  fubites  des 
Barbares,  & portoit  le  nom  de  Macron-àchos , ou 
lung  mur. 

Le  m3cron-tichos  s’étendant  de  la  mer  Noire  à 
la  Propontide,  avoit  environ  410  (fades  de  long, 
& croit  éloigné  de  la  ville  de  î8o.  11  avoit  zo  pieds 
«Tépaifleur.  On  doit  préfumer  que  dès-lors  il  v avoit 
des  tours  & une  forte  garde  pour  le  détendre. 
Cependant  il  fut  un  verte  par  les  Barbares,  fuf. 
tinien  le  fit  relever,  & fit  ajouter  aux  fortifications. 

Cependant , malgré  cette  forte  muraille  & les 
fortifications  de  la  suie  , elle  11’en  fut  pas  moins 
ptife  par  les  Latins,  ayant  4 leur  tête  Bcaudouin  , 
comte  de  Flandre,  en  1503  & 1104.  Beaudottin 
fut  couronné  empereur  le  16  mai  1104.  Ma  s les 
Grecs  réunirent  à châtier  Bcaudouin  III  &,  à 
remonter  tur  le  trône  en  1161.  L’empire  grec 
ne  fubftfta  plus  qu’au  milieu  des  troubles.  "Les 
Ottomans,  maîtres  d’une  partie  de  l’Afie  mineure, 
avoient  palTé  en  Thrace , l’an  136a.  Enfin, en  14Ç3, 
Mahomet  II,  le  29  de  mai,  parvint  4 fe  rendre 
maître  de  Confiantinople,  qui,  depuis  co  temps, 
n’a  celîé  d’être  la  capitale  de  l'empire  ottoman, 
fous  le  nom  turc  de  Stamboul  (1). 


0)  Le»  Turc»  appelèrent  f^toid  Coajlaatinople  1/tan- 
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BtzàNTIUM  , lieu  remarquable  de  l'Inde,  (xxt 
la  côte  nord-oueft  du  golfe  Earyge^tum,  félon  Pto- 
lemce  & l’auteur  du  périple  de  U mer  Erythrée, 

BYZIA  ( Vifè  ) , ville  de  la  Thrace.  En  l'an 
1198,  les  Scythes  & les  Walaqncs  ayant  pafle  le 
Danube , firent  des  courtes  dans  la  Thrace , ou 
ils  firent  beaucoup  de  butin  ; mais  à leur  retour , 
étant  chargés  de  dépouilles,  la  gamifon  de  Ey{i*t 
les  attaqua  , les  mit  entièrement  en  déroute , &. 
leur  enleva  la  plus  grande  partie  de  leur  proie  > 
mais  pendant  que  les  Grecs  étoient  occupés  à ar- 
racher aux  vaincus  le  butin  qu’ils  avoient  enlevé, 
les  fuyards  fe  rallièrent,  revinrent  à la  charge,  & 
battirent  les  Grecs , qui , à leur  tour,  furent  forcés 
de  prendre  la  fuite. 

BYZONE,  ville  fituêc  dans  la  partie  occidentale 
& fur  le  bord  du  Pont-F.uxin.  Selon  les  fiagmens 
de  Sallufte , cette  ville  fut  engloutie  par  un  trem- 
blement de  terre.  11  ajoute  qu’on  en  voyou  les 
rcfics  à la  pointe  d\m  promontoire,  prés  du  Bof* 
phorc  de  thrace. 


bot , nom  corrompu  du  grec  m th*  -vjXi»  , vers  la  ville. 
On  allure  qu'entendant  le*  Grec*  fc  fervir  de  cette  cx- 
prefiion  pour  indiquer  qu'ils  afloicnt  vers  la  ville,  ils 
ayoïcnt  cru  qu’on  leur  en  difoit  le  nom.  Ils  corrom- 
pirent d'abord  ce  premier  nom,  & dirent  AJpJljmbol  „ 
ou  ville  de  la  Porte,  puis  ils  trouvèrent  plus  digne  de 
leur  pieté  de  dire  Jfiambol , ou  v tlU  Je  la  Foi.  Mais  ces 
changemens  n’ayant  cté  imagines  que  par  quelques  per- 
fonnagesqui  ne  pou  voiem  taire  autorité  contre  ia  mul- 
titude , l'ufige  continua  de  dire  non  pas  tout- à -fait 
IjhmHl  % mais  Stambtfl  ou  Siambaul  t qui  en  tA  la  cor- 
ruption. 
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CaATHITÆ,  defcendans  de  Caath , fils  de  Lévi. 
11  en  cil  parle  dans  les  Nombres,  c.  i //,  v.  27. 

CABAD1NE.  C'efi  ainfi  que  l'on  lit  dans  quel- 
ques manuferits , le  nom  d’un  lieu  appelé  dans  le 
texte  tl'lfidore  de  Chai  as  Cambadcne. 

CABALACA , ou  Xauala  , aille  fituée  en 
Albanie, félon  Pane  & Ptolemèe.  Ce  dernier  écrit 
Xalala. 

CABALI,  les  Cabales,  peuple  d'Afrique,  dans 
la  Libye,  vers  le  milieu  du  pays  des  Aufcliifes, 
l'elon  Hérodote.  Il  ajoute  que  cette  nation  étoit 
peu  nombreufe,  & quelle  s étend  fur  les  cotes  de 
ta  mer,  vers  Tauchires , ville  du  territoire  de  Barcé. 
Scion  le  mé-nie  auteur,  les  litiges  de  ce  peuple, 
font  les  memes  que  ceux  des  peuples  qui  habi- 
toient  au-deffus  de  Cyrènc. 

CAB  ALLA , contrée  de  l’Afie  mineure  , dans 
la  Lycie , où  étoient  les  villes  de  Oenoanda , Bal- 
bura  6c  Bubon,  félon  Pline  & Ptolcmie.  Srrabon 
fait  aufii  mention  de  la  contrée.  Quelques  exem- 
plaires dC'Ptolentéc  portent  Bacchia.  Comme  quel- 
ques auteurs  1’  attribuent  à la  PampliUie,  on  eu  en 
droit  de  conclure  qu'elle  s’étendoit  dans  l'une  & 
l'autre  de  ces  provinces. 

CABALLA.  Glycas  , au  rapport  tfOrtélius  , 
nomme  ainli  le  lieu  où  naquit  Conilantin  Copto- 
nime,  empereur  d’Oricnt. 

CABALLENSES.  On  donnoit  aufii  ce  nom, 
félon  Strabon  , aux  Solymi. 

CABALL1NUM,  PtoLmi e;  Cabillonum,  ou 
CabILONUM,  Cèfar  ; Cabvlusum  , Strabon  ; Ca- 
BILIO , table  de  Ptutingcr  ; Cablllio  , itinéraire 
d'/lntonin;  CabaLLODUNUM  , notice  de  V empire  ; 
Cabillo  , An. mien  Marcellin  ( Châlotu-fur- Saône ). 
On  voit,  par  l’expofé  ci-defliis,  b preuve  de  l’af- 
fertion  de  M.  d'Anville,  qui  dit  (notice  de  la 
Gaule, p.  ii'7),  qu’il  n’y  a point  de  lieu  dont  le 
nom  fc  trouve  écrit  dans  les  auteurs  d'un  aufii 
grand  nombre  de  manières  différentes. 

Cette  ville  appanenoit  aux  ÆJui.  Lorfque  Céfar 
s’en  fut  empiré,  il  y établit  des  magafuis  & fit 
faire  un  grand  chemin  pour  communiquer  de  cette 
ville  à rlugujlodmum.  L'empereur  Confianùn  y 
alfembla  fon  armcc. 

CABALL1NUS  FONS , ou  Fontaine  du  che- 
val,fontaine  de  Grèce,  dans  b Leone  , allez  près 
du  mont  Hèlicon.  Perfe  en  lait  mention.  Les  poètes 
fuppofent  que  le  cheval  Pègafc  la  fit  fouir  de 
terre , en  y frappant  du  pied.  C’cfi  l'Hippocréne 
de  nos  poètes. 

CAB ALL1S.  Selon  Etienne  de  Byfance , c'étoit 
une  ville  de  PA  fie  mineure , fituèe  vers  h partie 
méridionale  du  Méandre.  11  s’appuie  de  l'autorité 
de  Strabon.  La  Martiniére  aurait  dû  obfcrvcr  que 
Suiboft  ne  dit  pas  que  ce  fût  une  ville , mais  une 


région;  ce  qui  fe  voit  aulü  par  Pline.  Ce  dernier, 
qui  nomme  ce  petit  pay.  Cabale. t , lui  attribue  trois 
villes,  Oenoanda,  Balbitra  8c  Bubon.  Quoique  ces 
villes  fe  trouvaient  dans  la  Carie,  il  cil  reconnu 
ue  le  pays  aopeié  Cabalia  s’étendoit  aufii  dans  b 
amphilie.  l'oye^  ce  mot. 

CABALSUM , nom  d'une  ville  d’Egypte.  Il  en 
efi  fait  mention  dans  fitinéraire  d'Amonin. 

CAB  AN  A.  Ce  nom  fe  trouve  dans  le  périple 
de  Néarquc,  comme  étant  celui  d’un  lieu  de  la 
Gédrolie  ; on  conjecture  que  c’cil  le  Conaria  de 
Ptolemèe. 

CABANDENE  , contrée  de  l'Afie,  dans  la 
Stifiane.  Elle  confinoit  à la  Perfide , félon  Ptolemèe. 

CABANÜDURL'M , ville  de  la  Noriqua , félon 
Ptolcmie  , fur  le  Danube. 

CAB  AS  A , ville  d’Egypte , dans  le  Delta,  félon 
Ptolemèe.  Elle  a été  èpilcopalc,  félon  le  concile 
de  Chaitédoine.  Cette  ville  étoit  U capitale  du  nôme 
Cabetfites . 

CABAS1TES  NOMOS,  province  de  b Bafié- 
Egyptc,  dans  le  Delta,  félon  Pline.  Elle  pruuoit 
ce  nom  de  Cabafa,  fa  capitale. 

CAB  ASS  LS  (1),  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie.  Elle  efi  inife  dans  la  Cataonic  par  Pto- 
leméc.  Etienne  de  Byfance  8c  Strabon  mettent  cette 
ville  dans  b Cappadocc,  parce  qu’ils  y mettent  fa 
Gitaor.iL-.  Helbnicus  la  pîaçrit  (..ms  b Lycie. 

CABATANUS,  ville  ac  l'Arabie  heureufe,  félon 
Strabon.  Elle  étoit  iititéc  dans  le  letritoirc  des 
Chalrantotit*. 

GABBON,  ville  de  1a  Palefline,  dans  b tribu  de 
Juda , félon  Jofuc. 

CABBULA,  lieu  que  Procopc,  cité  par  Or- 
tèlius , met  à cent  vingt  fia  des  de  la  Cokhidc. 

CABEDENE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Carmanie. 
11  en  efi  lait  mention  par  Ptolemèe. 

CABELH , les  Cahelées , peuple  de  la  Méonie , 
qui  efi  aufii  nommé  Lazonicn  par  Hérodote. 

CABELLIO  CAYARUM  (C.tvaillon),  ville  de 
la  Gaule  trarbonnoife.  C’croit  une  colorie  romaine 
qui  exifioit  déjà  du  temps  du  triumvir  Lépidc, 
quarante-deux  ans  avant  1ère  chrétienne. 

Etienne  de  Byfance  en  fait  une  ville  marfeil- 
fctlloife,  fur  b foi  d’Artémidoie  d'Ephéfe. 

Il  y a pluficurs  opinions  fur  la  confiruélïon  de 
l’arc  de  triomphe  de  Ciavailton.  Le  P.  Papcn  conjec- 
ture que  Pompée  ayant  donné  les  deux  bords  du 
Rhône  aux  Marfeillois,  la  ville  de  Cavaillon,  fur 
b Durance  Ce  près  du  Rhône,  leur  appartenen. 


(1)  Dans  quelques  éditions  d'Etienne  de  fijfan ce . on 
lit  Cabelfue  , ainli  que  dans  Homère,  lUad.  L.  alu, 
r.  SOI. 
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Il  demande  fi  ce  ne  feraient  pas  les  Marfeillois  qui  | 
firent  élever  ce  monument,  pour  y confacrer  les  I 
exploits  de  Pompée  tic  la  gloire  des  armes  romaines. 

CABELLION.  Etienne , en  employant  ce  nom , 
qu’il  dit  être  celui  d’une  ville  du  territoire  de  Mar- 
IciUe , déftgne  celle  qui  eft  nommée  par  les  Latins 
Cabaliio  ou  Cdbellto.  V le  premier  de  ces  noms. 

CABERASA , ville  de  l’Afie , dans  la  Mcdic. 
Ptolemée  en  fait  mention. 

CABER1,  peuple  de  l’Afic,  dont  fait  mention 
Cédrène , au  rapport  d’Ortélius. 

CABII.  Les  Cahes , peuple  anthropophage  de 
l’Afie,  félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius. 

CABILLONUM.  Voye^  Caballinum. 

CAB1LONNUM.  Foyer  Caballinum. 

CABILONUM.  Foyer  Caballinum. 

C.  A BIOS  A LAODÎCIA,  ville  de  la  Syrie,  nom- 
mée par  Ptolemée.  Long.  69  deg.  40  min.  Latit. 
33  deg.  45  min. 

CAB1R A , appelée  enfuite  Diopoüs , puis  Scbif- 
topcl’i  (1  ) » ville  du  Pont , au  fud-cft  d'Anufëe , fur 
17m.  Mitnruhte  fe  fit  bâtir  un  palais  dans  cette  ville, 
où  il  y avoit  aufli  un  moulin  à eau  ( 0 vffuxrrm  ), 
machine  peu  commune  alors  ; il  y avoit  aufti  un 
vivier , tic  dans  les  environs , des  lieux  propres 
à la  chafte  : Strabon  dit  aufli  qu’il  y avoit  des  mines 
aux  environs.  Il  eft  parlé  Je  cette  ville  dans  la 
vie  de  Lucullus  par  Plutarque.  Lorfque  Pompée 
fc  fut  emparé  de  Cabirc,  il  lui  donna  le  nom  de 
Diopoüs.  La  reine  Pythodoris,  veuve  de  Polcmon, 
nommé  roi  de  Pont  par  Antoine , donna  à Dio- 
polis  le  nom  de  Seba/le  ou  Sebajîopolts  , c’cft-à- 
dire,  vilic  d' A ugitfte , en  l’honneur  de  ce  prince. 

A'.  B.  Je  trouve,  dans  le  T.  Xviil  des  mém. 
de  litr.  p.  »d,  que  le  fecré  taire  de  l’académie  qui 
rendoit  compte  d’un  mémoire  de  Freret  fur  (es 
Cabires,  lait  dire  à ce  favant  qu’il  y avoit  autre- 
fois en  Bèotie  une  ville  appelée  Cabine * & il  cite 
Pau  fa  nias.  Comme  je  n’aamets  pas  l’exiftence  de 
cette  ville , je  vais  citer  le  texte  pour  me  jufti- 
fier.  Paufanias  dit  : Tloxir  yûp  rois  s y rcvleo  yac'ir 
s) vîLi  Kcopïç  kaî  avS' pAf  cvçfjHf  rofASvove  Ka&eip ovr. 

Traduit  littéralement,  cela  fignifie  : car  on  dit  qu’il 
y avoit  autrefois  en  ce  pays  ( ou  en  ce  lieu  ) , 
une  ville,  tic  des  hommes  appelés  Cabires.  Je  crois 
bien  que  le  nom  de  Cabirc  ne  peut  fe  rapporter 
qu’aux  hommes  ; tic  que  l’auteur  grec  ignoroit  le 
nom  de  la  ville. 

CABIRI , les  Cabires , peuple  qui  habitoit  vers 
le  mont  Ida.  Strabon  dit  que  de  fon  temps  plu- 
fieurs  auteurs  les  prenoient  pour  les  memes  que 
les  Curères.  Mais  ce  nom  appartient  plus  à ce  que 
l’on  appelle  antiquité  qu’à  la  géographie. 

N.  B.  Foyeç  Mém.  de  litt.  T.  xxx , un  favant 
mémoire  de  M.  Freret  fur  les  Cabires. 


( 1 ) Ccft  par  ce  feul  nom  qu’elle  eft  défignee  fur  l’excel- 
lente carte  de  l’Afie  mineure  , de  M.  d’ An  ville. 
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CABIRUS , montagne  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Phrygic,  félon  le  fcholiafte  d’Apollonius,  cité  par 
Ortélius. 

Cabirus,  rivière  de  l’Afie,  dans  le  territoire 
des  Suariens.  Pline  dit  qu’il  y avoit  bon  mouil- 
lage à fon  embouchure. 

CABOllTÆ , peuple  de  l’Afic,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Paropamifc. 

CABSEEL , ville  de  la  Paleftinc , dans  la  tribu 
de  Juda , fclon  le  livre  de  Jofué. 

C’étoit  la  patrie  de  Banaïas,  un  des  plus  vaillans 
capitaines  de  David  , fclon  le  fécond  livre  des  rois. 

1 Cabjéel  étoit  dans  la  pariic  méridionale  de  cette 
| tribu. 

CABUL,  ou  Chabul,  terre  ou  pays  de  la  Judée» 
dans  la  tribu  d’Afer. 

Il  étoit  compote  de  vingt  bourgs  que  Salomon 
donna  à Hyram,  roi  de  Tyr. 

Il  en  elt  parlé  dans  le  troifième  livre  des  rois. 
CABURA  , ou  Chabura  , lieu  de  l’Afie , dans 
la  Méfopotamie.  Pline  dit  qu’il  y avoit  en  ce  lieu 
une  fontaine  dont  les  eaux  (ont  agréables. 

Cabura  , lieu  de  la  Paropamifc,  félon  Ptolemée. 
Paulmier  croit  qu’il  faut  lire  Contra • 

CABUTATHRA,  nom  que  Ptolemée  donne  à 
une  montagne  de  l’Arabie  neurenfe. 

CABYLE,  CABYLA , ou  Calybk,  nom  d’une 

Ecrite  ville  de  Thrace.  Il  en  eft  fait  mention  par 
>èmofthène,  Etienne  de  Bvfance , Strabon  tic  Pto- 
Icmée.  Elle  eft  nommée  dans  quelques  auteurs 
Calybe.  Philippe,  fils  d’Àmyntas,  y avoit  établi 
des  efpèces  de  criminels,  que  l’on  efpéroit  pro- 
bablement ramener  à une  meilleure  conduite.  C eft 
pour  cette  raifon  apparemment  qu’Etiennc  de  By- 
fanec  nomme  Cabyle  une  colonie  de  Macédoniens. 
CABYLLINUM.  Voyei  Caballinum. 
CACAUNII.  Ce  mot  n’cft  pas  écrit  ainû  dans 
les  bonnes  éditions  d’Hérodote.  Il  faut  Caunii. 

CACHALF-S,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide.  Elle  baignoit  les  murailles  de  Tithorée,  fclon 
Paufanias. 

CACHASSÆ,  peuple  de  la  Scythie.  Ptolemée 
les  place  en-deçà  de  l’Imaùs , entre  les  SoroJJi  tic 
les  Afpofii. 

CACHETUS,  rivière  de  l’Afie,  dans  le  royaume 
de  Pont,  atinrcs  de  la  ville  d’Héraclée,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile,  cité  par  Ortélius. 

CACHURA.  C’cft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  d’une  ville  d’Ar- 
ménie , nommée  par  Ptolemée  Ltchura, 
CACIDAR1 , peuple  que  Pline  compte  entre 
les  nations  Scythes,  dans  la  Scythie , en-deçà  de 
V/ma'ùs. 

CACOBÆ  , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
l’Inde,  cn-dcçà  du  Gange. 

CACOBAS1LEA.  Valère  Maxime  dit  que  c’étoit 
le  nom  d’un  très-bel  édifice  de  l’ile  de  Cypre , 
auprès  de  la  ville  de  Paphos. 

CACOENS1I . peuple  de  la  Dacîc.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Ptolemée. 
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CACUTfîIS.  C’eft,  fclon  Arricn , le  nom  d'une 
rivière  de  1 Inde,  qui  va  fc  perdre  dans  le  Gange. 

CACYPARIS,  fleuve  de  la  Sicile,  fur  la  cote 
orientale  , entre  Syracufe  &.  Htlorum» 

CACYRON,  ou  CaCYRVM,  ville  Je  l’intérieur 
de  la  Sicile,  félon  PtcLméc.  Pline  en  nomme  les 
habitans  Cacyrini. 

CAD  A RA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  fur  le 
golfe  Perfique.  Piolemce  la  donne  aux  Ataeeens. 

Cad a AA,  grande  prcfqu’ile  de  la  mer  Rouge, 
fur  la  côre  méridionale  de  l’Arabie.  Elle  forme  une 
grande  baie,  que  Pro.cmie  Philadelphe  traveila 
en  douze  jours  6t  douze  nuits , fclon  Pline. 

CADAU.M  CAS  TR  A,  place  de  l'Afrique,  dan$ 
la  Mauritanie  célaricnne , fur  1a  route  de  Cala  à 
Rjju.urru  n,  fclon  Itinéraire  d'Antonin. 

CADEMOI'H,  ville  de  U Terre  laitue,  fi- née 
entre  iah^a  6c  At  phaath.  Elle  appartenoit  à la  tribu 
de  Ruben.  On  Ut  ce  nom  dans  la  vul^ate  CcJi - 
moth  ; da.is  un  autre  endroit  du  même  texte,  elle 
ert  tiomm  je  JctHjon. 

Cadfmoth,  beu  du  defert  de  l’Arabie,  d’où 
Moue  députa  vers  Séhon,  roi  des  Amorrhéeus, 
avant  d’entrer  dans  fes  terres. 

CADENA  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Birhynic , félon  les  a&cs  du  irodième  concile  de 
Conllantinoplc. 

CA  DLS,  heu  de  l’Arabie,  dans  le  defert  de  $ùi,où 
fut  la  treme-trolfiéme  dation  des  lfraélites.  Ce  fin- 
is que  mourut  Marie,  fœur  de  Moife.  De  ce  lieu, 
Moifc  envoya  vers  le  roi  des  lduméens;  de-ià  auili 
les  lfraéÜrcs  allèrent  au  mont  Hor.  On  rapporte 
encore  quelques  autres  particularités. 

C A DES,  ou  CEDES  DE  Nephtali,  ville  de  laPa- 
lefiinc , dans  la  Haute-Galilée , fclon  le  livre  des 
Macbabées.  Jofcph  du  que  c’ètoit  un  bourg.  On 
voit  par  le  livre  de  Jofué  qu’elle  tut  comprime  dans 
la  rribu  de  Nephtali , 6c  donnée  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Gerfon.  Eufèbc  6c  S.  Jérome  éc  tvent 
Ctaes%  6c  la  mettent  prés  de  Pancatr  à vingt  milles 
de  Tyr.- 

CADES-BARNE,  lieu  de  l’Arabie,  où  fut  la 
(juarorzième  dation  des  Ifraé'ites  dans  le  difert. 
Ce  fut  de-la  que  Moife  envoya  douze  lfraélites, 
que  l’on  nomme  les  douz  cfpions,  pour  exami  cr 
b terre  de  Chanaan.  C.e  beu  échut  en  partage  à la 
tribu  de  Juda. 

( ADES-ASOR , ville  de  la  tribu  de  Juda , fclon 
le  livre  de  Jofué. 

CADETES,  peuple  de  la  Gaule,  vers  !a  partie 
maritime  de  ’Armo  ique,  félon  Ccfar. 

CADEUMA,  nom  d’une  ville  de  l’Ethiopie, 
fous  l*£g>  c , fclon  P’ine. 

CADl  ( KxJct  ) , ville  de  ’a  Myfie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Sirahon  la  place  dars  la  < hrygic 
Epièlcte.  On  cd  fondé  à croire  que  ce  n’éroit 
qu’un  i'u  peu  inu>ort  nt , parce  que  cet  auteur 
le  roiPtnc  : . c»  de*  villes  en  en  failanc  la  dif- 
tindion,  L.lv  a cependant  été  tpiicopale* 
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CA  DIS.  Selon  Pollux , c'éiolt  le  nom  d'une  tribu 
de  Grèce  , dans  l’Attique. 

CADlSC.US.montagne  & promontoire  de  l’ile 
de  Crcte , félon  Pline  Ci  Solin. 

CADiYlE.  Quelques  auteurs  , félon  Strabon  , 
dot. noient  ce  nom  à la  ville  de  l’riène,  de  i'Afie 
mineure,  dans  l'Ionie. 

CADMEA.ou  la  Cadmée,  citadelle  de  la  ville 
de  Thébes  en  Béotic,  & fttuée  an  fud-eft  de  cette 
ville.  On  pretendoit  qu’elle  occupoit  remplace- 
ment où  s’etoit  d'abord  établi  Cadmtis,  dont  elle 
avoit  pris  le  nom.  Pour  appuyer  ce  tculiinenr , 
on  mention,  dans  le  marché,  la  inaifon de  Cadmtis 
& les  relies  de  fa  chambre  nuptiale,  a.ilu-blcn  que 
celle  de  Sèiuèiéc.  Un  y voyoit  entre  autres  ino- 
numens,  une  fume  de  Cadntus,  faite  par  les  rüs 
de  Praxitèle,  Ce  une  autre  de  Pronomus,  inven- 
teur d'une  flûte  qui  téunilTnit  le  triple  avantage  de 
pouvoir  iervir  à l'exécution  des  airs  compofvs  dans 
les  modes  dorien , phrygien  & lydien.  Paufanias 
remarque  qu’avant  fon  temps,  on  changeoit  de 
flûte  en  changeant  de  modes.  Mais  de  tomes  les 
beautés  de  la  Cadnicc,  celle  qui  devoit  fur-tout 
fixer  l'attention  des  Grecs,  ctoit  la  flatue  d'Epami- 
nondas,  parce  qu’elle  leur  rappc'oit  le  fouvvmr^cs 
vertus  8c  des  talcns  de  ce  grand  homme. 

Cadmla,  ou  Cadmlia.  C'étoit  un  des  furnoms 
de  la  vtlie  de  Carthage,  fclon  Ettflathe. 

CA  DMEIS , l’un  des  noms  de  l'Acitaîc,  contrée 
du  Péloponnèfe , félon  Thucydide. 

CADMONÆl,  peuple  nommé  par  la  Genèfe 
entre  ceux  qui  habitoient  le  pays  de  Chanaan. 

CADMUS , nom  d’une  des  montagnes  les  plus 
conftdérables  de  I'Afie , où  elle  s’étend  entre  les 
monts  Tmolus  & Taurus.  Ptuleinée  ü Strabon  en 
font  attfli  mention , Ce  le  dernier  dit  qu’elle  étoil 
prés  de  la  ville  de  Laodicéc  fur  le  Lycus. 

CADOSIA,  ville  épifcopale  de  I’Afie  propre- 
ment die,  fclon  le  conci'c  de  Conibnmnople , 
tenu  en  449,  cité  par  OrteltJS. 

CADRA , nom  d’une  colline  de  I’Afie  mineure, 
vers  le  mont  Taurus,  félon  Tacite. 

CADREMA  , ville  de  I'Afie  mineure  , dans  la 
Lycic,  filon  Etienne  de  Bylancc.  C'étoit,  dit-il, 
une  colon  e des  Oi  il. 

CADRUSI,  peuple  de  I’Afie , chez  les  Paropani- 
fades,  près  du  mont  Caticafe,  félon  Pline. 

CADUPI,  peuple  d'Afrique,  Hans  l'Ethiopie , 
entre  l'ile  de  Metoé  Ce  1 Equateur,  à l’occident 
du  Nil. 

CADURCl,  nom  d’un  cttple  de  la  Gaule,  qui 
habitoit  la  ville  de  Divoiu , félon  Ptole  née.  P en 
cil  aurti  fait  mention  dans  ( éfar,  dans  S.rabon  Ce 
dans  Pline.  M.  d’Anville  remarque  que  le  terri- 
toire des  Cuurci  etl  appelé  CaduuinLm  dans  Gré- 
goire de  Tour.  : on  a dit  depuis  le  Caorfin.  Ils 
ctoient  oit  cil  le  Qticrcy  a Intel , dont  la  capitale 
eft  Caltc-s. 

CADUSIA  , contrée  de  I’Afie,  que  Strabon  dit 
Ci  re  une  parue  de  l'Anopaténe. 
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CADUSTI , ou  les  Caduficns , peuples  qui  habi- 
toient  au  midi  de  Babylonc , entre  le  Tigre  Sc 
l'Euphrate,  ou  dans  le  pays  fituc  le  long  de  ces 
«leu*  fleuves,  félon  le  livre  troifiéme  de  la  cyro- 
pédic  de  Xénophon. 

Cctoicnt  des  peuples  puiflans  & ennemis  des 
Aflÿricns,  dont  Cyrus  rechercha  l’alliance  dans 
la  guerre  qu’il  fit  au  roi  d’Afiyrie.  Cyrus  s’étant 
rendu  mairie  des  châteaux  oii  le  roi  d'Âfivrie  avoit 
des  garnifons  pour  défendre  fa  frontière,  il  les  remit 
à fes  nouveaux  alliés,  qui  y mirent  des  garnifons 
composées  de  Saques , de  Caduficns  St  d’Hyrca- 
niens,  peuple",  qui  avoieut  tous  intérêt  à les  con- 
ferver  pour  défendre  leur  propre  pays,  fit  pour 
faire  des  courfes  dans  ceux  du  roi  de  Babylonc. 

Les  Cadufiens  fournirent  à Cyrus  singt  mille 
famaflins,  armés  de  boucliers  légers, St  quatre  nulle 
chevaux. 

On  voit,  d’après  cela,  qu’Eticnnc  de  Byfance 
les  indiquoir  d’une  manière  trop  vague , en  difant 
feulement  qu’ils  liabitoiem  entre  la  mer  Cafpienne 
& le  Pont. 

M.  Freret  (Mèm.  de  litt.  T.  vit  ,p.  427  &•  fuiv.) 
<lit,en  parlant  de  ces  peuples  : « je  foupçonne  que 
ces  Caduficns  étoient  les  Arabes  établis  le  long  de 
l’Euphrate,  St  habitans  dans  des  villes  ou  des 
villages  ».  Ce  même  favant  penfe  que  les  peuples 
nommes  Chaplin  par  les  Hébreux,  font  les  CjJu/îi 
de  Xénophon , St  les  Chaldai  des  Crées  St  des 
Latins. 

CADUSIORUM VALLUM  (K«JVuw 
Ce  lieu, que  Ptolcmée  place  dans  la  Médic,  avoit 
peut-être  fctvi  de  bornes  à un  canton  habité  par 
les  Caduficns. 

CAD  Y N A , m Caïtena  , ville  de  l’ACe  mi- 
neure, dans  les  montagnes  de  la  Lycaonie,  félon 
Stral-on.  F.lle  fut  le  ficge  de  Sifïnus,  qui  s'étoit 
fait  recontioitre  roi  de  Cnppadocc. 

CADYTIS , ville  de  l'Aile , dans  la  Syrie.  Héro- 
dote dit  oue  Nécos  fe  rendit  maître  de  Cadytis , 
après  avoir  remporré  une  vifloirc  fur  les  Syriens. 
®n  n'eft  pas  d'accord  fur  la  ville  de  la  Palcfline 
qui  doit  avoir  porté  ce  nom.  M.  d’Anville  penfe 
que  c'eft  déridaient.  Mais,  comme  Hérodote  paroît 
l'indiquer  près  de  la  mer,  ce  ne  pouvoir  pas  être 
cette  ville.  M.  Defvignols  penfoit  que  cc  devoir 
être  la  ville  de  Cédés , de  la  tribu  de  N'cphtali , 
que  Jofepii  nomme  Ctdajfa , St  qu’il  place  tlans 
le  voiftnage  de  la  mer.  Un  antre  lavant  avoit  cru 
y retrouver  la  ville  de  Gaza.  M.  Larcher  ( trad. 
d’Hérodote,  T.  vn,p.  6 S ) penfe.  avec  Adrien 
R demi,  que  la  ville  de  CaJyiis  d’Hérodote,  doit 
être  la  ville  de  Calh. 

CAECIA,  nom  de  deux  iies  que  Pline  place 
dans  le  voifmaee  du  promontoire  Spirée. 

CÆCIL1  PORTUS,  village  d’Afrique , fi  tué, 
félon  l’iiinérairc  d’Antonin  , entre  Aniftga  St  Siga 
^dans  la  Mauritanie  céfarienne,  à l'oueft.  • 
CÆC1L1A  CASTR  A (C.i«-m),  château  de 
J’Hifpanie , dans  la  Luliqinic , Iclou  Piinc  Sc  Pto-  I 
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leméc.  M.  tTAnville  la  place  vers  le  ftid-eft  de 
Noria  Caïarcj.  Don  Antonio  de  Pont , dans  fon 
voyage dTfpagne , T.  vut,p.  ii.paroit  difpofcà 
croire  que  ce  lieu  , appelé  aurti  Viens  Cacilius  (que 
Supongo,  dit-il,  Sen  Banos),  éioit  dans  l’cmpla- 
ccmeiudeBahos.  Mais  cet  cflimable  Efpagnol  devoit 
confidércr  que,  félon  le  monument  dont  il  parle, 
il  y avoit  entre  Copra  Caciiïa  Sc  Salmantic a , cent 
trente-un  milles , ou  près  de  quarante-cinq  lieues. 
Mais  puifque  de  Banos  à Salamanque,  il  n’y  a que 
dix  lieues , il  faut  donc  chercher  un  autre  empla- 
cement : mais  lui-mcme  dit,  psg.  8 y,  que  quelques 
auteurs  font  venir  de  Cujlra  Cacilia,  le  nom  mo- 
derne de  Cacerès  : M.  tTAnville  l’avoir  |«nfé  de 
meme,  St  j’adopte  fon  fenttmcnt.il  efl  probable 
que  c’cfl  le  lieu  nommé  par  Antmiin  Lxetliaia. 
CÆ.I  tl.I ANA.  l'oyr{  Cæciiia  Castra. 
CÆCINA,  petit  fleuve  de  l’Italie,  dans  l’Etruric. 
CÆC1NUS , petit  fleuve  de  l'Italie,  dans  le 
Brurium , à l'oued,  Sc  fc  jetant  dans  le  golfe  de 
Stytacius. 

CÆC1NUM  ( Ctfana ),  ville  d’Italie,  dans  le 
Brutium  : elle  étoit  arrolce  par  le  fleuve  Cacirms. 

CÆCORUM  URBS,  ou  ville  det  Aveugles.  f à-'ci 
cfl  moins  un  nom  qu’une  épithète.  C’ed  celle  Par 
laquelle  l’oracle  d’Apollon  défigna  la  ville  de  Ch3** 
ccdoinc , bâtie  par  les  Megariens  vis-à-vis  de  By- 
fance, félon  *1  acitc.  On  dit  que  cette  réponfê  décida 
les  premiers  fondateurs  de  Byfance,  fur  la  pofition 
du  local  oit  il  leur  convenoir  de  s'établir. 

OECUBUM,  ou  Cecvbvs  Ager.  Ce  champ 
etoit  en  Italie,  dans  le  voiftnage  d’Amycl.*.  Pline 
parle  de  la  force  des  virs  de  Gecube , qui  venoient 
dans  des  marais  plantés  de  peupliers.  Ce  champ 
é.oit  pure  Terracir.e  St  Gaëta,  prés  de  l’endroit 
appelé  Spjlunca. 

CÆDESA , ville  de  la  Galilée.  Jofeph  dit  Cadafat 
cc  doit  être  la  ville  de  Ktdcs  dans  la  tribu  de  Neph- 
rali  : elle  appartenoir  aux  Lévites. 

CÆDICI,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Æqui- 
cttles.  Pline  dit  qu’il  ne  fublîftoit  plus  de  fon 
temps. 

CÆDIUS,  fleuve  de  la  Sardaigne,  félon  Pto- 
lemîc. 

CÆLESTINI , peuple  de  l’Italie,  dans  l’Umbrie, 
Pline  en  parle  comme  d'une  nation  détruite. 

CÆLETÆ,  nation  que  Pline  diftingue  en  Mj. 
jorei  êt  en  Minores , féparées  par  VHeirux.  I]5  étoient 
de  la  Tlirace;  les  premiers  habitoient  au  pied  du 
mont  Hxrv.us , Sc  les  derniers  au  pied  du  mont 
Khodnpe, 

CiF.ÜA,  ville  épifcopale  d'Afrique  , dans  la 
Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  d'Aftiqitc. 
C-ÆXIa  . ville  de  l'Italie,  dans  l’Apulic,  * 
f ÆLTAiNUM,  lieu  de  I Italie,  entre  Héraclce 
6t  Vcnufa , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

CÆLICI,  peuple  de  la  Médic  peu  connu. 

CTI! .h A ( i:  Criai, 1 ) , rivière  Je  l’Italie,  dont 
fait  mention  Pline. 

Cælina  , vide  de  l'Italie  , fituée  fur  la  rivière 
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de  même  nom.  Pline  en  parle  comme  d’une  ville 
détruite. 

CÆLIUM , vil'e  d’Italie,  dans  l’Apulie,  félon 
Pline;  on  penfe  que  c’cfl  la  même  que  Calia, 

Gælium.  Une  notice  de  l’empire  parle  de  ce 
lieu.  On  croit  que  c’efl  le  Cttlius  monj  a Amariin. 

IV.  B.  Bbudrand  admet  aufli  un  Calium  en 
Egypte  ; mais  comme  il  cite  Antonin , & que 
dans  cet  auteur  on  lit  SelBum,  il  iâut  bannir  cette 
erreur  des  dictionnaires. 

CÆLIUS  MONS,  lieu  de  la  Vindélicie,  au 
nord-efl  du  lacua  Brigamiut , 8c  au  fud-ouefi  à’ Au- 
guJIj  Vtndelicorum. 

Cælius  mons  , nom  de  l’une  des  fept  mon- 
tagnes de  l'Italie , fur  lcfquelles  la  ville  de  Rome 
croit  fini  ce. 

CÆLYDNUS.  La  traduflion  latine  écrit  ainfi  le 
nom  du  fleuve , écrit  en  grec  K ehuSvce  : d'après  ce 
texte,  il  doit  être  écrit  Celydnuc,  Poye[  ce  mot. 

CÆNÆ.  l'oyn  Cæne. 

CÆNE,  6-  Cænopolis,  ville  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie,  à quarante  fiades  du  promontoire 
Tenarc,  félon  Paufanias , qui  dit  qu’elle  avoit 
autrefois  été  nommée  Tanarunu  On  y voyoit  deux 
temples , dont  l’un  ètoit  dédié  à Cérès  Bc  l’autre 
à Vénus. 

Cæne,  ville  de  l’Egypte,  dans  le  nônte  Pano- 
politc , par  les  vingt-fix  degrés  vingt  minutes  de 
latitude , félon  Ptolemèe. 

Cæne  , petite  île  de  la  mer  Méditerranée , entre 
la  Sicile  8c  l’Afrique , félon  Pline.  . 

Cæne  (Senn ) , appelée  auiTi  Cira*,  ville  tTAfic, 
dans  la  Méfopotamie,  fur  le  bord  du  Tigre,  vis- 
à-vis  l’embouchure  du  Zabus  Minor. 

CÆNEPOL1S , ville  de  l’Afrique,  que  Ptolcméc 
place  dans  la  Pcntapole. 

CÆNI , peuple  de  la  Thrace,  dont  il  eil  fait 
mention  par  Titc-Live  & par  Etienne  de  Byfance. 
11  efi  nommé  Canici  par  Pline.  On  Conjeâurc  qu’ils 
habitoient  la  partie  de  la  Thrace  baignée  par  la 
Propomide,  parce  qu’on  connoit  entre  Héraclée 
& Conflantinople,  mais  bien  plus  prés  de  la  pre- 
mière , un  château  nommé  Canon  OU  Canophrunum. 

CÆN1CA  R EGIO, contrée  de  la  Thrace,  dans 
laquelle  habitoit  le  peuple  Cani  ou  Cet  rua , félon 
Pline , qui  y met  la  colonie  Flaviopolis.  Ptolcméc 
parle  aufli  de  la  Cænique.  foyrç  Cæni. 

CÆNINA , ville  de  l’Italie , dans  le  Latium. 
M.  d’Anville  la  place  à l’cft  d’Erttum  8c  de  la  voie 
Salaire  , vers  le  nord-oucflde  Titur.  ( Voye^fa  carte 
pour  l'hifl.  rom.)  Il  en  cil  parlé  dans  Pline  8c  Denys 
d’Halicarnafle.  Ce  dernier  dit  que  ce  fût  une  des 
premières  qui  fe  déclarèrent  contre  Rotnulus.  Cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  les  Grecs,  8c  les  Abori- 
gènes l’avoicnt  enlevée  aux  Sicules.  Selon  Feflus, 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  Ctn'u , fon  fondatetu. 
Romulus  la  prit  d’cmblcc , 8c  la  fournit  à fa  nou- 
velle ville.  U y mit  des  citoyens  romains,  8c  elle 
fut  cenfcc  colonie  romaine. 

CÆNIS , ville  8c  promontoire  d'Italie , dans  le 
Géographie  ancienne. 
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Brutium , fur  le  détroit  de  Sicile  , au  nord  de  Re- 
giurn,  8c  en  face  de  Mejjfana  ou  MciTtnc. 

CÆNOMAM.  Voyn  Cenomani. 

CÆNON  , château  de  l’Afie , dans  la  petite  Ar- 
ménie, oii  Pompée  trouva  quelques  papiers  fecrets 
de  .Mithri Jatc , félon  Strabon.  Plutarque  en  parle 
aulTi. 

Cænon  Hydreuma  , lieu  de  l’Egypte.  Il  fc 
trouvoit  fur  la  route  de  Copios  à Bérénice. 

CÆNOPHRURIUM  , au  Cenophrurium  , 
lieu  de  la  Thrace , fur  le  chemin  de  Conflanti- 
nople  à Héraclée  , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 
Ccft  le  lieu  où  fut  tué  l’empereur  Aurélicn. 
M.  cTAnville  le  place  au  nerd-oueft  de  StlymprU. 

CÆNOPOLIS,  ville  de  la  Laconie,  près  du 
promontoire  Tanarum.  On  y voyoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  un  temple  de  Vénus,  où  fa  fbtue  ctoit 
debout  8c  en  marbre,  f'oye^  Cæne. 

Cænopolis  , ville  d’Afrique , dans  la  Cyré- 
naïque, vers  le  marais  ou  lac  Paliarut. 

Cænopolis,  nom  d’une  partie  de  la  ville  de 
Jérnfalem , félon  Jofcph. 

CÆNOS  GALLICANOS,  ou  Cænon  Galli- 
Canon  , lieu  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Bithynie, 
fur  la  route  de  Conflantinople  à Antioche,  entre 
Dablis  8c  Dadaflane , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CÆNURGIA , ville  de  la  Thrace , que  Procope 
place  dans  la  province  de  Rhodope. 

CÆNUS  ( r Arc) , rivière  de  la  Gaule  narbon- 
noife,  dont  l’embouchure  cfl  au  quarante-troilicme 
degré  de  latitude , félon  Ptolemèe. 

CÆNYS,  promontoire  de  l’Italie,  dans  le  pays 
des  Brutietts , 8c  vis-à-vis  le  promontoire  de  Pé- 
lorc  en  Sicile,  félon  Strabon  8c  Pline.  Il  cf)  nommé 
Senit  par  Polybc,  8i  par  d’autres  Ceenit. 

CÆNOPHRURION , ou  le  Nouveau-Château. 
C’efl  le  meme  lieu  que  Canophrurium , mais  dont  le 
nom  eft  écrit  d’une  manière  plus  conforme  au 
grec. 

CÆNITARUM  INSULA , en  grec . fclon  le 
texte  d’Arrian  r ( riùrcr)  rât  Kamirar.  Cette  île, 
dont  il  efi  parlé  dans  le  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée de  cet  auteur , efi , à ce  que  l’on  conjeflure , 
la  Kavathrj  de  Ptolemèe. 

CÆNOMAM.  Paye:  Cenomani. 

CÆPORI.  C’efi  ainu  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  d’un  peuple  de  lTIifpanie, 
que  le  texte  de  Ptolcméc  nomme  Capori, 

CÆRACATES , ou  Caracates  Cera- 
Cates.  Ces  noms  fe  trouvent  dans  quelques  exem- 
plaires & quelques  manuferits  de  Tacite , pour 
être  celui  d’un  peuple  germain , allié  des  Treveri. 
On  croit,  avec  beaucoup  de  vrailemblance , que 
c’cfl  le  même  peuple  que  les  Careft,  dont  le  nom 
efi  défiguré. 

CÆRATUS.  Quelques  auteurs  penfent  qu’il 
faut  lire  ainfi  le  mot  Ceiaiuc  qui  fe  trouve  dans 
Strabon.  Voy CeraTUS. 

CÆRE  ( Ctrvettrï ),  peu  éloignée  de  Rome , vers 
l’oucfi,  8c  près  du  bord  de  la  mer  : Ion  premier 
A a a 
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nom  étojt  sigylk.  Strabon , pour  donner  l'éty* 
Biologie  de  lare , qu’il  fuppote  devoir  venir  du 
grec  .prétend  qu’il  s’eft  forme  du  mot  de  civilité  • 
rijonij/e^-veui , dont  fe  Icrvoicnt  les  Grecs  pour 
fouhaiter  le  tort  jour,  (je  que  les  Lydiens  avoient 
d'abord  entendu  en  arrivant  dans  le  pays.  Ce  fut 
dans  cette  ville  que  furent  exilés  les  tils  de  Tar* 

Juin.  Ce  fut  aufli  dans  cette  ville  que  les  vellales 
: retirèrent  avec  le  feu  l'acre,  lorlqu’en  j6),  les 
Gaulois  vinrent  aftièger  Rome.  On  a parlé  a.ec 
éloge  de  fes  loix  & de  fa  police.  On  voit  aufli 
qu’elle  s’unit  auxTarquinicns  contre  Rome;  qu’elle 
demanda  la  paix  (je  obtint  une  trêve  de  cent  ans  : 
elle  fut  une  des  premières  qui  devinrent  munici- 
pales. J.  Obfcquens  rapporte  plulieurs  prodiges 
arrivés  dans  cette  ville , tels  qu’une  pluie  de  lang  ; 
la  naiflance  d’un  porc  ayant  des  pieds  & des 
mains  : au  temps  de  Strabon  clic  n’exiitoif  déjà  plus. 

Cæke  , lieu  de  Pile  d’Albion,  près  duquel  fe 
donna  une  bataille  entre  Bcorthfrith  6c  les  rides, 
félon  la  chronique  faxone  d’Angleterre. 

CÆRESI , peuple  de  1a  Germanie , félon  Céfar 
(de  belL  goll  J , qui  la  place  entre  les  Condmfi  6c 
les  Pxmoni.  M.  d'Anville  croit  retrouver  leur  em- 
placement près  de  la  rivière  de  Chien , qui  fort 
du  Luxembourg  pour  fe  rendre  dans  la  Meule , 
entre  Moufon  & Sedan. 

CÆRETANORUM  EMPORIUM, ««Navale, 

Eort  de  l'Italie,  dont  fe  fervoient  les  habitans  de 
i ville  de  Cure,  dans  l’Etrurie. 

CÆRETANUS  AMN1S,  nom  que  Pline  donne 
à une  petite  rivière  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie,  & 
près  de  la  ville  de  Cecre, 

CÆRET1UM , municipe  de  l’Italie,  dent  fait 
mention  Ftomin.  On  croit  que  c’eft  la  même  ville 
que  Cure;  ce  qui  «A  très-probable. 

CÆRIANA  , ville  de  1 Hifpanic.  Ptolcméc  la 
met  dans  la  Bétique , au  pays  des  Turdctains. 
CÆRITES,  habitansdcla  ville  de  Cetre,  en  Etrurie. 
CÆRON  , province  de  l’Afte,  que  Jofeph  place 
vers  la  Méfopotamic.  Il  ajoute  que  l'on  y confer- 
voit  les  relies  de  l’arche  dans  laquelle  Noé  échappa 
au  déluge. 

CÆRULEUS  , nom  de  Pun  des  ruilTcaux  que 
Claudius  ht  conduire  à Rome  par  le  bel  aqueduc 
■ommé  CUudite  Aqutt. 

CtESA.  C’eft  ainfi  que  les  interprètes  croient 
devoir  lire  le  nom  d’une  ville  de  la  Babylonic, 
nommée  dans  le  texte  de  Ptolcmce  K tara , C'uj'o. 

CÆSANA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange , félon  Ptolcméc. 

CjESANI  , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie , dont 
Pline  fait  mention. 


CÆS  AR  AUGUSTA  (Sormaoce) , ville  de  PHif- 
panic  citérieure,  au  nord,  fur Jlberuj.  Cette  ville 
avoit  d’abord  porté  le  nom  de  SoUuba  : elle  devint 
colonie  6c  eut  le  droit  de  Convenues  : il  y .voit 
cent  cinquante-deux  peuples  dans  l’étendue  de  fa 
jurifdiéfion , c’eft  - à - dire,  fans  doute,  quelques 
voles,  & le  relie  en  bourgs  6c  villages. 
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On  a trouvé  un  aiPex  grand  nombre  de  mé- 
dailles qui  ont  rapport  à cette  ville.  Augufte  la 
donna  aux  foldats  vétérans  de  fou  armée , après 
la  guerre  des  Cantabres  ; afors  elle  prit  le  nom  de 
ce  prince,  reçut  le  titre  A'îmmunis,  & le  droit  de 
battre  monnoie.  On  voit  par  les  médailles,  que- 
les  troupes  qui  étoient  établies  en  ce  lieu , étoient 
les  quatrième,  fixieme  & dixième  légions. 

CÆSAREA  PANIÆ,  fumommée  de  Philippe, 
ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Haute-  Galilée.  Elle 
fut  bâtie  par  Philippe  le  Tétrarque,  fils  d’ilérodc- 
lc-Crand,  au  pied  du  mont  Pinion , vers  la  fours e 
du  Jourdain,  près  du  mont  Liban,  du  côté  de  la 
Cétéfyric.  Etc  fin  d’abord  nommée  Céfarée,  & 
enfuite  NcronUJt,  félon  Jofeph.  Elle  étoit  à une 
journée  de  Sidon. 

Selon  Jofeph,  Hérode -le-Grand  fit  bâtir  un 
temple  magnifique  en  l'honneur  d’Auguftc , près 
les  fources  du  Jourdain,  fur  la  montagne  de 
Panion. 

Cæsarea  Stratovis  n’étoit  autrefois  qu'uij 
petit  port  de  la  Paleftine,  prés  d’une  tour  appelée 
U tour  de  Sirorcn  : Hérode  la  fit  bâtir  à neuf  Sû 
nommer  Cifaree  en  l'honneur  d’Augufte.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  mer  Méditerranée,  entre  les  villes  de 
Dora  & d'Apoltonie , félon  Piine,  L.  / . eh.  13. 

L’hillorien  Jofeph  ,L.t,  ch.  16  , décrit  la  gran- 
deur & la  raagnincencc  de  la  nouvelle  ville  & 
de  fon  port.  Il  dit  que  l’on  entroit  dans  le  port 
par  le  vent  de  nord , qui  eft  très-doux  en  ce  lieu. 
On  voyoit  à l’entrée  trois  ftatues  coloflalcs.  On 
laifidit  à gauche  une  haute  tour,  & à droite  deux 
colonnes  très-élcvces , bâties  â l’extrémité  de  la 
jetée  ; on  éleva , autour  du  quai , de  belles  maifons 
de  marbre,  & au  milieu  , vis-à-vis  de  l'entrée  du 
port,  Hérode  fit  conftruire,  fur  une  éminence,  le 
temple  d’Augufte,  d'une  beauté  6c  d’une  magni- 
ficence extraordinaire,  6c,  y fit  placer  une  flatuc 
cololTalc  de  ce  prince  fur  le  modèle  de  la  fiatue 
de  Jupiter  â Olympic,  & la  flatuc  de  la  ville  de 
Rome,  pareille  a celle  de  Junon  à Argos.  Hérode 
fit  aufli  conftruire  un  théâtre,  un  amphithéâtre, 
& une  place  ou  marché  : les  palais  & les  maifons 
même  des  particuliers  étoient  en  marbre.  Jofeph , 
Je  bel!.  L.  1 , c.  16,  & ami  3.  L.  if , c.  13 , /’.  33s  ; 
& il  ajoute  qu'Hérodc  fit  une  dédicace  folcmnetlc 
de  la  ville , qu’il  appela  Céfarée , & donna  au  port 
le  nom  de  Scbafle,  en  l’honneur  de  Célar  Augufte; 
& pour  marquer  davantage  fa  reconnoiftance  à 
l'empereur,  il  fournit  la  ville  â 1a  province  de 
Syrie.  Il  établit  des  jeux  publics  qui  dévoient  fe 
célébrer  tous  les  cinq  ans , & qu’il  appela  du  nom 
de  l'empereur.  I!  fit  diftribner  un  grand  nombre 
de  prix  à la  première  célébration , en  l'aa  74; 
de  Rome. 

•La  ville  de  Céfarée,  qui  avoir  été  annexée  à 
la  Syrie  depuis  fa  fondation , fut  donnée  à Agrippa , 
petit-fils  d'Hèrotle  lc-Grand,  par  l'e  pereur  Claude, 
qui  l'affectionneit  beaucoup.  Jofeph,  amij.  L.  iy  , 
ch.  S. 
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La  Judée  & la  ville  de  Céfarée  furent  réunies  à 
l’empire  romain  à 1a  mort  d*  roi  Agrippa , l'an  44 
de  notre  ère,  8c  n ‘en  ont  été  leparées  que  par  l’inva- 
lion  des  Arabes  dans  le  fcptièine  fiécle.  La  ville  de 
Céfarce,  l’une  des  plus  grandes  & des  plus  belles  de 
l’orient , depuis  fa  réunion  à l’empire  romain  , fut 
la  capitale  ac  la  PalcAine  * 8c  le  fiégfc  ordinaire 
des  gouverneurs  romains , félon  Pline , L,  / , ch.  13. 
Procopc  étoit  de  cette  ville. 

CæsaREA  ad  ArGOUM  , ou  Céfarée  de  Cappa- 
doie.  Cette  ville,  fituée  avamageufement  dans  tine 
belle  plaine  , au  pied  du  mont  Argêe,  n’étoit  qu’à 
quarante  Aades  ce  la  rivière  de  AîéLts.  Son  pre- 
mier nom  étoit  Maçaca,  que  l’on  a fait  venir  de 
Mofoch,  fils  de  Japhct.  Mais  il  eft  aufli  vraisem- 
blable qu’il  vint  de  l’armcnicn  mfehak  ou  majak , 
fignifiant  un  laboureur  9 allufion  à la  fertilité  du 
pays. 

Mazacapafla  fuccc Hivernent  au  pouvoir  des  Afly- 
riens , des  Mèdcs  8c  des  Perfcs , ainfi  que  la  Cap- 
padocc , qui  avoit  cependant  les  rois  particuliers , 
dont  les  noms  nous  (ont  inconnus.  Les  conquêtes 
d'Alexandre  rendirent  les  Cappadociens  indépen- 
dans  de  toute  puilîance  étrangère.  Car  ayant  rc- 
fufé  la  liberté , ils  continuèrent  d’avoir  des  rois 
pour  leur  pays.  A la  mort  d'Arcbélatis,  le  dernier 
de  ccs  petits  louverains , fous  l'empereur  Tibère,  la 
Cappadoce  fut  unie  à l’empire , & adminiftrèe  par 
un  chevalier  romain.  Entre  autres  changemens  que 
Et  ce  prince  , il  donna  à Ma^aca , déjà  fur  nommée 
Eufebia,  le  nom  de  Cafarea  en  i’honneur  d’Augufle, 
fon  père  adoptif.  Ce  changement  cil  de  l’an  20 
de  1 ère  vulgaite. 

Célarée,  qui  avoit  adoré  le  feu  lorfqu'elle  étoit 
foumife  aux  Perfes,  & les  dieux  de  la  Grèce, 
depuis  les  fuccetTeurs  o’Alexandre , fc  livra  avec 
une  batfcfie  fervile , au  culte  des  cmperec.rs  depuis 
qu'elle  fut  foumife  aux  Romains  (1).  Elle  obtint 
même  le  titre  de  Neocon , ou  garaienne  des  temples 
élevés  en  l'honneur  des  empereurs. 

Cette  ville  , qui  avoit  le  titre  de  métropole , 
avoit  prefque  toujours  été  le  fèjour  des  rois  de 
Oppadocc.  Elle  étoit  ornée  de  plufteurs  beaux 
édifices.  Lors  de  l’établi flement  de  la  religion  chré- 
tienne , pluficurs  de  fes  habitans  ctnbrafsérent  la 
foi  : elle  eut  meme  une  églifc  fondée  par  faint 
Pierre. 

Céfarée  demeura  allez  floriffante  fous  les  çm- 
pc  reurs  grecs.  Après  le  règne  d'Heraclius,  l’em- 
pire ayant  été  dtvifé  en  diflfereas  départemens  mili- 
taires, la  Cappadoce,  avec  Ccfaréc  fa  capitale, 
fut  comprifç  dans  le  département  (ou  thème) 
d'Arménie.  Mais  cette  ville  enfin  fut  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  dont  Thifloirc  ne  nxe 
pas  la  date. 


(t)  On  connolt  une  médaille  de  Ccfaréc , fur  laquelle 
on  lit  en  grec  : fou * U règne  de  Commode,  t'univert  efl 
heureux.  Cctoit  pourtant  un  monflcc  d'infamie  fie  de 
cruauté. 
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Elle  fut  rebâtie  dans  le  treizième  fiécle  par  un 
fultan  Scldgioucide  ; mais  plus  au  nord,  à un  quart 
de  lieue  de  l'ancienne.  On  la  nomme  actuelle- 
ment Kaïfariek, 

Cæsakeà,  ville  de  l’Afic,  dans  l'Arménie  mi- 
neure, félon  Pline.  On  croit  que  c’efl  la  ville  dé 
Néoccfarée  que  Nicéphore  Callifle  dit  avoir  été 
bâtie  fur  le  bord  de  l'Euphrate. 

Cæsarea,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la 
Birhynie,  félon  Piolcmée , qui  la  place  entre  le 
fleuve  Rhyndacus  & le  mont  Olympe , 6c  aflez 
prés  de  la  mer. 

Cæsarea,  grande  8c  illuflrc  ville  de  l’Afrique* 
dans  la  Mauritanie.  Cétoit  une  ville  royale,  ornée 
de  |>eaux  édifices  avec  un  port  magnifique  fur  U 
mer  Mcditefranée. 

Céfarée  étoit  fituée  avantageufement  : fon  port 
étoit  à l’abri  des  vents  de  nord  6c  de  nord -efl* 
par  une  petite  île  pleine  de  rochers. 

Strabon  dit  que  cette  ville  appelée  d’abord  îolt9 
fut  nommée  Ccfarée  par  Juba,  père  de  Ptolcmée  ; 
elle  croit  environnée  de  montagnes  au  fud,  à l’cft 
6c  à l'ouefl.  Celles  du  côté  fud  étoient  très-efear- 
pécs.  Procope , dans  la  guerre  des  Vandales,  L.  a, 
ch.  20,  dit  que  les  Romains  ne  purent  approcher 
de  cette  ville  que  par  mer.  La  ville  de  Célarée 
étoit , félon  Mêla , au  confluent  du  fleuve  Mulucha 
6c  de  la  rivière  Ampl'aga. 

Cette  ville , qui  étoit  célèbre  par  fa  beauté  6c 
fa  magnificence,  fut  faccagée&  réduite  en  cendres 
l'an  373,  par  Firmus,  qui  tenoit  le  premier  rang 
armi  les  Maures  : il  prit  le  titre  de  roi;  mais 
ralentinicn  ayant  envoyé  Théodofc  en  Afrique, 
il  fut  obligé  de  fe  foumettre.  Céfarce  commen- 
çoit  à fc  remettre  de  les  malheurs,  lorfque  environ 
cinquante  ans  après  clic  tomba  au  pouvoir  des 
Vandales,  qui  1a  brûlèrent. 

Les  habitans  de  Célarée  rendofenr  les  honneurs 
héroïques  à l'empereur  Augufle,  qui  étoit  regardé 
comme  le  fondateur  de  la  ville. 

Les  ouvrages  les  plus  confidérablcs  de  ccrrs  ville 
étoient  du  coté  du  port  que  l’on  appelait  Cbthon  : 
c’étoit  le  plus  commode  ôc  le  plus  (Tir.  La  ville 
étoit  environnée  de  murs  très-épais  8c  fort  élevés. 
Claude  donna  le  titre  de  colonie  à la  ville  de 
Céfarée,  qui  fu»  la  capitale  & la  métropole  de 
la  Mauritanie,  lorfqu’elle  eut  été  réduite  en  pro- 
vince romaine. 

Cette  ville  paflâ  plus  d'un  fiécle  dans  un  état 
tranquille,  fous  le  gouvernement  des  empereurs 
grecs,  après  que  la  domination  des  Vandales  fut 
détruite  en  Afrique. 

Cæsarea,  la  ville  de  TingU , capitale  & métro- 
pole de  la  Mauritanie  occidentale , etoit  aulfi  nom- 
mée Cefiigée,  félon  Ptoleméc. 

Cæsarea  In süla  (////«).  L’indication  aflez 
vague  que  l’on  a fur  cette  île,  fituée , efl- il  dit 
dans  l’ituiéraire  maritime , dans  l’Océan , entre  les 
côtes  de  la  Gaule  6c  celles  de  1a  Grande-Bretagne, 
A a a a 
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fait  prèfumer  que  c'eil  celle  que  l’on  nomme 
aflueltement  Jerfei. 

CiSSARKA,  tout  près  de  Ravenna,  au  fud-eft, 
ville  de  l’Italie,  dans  la  Gaule  Cifalpine. 

CÆSARIANA  , lieu  de  l'Italie , fur  la  voie  Ap- 
picnne.  L’itinéraire  d’Antonin  le  place  lur  la  route 
de  Rome  i Columna,  à trente-ftx  mille  pas  avant 
d’arriver  à Nerulum , dans  la  Lucanie. 

Cæsariana  Massa  , lieu  de  l’Italie , aux  con- 
fins du  territoire  de  Prencftc , félon  Symmaque. 

Cæs  aui  ana  , lien  de  la  Pannonie,  indiqué  dans 
l’itinéraire  d’Antonin  , fur  la  route  de  Sabaria  à 
Aàacum.  M.  d’Anville,  non-feulement  ne  t’a  pas 
marqué  fur  fa  cane,  mais  même  n’a  mis  aucuns^les- 
noms  de  la  route,  indiquée  par  Actonin.  * 

CÆSARIENSES,  peuple  de  l’Afie  mineure, 
dans  l’Ionie,  félon  PUne.  Ce  font  vraifcinblable- 
ment  les  habitans  de  Hiérocéfarèe.  ( La  Marùmlre  ). 

CÆSARIS  DICTATORIS  V ILLA , nom  d’une 
maifon  de  campagne  en  Italie.  Tacite  dit  qu’elle 
avoit  pris  ce  nom  de  Julcs-Céfar. 

CæSAROBRICENSES  , nom  d’un  peuple  de 
l’Hifpanie . que  Pline  place  dans  la  Lufitanic. 

CÆSARODUNUM  ( Tours),  ville  de  la  Gaule, 
que  Ptolemée  donne  aux  Turonii  ou  Turones.  On 
l’a  nommée  aufii  Turones. 

CÆSAROMAGUS  (Beauvais),  ville  de  la 
Gaule.  Elle  étoit  la  capitale  du  peuple  Betlovaà, 
félon  Ptolemée.  Elle  prit  enfuitc  le  nom  du  peuple, 
& fut  appelée  Bellovaci. 

CæsaromaGUS,  nom  d’un  lieu  de  Pile  d’Al- 
bion , fur  la  route  de  Ltndinium  à Luguvallum , 
fclon  l’itinéraire  d'Antonin.  Il  étoit  à vingt -huit 
milles  de  Londinium . 

CÆSAROPOL15.  Curopalate  met  un  fiège  épif- 
copal  de  ce  nom  dans  1a  Macédoine , fous  la  mé- 
tropole de  Philippe*. 

CÆSAROTIUM  , ou  Cæsortiüm  , lieu  de  1a 
Gaule,  félon  quelques  exemplaires  manuferits  de 
l'itinéraire  d'Antonin.  11  y cil  placé  entre  Rouen 
6c  Pefromanlalum.  ( La  Martïnière  ). 

CÆSENA , ou  Cesena  & Cæsæna  , ville  de 
l’Italie,  dansJa  Gaule  cifpadane,  en-deçà  de  i'  Sri. 
danus,  par  rapport  à Rome,  fclon  Strabon'Bc  Pline. 
L’itinéraire  d'Antonin,  la  table  de  Peuringer  & 
l'Anonyme  de  Ravennc  en  font  aufii  mention. 

CÆSIA  SYLVA,  nom  d’une  forêt  de  la  Ger- 
manie, dont  fait  mention  Tacite.  Elle  étoit  entre  le 
Rhin  & le  pays  des  Marfes. 

C/ES1Æ  LlTTUS , ou  le  rivage  de  Çifu.  G’efi  le 
nom  que  Ptolemée  donne  à une  portion  d’une 
des  côtes  de  Pile  de  Corfc. 

CÆSTR1AM.  Pline  place  une  ville  de  ce  nom 
en  Epire.  On  croit  que  c’ell  celle  que  Thucydide 
nomme  Ceflrina. 

C. ET  ARIA.  Ce  nom  devrait  felire  dans  la  tra- 
djiâion  de  Ptolemée  d’après  le  texte,  Cetaria. 

CÆTOBRIX,  eu  C/EToaatGA.  Piyrç  Crro- 
XR1GA. 
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CÆTULON.  On  voit  ce  mot  dans  Srrabon , 
comme  celui  de  la* principale  ville  des  Orétains , 
ancien  peuple  de  PHifpanic.  Il  y a apparence  que 
c’cfi  une  lautc , 6t  qu'il  faut  nrc  Cajhilon.  ( La 
Martinilre  ).  - 

CAFARTUTHA , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfo- 
poramie.  Le  géographe  de  Nubie  la  place  entre 
Dura  6c  AUh.ibur. 

CAFAVES.  Ammien  Marcellin  nomme  ce 
çuple , 6c  le  met  en  Afrique,  dans  la  Mauritanie. 
La  Martirùè’C  ). 

CAFERONIANUM  , ville  de  l’Italie  , dans 
FEtrurie , a Feft  de  Luna. 

CAGACO , fontaine  de  la  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponnèfc,  auprès  de  la  ville  de  Gytkium , félon 
raufanias.  Mais , comme  cct  auteur  ajoute  SU 
tü»  ’Xjfèwi  mû  itums  r.aLKeuivn  , ( nommée  ainfi 
à caufe  de  la  couleur  de  fes  eaux  ) , on  penfe 
qu’il  faut  lire  Kmiui,  qui  aurait  alors  rapport  avec 
le  mot  doricn  Kraxsr,  blanchâtre.  Alors  on  voit 
une  raifon  de  donner  ce  nom  à des  eaux.  Et  même 
Paufanias  fait,  peu  après,  mention  d'un  lieu,  ou 
plutôt  d’un  mont  appelé  KraxaSios , Cnaeadius. 

C AGRIN UM , ville  de  l’Afie,  vers  la  Médie  ou 
l’Afiyrie,  félon  Ortèlius , qui  cite  Laonic.  ( La 
Martiniire. 

CAGULATÆ , peuple  de  l’Arabie  heuteufe. 
Pline  les  joint  aux  Elamitcs. 

CAICANDROS , ou  Caicandrus  , ile  du  golfe 
Perfique , fur  les  côtes  de  la  Perfide , b quatre  cens 
fiades  de  Gataca , & au-devant  d’un  lieu  nommé 
Han , félon  le  journal  de  navigation  de  Néarque. 
Il  en  eil  aufii  fait  mention  par  Arrien.  Elle  étoit 
petite  6c  non  habitée. 

CAIC1NUS,  rivière  de  l'Italie,  dans  le  Brutium, 
près  des  Locriens  Epizéphyriens.  Cefi  près  de 
cette  rivière  que  les  Athéniens  entrèrent  fur  les 
terres  de  Lucres,  en  revenant  de  Sicile.  Ils  y com- 
battirent, 8c  en  défirent  les  habitans,  félon  Thu- 
cydide. 

C AIGUS , petit  fleuve  de  l’Afie  mineure,  dan* 
la  Myfie.  11  couloir  de  l’eft  à l’ouefl , au  nord , 
8c  rrès-p.-às  r’cs  frontières  de  la  Lydie.  Ses  eaux, 
réunies  à celle.;  ou  Lyeus,  du  Seftnus,  du  Cieius, 
venoient  fe  rendre  à la  mer  près  d'B/ttj,  dans  le 
petit  golfe  qui  fe  trouve  entre  la  Terre  ferme  8c 
Pile  de  I.esbos.  On  croit  que  c’efl  le  G: rrlufli  afluel. 

Caicus  Campus.  On  nommoir  ainfi  une  partie 
de  La  campagne  arroiïe  par  le  fleuve  précédent. 

CAIETA,  ou  Cajetæ  fGactc),  ville  d’Italie, 
dans  le  Latium.  Virgile  en  fait  mention.  Elle  avoit 
un  port  de  mer  qui  étoit  très-célèbre  8c  rempli 
de  vaifl'eaux , fclon  Cicéron.  C’cft  aujourd'hui 
Gaiite. 

CA1NAS,  eu  Gaina  , rivière  navigable  de  l’Afie, 
où  elle  fe  perd  dans  le  Gange , fclon  Pline.  11  en  cil 
aufii  fait  mention  par  Arrien. 

GAIN  U M , ville  del’Afie,  dans  la  Méfopotamic, 
félon  la  notice  de  l’empire. 
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CAISTRUS , ou  Kaïster  , comme  diioiem  les 
Grecs , étoit  un  petit  fleuve  de  l’Afie  mineure , 
dans  l'Ion  ic  : forme  de  la  réunion  de  deux  branches, 
qui  avoicnr  leurs  fources  dans  le  mont  Tmolus , il 
couloit  par  le  fud  oueft , arrofoit  Métropolis , puis 
fpliéfe , au  - délit  de  laquelle  il  fe  jetoit  dans  la 
mer.  Les  Turcs  rappellent  aujourd'hui  Kltchik 
Mt'tnder%  ou  le  petit  Méandre. 

11  en  eft  parlé  dans  Homère,  à propos  des 
oifeaux  de  paflage  qui  s’abattent  en  grand  nombre 
fur  les  bords  de  ce  fleuve.  Le  texte  grec  porte , A ci» 
év  a iiuwn  Kctù'fTfs'tou  ciuyi  fitïpcL , ce  que  madame 
Dacier  traduit  dans  les  marais  d' Aflus.  11  me  fcmble 
que  c’cft  avec  bien  plus  de  raifon  que  le  nouveau 
tradu&cur  d'Homère  ( M.  Gin  ) , s’eft  rapproché 
des  idées  de  Virgile,  qui  cite  les  oifeaux  de  paf- 
fage  fc  jouant  dans  les  plaines  de  l’Afic,  6c  dans 
les  prairies  arrofées  par  le  Caïllrc. 

Jam  varias  pehgi  volucres , & qiuz  A fia  circum 

Dulcibus  in  flagnis  rimantur  pra;a  Cayflri. 

Georg.  L.  i . 

Quoique  l’image Toit  differente,  il  fcmble  cepen- 
dant que  Virgile  avoit  préfens  à l’efprit  les  s ers 
d’Homère , tant  il  y a de  conformité  dans  l’indi- 
cation des  lieux. 

CALABA  ( Giallab ),  château  de  l’Afie,  dans 
l’Ofroéne  , dans  des  montagnes  , au  nord  - eft 
ü'EdeJfa,  6c  alloit  fe  perdre  dans  le  Scirtus , au  fud- 
eft  de  cette  ville.  Procope  6c  la  notice  de  l’empire 
font  mention  de  ce  lieu. 

CALABASTORES,  ville  de  l’Afrique.  Procope 
en  lait  mention. 

CALABRI.  Quoique  le  nom  de  ce  peuple  ait 
le  plus  grand  rapport  avec  celui  de  la  Calabre, 
cependant  i^n’habitoit  pas  le  pays  qui  porte  afluel- 
lemcnt  ce  nom.  Les  Calabri  occupoient  la  partie 
orientale  de  la  Mcflapie  ; 6c  c ctoit  chez  eux  que 
fe  trouvoit  Brundufum . 11  paroit  que  c’étoit  moins 
une  nation  qu’un  canton;  6c  peut-ctrc  ce  nom 
vient -il  de  l'oriental  calab , de  la  poix,  à caufc 
de  la  réfine  qui  fe  retire  des  pins  de  cette  contrée. 

CALABRlA.  On  a quelquefois  donné  ce  nom  à 
la  partie  de  l’Italie , plus  ordinairement  appelée 
Meftwia,  U faut  ob ferrer  qu’elle  ne  répond  pas  à 
la  Calabre  aéhielle.  (f'byrç  Calabri). 

CALABR1T-ES  , ville  du  Péloponnèfe , dans 
TAchaïe,  félon  Laonic,  cité  par  Ortéiius. 

CALABRUM.  Les  aâes  au  moyen  âge  font 
mention  d’un  lieu  de  ce  nom.  Il  étoit  de  la  Gaule 
aquitaniqtic. 

C ALABRY A , lieu  qu’Ortcliits  place  dans  l’Afie 
mineure.  Zonarc  6c  Curopalate  font  mention  de 
fes  belles  fources  d’eaux  vives. 

CALABUS.  Poyeç  Calaba. 

CÀLACH , ou  Chalach  , nom  d’une  ville 
d*  Aflyric  ,dans  laquelle  les  Ifraéütes  vaincus  furent 
iranfportés  après  leur  défaite. 
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CALACHENA,  ou  Calacheve.  Voyt{  Ca- 

LAÇIKA. 

C ALACINA , contrée  de  l'AGe , dans  l'Aflyrie, 
voifine  & limitrophe  de  l'Adiabene  , félon  Pto- 
lemée  & Strabon.  Ce  dernier  la  nomme  Cala- 
china. 


CALACTA,  ville  maritime,  fiiitce  fur  la  côte 
feptcntrionale  de  la  Sicile,  félon  Ptoleméc.  Elle 
en  nommée  Cale- Aile,  c’eft-à-dire,  be.iu  rivage, 
par  Hérodote  8c  Diodore  de  Sicile. 

CALACTICUS  SINUS.  Ce  golfe , félon  Fertus 
Aviénns , ctoit  dans  l'Océan , au-delà  des  colonnes 
d’Hercule. 

CALACTINI.  Cicéron  nomme  ainfi  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Calafla,  fur  la  côte  feptemrioaale 
de  la  Sicile. 


CALADUNUM,  ville  de  rHifpanie.  Ptnlemée 
la  donne  au  peuple  CallaïciBracarU,  dans  la  Tar- 
ragonnoile.  Elle  étoit  fituèc  au  nord-oueft  d'Ayua 
Ha  via , félon  la  cane  de  M.  d’Anville. 

CALÆG1A.  Ptoleméc  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Germanie. 

CALÆl , îles  qu’Arrien  place  dans  la  mer  des 
Indes , à l'embouchure  du  golfe  Perliquc. 

CALÆNUS,  fontaine  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur 
dit  qu'elle  étoit  aulli  nommée  Calbios.  C’eft  la  rivière 
Calbii  de  Pomponius  Mêla  : mais  celui-ci  la  place 
dans  la  Carie.  ( Peyrf  Calbis  ). 

CALAF  ( Karaighcn-Soui  ) , efpèce  de  ruifleau 
de  l'Alie , dans  la  Mèfopotamie , qui , coulant  de 
l’oueft  à l’efl , fc  rendoit  dans  le  Tigre , près 
d'Amida. 

CALAGORINA  .ville  de  l’Hifpanie , félon  Pto- 
lemée,  qui  l’attribue  aux  Vafcoos. 

CALAGORRIS  ( Cadres  ) , lieu  de  la  Gaule  , 
chet  les  yole  a Teftofagei , à quelque  dirtancc  au 
fud-oueft  de  Tolofa,  6c  compris  dans  la  première 
Narbonüoifc,  félon  M.  d’Anville. 

On  croiroit  cependant  que  ce  lieu  a appartenu 
aux  Convenir , en  voyant  que  S.  Jérôme  qui  dit 
que  l'Héréfiarque  Vigilamius  étoit  de  cette  nation , 
lui  donne  le  furnom  de  CalagortUanus.  Les  Con- 
venir s’étoicBt  apparemment  étendus  jufqu’à  cette 
ville.  Au  rdlc , ce  paflage  a fcrvi  à confirmer  la 
leçon  adoptée  par  Wefleling,  dans  fon  édition  de 
l'itinéraire  d’Antonin  , d’après  un  manuferit  du 
Vatican.  Car  on  lit, dans  les auttesèditions.Caii- 

ÏaLAGUM  ( Chailü  ) , lieu  de  la  Gaule,  chea 
les  Meldi , au  fud-eft  de  MtlJi  ou  latinum  ( Meaux  ). 
Ce  Geu  appartenoit  à la  quatrième  Lyomioife.  La 
voie  romaine  fe  féparoit  en  cet  endroit;  une  nou- 
velle defeendoit  au  fud , pendant  qu'une  autre 
mootoit  vers  le  nord-eft. 

CALAGUR1S  { Colaèora)  , ville  de  l’Hifpanie 
citèrieure , au  fud,  fur  Ylbenu.  C’étoit  une  ville 
confidérablc.  On  ne  connoit  point  fon  état  avant 
que  les  Romains  fe  fuflent  rendus  maîtres  de  l’HiC- 
panie;  mais  on  voit  qu'ators  elle  devint  municipale. 
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& en  fuite*  colonie  romaine.  Quelques  infcrmtions 
lui  donnent  l’épithète  de  Jul'u  ; 6c  oo  la  oiftin- 
guoit  «uiü  p?r  celle  de  Nafcica. 

Le  recteur  Quintilien  croie  de  Cataguru, 

On  remporte  que  pendant  le  (îège  de  cetre  ville 
rar  les  Romains , les  hommes  y mangèrent  des 
femmes  6».  des  cnfaiis.  Elle  étoit  rçftee  dans  le 
parti  de  Senorius  apres  la  mort  de  ce  général 

Céfar  parle  d'une  autre  CaLgurts  qui  étoit  au 
nord  - oued  d *Ofca , 8c  à l’efl  de  celle  - ci  : c’cll 
a&ucllement  le  bourg  de  Loharre,  où  quelques 
auteurs  ont  dit  que  l’on  trouvoir  encore  des  vef* 
tiges  d’antiquité. 

Soit  qu’Augufte  ait  trouvé  dans  les  habitans  de 
cette  ville,  un  attachement  particulier  à fa  per* 
fonne,  foit  qu’il  ait  reconnu  en  eux  une  probité 
fèvére,  foit  enfin  par  politique,  pour  s’attacher 
une  ville  pui (Tante,  il  cfl  (Tir  qu'il  choifit  fa  garde 
panni  eux,  6c  leur  accorda  le  droit  de  battre  mon* 
noie;  en  rcconm iiïance , ils  en  tirent  battre  plu- 
ficurs  en  fon  honneur. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  l'origine 
de  l'épithète  de  Najcica. 

Cette  ville  étoit  aux  V a [cont s. 

Calagums  ( Loharrt  ) , ville  de  l’Hifpanic  chez 
les  lUrgius , félon  Ptckméc.  Céfar  en  fait  autli 
mention.  Elle  étoit  fituée  au  nord-oueft  d'O/ca. 
On  a trouve  quelques  relies  de  cette  ville  au 
moven  defquels  on  ert  parvenu  à déterminer  fa 
pomion.  Pline  la  diftinguc  de  la  précédente  par 
le  lurnom  de  Fibularcnfis. 

CàLàGURIS.  Ccd  a tort  que  la  Martinierc  place 
un  Heu  de  ce  nom  dans  la  Gaule , en  difant  qu’il 
éîcit  la  patrie  de  Vigelantius.  Voyc{  Calàgorris. 

CALAGUR1TANI.  Pline  donne  ce  nom  aux 
habitans  de  la  ville  de  Cahguris,  fituée  fur  l'Ebruj, 
dans  l’Efpagne  T arragonnoife. 

Cal A.GUK1TANI.  L’e  même  auteur  appelle  ainfi 
le  peuple  de  la  ville  de  Cthguris,  dans  la  même 
contrée,  mais  au  pays  des  Uergctcs. 

CALAMA  ( Gchaj ),  ville  d’Afrique,  dans  la 
Numidie.  Elle  étoit  fituée  au  fud-ouell  A'Hippa- 
Rtgiui.  Elle  a été  épifcopale  , félon  la  notice 
d'Afrique  & la  conférence  de  Carthage. 

On  trouve  encore  fur  fon  emplacement,  des 
rangs  de  colonnes,  & beaucoup  d'autres  antiquités. 
( Ktyrj  le  voyage  de  Shaw  ). 

Calama,  nom  d’un  village  de  l’Afic,  dans  la 
Carmanie , ou  la  Gédrofte  , félon  Arricn. 

CALAMÆ,  ou  Calâmes,  bourg  du  Pélopon- 
nèfc,dansla  Meffcnie.  Elle  étoit  fituee  furie  fleuve 
A ris.  Polybe  & Paufsnias  en  font  mention.  Le 
premier  dit  qu’elle  fut  prife  par  Lycurgue. 

A'.  B.  C’cil  un  Lycurgue  qui  vivoit  au  temps 
d’Arétus,  & non  le  légiflateur  de  Sparte. 

Calamæ,  lieu  de  la  côte  de  la  Gédrofte,  dont 
il  cft  parlé  dans  le  périple  de  Néta-que.  Ceyrj 
Calama. 

CALAM(E,  dans  l’ile  de  Samos.  Ce  lieu,  dont 
le  «ont  rappelle  un  terrein  rempli  de  rofeaux , cil 
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relié  inconnu  jufqu’à  préfent.  On  doit  à M.  Larché* 
cTavoir  éclairci  ce  point  de  géographie.  On  lifoit 
dans  Hérodote  ( /..  ix , §.  xcv  ) , qu’une  flotte 
grecque  étant  arrivée  à Samos  a jeta  l’ancre  près 
les  CaUmes.  On  lit  dans  l'auteur  grec  rpof  K 
ftWoin  j ce  que  M.  Larcher  regarde  comme  une 
faute , pour  UctXeifAom.  Il  en  réiulte  qu'il  y avoit 
à Samos  un  endroit  que  l’on  appcloit  les  Rojcaux. 
Cette  opinion  paroit  d’autant  plus  admiflîblc,  qu'un 
pafl'age  d’Alexis  de  Samos,  cité  par  Athénée,  lui 
lcrt,  en  quelque  forte,  de  développement  : Alexis 
de  Samos  écrit , dans  fon  deuxième  livre  des  limites 
de  Samos,  cité  par  Athénée,  que  les  courtifanncsqui 
fui  virent  Périclès  lorfqu'il  alîiégca  Samos,  bâtirent , 
de  l’argent  que  leur  procura  la  proflitution  de  leurs 
charmes,  le  temple  de  la  Vénus  de  Samos,  que  quel- 
ques-uns appellent  la  Vénus  dans  Us  ou 

dans  les  rofeaux , 8c  d’autres  la  Vénus  dans  Us 
tUatiouts^  ou  dans  les  marais.  On  pourroit  vouloir 
objeaer  peut-être  qu'au  lieu  d’une  dénomination 
particulière,  c’cft  qu’en  effet  ce  temple  fut  bâti 
dans  des  marais.  Mais  la  phrafe  d’Hérodote  s’op- 
pofe  à ce  fens  : il  eut  employé  l’article  avant 
le  nom.  Il  faut  donc  en  conclure  qu’il  exifloit  à 
Samos  un  lieu,  jufqu’.i  préfent  inconnu  aux  géo- 
graphes , 6c  qu’on  l’appeloit  Calamcc. 

CALAMARCUM  , lieu  de  l’Italie , dans  U 
Grandc*Grèce , entre  Pethia  & les  marais  de  Lu- 
canie, félon  Plutarque,  cité  par  Orrélius. 

CALAM  ATIUM  v<tus  6c  novum,  lieux  de  l'IraHe, 
dans  la  Lucanie,  félon  Cluvicr.  Ce  nom,  défiguré 
dans  La  fuite,  fut  changé  en  celui  de  Caluuùo. 

CALAM  ATIUS  MONS,  montagne  de  l'Italie  i 
félon  Cluvicr.  Il  en  cft  parlé  dans  lès  ftratagémes 
de  Frontin. 

CALAMENTHA  , ou  Calamintha  , ville 
d’Afrique,  dans  la  Libye.  Elle  appartenoit  au» 
Phéniciens.  Etienne  de  Byfancc  en  fait  mention, 
& dit  qu’en  écrivant  ce  nom  avec  un  iou,  Hé- 
rodote en  fait  une  ville  des  Phéniciens. 

CALAMINA,  lac  de  l'Afie,  dans  la  Lydie, 
félon  Pline. 

CALAMINÆ.  Pline  nomme  ainfi  des  îles  flot- 
tantes, qui  étoient  dans  le  lac  de  t aUminu,  en 
Afic,  dans  la  Lydie.  Il  ajoute  que  durant  la  guerre 
de  Mithridate , elles  fervirent  de  refuge  4 bien  des 
citoyens  romains. 

CALAM1SSUS,  ville  de  Grèce,  dans  le  pays 
des  Lucres  Ozolles.  Elle  étoit  fituée  fur  le  golfe 
Criféen,  félon  Pline.  M.  d' An  Ville  l’indique  feule- 
ment fous  le  nom  de  Cala,  à i’onefl  de  Njupufitu. 

CALAMON,  ou  Calamos  (KMcmen),  ville 
de  la  Phénicie , qui  étoit  fituée  (ur  le  hord  de  la 
mer,  à l’extrémité  méridionale  du  mont  Carmel, 
L’ancien  itinéraire  de  Jèrufalem  la  place  à douze 
milles  de  Ptolémaide  & à trois  milles  de  Syca- 
mir.os.  Et  félon  la  notice  de  l’empire,  cette  petite 
ville  étoit  la  dation  d’une  cohorred  archers  4 cheval 
Pline  dit  qu’elle  fut  brûlée  par  Annochus-U- 
Grand. 
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C'eft  la  mime  que  l’on  trouve  atilTi  nommée 
Calamtna. 

CALAMOT1-SINUS,  golfe  de  U Propontide , 
dans  l’Alie  mineure,  i l’entrée  du  Bofphore  de 
Thrace,  atf  fud-eft  de  Byfancc. 

CALAMUS , lieu  iitué  tur  le  Bofphore  deThrace, 
félon  Denys  de  Uyfance,  qui  dit  que  ce  nom  lui 
vcnoil  de  la  quantité  de  rofcaux  qui  s’y  trouvoient. 

CALANDADRUA  , vu  Caleandua  , nom 
d’une  ile  de  ta  mer  des  Indes , dans  le  voifinage 
de  celle  de  Taprobane,  félon  quelques  exemplaires 
de  Ptolcmée. 

C A LA  N I , nation  particulière  de  l’Inde.  Cléarqttc 
dit  que  les  Juifs  en  defeendoient  ; nuis,  félon 
Suidas,  les  Indiens,  par  ce  nom , difting-ioicnt  une 
forte  de  fages.  Audi  voyons-nous  que  Ton  nomme 
Culjnui  ce  philolophc  indien,  quoique  Plutarque 
dil'c  qu'il  s'appeloit  Sphu.es. 

CALANNÂ,  vu  Calanne,  ville  de  l’Afie , 
dans  la  terre  de  Sennar.  Elle  fut  une  des  premières 
de  l’empire  de  Ncmrod,  félon  1a  Gencfc. 

CALANTICA  , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Lufuanie , félon  Eulebe , cité  par  Eau- 
drand. 

CALAON , rivière  de  l’Afte  mineure , dans 
l’Ionie , près  de  la  ville  de  Colophon.  Le  fépulcre 
d'Andrxmon  étoit  près  de  cette  rivière , fur  la 
gauche  du  grand  chemin , félon  Pauianias. 

CALAP1S,  colonie  de  l’Afte  mineure,  dans  la 
Bithynie.  Elle  fut  établie  par  les  habitans  d'Héra- 
clée,  félon  Srrabo~n. 

CALAR1NA.  C’eft  ainfi  que  Paiilmier  de  Grand- 
mefnil  croit  qu’il  faut  lire  le  nom  d’une  ville  d’Ara- 
bie, nommée  Cuiuriiu  dans  un  texte  de  Ptolcmée. 

CALARNIA,  nom  d’une  tour  que  Pompottrus 
Mêla  indique  dans  la  Chalcidique , entée  le  Strymon 
& le  mont  Athos. 

CALARONA.  Le  livre  des  notices  de  l’empire 
nomme  ainft  une  ancienne  ville  de  la  Gaule  ripaire. 
Ortclius  croit  qu’elle  étoit  dans  la  Gaule  narbon- 
noife. 

CALARUS.  Etienne  de  Byfance  fcmble  donner 
ce  nom  à l’ile  Alvptca,  que  Strabon  place  dans  le 
Palus-Mcotide.  U prétend  que  ce  nom  venoit  du 
roi  Calarus. 

CALAS  ARN  A , bourg  de  l'I  taiie , da  ns  la  G randc- 
Grèce.  Strabon  le  met  au  milieu  des  terres  de  la 
Lucanie. 

CALASIRII , peuple  qui  faifoit  partie  des  Egyp- 
tiens , félon  Hérodote , cité  par  Etienne  de  By- 
fancc. On  les  nommoit  auflt  Cvlafiri*  & Cihfirici. 
Il  cft  dit  par  Hérodote  que  c’étoit  une  chlie  d'Égyp- 
tiens  qui  ne  faifoieni  profcfTton  que  des  armes, 
de  père  en  fils , fans  pouvoir  s'attacher  i aucun 
an  ni  à l’agriculture,  6c  qu'ils  étoient,  tout  au 
plus , deux  cens  cinquanic  mille  hommes.  Les  rois 
d’Egypte  en  avaient  toujours  mille  parmi  leurs 
gardes. 

CALASIRIS.  Hérodote , cité  par  Etienne  de 
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Byfance,  nomme  ainfi  le  pays  qu’ocoipoicnt  les 
CuUfinesA  Voyce.  l’article  précédent). 

CALAT  A ( Gafa/i),  ville  delà  Sicile, de  laquelle 
il  cft  fait  mention  par  Pline , Cicéron , Diodore 
de  Sicile  8t  Antonin , itincr.  Ce  dernier  dit  GuUju. 

CALATARÆ , peuple  de  l’Afie , que  Ptolcmée 
place  dans  la  Baâriane. 

CALATHANA,  village  tic  la  Macédoine,  dont 
Tite-Livc  fait  mention. 

CALAT  HE , île  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  d’Afrique,  6c  pré-s  de  la  Numidie,  folon  Pto- 
lcmée. Elle  cft  nommée  GjIju  par  Pline  & dans 
l'itinéraire  d’Antonin. 

_ CALATH ION,  montagne  du  Péloponnêfe , dan» 
la  Meflcnie,  fituée  à l’cft  de  Géré-nia.  On  y voyoit 
un  temple  dédié  à Calathéc,  6c  auprès  une  grotte 
dont  l’entrée  étoit  fort  étroite;  mais  fon  intérieur 
renfermoit  plufieurs  curiofités.  Tout  ce  pays  croit 
attribué  aux  Eleuthéro-Lacons.  Paufanias,  T.  y, 
ch.  26. 

CALATHUA.ouCalatHUSA  , ville  de  l’Arabie- 
délvrtc,  dont  parle  Ptolcmée. 

CALATHUSA  , nom  d’une  ile^dé-fcrte  , de 
laquelle  Pline  fait  mention.  Ortélius  croit  qu'elle 
étoit  pré-s  de  la  Chcrfonncfe  de  Tlu.ice. 

CALATUUSA.nomnu’Etiennedelsyfançe  donne 
à une  ville  du  Pont.  Quelques  auteurs  croient  que 
c’eft  la  même  nommée  par  Pline  ; ce  qui  contrarie 
le  fentiment  tl’Ortélius.  ( h'oyc{  l’article  précédent). 

CALATHUSU.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  les  habitans  de  la  ville  de  CaUthufa , clans  le 
Pont. 

CALAT1A , ville  de  l’Italie,  qni  croit  connue 
dés  le  temps  de  la  guerre  des  Samnites  contre  les 
Romains.  Elle  croit  firuée  dans  la  Campanie  heu- 
reufe.  11  en  eft  fait  mention  par  Tire-Live.  Dans 
la  guerre  d'Annibal,  clic  le  fournit  après  Capoue. 
Et  dans  celle  des  alliés , Sylla  l'adjugea  à la  co- 
lonie de  Capoue.  Julcs-Célar  y envoya  une  co- 
lonie de  vétérans , félon  Velléius  Patcrculus.  On 
en  voit  encore  des  ruines. 

CALATLÆ. , peuple  des  Indes , félon  Etienne  de 
Byfance.  On  voit  par  Hérodote  qu’ils  étoient  fujtts 
de  Darius,  8c  que  les  pofieftions  de  ce  prince  ne- 
s'étendirent  pas  bien  avant  au  fud  dans  cette  partie 
de  l’Afte  ; il  s'enfuit  qu'ils  dévoient  être  dans  la 
partie  feptenrrionale.  Mats  où  J C'eft  ce  que  l'on 
ignore,  lelon  le  meme  hiftoricn , quand  leurs  pères 
étoient  morts , ils  en  mangeoient  les  corps. 

CALATINI.  Tite-Live  nomme  ainfi  les  habt- 
rans  de  la  ville  de  CjLuU  , en  Italie , dans  la  Cam- 
panie heureufe. 

Calatini  , nom  que  Cicéron  donne  aux  habitans 
de  la  ville  de  CaUu , en  Sicile.  Pline  les  nomme 
G a Ut.  m , & Diodore  de  Sicile  CélLitmi. 

CALATIS,  un  Cali  \tis  , ville  dans  la  Baflc- 
Mytic  en  Europe.  C’ètoi.uae  colonie  des  habitans 
d'Héraclée  , lèion  Strabon.  11  la  place  à treize 
cens  ftades  d’Apollonie , colonie  de  Miléfiens , eu 
fuivant  la  côte  du  Pom-Ëuxm.  Salluftc  en  fait  aulE 
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mention.  II  la  place  dans  la  partie  occidentale  du 
Pont-Euxin , entre  Jflropolù  8c  Byxone.  Dans  le 
périple  de  Scylax  elle  ell  nommée  Caüabis.  Mais 
çn  convient  que  c’eft  Caltaris  qu’il  faut  lire. 

CALATUM , ou  Galacum  , ville  de  l’ile  d’Al- 
biort , dans  le  pays  des  Briganses,  félon  Ptolemée. 
Elle  eft  nommée  Galacum  dans  l’itinéraire  cT An 
tonin  , où  elle  ell  placée  à vingt  - fept  mille  pas 
de  Brcmeionacis. 

CALAVII.  Tite-Live  fait  mention  d'une  an- 
cienne nation  ou  famille  de  ce  nom,  en  Italie, 
dans  la  Campanie. 

CALAURES,  rivière  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Phrygie.  Elle  couloit  entre  Cibyra  & Matsdropolis , 
félon  Tite-Live. 

CALAURIA,  ile  de  la  Grèce,  dans  le  golfe 
Argolique,  vis-à-vis  8c  à cinq  cens  pas  de  Trè- 
xène , félon  Pline.  C’eft  donc  à tort  qu'Etienne 
de  Byfance  la  place  prés  de  Pile  de  Crète , & à 
tort  atifli  que  la  Martiniérc  en  fait  un  article  à 
part.  Strabon  lui  donne  trente  ftades  de  circuit. 
Neptune  y avoit  un  temple  qui  fervoit  d’af/le. 
Ce  temple  ètoit  en  fi  grande  vénération , que  les 
Macédoniens^  confcrvirent  le  droit  d’alylelorf- 
qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Grèce.  Démoftliénc 
ètoit  en  exil  {{ans  cette  ile.  Il  fut  enfeveli  dans  le 
temple  de  Neptune,  après  s'cire  empoifonné  pour 
«'être  pas  mené  devant  Antipater.  Les  étrangers 
& les  liabitans,  an  temps  meme  de  Paufanias,  y 
rendoient  les  plus  grands  honneurs  à la  mémoire 
de  cet  illuftre  orateur. 

On  donnoit  auftî  à cette  ile  les  noms  d'Eircnct 
d ' AnthtJonij , d* Hypereia  8c  de  Pojfsdonia.  Il  faut 
obferver  cependant  que  Pline  dirtingue  CaLsuria 
d 'Iront.  C’étoit  une  ancienne  tradition , que  Latone 
avoit  donné  cette  ile  à Neptune  en  échange  de 
celle  de  Delos , d’où  le  proverbe  pro  Dclo  Calauria. 

Calavria  , ville  de  la  Sicile , dont  fait  mention 
Plutarque.  ( La  Martiniire  ). 

CALBIS , rivière  de  1 Afic  mineure , dans  la 
Doride,  félon  Ptolemée,  & dans  la  Carie,  félon 
Pomponitis  Mêla.  Pline  la  nomme  Indus , & dit 
qu’elle  a fa  fourec  dans  les  montagnes  de  Cibyra , 
& qu'elle  reçoit  dans  fon  cours  plus  de  foixantc 
rivières  8c  plus  de  cent  torrens.  Son  embouchure 
ètoit  dans  la  partie  nord-oueft  du  golfe  de  Clamas , 
à l’ouefl  du  promontoire  PcJalusm. 

CALCARIA  ( que  l'on  crois  Ctrl  Calijfane  ) , ville 
de  la  Gaule  narbonnoife , fur  la  voie  Aurtlta , à 
l'oueft  d ' Aqua.  Sextia. 

Calcaria  ètoit  fttuée  fur  la  voie  Aurélia.  Le  mot 
Calcaria , en  celtique , fignifie  pierre  à chaux , mon- 
tagne de  tuf  : fit  Califfane  eft  oit  l'on  trouve  cette 
carrière  de  pietre  coquiliière,  dont  on  fait  ufage 
à Marfcille.  M.  d’Anvitle  place  cette  ville  au  paf 
fane  d’une  petite  rivière  nommée  Cadiirc ; mais  le 
P.  Papon  dit  que  M.  d’Anvillc  fe  trompe,  parce 
que  fur  l’étang  de  Berre  il  n'y  a point  de  rivière 
appelée  Cadiirc;  ce  nom  n'cft  donné  qu’à  un  pont 
bâti  fur  le  canal  des  moulins,  tout  près  de  Mari- 
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gnane.  Le  P.  Papon  ajoute  que  ce  pont  n’eft  pat 
au  nord  de  l’étang  de  Berre , où  pafloit  la  voie 
Aurélia , mais  au  fud  - eft  ; 8c  cette  circonftance 
détruit  l'opinion  de  M.  d’Anville. 

CAICARLA,  ville  de  171e  d’Albiop , à neuf 
milles  d'Eburacum,  & à vingt  de  Cambodunum , félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

CALCIDIS , nom  d'une  des  montagnes  de  Sicile, 
vers  l'Etna. 

CALCUA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  quelques 
manuferits  de  Ptolemée,  comme  étant  celui  de  la 
ville  des  Atrtbaus  de  la  Grande-Bretagne.  Mais  on 
pente  qu'il  faut  préférer  Calleva , qui  fe  trouve 
dans  Antonin. 

CALDANÆ  PALlfDES,  ou  marais  Caldanst, 
dans  l'Etrurie , félon  CItivier. 

CALDERIUM.lieu  de  la  Rhètic, félon  Cluvier. 

CALDUBA , ville  de  l’Hifpanie , que  Ptolemée 
place  dans  la  Bétique , au  territoire  des  Turdétains. 

CALE.  /Cy.-ç  Calle. 

Cale,  vu  Chale,  Cala,  obChalac,  ville 
de  l’Afie , dans  l’Aflyrie.  On  voit  dans  la  Genèfc 
qu’elle  fut  bâtie  par  Aftiir  ou  par  Nctnrod.  Elle 
ètoit  à une  très-grande  diftanec  de  Ninive. 

Cale-Acte,  ville  de  file  de  Crète,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Cale  - Acte  , ville  de  la  Sicile.  t'oyez  Ca- 
lacta. 

Cale-Acte  , lieu  de  la  Grèce , dans  l’ile  d’Eu- 
bée,  vis-à-vis  de  la  pointe  orientale  de  Vile  d’An- 
dros , félon  Ptolemée. 

Cale-Come,  ou  Calli-Come  ( Kalaas-el-E’e- 
giur),  ville  de  l’Afie,  dans  la  Mèfoporamie,  fur 
le  bord  de  l’Euphrate,  au  fud-fud-oueft  d'EdeJfa, 
8c  à l’eft-iud-eft  d?  Hicrapolis . 

Cale-Pense  , ou  Picea  PulchrA.  Il  paroît  par 
Strabon  que  c'étoit  le  nom  d’une  monticule  de  la 
Phrygie. 

CALEARTIUS , nom  d’un  lac  de  l'Afrique , 
dans  la  Marmariquc , félon  Orofe  ; mais  Ortèliut 
dit  qu'il  faut  Clcartus , comme  dans  Ptolemée. 

CALECARIÆ  EXTREMA.  C’eft  ainft  que 
quelques  interprètes  croient  devoir  lire  le  nom 
CaUicaris , qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Pto- 
lemée. 

CALEDONES , peuple  qui  babitoit  dans  la 
partie  feptcntrionalc  de  l’ile  d’Albion,  où  eft  au- 
jourd’hui l'Etoffe.  Tacite  croyoit  qu’ils  éroient 
originaires  de  Germanie.  Probablement  ils  étoient 
Celtes, ainft  que  les  autres  Européens.  Ils  ont  été 
quelquefois  nommés  DeucalcJonss , ou , comme  dit 
Àmmian,  Dicalidones.  Maiscct  auteur  en  fait  une 
ditifion  des  Piétés.  Voici  comment  il  s'exprime: 
illud  fujficiet  Mai  quad  co  setnporc  Pifti  in  duas  penses 
divifs  DLalidonas  8 Fefluriones  ; isidemque  Asvacoû 
belucofa  ho  min  um  natio,  8 Sccsti , per  dâverfa  va- 
ganttt  mu  lia  populabar.sur.  D’où  l'on  voit,  dit  Ccl- 
Tarins , qu’au  temps  des  empereurs  Valentinien  fie 
Valons,  les  Piflcs  étoient  plus  confidérables  que 
les  Calédoniens,  &.  que  ceux -ci  n’en  étoient  qu'une 

• divifion. 
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«ïvifion.  Il  n’en  étoit  pis  de  même  des  Scors  & 
des  Atucots,  qui  formoient  des  peuples  l’éparéj. 
Je  crois  que  ces  écrivains  n’ivoient  des  idées  bien 
neufs , nî  du  pays,  ni  des  hommes.  On  fait  feu- 
lement que  tous  ceux  qui  habitoient  la  Calédoine 
éroient  des  guerriers  très-féroces. 

CALEDONIA.  On  comprend  fous  ce  nom  toute 
la  partie  de  la  plus  grande  des  iles  Britanniques, 
qui  s’etendoit  depiris  le  mur  de  Sévère  juftfti’au 
rivage  feptentrional : c’eft,  à-peu-près,  l’Ecodc 
aftuelie.  Mais  ce  pays  a été  mal  connu  des  an- 
ciens. Quoique  Agricola,  beau-père  de  Tacite, 
ea  eût  tait  le  tour  ; comme  il  n' avoir  pas  l'ufage 
de  la  bouflole , il  n’en  put  relever  les  côtes  ; & 
ne  donna  probablement  qu’une  idée  très-imparfaite 
du  giffement  îles  promontoires , des  golfes , St  de 
toute  la  direîlion  de  cette  terre,  puifque  le  grec^ 
Agothodemon  voulanmlreffer , d’après  Ptolemée , 
une  carte  de  ce  pays , en  fit  courir  la  plus  grande 
partie  direâcmcnt  à l’efL  Ce  nom  de  Calédonie 
vient,  félon  Cambden,  du  celte  cctlei,  qui  fignifie 
dur , profiler  ; félon  Buchenon  , U vient  de  colien , 
nom  écofloit  qui  fignide  coudriers  : il  y en  a beau- 
coup dans  le  pays. 

An  relie,  on  n’a  donné  à ce  pays  le  nom  de 
CMedoniu , qu’à  caufe  des  CMedones , qui  y croient 
un  peuple  confidèrable.  Il  y avoit  aufli  les  Pidi, 
ou  les  Pcinu.  Cétoient  des  fauvaees  qui  fe  pei- 
gnoient  le  corps  de  différentes  couleurs.  Peut-être 
ne  différoient  ils  des  Coledones  qu’en  ce  qu’ils  ha- 
bitoient les  montagnes. 

Voici  les  peuples  que  le  P.  Briet  admet  dans 
la  Calédonie  ; mais  je  ne  fuis  pas  affez  fûr  de 
la  comparaifon  qu’il  fait  de  leurs  anciennes  habi- 
tations avec  lts  lieux  aéiuels  pour  les  admettre  ici. 

” Les  Culedoniï , ayant  pour 

ville Caledonia. 

Les  Creones , ou  Cerotus. . V OLCÆ. 

Les  Comovaneet,  que  Pro- 
ie niée  nomme  Carno- 
ructe.  . .......  Orcas. 

Les  Cornabii Virvtdrum , prom. 

Les  Carini , ou  Cutitù. 

Les  SUrttt.  r Vara. 

Les  Contre.  . Altum. 

Les  Lttgi Tutsis  ÆsTUARiUM. 

Les  Vacamaga.  . . . .* . BanATIA. 

Les  Tjxj/î  , ou  Tuf  Mi.  . Devana. 

Les  Vermiconenfes OrrHEa6'AlECTVM. 

Caledonia  , ville  de  la  contrée  de  même  nom , 
dans  la  partie  feptcntrionale  de  l’ile  d’Albion.  Bu- 
chanan croit  que  ccttc  ville  avoit  donné  le  nom 
an  pays,  au  peuple  & à la  mer  voifme. 

Caledonia  Sylva  , forêt  de  l’ile  d’Albion  , 
au  nord.  Les  anciens  auteurs  en  ont  parlé.  Elle 
étoit  vafte  & couverte  d’arbres  fort  hauts.  Elle 
étoit  féparéc  par  le  mont  Grampius,  & il  y avoit 
beaucoup  de  betes  féroces.  Mais  il  ne  faut  pas,  je 
crois , la  chercher  dans  un  fcul  emplacement  : une 
Géographie  ancienne. 
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grande  pirtic  du  pays  étoit  couvérte  de  bois.  E& 
quand  les  auteurs  en  parloiem,  c'étoic  toujours 
Sylva  Caledonia. 

CALEDONIUS  OCEANUS  {U  mtr  ÏEcojft). 
Les  auteurs  anciens  donnoient  ce  nom  à la  parti© 
de  la  mer  qui  baignoit  les  côtes  de  la  Calédoine. 
CALEDONIE  Voyez  Caledonia. 
CALENTES-AQUÆ  {Chaudes-aipics').  Ce  lieu, 
nommé  par  Sidoine  Apollinaire , avoit  été  méconnu 
par  M.  de  Valois,  qui  l’avoit  rapporté  aux  caur 
de  Vichi.  M.  d'Anville  a très-bien  remarque  que, 
puifque  l’auteur  latin  ajoute  montra*  faits  dicta , 
il  faut  les  chercher  entre  des  montagnes.  Il  place 
donc  le  Calenus-Atjua  au  fud  du  pays  des  A verni 9 
au  nord-oueft  d'A  ideritum , 8c  près  du  flcuyc 
Tria  bris. 

CALENTTNI.  Plutarque,  dms  la  vie  d’Anniha!, 
nomme  ainfi  les  habitons  de  la  ville  de  Calaûa, 
en  Italie,  dons  U Campanie  heureufe.  Tite-Live 
les  nomme  CaUtini. 

C ALEN  TU  M,  ville  de  l'Hifpanie,  au-delà  de 
YEbrus.  PHnc  dit  qu’on  y fai  toit  des  briques  avec 
de  la  terre  femblable  à de  la  pierre-ponce  11  ajoute 
que  lorfqu’clies  croient  féehées,  clics  n’enfon- 
çoient  pas  dans  l’eau. 

CALENUM.  Cicéron  met  un  municipe  de  ce 
nom,  en  Italie,  dans  la  Campanie  heureufe.  Ho- 
race dit  que  le  vin  de  ce  lieu  va’oi:  celui  de  Cas- 
cube.  Pline  dit  Calenumy  & Horace,  Tacite, Tite- 
Live  8c  Velléius  Patcrculus  difent  Cales. 

ÇALEPS.  On  trouve  dans  Marcian  d'Héraclée, 
sti  tok  KeLhrra.  totolusy.  Comme  il  décrit  les 
côtes  de  la  Bithynie,  8c  que  l’on  n’y  connoît  pas 
de  fleuve  nommé  CaUps , on  cft  fondé  à croire 
ue  c'cft  le  même  que  le  Cales  dont  parle  Arrian  , 
'autant  mieux  qu’il  indique  un  port  de  même  nom. 
Aufli  le  traducteur  latin  a-t-il  mis  par-tout  CaUum 
Caletc  % Oc, 

CALES  , petit  fleuve  de  la  Bithynie , entre 
YEUut , à l’oucft , & le  Lycus , à l’eft  : il  étoit  au 
fud-eft  d’Héraclée.  Ce  devoir  être  à fon  embou- 
chure que  fe  trouvoic  Y Emporium , dont  parlent 
Arrian  8c  Marcian  d’Héraclée.  Il  cft  vrai  aue  ce 
dernier  dit  CaUps ; mais,  ou  çc  nom  s’eu  pro- 
noncé différemment , félon  les  nattons  ou  les  temps 
ou  il  a été  altéré  par  les  copiftcs. 

Cales  ( Calvi) , ville  d'Italie , dans  la  Campanie, 
fur  la  voie  Appiennc  , au  fud-eft  de  Tkcanum  % 8c 
au  nord-oueft  de  Cette  ville  étoit  célèbre 

par  fon  vin  , que  l’on  nornmoit  CaUnum.  11  en 
refte  encore  de  fuperbes  ruines,  entre  lefqucllca 
on  reconnoit  un  théâtre  8c  un  arqphithéàrre. 

N,  B.  C’eft  par  diftraâion  fans  doute , que  dans 
la  partie  de  la  géographie  de  b Croix,  au  mot 
Calvi y on  parle  des  fortifications  de  la  citadelle, 
puis  du  port  de  cette  ville , qui , dit-on , met  plu- 
fieurs  galères  à couvert  : les  galères  ne  pénétrent 
pas  ainfi  dans  l'intérieur  des  terres.  Quant  à b 
ville  de  Calvi , il  eft  vrai  au’elie  eft  épifcopslc  ; 
mais  elle  cft  réduite  à deux  lculs  édifices,  qui  font 
Bbb 
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la  cathédrale  St  le  (liminaire.  Les  chanoines , dif- 
p crics  de  côtés  àc  d’autres  dans  leurs  maifons  de 
campagne,  s'y  rendent  à cheval  aux  heures  de 
l'office. 

CALETIS,  CALETEî» , CALETÆ,  peuple  que 
Céfar  place  dans  la  Gaule  Belgique  , avec  les  Pelle- 
caffts.  Ces  deux  peuples  font  aufli  joints  par  Mie- 
lins  ; mais  Augufte  les  comprit  dans  la  Celtique, 
ou  Gaule  lyonnoitc.  Strabon  paroit  les  mettre  dans 
la  Belgique.  La  ville  de  Jutiobona  (Lilebone), 
étoit  leur  capitale.  Us  occupoient  probablement, 
dit  M.  d'Anville,  dans  l’étendue  de  ce  diocèfe  , le 
diflriâ  des  archidiaconés  du  grand  Caux , du  petit 
Caux,  Sec. 

C ALETORUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire  de  la  féconde  Lycnnoifc , province  de  la 
Gaule , à l'embouchure  de  la  Seine.  On  le  nomme 
aujourd'hui  le  chef  je  Caux. 

CALETRA,  lieu  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie.  Ce 
fut  fur  le  territoire  de  cette  ville  que  fut  établie 
la  colonie  romaine  qui  porta  le  nom  de  Saturnia. 

CALGUIA.  Ptolemée  place  une  ville  de  ce 
nom  dans  l’Arabie  Pètrée. 

CALI , lieu  de  la  Palelline , dans  la  tribu  d’Afer , 
félon  le  livre  de  Jolué. 

CALK  <ENI , peuple  de  la  Maccdoin» , aux 
confins  de  la  Thrace,  félon  Polybe,  qui  leur  donne 
la  ville  de  llantia. 

CAL1CULA , ville  de  l'Hifpanic.  Ptolemie  la 
met  dans  la  Tarragonnoifc , ik  la  donne  aux 
Turdules. 

Calicuia,  ville  de  l’Hilpanie,  que  Ptolemée 
place  dans  le  territoire  des  Turdétaitu. 

CALINACRON , promontoire  de  la  Bithynie, 
à peu  de  dtfiancc  au  fud-efl  du  Bofpho.c  de 
Thr..ce.  Ce  promontoire  fut  aufiî  nommé  Meleetu ; 
Si  c’ell  fi)us  le  nom  A' Aéra  Mtùtna  qu’il  fe  trouve 
fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

CAL1NDA , ville  de  l’Afic  mineure , dans  la 
Carie.  Elle  étoit  maritime,  félon  Ptolemée  & Pline. 
Ce  dernier  écrit  Calyjna  ; quelques  auteurs  la 
placent  dans  la  Lycic.  Mais  ce-  n’eft  nas  le  fen- 
timent  de  M.  d’Anville , ni  celui  d’Etienne  de 
Byfancc.  Elle  avoit  donné  fon  nom  aux  mon- 
tagnes voifines.  Strabon  l’indique  à foixantc  Rades 
dans  les  terres  ; d’où  l’on  voit  qu’elle  étoit  fituée 
aux  confins  de  ces  deux  provinces  : ainfi  elle  a 
pu  leur  appartenir  en  divers  temps.  Quoique  donnée 
comme  ville  maritime  par  quelques  auteurs,  elle 
« étoit  pas  fur  le  bord  de  la  mer , mais  h peu  de 
diflance,  fur  un  petic  fleuve  qui  y conimuni- 
quoit. 

CAUNDICI  MONTES , montagnes  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Carie,  fituées  au  nord  oued  de 
la  ville  de  CalinJa.  • 

CALINDŒA , vi  le  de  U Macédoine,  dans  la 
Mygdonie , félon  Ptolemée. 

Câlin  lies  a.  Le  même  géographe  met  une  ville 
de  ce  nom  dam  L'LWc , en-deçà  du  Gange. 
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CALINGÆ,  peuple  de  l’Inde,  fur  la  côte  fud- 
eft,  en-deçà  du  Gange.  Pline  en  parle. 

Us  taifoient  partie  des  Brachmancs. 

CALINGÆ  GANG  A R IOÆ,  peuple  de  l’Inde, 
mais  différent  du  précédent.  Leur  ville  capitale 
fe  nommoit  Parthalii,  Si  étoit  fituée  en-deçà  du 
Gange.  ( Pline). 

CALINGIl , peuple  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Pline  , qui  dit  que  leur  capitale  étoit  Maruba. 

CAL1NGON  ( Segjgorj , ou  Ponta  de  Palmeiras) , 
promontoire  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange,  au  fud- 
oucfl  de  l'en.bouchure  la  plus  occidentale  du 
Gange , aux  confins  du  pays  des  Calingtr. 

Pline  le  met  à fix  cens  vingt-cinq  mille  pas  de 
l’embouchure  du  Gange. 

CALINIPAXA,  ville  de  l’Inde,  en  - deçà  du 
t Gange  ; mais  au-delà  du  Jomanes , & vers  le  29* 
degré  de  latitude.  * 

Pline  en  fait  mention. 

CALIORD1 , peuple  de  la  Cherfonnéfe  taurique, 
félon  Pline.  * 

CAL1POS , ou  CaUpus  {le  Sadao  ) , fleuve  de 
la  Lufitanie.  11  prenoit  fa  foutee  au  lud  dans  les 
montagnes  qui  bornent  au  nord  le  Cur.eus , & cou- 
loit  par  le  nord,  arrofoit  la  ville  de  Soldera,  puis 
touraoit  à l’oucfl  pour  fe  rendre  à la  mer. 

N.  B.  Ce  nom  fert  à confirmer  l’opinion  qui 
admet  ixtr  en  grec , pour  fignifief  une  eau  eouUnte, 
d’où  l'on  a peut-être  dit  autii  (TT«f  dans  le  même’ 
fens.  Payer  HlPPOCRtNE, 

CALI  PP  IA.  L'itinéraire  maritime  d'Antonin 
place  une  ile  de  ce  nom  dans  1a  mer  Egée. 

CALISIA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  partie  de  la  Gernunie  la  plus  reculée  vers 
l’cl't  : long.  43  dtg.  43  min.  lat.  31  deg.  30  min. 
Cluvier  penfe  que  c’efl  actuellement  Ralifch  en 
Pologne. 

CÀL1SSÆ,  peuple  de  l'Inde , au-delà  du  Gange, 
félon  Pline. 

CALITÆ,  peuple  de  l’Afrique , dans  la  Libye 
intérieure , félon  Ptolemée. 

CALIUR,  ville  de  l’Inde,  que  Ptolemée  place 
en-deçà  du  Gange. 

CALLAB1S.  Ce  nom  fe  lit  dans  Arrian  pour 
CaUatis.  f'oyrç  ce  nom. 

CALLÆ.  P'ey.ç  CtLiÆ. 

CALLAICI  & CALLÆCI , les  Callaïques  , 
peuple  de  l'Hifpanic.  Us  habitoient  la  partie  la 
plus  occidentale , dans  le  nord  du  pays  3 leur  nom 
! paroit  s’être  formé  de  Celle , qui  etoit  celui  d’un 
de  leurs  ports.  Il  efl  probable  qu’entre  eux  aucnn 
des  peuples  compris  fous  ce  nom , ne  portoit  celui 
de  Callaïques.  Car  ils  étoient  ulnfleiirs  compris 
fous  cette  mime  dénomination , tels  que  les  Bra- 
cari , les  Cmlerini , les  Gravii , les  Simiei , les  Quer- 
querni,  les  Artabri , & quelques  autres. 

Ptolemée  les  divife  feulement  en  Callaici  Bra- 
carié  & CalLiiei  Lucenja.  Les  premiers  s’étendoient 
depuis  le  Duriut  jnl'qu’au  Minms ; les  féconds, 
depuis  le  Miriiua  jusqu'aux  AJlurex 
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Les  principaux  fleuves  du  pays  des  Caduques 
éroicnt  VC'ui,  le  Minius,  & le  Darius. 

Les  principales  villes:  Bngantium,  Adrobicum, 
Lucas  Augujli,Iria  Fisvia,  Tydt , Bracara  Augufla  , 
Culte,  A/fux  Flâviet.  Voyetr  ces  noms. 

CAI.LANTIS.  Suidas  nomme  ainfi  une  ville  de 
la  Sicile , dans  laquelle  il  dit  que  le  rhéteur  Cæ- 
cilius  étoit  né.  On  croit  que  c’eft  la  unême  que 
Calata, 

CALLANTRA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Arrian 
par  celui  de  Calltmtius.  Voyi\  ce  nom. 

CALLAS,  rivière  de  Grèce , dans  l’ile  d’Euboée. 
Srrabon  dit  que  la  ville  Oreus  ou  Htflitca , étoit 
fiiuée  auprès  de  cette  rivière. 

N.  B.  C’eft  par  mèprife  que  la  Martinière  parle 
de  la  ville  de  Cali.ii  en  Afrique.  Ce  nom  eft  lac- 
eufatif  de  Calice,  dont  il  a parlé  aurti.  ( Voyt{ 
Callæ,  ou  plutôt  Cellæ. 

CALLATlï  6-  CALANTil , peuple  de  l'Inde. 
m Hérodote  dit  qu’ils  avoient  la  coutume  de  manger 
leurs  parens. 

CALLATIS  Cr  CALATIS.  C’eft  de  Tune  de  ces 
manières  que,  félon  les  commentateurs,  on  doit 
lire  dans  Aiflan,  le  nom  d’un  lieu  qui  fe  trouve 
nommé  dans  le  te  ne  de  cet  auteur  Callamra.  Cette 
ville  étoit  fur  la  côte  occidentale  du  Pont-Euxin, 
au  fud  des  embouchures  de  l’ifler,  à trois  cens 
Rades  de  Tomi.  Je  fuis  étonné  que  M.  d'Anville 
ne  l’ait  pas  placé  fur  fa  carte. 

CallaTis.  Voyt{  Callantia. 

CALLE  ( Porto  ) , ville  de  l’Hifpanie  citèrieure, 
au  fud , près  de  l’embouchure  du  fleuve  Darius, 
fur  les  frontières  de  la  Lufitanie.  Cette  ville  n’avoit 
d'abord  été  qu’un  petit  port  ; mais  elle  devint  en- 
fuite  confidérable  chez  les  peuples  Callaïqucs , aux- 
quels elle  appartenoit , à en  juger  du  moins  par 
le  rapport  de  foti  nom  avec  celui  de  fa  fttuation. 

On  remarque  avec  (urprife  que  les  géographes 
anciens  n’aient  pas  parlé  de  cette  ville  : on  ne  la 
trouve  que  dans  l'itinéraire  d'Antonin , où  elle  eil 
marquée  fur  la  route  A'Vltfipo  à Bracara.  Aujour- 
d'hui elle  eft  nommée  Puerto  par  les  Portugais, 
fie  Port-i-Port,  ou  Porto  pat  les  François. 

M B.  C’eft  de  ce  nom  Colle  fie  de  celui  de  Portus, 
que  s’eft  formé  celui  de  Portugal,  que  porte  aâuel- 
lcment  tout  le  royaume  de  ce  nom. 

CALLET,  ville  de  l'Hiipanie.  Elle  étoit  de  la 
Bétique , fie  dans  la  jurifdiâirai  d'jdjiigi,  félon 
Pline.  Quelques  médailles  en  font  autli  mention. 

CALLEVA  ATREBATUM , lieu  de  l’ile  d’Al- 
bion, dans  le  pays  des  Atrebaus,  félon  l’iiinèraire 
d'Antonin.  11  étoit  fur  la  route  de  Rcgnum  à Lan- 
dinium , entre  Ponsibtts  & Venta  Belgarum. 

CALL1Æ,  ville  du  Pcloponnèfe,  dans  l’Arcadie, 
félon  Paufanias.  Cet  ancien  dit  Callee  fie  Cailla, 
qu’elle  avoit  été  détruite  fie  réduite  en  village. 

Cailiæ. Selon  Etienne  de  Byfance , nom  dune 
bourgade  de  l’Italie , dans  le  voiiinage  de  Ta- 
rentum. 

CALL1ARUS.  On  voit  par  Homère  que  cette 
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ville  appartenoit  à la  Locride.  Strabon  en  parle 
comme  d’une  ville  qui  avoit  cédé  d’ètrc  habitée. 
On  en  ignore  la  pofuion. 

CALLtCA , ville  de  l'Afie,  dans  la  Bitùynie. 
Ptolemée  la  place  à quelque  diftancc  du  Pont- 
Euxin. 

CALLICARIA  , promontoire  de  l’Inde , en*, 
deçà  du  Gange,  félon  quelques  exemplaires  de 
Ptolemée. 

CALLICARIS , ville  de  l'Inde , en  - deçà  du 
Gange , félon  quelques  exemplaires  de  Ptolemée. 

CALUCHORUM,  ou  Caluchorus  , rivière 
de  l’Afie  mineure.  Scylax , Marcien  d’Hèraclce , 
Ammien  Marcellin  6c  Pline  en  ont  parlé.  Le  der- 
nier la  met  hors  de  la  Paphlagonie.  Arricn  la 
nomme  Oxeines,  St  compte  trente  ftades  de  cette 
rivière  à Nymphceum,  M.  d'Anville  la  place  dans 
la  partie  otientale  de  la  Bithynic , coulant  au  nord 
dans  le  Pont-Euxin  par  l’cft  d’Hétadée,  chez  les 
Causants. 

CALLICHORUS  PUTEUS,  puits  de  la  Grèce , 
dans  la  ville  d’Eleufis.  Paufanias  dit  que  c'eft  où 
les  femmes  de  cette  ville  inftituèrent  pour  la  pre- 
mière fois  des  chants  fie  des  danl'es  en  l’honneur 
de  Cèrès , fie  qu’elles  continuoient  de  les  y cé- 
lébrer. 

CALLICOLONA,  colline  de  l’Aftc  mineure, 
dans  h Troadc,  fie  dans  le  voifmage  du  Simoîs, 
félon  Homère.  Strabon  en  parle  autli. 

CALL1COME.  Voye\  Cale-Come. 

CALLICRATIA.  L’hiftoirc  mêlée  fait  mention 
d’un  lieu  de  ce  nom.  Ortélius  croit  qu'il  étoit  vers 
la  Thrace. 

CALLICULA  MONS , montagne  de  l’Italie  , 
dans  là  Campanie. Tite-Live  dit  qu’elle  a été  à l’en- 
trée du  territoire  de  Faleriie. 

CALLIDROMUS.  On  appcloit  ainfi  la  mon- 
tagne au  pied  delaqucUe  étoit  le  partage  des  Thcr- 
mopyles.  Cette  montagne  étoit  dans  la  Locride.  Il  eft 
vrai  que  Strabon  ( L.ix ) .dit  que  quelques  auteurs 
donnèrent  le  nom  de  CalUdromum  à toutes  les  mon- 
tagnes qui,  depuis  les  Tbermopyles,  s’étendoient 
dans  l’Etolie  8e  l’Acarnanie.  C’ceoit  vraifeniblable- 
ment  par  l’ignorance  où  ils  étoient  de  celle  ejui 
devoit  porter  ce  nom. 

CALLIENA  ,ou  CalIANA  (aujourd’hui  Caranjt, 
ou  Catranja,  fur  le  continent,  au  fond  de  la  baie 
de  Bombay  ) , ville  de  l’Inde , fur  la  côte  nommée 
Dach'mabadcs , félon  le  périple  de  la  mer  Erythrée . 
où  il  eft  dit  que  ce  lieu  étoit  le  plus  csiniidcrable 
de  ces  parages,  fie  que  c’étoit  une  ville  marchande. 

CALUhiE,  ville  de  l’Italie , dans  le  Samnistm , 
ail  pays  des  Hirpins,  félon  Tite-Live. 

CALLIGA  , ville  de  l’Inde , en-deça  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

CALLIGER1S.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  l'Inde , en-deçà  du  Gange. 

CAL1.1GICUM,  promontoire  de  l’Inde , élans  la 
prefqu'ile  en-deçà  ou  Gange.  11  bomoit  le  golfe 
Avarias* , au  uord-cueft, 
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CALLII , promontoire  de  l'Afrique , dans  la 
Marmariquc , félon  Ptolemée. 

Callii  , village  de  l’Afrique,  dans  la  Marma- 
riquc. 11  croit  fituc  vers  le  nord-efl  du  promontoire 
de  même  nom , félon  Prolemce. 

Callii.  Thucydide  & Paufanias  nomment  ainfi 
les  habirans  de  t'allie,  ville  du  Pèloponnèfe , dans 
l’Arcadie. 

CALL1N1CON,  ou  Callinicum  , appelée  auffi 
Ltonttipalij , ville  de  l’Afic,  finiée  fur  la  gauche 
de  l’Euphrate , tout  prés  de  N'uephorium.  Procope 
dit  que  Cofroès , roi  des  Pcrfes , prit  & rafa  cette 
place.  Elle  étoit  du  département  de  l’Ofrhoène.  Ce 
fut  entre  cette  ville  6c  Carra , que  Narfts  défit 
le  Céfar  Galérius  , fumommé  Maximien , félon 
Eurropc.  Les  murailles  de  Callinicon  furent  re- 
bâties à neuf,  félon  Procope. 

CALLINUSA.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  pro- 
montoire de  nie  de  Cypre.  Sur  la  carte  de  M.  d’ An- 
ville  , il  cft  marqué  fur  la  côte  feptentrionale,  vers 
l’oueft.  Et  voici  comment  ce  favant  s’exprime  dans 
un  mémoire  ayant  pour  titre  : recherches  fur  Ole  Je 
Cypre  ( Mém.  de  litt.  T.  xxxu , p.  f) 7 ). . . « Un 
» promontoire  que  Ptolemée  marque  fous  le  nom 
» de  CalBnufa.  C’eft  la  pointe  de  terre  qui  ter- 
» mine  du  côté  du  levanr , l'anfe  profonde  que 
» forme  la  faillie  en  mer  du  promontoire  Acamas 
» du  côté  du  couchant  ■>.  On  le  nomme  aâucl- 
lement  Capo  Eleni , folon  quelques  cartes , & Cap 
jtlexanJreae , dans  d’autres. 

CALLIOPE , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie. 
Oétoit  une  des  principales  forterefies  des  Parthcs , 
contre  les  Médcs,  félon  Pline.  Il  en  eft  suffi  fait 
mention  par  Appien  , & par  Etienne  de  Byfance, 
qui  la  nomme  feulement  une  ville  des  Parthcs. 

CALL1PENCE,  nom  d’un  pacage  difficile  aux 
frontières  de  la  Macédoine  6c  de  la  Thelfalic  , à 
une  journée  de  chemin  SHtracleum  6c  de  làbttrum, 
félon  Tite-Livc. 

CALL1PIA , nom  que  Pline  donne  à une  fon- 
taine de  la  ville  d’Ephefe.  Elle  efl  nommée  Alitea 
par  Paufanias. 

CALLIP1DÆ , les  Callipides , peuples  de  la 
Seythie,  en  Europe,  près  du  Palus-Méotidc.  Selon 
Hérodote , c’étoit  une  colonie  grecque  établie  dans 
la  Seythie. 

Pomponius  Mêla  les  indique  dans  l’intervalle 
qui  efl  entre  l’Axiaeee  6c  l 'Hypanis  appelé  aufli 
Boguj. 

CAU.1POI.IS.  Ce  nom  grec,  qui  répond  à 
notre  françois , Belle  ville  ( 1 ) , a été  donné  à 
plufieurs  vides , fans  doute  i caufe  de  leur  heu- 


(1)  Avec  cette  différence  que  l’ufage  ayant  été  de 
defigner  par  le  mol  yjla . une  maifoii  de  campagoe  , 
«c  nom  ne  s’eft  donné  d'abord  qu’à  une  maifon , puis  i|  a 
polie  au  village  qui  s’eil  forme  dans  l'es  euvixoai. 
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reufe  expofition.  Je  vais  foire  mention  de  celles 

que  je  connois. 

Callipolis  {GaUipoli)  t ville  de  la  Cherfon- 
nèfe  de  Thrace , de  l’autre  côté  du  détroit , Sc 
précisément  en  face  de  Lampfoque,  non  pas  dans 
l’endroit  le  plus  rellcrrc,  mais  direôetncnt  au  nord, 
11  paroît  que  cette  ville  dependoir  de  Lampfoque, 
puifquc  Etienne  de  Byfance  le  fert  de  l'expref- 
lion  ToKtxvtor  On  auroit  pu  croire, 

meme  d’après  cela,  qu’e.lc  étoit  fituèe  du  meme 
côté^dc  Lampfoque,  li  l’auteur  n’eût  pas  ajouté, 
if  T?  *§  paict.  T«r  Kgfpomff-*. . . . kapegyn.  Car  ce  mot 
de  Tipaua  fignihe  urrt  oppofcc.  Aufli , dans  l'ex- 
cellente édition  de  Berkélius,  ce  lavant  l’a-t-il  rendu 
par  in  adversJ  Lhcrfonejî  regionc  ; ce  qui  eft  pré- 
férable à la  traduétion  de  Pinedo,  qui  porte  in 
PtrxA  Cherjoncfi ; c’eft  parler  grec  en  latin.  Je  doit 
remarquer  encore  que,  dans  cette  même  édition  de 
1678,00  place  ia  fécondé  Gallipolis  près  d 'Anoplum, 
Au  lieu  que  dans  celle  de  Berkélius , en  1694, 
c'eft  à la  première  ville  que  l'on  rapporte  ccttc 
expreflion  <f  Etienne  de  Byfance,  ftimpu , que  l'on 
fait  rapporter  au  livre  U de  l’ouvrage  d’Alexandre 
fur  la  Bithynie  (1).  Une  autre  obfcrvation  non 
moins  importante,  c'eft  que  le  mot  'Art/^rAxr  qui 
fe  trouvait  dans  le  texte , a été  changé  en  celui 
de  ’A/>*TAor  par  Berkélius.  En  effet,  on  nefavoit 
à quoi  attribuer  ce  nom  d’Ànaple,  qui  étoit  celui 
d’un  fauxbourg  de  Conftantinople.  Au  lieu  que 
par  le  périple  de  Scylax  ( petits  gèog.  7*.  / , p.  28) , 
on  von  qu’il  y avoit  prés  de  Seftos,  c’eft-à-dire, 
dans  la  Cherfonnéfe  de  Thrace , une  ville  de 
Araphus , dont  le  nom  probablement  avoir  été 
défiguré. 

Callipolis,  ville  de  Sicile,  eft  la  fécondé  que 
nomme  Etienne  de  Byfance , félon  l’édition  de  Ber- 
kélius. Elle  étoit  fur  la  côte  orientale  un  peu  au 
nord  de  Ca^mc  & dn  fleuve  Aces.  Ccttc  ville  fut 
peu  confidérable* 

Callipolis,  ville  de  la  Carie,  eft  la  troifiëmc 
dont  parle  Etienae  de  Byfance.  On  ignore  fa 
pofition. 

Callipolis.  Cette  ville  étoit  finiée  en  Italie, 
dans  la  Grande-Grêct,  à l’extrémité  d’une  petite 
pref qu’île  du  pays  des  Sjilcmins,  s’avançant  oc  l’eft 
a l’oucft , dans  le  golfe  de  Tarentc.  Ce  fut  une 
ville  peu  confidérablc. 

Callipolis.  Quelques  auteurs , félon  Pline , 
ont  donne  ce  nom  k l’fle  de  Naxc  ou  Naxie. 

Callipolis,  ville  du  Pèloponnèfe,  félon  Pom- 
ponius Mêla.  Elle  étoit  de  l’Achaïe  ou  de  lElide. 

Callipolis,  ville  de  Grèce , dans  l'EtoÜe,  félon 
Tite-Live.  Elle  étoit  fcparée  de  1a  ville  de  Nate- 
paâc  par  une  très -haute  montagne,  nommée 
Corax. 

Callipolis,  ville  de  rAfie,.vers  la  Galatîe 
l’Armcnie,  félon  Cédrène. 


(1)  Dans  une  xurre  édition  toute  grecque  de  156$, 
oa  trauve  la  leçon  qu’avoit  adoptée  Pisedo. 
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CaiUPOLIS,  ville  de  l’Hifpanie,  fur  le  bord 
de  la  nier  Méditerranée , dans  des  fables  déferrs , 
entre  le  mont  Sellus  fie  la  vêle  de  Tarracone,  félon 
Fertus  Aviénus. 

Callipolis.  Le  périple  de  Scylax  nomme  ainft 
une  ville  qu’il  place  dans  la  Myfie  ; mais  comme 
il  l'indique  près  du  Sinus  Ctanus , elle  devoit , félon 
la  divifion  que  j’ai  adoptée,  appartenir!  la  Bithynie. 
M.  d’An ville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte. 

CALLIPOS,  ou  Callipus.  C’eft  le  nom  d’une 
ville  que  les  Scythes  avoient  permis  aux  Grecs 
de  bâtir  fur  le  bord  du  Pont  Euxin , félon  Jor- 
nandés,  cité  par  Ortélius. 

CALL1RHOE,  fontaine  de  Grèce,  au  port  de 
Calydon , dans  l’Etolie , félon  Paufanias. 

Callirhoe  , fontaine  de  Grèce,  dans  l’Artique , 
félon  le  même  géographe.  Elle  étoit  auifi  nommée 
Enneacrunos. 

Callirhoe,  étang  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamic.  La  ville  d'Amiochc  étoit  fituée  auprès  de 
cct  étang,  félon- Etienne  de  Byfance. 

Callirhoe,  fontaine  minérale  de  la  Palefline, 
auprès  de  la  ville  de  même  pom , & de  la  forte- 
refte  Machxrus , félon  Pline. 

Callirhoe,  ville  de  l'Arabie,  qui  étoit  en- 
clavée dans  te  territoire  de  Moab.  Elle  fut  com- 
prife  dans  la  Palelline  falntairc,  dans  le  partage 
qui  fut  fait  de  cctro  province  fous  le  régne  d’Ar- 
cadius.  Cette  ville  étoit  fituée  près  du  lac  Alphaltite , 
8c  avoit  des  bains  d'eaux  chaudes  qui  ctoient  très- 
célèbres.  Pline  en  parle,  8c  dit  qu'elles  étoient 
falutaires  8c  agréables  à boue.  Selon  Jofcph , Hé- 
rodc-le-Grand , dans  fa  dernière  maladie , s’y  fit 
tranfporter.  Ptoleméc  la  met  à l'orient  du  Jourdain 
& de  la  mer  Morte. 

CALLISTRATIA , ville  de  l'Afie , dans  la  Ga- 
latie,  félon  Ptolemée.  Mais,  par  une  divifion  plus 
exaâe,  on  voit  qu'elle  appartenoit  ! la  Paphla- 
gonie. Elle  étoit  fur  la  cote  du  Pont -Euxin,  au 
fud-cft  du  promontoire  Carambis , fit  au  fud  du  pro- 
montoire Zephyrium.  Il  en  eil  parlé  dans  Marcian 
d'Héracléc.  La  defeription  anonyme  du  Pont-Euxin 
porte  CaUiflratis. 

CALLISTRAT1S.  Voyeg  Callistratia. 

CALUSTUM.  Elicn  nomme  ainfi  un  fauxbourg 
de  la  ville  de  Babyione  d’Aflyrie. 

•CALLITHERA  , ou  Callitlilæ.  Tite  - Live 
donne  ce  nom  à une  ville  de  la  Macédoine.  Elle 
efl  nommée  ColUiherx , fie  mife  dans  la  Bifaltie  par 
Ptolemée. 

CALLIUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Paufanias 
pour  être  celui  d'une  ville  de  l’Etolie  : on  foup- 
çonne  que  c’eft  la  même  que  la  Collipoüs  des  autres 
auteurs. 

CALLON1TIS,  contrée  de  l'Afie,  dans  l'Af- 
fyrie,  aux  confins  de  la  Médie,  près  du  mont 
Zagrus.  Polybe  dit  que  c’eft -ü  que  Moion  fut 
crucifié. 

CALLUM , lieu  de  la  Thrace , fur  la  Propon- 
ùde , à peu  de  diftance  à l'eft  de  Stfymbrio.  Cette 
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ville  étoit  renfermée  dans  l'efpace  compris  entre 
Conftaminoplc  fie  le  Macron-tichos. 

CALLIDIU.M,  fort  château  de  l’Afie  mineure, 
fur  un  des  fommets  du  mont  Olympe,  en  Phrygie. 
Strabon  dit  que  Clcoil,  chef  de  brigands,  s’y  retira , 
fie  que  de-la  il  faifoit  des  courfes  fur  les  terres 
du  voifinage. 

CALLON1ANA,  ville  de  la  Sicile,  félon  l’m- 
néraire  d’Amonin.  On  croit  que  c'eft  la  même 
qu’Etienne  de  Uyfancc  nomme  Cautonlx. 

CALOE , fiége  épifcopal  de  l’Afie  proconfu- 
laite,  félon  quelques  nonces  grecques  ; d'autre* 
portent  Coloe. 

CALON , ville  des  Gugrmï.  L’itinéraire  cTAn- 
tonin  nomme  cette  ville  après  celles  des  Bataves. 

CALON  STOMA , ou  la  belle  bouche , nom  que 
Pline  8c  Ptolemée  donnent  à l’embouchure  méri- 
dionale de  Piller,  dans  le  Ponr-Euxin. 

CALONE,  lieu  de  la  Germanie,  fur  la  route 
de  Lugdunum  Bauvorum  â Argemoratum , félon  l’iti- 
néraire d'Antonin , entre  Gelduba  & Vetero.  Cel- 
larius  avoit  cru  retrouver  la  pofition  de  ce  heu 
dans  celle  de  Kalen-Hafcn  ; mais  M.  d’Anville , 
en  remarquant  que  l’on  dit  Kaldcn  - Hufen  , 
démontre  que  les  diftances  contrarieraient  celles 
de  l'itinéraire  ; en  conféquencc , il  place  Calorie 
au  pa(Tage  d’un  bras  de  rivière  qui  fe  nomme 
Kclnet,  ou  À tnJcl.  Colorie  étoit  près  du  Rhin , dans 
la  féconde  Germanie,  au  fud-eft  de  Colonia  Tra- 
jana.  (Kholn). 

CALONOROS,  nom  d’une  montagne  de  l’A- 
rabie, à l'entrée  du  golfe  Perfique,  félon  Arrien. 

CALONYMOS,  ou  le  beau  nom.  Nicétas.cité 
par  Ortélius,  nomme  ainfi  une  fie  de  1a  Pro- 
pomidc. 

CALOR  ( Colore  ) , rivière  d’Italie  , dans  le 
Samnium.  Elle  couloit  du  fud-cft  au  nord-eft, 
ayant  fa  fource  dans  les  montagnes  du  pays  des 
Hirpins , alloit  par  Benevent , puis  tournait  au 
nord-oueft  pour  aller  fe  rendre  dans  le  Vulturnus. 

Calor  , autre  petit  fleuve  d’Italie , chez  les 
Picenûni.  il  étoit , ce  me  femble , entre  le  Tanager 
& le  Silorus. 

CALOS- AGROS,  nom  d'un  port  de  l’Egypte  ; 
félon  Cédréne , cité  par  Ortélius. 

CALOS-L1MEN , ou  le  beau  Port.  Les  allés  des 
apôtres  nomment  ainfi  un  port  de  la  partie  méri- 
dionale de  l’ile  de  Crète. 

CALOTIS , lieu  de  l’Iialic,  dans  l'Ombrie,  au 
fud-oueft  de  forum  Sempronït. 

CALPAS,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie , félon  Strabon  8c  Ptolemée.  Il  étoit  peu 
éloigné , à l'oueft  , du  Sangarius. 

Calpas,  ou  Calpe,  port  de  l'Afie  mineure; 
dans  le  Pont-Euxin.  Il  étoit  ! l’abri  d’un  rocher 
efearpé  fie  vers  le  milieu  de  la  côte  de  la  Bithynie, 
félon  Xénophon. 

CALPE,  montagne  de  l’Hifpanie,  nommée  aftuel- 
lcment  Gibroltar.  Cette  montagne,  fituée  en  lace 
de  celle  qui , en  Afrique , portoit  le  nom  d ’AbyU  , 
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étoit  célèbre  cher  le»  anciens , & parolt  avoir  été 
l'une  de  celles  que  l'on  nommoit  Us  Colonnes  d' Her- 
cule. Ce  ne  fut  qu'au  feptième  fièclc , lorfuuc  Kaiik. , 
l’un  des  généraux  arabes,  s'en  fut  rendu  maître, 
qu’elle  prit  le  nom  de  montagne  Je  Tank , ou  Dgebel 
ol  Tarin  ; d'où , par  corruption  , s’eft  formé  le  nom 
•iUicl  de  Gibraltar. 

Calpe  Portos,  oa  Calpa  Portos,  port  du 
Pont-Euxin , près  de  la  rivière  hangar , félon 
Liiennc  de  Bylance.  Ce  port  prenoit  ton  nom  de 
la  rivière  Calpas.  Audi  Pline  dit-il  Portas  Calpas. 

Xénophon  dit  que  le  port  de  Calpe  eft  à mi- 
chemin  , entre  Heraclce  & Bvfance.  Les  Grecs 
Campèrent  fur  la  côte  auprès  de  ce  port. 

CALPITUS.  11  paroit  que  Polybe  a ainfi  nommé 
le  port  de  Calpas , ou  Calpe. 

CALPURNIANA.vitlc  de  l'Hifpanic,  que  Pto- 
lcmée  place  dans  la  Bctique , au  territoire  des 
Turdules.  Il  en  eft  aufii  fait  mention  dans  l'itiné- 
raire d'Antoni». 

CALSIPONS,  ou  Calsipus.  On  trouve  ce  nom 
dans  Marcian  d’Hèracléc,  pour  être  celui’d’un  fleuve 
de  la  Lufttanie  : on  convient  qu'il  faut  lire  Calipans 
ou  Calipos.  ( Voyt^  ce  dernier  nom  ). 

CALTADRIA , fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfariennc,  félon  la  notice  épifeo- 
pale  d'Afrique. 

CALTIORISSA,  ville  de  l'Afle,  dans  la  petite 
Arménie,  félon  Piolcmée.  L’itinéraire  d’Amonin 
la  marque  fur  la  route  de  Nkopolis  à SaiaU. 

CALVARIÆ  LOCUS , c’cft-à-dirc  , lieu  du 
crâne  : en  hébreu , ce  lieu  fc  nommoit  Golgotha. 
C’étoit  une  montagne,  près  de  laquelle  Jirufalem 
avoit  été  bâtie.  On  croit  qu’elle  avoir  pris  ton 
nom  de  ce  que  de  temps  immémorial  on  y laifloit 
les  têtes  des  criminels  qui  avoient  été  exécutés. 

Lorfque  l'empereur  Adrien  fit  rebâtir  Jérulalem 
fous  le  nom  d'-fia  Capitolins , le  mont  Calvaire 
fe  trouva  prcfque  a*  centre  de  la  ville.  L’impé- 
ratrice Hélène , mère  du  grand  Conflantin , y fit 
bâtir  une  fuperbe  églife. 

CALUCONES , peuple  de  la  Rhérie,  que  Pto- 
leinèc  8t  Pline  mettent  entre  les  Suanctcs  8c  les 
Brixantes. 

CALUCULA,  petite  ville  de  l'Hifpanie,  que 
Pline  8c  Ptolemec  mettent  dan»  le  département 
d ’Hifpatis. 

CALV1N1ANA.  Otl  trouve,  dans  quelques  au- 
teurs, cette  ville  diflinâe  de  Caltifiana.  je  croi» 
cependant  que  c’eft  la  même. 

CALVISIANA.  L’itinéraire  tl'Amonin  marque 
un  lieu  de  ce  nom  en  Sicile,  entre  Agrigentum  8c 
Hvbla , fur  la  route  de  Lilybée  â Mcfline  fit.  d'An- 
ville  la  place  â peu  de  diflance  au  nord-ouefl  de 
Gala , fur  la  côte  mé  idionale. 

CALUMA-CUMA  , CALUMA -CUMACA, 
CALUMACULA,  en  Macuma.  Selon  les  divers 
exemplaires- de  Ptolcmée,  village  d’Afrique,  dans 
U Grande-Syrte. 
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CALUPENA,  contrée  de  i’Afie,  aux  frontières 
de  la  petite  Arménie  & de  la  contrée  Lanaséne, 
félon  Strabon.  Cet  an«en  ajoute  qu'elle  apparte- 
noir  au  prêtre  du  temple  de  Z. la. 

CALUS  ( Esbtt  ) , fleuve  de  l’Afle , dans  la 
Lazyquc.  Son  embouchure  étoit  au  fud  oueft  de 
la  ville  de  Rhi^eum,  dans  une  baie  que  formoit 
le  Pont-Euxin , à quelque  diflance  à l'eft  de  Tra. 
ptgm. 

C.ALUS1UM.  Voye^  Clusivm. 

CALYBE.  La  même  ville  que  Cabyle.  f'oye^ 
ce  mot. 

CALYCADNUS , rivière  de  l’Afle,  dans  U 
Cilicia  Trtchea.  "bon  embouchure  étoit  entre  les 
deux  promontoires  Zephyrium  8c  Sarpedon.  Am- 
mien  Marcellin  dit  qu’elle  traverfoit  l’ifaurie  par 
le  milieu  ; c'cfl  à-dire , la  partie  de  la  Ciiicie  qui 
a porté  aufli  ce  nom. 

CalyCad.nus.  Titc-Livc  8c  Appien  nomment 
ainfi  un  promontoire  de  l’Afie.  Il  eft  à croire  que 
c'cft  celui  de  Zephyrium. 

Calycadnus.  Ce  nom , qui  fe  trouve  dans 
Ptolemce  pour  être  celui  d'un  fleuve  de  la  Ciiicie  , 
eft  regardé  par  quelques  interprètes  comme  devant 
être  la  CelyJstus. 

CALYDNA  INSULA , félon  Etienne  de  By- 
fance  , 8c  Calydnee  In fuite  , félon  Homère  ( Ilia  J . 
verf.  184  du  catalogue  ) , l’ile  ou  les  îles  Calydnes. 
En  fuivant  le  récit  d’Homère , on  eft  en  droit  de 
conclure  que  ces  îles  dévoient  fe  trouver  près  de 
Cos , de  Calymna , &rc.  c’eft-à-dire  , vers  l’ilc  de 
Rhodes  ; car  il  les  nomme  en  même  temps  , 8c 
aroit  les  placer  au  même  endroit.  Mais,  proba- 
lement  ces  îles  ont  été  méconnues  dans  la  fuite. 
On  a cru  que  ce  poete  avoit  défigné  les  Sporades 
par  ce  nom  générique.  Strabon,  en  parlant  de  leur 
miel,  les  place  près  de  Tenedos.  Lycophron  les 
indique  dans  le  même  lieu , 8c  T zetr.es  dit  qu’elles 
appartenoient  à laTroade.  11  eft  donc  très-probable 
que  l'on  avoit  perdu  de  vue  la  pofnion  de  celles 
qu’avoir  nommées  Homère.  Et  quand  on  lit  dans 
Hcfychius  K<txv/r*l  et)  insot  Ttjirnv  Pc/ « , c’cft 
qu’il  a en  vue  lepatfage  d’Homére,  qui  les  place  en 
effet  prés  rie  cette  lie.  Celles  de  Strabon  paroiffent 
à M.  d’Anville,  exifter  encore  dans  deux  petits 
rochers  qui  fe  trouvent,  l’un  au-devant,  l’autre 
fur  la  droite  du  port  de  Tenedos,  en  regardant  Ja 
Terre  ferme. 

CALYDNUS.  Selon  Ortélitis,  nom  que  Lyco- 
phroa  donne  à la  ville  de  1 hébes  en  Béoriê. 

CALYDON , ville  de  l’E  olie,  fltuée  fur  la 
gauche  de  l'Evenus , d’après  le  partage  fuivant  de 
Thucydide,  eirs'jgeépeau.p  if  TÏO-  A’ioaî/*  mtr  vos 
IULtJvptfrtn  Xalv/alrst  : ils  pafsirent  dans  l'EoEe, 
nommée  i préfens  Calidon.  On  s’étok  cru  fondé  k 
croire  que  la  ville  de  Cslydon  avoit  d’abord  porté 
le  nom  d 'Eolie  ; mais  d'autres  auteurs  regardent 
le  mot  AW/JV  comme  étant  celui  du  pays,  Sc 
traduifent  ainfi  : Us  pafsirent  dans  TEotide  , tjui  pont 
à préféra  le  nom  de  Calydon.  Quoi  qu’il  en  toit. 
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tette  ville  de  Calydon  étoit  fort  ancienne  & trés- 
célèbre  par  d'ancien*  traits  de  mythologie.  Ovide 
( \Uum.  L.  8),  a décrit  fort  au  long  les  malheurs 
de  certe  ville  & de  fon  territoire.  CEneus,  en 
aâion  de  grâces  de  la  fertilité  d’une  bonne  année, 
avoit  offert  des  facrifices  à Cciés,  à Bacchus  & 
à Minerve.  11  n'en  offrit  pas  à Diane.  Tongit  tf 
ira  Dcos.  La  dèeffe  irritée , fit  ravager  les  cam- 
pagnes de  Calydon  par  un  fattglier  monftrucux  ; 
tous  les  héros  dont  la  Grèce  admiroit  alors  la  valeur 
& célébroit  les  exploits , fc  raffemblèrcnt  pour  tuer 
le  terrible  animal.  Atalante  le  blefla  la  première  , 
& Mcléagre , qui  le  tua  enfuite , lui  en  offrit  la 
luire.  On  fait  quel  efprit  de  fureur  & de  jaioufic 
excita  cette  préférence.  Les  ondes  de  Mélèagre 
s'ei*  expliquèrent  avec  le  plus  de  force , St  ce  héros 
les  tua  dans  fa  colère.  Le  défelpoir  de  fa  mère  üc 
la  caufe  de  la  mort  de  ce  guerrier , dont  la  vie 
finit  avec  un  tifon  qu’elle  le  hâta  de  mettre  au 
feu , & auquel  étoit  attachée  fa  deftinée , fe  trouvent 
dans  les  livres  de  iflythologie. 

CALYDONA.  Ammien  Marcellin  met  un  lieu 
de  ce  nom  dans  la  Germanie. 

CALYDONIA,  nom  d’une  contrée  de  Grèce, 
dans  l'Etolie,  aux  environs  de  la  ville  de  CslyJon, 
Virgile  en  fait  mention , & Lucain  dit  que  VEvtnus 
coupe  le  pays  de  Calydon.  Cette  contrée  s’étendoit 
jufqu’à  la  mer  8c  jufqu'à  l’entrée  du  golfe  de  Co- 
rinthe. Héliodore  fait  mention  des  écueils  de  Coly- 
dtn  8c  du  détroit  calydonicn. 

CALYMNA,  ile  de  la  mer  Méditerranée,  fur 
la  côte  de  l’Afie , aupy-s  de  Curputhum , félon  Pline. 
Ovide  dit  qu’elle  étoit  fertile  en  miel.  C’étoit  une 
des  iles  Sporades,  an  fud-eft  de  Pile  de  Ltms , 8c 
au  nord-otieft  de  celle  de  Cos,  vers  le  56'  degré 
5 ; minutes  de  latitude.  On  penfe  que  c’elt  la  même 
ui  cft  nommée  précédemment,  d’après  Etienne 
c Byfance,  Culydno.  On  trouve  dans  Euflhatcce 
nom  au  pluriel. 

CALYNDA.  Voye{  Calinda. 

CALYPARIS  IFiumt  CoJjHÏU),  petit  flauve  de 
la  Sicile,  fur  la  cote  orientale. 

CALYPSUS  1NSULA,  111e  de  Calypfo.  Cette 
lie  fc  trouve  à l’extrémité  de  ritalie,  très-près  du 
promontoire  Locinlum.  L’antiquité  croyoit  que 
c’ètort  dans  cette  île , habitée  par  la  nymphe  Ca- 
lvpfo,  qu’avoient  abordé  fuccelHvement  Ulyffe  6c 
Télémaque. 

CAMA,  ou  Camtia  , ville  de  l’Afie,  qu’Or- 
télius  penfe  avoir  été  dans  l’Arménie.  Elle  étoit 
la  métropole  des  Manichéens.  Elle  cft  nommée 
Coma  par  Curopalate , 8 C Cor, lis  par  Cédrénc. 

CAMACÆ,  peuple  que  Pline  compte  entre 
les  nations  feythes , cn-dcçà  du  mont  lundis. 

CAMÆ , peuple  que  Pline  compte  entre  les 
nations  feythes,  en-deçà  de  l’imaiis. 

CAMALA,  ou  GamaIa  , ou  Camai.e.  Selon 
ks  divers  exemplaires  de  i itinéraire  d’Autonin , 
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ville  de  l’Hifpanie,  à vingt -quatre  mille  pas  de 
Lo.otrigo.  Mais  l’édition  de  Wcffcling  porte  Ca - 
mala.  - 

CAMAL1NIQUE,  lieu  de  l’Afie,  au  voifinage 
de  l’Arménie,  dans  le  pays  des  Taanicns,  félon 
Procope. 

CAMALODUNUM , ville  de  l’ile  d’Albion , 
oii  l'on  avoit  envoyé  une  colonie  de  vétérans, 
félon  Tacite.  Ce  doit  être  la  CamaloJunum  de  1 iti- 
néraire d’Antonin.  Frontin  8c  Diodore  de  Sicile 
en  parlent  aufli.  Tacite  rapporte  qu'on  y voyoil 
une  ftatue  de  la  Yiâoirc. 

CAMANA,  nom  d’une  ville  de  l'Inde,  en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolemée.  Le  même  que  le  fuivant. 

CAMANE,  lieu  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
dans  le  golfe  des  Quelques  auteurs 

croient  que  c'eft  aujourd’hui  Calicute. 

CAMAN1,  peuple  de  la  Germanie,  félon  la 
traduélion  de  Ptolemée.  Quelques  auteurs  écrivent 
Chanuvi.  Le  grec  porte  K a/sttuot. 

CAMANTIUM,  nom  d’une  ville  de  l’Afic  mi* 
neure.  Athénée,  cité  par  Ortélius , dit  que  c'étoit 
une  des  fept  villes  dont  Cyrus  gratifia  fon  ami 
Cléarquc. 

CAMARA,  ville  de  l'ile  de  Crète,  félon  Pto- 
lemée 8c  Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  dit  qu'elle 
fut  aulîi  nommée  Loto.  Elle  étoit  fituée  au  nord- 
cil  de  l’ile. 

Camara  , ville  marchande  des  Indes,  en-deçà 
du  Gange,  félon  Arrien. 

CAMARACUM  ( Cumins  1"),  ville  de  la  Gaule, 
8c  comprife  dans  la  fécondé  Belgique.  M.  de  Valois 
avoit  cru  pouvoir  la  regarder  comme  la  capitale 
des  Ncrvii  ; mais  M.  d'Anville  penfe  que  cette 
capitale  étoit  Bogocum.  L'itinéraire  d’Antonin  8c 
la  table  théodoficnnc  font  les  deux  plus  anciens 
ouvrages  qui  parlent  de  cette  ville.  Ce  qui  ne  doit 
pas  prouver  qu’elle  n’exiftoit  pas  avant  eux;  mais 
d'où  l’on  peut  conclure  qu’elle  tenoit  un  rang  moins 
conftdérablc. 

CAMARANA.  Voyt^  CamaRina. 

CAMARATA , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfaricnnc.  L’itinéraire  d’Antonin  la  marque 
entre  le  Portas  Sigtnfis  St  le  ELomn  Soljum. 

CAMARICA , ville  de  l’Hifpanie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Cantabrie. 

CAMAR1NA,  ville  de  la  Sicile.  Selon  Strabon, 
c'étoit  une  colonie  de  Syracufains.  Pline  la  qualifie 
de  petite  ville.  Le  marais  que  Virgile  nomme  Ci/tte- 
rins  étoit  auprès. 

Les  eaux  de  ce  lac  étant  devenues  très-baffes , 
fans  doute  à i’occsfion  d’une  grande  féchcreffe, 
its’cnfuivit  une  maladie  comagieufe.  On  allacon- 
fulter  l’otadc.  Apollon  répondit  : fait  im  kuutt- 
pirstv , <cr.n lires  •yoy  ciur.Vov.  Cependant  ils  mirent 
ce  lac  à fcc  ; la  contagion  ceffa.  Mais  les  ennemis 
furvinrent,  pafséteni  fur  le  terrein,  6c  entrèrent 
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dans  la  ville.  5 en  était  relié  ce  proverbe , fai 
xtiti  K au  a : Il  s y , r.t  r:mut{ pas  Veau  du  lac  Camanne, 
pour  dire  qu’U  ne  lallnit  pas  toiiclier  il  quelque 
choie  qui  eut  produit  enfuite  des  effets  fâcheux  ou 
dèfagrèablcs. 

CAMAR1NUM , ville  de  l’Italie , dansl’ümbrie , 
félon  Strabon  & Ptolemèe. 

CAMARTTÆ,  peuple  qui  habitoit  an  bord  de 
la  mer  Calpicniic , dans  l'iUhme  qui  fépare  cette 
mer  du  Pont-Euxin.  Ammicn  pbee  les  Camarucs 
entre  le  Callicborus  6c  le  Phafe.  Denys  le  Périè- 
géte  dit  que  c’étoit  une  nation  nombreufe , qui 
reçut  & logea  Bacchus  à Ton  retour  de  la  guerre 
des  Indes. 

CÀMAROCENSIUM  CIVITÀS,  nom  d'une 
ville  de  la  féconde  Belgique , félon  une  ancienne 
notice  des  villes  8c  provinces  de  Gaules , inferée 
dans  le  recueil  de  Schclllrate.  C’efl  la  mime  ville 
que  l'itinéraire  d'Antonin  nomme  Camaracum , 8c 
que  nous  nommons  Ctmhrai. 

CAMATULLICI,  peuple  des  Alpes  maritimes, 
fur  le  bord  de  1a  mer  , au  fud-ouell  des  Sisclrri. 
Pline  place  les  Camaiullici  entre  Cuharifln  8c  les 
Sucltcri.  On  voit  donc , ainft  que  le  dit  le  P.  Har- 
douin  , que  ce  font  les  peuples  du  diocèfe  de 
Toulon.  Et  l'on  apperçoit  un  relie  de  leur  nom 
dans  celui  du* peut  village  de  Ramatucllc,  peu 
éloigné  du  golfe  de  Grimant. 

CAMBADENA , contrée  de  la  Haute-Afie,  qui 
ne  devoir  pas  être  loin  de  la  Médic.  Elle  conter, oit 
en  étendue , félon  Ifnlore  de  Charax , trente-un 
fchènes , renfermoit  cinq  villages , l'un  defqucls 
étoit  une  nurÿtan.  11  y avoit  de  plus  la  ville  de 
Bapt  ana , fltuee  fur  une  montagne.  Là  étoient  une 
colonne  & une  fbtue  de  Sèmtramis. 

CAMBALA,  lieu  de  l’Afte,  dans  la  Grande- 
Arménie,  8c  dans  la  contrée  Hyfpiratide,  félon 
Strabon.  Cet  auteur  ajoute  qu’il  y avoit  des  mines 
d’or  ; qu' Alexandre  y envoya  Metnnon  avec  des 
foldats,  8c  que  les  habitans  lui  apportèrent  eux- 
mêmes  de  l’or. 

CAMBALIDUS  MONS,  montagne  de  l’Afte, 
vers  la  Perfide.  Ce  feroit  étendre  trop  loin  le 
Caucafe , que  dire , avec  Pline , que  «cite  mon- 
tagne en  étoit  une  branche  ( h.  'v , c.  i(j  Y Voici 
comment  M.Frerct  explique  le  partage  de  Pline. 
Le  fleuve  tuUus , qui  prend  fa  fource  dans  la 
Mcdie,  fe  précipite  fous  terre  8c  va  fe  remontrer 
dans  b partie  ail  mont  Camhalidus , qni  eft  un 
partage  commode  pour  aller  dans  b Baftriane.  Mais 
comme  ce  fleuve  léparoit  b Sufiane  de  l'Ely maide , 
il  s’enfuit  que  b Baftriane  dont  parle  Pline , n’ell 
pas  b province  que  nous  connoirtons  fous  ce  nom  ; 
mais  une  partie  de  b Méfobatène.  , 

CAMBAR1.  Pline  nomme  ainft  le  fécond  fleuve 
des  Serres,  peuple  qui  occupait  b partie  fepten- 
friunalc  du  pays  appelé  aftucllenient  la  Chine. 

C.W13ATE , ou  Cambete.  Cell  à tort  que  U 
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Martinière  place  ce  cas  oblique  dans  fa  nomen* 
clature.  Cuvrç  Cambes. 

CAMBF.1E,  nom  d’un  peuple  de  l’Illyrie , dont 
fait  mention  Appien.  Il  faut  voir  Appien , in  lUyr. 
p.  9ÇÇ  , édit.  ant.  Grypth.  tjS8.  % 

CAMBERICHUM.  Ptolemèe  donne  ce  nom  à 
l’une  des  cinq  bouches  du  Gange.  C’étoit  b 
troiftéme. 

CAMBES  ( Gros-Ktmhs)  , lieu  de  1a  Gaule,  dans 
b Grande -Sequanoifc.  Il  étoit  fur  b gauche  du 
Rhin,  à quelque  dillancc  au  nord-ouert  d'AuguJla 
Raurocorum . 

CAMBETUM , ville  de  l’Hifpanie.  Ptolemèe 
1a  met  au  territoire  des  Lubénicns , dans  b Tar- 
ragonnoife. 

CAMBIOVICENSES.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
la  table  théodoftenne ; mais,  comme  le  remarque 
M.  d’Anville,  les  noms  des  peuples  y font  placés 
d'une  manière  fi  peu  exaéle,  que  l'on  ne  peut  faire 
que  très-peu  de  fond  fur  ce  qu’il  nous  en  apprend. 
M.  Valois  place  ces  peuples  dans  un  canton  qui 
répond  à une  partie  de  la  Manche  vers  l’Auvergne. 
M.  d’Anville  n'a  rien  trouvé  qui  pût  appuyer  cette 
conjefltire. 

CAMB1STHOL1,  rom  d'un  peuple  de  l'Inde. 
Arrien  le  place  vers  l'endroit  oit  i'Hydroate  fe 
jette  dans  le  Gange.  ( La  Marûr.iirc  ). 

CAMBODUNUM  , ville  de  b Vindelicie,  félon 
Ptolemèe.  pie  cil  nommée  Campodunum  par'Strabon 
& l’itinéraire  d’Antonin.  Ce  dernier  la  met  à trente* 
deux  mille  pas  de  Roflrum  Nf/navix , & à cinquante- 
fept  mille  pas  d’Augufla  VhiJtlicum. 

CA.MBOLECTRl-  AGESINATES , peuple  de 
la  Gaule  aquitanique.  Pline  les  joint  aux  Pliions. 
On  croit  que  leur  pofttion  répondoit  aux  peuples 
de  l’ Agên  ois. 

Cambolictri-Atiantici,  peuple  de  b Gaule 
narbonnoife , félon  Pline.  Leur  pofnion  n'ell  pas 
connue. 

CAMBONUM,  lieu  de  b Gaule,  indiqué  par 
l'itinéraire  de  Jérufalem.  Il  étoit  à b gauche  du 
Rhône , fur  la  route  qui , de  Dea  Vocontiomm  ( Die), 
6c  d«  Lucas  Aupujli , alloit  vers  Fapiniuti  ( Gap  ) , 
en  partant  par  Mans  ScUucus. 

CAMBORICUM,  ou  Camboritum  , gîte  de 
Vile  d'Albion , fur  b route  de  Londiniam  à Lup- 
wallium , entre  Icianos  8c  DuroCpontc , félon  l’iti- 
néraire d'Antonin. 

CAMBRETONIUM, ville  de  1a  Bretagne, chex 
les  lccni. 

CAMBRISOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l'Àfie, 
dans  le  patriarchat  d'Antioche , 8c  fous  la  métro- 
pôle  (l'Anazatbe , félon  une  notice  que  cite  Or* 
tilius. 

CAMBUS,  fleuve  de  la  Vindelicie,  qui  eom- 
mcnçoii  au  fud  de  Camtodunum  , arrofoit  cett* 
ville,  8c  fe  rendoit  dans  le  Danube  à l’oucft  de 
Garnis , 

CAMBUSIS , 


s 
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CAMBUSIS , nom  d'ime  ville  de  l'Ethiopie , fous 
l'Egypte,  félon  Pline. 

CAMBUSUM  OSTIUM.  C'efl  ainfi  que  Pto- 
leinèe  nomme  rcmbouchurc  la  plus  occidentale  du 
Gange. 

CAMBUVll  MONTES,  montagnes  de  Grèce, 
dans  1a  Macédoine.  Tite-Live  en  fait  mention  8c 
dit  que  les  gens  du  pays  les  nommoient  Volujlanx. 
11  les  place  au-defîbus  de  la  fource  de  l'Aliacmon , 
& près  du  Panyafus.  Elles  féparoient  l’Elymiotide 
de  la  Pélaeonie. 

CAMBYSENA,  contrée  de  l’Albanie,  entre  le 
Cambyfes , le  Cyrus  8c  les  montagnes , félon  Stra- 
bon.  Ce  fut  une  des  prcfcélurcs  de  l'Arménie. 

CAMBYSES,  nom  d’une  rivière  de  l'Albanie, 
dont  la  fource  eft  dans  le  mont  Caucafe,  félon 
Pline.  Cette  rivière  couloit  entre  l' Alhanus-fluvius 
8c  le  Cyrus. 

CAMBYSI  ÆVARIUM,  ville  de  l'Edtiopie, 
félon  Ptolemée.  Long.  50  deg.  Latin  18  min. 

CAMBYSU,  ville  qui  étoit  fituic  au  fond  de 
la  mer  Rouge , dans  le  golfe  d'Héroopolis , vers 
l'endroit  où  les  Ifraclitcs  pafsèrent  cette  mer  à fcc 
fous  la  conduite  de  Moife.  Pline  dit  qu'on  y tranf- 
portoit  les  malades , 8c  quelle  étoit  fituée  entre 
Kclos  8c  Marchadas. 

CAMBYSUM  GANGIS  OSTIUM.  Selon  Pto- 
lemée , on  nommoit  ainfi  l'embouchure  la  pins  occi- 
dentale du  Gange, 

CAMECH1A,  nom  d’une  ville  de  l'Albanie, 
dont  fait  mention  Ptolemée. 

CAMELAN1,  peuple  de  l'Italie,  dans  l’Umbrie, 
félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  , qui  s’appuie  de  l’au- 
torité d'Hohlénius,  croit  que  ce  font  les  habitans  de 
CamiUanum. 

CAMELIDES  INSULÆ , îles  de  la  mer  Médi- 
terranée , fur  la  côte  de  l'Afie  mineure.  Pline  les 
met  fur  la  côte  de  l’Ionie,  aux  environs  de  Mi- 
Ltum. 

C.AMELIOMAGUS , lieu  de  l'Italie , dans  la 
Ligurie,  dans  la  partie  feptentrionale,  à l'oucll 
de  PLctntix. 

CAMEL1TÆ,  peuple  de  l'Afie,  dut  habitait  à 
trois  journées  de  l'Euphrate , félon  Strabon. 

CAMELOBOSCI.  Ptolemée  fait  mention  d'un 

Eeuplc  de  ce  nom.  Il  le  place  en  Afie,  dans  la 
armanie.  Marcicn  d'Héraclée  en  parle  auiü.  Pto- 
lemée leur  donne  le  fumom  de  Soxouc. 

CAMERATA . lieu  de  l'Iialie,  dans  le  Piccnum, 
emie  ÆJis,  vers  le  fud-oucfl,  6c  Ancona,  vers  le 
nord  cil. 

CAMERE,  ou  Camare  .petit  champ  de  l’Italie, 
dans  le  Bruiium , faifant  partie  de  la  Grande-Grèce. 
Ovide  en  fait  mention  dans  fies  fades.  Il  étoit  au 
bord  de  la  nier  8c  prés  de  l’embouchure  de  b rivière 

Crut/ii >. 

CAMF.RIA  , ville  de  l'Italie  , dans  le  territoire 
des  Sabins,  félon  Tite-Liyc.  Elle  ert  nommée  Cu- 
merium  par  Pline  , 8c  Camorij  par  Etienne  de  By- 
fance  & Denys  d'Halicamafle.  Ces  deux  derniers 
GiOgrjp/iie  ar.ciirme. 
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difent  que  c’étoit  une  colonie  des  citoyens  de  la 
ville  d’Albe , fondée  long-temps  avant  la  ville  de 
Rome. 

CAMERINUM  { Camerino),  ville  de  l’Italie, 
dans  VUmbri.i,  J quelque  diftancc  à l’eft  de  X Lit  ni. 
Cette  ville  avoit  été  nommée  autfi  Camcrs  ; il  paroir 
même  que  c’étoit  fon  nom  gaulois.  On  prétùtne, 
avec  beaucoup  de  probabilité , qu’elle  étoit  fort 
puifiantc , puilquc  les  Romains , l’an  1 44  de  Rome , 
follicitérent  fon  alliance.  Dans  la  fuite.  Us  y éta- 
blirent une  colonie. 

CAMERIUM.  Êtyq  Cameria. 

CAMERTA , ville  à la  droite  de  la  route  d’Otri- 
coli  à Rimini , félon  Strabon. 

CAMICIANÆ  AQUÆ,  lieu  de  la  Sicile,  au 
nord  d' stfrigtntum , fur  la  route  qui  coiiduilbit  de 
Punomius  à cette  ville. 

CAMICUS,  ou  Camicos,  rivière  de  la  Sicile, 
félon  Vibius  Scqucficr. 

Camicus,  Camici,  6-  Camicos  (PlauntlU), 
viUe  de  la  Sicile , fur  le  bord  de  la  rivière  de  même 
nom,  félon  Vibius  Soqueficr,  au  nord-ouefi  d 'A- 
grigerttum.  Etienne  de  Byfance  dit  que  Cocalus  y 
avoit  tenu  fa  cour.  Strabon  dit  Camici,  8c  auprès 
de  laquelle  Minos  périt  dans  une  embufeade. 

CAM1GARA.  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

CAMIL1ANUM,  ville  de  ITalie , dans  I’Umbrie. 
Pline  en  nomme  les  habitans  Csmclsni. 

CAMINA,  ile  de  1a  mer  Méditerranée,  fur  b 
côte  de  l'Afie  mineure,  près  de  Milet,  8c  à trente- 
huit  milles  de  Platée,  félon  Pline. 

CAM1NOS , lieu  de  l’Afrique,  dans  b Cyré- 
naïque, fur  b route  de  b Grandc-Leptis  à Alexan- 
drie , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

CAMIRUS,  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ile  de  Rhodes , au  fud-ouel!  d'Ial  y Bits. 

Au  temps  de  1a  guerre  du  Péloponnéfe , elle 
n’ètoit  pas  entourée  de  murailles , félon  Thu- 
cydide. 

Etienne  de  Byfance  fait  suffi  mention  de  cette  - 
ville.  Ç'avoit  été  une  des  trois  villes  de  l’ile  do 
Rhodes  qui  lui  avoient  mérité  le  furnom  de  Tripolis, 
parce  qu  alors  trois  villes  y dominoicnt.  Les  deux 
autres  ctoient  Lyndus  8c  laly/fus. 

CAMISA,  forterelîe  de  l'Afie,  dans  b Caml- 
lene,  aux  frontières  de  la  Petite- Arménie  8c  de  b 
Lanafénc , félon  Strabon  , qui  dit  qu’elle  étoit  dé- 
truite de  fon  temps,  il  y relia  fans  doute  une  ville 
ou  un  village,  car  Anronin  met  ce  nom  fur  la  route 
de  Nicopohs  il  Aratifus.  lj  table  de  Peutinger  en 
fait  aum  mention  ; mais  elle  dit  Cimijfa , 8c  compte 
vingt-trois  mille  pas  de  ce  lieu  à Stbajl'u. 

CAMISENE , province  d’Afie,  dans  l'Arménie. 

CAMMANIA  , conrréc  de  b Grèce,  qui  fitifoit 
partie  de  la  Thcfprotie.  Elle  fut  enfuite  nommée 
Ccjlrinii,  félon  Etienne  de  Byfance.  C'efl  la  CtJIrirtt 
de  Paufatiias.  ( PVyrç  ce  nom.  ) 

CA MMONI,  village  fmiè  fur  b met  Erythrée, 
félon  le  périple  d'Arrian,  dans  le  golfe  üarygua. 
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Ptoleméc  place  auiTi  un  lieu  qu'il  nomme  Camane , 
& qui  doit  être  le  même. 

CAMMUN II,  peuple  que  Cluvier  place  au  nord 
de  l’Italie , entre  les  Euganei. 

CAMŒNARUM  LÜCUS,  nom  d’un  bois , dans 
le  voifmage  de  Rome , à la  porte  Capène.  La  fon- 
taine d’Egéric  étoit  au  milieu  de  ce  bois,  félon 
Tite-Live  & Ovide.  Ortélius  penfe  que  c’eft  le 
même  que  Egerix  Lu  ai  s , que  Scrvius  place  auprès 
c VAricia,  Tite-Live  ( L.  i,  c.  21),  dit  qu’il  fut  con- 
facrc  par  Numa , parce  que  c'étuit  en  ce  lieu  qu’il 
recevoir  les  confctls  de  la  nymphe  Egérie- 

CAMON , lieu  de  la  Paleiline , dans  la  demi- 
tribu  de  Manafli , au-delà  du  Jourdain. 

C’eft  dans  ce  lieu  que  mourut  & oii  fut  enterré 
Jaïr  de  Galaad,  l'un  des  juges  d'ifraèl. 

Jofeph  parle  de  ce  lieu,  qu’il  met  dans  le  pays  de 
Galaad. 

C'eft  vraisemblablement  le  même  lieu  dont  parle 
Polybc,  S:  qui  fut  pris  par  le  roi  Amiochus. 

CAMPÆ,  ville  de  la  Cappadoce , dans  le  dépar- 
tement de  la  Cilicie , félon  Ptoleméc. 

CAMPANI,  peuple  de  la  Grande  - Grèce , en 
Italie  , habitant  la  Campania.  ( Poyt{  ce  mot.) 

CAMPAN1A  , la  Campanie.  Cette  province  a , 
de  tout  temps , été  regardée  comine  la  plus  agréable 
& la  plus  fertile  de  toute  l’Italie  : elle  cft  luuvent 
défignée  dans  les  écrits  des  anciens  par  les  noms 
de  Regio  Félix.  Strabon,  L.  y ,c  n en  parlant , difoit  : 
rrtdicr  ivleufseetnteror  iSr  àxd.rrar  , c’cft-à-dire , 
pays  qu  'aucun  autre  n' égale  pou' la  fertilité.  Ef&icèron, 
pénétré  de  la  même  idée  , difoit  : Campamis  Ager, 
ortis  terra pulcheer'unus.  Elorus , en  s’étendant  un  peu 
davantage  fur  les  avantages  delà  Campanie  ( L.  1 , 
c.  xyi),  dit  : omnium  non  mojo  Italia  fed  loto  orbe  ter- 
rarum  pulchcrritna  Campanix  plaga  ejî , nihil  molltus 
calo  : le  nique  bis  JJoribus  vernat  nihil  uberius  folo  ; ileO 
liberi  Cerenfqut  certamen  Jicitur.  Les  modernes  qui 
ont  parcouru  ce  beau  pays  en  font  encore  la  même 
peinture.  11  faut  obfervcr  que  les  anciens  que 
je  viens  de  citer  n'y  connoifloicnt  pas  l’aflion 
du  feu  dans  les  entrailles  du  Véfuvc.  On  n’en  con- 
fervoit  aucun  fouvenir.  Si  l’infpeétion  du  local 
pouvoit  en  donner  quelques  indices,  ils  ne  faifoient 
qu’attefter  des  événemens  anciens  que  l’on  ne 
croyoit  pas  devoir  fe  renouvcller  jamais.  On  verra 
ce  que  Strabon  difoit  du  Véfuvc,  au  mot  Ve- 
suvius  Mons. 

La  Campanie  formoit  donc  la  plus  belle  partie 
de  b Grande-Grèce.  Elle  s’ètendoit  du  nord-oueft 
au  fud-eft , le  long  de  b Méditerranée.  Elle  avoir 
au  nord-oueft,  le  Latium;  au  fud-eft,  la  Lucanie; 
6c , dans  le  fens  parallèle  A la  Méditerranée , une 
chaîne  de  montagnes,  qui  b fèparoitdii  Samnium. 
On  prétend  que  ce  fut  d’apres  la  beauté  de  fes 
campagnes,  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Campania. 
C’éioit  en  Çampanie  que  fe  trouvoit,  au  mont 
Maflïcus,  le  territoire  de  Faleme , fi  renommé  par 
fon  excellent  vin.  Les  environs  de  Baix  & de 
Puteoli  étoient  célèbres  pat  b beauté  des  files,  la 
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commodité  des  brins , & par  les  fuperbes  maifon* 
de  campagne  que  les  Romains,  devenus  très-vo- 
luptueux fur  la  fin  de  la  république,  y avoient 
fait  bâtir  à glands  frais. 

Les  principales  montagnes  de  la  Campanie  étoient 
les  monts  Majfuus,  le  Gouras  & le  Vijuvbtt , dont 
je  parlerai  à leurs  articles.  Les  lacs  principaux 
étoient  l’Ave rttus  & le  Lucrinus;  les  fleuves  le  Savus, 
le  Fultumus , le  Clan'u  (1)  St  le  Silarus , qui  la  fépa- 
roit  de  la  Lucanie. 

Outre  Capua , qui  en  étoit  alors  regardée  comme 
b capitale , on  y trouvoit,  comme  villes  aftet  con- 
fidérablcs  , Cajinum  , Fenafrum  , Suejja  Aurunca  , 
Teanum  Silicinum , Ca/ilinum  , A te  lia , Neapoüs  , 
Acerra , Fiuceria  , Surrentum , Salemum  , Picealia. 
Les  autres  fe  trouveront  à leur  article. 

Le  pétiple  de  Scvtax  n'y  pbee  que  deux  villes 
grecques,  Gvme  6c b'earolis. 

CAMPEbTRES  CIRCA  JERUSALEM.  C’eft 
par  ce  nom  que  Nchcmbs  défigne  les  campagnes 
des  environs  de  Jérufalem  , & dans  lefquclles  les 
chantres  du  temple  s’éioient  bâti  des  habitations. 
(Nchetn.  c.  xu,  v.  18.) 

CAMPE5TR1S  MOAB , lieu  du  pays  des 
Amorrhéens , où  campèrent  les  Ifraéliies  avant  de 
palier  le  Jourdain. 

CA V1PI  CANINE  Ces  champs  appartenant  à la 
Rhétic,  s'etendoient  de  chaque  côté  de  la  partie 
feptentrionale  du  bc  Verbanus.  C'étoit  un  des  paf- 
fages  par  lefqitcls  plitfictirs  des  peuples  fepten- 
trionaux  fe  jettèreni  fur  l’Italie. 

Campi  I)am  ascem  , ks  campagnes  de  Damas. 
Ces  champs,  félon  le  livre  de  Judith  (c.  11 , v.  27), 
furent  ravages , ainfi  que  beaucoup  d’autres , par 
l’armée  des  Aflyriens , que  commandoic  Holo- 
pherne. 

Camp!  DlOMEDIS , OU  Us  champs  de  DiomUes. 
Les  anciens  avoient  donné  ce  nom  à une  petite 
contrée  de  l’Apulie,  fttuée  entre  l'AufiJus  & le 
Cerbalus.  Les  villes  de  Canufium  St  tXHerionea 
étoient,  b première  vers  l’eft,  b fécondé  vers 
l'oued , à l'extrémité  de  ces  champs , dont  les 
bornes  d'ailleurs  n’étoiem  pas  bien  déterminées. 
Cette  dénomination  étoit  une  fuite  du  préjugé  où 
l’on  étoit , que  Diomède , au  retour  de  la  guerre 
de  Troye , étoit  venu  s'établir  dans  ce  pays. 

Campi  Idumæ.  On  trouve  cette  expreuion  dans 
le  premier  livre  des  Macchabées,  v.  if,  pour  indi- 
tier  un  des  lieux  où  Judas , l'un  des  capitaines 
e cette  famille , pourfuivit  les  ennemis  après  les 
avoir  battus.  Les  critiques  croient  qu’il  faudroit 
lue  Campi  Index , leçon  confirmée  par  le  manus- 
crit grec  alexandiin. 

Campi  Jéricho.  Ces  campagnes,  qui  appar- 
tenoient  à la  Paleftine , étoiem  de  l’autre  côte  du 
Jourdain,  en  face  de  celles  de  Moab.  Ce  fut  les 


(1)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fleuve  de  mime 
nom  en  ücnirie. 
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premières  «erres  dont  les  Ifraélitcs  fc  mirent  en  Tigre,  lis  furent  mcfitrès  par  Tibère  Céfar.  Frontin 
poiTeflion  ; peu  après  ils  prirent  la  ville  de  Jé-  en  parle  dans  fon  livre  des  colonies, 
richo.  Campi  Vertus  , ancien  nom  d’un  lieu  de 

Campi  Lapidei.  Strabon  nomme  ainfi  unecam-  l'Italie,  dans  la  Lucanie.  • 
pagne  de  ta  Gaule,  vers  l’embouchure  du  Rho-  CAMPONI , nom  d’un  ancien  peuple  de  la 
dan us,  i environ  cent  ftades  de  la  mer.  Il  ajoute  Gaule  aquitanique , félon  Pline.  Cet  auteur  le  mer 
quelle  était  pleine  de  cailloux,  au-deffous  def-  au  nombre  de  ceux  qui  étoient  fubordonnés  à un 

quels  l’herbe  croit  affez  abondamment  pour  nourrir  peuple  plus  confidérabl».  Us  étoient  vers  les  Py- 

le  bétail , 6c  qu’au  milieu , il  y a de  l’eau  des  falincs  rénées , 6t  vraifemblablement  dans  la  vallée  de 
& du  fcl.  Pline,  ô’c.  en  font  aufli mention.  C’eft  Campan. 

aujourd'hui  la  Cratt.  CAMPSA,  ville  de  la  Macédoine , près  le  golfe 

Campi  Maori,  Heu  de  la  Gaule  cilpadane.  Thcrmaïque.  Hérodote  en  parle. 

Strabon  & Tite-Live  en  font  mention.  CAMPSAS,  ville  de  l'Italie.  Elle  fut  prife  par 

Campi  MaGni,  nom  d'un  lieu  de  l’Afrique  , les  Gotbs,  félon  Agathias. 
dans  les  environs  de  Carthage.  Scion  Tite-Live,  Campsas,  village  de  l’Afie  mineure,  dans  U 
Aldqibal  8c  Syphax  y furent  battus  par  Scipion  , Phrvgic , aunrès  d'Apaméc , félon  Méraphraflc. 
qui  comirundoit  les  Romains.  CAMPSIÀNI,  les  Campfiens,  peuple  de  la  Ger- 

Campi  Maspha.  On  nommoit  ainfi  (Jofué,  manie,  qui  habiioit  vers  l'Océan,  félon  Strabon. 
c.  xi , v.  j 6f  8)  une  va  lie  plaine  fituée  i l'orient  CAMPUS.  Ce  nom , qui  fignifie  champ , a été 
du  Jourdain,  au  pied  du  mont  Hermon.  donné  à pluficurs  lieux,  en  y joignant  le  nom  par- 

Campi  Medaba,  cette  campagne  étoit  fituée  ticulier  qui  fervoit  à le  diltinguer  de  tout  autre 
à i’cft  du  Jourdain  : elle  s'étendoit  depuis  Medaba  champ. 

jufau’à  Dibon,  dans  le  partage  de  Ruben.  Campus  Alienigenorum.  On  trouve  cette 

Campi  Moab,  campagnes  de  la  Paleftine,  fituécs  expreflion  dans  le  verfet  ai  du  chapitre  iv  du 

en -deçà  du  Jourdain,  vis-i-vis  de  Jéricho.  Ce  fut  l*vre  ■ de*  Macchabées.  On  croit  que  par  la  cam- 

le  lieu  de  la  dernière  ftation  des  Ifraélitcs  dans  pagne  ou  la  terre  des  étrangers , l’auteur  défigne 

leur  route  de  l'Egypte  à la  Terre  promife.  Elles  Pays  des  PhiiiAins.  L’armée  de  Gorgias  fuyoit 
avoient  pris  leur  nom  des  Moabites  , auxquels  devant  celle  de  Judas. 

elles  avoient  appartenu  6c  fur  lefquels  elles  avoient  Campus  Arioch  , ou  Erioch.  Cet  Arioch  eft 
%té  prifes  par  Sehnn,  roi  des  Amorrhéens.  Les  qualifié  dans  le  livre  de  Judith,  c.  /,  v.  6,  du  titre 

Ifraélitcs  les  enlevèrent  à ce  dernier.  Ce  fut  de  roi  des  Elyméens.  ( Voyc\  ce  mot  ).  Ces  peuple* 

dans  ces  vallcs  campagnes,  que  Moïfc  parla  pour  feréuniffoientàNabuchodonofor.roidesAuyriens, 

Li  dernière  fois  aux  Ifraélites  ; & c’ell  de-là  que  pour  faire  la  guerre  à Arphaxad. 
les  Ifraélitcs  partirent  pour  palier  le  Jourdain  6c  Campus  AsOR.  Il  eft  parié  de  ce  champ  dans 
entrer  dans  la  terre  de  Chanaan.  le  Uvre  1 des  Macchabées,  c.  Xlt,  v.  67.  Cette  plaine 

Campi  Piiaram,  ces  campagnes  étoient  fur  les  ne  devoir  pas  être  éloignée  du  lac  de  Généureth , 
Confins  de  l'Arabie  Pétrée.  puifque  l’armée  de  Jonathas  s'y  rendit  peu  après  • * 

Campi  Raudii,  champs  de  l’Italie,  cher  les  fon  arrivés  fur  les  bords  de  ce  lac. 

Infubriens , vers  le  ■ord-oueft  de  Milan.  VeL  Pa-  Campus  C apharsade  , champ  qui  fe  trouvoit 
tcrculus  eft  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  en  aient  dans  la  Palefline,  entre  des  montagnes  St  la  mer. 

fiarlé.  On  lit  dans  Aurélius  Viflor,  que  Marius  défit  U avoir  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Capharfibe  , 

es  Teutons  dans  la  Gaule,  près  d'Aouel  Scxiiic  appelée  aufli  Anàpatrit,  St  il  s'étendoit  depuis  cette 

( Aix),  8c  les  Cimbrcs,  en  Italie,  dans  les  champs  ville  8t  les  montagnes,  jufqu’à  la  ville A'Apollonlu, 
raudiens.  - fur  le  bord  de  la  mer. 

Campi  Sennaar  , pays  fitué  entre  l'Euphrate  Campus  Dura.  Ce  fut  dans  cette  campagne, 

8c  le  Tigre , dans  le  Heu  où  fut  bâtie  la  ville  de  félon  le  livre  de  Daniel , c.  { // , v.  1 , que  Nabucho- 
Babylone.  donofor  fit  élever  fa  ftatue,  haute  de  foixante 

Campi  Sylvæ  , les  champs  de  la  Forêt.  David  coudées, 
fe  fert  de  cette  expreflion  dans  le  verfet  6 du  Campus  Idoli,  le  champ  de  l'Idole.  Cette  ex- 
pfeaume  1 3 1 . Il  dit  que  c’eft  dans  ce  Heu  que  Dieu  preflion , qu’emploie  le  prophète  Arrios  ,c.  i,v.  j,  * 
vouloit  avoir  un  temple.  Les  traduâeurs  ( blhle  paroît  défigner  les  terres  des  environs  de  Damas. 

d'Avignon  ) , ajoutent  la  forci  du  mont  Je  Moria.  Or,  Au  refte , on  voit  bien  qu’elle  ne  peut  appartenir 

commele  montdeMoria  ctoitauprèsde  Jérufalem,  â un  lieu  particulier  ; c’eft  une  expreflion  géné- 

on  défigne  donc  par  cette  forêt,  remplacement  qui  rique  dont  fe  fert  le  prophète  pour  indiquer  ua 

fut  depuis  occupé  par  le  temple.  lieu  où  l’on  s'abandonne  à l'idolâtrie. 

Campi  Tanios,  le»  champs  de  Tanis.  lien  eft  Campus  Jordanie,  plaine  de  la  Paleftine. 
parlé  an  pfeaume  77  , v.  ra  &•  4 }.  David  y rappelle  fituée  le  long  du  fleuve  dont  elle  portoit  le  nom, 

les  merveilles  que  Dieu  a opérées  pour  les  Ûraélites  entre  Sochoth  8c  Sarthan , dans  1a  tribu  d’Iflaehar. 

dans  la  Baffe-Egypte.  Il  s’y  trouvoit  une  terre  argilleufe , dont  Salomon 

Camp»  TueriakI  , champs  cotre  Tibur  8t  le  fe  fiervit  pour  faire  fondre  les  vafes  d’airain  dtsf- 
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tinès  au  fervice  du  temple.  La  Vulgate  appalle 
auffi-cc  mime  tcrrein  Rcgvit  : nuis  on  remarque 
jue  le  texte  hébreu  n’y  met  aucune  différence. 

Campus  Juncarius.  On  nommoit  ainfi  lacam- 
agne  des  environ!  de  Jua:aria,  dans  les  Pyrénées , 
u côté  de  l’Hifpanie. 

Campus  Legionis,  champ  de  la  Palefline, 
£i tu  i dans  la  Samartj,  entre  les  villes  de  Ltffo  , 
& de  Jcyjtl,  d' /JjdaJrimmoit. 

Campus  Libani,  U campagne  du  Liban , c’cft-à- 
dirc,  qui  fc  trouvoit  au  pied  de  cette  montagne; 
elle  étoit  à l'occident  du  Jourdain.  Il  en  cil  parlé 
au  verfet  7 du  chapitre  XII  de  Jofué.à  l’occafinn 
des  conquêtes  de  ce  chef  dans  la  Terre  promife. 

Campus  Magebdo,  plaine  de  la  Paldline, 
près  de  la  ville  de  Mageffdo,  dans  le  partage  de 
la  demi-tribu  de  Manafîé , sers  la  mer  & la  ville 
«le  Ctcfiirta.  Ce  fut  dans  cette  plaine  que  Jefias  com- 
battit contre  Nechao,  8c  fut  blclié  à mort.  O11 
trouve  attlfi  MjgcJJon jaour  MagtJJo. 

Campus  Magnus  Eedrelon.  Cette  plaine  qui 
éloit  dans  la  Palcftine,  a femblè  à des  critiques  très- 
cxcrcés  dans  les  comparaifons  des  textes  de  l’écri- 
ture , être  la  même  que  la  vallée  de  Jémel.  Donc 
elle  feroit  la  même  que  la  grande  campagne  vis- 
h-vis  de  Bcthlàn. 

Campus  Martius.  Les  Romains  appdoient 
champ  de  Mars,  une  grande  place  qui  croit  hors 
la  viiie  de  Rome,  Si  «tans  laquelle  étoit  un  temple 
dédié  au  dieu  Mars.  Le  peuple  s’y  aflcmbloit  pour 
l’élcétion  de  fes  magiftrats  ; les  confuls  y er.ro- 
loient  les  foldats,  8c  la  jeune  (Te  y foifoit  fes  exer- 
cices. Les  Romains  tinrent  dans  ce  lieu  les  pre- 
mières aiTemblées.  qu’ils  appcloicnt  coam 4 ctnlu- 
nota , & la  cérémonie  qu’ils  appeloient  lujtre,  s’y  fit 
pour  b première  fois. 

Campus  Ono  , vaffe  plaine  de  b Paletline  , 
fituée  dans  1a  tribu  de  Benjamin.  C'étoit  dans  ce 
lieu  que  Paraballas  8t  les  autres  ennemis  des  Juifs 
ropofoient  à Néltémias  de  fe  rendre,  pour  réuiîtr 
l’empêcher  de  continuer  1a  conftruélion  des  mu- 
railles de  Jérufalcm.  On  croit  que  cette  pbine  étoit 
fur  les  bords  du  Jourdain. 

Campus  Piorum,  lieu  de  la  Sicile , dans  les 
environs  de  b ville  de  Cdiïia.  Solin  dit  que  ce 
lieu  fut  ainfi  nommé  , parce  que  deux  jeunes 
hommes  y portèrent  leurs  parens  pour  les  pré- 
iérver  des  (lamines  du  mont  Etna. 

Campus  ,}Jag au.  U cil  parlé  de  cette  pbine 
dans  le  livre  de  Judith , e.  / , v.  Ce  fut  dans 
cette  pbine,  dit  le  texte,  cjue.Nabuchodonofor 
vint  |K>tter  la  guerre  ( helLivu)  contre  Arphaxad. 

Campus  Rioiculi.  Cefi  oh  Anuibal  avoit 
campé  en  faifant  le  ftège  de  Rome.  Les  Romains 
délivrés  y élevèrent  un  autel  au  dieu  «lu  Rire. 

Campus  Sgelsratus.  Cette  place  de  Rome 
étoit  près  de  b porte  Colline.  On  y enterroit  toutes 
vives  les  veftales  qui  n’avoient  pas  gardé  leur 
virginité.  , 
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CAMPYLÎS , eu  Campiunus,  rivière  de  l’Inde, 
de  laquelle  Elicn  lait  mention. 

CAMPYLUS,  nom  d’une  rivière  de  Grèce, 
dans  i’Etolic,  félon  Diodorc  de  Sicile,  qui  dit  que 
Caftandre  y étoit  campé  lorfqu’il  délit  les  Etdiens. 

CAMUDOLANUM  , ville  de  lïlc  d’Albion, 
que  Ptoleméc  place  chez  les  Trinobantes.  A cette 
indication , on  croit  pouvoir  reconnoitre  le  Cama- 
lodu/ium  dont  il  a etc  parlé  plus  haut. 

CAMULODUNUM , place  de  l’ile  d’Albion, 
fur  la  route  de  Venu  heno>um  à Londinum , entre 
ad-Anfam  tk  Csnonium , lelon  flânera  ire  d’Antonin. 

Ce  doit  être  La  Camalodunum  de  Tacite , laqu elle 
devoir  être  dans  le  pays  des  Trinobanteé.  L’ano- 
nyme de  Ravenne  met  Camuloduno  Colon'u  chez 
ce  même  peuple.  Ptolemée  place  chez  les  Trino- 
banies  C rmulodanum,  Ce  qui  paroit  être  le  meme 
mot  altéré.  Baudicée,  par  haine  contre  Les  Ro- 
mains , entreprit  de  s’emparer  de  cette  colonie. 

( c’eft  aéhtcUcment  MaLiori , félon  Cambden , 6c 
JValden , félon  M.  Galcus  ). 

CAMUNl,  l’un  des  peuples  de  hRhétic,  joints, 
par  pluficurs  auteurs,  avec  Leponùi.  Il  paraît  qu'ils 
nabitoient  dans  les  Alpes  ; &.  ce  nom  s’y  trouve 
encore.  , 

Camum,  peuple  qui  habitoit  dans  les  Alpes, 
félon  Pline,  ils  font  joints  aux  Léponticns  par 
Strabon. 

CAMUNLODUNUM,  ville  de  l’ile  d’Albion  , 
que  Ptoleméc  place  chez  les  Bridantes.  • 

On  voit  que  ce  lieu  ne  doit  pas  être  confondu, 
comme  il  L’a  été  par  quelques  écrivain»,  non -feu- 
lement parce  qu’il  s’écrit  différemment , mais  autli 
parce  qu'il  ctoit  bien  plus  au  nord. 

CAMUROSARBUM,  ville  de  la  Cappadocc, 
dans  le  Pont.  Elle  étoit  ailci  loin  de  la  mer,  félon 
Ptoleméc. 

CAMCS,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  que  Polybe 
p’ace  dans  la  Célélyrie. 

CANA,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  Galilée. 

EUe  étoit  U patrie  de  l’apôtre  Simon.  J.  C.  y 
fît  le  premier  de  fes  miracles.  11  eft  parlé  de  cette 
ville  d«ins  le  livre  de  Jofuc.  Elle  ctoit  fituée  dans 
un  Lieu  plus  élevé  que  la  ville  de  C.tpharnaum  ; car 
S.  Jean  l'Evangéliftc  dit  qu’il  faut  descendre  pour 
aller  de  Cana  en  cette  ville.  Dans  la  carte  de 
M.  d’ Anville , elle  eft  placée  à l’cft  de  Ptolémaïs. 

Cana,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  d’E- 
phnum , félon  Eufebe  6c  S.  Jérôme.  Le  livre  de 
Jofué  fait  mention  de  Nachal-Canj. 

Cana  , fleuve  du  même  nom  dans  le  même 
lieu. 

CaVa  , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Ccléfyrie.  Jofeph, 
dans  fes  antiquités , dit  que  les  Arabes  avancèrent  u 
en  corps  d’armée  jufau’à  Canay  lieu  de  la  Célé- 
fyric.  C'ctott  probablement  le  même  lieu  que 
ùmatk. 

Etienne  de  Byfar*ce  dit  qu’il  y avoit  une  mon- 
tagne , une  ville  & un  marais  du  nom  de  Cana 
eu  Cane  ; mais  il  n’en  donne  aucune  indication. 
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Il  en  place  enfuite  une  dans  la  Troadc.  Ccd 
celle  que  Strabon  attribue  à l'Eolide. 

Cana  , ou  Cane  , lieu  fitué  fur  la  côte  de  l'A- 
rabie, félon  le  périple  d’Arrian.  11  appanenoit  à la 
région  d’oii  l’on  droit  l'encens. 

CANACA,  nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie,  qui 
cil  mife  par  Ptolemée  dans  le  pays  du  peuple 
TurJcUai. 

CANÆ,  ville  de  l’ATie.  Elle  étoit  limée  fur  le 
Tigre  félon  Etienne  de  Bvfancc.  On  peut  obfcrver 
en  partant  que  cet  autettt  paroit  s’autorifer  du  texte 
de  Strabon  ,L.xm.  Mais  dans  cet  endroit  Strabon 
parle  d'une  ville  de  l'Eolide  : c'cfl  la  fuivante. 

Canæ.  , petite  ville  de  l’Aftc  mineure,  dans 
l'Eolide.  Elle  y fut  bâtie  par  des  Locriens  partis 
de  l'ile  de  Cynos , félon  Strabon.  Cet  auteur  dit 
qu’elle  croit  futaie  dan»  la  contrée  nommée  Cuna , 
vis-à-vis  la  pointe  méridionale  de  file  de  Lesfcos, 
avec  un  petit  Activa  ou  ruilTeau  que  Pline  appelle 
Cunami  AmnU.  Une  flotte  romaine  y pafla  l’hiver, 
félon  Titc-Live.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  temps 
de  Pline. 

Il  paroit  qu’Hcrodote  la  place  au  nord  ott  au 
nord-oueft  du  Ci tous.  ( Koy<j  Cane,  pjg.  }pi  ). 

Canæ  , petite  ville  des  Èubécns , ou  des  Lo- 
criens , dit  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  cil 
fouvent  inexaS.  Il  y avoir  bien  en  effet  une  Cura  i 
chez  les  Locriens , Strabon  en  parle  ; mais  l'ile 
d’Eubée  n'eff  pas  la  Locride.  Ce  que  l'auteur  grec 
auroit  du  dire,  c’cft  qu'il  y avoit  un  promon- 
toire de  ce  nom  dans  l’ile  d’Eubée , en  face  des 
Termopyles.  , 

Sophocle  en  parle  dans  la  tragédie  des  Tra- 
chiménes.  Ou  moins  il  dit  qu’il  y avoit  fur  le 
rivage  un  temple  de  Jupiter  Ctnxus.  Il  me  femble 
que  l'on  attribuoit  la  londation  de  ce  temple  à 
Hercule.  (SophocUs  Trachini* , aâ.  J ). 

CAN AGORA,  nom  d'une  ville  de  l’Inde,  cn- 
deçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

CANAIUÎS  AMNIS.  Pline  nomme  ainfi  un  niif- 
feau  de  l'Alie  mineure,  dans  l'Eolide. 

CANALES , lieu  de  l’Italie , dans  la  partie  de  la 
Grande -Grèce  appelée  Mtffupia , à treize  mille 
pas  de  Lupjtia , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

Elle  étoit  à peu  de  ddlance  du  golfe  de  Ta- 
rentc. 

CANALICUM , lieu  de  l'Italie , fur  la  voie 
Aurèlicnne,  en  allant  de  Rome  à A'. Lut , en 
pnffant  par  les  Alpes  maritimes,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin , à douze  milles  de  VjJu  SMatia. 

Ce  lieu  eff  aufli  nommé  Canuliwn.  La  carte  de 
M.  d’Anville  la  marque  dans  la  Ligurie,  vers  le 
nord-oueff  de  Save. 

CANAL1S  TRAJANUS,  ou  ennui  it  Trajjn, 
Ce  canal  étoit  en  Egypte , dans  le  Delta , au  nord- 
ctl  de  Memphis,  fl  commençait  à la  droite  du 
Nil , entre  Ctretfurj , au  nçrd , S&jlyton , au  fud , 
couloit  vers  le  nord  eff  jufqu’à  Phûrttthiu,  puis 
defeendoit  par  le  fud-cft  pour  fe  rendre  dans  le 
Auwi, 
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Oanalis  PTOto.vavs.oti  ennui  Jt  Ptoltmit  ; ce 
canal  étoit  en  Egypte.  Il  n’cioit,  en  quelque  forte, 
que  la  continuation  du  canal  de  T rjf.li:. 

. Oit  voit  dans  cct  article , que  le  canal  de  Tra;ai» 
communiquait  du  Nil  au  lac  Amari  : le  canal  de. 
Ptolemée  prcr.oit  à ce  même  lac,  defeendoit  au 
fud , & alloit  joindre  la  mer  Rouge  prés  SAtfum 
ou  Clcopmris. 

CANALITÆ.  Cédrène  & Curopalate , cités 
par  Ortélius,  difent  que  c'étoit  le  nom  d'une  na- 
tion d’entre  les  Efdavons. 

CANALU1I  MONTES.  Voyez  l’article  ci-après. 

CANALUVll  MONTES.  Ptolemée  nomme 
ainft  des  montagnes  de  la  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine. On  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Tire- 
Live  nomme  Cmnbuvü,tk.  les  CnnJnv ite  Monta  de 
Pline  St  de  Strabon.  Elles  ètoient  dans  la  contrée 
que  l’on  nor.nnoit  Cnndnoin.  ( Lu  Murtinilrc). 

CANAMA,  nom  d'un  lieu  d:  l'Hifpanie,  leton 
Pline.  Cet  auteur  le  place  dans  la  Bétique  fous 
le  diffriû  d 'Hijpalis. 

CANANAGATH.  Ceft  ainfi  que  quelques  inter- 
tètes  croient  qu’il  faut  lire  le  mot  Pingnbnth  dans 
lidore  de  Charax.  Voyt{  ce  dernier  mot. 

CANAPÜM,  Cenapum,  Canabum  , ou  Cï- 
nabum.  Selon  les  divers  cxcmpLiires  de  l'itinéraire 
d'Antouin , nom  d'un  lieu  de  la  Gaule , fur  la  route 
militaire  d'Autuu  à Luuùn  Pnrifionun. 

CAN  ARIA.  Ptolemée  corfnoilToit  une  lie  de  ce 
nom  : c’étoit  l’une  des  iics  Fortunées. 

CANARII , peuples  de  l’Afrique.  Us  habitoient 
vers  le  fud-cft  du  inont  Atlas.  Pline  en  fait  mention 
& dit  qu'ils  mangeoient  de  la  chair  de  chien. 

CANAS , nom  d’une  ville  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Lycie",  félon  Pline.  Cette  ville  a été  épif- 
copale. 

CANASIS , nom  d’une  ville  de  l’Afie , firnée 
fur  le  bord  de  la  mer  Erythrée,  dans  la  Carmanie, 
félon  U périple  de  Ncarque.  Selon  cet  auteur, 
elle  ctoit  alors  déferle.  Mais  on  y voyoir  des  puits 
& des  palmiers  fauvages. 

CANASTRÆLM  PROMONTORIUM  , pro- 
montoire de  la  Macédoine,  clans  la  Paraxie,  pays 
qui  étoit  auprès  du  fleuve  Axiui,  (elon  Ptolemée. 
Ce  promontoire  cli  nommé  Cnnnjlron  par  Etienne 
de  Byfance.  Il  femble  que  ce  mm  de  Cnnnftrnum 
ne  convenoit  que  quand  on  l’employoit  comme 
ép’thcte;  & que  le  nom  de  Carufln/n  ou  CjnnJirum 
étoit  ic  nom  du  lieu  ou  promontoire.  11  fe  trou-' 
voit  à l’extrémité  de  la  prcfqu’ilc  tic  Paliène , 
entre  le  golfe  ThcrmaïqueSc  le  golfe  Toronaïquc. 

CANATES , lieu  fur  la  mer  Erythrée , lequel  ne 
devoit  pas  être  éloigné  de  Cnnnjii.  Il  eft  nommé 
dans  le  périple  de  Nèarquc. 

CANÂTH,  ou  Cnatii  , nom  d’une  ville  de  la 
Palcflinc,  dans  la  demi-iribu  de  Mar.affè,  au  delà 
du  Jourdain.  Eufcbe  la  niet  dans  la  Trachooite, 
aux  environs  de  Bo{m.  Elle  eft  mife  dans  la  Déca- 
pote pat  Pline.  On  la  croit  la  même  que  la  fuivante. 
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CANATHA,  ou  Canata  , ville  de  l'Alîe,  i 
l'extrémité  de  la  Célèfyric  > dans  la  Traclionite , 
vers  les  confins  de  l'Arabie.  Lorfquc  les  Arabes 
prirent  les  armes  contre  Hérode-le-Grand,  ils  s'af- 
lemblèrent  à Conotko.  Après  avoir  appartenu  à la 
Décapote,  cette  ville  fut  comprife  dans  1a  pro- 
vince d'Arabie,  dont  Boftres  ètoù  la  capitale.'  Elle  ! 
eft  nommée  dans  une  notice  cccléfiauique  d'un 
temps  pollcricur,  ConojtoJos.  On  voit,  par  quelques 
médailles , que  l’on  y avoir  adopté  une  ere  qui  avoit 
commencé  a l’automne  de  l'an  de  Rome  690 , c’eil- 
à-dire , au  tcqips  où  la  Coelé-Syric  eut  été  (ottmife 
par  Pompée  i la  domination  romaine. 

Canatha  .ville  de  l’Afie  ,fituéc  dans  l'intérieur 
de  la  Mèdic , félon  Ptolemée. 

CANATHRA  , nom  d’une  ile  de  la  mer  des 
Indes,  félon  Ptolemée.  Cet  ancien  la  place  à l’orient 
de  la  partie  feptentrionalc , Sc  auprès  de  celle  de 
Taprols, ne. 

CANAUNA  , nom  que  Pline  donne  à une  con- 
trée de  l'Arabie  heureufe. 

CANCANORUM  PROMONTOR1UM.  Quel- 
qtics  interprètes  lifent  Coneanoram.  Ce  promon- 
toire eft  placé  par  Ptolcmee  dans  l’ile  a Albion. 
Long.  15  , larit.  56. 

CANCHLEI.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  qui , 
félon  lui , confinoit  à l’Arabie  Pctrée  du  côté  de 
l’orient.  Le  P.  Hardouin  croit  que  ce  font  les  Ama- 
lécitcs  de  l’écriture. 

CANDAEOHA  , ville  de  rHifpanie  , chea  les 
Celtiboricns,  félon  l’tolemée. 

CANDACE,  ville  d’Afic,  qu’Ifidore  de  Charax 
indique  dans  l'Arie. 

CAN D A L1 , peitple  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée.  Quelques  exemplaires  portent 
Condol't. 

CANDANFNSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  la  Lycie  , félon  les  notices  grecques, 
citées  dans  le  recueil  des  conciles. 

CANDANOVIA.  Ce  nom  le  trouve  dans  quel- 
ques éditions  de  Pomponius  Mêla.  Vofiius  veut 
que  l’on  life  Scondinovhs. 

GANDANUM,  ville  des  Iaziges  Mécanaftes , 
félon  Ptolemée. 

CANDARA,  nom  d’une  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Paphlagonie.  Etienne  dé  Byfancc  la  place  à en- 
viron trots  fchèncs  de  1a  ville  de  Congru  & de 
Tkoribo  (iY 

CANDARI.  Pline  , Ptolemée  8c  Pomponius 
-Mêla,  nomment  ainfi  un  peuple  de  l’Afie,  dans 
la  Sogdiane. 

CANDASA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Carie  , félon  Polybe , cité  par  Etienne  de 
Byfancc. 

CANDAVIA,  nom  d’une  contrée  de  la  Macé- 
doine , de  laquelle  Jules -Ci far  parle  â l’occafion 
de  Pompée.  Ce  pays  étoit  berne  au  couchant  par 


(1)  Voys\ la  cote  91  de  la  page  3jt,  édition  de  167S. 
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les  monts  Candaviens  , 8c  au  levant  par  le  lac 
Lychnidc.  Il  cft  fait  mention  des  déferas  de  la  Can- 
davie  par  Sénèque.  Cette  contrée  devoit  être  à 
quelque  diftance  à l’eft  de  Dyrrkochium. 

CANDAVIÆ  MONTES,  montagnes  de  la 
Macédoine,  le  long  defquelles  couloit  le  Ponyofui. 
Elles  bomoient  la  Candavie  vers  le  couchant. 
Strabon  dit  que  les  guerres  8t  les  révoltes  avoient 
tellement  ruiné  ce  pays,  qlie  la  plupart  des  bourgs 
& des  villages  furent  détruits , Sc  que  de  fon  temps 
ils  n'étoiem  pas  encore  rebâtis.  On  croit  que  ce 
font  les  Camkuvü  Montes  de  Tite-Live,  Si  Cjaj- 
luvü  Monta  de  Ptolemée. 

CANDEI,  peuple  de  la  Troglody tique , peu 
loin  de  la  féconde  Bérénice,  au  couchant  de  U 
mer  Rouge,  félon  Pline. 

CANDIDIANA.  L’itincrairc  cilAntomn  nomme 
ainfi  une  ville  de  la  BafTe-Moefic. 

CANDIDÜM  PROMONTORIUM  (Bos-el- 
ydbeook  ) , promontoire  de  l'Afrique  proprement 
dite,  au  nord-oueft  du  promontoire  u Apollon. 

Tite-Live,  Pline  8c  Mêla  en  parlent. 

Candidv.m  PitOMONTORtUM  , promontoire 
d'Afrique,  félon  Pline.  On  croit  que  c'cft  aujour- 
d’hui Copo  M.iirj. 

CADIONI , nom  d’un  peuple  de  l’Inde,  dont 
fait  mention  Ptolemée.  Il  le  place  en  - deçà  du 
Gange. 

CANDIPATNA,  ville  de  l’Inde,  cn-deçâ  du 
Gange , Sc  dans  le  pays  des  Arvaraicns , fclou 
Ptolemée. 

CANDIS.  Pùycç  Candys. 

CANDOUM , ou  Canduum,  nom  d'une  ville 
de  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 

CANDROGAR1 , ville  de  l'Ethiopie  , fous 
l’Egypte,  félon  Pline,  qui  la  met  au  bord  du  Nil. 

CANDUUM , ville  de  la  Germanie , félon  Pto- 
leniéc.  Long.  33  deg.  Lar.  tt  dcg.  ao  min. 

CANDYBA  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie , félon  Pline  6c  Etienne  de  Byfance.  C’ètoit 
une  des  pli*  confidérables  de  cette  province , félon 
le  premier  de  ces  auteurs.  Selon  le  fécond , elle 
avoit  pris  fon  nom  de  Candybus,  fils  de  Deu- 
calion  (1). 

CANDYS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Médie.  Pto- 
lemée en  fait  mention. 

CANE , ville  de  l’Arabie  heureufe  avec  un  port. 
Ptolemée  la  donne  aux  Adramites,  qui  faifoient 
partie  des  Sabéens.  Pline  dit  aufti  que  c’étoit  une 
ville  fituée  fur  la  mer. 

Il  en  eft  parlé  dans  le  périple  d’Arrian.  Voyt^ 
Cana. 

Cane,  promontoire  de  l’Arabie  heureufe,  près 
de  1a  ville  de  meme  nom , fur  la  mer  Rouge , félon 
Ptolemée. 


(1)  Une  faure  de  gravure  dan*  !e  nom  de  cerre  ville, 
empêche  de  le  Jtrc  exactement  fur  la  carte  de  l’Afie 
mineure  de  M.  d An ville.  U eft  utile  d’en  être  prévenu* 
On  1U  Cooiybe, 
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Cane  , promontoire  de  l'Afie  mineure , auprès 
du  Clique,  félon  Hciodote. 

CANEAT1S.  Le  périple  de  Marcun  d’Héraclée 
nomme  ainfi  une  ville  Je  la  côte  de  la  Carmamc. 
On  croit , avec  beaucoup  de  vraifemblance , que 
c’eft  la  'Camhapit  de  Ptolemcc. 

CANEB1UM,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie , (don  Etienne  de  By  lance , qui  ajoute  qu’elle 
fut  enfuite  nommée  Cyon.  ( Voyc[  dans  cet  auteur , 
au  mot  Kvov  ). 

CANELATO , ou  Canelata  , ville  que  Pto- 
lemée  place  dans  b partie  feptenttionalc  de  l’tle 
de  Corfe, 

CANENTELOS,  Canentelus,  ou  Caran- 
TONUS  (/a  Charnue ),  fleuve  de  la  Gaule  aqyita- 
nique,  félon  Ptolcmée.  Ce  géographe  écrit  Canen- 
teloi , au  (li- bien  que  Marcian  d’Hcraclèe. 

CANES TRINUM,  Guillaume  de  Tyr  parle  d’un 
lieu  de  ce  nom  dans  la  Paleftine. 

CANETHUM , montagne  de  Grèce , dans  la 
Béotie,  félon  Ortélius^qui  cite  Apollonius  &.  fon 
feholiafte.  • 

Canethum,  ou  Canethus,  lieu  de  la  Grèce, 
dans  l’ile  d’Eubée.  Strabon  dit  que  ce  lieu  itoit 
d'abord  auprès  de  la  ville  de  Cnalcis  ; mais  qu'il 
s’y  trouva  enfermé  par  la  fuite. 

CANGANORUM  PROMONTORIUM , pro- 
montoire de  la  côte  occidentale  de  l'ile  d'Albion, 
félon  Ptolcmée. 

CANGI , peuple  de  l’ile  d’Albion.  Tacite  le 
place  fur  le  bord  de  la  mer , dans  b partie  occi- 
dentale de  l’ile,  & vis-J-vis  de  rHîbcrnie. 

CANLANA,  fiège  èpifcopal  de  l’Afrique.  D 
en  eft  bit  mention  dans  b conférence  de  Car- 
thage. 

CAN1NEFATES,  ou  Cannanefates.  Le  pre- 
mier nom  fe  trouve  dans  Tacite;  le  fécond,  dans 
Gruter.  Ce  peuple  eft  dit  avoir  habité  à l'extrémité 
de  l’ile  des  Bataves.  (Voyn  Insu  la  Batavorum). 
Mais , en  rapprochant  les  récits  des  hifloriens , il 
paroit  qu’il  fàut'plutôt  entendre  au-delà  de  l’ile, 
puifqu’il  eft  dit  que  Civilis  leur  envoya  des  am- 
oafladeurs  pour  les  engager  J entrer  dans  fa  ligue, 
& qu’en  venant  à fon  lccours , ils  lui  amenèrent 
les  Frifoits,  leurs  voifins.  On  peut  croire  avec  de 
bons  critiques  , qu’ils  habitoient  les  terres  qui 
portent  aujourd’hui  le  nom  de  If'eflfrifle  ou  Nord- 
HolUnde  , Si  que  l’on  a autrefois  nommé  le  Ken- 
nemerland.  Drufus  avoit  établi  chez  eux,  ainfi  que 
chez  les  Canes,  un  tribunal  champêtre,  fur  lequel 
il  fe  plaçoit  lui-même  pour  adminiflrer  1a  juflice. 

CANINI  CAMPI.  Voye[  Camfi  Canini. 

Canini  , nom  d’une  contrée  de  1a  Rhétie,  félon 
Ammien  Marcellin , cité  par  Ortèlius.  On  croit  que 
c’eft  aujourd'hui  le  pays  des  Grifons. 

C ANIOPOLIS , nom  d’une  ancienne  ville  épif- 
copale  de  laThracc.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
a êtes  du  concile  de  Sardiquc , tenu  en  l’an  3 47. 

CANIPSA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  fur  le  golfe  Perfiquc,  Si  J l’occident  de 
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l'embouchure  du  fleuve  Lar,  félon  Ptoldmée.  Quel- 
ques exemplaires  difent  Caprins . 

CAN1S  FLUMEN , ou  Cynos  Flumen  , ou  le 
fleuve  du  Chien , rivière  de  l’Arabie  heureufe , dont 
l’embouchure  eft  dans  le  golfe  Perfique , félon 
Pline.  Il  eft  vraifcmbbble  que  c’eft  le  fleuve  Lar 
de  Ptolcmée. 

Canis  Lvctvs,  lieu  de  b Grèce,  dans  l'ile 
d’Eginc , félon  Ælien. 

Canis  Phirricus , lieu  de  b Thrace , fur  le 
Bofpliore  de  Thrace , dans  b partie  occidentale 
du  promontoire  Hermaeum. 

CANITARUM,  île  de  l’Inde,  félon  le  périple 
de  b mer  Erythrée , où  elle  eft  placée  fur  la  cote 
de  1a  Limyrique.  Cette  île  ctoit  près  de  ce  que 
l’auteur  du  périple  appelle  Cherflmeflon. 

CANNA,  petite  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
l’Eolide  , félon  Pomponius  Mêla. 

Canna  , ville  de  la  Cappadoce,  dans  la  Ly- 
caonie , félon  Ptolcmée. 

Canna  .lieu  de  l’Afie , entre  Cyrre  & Edeffe, 
félon  l'itinéraire  d’An-onin. 

CANNABA,  lieu  de  l’Afie,  dans  b Syrie,  fur 
la  route  de  Nicopolis  à Edeffe,  félon  1’itinéraire 
d'Antonin. 

CANNÆ , ou  Cannes  , lieu  de  l’Italie , dans 
l’Apulic , fur  b droite  de  l’Aufidus.  Ce  nom  , écrit 
au  plurier  dans  les  hifloriens  latins , eft  écrit  au 
lingulier  dans  Polybe,  qui  dit  K*rm.  Ce  lieu, 
très-connu  par  la  bataille  qui  en  a confervé  le 
nom  , mérite  que  l’on  s’y  arrête  un  inftant. 

Polybe  nous  apprend  que  b ville  de  Cannes 
avoit  été  détruite  un  an  avant  l’époque  de  la  ba- 
taille : lors  de  l’arrivée  des  Carthaginois  en  ce  lieu , 
il  n’en  reftoit  plus  que  la  citadelle.  Les  hifloriens 
font  d’accord  fur  le  nombre  des  Romains  qui  pé- 
rirent dans  ce  combat  ; il  fut  de  quarante  mille  , 
dont  deux  mille  fept  cens  chevaliers  : 011  fit  de 
plus  trois  mille  prifonniers  de  guerre.  Cet  évène- 
ment eut  lieu  l’an  116  avant  Père  vulgaire.  Ces 
points  ne  font  pas  conteftés  : mais  il  s’eft  élevé 
des  avis  différées  fur  l’emplacement  même  du  lieu 
où  fe  donna  1a  bataille , & ta  pofition  refpeâive  des 
deux  armées. 

Polybe  , & après  lui  Titc-Livc , font  entrés  dans 
quelques  détails  , par  rapport  J ce  célèbre  événe- 
ment : mais  on  trouve  cependant  un  vuide  con- 
fidérable  dans  leur  récit,  & ce  n’eft  qu’en  s'aidant 
des  connoiffances  aéhtclles  du  local,  que  l’on  par- 
vient à en  prendre  une  idée  jufte  Si  conforme  au 
fait.  D'après  ce  qu’en  ont  dit  M.  l’abbé  Chauppy  & 
M.  Swinburnc  , qui  ont  été  l’un  après  l'autre  fur 
les  lieux , il  eft  clair  que  M.  d’Anvillc  s’étoit  mé- 
pris en  plaçant  le  lieu  de  la  bataille  fur  b droite 
de  Yjlufi  dus,  La  plus  grande  preuve  que  l'on  piiifTe 
en  donner,  c’eft  que  c eft  à la  gauche  de  ce  fleuve, 
& au  nord-eft  de  Canna  y qu'eft  remplacement  qui 
porte  usuellement  le  nom  de  Prrw  di  fanpiey  félon 
M.  Swinburne , & de  Campo  del  fan  pie  y félon  l'abbé 
Chauppy , c’cft-à-dire  , plaint  ou  champ  du  /angm 
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Et  ce  nom  ne  lui  a été  donné  qu'à  tarife  de  la 
grande  quantité  d oflemens  4k  des  relies  d'armures 
romaines  qui  a été  trouvée  en  ce  lieu  : mais  de  ces 
lieux  voyageurs  l’un  prétend  que  l'infpeflion  du 
local  lui  rapelle  précilèment  les  récits  des  deux 
anciens  nommés  ci-dcllus;  au  lieu  que  l’autre  dit 
que  Tite-Live  n’a  pas  entendu  Polybc.  Ecoutons 
à ce  fincr  M.  Swinburr.e  lui-mémc.  Son  témoi- 
gnage e!l  d’autant  plus  rclpeâalrle , que  cet  Anglois 
Connote  parfaitement  l’antiquité,  4k  qu’il  n’a  jamais 
négligé  de  la  rapprocher  4k  de  la  comparer  avec 
l’état  afluel  des  lieux  ou  des  hommes  qu’il  a vilités. 

(î)  « Nous  èiions  trop  occupés  des  évolutions 
d’ Annibal , pour  nous  écarter  de  la  route  de  Cannes  : 
ainfi , réfervant  Canota  & (es  antiquités  pour  une 
•utre  occafion  , nous  entrâmes  dans  la  route  de 
Barletta  , du  côté  méridional  de  l’OfTanto  ( l’Au- 
fjtu  ) ; une  côte  de  petites  collines,  dénuées  de  bois, 
employées  en  gazons  ou  en  tcnc*  labourables , 
borde  b livière  de  ce  côte  , environ  l’étendue  de 
quaire  milles,  au  bout  desquelles  nous  trouvâmes 
line  plaine  , terminée  par  l'éminence,  fur  laquelle 
êtoit  fittiée  la  ville  de  Cannes.  Au-delà  l’Offanto 
(rAufiJus)  coule  au  pied  de  la  colline,  jufqu’à  ce 
qu’il  le  perde  par  une  pente  douce  dans  les  plaines 
de  Barletta;  il  parcourt  quelques  milles  dans  un 
p3ys  plat,  & fe  jette  dans  le  golfe  de  Venifc.  11 
refie  peu  de  traces  de  la  ville  de  Caancs  : elles 
confident  en  quelques  fragmens  d’autels , des  relies 
de  corniches , de  portes , de  murailles , de  voûtes , 
5c  de  lieux  propres  à ferrer  des  grains  , bâtis  fous 
terre.  Elle  avoit  été  détruite  un  an  avant  la  bataille  : 
lorfqu’clle  fut  rebâtie  enluitc,  elle  devint  un  fiègc 
épifcopal  dans  les  premiers  fiécles  du  chrifiunifme. 
Elle  fut  minée  de  nouveau  au  lïxièmc  fiëcle , & 
n'a  depuis  fiibfifië  que  dans  un  état  fort  humble  t 
car  nous  lifons  qu’elle  eut  des  difputes  avec  Bar- 
lctta,  pour  le  territoire  dont  clics  avoient  toujours 
joui  en  commun , & en  1114  Charles  1 rendit  un 
édit  pour  b dfvifion  des  terres  , afin  de  prévenir 
toute  conteftaticn  à l’avenir.  La  prolpcrité  des  villes 
maritimes  qui  croiffoient  en  richeiles  & en  popu- 
lation , à canfc  des  einbarquemens  St  du  com- 
merce , opéra  l'anéantilTement  des  villes  intérieures , 
4k  Cannes  fut  fans  doute  abandonnée  entièrement 
avant  b fin  du  treiziéme  ficelé. 

» Au  pied  de  1a  colline  ell  une  grande  arcade,  au- 
dclfous  de  laquelle  il  y a une  cuve  de  marbre  qui 
reçoit  les  eaux  d’une  grande  fontaine  : nous  trou- 
vâmes dans  cet  endroit  un  camp  de  bergers.de 
l’Abbruzze,  prêts  à partir  pour  les  montagnes  : leur 
abord,  leur  habilement  & leur  langue  font  égale- 
ment fauvages  : mais  ils  fort-  civils  4k  remplis  d”hof- 
pitalité;  Us  nous  offrirent  du  lait,  du  fromage  8c 


(il  Truvih  in  tht  lovr  S'çilicr , ùc.  T.  1 . pic.  J 67 , à l’alinta 
t»r  .tri  rou  mti  atensttr,  S-c.  Je  me  fer»  de  la  tradufi  on 
jic  madctnoifelle  de  Kéraüo , qui  a mime  ajouté  co  cet 
•o 11  Oit  quelques  uoiea  prii'e»  de  Si-ntt  luïutu. 
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de  la  viande  froide  : leur  chef  nous  donna  quel  quoi 
médailles  de  cuivre  des  empereurs  Léon  & Zenon , 
qu'ils  avoient  trouvées  parmi  les  ruines.  Ils  parurent 
fort  étonnés , quand  nous  leur  offrîmes  de  leur  payer 
de  femblables  bagatelles. 

w La  colline autour  de  l'arcade,  étant  plus  élevée 
ue  tomes  les  autres,  me  fervit  comme  d’un  lieu 
’obfervarion,oii  je  monrai  pour  faire  mes  reinar- 
ucs  , & prendre  une  idée  du  pays  avant  d’entrer 
ans  le  champ  de  ba taille.  Mes  yeux  parcouroient 
facilement  la  viAe  étendue  de  ces  plaines  uniformes. 
Tout  étoît  dans  le  calme  le  plus  profond  : pas  un 
homme,  pas  un  animal  ne  parut  en  ce  moment 

pour  embellir  la  fcëne  (i) 

^our  en  revenir  à la  bataille  de  Cannes  , & aux 
différentes  difcufTions  qu’a  éprouvées  la  détermina- 
tion du  lieu , on  fe  rappellera  que  Paul  Emile 
& Terentiu*  Varron,  autorités  parle  fénatà  quitter 
leur  noiition  , &.  à tenter  la  fortune  par  une  aâion 
décilive*,  s’avancèrent  au-delà  de  Canufium , &.  vin- 
rent campciLà  quelques  milles  à l’cft  de  cetre  ville , 
en  deux  dm  fions  inégales  , & biffant  Y AufiAus 
entre  eux.  Dans  cette  nouvelle  pofition  , ils  atien- 
doier.t  une heureufe occafion  : mais  Annibal,  dont 
la  fituation  critique , dans  un  pays  défolé , fans 
alylc , fans  alliés , n'admettoit  pas  de  délais , trouva 
le  moyen  d'exciter  la  vanité  de  Varron  par  quel- 
ques légers  avantages  qu’il  lut  biffa  prendre  fur  (a 
cavalerie  légère  , détachée  par  de  petites  efear- 
mouchcs.  Varron  , féduit  par  ce  fuccés,  fc  déter- 
mine à chercher  une  gloire  plus  éclatante  : mais  f 
trouvant  le  terrein  trop  étroit,  au  midi  de  1a  ri- 
vière , pour  les  opérations  qu’il  méditoir,  & pour 
une  armée  confidérablc  , il  lui  fit  palier  la  rivière , 
& appuyant  fon  aile  droite  fur  YAuftdus , il  étendit 
fes  forces  dans  la  plaine.  Annibal , dont  le  quartier 
général  étoit  à Cannes , ne  s’apperçut  pas  plutôt 
des  mouvemens  de  l’ennemi  , qu’il  pana  auffi  la 
rivière  à gué  un  peu  plus  bas , & forma  une  ligne 
oppofée  à la  leur.  J’ai  pris  pour  gjtide  Polybc,  qui 
avoit  examiné  les  lictfx , qui  étoit  militaire , qui 
pouvoit  avoir  connu  des  perfonnes  préfentes  à la 
bataille  ; Polybc,  qu’ont  fuivi  les  hifforiens  qui  font 
venus  après  lui , & dont  l'autorité  paroit  incontcf- 
tablc.  Il  obfcrvc  qu’une  des  deux  armées  étoit  tour* 
née  vers  le  nord,  & l’autre  vers  le  midi , pofition 
dans  laquelle  le  foleil  levant  ne  pouvoit  les  incom- 
moder ni  l’une  ni  l’autre  (3)  ». . . On  voit  donc,  par 


(a)  Ceci  prouve  combien  eff  faux  l'article  qui  fe  trouve 
dans  un  dictionnaire  de  géographie  moderne  peuancidh. 
On  y lit  : Canntt , ville  autrefois , aujourd'hui  village. . , 

Ct  village  tjf  nommé  aujcnrd'hmi  Ctnna  Diflrutta Au 

lieu  d'un  village  , c'cff  un  emplacement  folitaire.  Au 
moyen  de  cette  petite  correâion,  l'article  fera  exact. 

(3  Le  pillage  de  Polybc  ell  formel  : fe  r*c 

pt*  r2r  Pmfutim  r d£c*t  r>(  fe  rmt 

- Tfit  t«iç  apxlec.  L’irnêe  des  Romains  regardo  t le 
midi  , & celle  des  Carthaginois  regnrdoit  le  nord.  J b 
ne  voit  pis  pourquoi  M.  l’abbé  CHaiippy  n’adopre  pas 
ce  fsaomcnt.  11  eff  fur  que  dans  les  auteur  grec*, 

Puiybe  9 
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Polybe , que  c’étoit  les  Romains  qui  aVoicm  le 
midi  en  face  : & comme  le  fleuve  forme  vers  le 
fud  une  courbure  , cela  donne  lieu  à un  très-grand 


cfpace  formé  en  demi-lune  : on  fent^ju'il  y avoit 

: P, 

qu’il  puiffey  avoir  rien  de  plus  clair.  M.  l’abbé 
Cbauppy  taxe  Tite-Live  d'avoir  mal  intcrprèré  le 


encore  de  la  place  entre  eqx  & les  Carthaginois, 
u On  prétend  que  les  expreüions  de  Polybe  peu- 
vent avoir  un  double  fens  : je  ne  crois  pas  cepen- 

dant  '~ 


regarder  Tite-Live  que  comme  allez  verfé  dans  la 
langue  grecque  , pour  ne  pas  errer  fur  le  fens  d’un 
auteur  qu’il  a étudié  & fuivi  ttcs-exaéfcment , je 
penche  plutôt  à croire,  dit  M.  Swinburne,  que 
ion  explication  efl  exafle , vu  que  fur-tout  la  folia- 
tion des  lieux  eft,  félon  moi , en  fa  faveur.  Dans 
la  partie  de  la  p'aine  où  nous  fommes  moralement 
sûrs  que  la  bataille  fe  donna  , 1 ' Aufidus  ayant  par- 
couru quelques  milles  , fe  replie  tout-à-coup  vers 
le  midi , & tlécrit  en  cet  endroit  un  très-large  demi- 


2 rent  à gué  à cet  angle , appuyèrent  leur 
>ite  à certe  i ivière  que  les  légions  s’éten- 
dirent vers  l’efl  de  manière  que  leur  ligne  faifoit 


cercle.  Nous  pouvons  conjeûttrer  que  les  Romains 
le  paflerer 

aile  droite 

dirent  vers  relt  de  maniéré  que  leur  ligne  lailoit 
face  au  midi;  tandis  que  les  Carthaginois , coupant 
le  demi-cercle  en  deux  endroits , formèrent  une 
ligne  quiétoit  la  corde  dont  la  rivière  étoit  l'arc  (1  ) ». 

Cavmæ.  Etienne  de  Byfance  dit  qu'il  y avoit 
un  lieu  de  ce  nom  écrit  avec  deux  nr  , prés  de 
Carthage.  On  efl  perfuadé  que  cet  auteur  fe  trompe, 
& qu'il  veut  parler  de  Cjnrt.r  en  Apulie,  où  fe 
donna  la  célèbre  bataille  qui  porte  ce  nom. 

CANNAGARA  , ville  de  l’Inde,  que  Ptoleméc 
place  au-delà  du  Gange. 

CANNAR  , ou  Cannarum  , promontoire  de 
l'Afrique , fur  la  mer  Méditerranée  , dans  la  Mau- 
ritanie Tingitane,  félon  les  divers  exemplaires  de 
l'itinéraire  d’Antontn. 

C ANOBOS , ou  Canobus  . ce  nom  qui  fe  trouve 
dans  b table  des  villes  illullres  de  Piolcmée , me 
paroi  t être  le  même  que  Canope. 

CANODIPSAS  REGIO.  Ccfl  ainfi  que  quel- 
ques interprètes  croient  devoir  lire  le  mot  Cona- 
aipfa, , qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Ptolcmée. 
Celte  contrée  appanenoit  à la  Scythle. 


taAicicnt  8t  militaire  . ftn^Jnia  lignifie  le  front  Juac 
armec  Or , Polybe  a dit . avant  le  paflàge  cité  plus  haut , 
en  parlant  de  la  dTpofition  de  l'arme'-  romain < iwottn 
*»»  onàiriM  m . . & ,out  front  de 

l'armée  ctoii  vêts  le  midi.  M.  labbe  Chauppy  tro  t que 
cela  veut  dite  qu'ils  croient  au  mi  li  de  l'ennemi.  M ùs 
il  me  femble  que  les  Grecs  n'emploient  pas  /jmpÊ/t* 
dans  ce  fens. 

(i)  M.  Ssrinbume  ajoute  enfuite  : oïl  lit  mapt  an 
immicaratc  m di  t provint,.  O’Ar.rJU  pltrcr  C nufium  es 
,U  aanktrn  4ani  o f tic  nue,  aai  tkl  tau.,  fi ,u al  mtlu 

Somtk  of  tk,  sufilus. 

Giogrjpüu  ancienne. 
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CANOGIZA  , ville  de  l'Inde , qui  cft  placée 
au-delà  du  Gange  par  Ptolemèe. 

CANONIUM  . nom  d’un  lieu  de  Pile  d’Albion, 
fur  la  rouie  de  f't.tu  Lcnorum  à LoUdaûmu  , félon 
l’itinéraire  d'Antonin. 

CANOPICUM , ville  de  l’Afrique  propre.  Elle 
étoit  firuée  entre  la  ville  de  Tatraca  6t  le  fleuve 
BagrjJjt.  Pline  dit  qu’elle  étoit  li.ibiiée  par  des  ci- 
toyens Romains.  C’en  la  C.nopîjfit  de  Ptolcmée. 

CANOPIS1.  Ccfl  ainfi  que  l'on  a rendu  , dans 
la  traduction  de  Ptolcmée,  le  nom  -.eu-»  nanti  qu’il 
faudtoit  écrire  C.mCpiJJic.  C’étoit  un  lieu  d'Afrique, 
entre  la  ville  deTabraca  & le  Cragadas. 

CANOP1TANUM  , nom  d'une  ancienne  ville 
de  l’Afrique  propre,  que  Pline  met  entre  les  trente 
villes  libres.  La  conférence  de  Carthage  fait  men- 
tion de  Félix  r.ptfeopui  Caaiopiutwrum.  Ce  ûége 
étoit  vruifemblafclement  dans  la  aille  de  Car.opi- 
tonum. 

CANOPUS , ville  d’Egypte , fouée  près  de  la 
mer  & de  l'embouchure  occidemaledu  Nil, laquelle 
en  prenoit  le  nom  d:  OJlium  Canopicum.  Strabou  ta 
met  à cent  vingt  (lades  d'Alexandrie.  Cet  auteur, 
pour  faire  voir  combien  la  diffohition  étoit  portée 
i l’excès  dans  cette  ville, dit  que  les  délices  d’ Eté u lis 
étoiem  comme  l'entrée  & le  prélude  des  ufages 
& de  l'effronterie  de  Canope.  Il  y avoit  un  temple 


de  Sérapis , pour  lequel  la  vénération  étoit  trés- 

? randc.  Tous  les  jours  & toutes  les  nuits  le  canal 
toit  couvert  de  barques  remplies  d'hommes  & de 


femmes , qui  danfoient  dt  chantoient  avec  la  der- 
nière lubricité. 

Tacite,  Sénèque  & Juvénal  font  mention  de  la 
ville  de  Canoput.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Lacé- 
démoniens. 

Le  Périple  de  Scyhx  indique  auffi  une  ile  dé- 
ferre de  ce  nom  prés  l’embouchure  Canopique. 

Dans  le  huitième  récit  de  Conon , rapporté  par 
Photius,  il  efl  dit  que  Canopiu  étoit  un  beau  jeune 
homme  qui  conduifoil  le  vailTcau  de  Ménélas,  jeté 
fur  les  côtes  d'Egypte.  Il  fut  piqué  par  une  vipère, 
fk  mourut.  Ménélas  lui  éleva  un  tombeau , dans 
le  Heu  où  fut  depuis  la  ville  de  Canope. 

CANRAIT AL.  Arricn,  dans  fon  Périple  de  la 
mer  Rouge , fait  mention  d’un  peuple  de  ce  nun 
dans  l’Arabie  heurrufe.  Son  interprète  foupçonne 
que  ce  font  les  Cajfanhtt , puifquc  le  nom  de  (au- 
rait,t ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  auteur  an- 
cien. 

CANTABRA,  nom  d’une  rivièie  de  l’Inde, 
que  Pline  compte  entre  les  plus  conftdcrables  de 
celles  qui  fc  perdent  dans  le  fleuve  Indus. 

CANTABRI,  les  Cantabre*,  peuple  de  l’Hif- 
panie  citérieure.  Ils  avoient  att  nord  la  mer  de  leur 
nom  . & s’etendoieni  depuis  les  Aflures  à l’oucfl , 
jufqu'aux  Vafcons  à l'efl.  Je  comprends  dan,  cc-te 
nation  les  Autrigons  , les  Cariflins , les  Vardu- 
lins . &c. 

Pline  divife  les  Cantabres  en  quatre  nations  : mais 
il  ne  ks  nomme  point. 
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Les  Cantabres  étoient  des  peuples  féroces , que 
leurs  habitations,  entre  des  montagnes,  avoient 
même  empêche  de  fc  civilifer  aiiiTi  promptement 
que  ceux  qui  habicoicnt  vers  la  Méditerranée* 

Les  Cantabres  , quant  à leurs  armes  8c  à leur 
tout  pour  la  guerre,  rcflembloiem  aux  Lufitanicns. 
On  fait  la  peine  que  les  Romains  eurent  à les  fou- 
mettre. 

Les  Cantabres  & leurs  voifins  fe  lavoicnt,  eux 
8c  leurs  femmes,  avec  de  l’urine  confcrvée  dans 
des  citernes  : ils  s’en  frott oient  même  les  dents. 

Non* feulement  ces  peuples  étoient  fauvages  ; 
mais  ils  étoient  inhumains  & cruels.  Dans  la  guerre 
que  leur  firent  Us  Romains , des  mères  tuèrent  leurs 
enfans,  pour  ne  nas  les  voir  tomber  entre  les  mains 
du  vainqueur.  Un  jeu  nef  homme  tua  fes  frères  & 
les  autres  parens  prifonniers,  par  ordre  de  fon  père. 
Une  femme  traita  de  même  des  prifonniers  qui 
étoient  avec  elle.  Un  homme  qui  y étoit  invité 
par  des  gens  ivres , fc  jeta  avec  eux  dans  un  bû- 
cher.  Strabon  dit  encore  que  l’on  a vu  plufieurs 
des  Cantabres , auxquels  on  faifoit  fouffrir  le  fup- 
pltce  de  la  croix  , paroitrc  inacceflibles  à la  douleur 
8c  braver  la  mort  en  chantant. 

Les  femmes  Cantabres  , ainfi  que  les  femmes 
Celtes  8c  Thraces , avoient  autant  de  courage  que 
les  hommes , 8c  s'occupoicnt  comme  eux  du  travail 
des  champs  : mais  ce  qu’il  y a de  plus  étrange , 
8c  ce  que  i'on  rapporte  de  meme  de  quelques  na- 
tions fauvages  modernes, c’crt  que  quand  les  femmes 
étoient  accouchées , elles  failoient  coucher  leurs 
maris  8c  les  fervoiem.  Je  croirois  plus  volontiers 
ce  qu’ajoute  Strabon  , que  ces  femmes , furprifes 
au  milieu  de  leurs  travaux  par  les  douleurs  de  l'en- 
fantement, mettoient  leurs  enfans  au  monde,  fe 
lavoicnt  au  premier  ruifleau , 8c  retournoient  à leur 
ouvrage.  L’auteur  grec  ajoute  que  Pofidonius  rap- 
porte avoir  appris  le  trait  fuivanr  de  Charmolatis 
de  Marfcille.  Ce  dernier  employoit,  pour  faire  un 
fofle,  des  hommes  & des  femmes.  Une  de  ces 
femmes  fentit  qu’elle  alloit  accoucher  : elle  s'éloigna 
un  peu  . accoucha , 8c  revint  promptement  re- 
prendre le  travail , de  peur  de  perdre  fon  falairc. 
Cependant  elle  travailloit  avec  un  peu  moins  de 
force  ; Cliarmobiis  en  fut  la  caufe , lui  paya  fa 
journée  8c  la  renvoya.  Elle  prit  fon  enfant , le  lava 
à une  fource,  l’enveloppa  d'un  peu  d’étoffes,  8c 
retourna  chez  elle.  Ceci  fe  parti»  en  Ligurie. 

Les  peuples  de  l'Hifpanie  avoient  la  coutume 
de  monter  deux  fur  un  même  cheval  pour  fe  porter 
au  combat  i l’un  d’eux  combattoit  enfuitc  à pied. 
Strabon  remarque  que  cet  ufage  ne  leur  croit  pas 
particulier. 

Il  y a d’autres  ufages  chez  ces  peuples  , dit  Stra- 
bon , qui  ne  font  pas  aurti  étrangers  ; mais  qui  ne 
font  pas  encore  ceux  d’une  nation  policée.  Ce  font 
les  maris  qui  apportent  des  dots  à leurs  femmes , 
8c  ce  font  les  filles  qui  héritent  8c  qui  marient  leurs 
frères.  C’cft  donner  bien  do  l’empire  aux  femmes  , 
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dit  Strabon  ; 8c  cela  n’eft  pas  d’une  fage  adminif- 

t ration. 


Ces  peuples,  l’an  de  Rome  727,  réfiftèrent  à 
AuguRe,  dont  ils  harcelèrent  les  troupes,  8c  ne 
furent  fournis  que  lorfqu’étant  malade  à Tarraco , 
il  envoya  contre  eux  Fimnus,  Àmiftius  8c  Agrippa. 
Ce  fut  pendant  cette  guerre  qu’ils  commirent  les 
cruautés  dont  j’ai  parlé.  Ils  empioy oient , pour  s’em- 
poifonner,  une  herbe  que  Straoon  dit  être  artez 
lemblable  au  perfil , 8c  que  je  foupçonne  être  la 
ciguë. 

CANTABR1A  , nom  d’une  contrée,  fur  b côte 
fcptentrionale  de  l’Hifpanie.  Strabon  dit  qu’au  rap* 
port  de  quelques  auteurs,  les  Lacédémoniens  avoient 
pofTédé  une  partie  de  la  Cantabrie  ou  pays  des  Can- 
tabres , 8c  qu’ils  y avoient  bâti  la  ville  tTOpjî- 
ceUa. 


CANTABRICUS  OCEANUS,  nom  que  les  au- 
teurs anciens  ont  donné  à la  partie  de  mer  qu» 
nous  nommons  à préfent  mer  de  Bifcaye.  4 

CANTACOSSYLA , lieu  de  l’in  do,  qualifié  du 
titre  d*  Emporium. 

CANTÆ,  les  Canres,  peuple  de  1a  partie  fcp- 
tentrionale de  l’ile  d’Albion , dans  U Calédonie. 

CANTANUS.  Eticntfe  de  Byfancc  nomme  ainfi 
une  ville  qu’il  place  dans  L’ile  de  Crète.  Le  fiége 
cpifconal  de  ccttc  ville  l’a  rendue  fameufe.  Les 
attes  au  concile  de  Chalcédoinc  en  font  mention. 

CANTAURIAN1,  peuple  d’Afrique,  dans  la. 
Mauritanie , félon  Ammien  Marcellin. 

CANTECI , nom  d’un  peuple  de  la  Scythîc. 
Pline  dit  qu’il  occupoit  les  bords  du  fleuve  Ocnarius, 

CANTERIUS  MONS,  montagne  qui  doit  avoir 
été  dans  le  pays  des  Sabins,  en  Italie,  8c  que  M. 
l’abbé  Chauppy  CToit  être  le  mont  S.  Jean  aéfuel. 
II  cft  à remarquer  que  Varron , en  nommant  cette 
montagne,  la  cite  comme  un  des  lieux  qui  tiroient 
leurs  noms  de  quelques  animaux.  Or,  félon  Fcrtus, 
les  Latins  appelaient  Canari  us  un  cheval  entier. 
Le  temps  8c  la  négligence  dans  la  prononciation 
ont  altéré  ce  nom , qui  fe  retrouve  cependant  dans 
c.lui  de  la  vallée  8c  de  b rivière  qui  font  auprès , 
6c  que  l’on  appelle  toutes  deux  Contra. 

CANTHAPLS,  ou  Canthatis,  félon  les  diverfc 
exemplaires  de  Piolcmée  , ville  de  l’Afie,  dans  b 
Carmanie.  Cet  ancien  met  cette  ville  deux  dcg.  plu» 
à l’orient  que  CarpelU , qu’il  dit  être  fituée  à l’entrée 
du  golfe  Perfique.  > 

CANTHAR1UM  , promontoire  le  plus  occi- 
dental de  l’ilc  de  Samos  , félon  Strabon , qui  dit 
que  c’étoit  l’endroit  le  plus  étroit  entre  cette  île 
oc  celle  de  iïicaria. 

CANTH ARUM.  Il  fcmblc , par  ce  que  dit  Hé- 
• fichius , qu’il  y avoit  un  lieu  ou  petit  port  de  ce 
nom , compris  dans  l’cfpace  où  fc  trouvoit , fur 
b côte  de  i’Attiqqe,  les  ports  de  Phalére,  de  Mu- 
nichie  8c  de  Pyréc. 

CANTHELEA,  ville  de  l’Afrique.  Elle  appar- 
tenoit  aux  Carthaginois , qu’Etiomie  de  Byfancc 
appettfe  Liby-Fhéniciens.On  croit  que  c’eR  le  Viens 


C A N 

* 

Saturr.i  où  S.  Jérome  croit  logé , lorfiru’il  fut  en- 
voyé en  exil  à Curubis.  Ainfr , Canthèle  croit  ma- 
ritime, & dans  le  territoire  de  Curubis , au  voifi- 
nage  de  Carthage. 

On  croir  nue  c’eft  la  même  que  Canthelia . 

CANTHELIA,  ville  d'Afrique , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  l’indique  prés  de  Carthage.  On 
penfe  que  c'en  la  meme  que  CantheUa. 

CANTHI-COLPUS,o«  Irinus,  golfe  de  l’Inde, 
félon  Ptolcméc.  Ce  fl  dans  la  partie  nord  de  ce  golfe 
que  fe  jette  le  fleuve  Indus. 

Ce  golfe,  dans  le  Périple  de  la  mer  Erythrée, 
eft  nommé  Irinus:m ais  Marctan  d’Héractéc  dit  Can- 
lAi-Colpusy  ou  ce  qui  revient  h Canthi-Sinus . 

CANTHI  STATIO , port  de  merde  l’Inde,  au 
couchant  de  rcmbouchurc  la  plus  occidentale  du 
fleuve  Indus. 

CAN  THORUM  CIVITAS,  ville  de  la  Marma- 
rique  , félon  Ptolemée. 

CANTI! , les  Cannons,  peuple  de  Pile  d’Albion, 
dans  le  pays defquels,  entre  autres  villes,  Ptolemée 
met  celle  de  Londinium.  Les  Canricns  furent  les 
premiers  peuples  chez  qui  Jules-Céfar  prit  terre, 

& il  parle  d’eux  6c  de  leur  pays  en  plus  d’un  en- 
droit de  fes  commentaires. 

CANTILIA,  lieu  de  la  Gaule,  indiqué  par  la 
table  theodofienne  encre  Aquet  Ner*  (Neris)  & 

A uguftonemetum  (Germon*.  ) On  croit  que  ce  lieu 
répondoir  à Chamcllc-îa-vieille. 

CANTKE131S,  nom  d’une  ville  «le  la  Germanie, 
que  Ptolemée  place  prés  du  Danube.. 

CANTIUM,  pays  de  l’ilc  d’Albion,  vis-à-vis 
de  l’endroit  de  la  Gaule  d’où  Céfarétoit  parti  pour 
faire  le  trajet.  Céfar  dit  que  les  habitans  de  cette 
cdhtréc  étoi.nt  les  plus  civilifès  de  Pile,  & que 
leur  pays  étoit  le  long  de  la  mer. 

Cantium  PROMOWTORIÜM  , promontoire  fur 
la  cote  orientale  de  Pile  d’Albion  , auprès  de  Ru - 
tupi* , félon  Ptolemée. 

CANUCCIS , dation  romaine  fur  la  côte  de 
l’Afrique  , félon  Ptolemée.  Ce  lieu  étoit  à l’cft  du 
promontoire  Apollinis , & à l’oueft-fud-oueft  de 
Julia  Cœfarca. 

Ce  lien  eft  nommé  Cunugus  par  Pline. 

CANUCHA  , rivière  de  PAfie,  dans  les  Indes. 
C’eft  une  de  celles  qui  fe  perdent  dans  le  Crangc, 
félon  Pline. 

CANUS1UM  ( Canofa .)  ville  d’Italie,  dans  l’A- 
pulie , fur  l’Aufidus , peu  éloignée  du  lieu  où  fc 
donna  la  bataille  de  Cannes.  Cette  ville  étoit  con- 
fidcrablc  du  temps  des  Romains.  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  fe  retirèrent  ceux  qui  avoient  pu  échapper 
au  maffacre  de  prefque  toute  l’armée,  lors  de  la 
bataille  que  je  viens  de  nommer.  11  n?  refie  de 
cette  ville  qu’un  miférahlc  bourg,  firué  fur  la  hau- 
teur où  étoit  autrefois  le  château  de  Canufium.  D’ail- 
leurs , il  rcflc  dans  les  environs  de  grands  mor- 
ceaux d’antiquités,  tels  qu’un  arc  de  triomphe,  l’en-  j 
ceinte  d’un  amphithéâtre , des  aqueducs,  &c.  C’eft  i 
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donc  à tort  que  dans  quelques  ouvrages  de  géo- 
graphie moderne  on  en  fait  une  ville. 

C’ANUZA  , lieu  de  l’Aftc  mineure  , fur  le  bord 
oriental  du  Bofphore  de  Thrace , à Poppofitc  du 
golfe  de  Lœftémus. 

CANYNDII , peuple  de  l’Afie  mineure  , dans 
la  Carie,  félon  les  anciennes  éditions  de  Quinte- 
Curfe. 

CANYTTS , grande  ville  de  PAfie , dans  la  Syrie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  On  croit  que  c’eft  la 
même  qu’il  nomme  Cadytis.  Hérodote  en  fait  aiifü 
mention. 

CAPÆ,  noiff  dune  ville  de  l’Hcllefpont,  fclott 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  Androtion. 

CAPARA , (Lavenras  de  Capar j , dans  l’Eftra- 
madurc),  ville  de  l’Hifpanic,  dans  la  Lufitanie* 
au  fud-eft  de  Lancia  Tranf.udana. 

Ptolemée  donne  cette  ville  aux  Vettons , peuple 
le  plus  oriental  de  la  Lufitanie. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , elle  eft  marquée 
entre  Ruflciana  6c  C a:\lion.  9 

CAPARCEL1S  , ville  de  PAfie,  dans  l’Arménie 
mineure,  félon  Ptolemée. 

CAPARCOTIA  , ville  de  Judée,  que  l’on  croit 
avoir  été  fur  la  droite  du  Jourda  n,  vers  l’endroit 
où  il  entre  dans  le  lac  de  Gèncfareth. 

CaPARETÆA  , nom  d’un  village  du  pays  de 
Samarie,  félon  Juflin  & Eufèbc.  Ce  dernier  dit  que 
c’éroit  la  patrie  de  Ménandre,  difciple  6c  fuccef- 
feur  de  Simon  le  Magicien. 

CAPARNAUM,  lelon  Ptolemée.  Voyt { Cà- 

PHARNAUM. 

Caparnaum  , ou  Capernaum,  félon  les  diffé- 
rentes éditions  du  livre  de  la  guerre  de  Jofcph , 
nom  d’une  fontaine  de  la  Palefitne , près  du  lac  de 
Généfareth. 

CAPARO,  lieu  de  la  Lufitanie,  au  fud-eft  de 
Lancia  Tranfcudana. 

CAPARORSA.  Ptolemée  nomme  ainft  une  ville 
qu’il  place  dans  la  Judée. 

CAPASA , c’eft , félon  Ptolemée , le  nom  d’une 
ville  de  la  Lufitanie  propre.  , 

CAPEf  >UNUM  , villode  la  baffe  Pannonie,  prés 
du  Danube,  félon  Strabon , qui  la  donne  aux  Scor- 
difqiics. 

CAPEI  LATIUM  , ou  Palas.  Àmmien  Mar- 
cellin nomme  ainfi  une  contrée , où  il  dit  qu’il  y 
avoir  des  bornes  qui  diftinguoienr  le  territoire  des 
Allemands  de  celui  de-  Bourguignons. 

C APENA , ville  de  litnlic  , dans  l’Etruric , entre 
le  pays  des  Vciens  & le  Tibre,  félon  Ti  te- Live. 
Cet  ancien  dit  que  le  bois  6c  le  temple  de  Fèronie 
étoient  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Etienne  de 
Byfance  écrit  Capinna.  Virgile  parle  suffi  de  cette 
ville , qui  étoit  prefque  au  nord  de  Rome. 

Capena  porta.  Les  anciens  ont  nommé  ainfi 
une  des  porres  de  la  ville  de  Rome.  Elle  porta  âuffi 
le  nom  Porte  de  la  voie  Apoienne,  qui  commençoit 
à cette  porte.  C'eft  aujourd’hui  la  porte  de  S.  Sé- 
bafticn  , au  fud-eft  de  Rome. 
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CAPENATES.  Titc-Live  nomme  ainfi  les  ha- 
bitans  de  la  ville  St  du  territoire  de  la  ville  de  Ce- 
penu , en  Italie,  dans  l’Etrurte.  • 

CAPER  , ou  Cafrus,  rivière  de  l’Afie  , dans 
la  Syrie.  Elle  couioit  entre  le  Lyctu  & le  Gorger, 
fc  alloit  fe  perdre  dans  le  Tigre,  félon  Piolemée. 

Caper,  ou  Caprvs,  nom  dŸune  rivière  de  l'Aile 
mineure , dans  la  Phryeic  , & de  la  contrée  Ciby- 
ratique.  Selon  Pline , elle  baignoit  un  des  côtés  de 
ta  ville  de  Laodicèe.  Et  Strabon  dit  qu  elle  fe  jetoit 
dans  le  Méandre,  auprès  de  cette  ville.* 

CAPERENSES.  Pline  nomme  ^ainfi  les  habitans 
de  la  ville  de  Capara  , en  Hifpanic. 

CAPERSANA , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
Il  étoit  dans  le  voifmage  de  la  ville  de  Zcugma , 
félon  Ammicn  Marcellin. 

CAPERTUR1 , lieu  de  l'Afie , fur  la  route  d’An- 
tioche à Emëfc , entre  Niuccutu  6c  Apamée,  félon 
l’itinéraire  d'Antonin. 

CAPETEtyjM , place  forte  de  laThracc,  au  pied 
des  montagnes,  félon  Cédrène  , cité  par  Ortèlius, 
Curopalatc  la  nomme  Copct'i  Arx  , & il  la  met  dans 
le  voifmage  de  la  ville  de  Theoâofiopoits. 

CAPEUS , baie  particulière  fur  la  côte  de  l’A- 
rabie , dans  le  golfe  Portique.  Pline  dit  que  les 
Chaténes  St  les  Gaulopes  habitoient  fur  le  bord 
de  ccttc  baie. 

CAPHA,  nom  d’une  des  montagnes  de  l'intérieur 
de  l’Afrique , fclon  les  anciens.  C etoit  près  de  ceue 
montagne  qu'habitoient  les  Ch  urine , les  Odrangidi 
Æthiopts  : mais  tout  cela  cil  bien  vague. 

CAPHAR-ABIS,  château  de  l’idtimée.  Jofeph 
rapporte  que  ce  lieu  fut  pris  par  Céréalis,  tribus 
des  troupes  romaines. 

Caphar-Aria,  village  de  la  Palcftinc,  entre 
les  villes  de  Jérufalem  6c  d’Afcalon,  fclon  la  table 
de  Pcutingcr. 

Caphar-Barica,  ou  Caphar -Barucw  a, 
nom  d’un  village  de  la  Palellinc , à trois  milles 
d'Hébron , fur  les  confins  des  pays  d’Elcuthero- 
polc  & de  Jérufalem,  dans  la  tribu  de  Juda,  fclon 
faim  Epiphane.  Saint  Jérôme  en  fait  aufft  mention. 

Caphar- Dagon  , village  de  la  Palcftinc.  Il 
étoit  fttué  entre  Diofpolis  & Jamnia , félon  Eufébe. 

Caphar-Jama.  Les  talmtidiftes  affurent  que 
Ton  donna  ce  nom  à la  ville  de  la  Palcftinc  que 
Jofué  nomme  Jointe!. 

CapharLakitia,  nom  d’un  lieu  de  la  Judée, 
où  l’empereur  Adrien  mit  des  corps-de  gardes , 
fclon  les  Rabins. 

Caphar-NimRa,  ville  de  la  Palcfiine,  dans  b 
terre  d’ifraèl.  Les  Rabins  difent  qu’il  y avoir  quan- 
tité de  tiftèrands  dans  cette  ville , 6c  qu’elle  étoit 
fort  peuplée. 

CapmaR-Nomi,  village  de  la  Paleftine,  dans 
la  Galilée,  prés  du  Jourdain  6c  de  la  ville  de  Ju- 
liadc.  Jofeph  dit  qu’on  le  porta  dans  ce  village , 
apres  avoir  été  blcifë  dans  un  combat. 
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C apm  ar-Ors  a , ville  de  l’Idumée , que  Ptolemée 
place  à l'occident  du  Jourdain. 

Caphar-Saba  , campagne  de  la  Paleftine,  dais 
laquelle  Hérodc  bâtit  une  ville , qu’il  nomma 
Antiputride , en  l'honneur  de  fon  pure  Amipatcr , 
félon  Jofeph. 

Caphar-Salama  , lieu  que  l’on  croit  avoir 
été  fitué  prés  de  Jérufalem. 

CapHar-Sorech,  village  de  la  Palcftinc , joi- 
gnant celui  de  Saora , prés  d’Eleutheropolis , félon 
S.  Jérôme. 

CaphaR-Toba  , nom  d’un  village  que  Jofeph 
place  au  milieu  de  l'idumée. 

CAPHAR  A , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin,  fclon  Jofué. 

CAPHAR ATH,  village  de  la  Galilée.  Jofeph 
dit  qu’il  te  fît  fortifier. 

CAPHARCHANANIA  , nom  d’un  lieu  que  les 
docteurs  juifs  mettent  aux  confins  de  la  haute  6c 
de  la  bafle-Galilée. 

CAPHARCOT1A,  ou  Caparcotia  , ancienne 
ville  de  la  Paleftine , dans  la  Galilée , félon  Pto- 
lcmée.  La  table  de  Peutinger  la  nomme  Cuptrco- 
tuni , & elle  y eft  placée  entre  Scythopolis  6c 
Céfaréc  de  Paleftine. 

CAPHAREUS.  Les  auteurs  conviennent  que  ce 
lieu  appartenoit  à l'ile  d’Eubée  ; mais  l’opinion 
générale  admet  feulement  un  promontoire  de  ce 
nom  : au  lieu  qu’Etienne  de  Bj  fance  en  fait  un 
port , un  lieu  d’abri  pour  les  v aideaux  (etrir «or).  Ce 
lieu  étoit  âti  fud-eft.  M.  d'Anvilk , fur  fa  carte  de 
la  Grèce , a tracé  une  petite  anfe  en  cet  endroit  ; 
a t-il  voulu  défigner  le  petit  port  dont  parle  le 
géographe  grec  ? Au  refte , la  mer  des  enviions 
de  ce  promontoire  étoit  célèbre  & très -redoutée 
par  fes  naufrages.  11  en  eft  parlé  dans  pluficurs 
anciens , 6c  particuliérement  dans  le  grand  érymo- 
logicou,  dans  Faufanias , 6 c.  Ce  dernier  cite  la 
célébrité  de  ce  promontoire  comme  un  exemple 
de  la  renommée  qui  s’acquiert  par  les  malheurs 
de  l'humanité.  Ce  fut-là  que  fit  naufrage  la  flotte 
des  Grecs , revenant  de  Troye  avee  Agamcmnon. 
Audi  Virgile  dit-il  : 

Sch  irifle  Minent: 

SiJui,  6-  Eubotcct  eunus , ultorpie  CaUtreut. 

Enéïd.  L.  xi,  v.  ado. 

Vnici , dit-on , ce  qui  caufa  la  perte  de  la  flotre 
des  Grecs.  Nauplius,  roi  d’Eubée,  voulant  venger 
la  mort  de  Palamède,  fon  fils,  qu'Ulyffe  avoit 
immolé  à fa  jaloufie,  fit  allumer  un  grand  feu  au 
haut  du  cap.  Les  Grecs,  croyant  que  c étoit  le  fanal 
d'un  port , portèrent  defliis.  Leurs  vaificaux  y furent 
brifés  par  les  rochers  qui  font  en  ce  lieu  cachés 
ions  les  eaux.  On  prétendit  que  les  dieux  punif- 
foient  ainfi  les  crimes  des  Grecs. 

Quelques  interprèles  lifent  Cuthertus. 

CAPHARNAUM,  ville  de  la  Paleftine,  fouie 
fur  k bord  du  lac  de  Cèuèfarcth,  à peu  de  dif- 
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«enee  à l’ousft  de  l’embouchure  du  Jourdain  dans 
ce  lac.  Elle  ètoit,  félon  S.  Mathieu , fur  les  con- 
fins des  tribus  de  Zabulon  8c  de  Ncphtali.  C’cft- 
là  qu'habita  d'abord  J.  C.  Xortcju'il  eut  quitté  fa 
famille,  qui  ètoit  1 Nazareth  : c’eft  aulTi  U qu'il 
commença  à faire  éclater  fa  puiflance  par  des  mi- 
racles. Il  v guérit  le  fcnriteiir  d’un  centenier.  Mais 
les  habitans  de  cette  ville  s'étant  glorifiés  de  ces 
merveilles  fans  en  profiter  pour  leur  falut , atti- 
rèrent fur  eux  les  reproches  que  leur  fit  J.  C.  qui 
y avoit  aulli  guéri  un  pofiedé  8c  un  paralytique. 
J.  C.  étant  à Cana,  avoit  accordé  à un  officier  la 
guérifon  de  fon  fils  malade  à Capharnaum.  C’eft 
cette  efpécc  de  prédilcéhon  de  I.  C.  pour  cette 
ville,  6c  parce  qu’en  cfi'ct  il  y avoit  établi  fa 
demeure  au  fortir  de  Nazareth , qui  l’a  fait  nommer 
quelquefois  la  ville  Je  Jcfus-Chrijt. 

Capharnaum  , fleuve  de  la  Paleftine , qui 
a fon  embouchure  au  nord-eff  du  lac  Gcr.cTare.h. 

Capharnaum  {mont  Je)  , montagne  delà  Pa- 
lefline , au  nord  du  lac  de  Génézareth  8c  près  de 
la  ville  dont  elle  portoit  le  nom. 

CAPHARSALÂMA  APOLLONIADE  , ou 
Antipatride  , ville  de  la  Judée,  dans  la  demi- 
iribu  de  Manaflé , en-deçà  du  Jourdain. 

Cefl  prés  de  cette  ville  que  Nicanor  vint  camper 
pour  combattre  Judas  Macchabée. 

Elle  fut  rebâtie  par  Hqfode , qui  la  nomma 
AntipasriJe , du  nom  de  fon  père.  Jofeph  , Amin. 

CAPHAS  MONS , montagne  de  la  Libye  inté- 
rieure , félon  Ptolcmée , 8c  dans  laquelle  le  fleuve 
D a r.u u t avoit  fa  fource. 

CAPHESA , ou  Capsa  , ville  d’Afrique.  Elle 
ètoit  fimée  vers  la  fource  du  flcuAe  Magrada,  8c 
ètoit  environnée  de  déferts,  félon  Ptolcmée  8c 
Strabon. 

CAPHETH-RAMIS , petite  place  forte  de  la 
Haute- Idumcc.  Jofeph  dit  que  Céréalis  y mit 
le  feu  après  l’avoir  priût. 

CAPHETETHA,  ou,  félon  le  grec,  Chaphe- 
natha , nom  de  l’un  des  murs  de  Jérnfalem. 

, CAPHIÆ,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  l'Arcadie. 
Elle  cil  nommée  au  pluricrpar  Plutarque  8c  Strabon , 
8c  c'eA  la  même  que  Capkya. 

CAPH1RA  , ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  C’eft  la  même  que  C aphone. 

CAPHTOR , ou  CapHTHOR.  Les  premiers  inter- 
prètes ont  cm  pouvoir  rendre  ce  nom  hébreu  par 
celui  de  CappaJoct , 8c  l'ont  fait  fans  réfléchir , 

1“.  Que  la  Genéfe  fait  dçfccndrc  les  Caphitorins 
de  Mctraim. 

Que  dans  le  deutéronome,  il  cft  dit  ijue  Us 
Hivcens  tjui  habitaient  i Hatferint  ju/e/u'i  Gjpa,  en 
furent  chiffes  par  Us  Caphitorins , quoique  Gaza  fût 
très-loin  de  la  Cappadoce  8c  très-près  de  l’Egypte. 

y.  Que  l’on  trouve  dans  Jérémie  que  U Jeigneur 
a mis  au  pillage  Us  peuples  Je  la  Palcflint , les  refles 
Je  l’ile  Je  Caphtor . 

Cette  difficulté  a frappé  M.  l’Abbé  Pluche.  Il 
a penfc  que  le  Caphtor  de  l'écriture  faune  pourrait 
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bien  être  l'Egypte  moyenne  ou  la  province  de 
Coptos.  Alors  La  proximité  des  pays , l'identité 
d'origine  s'accordent  également,  8c  toute  difficulté 
difparoit. 

CAPHTORIM , ou  Caphtoræi.  Ces  peuples, 
dont  il  cft  parlé  aux  verfets  13  8c  14  du  livre  X 
de  la  Genéfe , y font  nommes  comme  des  def- 
ccndansdc  Mcfratm.On  peutvoirau  motCAPHTOR 
une  difficulté  fur  cet  objet.  Je  dirai  feulement  que 
l'on  croit  que  ce  font  d’eux  que  defeendent  les 
Philiftins.  ( / ixyeç  ce  mot). 

CAPHYA,  ville  de  l'Arcadie,  au  nord-oueft 
d ’Orchomenus.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Céphée,  8t 
c'ètoit  par  corruption , que  fon  nom  s’étoit  altéré 
en  celui  que  portrait  la  ville.  Les  habitans  fe  dilbieue 
originaires  de  l'Attique.  Ils  prétendoient  que , 
chafles  par  Egée , qui  commença  à régner  l'an 
1308,  de-li  ils  étoient  venus  implorer  le  fecours 
de  Céphée  .lequel  les  avoit  reçus  dans  fa  ville.  On 
y voyoit  les  temples  de  Neptune  8c  de  Diane. 

Cette  ville  avoit  eu  beaucoup  i fouftrir  lors 
des  entreprifes  de  Clèomènes  8c  de  la  ligue  des 
Achéens. 

Près  de  Caphya  ètoit  une  fontaine  ombragée  par 
un  platane  d’une  beauté  mcrveilleufe  : pour  ajouter 
b vénération  à l’étonnement , on  racontoit  aux 
voyageurs  que  cet  arbre  avoit  été  planté  par  Mé- 
nélas , lorfqu’il  vint  en  Arcadie  lever  des  troupes 
pour  fon  expédition  de  Troye.  Ce  fait,  au  temps 
de  Pattfanias,  fuppofoir  à cet  arbre  à-peu-prés  136a 
ans  d’antiquité.  Pline,  Uv.  xvt , dit,  en  parlant  de 
cet  arbre,  qu'il  avoit  été  pbnté  par  Agamemnon; 
ce  n'cft  pas  le  rajeunir,  ni  en  attribuer  l'origine  à 
une  autre  famille. 

CAPHYATÆ,  habitans  de  la  ville  8c  du  ter- 
ritoire de  Caphya. 

CAPIDAV  A,  nom  d’une  «lie  de  la  Baffe- Mac  fie, 
entre  Axiopolis  8c  Carfon , félon  t'itinérairê  d’An- 
tonin.  Elle  cft  mife  dans  la  Scythic  par  la  notice 
d’Hiéroclès. 

CAPILLATI , on  Us  Chevelus.  On  s’eft  fervi  de 
cette  épithète  pour  la  joindre  au  nom  de  quelques 
peuples  .entre  autres  des  Liguriens. 

CAPINA,  nom  d'une  île  de  la  mer  des  Indes, 
que  Pline  place  près  de  l’Arabie  heureufe. 

CAPIONIS  TURRIS.  ( eue  tour  fervoit  de 
phare  à l’entrée  du  Bâtis.  Voici  comment  Strabon 
la  fait  connoitre.  « Le  Bétis  a deux  embouchures  : 
entre  elles  eft  une  ile  qui  a cent  ftades  8c  meme 
davantage  de  côtes  maritimes.  11  y a là  un  oracle 
de  Méncfthée , 8c  une  tour  de  Capion , placée  fur 
un  rocher  qu’entourent  les  eaux  de  la  mer.  Celt 
un  ouvrage  admirable,  placé  comme  un  phare  (1) , 
pour  fervir  de  fignal  aux  vaifloaux.  Car  l'embou- 
chure du  fleuve  cft  etnbarraflee  par  le  limon  (XcCe) 


(1)  L’cxpreflion  de  Strjbon  mut  c , comme 

Plume  , fait  allufion  à la  tour  élevée  dan»  l’île  de  Pharot , 
en  face  d'Alexandrie,  6t  fur  laquelle  on  allaptoit  un  tcu 
b nuit  pour  la  sûreté  des  navigateurs. 


398  CAP 

que  les  eaux  charient , & elle  eft  dàngereufc  par 
les  rochers  caches  fous  l'eau.  Quelques  commen- 
tateurs croient  qu’il  faut  lire  Capionis  Turris , attri- 
buant cette  tour  à Servilius  Cæpion.  Ceux  qui  ont 
cru  qu’il  falloir , au  lieu  de  ces  noms  romains , 
fubftituer  celai  de  Geryon , ont  dit  une  abfurditc. 
Il  faut  croire  que  Fort  us  Aviénus  étoit  dans  cette 
erreur  lorfqu’il  difoit  : 

Gerionis  a rx  cfl  eminus  , nesmque  ex  ta 
Geryon j quondam  nuncupatum  accipimus . 

Le  fondement  de  cette  erreur  renoit  à l’ancienne 
fable  de  Geryon  , que  l’on  croyoir  avoir  exifté  en 
Hifjttnie , 6c  que  Philoftrate , dans  la  vie  d'Apol- 
lonius , dit  avoir  eu  fon  tombeau  à Gaies. 

CAP1S , ou  Cabis  , fclon  les  divers  exemplaires 
du  li  vre  des  colonies  de  Fronrin.  Ccft  le  nom  d’une 
colonie  de  l’Italie.  ( La  M, minière  ). 

CAPISA  , ville  de  l’Afie , dans  la  Capiftènc , 
contrée  de  la  Paropamife , félon  Ptolemée.  Elle  eft 
nommée  Capijf.t  par  Pline,  qui  en  parle  comme 
d’une  ville  qui  n’avoit  pu  fe  rétablir,  après  avoir 
été  détruite  par  Cyrus. 

CAPISSA  , contrée  de  PAfie,  dans  la  Paropa- 
mife. 11  en  eft  fait  mention  par  Ptolcmée  6c  par 
Pline. 

CAPITAI  TA,  nom  de  la  plus  haute  montagne 
des  Indes.  Elle  fervoit  de  bornes  aux  Narécs,  félon 
Pline.  Il  ajoute  que  les  hahirans  de  cette  montagne 
en  rirent  de  l’or  & de  l’argent. 

CAPITIUM  . ville  de  la  Sicile,  dans  les  terres, 
vers  le  mont  Etna. 

CAP1TOLIA , ÆLIA  CAPITOLIA,  o«  Ælia 
Capitolina.  C/cft  ainfi  que  l’on  nommoit  la  ville 
de  Jcrufàlem,  au  temps  de  Ptolcmée.  Poye^J eru- 

SALFM. 

CAPITOL!  AS,  ville  de  l’ Afie , dans  la  Céléfyric , 
au  nord  d’Àdraa , félon  Ptolcmée.  La  table  de  Peu- 
tinger  la  met  entre  Adraa  6c  Gadara.  Et  Antonin 
fur  la  route  de  Sériane  à Scythopoiis , entre  Neve 
6c  Gadara. 

CAPtTOUUM , le  capitole.  C<ft  ordinaire- 
ment par  ce  nom  que  l’on  défigne  la  montagne  ap- 
pelée au Hi  Mons  Capitoltnus.  Cette  montagne,  fituce 
a-peu-près  au  centre  de  l’ancienne  Rome,  s’éten- 
doit  du  fud  au  nord , en  commençant  allez  près 
du  Tibre , auquel  elle  ctoit  jointe  par  une  muraille. 
A l’oucft  elle  étoit  fort  efearpée  ; à l’efl,  on  en  pou- 
voit  defeendre  par  une  pente  affez  douce , jufques 
dans  la  place  publiaue , appelée  Forum . Au  fua  de 
la  montagne  étoit  la  porte  Carmentale  ; au  nord , 
la  porte  Triomphale. 

C’étoit  fur  le  fommet  de  cette  montagne  que 
Romulus  voulant  attirer  à fon  parti  les  brigands  qui 
auroient  été  punis  ailleurs  fi  on  les  eut  attrapes, 
ouvrit  un  afyie  entre  deux  bois  de  chênes  : 

Romulus , ut  Saxo  lucum  circonitdit  alto 
Cuiiibet  hoc  dixji , confuse , tutus  eris. 

Faft.  L.  /// , v.  4]i. 
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Probablement  aufii  ce  fut  lut  tpi  donna  â la 
montagne  le  nom  de  Mons  Saturnws . Ayant  été 
entourée  de  murailles , les  Romains  s’en  fervirent 
comme  d’une  citadelle.  Quelques  auteurs  difent 
que  ce  nom  venoit  d’une  ville  qui  y avoit  été 
bâric  par  Janus  en  l'honneur  de  Sarurne. 

Pendant  la  guerre  des  Sabins , Tarpcïa , fille  d’un 
Romain  diftinguc  par  fon  mérite,  6c  auquel  on 
avoit  confié  la  garde  du  capitole,  fc  ménagea  un 
entretien  avec  Tatius,  6c  s’engagea  à lui  livrer  la 
citadelle  , fi  l’on  vouloit  lui  donner  les  bracelets 
que  les  Sabins  portoient  à leurs  bras.  On  les  lui 
promit.  La  trahifon  eut  fon  effet  ; mais  au  lieu  dç 
lui  donner  leurs  bracelets , les  Sabins  prétendirent 
acquitter  leur  parole,  en  donnant  à Tarpeia  leurs 
boucliers,  fous  le  poids  dcfquels  elle  expira.  La 
roche  qu’elle  avoit  livrée  en  prit  dans  la  fuite  le 
nom  de  roche  Tjrpüenne.  On  y montoir  d’un  coté 
par  ccnt  degrés,  6c  de  l’autre,  comme  elle  étoit 
coupée  à pic  t on  en  précipitoit  les  criminels 
d’état. 

Dans  la  fuite , on  bâtit  fur  le  mont  Capitolin  p 
phifieurs  édifices.  Le  plus  célèbre  éîoir  le  temple 
de  J upiter.  C eft  ce  qui  fait  dire  à Ovide  ( Mét. 
L.  xk,  v.  866  ) : 

Quique  taies  alou  Tarpeia  , Jupiter  arces . 

Et  Virgile,  en  comparant  l’état  où  fe  trou  voit 
de  fon  temps  le  capitole,  avec  ce  qu’il  étoit 
d’abord , dit  : 

Ht  ne  ad  Tçrpeiam  fedem  & capitolia  ducit 
jdurea  nunc , ohm  fylvijlribus  korrida  du  mis. 

Enèid.  L.  vit! , v.  J47. 

Et  ailleurs , v.  d/2  : 

ln  fumtr.o  cuflos  Tarpeia  Jupiter  arcis 

Stabat  pro  templo , & capitolia  celfa  tentbat . 

Les  hifioriens  romains  prétendent  que  cette  mon- 
tagne prit  le  nom  de  Capitole , formé  du  latin  caput 
(la  tête),  de  ce  qu’en  crcufam  fous  le  règne  de 
Tarquin,  on  avoit  trouvé  la  tôte  d’un  homme. 
Ce  fait  peut  être  vrai.  Mais  puifque  l’on  dit  que 
cette  tête  étoit  encore  fanglanre , on  voit  bien 
aue  c’étoit  un  jeu  de  la  politique  d’un  roi  homme 
d’efprit,  oui  gouverne  ces  hommes  fupcrAitieux. 
On  confulra  un  devin  célèbre , mandé  exprès 
d’Etrurie.  Il  attefln  que  cette  tète  étoit  un  figne 
que  la  ville  de  Rome  feroir  un  jour  la  domina- 
trice des  autres  villes.  H fut  entendu  avcccnthou- 
fiafmc  ; 6c  les  maximes  du  gouvernement  ten- 
dirent toujours  dans  la  fuite  à réalifer  cette  pré- 
dtôion  flatte u fe 

Outre  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , il  y avoit 
fur  le  mont  Capitolin , un  bâtiment  pour  la  juf- 
ticc  6c  les  affaires,  appelé  Tabulanum , un  temple 
à Jupiter  Tonnant,  un  temple  à la  déeffe  Munctat 
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fit  quelques  autres  4-peu-près  au  (H  confidérables. 

On  remarque  que  cecre  montagne  a beaucoup 
perdu  actuellement  de  fon  élévation  , tant  parce 
que  le  temps  l'a  nèceffairement  dégradée  , que 
parce  que  le  fol  des  environs  s'eft  élevé. 

CAFlTONIANA.  L’itinéraire  nomme  ainfi  un 
gîte  en  Sicile  , entre  Calma  fit  Agrigensim. 

CAPITULENSES.  Le  digefte  fait  mention  d'un 
peuple  de  ce  nom.  On  penfe  que  ce  font  les 
habuans  de  b ville  de  Capitolin , dans  la  Célé- 
fyrie. 

CAPITULUM , ville  de  l’Italie , fituée  dans 
les  monragnes  au-deflus  de  Prènefte,  dans  le  pays 
des  Herniques , félon  Strabon.  Elle  cft  nommée 
Capitulim  Hernicum  par  Pline. 

Frontin  l’appelle  Capitoliun,  Si  dit  que  cette 

fietite  ville  reçut  une  colonie  , conformément  4 
a loi  de  Sylla. 

CAPITURIA , nom  d’une  ville  de  Thraec.  Elle 
étoit  fituée  dans  la  contrée  du  mont  Rhodope , 
félon  Procopc. 

CAPNOiiATÆ,  furnom  que  l’on  donnoit  aux 
Myfiens,  félon  Straboq. 

C APORI , ou  Cæpori,  peuple  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Tarragonnoile , félon  Pline  fit  Ptolcméc. 

CAPOTENA,  oa  Capotana  , ville  de  l’Afie, 
que  Ptoletnée  met  dans  l’Aric. 

CAPOTES,  nom  d'une  montagne  de  l’Afie, 
dans  laquelle  étoit  une  des  fources  de  l’Euphrate , 
félon  PUnc,  qui  rapporte  que  Licinius  Mutianus 
difoit  avoir  vu  cette  fource  au  pied  du  mont 
Capotes. 

CAPPADOCES , les  Cappadociens.  Voyt[  Cap- 
padocia. 

CAPPADOC1A.  La  Cappadoce  étoit  une  pro- 
vince très-étendue  de  l’Afie  mineure.  Avant  d’en 
indiquer  les  bornes , il  faut  convenir  de  l’étendue 
qu'on  lui  aiîigne  ; car  quelques  anciens  l'étendent 
à l’eil  jufqu’à  l’Euphrate,  fis  la  font  remonter  au 
nord  jufqu  au  Pont-Euxin  ;c'eft  .comme  on  le  voir, 
y comprendre  la  petite  Arménie  St  le  Pont.  D'autres 
en  ont  fcparè  le  Pont , que  l’on  a appelé  Cappa- 
docia Por.nca,  par  oppofirion  4 la  Cappadoce  , dont 
je  vais  parler,  fit  que  l'on  a quelquefois  défignée 
par  le  nom  de  Cappadocia  Magna , Cappadocia  Propria , 
fit  de  Cappadocia  ad  Taurum.  Ces  différences  vin- 
rent de  la  fucceflion  des  maîtres  auxquels  appar- 
tint ce  pays.  Et  Strabon  s’en  exprime  ainfi , en 
commençant  fa  defeription. 

Pays.  Les  Perfes,  dit-il,  divif?rent  la  Cappadoce 
en  deux  fatrapies , c’cft-i-dire,  en  deux  provinces. 
Sous  les  Macédoniens,  c’eft-à-dire,  fous  les  fuc- 
celfeurs  d'Alexandre , ce  pays  fut  divifè  en  deux 
royaumes , l’un  confcrva  le  nom  de  Cappadoce , 
t’amrc  fut  appelé  le  Pont.  Je  vais  parler  ici  de  la 
grande  Cappadoce,  & 1a  décrire  tl’apiés  b carte  tic 
M.  d’A  nviilc , qui  paroit  avoir  pris  un  terme  moyen 
entre  l'état  le  plus  ancien  que  l’on  connoifle  , fit 
les  changemens  qui  s’introditifircnt  fous  les  empe- 
reurs. 
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La  Cappadoce  étoit , au  nord , féparce  du  Pont 
par  une  longue  chaîne  de  montagnes,  qui , à l'oued, 
portoit  le  nom  de  monts  Litlirus  St  Opklinus , 8c 
vers  l'eft  celui  de  Paryadres.  Elle  retnon  toit  fort  haut, 
en  formant  un  angle  très-aigu  vers  le  nord-eft.  A 
l'eft , en  y comprenant  la  province  dite  petite  Ar- 
ménie , elle  étoit  prefque  entièrement  bornée  par 
l'Euphrate , qui  la  fèparoit  de  la  Sophènc  ; au  fud, 
clic  avoit  la  chaîne  du  Taurus , qui  la  fèparoit  de 
la  Comagènc  fit  de  b Ciltcic  ; enfin , 4 I'oueft  , de 
Amples  limites  de  convention  la  féparoient  de  b 
Phrygic  fit  de  la  Galatic. 

Les  principales  montagnes  , outre  celles  que  je 
viens  de  nommer,  ctoient  le  mont  Argaus  Si  le 
mont  Athar  dans  la  partie  occidentale,  St  une  petite 
chaîne  fous  le  nom  à'Anti-Taurus , dans  b partie 
orientale. 

Les  principaux  fleuves  étoient  : 

VHalys  , qui  arrofoit , de  l'eft  4 I'oueft , toute 
la  partie  l’eptcntrionale  , fit  dont  une  autre  branche, 
coulant  du  fud  au  nord  dans  b partie  occidentale, 
portoit  aulTi  le  meme  nom  ; 

Le  McUs , qui  commetiçoit  au  nord  du  mont 
Argam , Si  coulcfit  de  l’oucft  à l’eft , pour  fe  rendre 
dans  l’Euphrate. 

Le  Sarus . qui , commençant  dans  le  milieu  de 
1a  partie  méridionale,  couloit  par  le  fud-oueft  , Si 
entroit  dans  la  Cilicîc,  pour  fe  rendre  4 la  mer. 

Au  temps  d'Archèlaüs , dont  je  parlerai  ci-après , 
la  Cappadoce  étoit  diviféc  en  dix  prèfeéiiires  : mais 
on  n en  connoît  pas  les  limites.  Il  paroit  qu’elles 
portoient  les  noms  des  petites  contrées  connues 
dans  cette  province.  Voici  les  noms  de  ces  con- 
trées, tels  qu’on  les  trouve  fur  la  carte  de  M.  d’ An- 
ville  : 

Dans  1a  partie  feptentrionale  de  l'oueft  4 l’eft, 
b Morimena , ou  , comme  dit  Strabon  , Mor amena , 
la  Sargaraufcna  , la  Colopcna  : 

Au-dcftbus  de  la  Morimena , fur  VHalys,  la  Cam- 
manena  , Si  au  fud  la  Garfauriùs  : 

Au  milieu  étoit  la  Ciiicia,  Si  le  peuple  que  l’on 
appeloit  Iruio-Syri  : 

Ail  fud  étoit  b Cataonia  , & la  petite  contrée 
appelée  Tyanitis. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  petite  Arménie  fe  trou- 
voit  comprife  dans  b partie  orientale  de  b Cap- 
pndocc.  On  y trouvait  au  nord-eft  l’ Orkalijfena ; 
en  redefcemlaiit  le  long  de  l'Euphrate , la  Cami- 
fera • Si  au  fud  b Militent , renfermée  entre  l'Ami- 
Tauriis , l’Euphrate  , fit  le  Taurus. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient  r 

Sur  VHalys,  ou  très-près  de  ce  fleuve,  Mocijfus, 
NyJJd,  Ma^aca,  appelée  depuis  Ceefaria  ad  Argitum, 
fit  qui  étoit  1a  capitale  de  b Cappadoce;  Aria- 
rathira  , 8t  Catira , qui  prit  enluiic  je  nom  de  Se- 
bajit.  - “ ' 

SnrPnnedes  deux  autres  rivières  qui,  contribuant 
4 former  aufti  ÏHalys,  en  portoient  aufli  le  nom 
dans  b partie  occidentale  , étoient  : Cafiabala , Cy- 
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bijlrdy  Cadyna  & Garfaura ; fie  fur  l'autre,  plus  au 
fud  : Archelau  6c  Garfaura. 

Sur  le  McLis  èroicnt  : Arafaxa.  Ariarathia  , Ara - 
bifciiSy  Tonofa , Mu{ana  , & Melitene. 

Enfin , fur  le  Sarus , dans  le  fud,  étoient  les  villes 
de  Comana  Cappadocua , de  Tyana , de  Faullinopolit , 
de  P o dan  dus , à'  Andabalis , de  Safima , 6c  de  JVj- 
rian^us. 

Dans  la  petite  Arménie , en  commençant  par  le 
nord-eft , ofl  trouvoit  A\a , Satala  , Arabes  :t , Afi- 
eopolis,  Dagolarfus  ; St  dans  l’Euphrate,  Analibla , 
appelée  auiTi  Danaralis , Zimara  , & M dttr ne . 

On  voit  que  M.  d’Anvillc  s’eft  à-peu  près  con- 
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formé  au*  récits  do  Srrabon  8c  de  Pline  : mais  je 
n'ai  indiqué  ici  que  les  lieux  un  peu  important. 

Celle  de  la  Cappadoce  de  Ptolmte  (i). 

Selon  Ptolcmce , qui  comprend  aufli  le  Pont  dans 
fa  dcfcrlption  de  laCaopadoce,  ce  pays  étoit  ter- 
miné au  couchant  par  la  Galatie  ; au  midi,  par 
la  Cilicie , fit  par  la  partie  de  la  Syrie  qui  cft  vers 
l’ Amenas  ; à l’orient,  par  la  grande  Arménie  fie 
l’Euphrate;  au  nord,  par  la  partie  du  Pont-EuJtin 
qui  s’étendoit  depuis  Amifus  (2)  en  Galntie , juf- 
qu’à  la  branche  dcVAmanus,  qui  bornoit  le  pays 
à l’cft.  Les  lieux  nommés  par  Ptolcmèc  font  ; 


Themifcyro, 
Herculis , prom. 

PoUmcnium. 
Jafonïum , prom. 
Cyteorum. 
Hermonajfa. 

I [copolis. 

Cera/iu  (})• 
Hy]I‘ . portus. 

P ha  rn  a c ia. 
Trape^us. 


} 


PONT!  GalatiCI  , circa  Phanogonam 
Campant. 


} 


PONTI  PoLEMOMACt. 


( PONTI  CàPFADOCI!  , juxti 
( Sydoncm. 


Opius. 

, prom. 

A lhenarum , prom . 
Chordule ; félon  le  grec, 
ÇordyU. 

Xyfine . 

Apforus. 

Sebaflopofit. 

Boenafa. 

Stbafhpofit. 

Zebcnâa. 

Amafta* 

Choloe. 

Stonia. 

Puis. 

P U amans. 

Pida. 

Semuta. 

Comana  P 0 ntic  a. 
Eudoxiana  (4). 

Gaçalins. 

Eudiphus. 

Carvaris. 

Sarbanijfa . 

Ablata. 

Ncocafarea. 

Sauna  ris. 

bUtadula. 
Zda. 
Danae. 
Sebaflia . 
Mtiorome. 

Sabalia . 
MtulaJJ’us. 

Ztphirium , 
A[a. 

Coca  fis. 
Cordyle. 

Trapt^ufee. 

Afiba, 

blardara. 

Camurtfarbumi 

Zama . 
Andracék 
Gadiana . 

Vadata. 

Sarvena. 

Odogra. 

; >Juxu  Cijfoiï 


^Pokti  GaiatjCI.  (Dans  Wj  terres]. 


\ 

? 

S 


Ponti  PoiTOONiACi.  ( Dans  les  terres} 


Powti  Camajsoci.  (Dans  les  terres). 


IPaæfectwbæ  Chamane* 


(iV Comme  ce  Géographe  joint  enfemble  la  Cappadoce 
& le  Pont » je  préviens  que  pour  ce  dernier  pays , je  ren- 
verra» à cet  endroit  de  mon  ouvrage. 

(1)  La  Cappadoce , ou  plutôt  le  Pont , » etendoir  plus  à 
foueft,  félon  d’autres  auteurs. 

(3)  Quoique  Ptolçmée  fafle  ici  deux  villes  de  CtrêQts 


Oc  de  Pamaeia . il  cfl  prouvé  que  ces  deux  noms  furent 
donnés  fuceelfivemeni  à la  même  ville. 

(4)  Cette  ville  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  gréa 
de  mon  exemplaire  , elle  cft  dans  la  traduftioo  italienne 
de  1564, 

Pkiar» 
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P h lara. 
SjLçe/u. 

G Jure  n a (i). 

Phrtata. 
Arche  Lu  s» 
NejneJfus. 

MuJlilij. 

Sina. 

Mjçacj. 

Confira. 

AJopiJfui . 
Canna, 
lcomunu 
PjrjljtS. 

Derhe. 
Ljranda . 

Dagra. 

Tyana. 


Sabaljjfl'us» 
Aruüiirj. 
Morova . 

Vio  Cafjrea. 
Salamboru . 
Tetrjpyrgij. 

Scb.tFcna . 
ArJuna. 
Soroba. 

Coma. 
Cjsbia. 
Baratka » 

Olbjffj. 

MufcjnJj. 

Ba(is . 

S'sjIj. 


En  rapprochant  cc  que  l'on  vient  de  lire , d’après 
Ptolemèe  , des  articles  Paphlagonia , G tlauj  8c  r<w- 
tus%on  verra,  relativement  au  temps  du  géographe 
grec , i°.  qu’il  comprend  le  pont  dans  la  Cappa- 
docc ; i°.  qu’il  ctenu  la  Paph’agonic  dans  le  Pont; 
3°.  enfin,  qu’il  étend  la  grande  Cappadocc  dans  la 
ôalatieji 

Cett^pr  ovince  fut  divifée  enfuite  en  dix  pré- 
feclurcs  : mais  au  temps  de  Confiaminle-Grand,  le 
Pont , ta  Galatie  St  la  Pifidic , redevinrent  des  pro- 
vinces particulières.  Sons  Valens,  la  Cappadocc  fut 
partagée  en  Cjppjdocu  prima  & Çappadocij  feeunda. 
Cette  dernière  avoit  pour  capitale  Tyjnj. 

Peuples.  Cjrjdin.  Quel  qu’ait  été  l’efprit  de 
cette  nation  , dans  fes  commcncemens  & lous  fes 
premiers  fouverains , on  voit  qu’au  temps  des  Ro- 
mains ils  étoicm  en  fi  mauvatfe  réputation,  que 
leur  nom  étoit  une  injure  fynoityme  à ignorance 
Ce  méchanceté.  Bien  des  gens  feront  peut  • être  fur- 
pris  d’apprendre  ici  que  l’idée  de  cette  épigratnmc 
d'un  grand  homme  contre  un  journalise  jullcmcnt 
célèbre , & qui  commence  par  ces  mots  : Un  irait 
jour  ,au  font! d'un  vallon,  6 \\  dcvoit.tout  foo  piquant 
à une  épigramme  grecque  très -ancienne,  faite  fur 
les  Cappadociens , St  rapportée  par  Conllantin  Por- 
phyrogénète. 

Ka-rrorfoxitr  t»t’  tyjSra.  kuk»  Sùntt  , «AA»  x*i 
«uni 

KdTjWl  •yeunt/een  iipue'ee  i»|8elAal/. 
CappjJoccrn  ulii/uanJo  vipera  mjlj  momordit , fed  (y 

îpf  • . . , 

Mortua  tfl  gujlaio Jangumt  viruletuo. 

On  ohferve  cependant  qoe  la  nation  changea.  Et 


Præfecturæ  Sarg  arausenæ. 
| Pkæfecturæ  Gamavua 


^Præfecturæ  Çuicias. 


1 


Lycaoniæ. 


(O  Le  texte  porte  G*u[*i »,  St  1a  traduction  italienne 
Cé.gtna. 

Ce ographie  ancienne. 


| Antiochianæ. 

^ PRÆFECTURÆ  T YANITIDIS. 

lots  du  chrifiianifme , la  Cappadoce  a en  la  gloire 
de  produire  Grégoire  le  Thaumaturge,  S.  Balilc  le 
Grand , S.  Grégoire  de  Naziancc. 

Religion.  Les  Cappadociens  fnivoient , à ce  que 
l’on  croit , la  religion  des  Perfcs.  Dans  la  fuite  ils 
la  chargèrent  de  fuperftitions , & même  de  rits 
barbares  ; car  on  prétend  que  l’on  oifroit  à Comane 
des  viâimcs  humaines.  11  falloir  que  la  place  de 
rand  prètrc  de  cette  ville  fît  bien  confiderable  & 
icn  d tée  , puifque  les  Romains  l’accordoient 
comme  une  faveur. 

Rci'oluiioni  hifionquts.  Ceux  qui  fc  font  occupés 
de  remonter  à l'origine  des  nattons  aurti  haut  que 
le  permettent  les  monumens  hiflpriques  les  plus 
anciens , penfent  que  la  Cappadoce  fut  d’abord  peu- 

Iiléc  par  des  Gnraériies  defeendus  de  Togormah, 
e plus  jeune  des  fils  de  Gomer.  Il  faut  convenir 
cependant  que  ce  n’cft  qu’une  conjeâure  que  l’on 
appuie  de  quelque  rapport  entre  le  nom  du  pa- 
triarche St  celui  de  quelques  peuples  voifins  de  la 
Cappadoce. 

Selon  Ctcltas , cité  par  Diodorc  de  Sicile , les 
Cappadociens  lurent  de  bonne  heure  fournis  à des 
puiifances  étrangères  : mais  on  n’a  pas  de  détails 
fur  ces  temps  reculés.  On  préfume,  plutAt  que  l’on 
ne  prouve  , qu’au  temps  de  Crcfus  la  Cappadoce 
faifoit  partie  du  royaume  de  Lydie.  Après  1a  dé- 
faite de  ce  prince,  Strabon  allure qu’elle  fut  obligée 
de  payer  aux  vainqueurs  un  tribut  annuel  de  quinze 
cens  chevaux,  de  deux  mille  mulets , & cinquante 
mille  brebis. 

Le  plus  ancien  prince  que  l’on  connoiffe  en  Ca- 
padocc  fe  nommou  Phamacc.  Il  fut  mis  en  pof- 
felTion  de  ce  royaume  par  Cyrus  (a).  L’aâivité 


(î)  Les  conquêtes  Je  Cyru»  font  Je  l’année  ta*  avant 
Père  vulgaire.  On  étoit  i la  chadc.  Un  lion  alloitfc  pré- 
cipiter fur  Cyrus,  lorfque  Plurnacc , noble  Perlait,  pré- 

Eee 
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«T Alexandre  , parcourant  l'Afie  & par-tout  ren* 
verfant  la  puifTance  des  Perfes , ne  lui  avoit  pas 
permis  de  s’arrêter  à la  Cappadoce,  qui,  quoique 
ridelle  à Tes  anciens  alliés,  ne  pouvoit  lui  oppofer 
une  réfiftance  invincible  des  qu  il  voudroit  s’en  oc- 
cuper. Il  la  laiiTa  donc  libre. 

Ariarathe  II  régnoit  alors  dans  ce  royaume  : 
c'étoit  le  dixiéme  roi  de  cet  état.  Après  la  mort 
d’Alexandre,  Perdiccas  marcha  contre  Ariarathe, 
qui  perdit  la  vie , foit  dans  une  bataille , copime 
Je  dit  Diodore  de  Sicile , Toit  fur  une  croix , où 
il  avoit  été  mis  par  ordre  de  fon  barbare  vainqueur. 

Le  fils  de  ce  malheureux  prince  eut  le  bonheur 
de  s’échapper  & de  fe  retirer  en  Arménie.  Il  en 
revint  avec  des  troupes  , défit  Amyntas , gouver- 
neur de  la  Cappadoce  pour  les  Macédoniens , & 
recouvra  ainfi  les  états  de  Ton  père.  Il  prit  le  nom 
d’ Ariarathe  III. 

L’hiftoire  de  Tes  fucceficurs , au  nombre  de  onze, 
n’eft  pas  de  mon  objet.  Archelaüs , le  dernier  de 
ces  princes , avoit  été  mis  fur  le  trône  par  An- 
toine. Mandé  Ji  Rome  par  Tibère , pour  y rendre 
compte  de  crimes  fuppofés , mais  en  effet  pour  être 
expofé  à la  vengeance  de  ce  prince , "auquel  il 
n’avoit  pas  été  faire  fa  cour  pendant  fon  fèjour  à 
Rhodes,  il  y mourut  de  chagrin,  ou  fe  rua  lui- 
même,  au  rapport  de  quelques  historiens.  Dès  ce 
moment  la  Cappadoce  devint  une  province  romaine, 
de  fut  gouvernée  par  l’ordre  des  chevaliers. 

La  Cappadoce  continua  d'être  foumife  aux  em- 
pereurs romains,  puis  aux  empereurs  grecs,  jufqu'à 
ce  que,  lors  de  l’invafion  des  Latins  , elle  fit  partie 
de  l’empire  naiflant  de  Trébifonde.  Les  Turcs  en- 
iuite  s’en  rendirent  maîtres. 

CAPPADOX^ rivière  de  l’Afie.  Elle  a fa  fource 
dans  le  mont  félon  M.d’Anviile,  coule 

au  fud  jufqu’au  fud-oueft  de  Samafata « puis  au 
fud-eft,  pour  lé  perdre  dans  l’Euphrate,  où  étoit 
fituée  la  ville  (TÙrima , au  fud-eft  de  Samofata. 

Cappadox  , rivière  de  l’Afie,  qui  borne  les 
Cappadocteos  du  côté  de  la  Galatie  , félon  Pline, 
qui  prétend  que  cette  rivière  leur  donnoit  ce  nom  : 
car  auparavant  ils  étoient  appelés  Leuco-Syricns. 
Cette  rivière  fe  perdoit  dans  l’Halys  à Afpona, 
& commençoit  à i’eft  de  Soj/uIj . 

CAPPÆ  (Ceppoi.)  Dans  une  lettre  de  Lory , 
abbé  de  Ferrières,  écrivain  du  neuvième  fiècle,  il 
cft  queftion  d’un  lieu  nommé  C.ipp* , qualifié  de 
Sedts  Nteotiorum*  Les  incurfions  des  Normands  fc 
portoient  jufqucs  vers  ce  lieu.  M.  Lévefquc  croit 
ue  ce  doit  être  Ceppoi , firué  fur  le  Loin  , entre 
errières  &.  Montargis.  ( Mcm.JiLiuer.uurc  ). 

CAPPAGUM , ville  de  l’Hifpanie.  Elle  eff  placée 
dans  la  Bétiquc  par  Pline. 

CAPPARA , ville  de  Lufitanie.  Ce  nom  s’écrit 
au  fii  Capara. 


vint  la  furie  de  l'animal  & le  tua.  Ce  prince  , pour  J’en 
récompcnfer , lui  donna  en  mariage  ta  lueur , & le  fit 
fouvurain  de  la  Cappadoce. 
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CAPPAREA , ville  de  l’Afie , qui  étoit  fituée 
dans  une  plaine  de  la  Syrie,  au  fud-eft  d'Jpamcj, 
vers  le  34e  deg.  «5  min.  de  latitude. 

L’itinéraire  d’Amonin  la  marque  dans  la  Cyr- 
rhcfticiuc,  fur  la  route  de  Cyrrhe  à Emcfe. 

CAPRA  PICT  A , partie  d’un  dèfcrt  de  l’Afrique, 
félon  Yiflor  d’Utique  , cité  par  Ortélius. 

CAPRARIA.  Pline  nomme  ainfi  une  île  de  l’O- 
céan Atlantique , dans  le  voiiinagc  de  l’Afrique. 

Capraria  ( Carrières)  , place  forte  des  Gaules. 
Il  en  eft  fait'mention  par  Aimon  6c  par  Grégoire 
de  Tours. 

Capraria  , petite  île  nommée  aufti  Ægtlon , île 
de  la  Méditerranée  , au  nosd-eft  dV/vu  , en  face  de 
l’Etrurie. 

CAPRÀRIENSES , peuple  de  L’Afrique , dans  la 
Mauritanie.  Am  mien  Marcellin  dit  qu’ils  lubitoient 
dans  des  montagnes  inaccefliblcs,  oc  qu’ils  étoient 
voifins  des  Abanncs. 

Caprakienses  Montes  , montagnes  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie.  Elles  étoient  inacccf- 
fiblcs  , tant  clics  croient  efearpées,  félon  Ammien 
Marcellin. 

CAPRARIUS  MONS.  Caffiodore  nomme  ainfi 
une  montagne  de  l’Italie  , dans  le  voifinage  de 
Ravcnnc. 

CAPRASAE , nom  d’un  lieu  de  l’Italte  , que 
ritinéraire  d’Antonin  marque  à vingt-h^  milles 
en-deçù  de  Con Jentij. 

CAPRASIA  , ville  d’Italie  dans  le  Brutium.  Die 
eft  au  fii  nommée  Caprjfia  & Caprjfœ. 

Caprasia,  nom  que  Pline  donne  à l’une  des 
embouchures  du  fleuve  EriJanus , ou  le  Po.  On 
l’appelle  aufli  CaprjJiæ  Ojîium.  La  branche  du  PaJus% 
dont  il  étoit  l’embouchure,  portoit  le  nom  de  Fojfa 
dupifljy  à caufe  des  travaux  qu’Auguftc  y avoit 
fait  faire. 

CAPREÆ  (Capri) , petite  ile  de  la  Méditerranée, 
fur  les  côtes  de  la  Campanie  , en  face  de  Mlntrnt 
promontorium , ou  promontoire  de  Minerve.  Lorfquc 
Augufte  eut  obtenu  cette  ile  des  habitans  de  Nea - 
polis , il  î’orna  de  différens  édifices  : mais  fa  célé- 
brité aéhicllc  lui  vient  bien  moins  des  embellifie- 
mens  qu’y  fit  Augufte  , que  du  féjour  de  Tibère. 
O11  fait  que  cet  empereur , l’an  ay  de  notre  ère, 
s’y  retira  pour  ne  plus  revenir  à Rome , 8c  s’y  livra 
à un  genre  de  vie  tour-â-fair  indigne  d’un  homme 
raifonnable  : il  y mourut,  après  un  féjour  de  fept 
ans.  Dans  la  fuite  Lucile,  fœur  de  l’empereur 
Commode . y fut  reléguée  par  fon  frère  : ce  prince 
y exila  aufti  Crifpinc,  fon  époufe.  Tacite  rapporte 
que  l’on  difoit  que  des  Grecs  avoient  autrefois  ha- 
bité cette  île,  & que  lesTéleboéns  l’occupoienr. 

CAPRENSIS,  hëge  éptfcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  cefarienne , félon  la  notice  épifeo- 
pale  d’Afrique. 

CAPREOLUM  , lieu  de  l’Italie , fur  le  bord  du 
Tibre , & fur  la  voie  Salarienne , à treize  mille  pas 
de  Rome , dans  le  pays  des  Sabins  , félon  Ortélius  , 
qui  cite  la  vie  de  S,  Gctulius. 
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CÂPRET Æ , peuple  de  l'Afic  proprement-dite , 
dans  le  pays  defquels  Séleucus  bâtit  la  ville  d’A- 
pamcc.  Pline  dit  que  ce  peuple  ne  fubfilloit  plus 
de  fon  temps. 

CAPR1  PORTUS  , nom  d'un  port  de  la  Macé- 
dninc.  Pomponius  Mêla  l'indique  entre  le  mont 
Athos  8c  le  fleuve  Strymon. 

CAPRIA  , lac  allez  grand  de  l’Afie,  dans  la  Pam- 
phy  lie , 6c  dans  le  voifmage  de  Perge,  félon  Strabon. 

CAPRIANUS  MONS,  montagne  de  la  Sicile, 
au  voifinage  de  la  ville  d'Héraclée , félon  Ortelius , 
qui  cite  Diodore. 

CAPRIL1A.  nom  du  lieu  près  de  Rome,  où 
Romulus  fut  mis  en  pièces  par  les  (auteurs  jaloux 
de  fon  autorité , félon  Fcflus  Avienus.  Ce  lieu  cil 
nomme  Caprra  par  Ovide,  8c  Cap? et  Palus  par 
T ite-Live. 

CAPRIMA  , petite  ville  de  l’Afic  mineure,  que 
Diodore  de  Sicile  place  dans  la  Carie. 

CAPRITANA  INSU  LA.  Ortelius  croit  que  c’cll 
le  nom  d'une  ile  vers  la  Pannonie.  Pour  le  fuiri- 
tuel , elle  dépendoir  de  la  ville  Ad-Novas , félon 
S.  Grégoire  le  Grand. 

CAPRON , ficgc  épifcopal  de  l’Afic.  Guillaume 
de  Tyr  le  place  fous  la  métropole  d’FdelTc. 

CA  PR  US , nom  d’un  poit  de  la  Clicrfonnèfe  du 
mont  Athos.  L’atyév iateur  de  Strabon  y place  une 
lie  du  meme  nom. 

Caphus,  fleuve  de  la  Phrygie,  qui  fe  rendoit 
dans  le  Méandre. 

CAPSA  , ville  de  la  Macédoine  , dans  la  Clial- 
cidique , fur  le  golfe  Thermaïque , prés  de  Pallcnc, 
félon  Etienne  cle  Byfancc , au  niot  Ktt.J,*.  Mais  il 
ell  probable  que  cet  auteur  veut  parler  de  la  ville 
fuivanre. 

Capsa  , ville  de  l'Afrique,  dans  la  Byzacène  , 
félon  Ptolemée.  Elle  ctoit  fituée  fur  ttne  petite 
rivière  qui  tombe  dans  le  golfe  que  forme  le  neuve 
Triton  à fon  embouchure.  L'itinéraire  d'Antonin 
la  marque  entre  Télepte  8c  Tacapc.  Cette  Cap  fa  ctoit 
au  nord  de  celle  dont  parle  Sallufjc. 

Capsa  (Gafsa)  , ville  de  l'Afrique,  dans  la 
Numidie,  félon  Sallufle  8c  Ptoleméc.  Ce  dernier 
dit  qu'elle  étoit  grande  8c  force,  8c  qu'elle  étoit 
du  royaume  de  Jugitrtha. 

Elle  ctoit  fituée  dans  de  vaftes  deferts,  8c  on 
en  attribuoit  la  fondation  i Hercule  le  làbytn.  Le 
peuple  ne  payoir  pas  d'impôts  à Jugurtha.  Marius 
la  prit  par  un  bonheur  furprenant , félon  le  rap- 
port de  Florus,  8c  Orofe  dit  qu'elle  étoit  alors 
remplie  des  tréfors  du  roi.  On  n'avoit  qu'une  feule 
futircc  d'eau  dans  cette  ville  ; les  habitant  fe  fer- 
voient  de  celle  de  la  pluie.  Cette  ville  fut  détruite 
dans  la  guerre  de  Céfar  contre  Scipion. 

On  trouve  encore,  dans  les  murailles  de  plu- 
ficurs  maifons,  fur- tout  dans  celles  de  la  citadelle, 
des  autels , des  colonnes  de  granit , 6c  des  enta- 
blement. 
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CAPSAEL,  ville  de  la  tribu  de  Juda  , mais  dont 
on  ignore  la  pofition. 

CAPSINA.  C’efl  ainfi  que  Paulniitr  de  Grant- 
mefuil  croit  devoir  lire  le  nom  de  Canipja  , qui  fe 
trouve  dans  quelques  exemplaires  de  Ptoleméc. 

CAPSITÀNI,  peuple  de  la  Numidie,  nommé 
par  Pline. 

CAPTIANI , nom  d’un  peuple  de  l'Afic  mi- 
neure, dont  fait  mention  l’auteur  des  vies  publiées 
fous  le  nom  d’Emiltus  Probus. 

CAPUA,  ville  d'Italie,  dans  la  Campanie.  Je 
ne  m'arrêterai  pas  à l'étymologie  du  nom  de  cette 
ville,  qui,  félon  Strabon,  remontoir  au  mot  cap 
ou  caput,  lignifiant  la  icte.  En  effet , par  fa  fituation 
elle  dominoit  fur  toute  la  Campanie  : d’ailleurs, 
elle  étoit  certainement  la  première  8t  la  plus  im- 
portante de  toutes  celles  de  la  Grande-Grèce,  puif- 
que,  félon  Florus,  elle  ctoit  une  des  trois  villes 
les  plus  célèbres  que  connuffenr  les  anciens,  qui 
la  mettoient  après  Rome  8c  Carthage. 

Capua  étoit  à quelque  ditlance  au  nord  de  AVu- 
polis,  près  des  montagnes. 

Elle  devoit  fa  fondation  à des  Tyrrhénicns,  qui 
avoient  autrefois  étendu  leur  puiffance  jufques  dans 
la  Grande-Grèce.  Elle  avoit  alors  la  prééminence 
fur  leurs  onze  autres  villes.  D’après  les  calculs  qui 
fe  tirent  de  Velléius  Paterculus , cette  fondation 
peut  être  fixée  à l'an  801  avant  l’ère  vulgaire.  Les 
Samnitcs  s'ciant  rendus  maîtres  du  pays , Capoue 
tomba  en  leur  pouvoir.  Ne  feroit-ce  pas  pour  trouver 
une  étymologie , que  Tite-Livc  dit  que  leur  chef 
fe  nommoit  Capys  ? L'Itilloire  de  cette  ville  cfl 
peu  connue. 

Les  anciens  ont  fort  vanté  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes 8c  le  luxe  de  fes  Itabitans.  On  fait  que  lors 
de  la  féconde  guerre  punique  elle  embraffa  ouver- 
tement le  parti  des  Carthaginois.  Annibal , après 
la  bataille  de  Cannes , y (cjouma  long-temps  avec 
fon  armée.  Les  délices  de  ce  féjour  lui  fitrent , 
ajoute-t-on , très-fùneftes , 8c  les  troupes  y per- 
dirent cette  ardeur  des  périls  8c  ce  courage  opi- 
niâtre qui  leur  avoient  fait  jufqu'alors  braver  tous 
les  dangers,  8c  fupporter  toutes  les  fatigues.  Audi 
les  Romains  dirent-ils  comme  un  adage  reconnu 
vrai  : Capuam  Hannibali  Cannas  fuljfe.  Capoue  fut 
polir  Annibal  ce  que  Cannes  avoit  été  pour  les 
Romains. 

Après  le  départ  des  Carthaginois,  Appius,  l'an 
de  Rome  541 , reprit  Capoue!  Cette  ville  ntalheu- 
reufe  fut  traitée  par  les  Romains  avec  une  févérité 
féroce.  Quatre  vingt  des  principaux  fcnatcurs  furent 
battus  de  verges  & décapités  ; un  gtand  nombre 
de  Capaniens  furent  jetés  en  prifon  : on  remplit  U 
ville  de  laboureurs , 8c  elle  fut  réduite  en  pré- 
feflure. 

Environ  tsa  ans  après,  Céfar  y envoya  des 
colonies , 8c  lui  rendit  fes  anciens  privilèges.  Ou 
voit  que  Cicéron  fut  le  patron  de  cette  nouvelle 
Capta.  Cette  ville  fubfifla  jufqu’au  temps  des  Lom- 
bards , qui  b détruifirent  plus  complcttement 
Ecc  a 
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encore  que  ne  l’avoit  été  la  première  , & bâtirent 
la  ville  de  Capouc  , .usuellement  exirtante  , fur  les 
ruines  de  l’ancienne  Cafiliaum, 

Il  ne  faut  pas  laiiTer  ignorer  que  la  voie  Ap- 
prenne avoir  etc  conrtruitc  pour  aller  de  Rome 
à Capoue,  & que  lorfqu'elle  fut  reprife  pour  aller 
à Uenevent,  on  recommença  à compter  de  cette 
ville  les  dirtances  comme  on  avoit  fait  en  partant 
de  Home. 

A'.  B.  Les  ruines  de  l’ancienne  Capua  occupent 
un  Tcrrein  coniiderable,  & la  dégradation  de  fon 
amphithéâtre  n’a  pu  lui  faire  perdre  fon  air  de 
grandeur  : mais  tout  le  rertc  eft  fans  forme. 

CAPULANA  SILVA,  ou  Forêt  Capulane.  Elle 
fc  trou  voit  dans  la  Vénetie,  félon  Clavier. 

CAPUT  BOVIS,  lieu  de  la  Mœfie , dont  parle 
Procopc. 

Caput  CIllàNUM.  La  notice  d’Afrique  fait  men- 
tion d’un  fiège  tpi  flop  ai  de  ce  nom.  11  étoit  en 
Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

Caput  Etruriæ,  lieu  maritime  de  l'Italie , dans 
l'Etruric,  8c  aux  confins  de  la-Ligurie,  félon  l'Iti- 
néraire d’Antonin. 

Caput  Padi.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  lieu 
de  la  Gaule  cifalpinc. 

Caput  Tyrsi  , lieu  de  Pile  de  Sardaigne , félon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

CAPUTA,  ville  de  rArménie  mineure»  félon 
Ptolemée. 

CAPUTUÀDE , port  de  l’Afrique , dans  la  By- 
zacéne.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu’aborda  la  flotte  ro- 
maine, quand  on  vint  faire  la  guerre  à Gelimer. 
Selon  Procopc,  ce  lieu  étoit  à cinq  journées  de 
Carthage.  11  ajoute  que  Jurtinien  y fît  bâtir  une 
ville  qu  i!  fit  fermer  de  fortes  murailles. 

CAPVÆ,  nom  d’une  ville  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie,  auprès  de  Mantinée,  félon  Dcnys  d’Ha- 
licarnartc  6c  Strabon , qui  croient  qu’elle  fut  bâtie 
par  Eu  ce. 

CAPYTIUM , nom  d’une  ville  de  la  Sicile.  Pto- 
leméc  la  place  au  milieu  des  terres. 

CAR,  eu  Kar,  prononcé  aurti  ktr9  lignifiant 
ville  dans  les  langues  orientales  ; on  ne  doit  pas 
être  étonné  de  le  trouver  dans  le  nom  d’un  très- 
grand  nombre  de  lieux. 

CARABACTRA,  nom  d’un  lieu  de  l’Afie , en 
tirant  vers  les  Indes,  félon  quelques  anciennes 
éditions  de  Quinte-Curie.  OrrcÜns  croit  qu’il  faut 
lire  Circa  Battra.  ( La  Martintire  ). 

CARABIA  , nom  d’une  viilc  delà  Macédoine, 
que  Ptolemée  place  dans  la  Mygdonie. 

CARABISÎÀ,  nom  d’une  ville  archiépifcopale , 
de  laquelle  il  ert  fait  mention  dans  les  fanéhons 
des  pontifes  orientaux,  félon  Ortéüus. 

CARACATES,  nom  d’un  peuple  de  la  Ger- 
manie, dont  fait  mention  Tacite;  Comme  cet  liirto- 
ricn  nomme  ce  peuple  en  meme  temps  que  les 
VangiùKcs , on  auroit  voulu  pouvoir  s’aider  de  b 
pofition  de  ces  derniers  pour  trouver  l’emplace- 
ment des  autres.  Mais  tien  ne  l’indique,  poiitivç- 
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m<nt.  M.  d’Anville  les  a placés  au  nord  des  Vm- 
giMts,  fur  la  gauche  du  Rhin,  vers  le  fud-oucft 
de  Mogonûacum  ( Mayence). 

CARACCA,  nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie , 

3 uc  Ptolemée  place  dans  la  Tarragonnoifc,  au  pays 
u peuple  Carpeuni. 

CARACENl,  peuple  d’Italie , dans  le  Samnium. 
Ils  éioient  les  plus  près  des  Pciignes  5c  des  Marfes. 
Leurs  habitations  étoient  entre  des  montagnes  ; 
dc-là , fclon  le  très-habile  M.  Gcbelin , l’origine 
de  leur  nom,  formé  de  Cara,  le  même  que  nara 
ou  hur%  montagne  ou  pic  , & de  een  , tête,  fouree. 
11  paroit  que  AufiUna  ctoit  leur  ville  principale. 

CARACION  , ou  C.ORvoRUM,  promontoire  de 
l’Afic  mineure , fur  le  Bofphorc  de  Thracc,  vers  le 
nord-ert  du  promontoire  Syrneum. 

CARACOT1NUM , écrit  par  M.  d’Ànvillc  Car - 
vatinum , ert  le  nom  d’un  lieu  qui  fc  trouv oit  en 
Gaule,  près  la  mer,  à l’extrémité  d’une  voie  ro- 
maine , qui  coinmcnçoit , du  moins  d’après  l’itinéraire 
d’Antonin,  à Augujlûbona  (Troie%).  On  croit  qu'il 
étoit  oit  fc  voit  )c  château  de  Crétin , tout  près 
à l’oucrt  de  Har  fleur. 

M.  i’.ibbé  Bclïcy  conjcéhirc  avec  beaucoup  de 
vraifcmblatice,  que  ce  lieu  étoit  un  des  châteaux 
que  les  Romains  avoicitt  conrtruits  fur  les  fron- 
tières de  l’empire  pour  arrêter  les  courfes  des  Bar- 
bares ; & la  pofition  de  Caracotinua  rempliflbit  bien 
cet  objet  en  défendant  l'embouchure  de  la  Seine. 
Car  la  mer,  qui  sert  retirée  depuis  d’environ  une 
lieue , hattoit  autrefois  au  pied  du  coteau  oit  font 
les  rertes  du  château  de  Crétin.  Caracoiinum  étoit 
donc,  fur  la  hauteur, le  château  ou  pra/Uium,  5c 
lé  port  étoit  dans  le  vallon,  dans  le  lieu  où  la 
rivière  de  Lézarde  a de  tout  temps  forme  un  havre, 
5c  où  cft  aujourd’hui  Harfleur. 

M.  Honami  ( Mcm.  de  Lia.  T.  xxxi  3 pas.  224) , 
penfc  que  ce  fut  de  ce  port  que  partirent  les  qua- 
rante navires  que  Céfar  voulut  faire  palîer  à Itius 
Portus , & que  le  vent  força  de  revenir  au  lieu  d’où 
ils  étoient  partis. 

CAR  A DA.  Quelques  interprètes  lifent  ainfj 
dans  Ptolemée , le  nom  de  Castra. 

CARÆ,  ville  de  l’Hifpanic,  fituéc  prcfqtte  à 
l’ert  de  BilbUis  ± 5c  au  fud-ouert  de  Ctzfur  Augujla. 

Cap.æ  , ou  les  Cares.  Servius , qui  cite  Thucy- 
dide 6c  Sallurte,  dit  que  c’ert  une  nation  infttlaire, 
fur  les  cotes  de  l’Ane.  Il  ajoute  qu’ils  s’ètoicnt 
rendus  célèbres  par  leurs  pirateries , 8c  qu’ils  a voient 
été  vaincus  par  Minos.  Virgile  fait  aurti  mention 
de  ce  peuple. 

Le  périple  du  Pont-Euxin  (fragment)  , nomme 
auflî  des  Caret  ou  Carcs  fur  les  cotes  de  cette  mer. 

CARÆJ,  nom  cT un  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
fclon  Pline. 

CARAGA  (Rugga)y  ville  d’Afrique,  à deux 
lieues  au  fud-fud-crt  de  Tjdus. 

Ptolemée  fait  mention  de  cette  ville. 
CARAIORUM  CI  V1TAS,  ville  de  l’Artc,  dans 
i’Ifâuric.  U en  eil  fait  mention  dans  les  a&os  du 
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fixisme  concile  de  Conrtantinople , cités  par  Or- 
tèlius. 

CARALIA.  Etienne  de  Bylance  fait  mention 
d’une  ville  de  ce  nom.  Il  la  place  en  Afrique, 
dans  la  Libye.  Les  critiques  remarquent  que  l'on 
ne  connoit  pas  de  ville  de  ce  nom  dans  la  Libye, 
mais  dans  la  Sardaigne , fouinifc  pendant  allez  long- 
temps aux  Carthaginois. 

Caralia  , ville  de  l'Afie,  dans  la  Pamphylic, 
félon  les  ailes  du  concile  d'Epiiéfe. 

CARAL1S,  ou  ( akalks  , ville  de  l'ilc  de  Sar- 
daigne. Flonts  dit  qu’elle  en  étoit  la  capitale , Si 
qu’elle  fut  faccagée  par  Gracchus.  Elle  étoit  de 
fondation  phénicienne,  félon  Paufanias,&  elle  eut 
le  droit  de  bourgeoific  romaine , félon  Pline. 

Strabon  de  Poinponius  Mêla  difent  Caralis;  mais 
Titc-Livc  & Hirtius  dilent  C.trolrs,  de  Ptolemce 
écrit  Carallis.  C’eft  aujourd'hui  CagUori. 

On  prifume  que  c’ell  cette  ville  qu’Etiennc  de 
Byfance  nomme  Caralia , de  attribue  à la  Libye, 
pour  dire  aux  Libyens  ou  Carthaginois. 

Ptolemée  indique  aufTt  un  promontoire  & un 
golfe  du  nom  de  Carallis. 

CARAL1T1S  PALUS,  marais  ou  lac  de  l'Afie, 
dans  l'Màurie,  félon  Ortélius.  Tïte-Live  parle  de 
ce  lac. 

CARALLIA  , ou  Carallis  , ville  de  l'Afie  , 
dans  l'ifaurie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a 
été  épifcopalc.  Les  notices  en  font  mention  ; mais 
elles  la  mettent  dans  la  Pamphylie.  Ces  deux  pro- 
vinces étoient  voifines , leurs  limites  pouvoient 
avoir  change. 

M.  d'Anvillc  l'a  placée  fur  fa  carte  fous  le  nom 
de  Caralis , vers  le  nord , prés  de  la  Phrygie. 

CARAMB1S,  promontoire  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  partie  la  plus  feptcntrionalc  de  la  Galatie, 
félon  Ptolemée.  Pline  le  met  à l’oppofite  du  pro- 
montoire Criurutopon.  Ce  fl  aujourd'hui  Capo  Pi- 
ftUo.  Sallurte  dit  qu’il  étoit  entre  la  ville  d'Héra- 
clce  & la  Paphlagonie. 

Carambis,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Paphlagonie, 
félon  Scylax  de  Caryande.  Il  ell  vraifcmblable  que 
la  Paphlagonie , du  temps  de  Scylax , étoit  la  Galatie 
du  temps  de  Ptolemée , parce  que  Marcien  met  le 
promontoire  Corombis  dans  la  Paphlagonie.  La  ville 
& le  promontoire  dévoient  être  voifins.  Dans  le 
périple  de  Scylax,  on  lit  Çaramus  ; mais  Vofiius 
veut  que  l’on  Ufc  Car.» Us. 

M.  d’Anvillc  n’admet  pas  fur  fa  carte  de  ville 
de  ce  nom  ; mais  il  place  le  promontoire  fous  le 
5 1'  deg.  de  long,  {mcr'ul.  de  VUt  de  Fer) , à l’extré- 
mité 1a  plus  feptcntrionalc  de  h Paphlagonie. 

CARANICUM , lieu  de  l’Hifpanic,  a l'cll  de 
Brip.mtium , & au  nord  oneft  de  Lucas  Augufli. 

CARANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie. El  c donnoit  le  nom  à la  province  Cara- 
niiit,  félon  Strabon.  Etienne  de  Bylance  place  dans 
la  Galatie  une  ville  de  Carana  , qu’il  dit  avoir  été 
bâtie  par  les  Romains  ; on  juge  que  c’eft  la  mAnc 
de  Strabon,  & c’cil  avec  rai  Ion  que  l’on  a corrigé 


ce  mot  écrit  dans  les  anciennes  éditions  d’Etienne 
de  Byfance  K*p*rr«. 

CÀRANITIS , gouvernement  ou  province  de 
l’Afie,  dans  la  Grande- Arménie,  félon  Pline.  Cet 
ancien  y met  le  mont  Alu,  où  il  place  une  des 
fourccs  de  l’Euphrate.  Strabon  dit  que  la  ville  de 
C trôna  donnoit  le  nom  à la  contrée.  Etienne  de 
Byfance  nomme  une  contrée  Caranhis  dans  la 
Galatie  : on  ne  la  connoit  pas  d’ailleurs. 

Car  antis,  ou  , félon  Strabon  , Carenuis , pré- 
fcihire  de  l’Arménie. 

CARANNICUM.  Selon  l’itinéraire  d’Antonin  , 
lieu  de  l'Hifpanie , à trente  mille  pas  de  Brigan- 
ûum,  Si  â quatorze  mille  pas  de  Lucas  Augufli. 

CARANTOMAGUS,  lieu  de  la  Gaule , dans  !a 
première  Aquitaine,  entre  Dibona  Cadurcorum  Si 
Segodeenum  Rutenorum,  félon  un  fragment  non  pu- 
blié de  la  table  de  Pcmingcr. 

CARANTONUS,  ou  Carentelus  Fluvius, 
rivière  de  la  Gaule,  indiquée  par  les  auteurs  entre 
le  port  des  Sansoncs  Si  le  promontoire  des  Pic- 

CARANUS.  Cétoit , félon  Strabon , le  port 

FArudus. 

Il  étoit  dans  la  Syrie , à fept  lieues  au 
de  Palus. 

GARANUSCA , ville  de  la  Gaule  Belgique, 
félon  la  table  de  Peutiitgcr.  M.  d’Anvillc,  en  exami- 
nant la  route  entre  Metz  Si  Trêves,  préfume  que 
le  CarjnuJia  des  anciens  peut  avoir  occupé  rem- 
placement où  fc  trouve  aélucllcmcnt  un  beu  nommé 
Garfch. 

CARAPE,  ville  de  l’Afie,  dans  l’intérieur  de 
l'Arménie  mineure  Si  vers  les  montagnes,  félon 
Ptolemée. 

CARARÆ,  au  fud-efi  de  Luna,  petit  lieu  de 
l’Italie,  dans  la  partie  du  nord-oueft  de  l’Etrurie 
tout  près  de  la  Ligurie.  Un  connoit  encore  un  lieu 
de  ce  nom  dans  ce  pays,  & il  eft  devenu  célèbre 
par  le  marbre  qui  s’en  retire. 

CARAROS,  ou  Cararus,  nom  d’une  ville  de 
l'Afrique  propre,  dans  le  voifinage  de  Targarum, 
ville  de  la  DiUcéne,  félon  Ptolemce. 

CARASA , nom  d'un  lieu  que  l'irinérairc  d'An- 
tonin  marque  entre  les  Pyrénées  & A</uee  Tarbelic 
M.  d'Anvillc  croit  que  cette  pofition  étoit  celle 
qu'occupe  aflucllsmeqt  Garis. 

CARASSUS,  nom  d’une  ville  de  la  Pifidie, 
félon  Artémidor. 

CARASTASEI  .peuple  de  hSarmarie  afiariqttc, 
félon  Pline.  Cet  auteur  dit  qu’ils  s'étendoient  vers 
le  Caucafc. 

CARASYRA  , nom  de  l’un  des  forts  de  la 
Thrace  que  l'empereur  Juflinien  fit  élever  dans 
la  province  de  Rltodope , félon  Ptocnpe. 

CARATÆ,  nation  qui  faifoit  partie  de*  ancien* 
Sactr.  Us  habitoient  au-delà  de  la  mer  Cafpienne, 
fur  le  bord  du  Jaxarte. 

CARATHEA , fiége  épifcopal  de  la  Syrie , 
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fous  II  métropole  de  Damas  , félon  Guillaume 
de  Tyr. 

CARAVANTÏS , ville  de  l’Iilyrie , dans  le  pays 
des  Caviens,  félon  Tite-Live. 

C'ARAVI , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie , félon 
l'itinéraire  d'Antonin , qui  le  place  entre  Turiajfo  Si 
Cafar-jiugupu. 

CARBÂCA,  ou  GarbaCA.  Selon  les  différons 
exemplaires  de  Ptolcmce , ville  de  l’Afic,  dans  les 
Paropanilades,  ou  Paropamifades. 

CARBÆ,  peuple  de  l’Arabie,  félon  Agathar- 
cide.  Il  y avoit  pluficurs  fontaines  à portée  de 
leur  port.  Diodore  de  Sicile  écrit  Curh r. 

CARBALIA.  Ce  nom  fe  trouve  une  fois  dans 
le  texte  de  Ptolcmce  que  j’ai  fous  les  yeux,  pour 
Cu/u/ra , qui  fe  lit  à deux  pages,  & qui  eft  le  nom 
véritable.  ( Voyc\  ce  mot  ). 

C-ARBANA,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance , qui  la  nomme 
à l’article  Kupîxrif, 

CARBAMA.  Pomponius  Mêla  nomme  ainfi 
une  petite  île  de  la  mer  Méditerranée , entre  Pile 
de  Sardaigne  & le  comment  de  l’Italie.  On  croit 
que  c'eft  la  Barpona  de  Pline,  & que  c’eft  aû- 
jourd'inii  Curboli. 

CARBATIA,  lien  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie. 
Ce  lieu  , un  peu  confidèrable , fe  trouvoit  £ çcu 
de  diftance  au  fud  du  Pudus,  ou  Pô. 

CARBANTORIGUM.CARBANTORICUM, 
eu  Garbantoridon.  Selon  les  divers  exemplaires 
de  Ptolemée,  nom  d’un  lieu  delà  partie  feptentrio- 
nale  de  l’ilc  d'Albion , chez  les  Sclgoves. 

CARBI,  nom  d'un  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Diodore  de  Sicile. 

CARBI  A,  lieu  de  Pile  de  Sardaigne,  fur  la 
route  de  Tilulec  à Suià,  félon  l’itinéraire  d'An- 
tonin. 

CARBILESI,  nom  d'un  peuple  delà THracc,& 
dont  Pline  fait  mention. 

CARBINA,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Iapygic. 
Athénée,  qui  en  fait  mention,  dit  qu’elle  fut  prife 
par  les  Tarenfms. 

CARBONARIA.  Pline  nomme  ainfi  une  des 
embouchures  du  fleuve  ErUunus , en  Italie.  On 
croit  que  c’eft  celle  qui  fc  nomme  aujourd’hui  //• 
Pono-di-Coro. 

CARBONES.  Ptolemcc  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Sarmatic  européenne.  11  le  place  au  foixantc- 
troifième  degré  nord , plus  éloigne  que  les  Hofietts , 
8c  au  couchant  des  Canotes. 

CARBOMT1S , défert  de  l'Afic,  que  Ccdrène, 
cité  par  Ortclius , place  auprès  de  l’Araxe. 

CARBRUSA  , nom  d'une  ile  déferte , félon 
Pline,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  croit  qu’elle 
irait  vers  la  Thrace. 

CARBULA,  ville  de  l’Hifpanie , dans  le  départe- 
ment de  Corduba,  félon  Pline.  Une  ancienne  mé- 
daille , rapportée  par  le  P.  Louis  Jobert , jéfuitc, 
dit  de  même  CorbuU  ; cependant  pluftcurs  éditeurs 
de  Pline  écrivent  Carbulo.  ( Lu  Mintrùcre  ). 
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CA  RCA , nom  d’une  ville  de  l'Hifpaiii»,  que 
Ptolcmce  place  dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple 

Bafliuni. 

CARCAA , lieu  qui  fc  trouerait  fur  les  limites 
de  la  Judée. 

CARCABIANENS1S,  nom  d’un  fiégc  épifcopal 
de  l'Afrique , dans  la  Bifacéne , félon  la  nonce 
épifcopale  d'Afrique,  8c  la  conférence  de  Car- 
thage. 

CARCANTIA,  lieu  de  l’Italie,  vers  l’Infuhrie , 
fur  la  route  des  Gaules , en  partant  par  les  Alpes 
cottiénes,  félon  l’itinéraire  tl  Antonin. 

CARCAR  6-  CARCARIA,  lieu  de  la  Terre 
promife , à l’extrémité  de  la  tribu  de  Gad.  11  eft 
aulli  nommé  Kukar. 

CARCACUM,  nom  d'un  lieu  dcl’Afic,  vers  la 
Mèdie,  félon  Curopalatc,citc  par  Ortclius. 

CARCASO  ( CurcaJJbnnt  ) , ville  de  la  Gaule 
narbonnnife,  chez  les  Volces  Tcélofagcs,  félon 
Pline.  Céfar,  de  bell.  gjll.  L.  j , dit  que  cette  ville 
lui  fournit  des  troupes  lors  de  1a  guerre  des 
Gaules, 

CARCATHIOCERTA , ville  de  l’Afic,  dans 
la  Grande- Arménie,  8c  prés  du  Tigre,  félon  Pline. 
C’ètoit  une  ville  royale  du  pays  nommé  Sophine, 
félon  Strabon. 

CARCHA  (/Car*,  ou  Esk\- Bagdad),  ville  de 
l'Afic,  dans  l’Aflyrie  : elle  èioit  fituèe  fur  le  bord 
oriental  du  Tigre , vers  les  34  deg.  50  min.  de 
latitude.  Elle  ètoit  d’environ  50  iieues  au  fud  de  Ni- 
nive,8tde  plus  de  13  au  nord  de  la  ville  aéluelle 
de  Bagdad  ; ainfi  on  ne  voit  pas  pourquoi  dans 
le  pays  on  l’appelle  quelquefois  Bagdad  la  vieille. 

GÀRCHEDON.  Ce  nom,  qui  eft  en  grec  celui 
de  Carthage , étoit  moins  connu  8c  moins  en  ufage. 
Je  ne  le  mets  que  pour  avertir  que  je  renvoie  aux 
monts  Cjn/ugo  pour  les  articles  des  villes  qui  l’onc 
porté.  ( l'oyti  (arthago  ). 

CARCHEMIS,  ou  Carcamis,  ville  de  l’Af.e, 
finiée  fur  l'Euphrate  fié  dans  la  dépendance  des 
AlTyriens.  Elle  fut  prife  par  Néchao , roi  d’Egypte, 
qui  y laifla  garnifon  ; mais  elle  fut  taillée  en  pièces 
par  Nabuchodonofor,  la  quatrième  année  de  Joa- 
chim, roi  de  Judai  II  eft  fait  mention  de  cette 
ville  dans  les  Paralipoménes  6c  dan»  le  Livre  des 
rois.  On  croit  que  c’eft  la  même  que  Circt/itun. 

CARCHI,  peuple  de  l’Afic,  dans  la  Mèdie, 
félon  Polyhe,  cité  par  Ortélius. 

CARCHUCI.  Ce  nom  fe  Ut  dans  la  traduélion 
de  Ptolemée;  mais  le  grec  porte  Kupyjitoi,  Car- 
chudee.  C’ètoit  un  peuple  de  la  Mèdie. 

CARCICIS  PORTUS  (f.#a),  nort  de  la  Gaule 
vicnnoifc  , allez  prés  au  fud  - eu  de  Marfeille  , 
6c  au  nord  - oueft  de  CuâariJIa  Parues  , félon 
M.  d’A n ville. 

M.  l'abbé  Barthelcmi  a lu  une  infeription  qui  eft 
un  visu  à la  divinité  tutélaire  de  ccttc  ville.  Tutti* 
Careitenee. 

OARC1NA,  ou  Carcines , nom  d’une  rivière 
navigable  de  l'itaüe,  dans  le  pays  des  Blutions, 
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entre  les  promontoires  Coa'mthum  & Laànium , félon 
Pline. 

CARCINE,  nom  d’une  ville  qui  fe  trottvoit  tout 

Çrès  à.l'oucA  de  l'iftlime  qui  jomt  la  Crimée  il  la 
"erre  ferme  : elle  étoit  à l’embouchure  de  la  petite 
rivière  aéluellc  de  Calanza. 

CARCIN1TES,  CARCINITIS,  ou  Carcini- 
tus  Sinus,  golfe  du  Pont-Euxin,  entre  la  Cher- 
fonnèfe  taurique  Sc  la  Scythie.  Hérodote  , Pom- 
ponius  Mêla , Ptolemée , Pline  8c  Strabon  en  font 
mention.  Ce  dernier  le  nomme  Tamyrapit  8c  Carci- 
nias.  11  lut  dans  la  fuite  nommé  Nccro-Pyta. 

CARCINITIS,  ville  de  Scythie,  très-peu  éloi- 
gnée de  l’Hypaciris  8c  la  Taurique.  Elle  avoit 
donné  fon  nom  au  golfe  : la  même  que  Canine. 

CARCINORUM  CASTELLUM  , nom  d’un 
château  de  l’Italie , dans  le  pays  des  Samnites , 
félon  Zonarc , cité  par  Orléans. 

CARC1N  UM , ville  de  l’Italie , dans  le  Brutium. 
CARCINUS,  ville  que  Pomponitts  Mêla  place 
dans  le  golfe  de  Squillace.  La  meme  probablement 
que  Car.inum. 

CARCITIUM , ville  que  Curopalate  femble 
placer  vers  l’Arménie.  Ortélius  dit  qu’elle  eA 
nommée  Carc'nium  par  Cédrcnc.  {La  Marthière'). 
Il  CARCOME,  eu  Carcoma  .ville  de  l’Afrique, 
avec  un  port , au  fud-oucA  du  promontoire  Apol- 
Luth. 

Ptolemée  la  met  immédiatement  après  Cartenna 
8c  Carepula. 

CARCOTÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie, 
en  Europe  ; il  habitoit  dans  le  voiftnage  des  Car- 
bones, félon  Ptolemée. 

C ARCUS.  Ptolemée  nomme  ainft  une  ile  de 
l’Inde,  qu’il  place  aux  environs  de  celle  de  Ta- 
probane.  * 

CARCUVIUM,  nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Luftranie,  félon  l'itinéraire  d'Anronin. 

CARDABIANCA,  ou  CardObianca.  Selon 
les  différentes  éditions  du  livre  des  notices  de  l’em- 
pire, ville  do  la  l'aleria  Ripenjis. 

CARDACES,  nom  d’un  peuple  de  l’Afie  mi- 
neure. Il  en  cA  fait,  mention  par  Polybc  8c  par 
Arrien. 

CARDALENA , contrée  de  l’Arabie  heureufe , 
félon  Pline. 

CARDAMENE,  ou  Cardamina  , ile  du  golfe 
Arabique , du  côté  de  l'Ethiopie.  L’ile  des  Mages 
la  féparoit  de  la  Trogloditique , félon  Ptolemée  6c 
Pline.  Ce  dernier  la  nomme  Cardamine. 

CARDAMUS , nom  d’un  lieu  fttité  vers  la 
Th  race , félon  Thiftoire  mêlée,  citée  par  Ortélius. 
{La  Marliniire \ 

CARDAMYLA,  ou  Cardamyle,  ville  de  la 

Meffenic,  prefquc  au  fud  de  Gcrema. 

Elle  étoit  du  nombre  des  ffipt  villes  dont  Aga- 
tnemnon  vouloit  faire  prèfent  à Achille.  Paufanias 
y avoit  admiré  un  temple  de  Minerve  8c  une  flattic 
d’Apollon  Camtus  , dont  le  culte,  dit -il,  étoit 
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commun  à tous  les  Dorions.  Cette  ville  avoit  été 
détachée  par  Auguffe  de  la  Meffenic , 8c  attribuée 
aux  Elcutcro-Lacons. 

En  fc  rapprochant  du  rivage,  on  trouvoit  un 
temple  dédié  aux  Ailes  de  Nérée  ; 8c  l’on  débitoit 
une  petite  fable  au  fujer  de  fa  fondation.  Car  on 
prétendoit  que  ces  divinités  étant  fortics  des  eaux, 
s’étoient  arrêtées  en  ce  lieu  pour  voir  pafler  Pyr- 
rhus lorlqu'il  alloit  époufer  Hermionc.  Hérodote 
l’attribue  aux  Lacédémoniens,  paree  que  en  effet, 
de  tout  temps  clic  leur  appartenoit.  Elle  revint  dans 
la  fuite  à la  Mcffenie  ; mais  Augulle  la  rendit  à fes 
premiers  maîtres. 

CARDAMYLE.  Etienne  de  Bvfancc  parle  auAi 
d’une  Cardamyle,  fmtéc  près  de  Cltio. 

CARDA  MYLESSUS.  Etienne  de  Byfance 
nomme  .inft  un  village  ; mais  il  ne  dit  pas  en  quel 
pays. 

CARDANÆ.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Scylax. 
Il  faut  lire  CarJiana.  Selon  Voflius  Carjinani.  Vaye{ 
Cardia. 

CARDAVA,  nom  d’une  ville  que  Pline  place 
dans  l'intérieur  de  l’Arabie  heureufe. 

CARDESUS , nom  d’une  ville  de  la  Scytltie 
européenne,  félon  Hécatée,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

"CARDIA,  ville  fttuée  près  de  la  Cherfonnèfc 
de  Thrace,  8c  attribuée  à cette  prcfqu’ile  par  Straboru 
Paufanias , Ptolemée  , Pline,  &c.  en  font  mention. 
Elle  étoit  ftruce  au  fond  d’un  golfe  8c  à l’occident 
de  l’iAhme , qui  joint  la  prefqu’ile  à la  Thrace  près 
de  l’embouchure  du  Mêlas.  Cette  ville  étoit  con- 
Cdérable,  lorfque  Cherfoblepre , roi  de  Thrace, 
hors  d'état  de  fc  maintenir  dans  la  Cherfonnèfc 
contre  Philippe,  l’abandonna  aux  Athéniens,  qui 
y fondèrent  des  colonies  pour  mieux  s’en  affurer 
la  poffeAion.  Mais  Cardic  réfuta  de  fe  foumenre 
8c  prit  le  parti  de  Philippe.  Les  Athéniens  renon- 
cèrent à leurs  droits  fur  cette  place.  Lylimachtis, 
fncceffeur  d’Alexandre, rcnvcrla  la  ville  de  Cardic; 
6c  de  fes  débris  éleva  la  ville  de  Lyftntachie  dans 
l'iAhme  de  la  Cherfonnèfc  de  Thrace  ; mais , félon 
Paufanias,  il  reAa  un  village;  car  Alexandre,  Als 
de  Lyfunachus,  tranfporta  le  corps  de  fon  père 
8c  lui  érigea  un  tombeau  entre  le  village  de  Cardie 
8c  Paélyc.  Cette  ville  probablement  fe  releva  de 
fes  ruines,  puifque  cinq  ftécles  après  le  régne  de 
LyftmachiisV  Ptolemée  la  traite  de  ville. 

Cardia  , village  de  l’Aile  mineure , dans  la 
fiithynic,  aux  environs  de  Dafcylon,  félon  Pau- 
fanias, cité  par  Ortélius;  mats  dans  d’autres  exem- 
plaires de  Paufanias,  il  dit  la  campagne  de  Cardie, 
près  le  village  de  Dafcylc. 

CARD1NCHII  MONTES.  Ces  montagnes 
ètoient  les  mêmes  que  les  monts  Gordyaù , qui 
féparoienr  l’Arménie  de  l’Affyrie. 

CARDUCHI,  les  Carduqucs,  peuple  de  l’AAe, 
qui  habitoit  le  pays  qtte  les  Romains  nommoient 
la  Corduine.  Xcnophon  dit  que  les  Carduqucs, 
quoique  indépendans  8c  ennemis  des  Perles , furent 
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Ici  peuples  qui  leur  firent  le  plus  de  peine  dans 
leur  retraite. 

CARDUCHIA.  Selon  Srrabon , la  CorduMc 
étoit  1a  Cudufit , partie  de  l'Atropatène  : c'étoit 
Xénophon  qui  la  nommoit  ainfi. 

CARDYNUS , montagne  de  l'Afie,  auprès  du 
Tigre,  Si  vraifcmblablcment  peu  éloignée  de  Nifibe  ; 
car  Xiphilin,  dans  la  vie  de  Trajan;  dit  que  cet 
empereur'  fit  porter  des  vaiffeaux  qu'il  avoit  fait 
fabriquer  aux  environs  de  Nilibe  ; & quand  ils 
furent  fur  le  bord  du  Tigre,  vis-à-vis  du  mont 
Cardvn , il  fit  faire  un  pont  de  fes  vailleaux. 

CÀRDYTEN5ES,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie,  & dans  la  petite  contrée  nommée  Cyrref- 
litfut , félon  Pline. 

CARE , nom  d’un  lieu  de  l'Hifpanic , entre 
Limtnwm  & Sarragoffe , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

CAREA.  Laonic,  cité  par  Ortélius,  dit  que 
c’étoit  une  ville  fituée  vers  te  Bofphore  Cimmé- 
rien.  ( La  \f.i "Àn'ù't  ). 

CAREA7. , premier  nom  des  peuples  appelés 
Cira , habitans  de  Curia , fur  la  côte  occidentale 
du  Pont-Euxin. 

CARECARDAMA,o« Caricardama.  Selon 
les  divers  exemplaires  de  Prolemée,  nom  d’une 
ville  de  l'Inde,  cn-deçà  du  Gange. 

CAREI,  nom  d'une  nation  de  l'Inde,  en-deçi 
du  Gange,  félon  Ptolemêe. 

CARF. IÆ,  petite  ville  de  l'Italie , dans  l’Etrurie, 
très-prés  à l'oued  de  l'eu. 

CAREITH , ville  de  la  Paledine , dans  la  tribu 
de  Zahulnn , filon  le  livre  de  Jofuè. 

CARENE,  nom  d'une  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Myfie,  au  nord  A’  Aurr.cus,  entre  cette  ville,  fud, 
& Adrumyuium , nord-ed,  félon  Pline  ; mais  il  en 
parle  comme  d'une  ville  qui  ne  fubfidoit  plus. 
Hérodote  en  fait  mention.  Elle  n’ed  pas  fur  la 
carte  de  M.  d'Anvillc. 

CARENI.  Ptoleméc  nomme  ainfi  un  peuple 
qu'il  place  vers  la  partie  fcpientrionale  de  l'ile 
d'Albion. 

Carem  , peuple  de  l'Afie , vers  la  Pcrfe  propre. 
Etienne  de  Bylance  les  place  entre  le  Cyrus  & 
l’Euphrate  (t).  Procope  dit  que  les  Caréniens 
offrirent  de  l'argent  à Cofroés  pour  fc  racherer 
du  pillage  ; mais  qu’il  le  relufa , parce  qu’ils  n'é 
toient  pas  chrétiens. 

CARENSES,  nom  d'un  peuple  de  l'Hifpanic, 
que  Pline  place  dans  la  Tarragonnoife , & dont 
la  ville  fc  nommoit  Cures. 

CARENS1T,  peuple  que  Ptoleméc  place  dans 
l’ile  Sardiniu , après  les  Corucenfii. 

C.ARENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afie,  dans 
l'Ofrhoènc , félon  les  ailes  du  concile  de  Nieéc. 

CARENTIA  , appelée  auffi  Curent}. i.  Cluvicr 
place  une  ville  de  ce  nom  en  Italie , citez  les 


Litiri.  11  le  place  vers  le  conduent  du  SeJJitei  Si 
du  Pudus. 

CARENTIN1  , peuple  de  l'Italie,  que  Pline 
place  dans  la  quatrième  région.  Cet  auteur  les 
didingtte  en  Supemuies  & en  Infernales.  Il  cd  nommé 
Caraceni  par  Ptoleméc,  qui  les  place  entre  les 
Fremur.i  & les  Sumnitet.  (Payer  CaRACEXI  ). 

C ARENTOMAGUS , lieu  de  la  Gaule , dans  la 
première  Aquitaine,  à l’ed  de  Divonu  ( Cahors), 
& à l'oued  de  Seeodunum  (RoJez).  Il  étoit  fur  U 
route,  & nous  eft  connu  par  la  table  tliéodofienne. 

CAREON,  nom  d'une  ville  de  l’Hifpanic  , dont 
fait  mention  Appien.  On  croit  qu’il  faut  lire 
Curbona. 

CAREOTÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie , 
en  Europe,  félon  Ptoleméc. 

CARb  PULA  , ville  de  l'Afrique , que  Ptoleméc 
place  dans  b Mauritanie  cèfaricnne. 

CARLS , les  Cariens.  La  contrée  que  ces  peuples 
ont  habitée  a porté  pendant  long-temps  le  nom 
de  Phénicie , félon  Corinne  & Bacuhyiide. 

Les  Cariens  fc  prétendoienr  nés  dans  la  province 
même  , & defeendus  de  Car,  frère  de  Lyibis  & de 
My lus  : ils  penfoient  que  cette  généalogie  étou 
allez  confirmée  par  l'ancienneté  du  temple  de  Ju- 
piter Carien  , bâti  à Mylafcs , où , de  temps  im- 
mémorial , ils  s’affcmbloicnt  conjointement  avec* 
les  Lydiens  8c  les  Myficns.  Ils  croyaient  qo’un 
ufage  fi  condamment  obfervé  , prouvoit  qu’ils 
avoient  les  mêmes  ancêtres  que  ces  peuples , félon 
le  rapport  d'Hcrodote  (Y). 

Pompoiiius  Mêla  dit  que  quelques  auteurs  rap- 
purtoient  l'origine  des  Cariens  aux  Pélafgcs , 6c 
d'auttes  les  fait'oicnr  defeendre  des  Crétois;  mais 
les  Cariens  ne  vouloicm  recomioirre  pour  leur  fon- 
dateur que  le  Car  dont  pmfc  Hérodore  , qui  étoit 

Erit-fils  de  Manés,  8t  frire  de  Lydus  E<  de  Myfus  : 
r pays  qui  compofèrent  le  royaume  de  Carie  dans 
la  fuite  lui  échurent  en  partage.  Si  il  bâtit  pris  de 
Mylaffes  le  temple  de  Jupiter  Carien. 

Les  habitans  de  Syagcla  faifoient  gloire  de  con- 
ferver  le  tombeau  de  ce  prince  dans  leur  ville , félon 
Ericnnc  de  Byfance. 

Alabanu’us , le  plus  illufire  des  trois  fils  de  Car, 
fixa  fon  féjotir  à Alabanda,  ville  qu’il  avoit  bâtie, 
félon  Cicéron  Sc  Erienne  de  Byfance.  Ce  dernier 
dit  que  cette  ville  étoit  célèbre  par  les  rieheffes 
& le  luxe  de  fes  habitans. 

Du  temps  de  Cicéron  , les  Alabandiens  plaçoient 
ce  prince  au-deffus  des  dieux  du  paganifme  les  plu» 
refpeâès. 


(ï)  Etienne  de  Byrance  dit  qu'Homcre  traite  le» 
Cariens  de  barbares , parce  qu'ils  ètoient  ennemis  de» 
Ioniens.  Mais  le  mot  qu'emploie  le  pocte  prouve  que 
ion  épithète  a rapport  .»  leur  langage . & non  à leur 
conduite  politique.  11  les  nomme  leofft/te »,m,  c'efl- 
à-dire , qur  parle  un  langage  barbare.  Cclt  qu'en  parlant 
"■  ■ ' Et  fubfti» 
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Loi  Catien*  fe  multiplièrent  fi  prodigieufement 
fous  le  gouvernement  des  enfans  de  Car,  qu'ils 
furent  obligés  de  faire  des  établiffemens  dans  les 
Iles  voifines  du  continent.  Ils  attaquèrent  & prirent 
l'ile  de  Rhodes , dont  les  Phéniciens  étoient  les 
maitres  : cette  conquête  leur  facilita  le  moyen  de 
s'étendre  dans  les  autres  iles  de  la  mer  F.gcc , qui 
furent  prifes  1a  plupart  par  cette  nation  guerrière , 
félon  le  rapport  de  Conon  6c  de  Thucydide.  Ce 
dernier  ajoute  que  les  Athéniens , dans  les  com- 
mcnccmens  de  la  guerre  du  Pèloponnèfo,  firent 
exhumer  les  corps  enterrés  en  dinèrens  temps  1 
Delos  : on  jugea , par  la  pofition  des  cadavres , 6c 
par  les  armes  qui  étoient  enfermées  avec  eux  dans 
les  tombeaux  , que  c’étoient  prefquc  tous  des  ca- 
davres de  Cariens. 

Ce  fut  Minos , fécond  du  nom , qui  chnffa  les 
Cariens  des  iles  Cyclades,  8c  qui  en  donna  le  com- 
mandement 1 fes  enfans , pour  mieux  s’en  alfurcr 
la  poffertion , félon  Thucydide. 

Hérodote  , L.  i,  171 , prétct#que  Minos  ne  dé- 
pouilla point  les  Cariens  de  la  poffertion  de  ces  iles  ; 
qu'ils  eurent  la  liberté  de  les  cultiver , qu'ils  furent 
exempts  de  tribut,  6c  qu'ils  s’engagèrent  feulement 
J joindre  un  nombre  de  vaiflcaux  aux  flottes  que 
ce  prince  voudrait  équiper.  Paufanias,  en  parlant 
de  cet  évènement , dit  que  les  Cariens  traitèrent 
en  égal  avec  Minos. 

4 Udiffus , petit-fils  de  Bellerophon , fonda  une  ville 
dans  la  Carie,  qui,  longtemps  après  lui,  portoit  en- 
core fon  nom  : un  de  fes  oncles  lui  avoir  ouvert 
l'entrée  de  cette  province.  Selon  un  partage  d’E- 
tienne de  Byfance  , Bellerophon  avoit  con- 
quis quelque  canton  de  la  Carie  , il  l'aide  de  quel- 
ques troupes  Lycicnnes , dont  fon  beau-père  So- 
batés  lui  avoit  confié  le  commandement.  Ce  prince 
fut  vraifemblablement  le  fondateur  d’une  ville  nom- 
mée Chryfaor,  qui  devint  très-célèbre  fous  le  nom 
de  Siratonice  : c’étoir  dans  fon  territoire  que  fc  te- 
noit  l'artemblée  générale  des  Cariens  ; on  y régloit 
les  facrifices  publics  âc  les  affaires  qui  regardoient 
le  corps  de  la  nation,  félon  Strabon,  p.  660. 

Plutarque,  urne  1,  p.  (14,  dit  que  Mèlanippus, 
fils  de  Théfèe , mena  en  Carie  une  colonie  de 
Grecs  : la  réurtite  de  cette  expédition  fit  que  Ra- 
cius , fils  de  Lcbés , y conduifit  une  flotte  nom- 
breufe , avec  laquelle  il  étoit  forti  des  ports  de  l'ile 
de  Crète , félon  Paufanias , juge  432.  Ce  Racius 
aborda  aux  environs  de  Colophon , dont  il  s'em- 
para malgré  la  rèfiflance  des  Cariens,  qui  étoient  les 
maitres  de  la  contrée.  11  fut  joint  par  quelques  cau- 
tifs  grecs , qui  lui  préfentèrent  Manto , fille  de  Ti- 
réfias , qu’il  époula. 

Les  Cariens , chartes  de  tant  d’endroits  , furent 
s'emparer  de  l’ile  de  Chio.  Paufanias  place  cet  évé- 
nement, page  432,  fous  le  règne  de  Ocnopion  , 
fils  de  Baccnus  Si.  d’Ariaftte , à peu  prés  dans  le 
temps  que  les  Grecs  vinrent  faire  le  fiêgc  de  la 
fameufe  Troye. 

Environ  cent  trente  ans  après  le  fiège  deTroye  , 

. Géographie  ancienne. 
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Nélée,  fils  de  Codais,  rartembla  une  jeuneffe  fio- 
rirtante  dans  la  Grèce  fa  patrie , Si  il  les  conduifit 
dans  le  territoire  de  Milet , que  les  Cariens  8t  les 
defccndansdcMilemshnbitoientcn  commun.  Nélée 
les  défit  8c  les  fiterifia  tous  pour  la  sûreté  de  fa 
colonie  : fes  foldats  épouferent  les  femmes  de  ceux 
qu’on  avoit  maflâcrts,  félon  Hérodote. 

Androclus,  frère  de  Nélce,  emporta  la  ville  d’E- 
phèfe  fur  les  Cariens , félon  Phérécide , qui  dit  qu’on 
leur  enleva  aurti  les  villes  de  Myns  6c  de  Priènc. 

Ces  différentes  colonies  remplirent  prefque  le 
continent  de  la  Carie  : les  Ioniens  ne  jouirtoient 
pas  cependant  tranquillement  de  leurs  conquêtes  : 
une  armée  de  Cariens  vint  mettre  le  fiège  devant 
la  ville  de  Priéne  ; Androclus  courut  au  fccours 
de  la  place  ; les  Cariens  perdirent  la  bataille , 8t 
les  Grecs  leur  général , félon  Paufanias  , p.  326. 

Plutarque  dit  que  les  Méliens  trop  multipliés , 
exhortèrent  la  jeuneffe  à aller  s'établir  ailleurs  : 
Nymphatusfe  chargea  du  commandement  : ils  s'em- 
barquèrent, 6c  une  afffeulè  temoéte  les  jeta  fur 
les  eûtes  de  la  Catie.  Les  Cryalfiens , touchés  de 
leur  fituation , partagèrent  avec  eux  leurs  maifons 
8i  leur  territoire.  Les  Méliens  fe  multipliant  de 
jour  en  jour,  infpirèrent  la  crainte  6c  l'inquiétude 
aux  Cryarticns,  qui,  n'étant  pas  en  état  de  leur 
èéfiffer,  formèrent  le  complot  de  s’en  défaire  par 
une  trahifon  : ils  invitèrent  les  Mcliens  à un 
repas  folemnel,  pendant  lequel  on  devoit  les  maf- 
facter. 

Nymphæus , qui  avoit  infpiné  de  l'amour  à Cê- 
phène,  fut  averti  par  elle  du  danger  qui  le  menaçoit  : 
c’ert  pourquoi  il  répondit  que  la  coutume  des  Grecs 
étoit  queles  femmes  accompagnaffent  toujours  leurs 
maris  dans  ces  fortes  de  fefuns  : ils  y furent  fans 
armes  ; mais  les  femmes  les  avoient  fous  leurs  ha- 
bits. Les  Grecs  fe  levèrent  au  fignal  dont  étoient 
convenus  les  Cariens  , 8c  ils  firent  main-baffe  fur 
des  gens  qui  refpeQoient  fi  peu  les  droits  de  l’hoff 
pitahtè.  On  bâtit  une  ville  nouvelle  à la  place  de 
l’ancienne, qui  futrafée,  & on  la  nomma  Cryajfa 
la  Neuve.  Nymphatus  époufa  enfuite  Céphénc. 

Les  Cariens , que  ces  fréquentes  migrations 
avoient  trop  refferrés  , fe  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes , 8c  y élevèrent  des  fortereffes , qui , par 
leur  fitttation , rendraient  inutiles  les  efforts  de  l'en- 
nemi. Ariffophanc  fait  allufion  â cela  , dans  fa 
comédie  des  oifeaux.  Le  terrein  rtérile  des  mon- 
tagnes , que  les  Cariens  habitèrent , les  jeta  dans 
la  pauvreté , qui  réveilla  leur  courage  abattu  : ils 
conftruifircnt  des  vaiffeaux,  coururent  la  mer,  8c 
ils  y acquirent  tant  de  puiffance,  qu’on  les  mettoit 
au  nombre  de  ceux  qui  avoient  l’empire  maritime. 
Eufèbe  fait  commencer  ce  temps  à la  onzième  olym- 
piade , jufqu’à  la  vinet-feptiéme. 

Diodorc  de  Sicile  fixe  l’époque  de  la  puiffance 
maritime  des  Cariens , immédiatement  après  la  prife 
deTroye,  6c  prétend  qu’l  la  faveur  de  leurs  vaif- 
feaux,  ils  s'emparèrent  de  l’ile  de  Lcsbos. 

Hérodote  dit  qu’ils  contribuèrent  beaucoup  b 
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pérfeflionner  l’art  militaire  par  des  inventions  in* 
gènieu  fes. 

Pfammétique,  chaffè  par  les  onze  autres  princes 
qui  partageoient  avec  lui  la  idnvcrainctc  de  l'E- 
gypte, avoit  été  contraint  de  fc  retirer  dans  dis 
marais , d’où  il  envoya  confulter  l’oracle  de  Lator.c , 
qui  répondit  que  des  hommes  de  cuivre  qui  for- 
tiroienr  de  la  mer  le  rétabüroicnt  fur  le  trône  : 
c’efl  Hérodote  qui  raconte  ce  fait,  Z.  //,  126-128. 

Les  Cariens  tenoient  alors  la  mer  avec  une  flotte 
confldérable , à laquelle  s’ét tient  joints  plulieurs 
Ioniens , qui , moins  délicats  que  les  autres  Grecs , 
«xerçoient  la  piraterie  fans  fcrupule  : la  tempête 
les  obligea  de  relâcher  en  Egypte , où  ils  firent 
uuedefeente  , par  hafard,  dan-  les  lieux  où  Plam- 
métique  croit  réfugié  ; on  fut  dire  à ce  prince  que 
des  hommes  de  cuivre  défoloicnt  la  campagne  : ce 
jtrince  laific  le  fens  de  l'oracle  ; il  implora  le  fe- 
cours  des  Cariens,  en  leur  faifant  des  promeffes 
magnifiques;  les  Cariens  conclurent  le  traité,  & 
marchèrent  à l’ennemi , avec  ceux  des  Egyptiens 

3ui  n'avoicnt  pas  abandonné  Pfammétique  dans  fa 
ifgrace , le  défirent  entièrement , & réunirent  en 
ce  prince  toute  b monarchie  d'Egypte.  Pour  re- 
connoitre  les  ferviccs  que  les  Cariens  lui  avoient 
rendus , & pouvoient  encore  lui  rendre  en  fixant 
leur  fèjour  dans  le  pays , il  leur  offrit  des  terres 
qui  s'étendoient  fur  les  deux  rives  du  Nil , dans 
une  contrée  abondante  aux  environs  de  Pélufe  , 
félon  Hérodote. 

Diodore  de  Sicile , pjgt  143 , dit  que  Pfammé- 
tique , attaqué  par  les  rois  qui  lui  avoient  été  affo 
ciés  au  gouvernement  de  l’Egypte  , raffemblaune 
armée  qui  étoit  compofée  do  Cariens , d’ioniens 
& d’Arabes , avec  laquelle  il  battit  fes  concurrens, 
dont  les  uns  furent  tués , St  les  autres  fc  fituvèrent 
en  Libye. 

Les  Cariens,  comblés  des  bienfaits  de  Pfammé- 
tique , furent  toujours  attachés  aux  intérêts  de  fa 
maifon  : car,  lorfque  l’Egypte  feebua  le  joug  d’A- 
priès  , le  dernier  des  dclccndans  de  ce  prince,  ils 
coururent  i fon  fccours,  8c  foutinrent,  avec  une 
poignée  de  monde , les  efforts  de  tous  fes  ennemis  : 
mais  Apriès  ayant  péri , ils  fe  fournirent  ait  vain- 
queur. 

Amafrs  , jugeant  que  les  Cariens  feroient  les 
plus  fermes  appuis  de  fa  couronne , fe  les  attacha , 
oc  leur  afligna  des  terres  dans  le  diftriâ  de  Mem- 
phis , capitale  de  fes  états.  Ils  donnèrent  des  preuves 
de  leur  attachement  â Pfammènite,  fils  8c  fttcccf- 
feur  d'Amafis,  lorfque  Cambyfe,  par  les  confcils 
de  Phanès  , vint  entreprendre  la  conquête  de  l’E- 
gypte. Les  Pcrfcs  entrèrent  dans  ce  royaume  avec 
une  armée  confidèrabtc  , à la  rencontre  de  laquelle 
marcha  Pfammènite.  Les  Cariens  qui  étoient  dans 
fon  armée , conduifirent  b la  tète  du  camp  les  en- 
fans  de  Phanés  (que  ce  Caricn  avoit  biffés  en 
Egypte  pour  cacher  fa  fuite  ) ; 8c  b , à la  vue  dit 
père , ou  fit  couler  leur  fang  dans  un  vafe,  qui , 
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ayant  été  rempli  d’eau  & de  vin , les  Cariens  en 
burent  tous  les  uns  après  les  autres 

Les  Pcrfcs  furent  les  vainqueurs,  8c  ceux  des 
Cariens  qui  échappèrent  à la  fureur  de  Cambyfe 
fe  retirèrent  Hans  leur  patrie  , qui  avoit  eu  , depuis 
leur  départ , de  cruelles  guerres  à foutenir  contre 
les  rois  de  Lydie. 

Alyattes  fut  le  premier  de  tous  les  fucceflTcurs 
de  Gygés , qui  eut  le  projet  d'alTujettir  les  Cariens 
à fa  domination  : mais , félon  les  apparences , il 
n’y  rendit  pas  ; car  Hérodote  compte  la  Carie  au 
nombre  des  provinces  ajoutées  , par  les  armes  de 
Créfus , à l'empire  de  Lydie. 

Quelques  années  après , Cyrus  s’empara  de  la 
ville  de  Sardes , 8c  des  provinces  dépendantes  du 
royaume  de  Lydie.  Ce  conquérant  établit  des  ty- 
rans dans  les  villes  peuplées  8c  opulentes,  avec 
ordre  d’établir  les  impôts,  de  les  envoyer,  & de 
commander  les  troupes  qui  leur  feroient  demandées. 
Les  fages  mefures  cm'avoient  prifes  Cyrus  & Cam- 
byfe , continrent  R Grecs  & les  Cariens  pen- 
dant leur  régne  : mais  les  malheurs  de  Darius  en 
Scy  chic  réveillèrent  le  defir  de  la  liberté  dans  l’efprit 
des  Mylcficns  : les  Cariens  8c  les  autres  fe  révol- 
tèrent ouvertement  par  la  même  efpérance,  félon 
Hérodote. 

Dorifès,qui  commandoit  les  troupes  de  Darius 
dans  l’Hellcfpom , s’avança  à grandes  journées  dans 
la  Carie , où  il  livra  bataille  aux  mécontens , qui 
furent  vaincus,  8c  fe  retirèrent  dans  le  temple  de 
Jupiter  Labradte , d’où  , ayant  vu  les  Miléfiens  & 
les  autres  confédérés , ils  fe  joignirent  à eux , & 
tentèrent  encore  le  fort  d’un  combat , dans  lequel 
ils  furent  de  nouveau  vaincus  par  les  Perfes.  Les 
bons  fuccés  firent  que  les  généraux  de  l’armée  de 
Pcrfe  négligèrent  les  précautions;  les  Cariens  furent 
profiter  des  circonftances , & fe  fa  dirent  habilement 
des  défilés  par  où  les  Perfes  dévoient  pafier.  Dorifcs 
8c  Amorgès,  généraux  de  Darius , donnèrent  dans 
l’embu feade  , furent  tués  , & leur  année  fuccomba 
fous  les  efforts  des  Cariens,  commandés  par  Hé- 
raclidcs , fils  d’Ibanolis. 

Ces  peuples  furent  cependant  obligés  de  fe  fou- 
mettre  aux  Paries , après  la  réduction  de  Miter. 

Darius  y rétablit  tans  doute  la  forme  du  gou- 
vernement que  fes  prédècclTcurs  avoient  imaginée  : 
car  Hérodote,  de  trois  tyrans  qui  fuivirent  Xer.vès* 
fucccffeurdc  Darius , dans  fon  expédition  contre 
la  Grèce,  cet  hiiîorien  ajoute  que  les  Cariens  joi- 
gnirent foixanre-dix  vaidcaux  à l’armée  navale  des 
Perfes  : ils  étoient  divifès  en  pluficurs  efcadres , 
dont  chacune  étoit  commandée  par  le  prime  qui 
l'avoit  fournie. 

Hérodote , parle  avec  de  grands  éloges  d’Arté- 
mife,  fille  de  Lygdamis , reine  d’Haltcarnaffe.  Elle 
étoit  carienne,  6c  elle  dofna  des  preuves  éclatantes 
de  fon  courage  6c  de  fon  intrépidité. 

Les  Athéniens  la  redoutoient  ; il*  promirenr  de 
magnifiques  récompcnfes  à celui  de  leur»  citoyens 
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qui  la  tueroir  de  fa  propre  main , ou  qui  la  fcroir 
prifonnièrc , félon  le  rapport  d'Hérodote. 

Les  Lacédémoniens  érigèrent  une  (latue  à cette 
princefl'e,  félon  Patifanias,  sage  234. 

Lygdamis  monta  fur  le  tronc  de  Carie  , vers  la 
quarre-vingt-troifiéme  olympiade  : Hécatomnus  ])a- 
roît  après  Lygdamis,  dan>  la  fuite  des  rois  de  Carte  ; 
ce  prince  fit  Ion  féjour  à Myl.ifa , & Sttabon  , 
P-'S‘!>74,  dit  qu'il  y étoit  né.  Hécatomnus  en  fit 
1*  capitale  de  fon  royaume  : cette  ville  étoit  la  plus 
décorée  de  toutes  celles  de  la  Carie.  Ce  prince, 
en  politique  habile,  étoit  toujours  prêt  à fign.r 
des  traités , & à les  rompre  quand  le  bien  de  fe$ 
affaires  le  demandoit.  ifocrate  le  fait  entendre, p.ige 
14.  Evagoras  s’empara  de  Pile  de  Snlamine,  dans 
la  quatre- vingt-dix-fcpticmc  olympiade,  fur  Ab- 
dèmon , à qui  Artaxcrxès  enavoit  confié  le  gouver- 
nement t la  plupart  des  villes  de  Pile  fc  fournirent 
au  vainqueur.  Hécatomnus  fut  chargé  par  Arraxer- 
xés  du  foin  de  rétablir  Abdémon  , feion  Diodorc 
de  Sicile , pjge  311  Ce  prince  eut  l’habileté  de  ne 
pas  vaincre  Evagoras  , tle  crainte  que  les  rois  de 
Pcrfe  ne  voulurent  établir  leur  autorité  dans  les 
autres  royaumes  tributaires,  s’ils  avaient  été  les 
maîtres  de  Pile  de  Cyprc. 

Hécatomnus  envoya  fecrétemcnt  des  fccottrs 
d’argent  à Evagoras.  Ce  prince  tint  La  même  con- 
duite avec  les  Lacédémoniens , lorfqu’ils  portèrent 
la  guerre  dans  les  provinces  del’Aftc  : on  eut  beau 
défoler  la  Carie , les  incuriions  des  Grecs  ne  tom- 
bèrent jamais  fur  la  partie  de  cette  province  qui 
lui  étoit  foumife.  La  cour  de  Pcrfe  le  biffa  jouir 
néanmoins  du  royaume  de  Carie  jufqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  en  la  quatre-vingt-dix-neuvième  olytn- 

ftiade . ou  ati  commencement  de  la  centième,  lelon 
es  diffèrens  Hallages  de  Diodore  de  Sicile. 

Les  fucccffeurs  d’Hécatomnus  régnèrent  qua- 
rante-deux ans.  Aricmife,  féconde  du  nom,  èpoufa 
Maufole , fon  frère , fdon  Arricn , qui  prétend  que 
la  coutume  autorifoit  ccs  mariages  dans  la  Carie. 
Ce  prince  réunit  toute  la  Carie  fous  fa  puiffancc, 
& fit  fa  rèfidcnce  à Halic.imaffe , qui  (urpaffn  en 
magnificence  toutes  les  vi'les  de  la  Carie  , par  le 
foin  qu’il  prit  à l'embellir , félon  Strabon , p.ige  40p. 

Maufclc  attaqua  les  Ioniens,  les  Lydiens  St  les 
Lyciens,  qui,  pour  la  plupart , fc  virent  contraints 
de  fubir  le  joug  du  vainqueur.  Il  forma  des  defieins 
fur  Milet,  auxquels , malgré  l’artifice  qu’il  y em- 
ploya, il  fut  obligé  de  renoncer , félon  Polyatnus. 

Les  Cariens , lous  la  conduite  de  leur  roi  Mau- 
fole , s’emparèrent  de  l’ile  de  Rhodes , félon  Théo- 
pompe, qui  dit  que  les  Rhodicns  devinrent  les 
fujets  des  Cariens , d’alliés  tnfils  étoient. 

Suidas  & Harpocraticn , fur  le  témoignage  de 
Théopompe , difent  que  Maufole  , tyran  des  Ca- 
rieos , employoit  tous  les  moyens  d’attirer  à lui 
l'argent  de  fes  fujets.  & Ariflotc , dans  fon  traité 
de  la  politique  . en  fournit  plufteurs  exemples. 

Maxime  de  Tyr  met  les  richeffes  de  ce  prince 
en  pafâUéle  avec  celles  de  Créfus.  Cet  auteur  ajoute 
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qu’ Alexandre  réfolut  de  nalfer  en  Afie  , parce  qu’il 
ctoit  perfuadé  que  la  félicité  avoit  établi  fon  fjjonr 
dans  les  murs  de  Sardes  & dans  le»  trèfors  de  Mau- 
fole. 

Vitruve  donne  la  defeription  des  omemensdont 
Maufclc  embellit  la  ville  d'Halicarnaffe  ; Pline  dit 
que  la  plupart  de  ces  momimcns  fubfifioiem  en- 
core de  fon  temps.  Diodore  de  Sicile  donne  à ce 
prince  vingt-quatre  ans  de  règne,  qui  finit  la  qua- 
trième année  de  la  cent  fixième  olympiade. 

A ia  mort  de  Maufole,  les  Rhodicns  fccouèrcnt 
le  joug  des  Cariens  : mais  Artémife,  fœur  & veuve 
de  Maufole , les  fit  rentrer  dans  le  devoir,  ainlt 
que  les  habitais  de  l’ile  de  Cos,  qui  avoient  imité 
leurs  voifins.  Théopompo  & Cicéron  difent  que 
cette  reine  mourut  de  pluhific,  après,  deux  ans  de 
régne.  Vitruve  dit  que  Praxitèle  fut  un  des  archi- 
teâcs  que  cette  reine  employa  pour  élever,  à la 
mémoire  de  fon  mari,  ce  monument  qui  pafla  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde. 

Idrictis  prit  les  rênes  du  gouvernement  après  la 
mort  d' Artémife , & a fa  mort  les  Cariens  défé- 
rèrent la  couronne  à Ada,  fa  fœur  & fil  femme. 

Diodore  tle  Sicile  dit  que  la  cour  de  Perle  donna 
rinveflituro  du  royaume  de  Carie  à un  fatrapc  : 
mais  Ada  le  défendit  avec  courage  ; & enfin  , 
dépouillée  de  fes  états , clic  fc  maintint  dans  la 
foriercfic  d'Aliuda , où  elle  relia  jufqu'au  pillage 
d’Alexandre  en  Afie.  Le  même  auteur  dit , pjgt  foj, 
que  lorfque  Alexandre  eut  gagné  la  bataille  du 
Granique  fur  les  Pcrfcs,  il  pénétra  dans  la  Carie, 
qu'alors  Ada  vint  à fa  rencontre . & lui  alfura  que 
les  Cariens  defiroient  fon  ràtablillcment  : Alexan- 
dre , touché  de  fes  malheurs , b rétablit  dans  b 
poffetfion  de  fon  royaume.  Atrien  ditqu'Ada  adopta 
Alexandre  : mais  Plutarque  prétend  que  ce  fin  ce 
prince  qui  adopta  Ada , & l'appcb  toujours  fa 
mère. 

Cares,  peuple  qui  habitoit  au  bord  des  Palus- 
Méotidcs,  vers  leTanaïs,  félon  Pline.  C’étoicnc 
des  habitans  de  la  Carie  qui  étoient  venu»  s’éta- 
blir là. 

Cares,  peuple  de  l'Egypte,  qui  habitoit  fur  le 
bord  du  Ntl,  vers  la  mer,  du  côté  de  Buballc. 
Hérodote  dit  que  c'étoir  des  étrangers  que  Pfam- 
mitichus  reçut  bien , les  mit  dans  fon  parti , & s'en 
fervit  utilement.  C'étoit  des  habitans  de  la  Carie 
qui  couroient  les  mers  comme  pirates , de  concert 
avec  les  Ioniens.  Ayant  relâché  en  Egypte,  on  leur 
donna  des  terres  aux  uns  §c  aux  autres  : mais  le 
Nil  entre  deux.  t 

Caris,  ville  de  rHifpanie  (Cr/Atrit/t). 

CARESA , nom  d’un  écueil , fans  ville  ni  bourg, 
dans  la  merde  Grèce,  vis-à-vis  de  l’Attiquc , félon 
Pline , dont  les  manuferits  portent  CoreJj. 

CARESENA,  6-Careseni a,  contrée  de  l’Afie, 
qui  s'étendoit  le  long  du  fleuve  Cartjus,  & confi- 
nait à b Dardanic , lelon  Strabon , qui  ajoute  que 
c'étoit  un  pays  de  montagnes , bien  cultivé , Sc 
Fff  1 
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peuplé  île  village*..  Cet  auteur  dit  que  le  fleuve 
Lare/us  donnoit  l'on  nom  à la  contrée. 

CARESUS,  fleuve  de  l’Aftc,  qui  arrofoit  & 
donnoit  Ion  nom  à la  contrée  nommée  Carif.ru , 
félon  Strabon , qui  ajoute  qu'il  avoit  fa  fource  à 
Malontc,  lieu  fitué  entre  PaUfccffts  & Achaium, 
vis -à- vis  de  Tcncdos , & qu'il  tomboit  dans  ÏÆ- 
fepui.  Pline  dit  que  ce  fleuve  étoit  tellement  tari , 
qu'il  n'en  refloit  plus  aucune  trace.  M-  d'Anville 
l a tracé  , fans  le  nommer , fur  fa  carte  de  l’Afie 
mineure. 

Caresus  , ville  de  VA  fie , dans  la  contrée  nom- 
mée Carefint , félon  Strabon  , qui  ajoute  qu’elle 
étoit  alors  détruite.  Elle  n'étoit  (épatée  du  Gra- 
nicus  , au  notd-oucfl,  que  par  une  petite  chainede 
montagnes. 

CAKESSUS,  ville  que  Ptolcmée  indique  dans 
l’ile  de  Cia. 

CARETHA.  C’ctoit,  félon  Pline,  le  premier 
nom  de  la  petite  ile  Dionyjia , l’une  des  ChiliJor.i* 
infula , ou  îles  Chclidonicnncs. 

CARIA  , la  Carie , province  d’Afie , occupant 
la  partie  du  fud-oucfl  de  l’Afie  mineure.  On  con- 
vient allez  généralement  des  pays  qui  l’avoift- 
noient  t c’étoient , au  nord , b Lydie  ; à l'ell , dans 
la  plusj’randc  partie,  la  grande  Phrygic  ; Si , dans 
une  portion  fort  peu  étendue , la  Lycie.  Au  fud 
& à l’oueA  elle  avoit  la  mer.  Mais  on  n’eil  pas 
également  d'accord  fur  fes  limites  : c’eft  qu’en  effet 
elles  ont  varié , Si  que  telle  ville  qui , dans  un 
temps , étoit  de  b Lydie , fe  trouva , dans  un  autre, 
être  de  la  Carie.  De-là  cette  divcrftté  dans  les  opi- 
nions des  anciens , & les  fentimens  différens  de 
Strabon , de  Ptolemce , de  Scylax , Si  de  plufieurs 
autres  anciens , dont  les  palTagcs  fe  trouvent  dans 
Cellarius.  Ce  pays  a porté,  pendant  quelque  temps, 
1*  nom  de  Phimcie , parce  que  les  Phéniciens  y 
avoient  des  établiffemens  confidérablcs  : elle  prit 
le  nom  de  Curia,  ou  Carie,  de  Car , frère  de  Lydus  : 
elle  comprcnoit  une  petite  province  appelée  Doridt. 
La  Carie  & la  Lycie  portent  atijourohui  le  nom 
de  Mentes-li'l. 

Je  décrirai  ici  b Carie  d’après  b carte  de  M. 
d’Anville,  qui, pour  les  limites,»  fuivi  l'opinion 
la  plus  généralement  reçue.  Selon  cet  auteur , le 
* Mxandtr  ou  Méandre  féparoit , au  nord , b Carie 
de  l’Ionie  ; des  montagnes  lui  fervoient  de  bornes 
naturelles  It  l’efi.  Quelques  autres  fleuves,  que  je 
ne  nomme  pas  rivières , pour  conferver  le  nom 
adopté  par  l’antiquité , avoient  l'intérieur  du  pays, 
& n'étoient  pas  confflèrables. 

Le  milieu  du,  pays  offre  quelques  chaînes  de 
montagnes  : les  principales  ctoient  le  Latmus,  g 
roueft  vers  Milct,  & tes  monts  Calindk't , an  fud- 
ett  près  de  Calinda. 

Les  principales  villes  de  b Carie  ctoient  : . 

Le  long  des  côtes , Miltius , Myndut , Halycar- 
tujfus , Ccramus , Bargafa , Erxdus  : ces  villes  étoient 
fur  b côte  occidentale. 

Au  fud , toute  b côte  n’appartenoit  pas  aux  Ca- 
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riens  : les  Rhedicns  en  poiî-doicnt  une  partie  tous 
le  nom  de  Pxrea. 

Dam  rinréricur  des  terres  on  trouvait,  en  re- 
montant le  Méandre , 6c  allez  près  de  ce  fleuve , 
Ahbanda , A polio  nia  , Antiochia  Mxandri.  En  re- 
defeendant , Aphrodifas  ; puis  , le  long  du  lit  du 
Calbis  y Tabx  , Alinéa  , Siratonicea  , Pedafus  f Eu- 
romu s ; 6c  vers  le  fud  Myahjfa  & Calinda. 

Une  petite  portion  de  pays , formant  une  pref- 
qu'ilc  au  fud-oucfl , portoit  le  nom  de  Doris. 
{P'oyei  et  moi,  aufli  bien  que  l'article  DoniENsES.  ) 

Les  autres  villes , moins  co.ifidérables  , feront 
traitées  à leurs  articles.  Selon  la  notice  de  Leon  le 
Sage  , il  y en  avoit  trente -une  i félon  celle  d’Hié- 
roclès  »1  y en  avoit  trente-lîx,  quoiqu’il  n’en  nomme 
que  vingt-huit  : je  ne  m’arrêterai  qu’à  Ptolcmée. 

La  Carie  , comprenant  la  Dortde  d' A fie  , d* après 
PtoLmee . 


Pyrrha . 

H traite  a ad  Lamon. 

Mile  lut. 

lajfus. 

Bjrgylia. 

Myndut. 


Dans  la  Carie , le  long  de 
la  mer  que  cet  auteur 
nomme  Myrtaum  Pclagus. 


S copia , p rom. 

B ali  Car  nu  JJ  us. 
Ceramus. 

Cni Jus  , ville  8c  prom. 


} 


Dans  b Déridé. 


Onugnatcs , prom, 
Lorynu. 

Crejfa,  port. 
Phxnix , château. 
Phufc  j. 

Cxunus. 


j Au  fud , le  long  de  1a  côte 
( baignée  par  b mer  de 
.f  Riiodei  Cctoit  b Parta 
J RhoMorum. 


La  Carie  étoit  moins  cultivée  qu'elle  n’étoit  fuf- 
ceptiblc  de  l’être , parce  que  fes  habitans  s’adon- 
r.oicnt  beaucoup  à la  mer.  On  élevoit  beaucoup 
de  troupeaux  dans  les  montagnes  : les  bines  en 
étoient  fort  ellimècs. 

Elle  a donné  naiflànce  à plufieurs  perfonnages 
célèbres  : tels  font  entre  autres  Thalès,  Thimotée , 
Anaximandrc  , l’hiflorien  Denys,  la  célèbre  Artc- 
mife , £rc.  ( Voytr  , pour  l’bifloire  de  ce  pays , le 
mot  Ca  res  , les  Cariens.  ) 

Caria  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  contrée 
de  meme  nom  , félon  Etienne  de  Byfance.  Cette 
ville  eft  mife  dans  1a  Lycie,  qui  eu  étoit  voiûne, 
par  Ptolemée. 

Cari  a , ville  épifcopale  de  l'Afie , dans  b Phrygic 
pacatiennc,  félon  les  notices  épifcopales.  Niceras, 
cité  par  Ortélius,  met  une  ville  nommée  Curie  fur 
le  Méandre.  Ce  doit  être  b même  que  celle  des 
notices.  Tite-Livc  fait  mention  d'une  ville , aufli 
nommée  Carie,  Si  fttuée  fur  le  Méandre.  Etienne 
de  B vünce  parle  de  Caris , ou  Carats , qu’il  place 
en  Phry gie.  Un  peut  conjcâurer  que  «cÛ  b même , 
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parce  que  le  Méandre  fortoit  de  la  Fhrygie  pour 
couler  entre  la  Carie  8c  l'Ionie. 

Caria  , nom  qu’Arrien  donne  à une  contrée 
maritime  de  la  Scythie,  lur  le  Potu-Euxin.  C’étoit 
un  établi  fletncnt  des  Cariens,  en-deçà  du  Boryf- 
thènc,  & loin  du  Tanais. 

CAR1Æ,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  la  partie 
feptcntrionalc  de  la  Lacouie,  fur  ['(kuus,  vers  le 
nord-eA  de  Sellajîa. 

CARIANDA.  Voyt^  Caryanda. 

CARI  ANENS1S , liège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byfacène , fclsn  la  conférence  de  Cartilage. 

. CARI  AP  A , en  Afte , dans  la  Parthie.  Sans  doute 

que  par  A'  xpa,  l’auteur  grccentend,  non  un  promon- 
toire , puifque  la  Parthie  étoit  loin  de  la  mer , mais 
un  lieu  élevé. 

CARIAT,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofuè,  ci.  18,  v.  20. 

CARIATA , nom  d’une  ville  de  l’Afic , dans  la 
Baâriane,  félon  Strabon.  Cet  auteur  dit  qu'elle 
fut  détruite  par  Alexandre,  & que  Callifthene  y 
fut  mis  aux  arrêts. 

CAR1ATH-A1M,  ville  de  la  Terre  promifc , 
qui  étoit  fttuée  dans  la  tribu  de  Ruben , vers  le 
nord-oucft  du  lac  Afphaltite. 

Ccrt  près  de  cette  ville  que  Chodorlahomor , roi 
des  Fiamites , avec  les  rois  fcs  fcudataircs , dé- 
truifit  In  Raphaims. 

Jérémie  8c  Ezèchicl  menacent  les  Moabites  fous 
le  nom  de  cette  ville. 

Cariath-Arbe,  oit  Hébron,  ville  de  la  Palef- 
tine , dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Juda. 
On  la  nomme  aufli  Kiriath+Arba. 

Elle  étoit  royale  : Jofué  en  fit  une  ville  de  refuge, 

8c  la  donna  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  la  famille  d'Aaron. 

Hébron  étoit  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde , puifqu'elle  fut  bâtie  fept  ans  avant  Tanis , 
capitale  de  la  Baffe-Egypte , pays  qui  avoit  été 
peuplé  des  premiers  apres  la  uifperfion  de  Babel , 
félon  le  livre  des  Nombres,  ch.  3 , v.  23. 

Les  patriarches  Abraham,  Ifâac  8c  Jacob  ont 
habité  dans  le  voifinage  de  cette  ville , 8c  y ont 
été  enterrés. 

Elle  étoit  fttuée  fur  une  colline,  à fept  lieues 
au  midi  de  Jérufalem. 

Le  roi  de  cette  ville  étoit  un  des  cinq  qui  atta- 
quèrent les  Gabaonites , 8c  qui  furent  vaincus  par 
Jofué.  Il  la  donna  â Caleb,  l’un  des  douce  qui 
étoient  allés  confidérer  la  terre  de  Canaan. 

On  voit  au  deuxième  des  rois , que  David  y 
fut  facré  roi  aptes  la  mort  de  SaiiL 

filon  le  retira  à Hébron , fous  le  prétexte 
d'un  vœu  qu'il  avoit  fait. 

C’eft  une  des  villes  qui  furent  fortifiées  par 
Roboam,  félon  le  deuxième  des  Paralipomèncs. 

Cariat-Baal  , au  Cakiath-Iajum,  ou  U 
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ville  du  Forlu  , ville  de  la  Paieftine , dans  1a  tribu 
de  Juda.  On  la  nomme  aufli  Kiriath-lcarim.  Elle 
étoit  à peu  de  diflance  au  nord-oucft  de  Jérufalem. 

C’étoit  la  ville  de  Baal , idole  des  Moabites.  Elle 
étoit  fituèe  fur  une  colline.  Ce  fut  dans  cette  ville 
que  l'on  dépofa  l’arche,  lorfqu’on  la  rapporta  du 
pays  des  Pliiliftins.  Elle  y fèjouma  dans  la  rnaifbn 
d'Àbinadab , d'où  David  la  fit  amener  à Jérufalem. 

Cariath,  ou  CariotÏJ-Hesron  , ville  de  la 
Judce,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de 
Jofué  (c.  xv , 2 f).  11  y eft  dit  qu'elle  eft  la  meme 
qu’Afer. 

N.  B.  Dans  les  bibles  latines , on  fépare  ces 
deux  noms;  ce  qui  n’cft  pas  conforme  au  texte 
hébreu , dans  lequel  on  lit  Carioth-Hefron. 

Cariath-Senna,  ou  Cariath-Sepher,  ville 
royale  de  la  Palcfline  , dans  la  tribu  de  Juda , 
félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  fittice  dans  les 
montagnes , 8c  elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  ceue 
triBu , qui  étoient  de  la  famille  d’Aaron. 

Cette  ville  étoit  l’endroit,  félon  quelques  inter- 
prètes des  Septante , où  l'on  enfeignoit  les  lettres 
8c  les  fcicnccs  aux  Cananéens , habitans  du  pays. 
Et  en  effet , fon  nam  lignifie  la  ville  du  Livre. 

Othonitl  prit  cette  ville  pour  avoir  en  mariage 
Axa , fille  de  Caleb , qu’il  avoit  promifc  à qui- 
conque la  prendrait , félon  Jofuè,  ch.  13. 

N.  B.  Quelques  auteurs  fc  font  crus  fondés  à 
faire  deux  villes  de  Cariath-Sepher  8c  de  Cariatl.- 
Scnna  ; mais  aflucllcment  on  convient  généralement 

2 ue  ce  mot  Scnna  ne  peut  être  qu’une  méprife 
e copifte. 

CARICARDAMA.  Voyer- Carecardama. 
CAR1CON-T1CHOS , ou  Ch  aricon-Tichus  , 
ou  Charicus-Murus.  C’eft  le  nom  d’un  des  lieux 
que  le  voyageur  Hannon  trouva  fur  la  côte  d’A- 
frique, après  être  forti  du  détroit  de  Gibraltar  8c 
avoir  dèpaffé  le  cap  Soloé.  Le  grec  porte  Kapixsr 
r«îx«r  ; la  Martinière  écrit  ces  deux  mots  en  un 
feul , St  n’admet  pas  l'authenticité  du  périple.  Bo- 
chard,  au  contraire, rend  à la  langue  phénicienne 
les  mots  défigurés  dans  la  traduction  grecque,  8c 
écrit  Kir  Charei,  que  l’on  peut  rendre  en  François 
par  le  mur  du  Soleil.  Ce  fut  1111  des  licnx  où  les 
Curthaginois  établirent  une  place  pour  leur  com- 
merce. Celle-ci  n’étoit  guère  qu’à  une  journée  d’un 
lac  que  l'on  avoit  trouvé  à une  demi-journée  du 
cap  Siloc,  8c  elle  en  éroit  la  plus  voifine. 

CARICUS , rivière  8c  lieu  particulier  du  Pélo- 
ponnéfe , dans  la  Laconie,  félon  le  lexique  de  Plia- 
vorin  , cité  par  Ortélius. 

Caricus  MuRUs;c'cft  ainfi,  félon  le  périple 
d’Hannon,  que  fe  nommoit  l’une  des  villes  qui 
furent  fondées  pendant  ci  voyage  fur  la  cote 
d’Afrique,  en-deçà  du  fleuve  Lyc ut.  Voyt j Ca- 
ricon-Tichos. 

C ARIDES,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phrygie  , félon  Etienne  de  Byfancc  (an.  K 
Cet  auteur  dit  que  cette  ville  s’appeloit  aufli  Caris. 
On  lit  dans  Athénée,  qu’Ephoteattribuoitlafon- 
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dation  de  cette  ville,  fituéc  prés  de  Chias  { t) , à un 
certain  Macarc,  qui  vivoit  au  temps  de  D-ucalion; 
& que  de  Ion  temps  elle  étoit  peu  considérable , 
& le  nommoir  Carida. 

CARIETES,  peuple  de  l’Hifpanie , mie  Pline 
place  dans  lç  departement  de  Clunia.  Ptolemée 
nomme  ce  peuple  Carijlii. 

CARIGE , nom  d’une  ville  de  l'Inde , en-deçà 
du  Gange,  félon  Ptolcfnée. 

CARILLÆ,  ville  de  l’Italie,  de  laquelle  fait 
mention  bilan  Italicus  Petrus  Murfius  prétend 
qu’elle  appartenoit  au  peuple  Picenses  ou  Picenùni , 
qui  Iwbuoit  ce  quon  appelle  aujourd'hui  la  Prin- 
cipaux extérieure. 

TARI  LOCUS  (Charüeu  ) , ville  de  la  Gaule, 
appartenant  aux  Ædui,  félon  Ptolemée.  Ou  voir 
par  des  lettres  du  roi  Louis  d’outre-mer , que  ce 
nom  étoit  encore  en  ulagc  de  fon  temps.  M.  d’An- 
ville  la  place  chez  les  AuLrci-BrannoviUs , vers  le 
fed-oticft  de  Maùfco  ( Mâcon  \ 

CAR1MA,  nom  d’une  ville  que  Ptolemée  at- 
tribue aux  Teftofages  dans  la  Gai  tie.  Les  inter- 
prètes penfent  que  peut-être  il  faut  lire  Carine. 

CARINE,  ou  Carina,  yille  de  l’Afie,  que 
Ptolcmce  met  dans  la  Médie. 

Carine , ou  Carina  , ville  de  l’Aftc  mineure, 
dans  la  Myfie , ou  dans  l’Æolidc.  C’cA  Hérodote 
qui  fait  mention  de  cette  ville. 

Carine,  ou  Carina,  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Phrygie,  félon  Pline.  Elle  étoit  vers  la  Galatic. 

Carine,  ou  Carina,  montagne  de  l'ile  de 
Crète.  Pline  lui  donne  neuf  mille  pas  de  circuit. 

CAR1N1,  les  Carins,  peuple  de  la  Germanie, 
& l’un  de  ceux  que  l’on  comprenoit  fous  le  nom 
général  de  Vandales.  Iis  habitoient  près  du  Co- 
danus  Sinus.  Il  eft  fait  mention  de  ce  peuple  par 
Pline. 

Carini,  peuple  de  la  Germanie,  dans  le  voi- 
finage  des  Helvétiens.  Ptolemée  nomme  ce  peuple. 

CARINII , peuple  de  l’Ulyric , dont  fait  mention 
Afyien. 

CARINS1I , nom  d’un  peuple  qui  habitoit  dans 
la  partie  feptentrionak  de  file  de  Sardaigne,  félon 
Ptolemée. 

CARlON,nom  d’une  rivière  du  Péloponntfc, 
de  laquelle  fait  mention  Callimaque , cité  par  Or- 

tili’us. 

CARIOTH , ou  Karioth  , ou  Kirioth  , ville 
du  pays  des  Moabites.  s 

CARIPETA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reofe.  Elle  fut  détruite  par  les  Romains,  lorfque 
Gallus  fit  la  conquête  de  ce  pays-là , félon  Pline. 

C ARLPRACA , ville  ou  bourgade  de  l’Afic , que 
Ptolemée  place  dans  la  Parihie. 

CARIS  (U  Cher nommé  au/Ti Carttj , fleuve  de 
la  Gaule. 


(0  Ne  fcroit-ce  pas  par  une  faute  de  graveur  que  l’on 
trou veroit  fur  la  carte  de  M,  d'Aciville , en  face  de  Chtos 
li  ville  de  Cafyus? 
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Car»,  Pun  des  noms  de  Pile  de  Cos , feldft 
Etienne  de  Byflmce.  * 

Caris  , ville  de  Phrygie , félon  le  même  auteur. 

CA  RIS  A , ville  de  l'Hifeanie,  dans  la  Bétique, 
à quelque  diflance  à l’eft  a Alla , &.  au*nord-elt  de 
Gades. 

CARÏSSA,  ville  de  l’Afie  mineure  , dans  U 
Paphlagonie,  félon  Pline  & Ptolemée.  Ce  dernier 
la  donne  au  peuple  Trocmi. 

Caressa  Regia  , fumomméc  Aurélia,  ville 
de  l’Hifpanie,  dans  le  département  de  Godes.  Pline 
dit  qu’elle  étoit  habitée  par  des  Latins.  Le  lieu  ou 
font  aujourd’hui  les  ruines  de  ccttc  ville  fe  nomme 
Carina.  (La  Martinièrc.) 

CARISSANUM  CASTELLUM , château  de  l’I- 
talie, dans  le  territoire  des  Hirpins , vers  les  fron- 
tières de  la  Lucanie , &.  au  voifinage  de  la  ville 
de  Confa. 

Pline  fait  mention  de  ce  château. 

CARISTI,  ancien  peuple  de  l’Hifpanie,  que  Pto- 
lcmce place  dans  la  Tarragonnoife.  11  leur  donne  ** 
la  ville  de  Sutjlafîum.  M.  d’Anville  les  place  fur 
la  côte  fcptcntrionale  de  l’Hifeanie  citéneurc. 

CARISTXJM  , ville  de  l’Italie , dans  la  Ligurie, 

& dans  le  territoire  des  StatielLt:sy  félon  Tite-Live. 
Quelques  exemplaires  portent  Caryftum.  Elle  étoit 
un  peu  au  fud  de  Dcrtona . 

CARITH , nom  d’un  petit  torrent  de  •Judée, 
dans  la  tribu  de  Benjamin.  C’eft  d’où  le  prophète 
Elie  tiroit  fon  eau  , lorfqu'il  étoit  nourri  par  des 
Corbeaux.  Troijilme  livre  des  rois , chap.  17,  v.  3. 

Au  midi  de  ce  torrent,  prés  du  Jourdain,  fut 
bâti  C Autel  du  témoignage,  par  les  tribus  de  Ruben  , 
de  Gad , & la  dcmi-triBu  de  Manaflè , en  mémoire 
de  leur  union.  Jofué , chap.  22 , v.  10. 

CARITHNI , nom  d’un  peuple  de  la  Germanie, 
que  Ptolemée  place  entre  les  V ’angiones  & les  Vifpcs. 
Us  ne  dévoient  pas  habiter  loin  de  l’Helvétic. 

CARIUM , félon  Iface , fur  Lycophron  , c'étoit 
le  nom  d’un  lieu  de  l'ile  de  Cyprc,  où  étoit  la 
forêt  d’Apollon.  U faut  lire  Curium , à ce  que  croit 
Orrélius. 

CARIUS , ou  Corius.  Selon  les  différens  exem- 
plaires de  Ptolemée , rivière  de  l’Afie , dans  la 
Carmanic.  Il  en  place  l’embouchure  prés  du  golfe 
Perfique. 

CARMACÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
européenne , que  Pline  place  dans  le  voifinage  des 
Palus-Méotides. 

CARMALA.  Quelques  interprètes  croient  de- 
voir lire  ainfi  le  nom  de  Marcala , qui  fc  trouve 
dans  le  texte  de  Protemée. 

CARMANA  , ville  de  TAfie , & la  capitale  de 
la  Carmanie , félon  Ptolemée.  EUe  étoit  fituèc’dans 
l’intérieur  du  pays , dans  la  Carmanie  proprement 
dite , mais  peu  éloignée  de  la  déferte. 

C a rm  an  à , nom  d’une  île  de  i’Afie  , feuée  fer 
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la  oVe  de  b Carmanic,  félon  Etienne  de  Byzance. 
Elle  cff  nommée  Carminna  par  Mzrcian  d'Héracléc 
& par  Ptolcméc. 

C%RMANDA  (Elmcfetana)  , ville  grande  & 
floriffante  de  l'Afie , dans  b Syrie  , fur  le  bord  de 
l'Euphrate , félon  Xénophon  , qui  rapporte  que 
l'armée,  étant  fur  1a  rive  oppoléc,  fc  fottrninoit 
de  vivres  dans  cette  ville , en  palbm  le  fleuve  fur 
des  radeaux. 

Cette  ville  étoit  fituéc  au  oueft-fud*oucfl  de 
celle  nommée  Anatho. 

CARMANIA , 1a  Carmame , grande  province 
d’Afie  , fuuée  entre  la  Perfe,  au  nord-eu , & 1a 
Gédrofle,  au  fud-eft.  Elle  avoit  au  fud-oucll  1a 
mer,  dont  une  partie  étoit  refferrée  dans  le  détroit 
appelé  aujourd'hui  détroit  d'Ormui.  Au  nord-eil  des 
terres  occupées  par  les  Zarangtty  ou  Orangée. 

M.  d’Anville  {Géogr.  arc.  vol.  Il,  p.  27p.  ) ob- 
(eWe  que  c’efl  en  prenant  fur  1a  Gédroftc,  que 
Ptolcmée  en  recule  les  parties  maritimes  à l’eft , 
fort  au-delà  des  bornes  que  lui  donne  Néarque  ; 
mais  je  penfc  qu'il  convient  de  s’en  rapporter  à 
ce  dernier,  putfqu'il  côtoyoit  le  rivage  a delTcin 
d'en  connoitre  b fttuation  & la  géographie.  Selon 
lui , la  Carmanie  fe  terminoir,  de  ce  côté,  au  pro- 
montoire Carptlla  ( le  cap  de  Jask.  ) 

Ptolcmée  établit  une  diftinftion  fi  marquée  entre 
la  Carmanie  proprement  dite  & b Carmanie  dé- 
fertc  , qu'il  place  entre  clics  deux  U dcfcripiion 
de  l'Arabie  heureufe.  Ammien  Marcellin  admet 
aufli  cette  divifion  indiquée  par  b nature.  Strabon , 
qui  ne  l'ignorait  probablement  pas,  n'en  fait  au- 
cune mention.  Sans  doute  il  ne  trouvoit  pas  que 
b Carmanie  dcfertc  méritât  que  l'on  en  parlât  : 
aufli  ne  peut-on  attribuer  à b Carmanie  propre 
ce  qu’il  dit  des  avantages  de  cette  province. 

Selon  cet  auteur  & Ammien  Marcellin , b Car- 
manie étoit  très-fertile,  & produifoit  de  très-grands 
arbres.  Strabon  en  excepte  cependant  les  oliviers. 
( rrt.n»  exàucti  l.  xv , p.  726.  ) La  terre  y efl  bien 
arrofee.  On  doit  être  étonné  de  voir  que  Pomponius 
Mêla  , qui , vivant  fous  Tibère  Sc  fous  Claude , 
ccrivoit  peu  de  temps  après  Strabon , ait  dit  des 
habitans  de  la  Carmanie  : in  ipfo  {finit  ptrfico)  Car- 
mani  navigantmm  Jcxtra  pofti . fine  vrfie  ac  fruge  Jinf 
pccore  ac  Jcdibus  pijcium  cutc  Je  vrlunt,  carnevifcuntur , 
prater  capita  tolo  corpore  hirfuti.  Pomponius  Mêla* 
L.  tu,  c.  S,  27.  Probablement  ilrapportoit  aux  Car- 
maniens  ce  qu’il  avoit  entendu  dire  des  habitans 
de  la  côte  de  1a  Gédroftc , habitée  par  un  peuple 
ichthyophage. 

An  refte,  on  voit  que  la  Carmanie  étoit  peu 
connue  des  anciens,  ou  du  moins  qu’il  y avoit 
peu  de  chofes  à en  dire. 

Au  contraire , Ammien  Marcellin  dit  : funtetutm 
thviutles  , licet  numtro  pauett , viltu  tamtn  &•  cultu 
per  quant  eop'tofet.  Les  villes  qu'il  nomme  enfuite 
(ont  Cartnana , capitale  , Ortopana , Alexandtia , Sc 
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Harmopoüt,  qui  ne  peut  être  efd  Harmofta.  On  verra , 
à leurs  articles  diffèrent , que  l'on  a connu  d'autres 
villes  dans  ce  pays. 

La  Carmanie , filon  Ptolcmée. 

La  Carmanic  déferle  efl  bornée , au  couchant , 
par  la  Perfe  St  le  fleuve  Bagradas  ; au  nord, 
par  b Parrhic  ; à l'eft  , par  l’Aric.  Ptolcméc  fup- 
pole  des  lignes  qui  s’étendent  d’un  pays  à l'autre , 
St  en  bornent  l'étendue  ; au  fud  étoit  la  Carmanie 
propre,  ou , comme  quelques  autres  auteurs  1a  nom- 
ment, b Carmanie  vraie. 

Dans  b partie  méridionale  étoient  les  Ifatichi  8c 
les  Zuthi  ; dans  b partie  du  milieu  , les  Gananda- 
dopydnae  (1)  : la  partie  qui  s’étendoit  au  nord  8t  au 
levant  étoit  nommée  Modomajlice. 

(a)  La  Carmanie  ( proprement  dite  ) crt  bornée 
au  feptentrion  parla  Carmanie déferte ; à l’orient, 
par  b Gédrofle  ; à l’occident , par  b Perfide  ; 8c 
au  fud  , par  la  partie  du  golfe  Pcrfiquc  que  Ton 
appelle  golfe  Carmanique. 

A b fuite  de  l'embouchure  du  Bagradas  (qui 
fervoit  de  bornes  à l’oueft  ) , on  trouvoit  : 

Les  fleuves  Arapij,  Carius,  ArchiJana,  Saganus , 
Andaniy.  , 

Les  promontoires  Armorus  8t  Carpella.  A l'oucfl 
de  ce  cap  (3)  , fur  le  golfci  Paragon,  les  lieux  fui- 
vans  : 

Canthapis , ville. 

Agrit , ville. 

Cotr.bana. 

Goganjt. 

Magida. 

Satnycade , hors  de  ce 
golfe. 

Dtranoblla, 

Entre  autres  montagnes  , Ptolcmée  en  diftinguc 
deux,  l’une  appelée  Mont  Semirjmidis  ; l’autre  Mont 
Siron^dus , nommée  ainfi  d’après  fa  forme  ronde  (4). 

Vers  la  Carmanic  déferte  étoient  les  Camelo^ 
bofci  & les  Soxout  ; & plus  au  fud , les  contrées 
appelées  Rhudunc  & AgJimiUs , puis  la  Poirapj- 
phitls.  Au-ddTbus  étoient  les  Acrx  fie  les  CHaradna. 
Après  ceux-ci  ctoicnt  les  régions  nommées  Cabt- 
den:  tk.  Acantonithis , & cn6n  vers  la  mer,  les  P a - 
fargjda  ÛC  les  Chelonophogi. 


(1)  Ce  nom  eft  écrit  dans  la  rraduélion  GaJanopyJ/cs 
& dans  la  rradutbon  italienne  de  M74  « Génandadipini. 

(a)  Ptoîcmce  donne  ici  la  defeription  de  l'Arabie- 
heureufe. 

(3)  (>n  a vu  plus  haut  que  Néarque  terrainoit  à ce  cap, 
l'étendue  de  la  Carmanic  , mais  que  Ptolcméc  la  pro- 
longcoit  à l'eft-  • 

(aj  Du  mot  grec  * uinturt , qui  entoure  ca. 

rcÂcrraat. 


Copheinta , port, 
EjcLiru. 

Mufjrr.a. 

Tifj , ville. 

Bjçu  , prom. 
Cyt^a,  port. 
AUbapum , port. 
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Les  lieux  de  l'intérieur  des  terres  étoient  : 


Porto fp.tnj. 
Csrmana , capitale. 
The f pis, 

Nipifl.t. 

ChodJj, 

Tarjufu . • 


j4Uxandria. 
S. ibis. 
Orvafij, 

0[J. 

CophantJ. 


Les  îles  dépendantes  de  U Carmanie  étoient  : 
Dans  le  golfe  Perfique  , 

Sagdiana  , dans  laquelle  étoit  Milius  : 
Vorocchtha.  ( M.  d'Anville  écrit  OaroCU  , ad. 
U/mis)  (i). 

Dans  l'océan  Indien: 


Pollj. 

Carminna. 

Liba. 


CARMANICUS  SINUS,  ou  golfe  dé  la  Car  manie; 
c’eft'le  nom  que  Ptolemée  donne  au  golfe  Per- 
fique, en  convenant  qu’il  porte  aufli  ce  nom. 

CARMAN1S , félon  Euftathe , cité  parOrtélius, 
ville  marchande  de  la  Perfc.  Ortélius  croit  que  c’eft 
la  Carmana  de  Ptolemée. 

CARMANIUM  PELAGUS , nom  donné  1 b 
mer  qui  baignnit  les  éfites  de  la  Carmanie. 

CAlRMANIUS  MONS,  ancien  nom  du  mont 
Pangfus , félon  Plutarque  {de  fluv.  ) 

CARMANOR.  Scion  Plutarque  {Je fluv.  ),c’étoit 
d’abord  le  nom  du  fleuve  Inachusi 

CARMANORIUS  MONS  : ç'avoit  été  . félon 
Plutarque  {de  fluv.  ) , le  nom  que  portoit  d'abord 
le  Tmolus.  Il  avoit  pris  ce  premier  nom  de  Car- 
manor , fils  de  Bacchus , qui  y avoit  pendu  la  vie 
à la  chafle. 

» CARMARA  , nom  d'une  ville  de  l'Inde , que 
Ptolemée  place  en-deçà  du  Gange. 

CARMEL  , montagne  de  la  Phénicie , à cent 
vingt  ftades  de  Ptolémaïs , en  fuivant  la  côte  qui , 
en  cet  endroit , forme  une  efpècc  de  golfe  , félon 
Jofcph,  Je  bell.  Dans  le  partage  de  la  Terre-Cime 
que  fit  Jofué , elle  échut  à la  tribu  d’Afer  : mais 
les  Aftrites  ayant  été  emmenés  en  captivité  avec 
les  autres  tribus  d’Ifraël , elle  retourna  aux  Phé- 
niciens , fes  premiers  maîtres , félon  S.  Jérôme. 

Tacite  parle  de  la  divinité  qu’on  adoroit  fur  cette 
montagne  : il  dit  qu’elle  n’avoit  ni  fimulacre,  ni 
temple  , & qu’on  voyoit  feulement  un  autel  fur 
lequel  on  lui  offrent  des  viâimcs. 

Suétone  dit  que  Vcfpafien  monta  fur  le'Carmel , 
& offrit  un  facrifice  au  dieu  qui  y étoit  révéré , 
lorfqull  vint  en  Syrie  pour  foumettre  les  Juifs  qui 
s'étoient  révoltés. 

Il  paroit  que  le  prophète  Elie  faifoit  habituel- 


<0  Ptolemée  ne  nomme  pas  une  petite  lie,  fituce  à 
l’eu  de  celle-ci,  connue  duos  l'antiquité  fous  le  nom 
f Offrie , lit  devenue  célèbre  fou  celui  A'Ormue. 
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lement  fa  réfidence  fur  le  Carmel  : car,  t*.  ce  fut 
en  ce  lieu  qu'il  confondit  les  faux  prophètes;  a°. 
ce  fut  en  ce  heu  que  la  Sunamite  vint  le  trouver  ; 
3°.  enfin , on  voit  qu'apré;  qïffl  eut  été  enlevé 
au  ciel,  fon  difciple  Elyl'cc  remonta  enfuite  au 
Carmel. 


Cette  montagne  étoit  fi  fertile , que  quelque- 
fois fon  nom  fit  nrenoit  métaphoriquement  pour 
l'emblème  de  la  fertilité. 

Carmel,  ou  Carmelus  Mons,  montagne  de 
la  Paleftine , dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu 
de  Juda . & fur  laquelle  étoit  bâtie  la  ville  du  même 
nom  , félon  le  livre  de  Jofué  & celui  des  rois.  Elle 
fiiifoit  partie  de  cette  longue  chaîne  de  montagnes 
qui  fe  trouve  an  midi  de  la  Palefline  6c  du  lac 
Àfphaltidc,&qui  confinoit  au  pays  des  Amalécites. 
Ceft  fur  cette  montagne  que  Saul  fit  dreffer  un  arc 
de  triomphe , après  b victoire  qu’il  remporta  ^ir 
les  Amalécites. 


On  voit , au  fécond  livre  des  Paralipoménes , 
qu'Ozlas,  roi  de  Juda,  avoit  des  vignes  6t  des 
vignerons  fur  cette  montagne.  C’cft-b  que  paif- 
foicnt  les  troupeaux  de  ce  Nabal  dont  les  gens 
rcfufèrent  dc#fecours  à David,  & dont  ce  roi 
époufa  enfuite  b veuve  AbigaiL 

CARMELI A,  petite  place,  efpècc  de  fortereffe, 
finiéc  fur  celui  des  deux  monts  Carmel  qui  étoit 
dans  b parie  méridionale  du  royaume  de  Juda.  Elle 
étoit  peu  éloignée,  à l'ouell,  du  golfe  Afphaltite. 

CARMELUM  PROMONTORIUM  , nom  de 
b pointe  maritime  du  mont  Carmel , au-deffiis  de 

C alpha. 

CARMENTALIS  , nom  de  l’une  des  portes  de 
b ville  de  Rome,  entre  le  Tibre  & le  Capitole. 
Elle  ne  fubfillc  plus. 

CAR  MENTIS  SAXUM,  nom  d'un  lieu  parti- 
culier de  l’Italie , dans  le  territoire  de  Rome.  U 
en  eft  fait  mention  par  Tite-Live. 

CARM1LIACA,  ou  Ci  rmiliaCa.  Selon  l'iti- 
néraire d'Antonin , nom  d'un  lieu  de  b Gaule  Bel- 
gique. 

CARMINA  , île  de  l'Inde , félon  Etienne  de  By- 
fance.  Ne  feroit-ce  pas  b même  qu'il  nomme  plu» 
.haut  Carmana ? Ce  doit  être  1a même  que  Ptolemée 
place  fur  1a  côte  de  b Carmanie,  & qu’il  nomme 
Carminna.  Marcian  <f Héraclès  écrit  ce  nom  avec 
deux  nn. 


CARMINIANENSIS  SALTUS.  Il  paroit  que 
l’on  défignoit  quelquefois  patece  nom , l'Apulie  6c 
la  Calabre.  Procurator  rei  privait  per  Apuliam  6» 
Calabriam , five  faims  Carminianenfes.  {Notice  Je 
l’empire  ). 

CAR MINIANU M ( Carmignano  ) , nom  d'un  lieu 
de  l’Italie,  prés  d ’Aleiium,  vis-à-vis  de  Lupia , 8c 
auprès  de  Tarentum , dans  la  McfTapie.  Il  cri  cft 
fait  mention  dans  la  notice  de  l'empire,  où  il  eft 
parlé  de  fa  forêt. 

Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  carte  de  M.  d’Anville. 

CARMONA, 
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CARMONA,  CARMO,  ou  Camion  ( Car- 
mona  ) , ville  'de  l'Hifpanie , dans  la  Bètique  , au 
fud  d'Ilipa , & au  nord-cft  d'Hifpalis, 

Céfar.  en  parlant  d’un  peuple  appellé  Carmo- 
nenfit,  fcmble  indiquer  les  nabitans  de  cette  ville, 
& ajoute  quelle  étoit  la  plus  forte  de  toute  la 
province. 

Il  en  cil  parti  dans  Hirtius,  qui  dit  que  pen- 
dant que  Lépidus  & Marccllus  marchoient  vers 
Corduba,  Cadius  alloit  à Carmona. 

On  voit  fur  les  médailles,  un  épi  de  bled,  em- 
blème de  la  fertilité  de  fon  fol. 

Carmona.  Quvier  place  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  Ligurie. 

CARMONENSES,  nom  d’un  peuple  de  l’Hif- 
panie,  que  Jules-Célar  place  dans  Ja  Rétique.  On 
croit  qu’il  nomme  ainfi  les  habitant  de  la  ville  de 
Carmona. 

CARMYLESSUS,  nom  d'une  ville  de  l’Afie 
mineure , dans  la  I.ycic.  Elle  ctoit  peu  conCdé- 
rahlc,  & fituée  dans  unr  petite  vallée,  au  pied  du 
mont  Amicrapui.  Il  enefl  fait  mention  par  Strahon. 

CARNA,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée  & Strahon.  Ce  dernier  la  nomme 
Corna,  ou  Carana,  & dit  que  c’ét>*it  I plus  grande 
ville  des  Minoecns,  nation  qui  habitoit  fur  le 
bord  de  la  iner  Rouge,  & qui  ctoit  voifinc  des 
Sabéens. 

Carna,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Ifacc  fur 
Lycopliron.  C’eft  la  Canu  de  Pluie. 

GARNÆ,  nom  d’un  peuple  que  Pline  place 
dans  b Sarmatie  européenne , près  du  Bofphorc 
Cimmérien.  Quelques  exemplaires  portent  Camapte. 

CARNALIS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Afic,  qu’il  place  dan»  la  petite  Arménie. 

CARNASA , ou  -C.aRsana.  Selon  les  différens 
exemplaires  de  Ptolemée,  ville  de  l'Inde,  en -deçà 
du  Gange.  • 

CARnATUS,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Gitaonic  Elle  prenoit  fa  fource  vers  le  trente- 
huitième  degré  vingt  minutes  de  latitude,  couroit 
au  fud-cii , traverloit  cr.tTe  des  montagnes  vers  le 
trente-huitième  degré,  dc-là  elle  couroit  au  fud- 
oueft  fe  joindre  au  Pyiumus,  vers  le  trente-fep- 
tième  degré  vingt-cinq  minutes  de  latitude. 

CARNE,  ville  de  l’Afic  , fuuée  aux  contins  de 
la  Phénicie  & de  la  Syrie.  Pline  la  place  dans  cette 
dernière  ; mais  Etienne  de  Byfance  la  donne  à 
b Phénicie.  Cefr  b même  que  Srrabon  nomme 
Caranot,  port  de  mer  des  Aradiens.  M.  tTAnville 
ne  l’a  pas  placée  fur  fes  caries , mais  il  eft  ailé 
d'en  retrouver  b pofnion , puifque  Pline  b nomme 
immédiatement  avant  Balenta , l’aliot  & Gobait. 

Carne,  nom  d’une  ville  de  l'Afic  mineure, 
dans  l'Æolide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CARKEA,  lieu  de  la  Paleftine , dans  b Ba- 
lança, au  nord-e(l  des  monts  Galaad,  & au  fud- 
efl  de  Tibcrias. 

CARNEATES.  Strahon  nomme  ainfi  une  partie 
de  1a  montagne  de  CaloJJd , dans  l'Argie , au  Pclo- 
Gcographic  ancienne. 
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ponnefe.  La  fource  de  VAfopus  étoit  dans  cette 
momagne. 

GARNI,  nom  d'un  peuple , qui  étoit  fiparè  de 
la  Norique  par  les  Alpes  Carniques  on  Julienne». 
Ptolemée  leur  donne  trois  villes , Forum  Julium , 
Concord'u  & Atjuileia.  On  voit  qu’ils  occupoiettc 
une  partie  de  l'état  de  Vcnife.  Orofe  dit  que  c'étoit 
une  nation  gauloife  : cet  auteur  & l'èpitome  de 
Tite-Live  dirent  qu’ils  furent  vaincus  l’an  63  5 de 
Rome,  par  le  conlul  Quintus  Martius  Rcx. 

CARNIA.  On  appelle  ainfi  des  terres  qui  fe 
trouvent  au  fond  du  golfe  Adriatique , où  hahi- 
toient  les  Carni. 

Karn,  en  langue  germanique,  lignifiant  du  bltJ, 
& plus  particuliérement  du  fe iglt , on  a cru  que 
c'étoit  de  l’abondance  de  cette  produéiion  que 
veuoit  le  nom  du  pays;  & les  Romains  patûrenc 
y foire  attention  en  foifant  frapper  une  médaille 
en  l'honneur  des  viéloires  de  Scaurns  fur  les  Carnes 
& les  Liguriens.  On  y voyoit  au  revers  avec  4V 
Mercure,  une  corne  d'abondance  pleine  d’épis. 

N.  B.  Ce  pays  répond  au  Frioul  Vénitien  de  à 
une  petite  partie  de  b Carniolc. 

C a R ma,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  l’Ionie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CARNINE,  lieu  fur  les  côtes  de  VAfie,  nommé 
dans  le  périple  de  Ncarque.  On  lui  oifrit  en  ce  lieu 
des  brebis  6c  des  poiflons. 

CARNtON,  ville  de  b Judée,  dans  b demi- 
tribu  de  Manjiré,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit 
fituée  pcès  du  torrent  de  Jaboc.  Cctoit  une  place 
imprenable  par  fa  fituation.  w 

C'ell  à Camion  que  Timothée  envoya  les  femmes, 
les  enfons  & le  relie  de  fon  bagage , lorfqu’il  eut 
appris  l’arrivée  de  Judas. 

Deuxième  livre  des  Macchabées. 

Carnion,  ou  Carnium  , ville  du  Péloponnèfe, 
dans  b Laconie , félon  Polyhe.  Pline  met  une  ville 
de  Carnion  dans  l'Arcadie.  Comme  ces  deux  pays 
étoient  limitrophes , ce  devoit  être  1a  même  ville 
qui  avoit  appartenu  à l’un  & à l’autre  de  ces  pays. 
Paufanias  y met  un  ruilleati  nommé  Camion,  qui  fe 
jetoit  dans  un  autre  nommé  Gathiatas,  & ils  alloient 
enfcmblc  fc  perdre  dans  l'Alphée. 

Carnion,  petit  tuilTcau  de  l’Arcadie,  dans  b 
partie  méridionale.  Il  couloir  du  fud-ell  au  nord- 
oucll,  & fe  jeroit  dans  le  fleuve  Gathtataa. 

CARNON , nom  d'une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe, félon  Pline. 

CARNONACÆ,  peuple  que  Ptolemée  place 
dans  b -partie  fcptemrionale  de  lilc  d’Albion. 

CARNOTFNA.  On  trouve  dans  quelques  au- 
teurs du  moyen  âge  ce  nom  au  lieu  de  celui  de 
Commet  : il  paroit  cependant  que  l’on  y joignoit 
celui  de  Civitat. 

CARNUS,  nom  d’une  ville  d’Arabie,  apparte- 
nant aux  Sabéens. 

Carnus,  ville  de  b Pannonie,  fur  le  Danube  j 
félon  Ptolemée. 

CARNUTÆ  > peuple  do  la  Gaule,  auquel 
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Ptolemée  donne  pourvûtes  Atancum ( Chartres ) 8c 
Ctnabum  ou  Genabum  (Orléans).  Voyti  CarNUTES. 

CARNUTES,  ci  devant  Autricum  (Chartres). 
Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  ce  nom  venoit 
du  mot  latin  caro,  de  la  chair,  parce  que  les 
druides  fai  (oient  des  fa  cri  tic  es  humains  : mais  il 
faut  fuppofer,  pour  rendre  cette  étymologie  vrai- 
femblable , que  lc$  habitans  de  cette  ville  partaient 
latin  , ou  qu’ils  n’ont  commencé*  à porter  ce  nom, 
<iuc  depuis  leurs  liaifons  avec  les  Romains.  Ces 
Jeux  atterrions  feraient  également  faillies.  Mais  en 
langue  celtique,  ic  mot  ker  lignifiant  ville , on  peut 
croire  que  l’on  a appelé  d’abord  Car  nu  te  s , ceux 
qui  avoicm  une  ville , par  oppofition  h ceux  qui 
n’en  avoient  pas.  La  ville  prit  le  nom  de  la  rivière. 
Au  relie,  elle  croit  fur  le  haut  de  là  montagne,  où 
eft  aujourd'hui  la  ville  haute  de  Chartres  ; & c’étoit 
le  fiègc  principal  des  druides. 

Carnutes,  peuples  de  la  Gaule,  habitant  la 
le  nommée  d’abord  Autricum , puis  Carnutes 
(Chartres);  il  en  eft  mention,  dit  M.  d’An ville,  long- 
temps avant  Céfar,  puifquc  Tite-Live  les  nomme 
entre  les  nations  celtiques  qui  pafsërcnt  les  Alpes 
pour  s’établir  en  Italie,  au  temps  de  Tarquin  1 an- 
cien. On  les  vit  fe  déclarer  les  premiers  dans  le 
foulévemenc  prefquc  général  de  la  Gaule. 

Les  Carnutes  font  nommés  dans  Srrahon  , dans 
Pline,  Carnuti  ou  Camuteni  Ferderati;  dans  Ptolcméc, 
Camutx  ; & dans  Plutarque , Carnuti  ni*  Leur  terri- 
toire étoit  confidcrable , puifqu’il  s'étende»  depuis 
la  Seine  jufqu’à  la  Loire.  C’étoit  fur-tout  à Carnutes 
que  les  druidesrfenoient  leurs  alTerohlées  générales. 

CARNUNTUM  , ou  Carnutum  , ville  de  la 
Haute  - Pannonie , fur  le  bord  du  Danube,  félon 
Pline  8c  Velléius  Parerculus.  Ce  dernier  dit  que 
c’étoit  la  place  que  les  Romains  a vol  en  f 1?  plus 
près  de  la  Norique.  L’empereur  Marcus  y fit  un 
féjour  de  trois  ans , félon  Eutrope.  Elle  eft  nommée 
Camus  par  Ptolemée. 

C AROCOTI hîUM ,lleu  de  la  Gaule , par  lequel 
l’irinéraire  d’Antonin  commence  la  deferiprion  de 
U route  jufqu’à  Auptflobona  (Troies).  Ce  lieu 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Je  ne 'vois  pas,  dit 
M»  d’Anville  ( Notice  de  la  Gaule,  p.  304) , que  l’on 
puiiTe  retrouver  l’emplacement  de  ce  lieu  plus  con- 
venablement qu’à  un  port  où  la  mer  arrivoit  autre- 
fois , 8c  qui  eft  le  débouché  d’une  vallée  par  laquelle 
les  falaifcs  qui  bordent  remboiu-hure  de  la  Seine 
fonr  interrompues.  Au  pied  du  coteau  qui  fuccèdc 
à l’ouverture  de  cette  vallée , le  nom  de  crétin  que 
portent  les  mafures  d’un  château,  rappelle  le  nom 
de  Carocotinum.  M.  de  Valois  place  ce  lieu  beau- 
coup plus  au  nord , à l'embouchure  de  la  Somme  ; 
ce  qui  l’écarte  trop  des  idées  que  Ton  peut  prendre 
d’après  Htinéraire. 

# CAROEA  , nom  d’un  village  que  Ptolemée 
place  dans  la  Sarmatie  européenne. 

Carofa.  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius , 
nomme  aînfi  une  ville  d’Afrique. 

CARONIA , ville  de  Pile  de  Sicile,  far  la  côte 
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feptentrionale , 8c  vers  ic  lieu  où  étoient  Aletfa  fit 
Alunùum . 

CARONIÜM , ville  de  l'Hîfpanie,  que  Ptolemée 
place  dans  le  pays  des  peuples  nommés  CalUici 
Lucenfes.  Ce  doit  être  aujourd’hui  Coruha , ou  U 
Corognc. 

CARON  PORTUS,  port  qui,  félon  le  périple 
du  Pont-Euxin  (Frag.) , de  voit  fe  trouver  à 1 oueft, 
à 280  ftades  de  Calatis , en  allant  au  fud. 

CAROPOLIS , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CAROSCEPI,  K««r  uiwêtf  ou  les  Jardins  de 
Caros.  C’étoit, félon  Etienne  de  Byfance,  qui  cite 
Théopompe,  un  lieu  de  la  Thrace  : 8c  c’cft  tout 
ce  que  l'on  en  fait. 

(JAROTHUS,  ou  CHOAOTVS.Uea  deTAfrique,’ 
dans  la  Cyrénaïque , à vingt  - cinq  mille  pas  de 
Canini , félon  les  divers  exemplaires  de  l'ùinéraire 
d’Antonin. 

CARPASIA,  ville  de  l’ilc  de  Cypre  , avec  un 
port,  fur  la  côte  feptentrionale,  vers  le  nord-eft. 
On  donne»  aufti  ce  nom -à  tout  le  canton.  Il 
para»  que  cette  ville  terminoit  de  ce  côté  XA- 
chxorum  aiïe , qu’elle  avoit  au  fud  oueft.  Pline  dit 
Ca'peftum.  Cette  ville  a été  épifcopale , & dans  U 
notice  de  Léon-le-Sagc  elle  e(t  nommée  Carpafin  , 
aufti -bien  que  dans  celle  d’Hicroclès.  On  trouve 
aufti  Car p {fus.  En  face  étoient  les  îles  Cxrpajùt . 

CARPAS1Æ,  petites  ilcs  firuées  au  nord  & très- 
prés  de  Pile  de  Cypre,  en  face  de  la  ville  de 
Carpajîa,  + 

CARPATES.  Les  auteurs  anciens  nomment  ainft 
une  longue  chaîne  de  montagnes  qui  bor noient  la 
Sarmatie  européenne  du  côté  du  midi.  Aujourd'hui 
le  mont  Carpack. 

CARPATHIUM  MARE , partie  de  la  mer  Mé-  « 
di rerra née , entre  Pile  de  Rhodes  8c  celle  de  Crète. 

11  en  eft  fait  mention  par  Stnmon , Elle  pre-  • 
no»  fon  nom  de  Pile  Carpathus  ou  Car  pathos.  Oa 
la  nomme  aujourd'hui  mer  de  Scarpanto. 

CARPATHOS,  ou  C arpathus  ( Scarponro ). 
Cette  ile  étoit  moins  célèbre  par  elle-même  que 
par  la  petite  portion  de  mtr  qui  l’en vironn oit  Sc 
à qui  elle  avoit  donné  fon  nom.  Elle  étoit  fnuèe 
entre  l’ile  de  Crète  au  fud-oueft,  8c  l’ile  de  Rhodes 
au  nord-eft.  Strabon  dit  que  cette  ile«renfcrmoit 
quatre  villes , dont  une  porroir  le  nom  de  Nifyros f 
mais  Scylax  ne  lui  en  donne  que  tjoîs,  8t  Pto- 
lemée  feulement  une,  appelle  rofiJtum.  M.  d’ An- 
ville  n'a  indiqué  que  les  deux  que  je  viens  de 
nommer. 

Comme  elle  eft  longue  8c  étroite,  il  n’cft  pas  fur- 
prenart  qu’en  même  temps  que  Scylax  ne  lui  donne 
que  cent  ftades  de  longueur  ( à-peu-près  <hi  fud  au 
nord  ).  Srrabon  dit  qu’elle  a deux  cens  ftades  de 
tour.  Je  penfe  que  ce  qui  * pu  rendre  la  mer  Car* 
natbicnne  affez  célèbre  pour  lui  donner  place  dans 
les  poéfies  d’Horace , d Ovide , de  Propercc  8c  de 
Juvénal , c’eft  qu’elle  fe  trouve»  fur  la' route  de 
ceux  qui  palloicnt  des  îles  de  l'Archipel  en  Chypre 
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ou  en  Syrie;  on  peut  y ajouter  l'agitation  de  cette 
nier  & le  (langer  des  écueils.  Cette  île  fut  d'abord 
habitée  par  quelques  foldats  de  Minos , qui , le 
retniers  des  Grecs,  pofTèda  l’empire  de  la  mer. 
lufieurs  générations  après , loléos , fils  de  Dèmo- 
léon  , Argicn  d'origine,  y amena  que'  colonje. 
Homère,  en  parlant  de  cette  ville,  la  nomme  Cra- 
pathos.  Outre  le  nom  de  Tttrapolis  dont  j’ai  parlé, 
elle  fut  aulli  nommée  fieptapolis,  ou  ayant  l'cpt 
villes  ; 8t  Palltme , d’apres  le  fils  de  Titan , le 
premier  poffcflcur  de  l'ile.  L’ile  de  Carpathat  cil 
aujourd'hui  nommée  Scarpanio. 

CAKPATHUS , ville  de  l’ile  de  même  nom.  Il 
3»  avoit  un  fiége  métropolitain , fclon  les  notices. 

CARPE  CARCEIA , nom  d’un  lieu  de  l'Hif- 
panie , que  l'itinéraire  d'Amonin'  place  dans  la  Bé- 
tique.  On  croit  qu'il  faut  lire  Caapc-Cartcia. 

CARPELLA  , nom  d’un  promontoire  de  l’Afie , 
que  Ptolemée  place  dans  la  Carmanie , fort  prés  & 
au  fud-oticfl  du  promontoire  Armafum,  dans  le  golfe 
Perfiquc. 

CARPENEITIS  , lieu  de  la  Grèce , dans  l’At- 
tique,  fclon  Sénèque  le  Tragique, cité  parOrtélius. 

CARPENTORACTE  MINORUM  ( Carpoura ,), 
ville  de  la  Gaule  narbennoife , au  nord-cft  d'A- 
venio , fur  une  élévation , prés  de  la  rivière 
A afonius. 

Cette  ville  n’eft  connue  que  par  Pline,  qui  ne  la 
met  qu’au  nombre  des  villes  latines. 

Carpcnurjilt  appvtenoit  au*  Memniciens , & 
avoir  un  bel  arc  de  triomphe. 

Les  Romains  v envoyèrent  une  colonie , vrai- 
semblablement cfu  temps  de  Julcs-Céfar. 

Le  P.  Papou  penfe  que  l’arc  de  triomphe  de 
cette  ville  fut  érigé  en  mémoire  de  la  viéloire 
que  Cn.  Domitius  Ænobarbus  remporta  fur  les 
Ailobrogti  & les  Auvergnats  réunis , près  du  con- 
fluent de  la  Sorgue  8c  du  Rhône,  à deux  lieues  & 
demie  environ  de  cette  ville. 

CARPESII.  C’efl  ainfi  que  Tite-Livc  & Polybe 
nomment  le  peuple  de  l’Hilpanie  que  Pline  appelle 
Ctrpcyuii. 

CARPJESIUM,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie , 
dans  la  Pamphylie,  félon  Ætius  oAmide,  cité 
par  Ortèlius. 

CARPETANA  JUG A,  montagnes  de  l’Hifpanic, 
du  as  la  contrée  nommée  Carpctanit , félon  Pline. 

CARPETANI,  les  Carpètans,  peuple  de  l’Hil- 
panic  citérieure , 1 l’oucft  fers  la  Lufitanie. 

Les  principales  villes  de  ce  peuple  étoient  Corn- 
plutum , Ccntrebia , Maatua  8c  Taleium. 

Pline , Tite-Livc , Etienne  de  Byfattce  8c  Pto- 
lemée parlent  de  ce  peuple.  Le  dernier  leur  donne 
dix-huit  villes. 

CARPETANIA,  nom  d’nne  contrée  de  l’Hif- 
panie,  dans  laquelle  Pline  met  les  villes  de  Con- 
.trtbia  8c  d’Hipponc.  Et  cet  auteur , ainfi  que  Pto- 
lemée, yjnettem  la  ville  t TÆbura.  Il  y avoit  des 
monta  gn^dans  la  Carpétaoic , que  Pline  nonune 
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Carptcma  Juga.  Cet  auteur  dit  que  la  ville  de  Cort- 
vebia  èioit  la  capitale  de  la  contrée. 

CARPI.  Ammicn  Marcellin  dit  que  c’étoit  un 
peuple  de  la  Valérie , que  Dioclétien  tranfplanta 
dans  la  baffe- Pannonie.  Cet  auteur , Jornandès  & 
Zozimc  mettent  ce  peuple  au  voifinage  de  l’ifler. 

Une  médaille  de  l'empereur  Décius  parle  d'une 
viéloire  qu’il  remporta  fur  les  Carpi;  mais  Lac- 
tance  rapporte  que  cet  empereur  étant  allé  contre 
les  Carpi , y fut  environné , mis  en  pièces  avec 
une  grande  partie  de  fon  armée,  dépouillé  & laifîS 
nu  à la  dilcrétion  des  bêtes  qui  le  mangèrent. 
Auréüus  Viélor  rapporte  que  quelques  troupes 
d’entre  les  c.i’pi  pilloieiit  la  Thrace  en  fan  Ï73; 
mais  qu’Aurélien  les  battit,  & prit  une  partie  de 
cette  nation  pour  peupler  quelques  endroits  de 
l’empire.  Les  monts  Carpates  étoient  vraifcmblablc- 
ment  la  première  demeure  de  ces  peuples? ils  en 
fortirent  fous  l'empire  d'Alexandre. 

Carpi  , nom  d'une  ville  de  l'Afrique  procon* 
fulaire,  fclon  Pline.  Elle  cfl  nommée  Carpis  par 
Ptolemée.  11  efl  fait  mention  d’un  fiége  épifcopal 
de  ce  nom  dans  la  notice  des  évêchés  de  éette 
province,  & dans  la  conférence  de  Carthage. 

CARPIA  & CARPE1A,  nom  qu'Ericnne  de 
Byfancc  donne  à ubc  ville  de  l’Hifpanie , St  qu'il 
regarde  comme  étant  la  même  que  Calpe. 

CARPIANI , nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
en  Europe.  Il  habitoit  entre  les  Pcucins  & les 
Badernes , félon  Ptolemée. 

CARPIDÆ.  Le  périple  du  Pont-Euxiq  (P'-:g.) , 
dit  que  ce  furent  ces  peuples  qui  habitèrent  d’abord 
les  bords  de  Vljler  vers  fon  embouchure. 

CARPIS,  nom  d’une  ville  de  la  Pannonie,  que 
Ptolemée  place  près  du  Danube.  Il  la  donne  à 
l'ancien  peuple  Carpi. 

Carpis,  nom  d’une  rivière  qui  alloit  fc  jeter 
dans  l'Ider,  du  côté  du  nord. “Hérodote  dit  qu'elle 
fortoit  du  pays  qui  ètoit  au-defTus  du  peuple 
C/nbrici, 

Carpis  ( Gurbes ) , baie  de  l'Afrique , à l'oppofû 
& au  fud-efl  de  Carthage.  Il  en  ell  fait  mention 
par  Ptolemée,  Pline  & Ttte-Live;  ce  dernier  dit 
que  quelques-uns  des  vaiffeanx  de  la  flotte  d’Oc- 
lavius , firent  naufrage  fur  cette  côte. 

CARPODACOS  , nations  feythes  , dont  fait 
mention  Zozimc.  Ortéiius  croit  que  c’étoir  un 
mélange  de  Daces  avec  le  peuple  Carpi.  (La  Mar. 
üniire). 

CARPUDEMUM , nom  d'une  ville  que  Pto- 
lemée place  dans  l'intérieur  de  la  Thrace. 

CARRA,  nom  d'une  rivière  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie , félon  Ortéiius. 

CARRACA,  nom  d’une  ville  de  l’Italie , dans 
le  pays  des  Bccîumi,  félon  Ptolemée. 

On  penfe  que  c’efl  Caravarsio.  (Ij  Maauiiu 
CARRÆ.  Les  anciennes  éditions  de  Pline  f*t- 
feient  mention  d'une  ville  de  ce  nom  dans  l'Arabie 
heureufe , fur  la  côte  du  golfe  Perfiquc  ; mais  la 
P.  Hardouin  a rétghji  le  texte , 8c  écrit  Gara. 

Ggg  « 
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Carræ  , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fmièe  à l’eft  & près  d'une  chainc  de  mon- 
tagnes , fur  le  bord  d une  petite  rivière , au  fud- 
oueft  de  Goaria,  & à quelque  diflance  à l'ell 
d’ HelhpoCu  , vers  le  33"  degré  50  minutes  de 
latitude. 

( ARREA  POLLENTIA,  ville  de  l'Iialie,  dans 
la  Ligurie , au  nord  d' Augujla  Xaeiennorum.  On 
trouve  suffi  ce  nom  écrit  par  une  L Elle  étoit  re- 
nommée par  fes  laines  noires. 

CARREI , rom  d’un  peuple  qui  habitoit  dans 
l’intérieur  de  l’Arabie  heureufe,  i’eion  Pline,  qui 
leur  dqnnc  la  ville  de  Carriatka , que  Ptolcmée 
somme  Ckariaika. 

CARRHÆ , ville  de  l’Afic,  dans  la  Mcfopo- 
tomic,  du  côté  de  l’Euphrate,  félon  Strabon.  Pto- 
Jemée,  Etienne  de  Byfanec,Diodorede  Sicile,  &e. 
font  mention  de  cette  ville.  Le  dernier  écrit  Carkte , 
& la  mer  fur  le  Chaboras.  Ün  fait  que  cette  ville 
étoit  tameufe  par  le  malheur  dps  deux  Craflus  6c 
des  Romains  CralTtis  fut  trompé  par  Surcna , gé- 
néral des  Parthcs,  qui  le  fit  mourir.  Appien  fait 
a u (Ti  mention  de  cette  ville  & de  la  défaite  des 
Romains.  La  notice  de  Kièroclcs  la  met  au  nombre 
des  neuf  villes  épifcopales  de  l’Ofrhoéne.  Elle  porte 
encore  le  nom  de  Haran  , ainft  qu’elle  le  porte 
dans  les  livres  faints.  Je  renvoie  donc  au  mot 
Haran  pour  ce.  qui  a trait  à l’hiftoire  fainte. 
M.  d’Anville,  qui  a très-bien  connu  fon  empla- 
cement , la  met  i l’oueft  d’tmc  petite  chaîne  de 
montagnes  qui  la  fèpare  du  Ckaboras. 

CARRIATA,  ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline. 

CARR1NENSIS  AGER , champ  particulier  de 
PHifpanic,  dans  la  Lufitanie.  Pline  y met  deux 
fontaines  l'une  auprès  de  l'autre.  Il  dit  que  l'une 
engloutit  tout,  fie  que  l’autre  rejette  tour. 

CARRODUNUM , nom  d’une  ville  de  la  Ger- 
manie , félon  Ptolemée.  On  croit  que  c’eft  aujour- 
d'hui Radom  , bourg  dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

( La  Marti  me rt  ). 

Carhodunum.  Ptolemée  nomme  ainft  une  ville 
de  la  VendeKcie.  Les  interprètes  de  ce  géographe 
difent  que  c’cft  aujourd’hui  Krainbourg,  fur  l’Inn. 
■(  La  Martuiière  ). 

Carrodvnum,  ville  de  la  Haute -Pannonie  , 
félon  Ptolemée.  Ses  interprètes  difent  que  c’eft  au- 
jourd’hui Hambourg,  bourg  au  bord  du  Rab. 

CARRODUNUM  , nom  d une  ville  de  la  Sarmatie 
-européenne , fituée  fur  la  rivière  Tyrai , hclon  Pto- 
fcméc. 

CARRONENSES.  La  nonce  de  l'empire  nomme 
ainft  des  foldats  de  la  Gaule  qui  étotent  dans  le 
département  dé  l'Armorique. 

CARSA , ou  Cals  as  , Chalcts.  Selon  les  diffé- 
rentes éditions  de  l’itinéraire  maritime' tfAntonin , 
île  de  l’Archipel.  (£4  Martiniérc  ).  Mais  l'édition 
de  Wcffeling  porte  Ckakia ; cette  Hé  eft  nommée 
.après  Calt , & avanr  Scyros , p,  fij. 

CARS  AT.  On  Ut  ce  nom  d ns  l’itinéraire  d'An- 


C A R 

tonin , comme  celui  d’un  lieu  d'Afte  fur  ta  route  de 
Nicopolis  à S a ta  la.  Mais  W cffcUng  penfe  qu'il  filin 
lire  Carfaeti,  ( Ant.  Aug.  Lin.  p.  116  ). 

CARSE,  ville  de  l'Afie , dans  la  Perferménie, 
félon  Cl  (Irène  & Curopalate. 

• CARSE^E , ou  Carsinses  , peuple  de  l’Afie 
mineure , dans  le  voifinage  des  Myftens. 

CARSEOLAN1 , nom  d'un  peuple  de  l’Italie, 
qui  habitoit  la  ville  de  Carfoti,  félon  Pline. 

CARSEOLI,  ville  d’Italie,  chez  les  Sabins,  air 
vingt-deuxième  mille-,  fur  la  voie  Valcrienne.  Tite- 
Live  la  nomme  duos  un  endroit  villa  Marft , 8c 
dans  un  autre  , ville  des  Etjucs.  Peut-être  avoit-elle 
été  dèpoffcdée  par  l'un  & l’autre  de  ces  peuplé» 
alternativement.  On  y envoya  deux  colonies  k dif- 
férentes époques.  On  doit  remarquer,  t*.  que  fon 
nom,  dans  les  langues  orientales,  fignifie  ville  du 
Renard  ; 1°.  que , félon  Ovide , dans  fes  folles , il  y 
étoit  défendu  par  une  loi  expreffe,  de  fe  vanter 
d'avoir  pris  un  renard , 8c  que  tous  les  ans  on  y 
en  brûioit  quelques-uns  en  grande  cérémonie  avec 
des  torches  allumées. 

Cétoit, félon  Titc-Live , une  cotonie  romaine, 
établie  l'an  454  de  Rame.  Sur  la  carte  de  M.  tf  An- 
ville,  elle  efl  marquée  dans  le  pays  des  Sabins. 

On  ignorait  l’emplacement  pofitif  de  cette  an- 
cienne ville,  lorfqu’il  fut  découvert , en  1643  , par 
Holftenius,  près  des  monts  appelés  Rro-Fieddo.  Ils 
furent  vus  de  nouveau,  en  1766,  par  M.  l'abbé 
Cliauppy.  On  voit  encore , dans  une  hôtellerie  ap- 
pelée du  Cavalier , une  infeription  par  laquelle  il 
eft  prouvé  , 1 °.  que  cette  ville  croit  colonie  ; 
a*,  qu’il  y avoit  un  collège  de  prêtres  appelés 
Dendrophoret , ou  Porte  -arbre , confacrc  apparem- 
menr  à quelque  dieu  champêtre. 

CARSICI,  port  de  la  Gaule  narbonnoife,  entre 
Taurtmum  8i  Cithar'tûa,  félon  l’itinéraire  d'Antonin. 
Wcffeling  dit  que  le  nom  moderne  de  ce  port  eft 
Ctnary  , après  avoir  été  nommé  en  latin  Portui  S. 
Xaeirii. 

CAR5IDAVA,  nom  d’une  ville  de  la  Dacie,' 
félon  Ptolemée,  dont  les  interprètes  difeat  que 
c’cft  aujourd'hui  Kuryma.  ( La  Martinière  ). 
CARSIOLI.  Poyn  Carsfoli. 

CARS1TAN1 , peuple  de  l'Italie,  dans  le  terri- 
toire de  Prenefte,  félon  Macrobe,  cité  par  Or- 
télius. 

CARSULÆ , ville  de  l'imite , dans  rUrntirie. 
Tacite  la  donne  au  peuple  Carfuti.  Elle  eft  mar- 
quée fur  la  carte  dd  M.  d’Anville,  au  nord  de 

Narnia. 

CARSUI.ANUS  AGER.  Tacite  nomme  ainft  le 
territoire  de  la  ville  de  Carfultr. 

CARSULI , nom  d’un  peuple  de  l’Italie,  dans 
l’Umbrie,  félon  Ptolemée.  Ils  font  nommés  Carfm 
lani  par  Pline. 

CARSUM,  ville  de  la  baffe-Mœfic,  félon  Pra- 
lemée.  Elle  eft  nommée  Carfan  dans  l'itinéraire, 
d’Antonin,  où  elle  eft  placée  entre  L^idava  & 
Ciaa» 


by  Google 


CAR 

C ARSUS , rivière  de  l’Afie , dans  1a  Cilicie.  Elle 

ftrcnnit  fa  fourcc  dans  le  mont  Am.ir.ui , prés  de 
a ville  i'Eronj , couloit  au  fud-oucft , entre  les 
branches  de  cette  montagne,  arroloit  la  ville  d’Epi- 
phama , Sc  a’ioit  fe  jetter  dans  la  Méditerranée  , 
au  fond  du  golfe  IJJîcus,  vers  le  }6‘  deg.  40  min.  de 
latitude. 

CARTA  ,’nom  d’une  ville  de  TAfic,  dans  l’Hir- 
canie,  félon  Srrabon. 

Carta.  Zonare  nomme  ajgfi  un  port.  Ortélius 
croit  qu'd  ètott  vers  1a  Thrace.  ( La  Msriinic'e). 

■CARTACtON  , ou  Cantagium.  Dcnys  de 
By lance  nomme  ainfi  un  golfe  fur  la  route  de 
l’Afte  mineure,  dans  le  Bolphore  de  Thrace.  ' 
C'ART  ASO , Carthage , ville  d’Afrique , capitale 
de  l’Afrique  propre , & l'une  des  plus  puiflantes 
villes  de  l'antiquité.  Son  emplacement , encore  bien 
connu , fe  trouve  fur  une  prefqu'ilc , dans  yn  grand 
golfe,  très-près  au  nord-eft  de  Tunis  (1),  fous  le 
7*  deg.  de  long.  or.  ( mérid.  de  Paris  ),  & prefqtte 
fous  le  J7'  de  latit. 

Etymohpc.  Cette  ville  fut  d’abord  nommée  Cad- 
mu  , c’eft-i-dire  l’orientale  , d’après  le  nom  de 
Cadmus , commun  aux  chefs  des  colonies  Phéni- 
ciennes : on  la  nomme  midi  Cacaltc , c’eft-ü-dirc , 
tête  de  cheval , tf après  l’idée  que  l’on  en  avoir 
trouvé  une  en  creufant  les  fondations.  Lorfque 
Didon  arriva  dans  cette  contrée , il  cxiiloir , à 
quelque  dillance,  une  ville  nommée  Ytica  ou  U lieu , 
c’efl-i-dire , l’ancienne  , elle  nomma  la  ville  qu’elle 
fit  conftniirc  Cartha-H.idaih  ou  Carthadi , ceft-i- 
dire , la  ville  nouvelle.  Ce  nom , défiguré  par  les 
Grecs  & par  les  Romains , a été  écrit  par  les  pre- 
miers Carchidon , 8c , par  les  féconds , Cirthago. 

Quant  aux  noms  de  Byfa  8c  de  Cothon , ils 
fignilicnt,  le  premier,  forterelTc,  venant  de  l’oriental 
Bojra;  8c  le  fécond,  port  fait  de  main  d’hommes , 
de  A"  j/um,  coupure.  La  partie  qui  étoit  proprement 
la  ville  fe  nommoit  Magar,  ou  Us  hatiuiions  : les 
Latins  ont  dit  Mjg.nu.6i  Magalia. 

Fondu  lion.  L’opinion  qui  attribuoit  la  fondation 
de  Carthage  à Didon , n’offrant  que  des  détails 
intcrcflans  au  génie  d’un  poète, 'Virgile  fit  bien  de 
s’emparer  de  cette  idée , 8c  de  l’embellir  de  tout 
le  charme  de  la  poéfie  : mais  ce  fentiment  offre 
trop  de  difficultés  à la  critique  pour  être  admis  en 
littérature.  Comment  en  effet  une  princefle  fugi- 
tive (a),  qui  s’échappoit  de  la  cour  de  Pigmalion  , 
fon  beats-frère, auroit  elle  pu  confervcr  le  fecret 
de  fuite,  8c,ien  même  temps , emmener  avec 
elle  allez  de  monde  pour  fonder  une  ville  f On 


(t)  Ler  noms  anciens  de  Carthage  St  de  Byrfa  fe  fonc 
conter ves  avec  quelque  alteration  , à des  ruines  qui  fe 
aroicnr  encore , St  que  ks  gens  du  pays  nomment  cVyn 

St  BtrfiX. 

(a)  Cette  peinceffe  efl  nommée  par  les  hi  Aoriens  EJiffj 
'J ):/•>■:.  mais  ce  n'eft  pas  un  nom  propre.  Ces  mute,  en 
langue  phénicienne , iifnifienii  la  lettre  la/emara  fngitin 
4 al  ifcha  , hue  fjmtna 
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conçoit  feulement  qu’ellê  put  enlever  de  grande* 
richclfes  , 8c,  par  fes  richcffcs,  obtenir  un  grand 
crédit  au  milieu  dn  peuple  chez  lequel  elle  s’ar- 
rêta. Il  faut  donc  admettre  un  Icntiment  déjà  re- 
connu comme  trés-plaufible  par  plttfteurs  favans  ; 
c’efl  qpe  dans  la  lieu  oit  Didon  vint  fc  fixer,  il 
y avoit  déjà  un  établiffement  plus  ancien  ; que  ce 
fut  un  comptoir  Phénicien,  ayant  pour  objet  le 
commerce , ou  des  Cananéens  réfugiés , après  avoir 
été  chaffés  de  leur  pays  par  Jnfué  : c’eft  ce  que 
je  n’entreprendrai  pas  de  décider  ici.  Le  premier 
fait  cil  vraifemblable;  le  fécond  eft  poffible.  Dans 
la  première  hypothéfe  on  n’a  aucun  point  pour 
déterminer  la  date  de  cette  fondation  : dans  la  fé- 
conde , on  remonteroit  il  la  conquête  du  pays  de 
Canaan, qui  eft  de  l'an  1554  avant  J.  C.  félon  le 
texte  famarirain,  ou  de  l’an  1451,  félon  le  texte 
hébreu.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas , on  a la  première 
fondation  de  Carthage,  ou  plutôt  de  Codmia , comme 
clic  fut  nommée  d’abord  : lorfque  l'on  y eut  ajouté 
un  beau  port  8c  une  forterelîe , cette  même  partie 
de  la  ville  prit  le  nom  de  Magar  ou  Magana , c’elf- 
à-dire,  partie  oit  font  les  habitations.  Virgile  em- 
ploie ce  mot  en  parlant  de  l’arrivée  d'Enée.  ( Æn. 
Uv.  /,  v.  14b.) 

Mirotur  moltm  Æntjs  Mjgulij  (3)  quandam. 

On  trouve  le  meme  nom  employé  par  Plante, 
du  moins  dans  quelques  éditions  : 

Cum  nutrice  unj  oericrc  J magalibus  eus  qui 
Sutripuil , 6fc. 

La  feptiéme  année  du  règne  de  Pigmalion , roi  de 
Tyr,  ce  qui  donne  Tan  883  avant  J.  G félon  Solin , 
ou  l'an  853  , félon  la  correâion  du  président  de 
Broffes , Didon , fuyant  la  cour  de  ce  prince,  arriva 
ii  Cadmcia  avec  fes  richcffcs.  Elle  la  fit  confidé- 
rablement  agrandir,  y bâtit  une  citadelle,  Bofra, 
appelée  depuis  Byrfj  (4)  , 8c  nomma  fa  nouvelle 
habitation  Conduit , ou  la  nouvelle  ville  : fi  l’on 
en  croit  Virgile , il  faut  auffi  attribuer  â cette  prin- 
ce (Te  la  conftruâion  du  port.  (K  qp. f 

Hic  portuj  alii  tffiindiunt. 

Situation  &•  dtfeription.  Carthage , dit  AppieO  , 


(J)  Servit»  oùferve  que  Virgile  aurait  dû  dire  Magaria, 
U dioutc  que  Magar,  en  langue  punique,  fign-fioit  une 
mufou  champêtre  -,  St  Appien  nomme  Megan , U p[rtle 
qui  n’ètoit  ni  Byrfj , ni  Cation  ; ceci  confirme  la  dif- 
unéUon  que  j’ai  établie  précédemment. 

(4)  Comme  B„»««  lignifie  une  peau , les  Grecs  imagi- 
nèrent une  petite  fable  pour  donner  J 'étymologie  de  ce 
nom.  Us  nenntèrent  que  Didon  n'avoit  Abord  ti  -rn  in  le 
de  terrem  aux  Libyens,  que  ce  qu'elle  en  pourroir  cou- 
vrir avpc  uue  peau  de  beeuf;  mats  qu'enfuite  l'ayant  fait 
couper  par  lanières,  clic  en  avoit  entouré  un  cfuace. 
trci-coniidcrable. 
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étoit  fituce  au  Tond  d'un  golfe,  & reflemhloit  à une 

Ïirefqu’ile  dont  le  col , c'cft-4-dire  l'irthmc  , étoit 
arge  de  vingt-cinq  ftades.  La  prefqu’ile  , fclon 
St t j bon  (fiv.  17) , avoit  de  circuit  trois  cens  foixante 
rtades.ou  à peu  près  dix-huit  lieues,  De  cet  ifthme, 
il  s'avançoit  vers  l’occident  une  langue  de  terre, 
large  environ  d’un  demi-ftade  : elle  feparoirla  mer 
dhm  marais , 8c  de  chaque  côté  étoit  fermée  foit 
par  des  rochers  , foit  par  une  muraille.  Au  fud  , 
c’ert-4-dire  du  côté  de  la  mer , auffi-bien  que  du 
cor  j du  continent  où  étoit  la  citadelle,  la  ville  étoit 
fortifiée  d’une  triple  muraille,  haute  de  trente  cou- 
dées. On  ne  comprend  pas , dans  cette  hauteur, 
celle  des  parapets , ni  celle  des  rpurs  qui  la  flan- 
quoient  tout  a l'entour,  ni  des  dirtances  égales  : 
elles  étoient  éloignées  entre  elles  dî  quatre-singt. 
toifes.  Chaque  tour  avoir  quatre  étages , 8c  les  fon- 
dations avoient  trente  pieds  de  profondeur. 

Les  murailles  n’avoient  que  deux  étages  : elles 
étoient  larges  6c  voûtées.  Dans  le  bas  , il  y avoit 
de  l'emplacement  pour  loger  trois  cens  élephans  , 
avec  les  magafins  néccrtaires  pour  leur  fubhflance. 

Au-dcfîùs  des  éléphans  étoient  des  écuries  pour 
quatre  mille  chevaux,  avec  les  greniers  pour  les 
fourrages.  Il  s’y  trouvoit  anlTi  de  quoi  loger  vingt 
mille  fantartins  8c  quatre  mille  cavaliers.  Tout  cet 
appareil  de  guerre  tenoit , comme  on  ‘le  voit , dans 
les  feules  murailles  : il  n'y  avoit  qu’un  endroit  où 
les  murs  fufTent  foiblcs  8c  bas  : c'étoit  un  angle 
qui  fe  trouvoit  du  côté  de  la  terre. 

Le  grand  port,  ainfi  que  celui  que  Ton  avoit 
creule,  pouvoient  fe  communiquer  entre  eux  : mais 
ils  n’avoient  qu’une  même  entrée,  large  de  foixantc- 
dix  pieds , 8c  fermée  par  des  chaincs.  Le  premier 
étoit  pour  le  commerce  : on  y trouvoit  des  bou- 
tiques 6c  des  demeures  pour  les  matelots.  L’autre 
étoit  le  port  intérieur  pour  les  vaiffeaux  do  guerre. 
Au  milieu  de  ce  port  étoit  une  ile  appelée  auflï 
Cotkon.  Llle  étoi|  bordée,  aufli-bien  que  le  port, 
de  grands  quais , oit  étoient  des  loges  fèparées  pour 
mettte  4 couvert  deux  cens  vingt  bSnmens  : au- 
dclTùs  étoient  des  magafins  pour  les  agrès  & les 
arméniens.  L'entrée  de  chacune  de  ces  loges  ctoit 
Ornée  de  deux  colonnes  de  marbre , d'ordre  do- 
rique : de  forte  qu'au  premier  coup-d’ceil  l’ile  8c 
le  port  fcmbloicnt  entourés  d’un  portique.  Dans 
cette  ile  étoit  le  palais  du  commandant  des  forces 
de  mer  : c'étoit  de-14  que  l’on  donnoit  le  fignal 
au  fon  de  ht  trompette , 8c  que  l'on  publioit  les 
édits  de  la  marine. 

Cette  ile  étpit  fituée  vis-à-vis  l’entrée  du  port , 
8c  s'étendoit  en  long  d’une  manière  fi  avantageufe, 
que  l'amiral  pouvoit  découvrir  fort  au  loin  tout  ce 
qui  étoit  fur  la  mer  : au  lieu  que  tes  vaiffeaux  qui 
arrivoient  ne  pouvoient  pas  voir  tous  les  détours 
de  l’intérieur  du  port.  Les  bàtimens  marchands  ne 
pouvoient  pas  non  plus  appcrccvoir  les  vailfeaux 
de  guerre , puifque  les  deux  ports  étoient  fèpanés 
par  une  double  muraille.' 11  y avoit,  dahs  chacun 
d'eux,  une  porte  pour  entrer  dans  la  ville.  Au 
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refie , on  ne  peut  guère  douter  de  la  magnificence 
des  bàtimens  par  la  richelfe  8c  la  fplcndeur  de  cette 
république. 

DcjlrucTian.  On  peut  voir,  au  mot  Carthagtmcnfci, 
une  cfquiffe  des  révolutions  de  cette  ville  : Rajou- 
terai feulement  ici  qu’elle  fut  détruite  par  Scipion , 
l’an  146  avant  notre  ère.  En  même  temps  on  ht 
défenfes,  au  nom  du  peuple  romaiq,  d’y  habiter 
jamais,  8c  l’on  menaça , par  les  plus  horribles  im- 
précations , quiconque  oferoit  jamais  tranlgrellcr 
une  loi  fi  importante  4 la  sûreté  de  l’état. 

Cependant  Appicn  rapporte  que  trente  ans  après, 
l’un  des  Gracqties , pour  faire  (a  cotir  au  peuple , 
y conduifit  une  colonie.  J’obferverai,  en  partant , 
que  ce  fut  la  première  que  les  Romaiiÿ  envoyèrent 
hors  de  l’Italie. 

Strabon  8c  riutarquc  nous  apprennent  de  plus 
que  Carthage  fut  rétablie  par  jules-Cèl'ar.  Cette 
fécondé  Carthage  devint  une  des  villes  les  plus  con- 
fidéiables  de  l’Afrique  : elle  en  fut  meme  eti  quel-  * 
que  farte  1a  capitale  fous  les  empereurs.  On  y cm- 
brada  le  chrirtîanifmc . 8c  fes  évêques , qui  rele- 
vèrent de  l’évêque  de  Rome,  8c  non  du 'patriarche 
d’Alexandrie , occupèrent  un  rang  dirtingué  dans 
i'êclife  d'occident. 

L’in  jt8  de  notre  ère,  elle  fut  faccagée  par  * 
Maxence  , 8c  l’an  439 , conquife  parGenféric,  roi 
des  Vandales.  Bélùàirc  la  reprit  en  563.  Enfin , lors 
des  conquêtes  des  Arabes  en  Afrique,  Carthage  fut 
prife  par  eux  l’an  698 , 8c  ruinée  de  fond  en  comble. 

CaRTAGO  Nova  (1)  , ou  Canhagc  la  nouvellt 
(Carthagint  ) , ville  confidêrablc  de  l’Hifpame , au 
fud-eft , très-près , à l'oueft  , du  promontoire  Sam- 
braria , 8c  au  fud  du  champ  Spartérien , Spantnut 
campus.  Cette  ville  avoit  été  fondée  l’an  de  Rome 
çîç,  par  Afdrubal , général  Carthaginois,  pour  con- 
tenir le  pays  dans  l’obtifîance.  Les  hilloriens  ef- 
pagnols , < e qui  n'cft  pas  improbable , prétendent 
que  depuis  l’an  1411  avanil’ére  vulgaire,  il  y avoit 
Ai  ce  lieu  une  ville  nommée  Contcjtæ , d’où  la  pro- 
vince avoit  pris  le  nom  de  Lar.iiùania.  Le  fonda- 
teur en  avoit  été,  fclon  eux , Telia  , ancien  roi 
du  pays  : mais  depuis  que  les  Girthaginois  s’y 
étoient  établis  , cette  ville  étoit  devenue  la  plus 
confidérable  de  celles  qu'ils  poflédoient  en  Hifpanie. 
Ls  en  avoient  fait  leur  place  d’armes , & y con- 
ferv oient  les  otages  qu'ils  avoient  exigés  des  na- 
tions Hifpaniennes  les  plus  puiflantes. 

« Elle  eft  fi  tu  ce  (diloit  Polybc,  vers  l'an  150 


(l)  Comme  les  médailles  & les  «tireurs portent  Cankept 
Nor.i , 5 i que  Ptolcmcc  place  Cjrthago  V tua  dans  rinte- 
rieur  de  rHifpinic,  le  P.  Hardouin  avoit  cru  pouvoir 
perfuader  que  c'étoit  relativement  à cette  dernière , mie 
l’autre  portoic  l'épithète  de  A fora.  Mais  cela  n’eft  guère 
obable-,  Je  aucun  hiltoricn  , ni  aucun  géographe,  ex- 
pte  Ptolcmcc,  n'ont  parle  de  cette  ancienne  Qirthagc- 
iclotv  ce  jéfuite»  Carraveja  a fuccédé  A Ctr^ugo  Vttuu 
Le  P.  Florei  n'efl  pa.»  du  tout  de  ce  fentiment,  Les 
daillcs  de  C*rth jg«  AW a poitejA4  Ica  unes  Çxnhago  i Içg 
autres  Ktnkag 0, 
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r>  av.J.  C.)  au  fond  d'un  golfe  qui  eft  en  face 
*»  de  l'Afrique.  Ce  golfe  peut  avoir  vingt  ftades 
» de  profondeur,  & la  moitié  de  largeur.  Dans 
n fa  totalité,  il  préfente  Tafpefl  d’un  port  : à l'entrce 
» cil  une  île  , qui  ne  laide  de  chaque  côté  qu’un 
» efpace  affez  borné  aux  vailTcaux  qui  y arrivent. 
» Par  cette  difpofition , l'effort  des  vagues  porte 
n fur  l’ile , & biffe  le  port  tranquille , fi  ce  n’eft 
u quand  le  vent  vient  de  la  côte  d’Àfrimie  : alors 
» la  mer  reflue  par  chacun  des  côtés  de  l’ile  : mais 
» par  tout  autre  vent  on  y eft  à l’abri  du  gros 
» temps.  Au  fond  du  golfe , cette  terre  s’avance 
» en  forme  de  prefqu’ile  ; 8t  c’eft*là  qu’eft  firuée 
» la.  ville.  De  l’eft  au  fud,  elle  eft  entourée  par  la 
» mer  : au  couchant , eft  une  cfpecc  d’étang  qui 
» s’avance  vers  le  nord  ; enforte  que  1a  lingue  de 
« terre  qui  joint  la  prefqu’ile  au  continent,  n'a 
» guère  plus  de  deux  ftudes.  La  ville  eft  baffe , 
» & comme  enterrée.  On  y va  par  une  plaine  à 
» laquelle  on  aborde  par  la  mer  du  côté  au  fud  : 
» mais  de  tout  autre  côté  elle  eft  entourée  de  col- 
» lincs  , dont  deux  hautes  & rudes , & trois  autres 
» plus  douces , mais  où  fe  trouvent  des  cavernes 
» & des  précipices.  Sur  la  plus  haute  montagne, 
» qui  eft  au  couchant , eft  un  palais  ( ict 

'an  tel  que  celui  d’un  fouverain , élevé  , dit-on,  par 
» Afdrubal , qui  cherchoic  à fc  rendre  indépendant 
» dans  cette  contrée.  Le  nord  eft  fermé  par  des 
» collines , mais  qui  font  hautes.  Une  d'elles  eft 
n nommée  U colltm  de  f 'ulcuin , & celle  qui  en  eft 
» proche , la  colline  d*  Aletc,  qui , pour  avoir  trouvé 
» des  mines,  rcçôt  les  honneurs  divins.  La  troi- 
*>  fièrae  eft  la  colline  de  Saturne.  L’étang  eft  joint 
» à la  mer  par  un  canal  pour  la  commodité  de  ceux 
n qui  travaillent  aux  vaiffeaux  ; 8c  fur  la  langue 
» Je  terre  qui  joint  la  mer  à l’érang,  on  a fait 
» un  pont  pour  les  côtés  de  charge»,  roîybe  ajoute 
tin  peu  plus  bas  : « l'enceinte  de  la  ville  n’alloit 
» autrefois  qu'à  vingt  ftades , quoiqu’on  l'ait  efti- 
n mée  quelquefois  davantage;  8c  actuellement  meme 
» elle  ne  va  pas  jufqucs-là.  Je  puis  l’affurer,  j en 
» ai  jugé  par  mes  yeux  ». 

La  nouvelle  Carthage  fur  prife  l’an  de  Rome  542 
par  Scip  ion , furnommé  l’Africain , après  la  défaite 
d'Anhibal , fous  les  murs  de  Carthage  d’Afrique. 

En  rapportant  quelques  détails  fur  l’état  oit  fe 
trouvoit  cette  ville  lors  de  fa  prife  par  les  Romains , 
Tite-Live  nous' donne  la  plus  grande  idée  de  fa 
richeflê  & de  fes  forces.'  Scion  cet  hifloricn , on 
y .fit  [ r.l'onniers  dix  mille  hommes  de  condition 
libre,  & un  nombre  prodigieux  de  femmes  , d’en- 
fans  & d’efclaves.  Les  étages  , au  nombre  de  trois 
cens , ou  , félon  quelques  ailleurs , de  fept  cens 
vingt-cinq,  furent  renvoyés  aux  peuples  auxquels 
ils  appartenoient.  Ces  machines  de  guerre  y étoient 
en  très-grande  quantité*  puifquc  l'on  y comptoir 
cent  vingt  grandes  catapultes  (i  ) , deux  cens  quatre- 


(1)  y oyt\  le  dift rimnaixc  do  aaùquités  de  ce  méaic 
ouvrage,  - ' * * ~ ■ 

V i.t 
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vingt-une  plus  petites  ; vingt-trois  balifles  de  U 
première  grandeur,  cinquantc-unc  plus  petites , un 
nombre  prodigieux  de  dards , foixante-quatre  dra- 
peaux , 6fc.  Il  y avoit , dans  le  port , huit  galères 
& cent  trentebatimens  chargés  de  bled.  Les  magafin* 
eux-mèmes  en  renfermoicnr  beaucoup,  puifquc  l’on 
y en  trouva  quarante  mille  boiffeaux  , & deux  cens 
ooilTeattx  d’avoine.  La  ville, prifed’affaut, fut  aban- 
donnée au  pillage  : mais  les  foldats  avoient  ordre 
d’apporter  tour  Te  butin  tranfportable  dans  la  place 
publique.  Les  hifloriens  qui  parlent  de  la  richeflê 
de  cette  ville,  difent  qu’ily  avoit  deux  cens  foixante- 
feize  coupes  d’or,  prefquc  toutes  du  poids  d’ttno 
livre , & dix-huit  mille  trois  cens  livres  pefant  d’ar- 
gent tant  monnoyée  qu'en  vai  (Telle.  La  monnoie 
de  cuivre  fut  diftribuée  aux  foldats , & le  refle  du 
butin  fut  confié  aux  foins  du  queAeur  Flaminius. 

Je  11e  dots  pis  omettre  ici  que  ce  fut  après  la 
prife  de  cette  ville  que  les  foldats  de  Scipion  lui 
amenèrent  une  jeune  fille  d’une  grande  beauté , 
qu'il  rendit  au  ceitibéricn  Allucius , auquel  elle  avoit 
été  fiancée,  en  ajoutant  à fa  dot  la  inèmefomme 
que  les  parens  offroieut  pour  fa  rançon.  Polybe, 

ui  parle  de  cette  jeune  fille , ne  dit  rien  de  la 

ot. 

Carthage  la  neuve  devint  colonie  romaine  au 
temps  de  Ccfar,  qui  y en  établit  une  après  la  ba- 
taille de  Manda.  Elle  fut  Convenues  (a)  ; fa  jurif- 
diflion  s’étendit  fur  foixante-cinq  villes. 

CARTARE.  Fcflus  Avicnus  nomme  ainG  une 
He  fur  la  côte  de  l’Hifpanie. 

CARTASINA , nom  d’une  ville  de  l'Inde,  que 
Ptoleméc  place  cn-deçà  du  Gange. 

CARTt.lA  ( Rocadillo') , ville  de  la  Bétique, 
au  fud.  Selon  Tite-Live,  cette  ville  fe  trouvoit 
nu  delà  du  détroit  d’Hercule,  dans  l'Océan  : mais 
il  ne  faut  pas  prendre  à la  rigueur  les  paroles  de 
cet  écrivain.  M.  Conduilt , favam  Anglois,  a dé- 
montré la  véritable  poGtion  de  Carteia , déjà  entre- 
vue par  Rodrigo  Caro , favant  efpagnol.  M.  de  la 
Nauze  en  a parlé  aufll , en  traitant  de  quelques 
points  de  géographie  ancienne.  (A/on.  délit,  l,  xx.x, 
P-  97-  ) 

Il  rèfulte  des  recherches  de  ces  favans  , i°.  que 
Carteia  étoit  fituée  au  fond  de  la  baie  de  Gi-, 
braltar. 

1°.  Que  cette  ville  , ainf»  que  le  dit  Pline,  étoit 
appelée  Tartejfos  par  le»  Grecs , quoique  les  Latins 
tranfponaffent  ce  nom  à Gadés.  Il  eft  vrai  cepen- 
dant que  Strabon  nomme  une  ile  de  TarteJJus, formée 
par  les  branches  du  Bâtis.  , , , / 

M.  de  la  Nauze  donne  dCjCg  changement  une 
taifon  bien  vraifcmblablc.  Comme  ou  avoit  attaché 
une.idèc  dépuiflance  & de  riclwflWà  la  ville  nom- 
mée TarteJJt , au  temps  où  les  écrivains  Grecs  ré- 
dlgcoient  leurs  ouvrages , Ctuat  .Cjitua  qui  avoit 

'n — r — r-T — A . . ."7" 

(a)  Ce  mot  doit  être  expliqué  .dans  le  diffcoaoaire  an 
antiquités. 
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le  plus  de  commerce , & ce  nom  lui  refta  long- 
temps. Sous  les  Romains , Godes  devint  U plus  flo- 
ri (Tante , & fut  alors  la  ville  de  Tar telle.  Au  relie, 
les  médailles  que  l'on  a trouvées  prés  de  Rncadillo 
ne  permettent  pas  de  douter  de  la  pofition  de  Corteio. 

Il  paroit  que  quelques  auteurs  l’ont  confondue 
avec  Colpe , qui  étoit  à l’extrémité  de  U montagne. 
Strabon  dit  qu’elle  avoir  été  fondée  par  Hercule. 
Il  cite  Thimollhène  , félon  lequel  Corteio  avoit  d’a- 
bord porté  le  nom  d" Herocle. i.  Cette’  ville  eut  beau- 
coup i fouftrir , lorfque  Céfar  jour fu i voit  l’armée 
des  fils  de  Pompée,  défaite  â Mundo.  Les  citoyens 
êtoient  partagés  en  deux  faélions,  8c  Cn.  Pompée 
s’y  étoit  retiré.  Il  s’y  fit  un  grand  mafiacre  entre 
fes  partifans  8c  fes  ennemis  : enfin  , il  s'embarqua, 
s'enfuit  blc®  , 8c  fut  tué  peu  après. 

Les  médailles  que  le  père  Florei  nous  a con- 
fervées  de  Corteio , ont  prefque  toutes  quelques 
emblèmes  relatifs  i 1a  pêche.  La  tète  de  Cybèlc 
Ce  voit  fur  pluficurs!  fer  d’autres,  c'efl  ccue  de 
Jupiter  : mats  au  revers  font  ou  des  poitTons,  ou 
des  pécheurs  , ou  l’extrémité  d’un  trident,  ce  qui 
rappelle  ce  que  dit  Strabon  de  la  qualité  & de  1 a- 
bondancc  du  poifion  fur  cette  c 'ne. 

Corteio fubfifteit encore , félon  Fereras,  I l’arrivée 
des  Maures  ; & la  tour  appelée  aujourd'hui  Coftilton 
eft  un  refie  de  Corteio , laquelle  porta  long-temps 
le  nom  de  torre  Cortogeno, 

Cartïia  , ville  de  l’Hifpanic.  Polybe  la  nomme 
'jihhao.  Elle  étoit  dans  la  Celtibéne. 

CARTENAGA , nom  d’une  ville  de  l’Inde , que 
Ptolemée  place  en-deci  du  Gange. 

CARTÉNN’Æ,  6-  Cartenna  , ville  de  la  do- 
mination romaine  en  Afrique.  Elle  étoit  fituée  au 
nord-efi  de  l’embouchure  du  fleuve  Corunnus , & 
au  ftid-fud-oucfi  de  celle  du  fleuve  Chinalaph.  Pline 
8c  Ptolemée  en  font  mention.  Eilc  avoit  été  colonie 
romaine  ; il  y eut  enfuite  un  fiège  épifcopal.  Le 
P.  Hardouin  croit  que  c’eft  afiucllement  Mafgraîm  ; 
8c  Marmol  croit  que  c’cft  Mofiagan. 

CARTENNUS,  ou  Cartehus,  rivière  de  l’A- 
frique,  qui  fe  perd  dans  un  golfe  de  la  mer  m é- 
diterranée , au  nord-efi  du  port  d 'Arfinaru.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Prolcmee. 

CARTLR1A  , nom  d’une  ile  de  l’Afie  mineure, 
prés  de  la  ville  de  Smyrne , félon  Pline. 

CARTERON  , ou  Carterum  , ville  de  la  Sar- 
matie  afiatique,  fituée  au  bord  du  Poot-Ettxin , félon 
Ptolcmée. 

C.ARTHA  , ville  de  la  Palefiine  , dans  la  tribu 
de  Zabulon  , félon  le  livre  de  Jofué  , oit  l’on  voit 
qu’elle  fut  donnée  aux  lévites  de  la  famille  de- 
nlcrari.  (Je/.,  xx i,  34.)  C’cft  probablement  la 
même  dont  les  notices  de  l’empire  font  mention. 
Servi u ; la  place  entre  Tyr  8c  Beryte. 

CARTHADA , nom  oriental , 8c  véritable  de  la 
ville  de  Carthage  en  Afrique.  Outre  que  les  con- 
noiflances  que  l’on  a fur  les  langues  orientales  , 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  Cortho-Hodoth 
ce  figtufi*  ville  nouvelle , e’eft  que  l’on  a le  témoi- 
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gnage  de  Solin , qui  dit  expreflîment  : « Ey/Ta 
h bâtit  une  ville  qu’elle  nomma  Canhado,  ce  qui, 
n dans  la  bouche  des  Phéniciens , fignifie  ville 
» neuve  ». 

C’ètoit,  en  traduifanc  ce  nom  littéralement , que 
les  écrivains  Grecs  ont  quelquefois  dit  en  foc 

Bochard  dit  que  les  Siciliens  avoicm  l’habitude  de 
changer  le  x cn  S : ainfi , au  lieu  de  Corthoit , 
ils  dirent  Cor.kedon.  Ces  diangemens  de  lettre  d’un 
peuple  à l’autre  ont  des  exemples  fréquens  entre 
les  peuples  qui  s’empruntent  des  noms , puifque 
nous  difons  Londres , 8c  les  Anglois  London  ; le 
Tibre , 8c  les  Italiens  Tevere  ; Lisbonne,  8c  les  Por- 
tugais Lisboa , Sic.  ( Voy<i  CarthaGO.) 

CARTHÆA,  nom  d'une  ville  de  l’Ue  de  Ccot, 
félon  Pline. 

C ARTHAGEN1ENSES , les  Carthaginois. 

Origine.  Je  parle  avec  quelque  détail,  â l’article 
CarthaGO,  de  ce  peuple , qui  étoit  certainement 
Phénicien , quel  que  foit  le  motif  qui  l’ait  établi  fur 
la  côte  d'Afrique  , où  fut  Carthage. 

Longue.  La  langue  des  Carthaginois  a été  l’objet 
des  recherches  d’un  grtnd  nombre  de  favan».  Ceux 
qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière , penfent 
que  la  langue  Carthaginoife  étoit  la  même  que  la 
langue  phénicienne , altérée  un  peu  par  le  temps. 
8c  par  le  commerce  avec  les  étrangers , tant  Ly- 
biens  que  Grecs  8c  Romains.  Quant  à leurs  ca- 
raftéres , les  inscriptions  trouvées  à Malte  , où  cer- 
tainement on  a parlé  long- temps  le  Carthaginois, 
prouvent  que  c etoient  des  lettres  phéniciennes. 

Religion.  Leur  religion  étoit  aofli  dans  Ses  com- 
mencemens  celle  des  Phéniciens.  Leur  commerce 
avec  les  Grecs  leur  fit  adopter  de  nouvelles  divi- 
nités. On  peut  préfumer  attfii  quq  les  Grecs  8c 
les  Romains,  cn  traitant  de  l'hiftoire  de  ce  peuple, 
fubftituèrent  les  noms  de  leurs  divinités , 8c  les 
divinités  elles-mêmes , à celles  qui  êtoient  adorées 
dans  le  pays.  Les  principales , autant  qu’on  peut 
le  conjecturer  par  le  rapprochement , êtoient  Sa- 
turne ott  Moloch  ; Uranie  ou  Aftartc  ; Jupiter  ou 
Belus  ; le  Soleil , ou  Baal  Samcn  ; la  Lune , ou 
Bêtifiant]  ; Mercure  ou  Afumas  ; l’Hercule  Lybicn, 
dont  le  cuite  fut  apporté  à Carthage  par  Uidon. 
Entre  celles  qui  probablement  leur  venoiem  des 
Grecs , on  trouve  Efculape  ; il  avoit  un  temple 
très-vafte  dans  la  citadelle  ; Pluton  , adoré  comme 
dieu  des  enfers  , 8c  T ri  ton  , qui  veilloit  â la  con- 
fervation  de»  vaifleaux.  On  rendoit  une  efpèce  de 
culte  aux  deux  frères  appelés  Phileni  (1).  Tout 
paroit  prouver  que  pendant  afiiez  long-temps  ils 
admirent  les  facrificcs  humains  au  nombre  de  leurs 
cérémonies  religieufes. 

Gouvernement.  Le  gouvernement  des  Carthaginois 
a été  eftirné  de  tome  l’antiquité.  11  teuoit  tour-à- 
ta-fois  de  celui  des  Romains  8c  de  celui  de  Lacé- 
démone : au  eommencemAu  il  fut  monarchique  i 
mais  cela  dura  peu. 


(1)  V r article  Ara  PtuTÈxOAVM. 
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Dans  les  beaux  jour*  de  la  république,  l'autorité 
étoit  partagée  entre  trois  puiflanoes  ; i°.  les  futfétes, 
qui  éroient  à la  tcrc  des  affaires  : on  les  élifoit  à 
la  pluralité  des  voix  : ils  n’étoient  que  deux.  . . . 
a*.  Le  te,  devant  lequel  on  portoit  les  affaires 
de  Tétât  : on  croit  que  le  nombre  des  fénatetirs 
montoit  à plus  de  fix  cens....  3*.  Le  peuple,  au 
jugement  ouquel  on  renvoyoit  les  affaires  que  Ton 
n’ivoit  pas  décidées  au  fénat  : cette  dernière  puif- 
fance  prévalut  dans  b fuite. 

11  y avoir  de  plus,  pour  les  affaires  contentieufcs, 
un  conf..il comnrfé  de  ccnt  quatre  perfonnes, parmi 
Icfqucllc’.  on  chrififfcit  cinq  juges  tjui  avoient  une 
autorité  fupéricurc  à celle  des  autres. 

Les  premiers  officiers  de  la  république  étoient 
le  préteur,  dont  l’autorité  influoir  fur  toutes  les 
affûtes. ...  le  quefleur,  qui  prenoit  foin  des  deniers 
publics. ...  le  ccnfcur,  dort  la  fonâion  émit  d'ent-  * 
pécher  la  trop  grande  corruption  des  mœurs. 

11  ne  nous  relie  que  quelques-unes  de  leurs  loix 
fur  des  objets  particuliers. 

Sciences  6r  arts.  On  n’a  rien  de  pofitif  fur  l’état 
des  fcienccs  chez  les  Carthaginois  : cependant,  à 
en  jtiecr  par  indtuftion  , on  doit  croire  qu’ils  con- 
noiffoient  Taflronomie . le  pilotage , & d’autres  par- 
ties des  mathématiques.  Us  dévoient  connoître  auffi 
Tarchiteéhire  grecque;  il  leur  étoit,  ce  me  femble, 
plus  ai(é  d’employer  des  articles  de  cette  nation , 
avec  laquelle  ils  communiquoient  par  le  com- 
merce , que  d’en  créer  une  qui  leur  fut  propre  r 
au  refte,  on  dit  qu’ils  avoient  de  beaux  temples, 
des  palais  fpacieux , des  meubles  fort  riches , & 
des  armes  artiflcmcnt  travaillées.  11  falloit  qu'An- 
nibal  entendit  fort  bien  le  grec  , ptiifqtTil  compofa 
un  ouvrage  en  cette  langue.  Magon  , autre  fameux 
général , avoir  compofé  vingt-huit  volumes  fur  Ta- 
criculiure  ; & les  Romains  qui , après  le  fac  de 
Carthage,  diilribuèrent  aux  petits  rots  d’Afrique 
les  livres  qu’ils  y avoient  trouves,  cfiimèrenr  ceux 
de  Magon  aflez  miles  pour  Iqs-  faire  traduire  dans 
leur  langue  : ils  avoient  cependant  déjà  ceux  de 
Caton  fur  cette  mariérc. 

Afdrubal,  connu  chez  les  Grec*  fous  le  nom  de 
Ciuomaque , profeffa  la  phil  fophie  à Athènes.  Ce 
fut  pour  lui  une  rcffourcc  honorable  après  la  tlef- 
tniaion  de  fa  ville. 

Commerce.  Le  commerce  devoit  occuper  une 
grande  place  dans  l'hiftoirc  des  Carthaginois  : mais 
malhcureufemént  nous  n’avons  fur  cet  objet,  ainfi 
que  fur  les  autres , ouc  de  fimples  anperçus.  Un 
homme  de  beaucoup  acfprit  (1)  a très-bien  obfervé 
que  le  commerce  fut , à proprement  parler,  l’oc- 
cupation de  Carthage , comme  la  guerre  étoit  celle 
de  Rome  : il  Rit  la  fourcc  de  fa  puiffance , l’objet 
continuel  de  fa  politique  , fon  principal  fouticn  , 
le  mobile  & la  fin  de  toutes  (es  enrreprifes.  La 
fertilité  de  fon  territoire  , fon  port , l’un  des  incil- 


(1)  M.  de  Bougainville  , Mèm,  de  Lut.  T.  xxrill 
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leurs  de  la  Méditerranée , fa  fuuation  avantagepfe 
fur  cette  mer,  à portée  de  deux  aurres  mers,  6c 
des  trois  parties  du  monde  , en  firifoit  le  lien  de 
l'occident , de  l’orient  6c  du  midi , le  centre  ci  une 
circulation  facile  & continuelle,  8c  l'entrepôt  de 
Tunivcrs. 

Le  pays  qu’ils  habitoicm  eft  un  des  meilleurs  de 
l’Afrique , oc  des  plus  fertiles  de  l'univers.  Mife 
en  valeur  par  des  mains  aftives,  cette  terre,  na- 
turellement féconde , étoit  pour  eux  une  fource 
inépuifable  de  richcffes  : fes  produôinns  diverfes 
nourriffoient  un  peuple  immenfe , occnpoient  un 
nombre  infini  de  manufaâurcs  8c  d’atteliers,  8c 
fonrniffoient  une  ample  matière  à des  exportations 
t^ptnngcufcs. 

Non-f  uleinent  ils  commerqoient  dans  tous  les 
lieux  oii  commcrçoicnt  les  Phéniciens, c’eft  à-dire, 
dans  prefque  toute  Tétcnduc  du  monde  connu  des 
anciens  ; mais  même  il  s’étoir  formé  des  éta- 
bliffcmeus  dan  des  lieux  dont  ils  étoient  les  fculs 
maîtres. 

Comme  les  Phéniciens , Us  trou  voient  en  Egypte 
le  lin , le  papier,  des  voiles  , des  cables  pour 
vaiffeaux  ; & les  côtes  de  la  mer  Rouge,  8c  celles 
du  golfe  Perftquc,  leur  foumiffoient  l’encens, les 
aromates,  les  épiceries,  les  gommes, l’or,  1rs  perles 
8c  les  pierres  précieufes.  Dans  l’Inde  8c  les  île» 
voifines , ils  alloient  chercher  des  bois  odoriférans , 
des  oifeaux  , des  animaux  rares , de  l’ivoire  , Grc. 
Ils  prenoient  à Tyr  8c  fur  les  côtes  de  la  Phé- 
nicie , la  pourpre  , l’écarlate , les  riches  étoffes , les 
tapis , les  meubles  précieux.  Ils  étoient  en  répu- 
tation pour  les  boiferics,  pour  U préparation  des 
cuirs  8c  des  peaux  , appelées  actuellement  maro- 
quins. Enfin , leurs  vaiffeaux  , comme  ceux  des 
Phéniciens,  alloient  fur  le*  côtes  occidentales  de 
l’Europe , baignées  par  l'Océan.  Ils  r.ipportoient 
des  ports  de  la  Gaule  8c  des  iles  Britanniques,  le 
^ fer,  le  plomb,  le  cuivre,  l’étain.  Ils  tiroient  de 
h mer  Baltique  le  fucein , ou  l'ambre  jaune.  Ils 
partageoient  avec  les  Phéniciens,  toutes  les  ri- 
chefles  du  commerce  de  THifpanie. 

Mais  un  commerce  qui  leur  étoit  d'autant  plus 
avantageux  qu'il  étoit  plus  cxckifif,  c’eft  celui  qu’ils 
fai  foie nt  dans  Timérieur  Si  fur  les  côtes  de  l’Afrique. 
On  fait  par  un  voyage  fait,  félon  le  fentiment  de 
M.  Bougainville , vers  Tan  730  avant  Tcrc  vulgaire, 
qu’ils  envoyèrent , fous  la  conduite  de  Hannon  (i). 


(l)  Ce  voyage  éc Hannon , décrit  p*r  quelqu'un  de  Pcx- 
pé'iition  même , à ce  qu*il  paroit , a été  depuis  traduit  en 
grec  fous  ce  titre 

c'cft-é-dire , p^ripfe  d'Hannon  , roi  ( chef)  det  Ca'thagi- 
nui».  Oc.  Ce  pénplr,  imprimé  dans  le  premier  volume 
de*  petits  géogr^'hes  , avec  une  favantc  préface  de 
Dodsrcll,  a été  traduit  en  françois  .par  M.  de  Bougain- 
ville, 6c  publié  avec  une  dilïcrrauon  qui  en  montre 
rauthenricité  , ch  ns  le  volume  xxvtli  des  mémoires  de 
littérature,  f.a  Martinürc  6i  quelques  autres  écrivains 
en  avoienr  attaqué  rauihcunc.ee  ; mais  te  mémoire  de 
M.  de  Bougainville  répond  à toutes  les  objections, 
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une  flotte  confidérablc , & qu'alors  on  plaça  des 
ètablifTemens  Se  long  des  cites , depuis  le  détroit 
de  Gadès  jufqu'au  cap  appelé  actuellement  des  trois 
pointes , fous  le  5'  deg.  de  latit. 

Mœurs  Se  ufigts.  Nous  ne  coenoifTons  guère  que 
les  ufages  fuivans. 

Toute  injure  commife  envers  un  homme  par  un 
autre  homme,  ctoit  punie  de  mort. 

Ceux  qui  dévoient  être  punis  de  mort , étoient 
les  feuls  auxquels  il  fut  permis  d’apprendre  à une 
perfonne  la  mort  de  quelque  autre.  Dans  l’idée 
des  Carthaginois , ceux  qui  annonçoient  des  nou- 
velles fi  affligeantes  dévoient  mourir  dans  peu , 
ou  du  moins  ne  jamais  paraître  en  préfence  de 
ceux  auxquels  ils  les  avoient  annoncées.  Mais  cet 
ufage  ctoit  certainement  fufceptiblc  de  bien  des 
exceptions. 

Quand  quelque  grande  calamité  affligeoit  la  ville, 
tous  les  murs  en  étoient  tendus  de  noir.  Les  Car- 
thaginois pratiquèrent  cette  cérémonie  après  que 
leur  flotte  eût  été  détruite  par  Agathoclc  ; lorfque 
leur  armée,  conduite  par  Himilcon,  eût  péri  par 
la  pefte  eu  Sicile  ; & en  d’autres  occafions. 

On  a dit  qu’ils  avoient  l’habitude  de  manger  de 
la  chair  de  chien  ; mais  que  Darius  ayant  marqué 
de  l’horreur  pour  cet  ufage,  ils  y renoncèrent 
par  égard  pour  ce  prince , dans  les  états  duquel 
ds  fattoiem  un  grand  commerce.  Ce  fut  aulfi  Darius 
qui  les  engagea  à renoncer  aux  facrihccs  humains. 
Ufage  barbare,  qui  ne  fut  cependant  pas  entière* 
aient  aboli 


, qui  ne  fut  cependant  pas  entière- 


Il  étoit  défendu  aux  foldats , fous  les  peines  les 
plus  févères , de  boire  du  vin  rant  qu’ils  étoient  en 
campagne. 

II  eu  arrivé  plufieurs  fois  que  leurs  généraux 
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furent  mis  à mort  au  retour  d’une  campagne  iml- 
nettreufe. 

Ils  avoient  des  bains  publics  pour  les  différentes 
clartés  des  citoyens. 

Ils  aimoiem  à confcrver  les  flatues  & les  bufles 
de  leurs  amis,&  les  plaçoient  ordinairement  dans 
leur  chambre  à coucher. 

Le  rang  & la  puirtance  n’exemproient  aucun  cri- 
minel du  châtiment  qu’il  avoit  mérité  ; fauf  les 
abus , fans  doute. 

Ils  célébroient  Totem neUemcnt  certaines  fStcs 
annuelles , fur-tout  celle  du  jour  où  les  Tyricns, 
fous  la  conduite  de  Didon,  posèrent  les  foodemens 
de  leur  ville. 

Il  n’y  avoir  point  d’hôtellerie  parmi  eux.  Ils 
logcoicnr  les  étrangers , comme  amis  , dans  leurs 
, maifons  ; c’eft  ce  qui  excita,  en  plus  d’une  occa- 
fion , à rendre  les  .mots  d ' holpituliu  & ô'a/ntùe  fyno- 
nymes  (1). 

Précis  hijloriqne.  Quoiqu’il  y ait  diverfité  de  ferv- 
timens  fur  la  durée  de  b république  de  Carthage  ; 

Ïu’Appien  dife  700  ans  ; d’autres  746  ans  ; 6c 
aron , dans  une  harangue  confacréc  par  Solin , 
737 , je  n’héfttcrai  pas  à me  conformer  à cette  der- 
nière  artertion , puifque  Caton  parloit  au  fënat  6c 
mi’il  étoit  fort  mltruit  du  fait  dont  il  étoit  quertion. 
Or,  comme  cctta  ville  fut  détruite  vers  l’an  146 
avant  l’ére  vulgaire , il  s’enfuit  qu’elle  fut  fondée 
l’an  £83  ans  avant  la  même  ère.  Je  vais  rapprocher 
les  principales  époques  de  l’hirtoirc  de  cette  fa- 
meufe  république  dans  le  tableau  fui  van  r. 


(0.  y°y*\au diSionattrt d'antiquité.  Je  préfume  que  Tou 
y traitera  de  la  manière  dont  les  anciens  s’y  prennoient 
pour  provenir  les  abus  & confcrver  les  titres  du  droit 
d hofpitahcé  les  uns  4 l’égard  des  autres. 


CARTHAGE 
a fubfirté  737< 
ans,  que  l’on 
peut  divifer  en  i 
époques,  j 


Tableau  des  principales  Epoques  de  CHiftoirc  de  Carthage . 


. Première,  f Depuis  la  fondation  par  Didon,  l’an  ( avant  1ère  vuteairc  1 ce, 
de  403  ans.  \ Jufqu’à  l’invafion  de  la  Sicile,  l’an fT.  . 480. 

I Seconde , ( Depuis  cette  invafion ,. 

de  116  ans.  I Jiifqu’à  la  rupnire  avec  les  Romains , l'an lg<t 


Troiftème , 
de  118  ans.' 


' Perdant  lefqucl 
I les  . rrivèrcntlcs 
| trois  guerres 
_ Puniques. 


iLa  dura  14  an,.  f P*?™  ^4- 

) ’ l Jufqu  à l’an 5.41. 

^La  a*  dura  17  ans.  / ®7U'S  *an x 18. 

I {.Jufqu’à  l’an 

La  3*  dura  4 ans.  / Depuis  1 an 4^, 

{Jufqu’à  l’an 


^ Première  Époque.  883.  Didon,  fille  de  Mar- 
génus,  roi  de  Tyr,  fuyant  la  cruelle  avarice  de 
fon  frère  Pigntalion , qui  venoit  de  faire  mourir 
îuchéc , mari  de  cette  princefie , pour  s’emparer  de 


fes  biens,  pafia  en  Afrique , fonda,  fmon  la  ville 
entière  de  Carthage , du  moins  la  citadelle  appelée 
liyrjs.  D ailleurs  l’iiifioire  de  Carthage  pendant 
cette  première  période , nom  efl  peu  connue.  Trop 
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fagei  alors  pour  s’occuper  des  affaires  politiques 
«les  peuples  de  l'Europe,  les  Carthaginois  ne  lon- 
gèrent pendant  long-temps  ctu'à  étendre  leur  com- 
merce & à le  former  des  etabliffemens  dans  les 
differentes  parties  du  monde.  Ce  qui  prouve  in- 
conteflablement  que  leur  puiffancc  fut  portée  à 
un  haut  degré  pendant  cette  première  période , c'efi 
que  Xerxès,  tout  plaidant  qu’il  étoit,  ne  regarda 
pas  comme  indigne  de  fa  grandeur  de  tes  inviter 
par  des  ambaffades,  il  fe  liguer  avec  lui  contre  les 
Grecs,  En  effet , ils  fe  jetèrent  Air  la  Sicile , pen- 
dant que  le  roi  de  Perle  dévaftoit  la  Grèce. 

Seconde  Période.  481.  Carthage  avoit  envoyé 
trois  cens  mille  hommes  en  Sicile , fous  la  conduite 
d’Amilcar  ; iis  furent  défaits  ( 480)  par  Gélon  , le 
jour  même  du  combat  des  Termopy les.  Une  fuite 
précipitée  fauva  les  refle»  de  ce  prodigieux  arme- 
ment. On  ignore  l'époque  de  leur  premier  établif- 
fementen  Sicile.  Long-temps affoiblis8c  tranquilles, 
ils  ne  revinrent  dans  cette  île  qu’au  bout  de  fojjtante- 
dix  ans.  Lorl'quc  appelés  par  les  Ségeflains , iis  y 
envoyèrent  (-top)  Annibal , petit-fils d’Amilcar, 
avec  une  armée  de  cent  mille,  Si  même,  félon 
Ephore,  de  deux  cens  mille  hommes.  La  prife  de 
Sélinonte  & d’Himére  fuivit  de  prés.  Et  trois  ans 
après  ( 406  ) , ils  s'emparèrent  d'Agrigente , dont 
les  habitans  s’ètoient  enfin  rendus , après  dix-huit 
mois  d’une  vigoureufe  réftftance.  Ils  égorgèrent  les 
malades  & les  vieillards , pillèrent  les  maifons , 
détniifirem  la  ville.  Sc,  l’année  fuivanre,  s’empa- 
rèrent de  deux  autres  places.  Cependant  la  pefle 
fe  mit  dans  l’armée , & paffa  avec  les  tfotipes  dans 
Carthage.  Cette  contagion  défola  la  ville  & ravagea 
une  partie  de’ l'Afrique. 

198.  Cepen«lant  Denys  l’ancien,  qui  avoit  fait  pré- 
cédemment la  paix  avec  les  Carthaginois,  profitant 
de  leur  affoibUfferr.ent , foule  va  le  peuple  de  Sy- 
raeufe  contre  eux  : on  les  égorgea , on  pilla  leurs 
maifons , on  s’empara  des  vaiffeaux  qu’ils  avoient 
dans  le  port , & toute  l’ilc  fuivit  l'exemple  de  la 
capitale.  Les  Carthaginois  fe  déposèrent  à en  tirer 
une  vengeance  éclatante.  Imilcar,  à la  tcie  de 
trois  cens  quarante  mille  hommes , ayant  quatre 
cens  vaiffeaux  de  guerre,  ftx  cens  bitimens  de 
tnutfport , & un  appareil  formidable  de  machines , 
paffa  en  Sicile , ajoura  à la  conquête  des  villes  pré- 
cédentes , celle  de  la  ville  de  Mefline , qu'il  rafa 
de  fond  en  comble , marcha  à Syracufe  ; en  força 
l’un  des  principaux  quartiers.  Il  étoit  probable  même 
qu'il  ne  tarderoit  pas  à emporter  la  place,  lorfqu'une 
peffe  nouvelle  porta  b défobûon  & la  mort  dans 
fon  camp.  Inffruit  à temps  des  ravages  de  ce  fléau, 
Denys  force  les  lignes  des  afltégeanj,  les  exter- 
mine , prend  & brûle  leurs  vaiffeaux.  mile»,  con- 
traint d’implorer  b clémence  du  vainqueur,  ob- 
s rient  la  pertniffton  de  retourner  â Carthage  avec 
le  peu  de  troupes  qui  lui  refloit.  A fon  arrivée , 
il  s'enferma  dans  fa  mailon  & fe  donna  la  mort. 
Pendant  ce  temps , les  Africains  révoltés  6t  maîtres 
de  Tuact , marchoient  contre  Carthage.  Mais  faute 
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«Ton  chef  habile  & d’une  diicipline  bien  obfervéc, 
ils  ne  purent  continuer  cette  entreprife. 


383.  Denys  ayant  fu  amener  les  Carthaginois 
à prendre  les  armes  avant  qu’ils  fuffent  en  état  de 
l'attaquer  avec  avantage,  les  l'uccès  furent  égaux 
de  chaque  cûté.  Cependant  ils  obtinrent  à la  paix 
(368),  d'ajouter  Sélinonte  à leurs  premières  pof- 
fcflions.  II  mourut  dans  cc  même  lieu  des  excès 


auxquels  il  s’étoit  livré  dans  b fête  donnée  à l’oc- 
cafion  de  fes  fuccés. 


343.  Profitant  des  troubles  élevés  en  Sicile  après 
la  mort  de  Denys , Si  lùrs  d’avoir , à force  d’ar- 
gent , gagné  des  partiians  dans  prelque  toutes  les 
villes,  & fur-tout  à Syracufe,  les  Carthaginois  y 
envoyèrent  Hannon  avec  cent  cinquante  vaiffeaux  , 
cinquante  mille  hommes  , des  armes  pour  un  plus 

?rand  nombre,  & toutes  fortes  de  munitions.  C’en 
toit  fait  de  toute  b Sicile , C . dans  le  meme  temps, 
Timoléon , parti  de  Corinthe  avec  dix  vaiffeaux 
Si  mille  foldats , après  avoir  abordé  à Rhcgc , ne 
fe  fût  attflt-tôc  porte  au  fecours  de  Syracufe.  L’hif- 
toirc  offre  peu  d’exemples  d’une  révolution  auflï 
rapide  Si  aufft  étonnante.  Les  Carthaginois  étoient 
maîtres  du  port  ; Icétas , de  la  ville  ; Denys  le  jeune , 
de  b citadelle.  Timoléon  fe  prèfentc,  bat  Icétas, 
fe  concerte  avec  Denys , débauche  les  troupes 
grecques,  honteufes  alors  d’être  à b folde  d’une 
nation  étrangère  & ennemie , & force  Magon , qui 
commandoit  les  Carthaginois , à fc  retirer  avec  le 
peu  de  monde  qui  lut  refloit.  Sa  conduite , géné- 
ralement blâmée,  lui  coûta  la  vie.  Vainement  pour 
réparer  ce  revers  (iao),  les  Carthaginois  envoyèrent 
de  nouveau  en  Sicile,  une  armcc  de  foixantc-dix 
mille  hommes.  Timoléon , à b tète  des  troupes 
grecques  Si  fy  raeufaines , marcha  à leur  rencontre , 
Si  les  défit  entièrement.  Il  reffa  dix  mille  des  leurs 
fur  1a  place.  On  comptoit  dans  ce  nombre  trois 
mille  citoyens  de  Carthage,  formant  b cohorte 
facrce.  Par  le  traité  qui  fuivit  cette  viâoire , tomes 
les  villes  grecques  de  l’ile  furent  déclarées  hbres  ; 8c 
la  Sicile,  affranchie  du  joug  de  Carthage,  recouvra,, 
par  les  foins  de  fon  libérateur,  les  beaux  jours  d'une 
tranquillité  profonde-  * 

C’eft  quelque  temps  après  ce  traité,  que  l’on  doit 
placer  la  conjuration  de  Hannon.  Citoyen  riche 
Si  puifiànt  par  fon  CTcdit  & les  allbnces , il  avoit 
formé  le  projet  de  fe  rendre  maitre  de  b répu- 
blique , en  faifant  périr  tout  le  fénat  (1).  Son  com- 
plot ayant  été  découvert,  il  fe  retira  vers  le»  Afri- 
cains avec  cinq  mille  clclaves.  Pris  enfuite,  les 
armes  â b main  contre  fa  patrie,  il  fut  mis  à mort, 
auffi-bien  que  toute  fa  famille , quoiquÿllc  lût  in- 
nocente. 


310.  Peu  après , Agathode  , tyran  de  Syracufe, 
ne  pouvant  forcer  les  Carthaginois  de  lever  le  fiège 


(1)  Il  fe  propofott  de  foire  empoifonner  les  fenateurs  à 
la  fié  d’un  grand  repa» , auquel  u le»  auruii  invite». 
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de  cette  place , conçut  & exécuta  un  projet  qui 
rendit , par  la  rai  Ton  meme  qu'il  paroiiioit  impr.i- 
tiquablc.  Ayant  raiîcmblé  le  plus  qu’il  lui  avoit 
été  pofïiblc  de  troupes  entièrement  dévouées  à Tes 
ordres,  il  s’embarqua  (ecrétement,  arriva  en  Afri- 
que , s’empara  de  pluftcurs  places , & porta  la  conf* 
ternation  juiqu’atix  poites  de  Carthage  : l'armée 
qu’on  lui  avoit  d’abord  oppoléc  fut  défaite.  Mal- 
heurcitfcment  il  (c  crm  obligé  de  faire  une  traverfee 
en  Sicile  : Ion  abfcncc  découragea  fes  alués,  ral- 
lemit  l’ardeur  de  fes  troupes,  &.  donna  le  temps 
aux  Carthaginois  de  laficmbler  des  forces.  A fon 
retour  il  fut  battu  , & fon  armée , à moitié  dé- 
truite ",  paifa  au  pouvoir  de  l’ennemi. 

272.  Far  un  traité  conclu  avec  les  Romains , les 
Carthaginois  prirent  enfnite  les  armes  contre  Pyr- 
rhus , roi  d'Épirc , prêt  à s’emparer  de  la  Sicile. 
Ses  conquêtes  avoient  été  A rapides,  qu’il  ne  reftoit 
plus  aux  Carthaginois  que  Lilybée  : mais  ce  prince , 
appelé  en  Italie,  ne  put  s'emparer  de  cette  place, 
« toute  l’ile  retomba  au  pouvoir  de  fes  usurpa- 
teurs. 

Troisième  PÉRIODE.  Première  pierre  punique  (tj. 
264.  La  première  guerre  entre  les  Carthaginois 
& les  Romains , que  l’on  défigne  ordinairement  par 
le  nom  de  première  guerre  punique , cm  lieu  à l’oc- 
cafion  de  deux  révoltes , l’une  en  Sicile,  à Mefîane, 
l’autre  en  Italie,  à Rhège  : du  moins  ces  événe- 
mens  en  furent  le  prétexte.  Des  folcbts  Campa - 
Biens , précédemment  21  la  folde  d’Agathoclc  , s’é- 
tant emparés  de  Mcffanc  , après  en  avoir  égorgé 
les  hommes  & époufé  les  femmes  , y avoicnr  pris 
le  nom  de  Marnerons  (2).  Une  légion  romaine , fe- 
duite  par  ce  funefte  exemple,  & foutenue  par  ceux 
qui  l’avoient  donné  , traita  la  ville  de  Rhège  de 
la  même  manière  que  Pavoit  été  MçiTanc.  Les 
Romains  ne  parvinrent  à les  en  punir  qu’au  bout 
de  dix  ans  : mats  le  crime  qu’ils  vouloient  bien 
punir  chez  eux , ils  le  protégeoient  contre  les  Car- 
thaginois*, 6c  recoururent  les  Mamertins  contre  Car- 
thage. Cette  fière  république  s’en  trouva  offenlec. 
De-lit  le  commencement  de  cette  guerre  dont  je 
ne  puis  fuiVre  ici  les  événement 

Ce  fut  alors  que  les  Romains  commencèrent  à 
étudier  Part  de  combattre  fur  mer.  Leur  conlhl 
Diiilius  gagna  b première  bataille  navale  dont  il 
foit  fait  mention  dans  leur  hirtoirc.  Régultts  foutint 
ccttc  guerre,  pafTa  en  Afrique,  & réduifit  à l’ex- 
trémité Carthage  , qui  ri  échappa  au  malheur  d’être 
prilc  que  par  les  talens  d'un  Lacédémonien  nommé 
JCamipe.  De  ce  moment  les  affaires  changèrent  de 
£ice.  R éguipS  bat  ru , fut  fait  prifonnicr,  Deux  grands 
naufrages  ayant  englouti  les  flottes  romaines , les 


( 1)  Punique , dam  te  fens  où  Femployoîcnt  les  Romains1, 
eft  fynonyme  A ianhaginorft.  U vient  üu  mot  Pani,  que 
l’on  dtmnoit  quelquefois  aux  Carthaginois , comme  def- 
«endan$  des  Phamccr , ou  Phéniciens. 

(1)  Formé  du  mot  Maratrs  ou  Mars,  dans  leur  langue. 
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[ Carthaginois  reprirent  l’empire  de  h mer.  Cepen- 
j dant  les  Romains  réparèrent  leur  flotte.  Une  bataille 
I dicifive  fut  gagnée  par  le  conful  Lutatius.  On  fit 
| la  paix  , ou  plutôt  on  voulut  paroitre  la  faire.  Car- 
j t liage  s’obligea  à payer  un  tribut,  & abandonna  la 
j Siale  aux  Romains,  qui  s'en  emparèrent,  à la  ré- 
1 ferve  du  royaume  de  Syracufe , confcrvè  à Hiéron. 

241.  Peu  retenus  par  la  foi  des  traités  , les  Ro- 
mains ne  lailTèrciu  pas  de  fecourir  les  ennemis  de 
i ce  mime  peuple  avec  lequel  ils  venoient  de  faire 
! la  paix.  L’armée  Carthaginoife  s’éioit  révoltée  fous 
les  murs  de  la  capitale.  La  garuifon  de  la  Sardaigne 
ouvrit  les  pot  tsanx  Romains,  qui  fe  rendirent  maîtres 
de  l'ile.  La  domination  Carthaginoife  chanceloit 
même  en  Efpagne.  Amilcar  y pafla  avec  fon  fils 
Annihal , qui  n’avoit  que  neuf  ans.  Amilcar  étant 
mort  après  neuf  campagnes  , Afdrubal  (128)  prit 
le  commandement  des  troupes  ; & pour  mieux  con- 
tenir le  pays , il  Itâtit , ou  du  moins  fortifia  la  nou- 
velle Çtrtftage.  Les  Romains  ne  voyoient  pas  ces 
progrès  fans  une  extrême  jaloufie  : mais  les  Gau- 
lois, maîtres  de  la  partie  feptemrionale  de  l'Italie, 
venoient  de  rompre  une  paix  de  quarante-cinq  ans. 
Leur  politique  pourvut  à tout  pour  l’inftant. 

Cependant  le  jeune  Annibal , qui  dans  la  fuite 
mettra  le  nt  m de  grand,  n’ayant  encore  que  vingt- 
cinq  ans , fut  mis  a la  tête  des  troupes  (210) , à la 
* place  d’Afdrubal , afTafliné  par  un  Gaulois.  Auffi 
peu  fcrupttleux  que  les  Romains  fur  la  foi  des 
traites , il  n’attendit  pas  l'occafion  d'une  nouvelle 
guerre  ; mais  il  y donna  lieu , en  fe  portant  vers 
la  partie  de  HHifpanie  qui,  au  nord  de  l’Ebre,étoit 
en  leur  pouvoir.  Stagonte , leur  alliée  , 8c  qui  fe 
rrouvoit  fur  la  route , fut  la  première  ville  contre 
laquelle  il  dirigea  fes  forces  (219).  Les'Romains 
s’ett  plaignirent  par  une  ambaflade  qui  ne  fut  guère 
écoutée  à Carthage.  Telle  fut  l’origine  de  la  fécondé 
guerre  punique. Seconde  guerre punique.  218.  Annibal 
traverfa  l'Ebrc,  les  Pyrénées , toute  la  Gaule  tran- 
falpine  & les  Alpes  même , avec  une  rapidité  à la- 
quelle ne  s'étoient  pas  attendus  les  Romains.  A 
ton  arrivée  en  Italie , Ion  camp  fut  grolTi  par  les 
Gaulois , flattés  de  l’efpèrance  tic  recouvrer  leur 
liberté,  & de  venger  leurs  défaites.  Les  quatre 
batailles  du  Teflin,  de  la  Trébie,  de  Trafitnéne, 
(H7)  8 £ de  Cannes  (118)  , mirent  Rome  dans  le 
lus  grand  danger.  Pour  comble  de  malheur,  1a 
iCtlc  fe  déclara  puurles Carthaginois  : Hiéron  même 
embrafla  leur  parti.  Tome  l'Italie  fecoua  le  joug. 
Rome  étoit  perdue  fans  reflburce , fans  la  faétion 
qui , à Carthage , empêcha  de  féconder  à propos 
les  fuccés  d’Annibal.  Les  Romains  profitèrent  du 
temps  qu’il  lÿfToit  repofer  fes  troupes  dans  la  Cam- 
pante : ils  rafTemblérent  une  nouvelle  armée,  fe 
remirent  en  campagne.  A cette  nouvelle  il  retrouva 
tout  foit  courage  : mats  fes  troupes  avoient  perdu 
le  leur.  Il  fut  vaincu , & contraint  de  fuir  é <bn 
tour.  La  fcéne  entière  changea  de  face.  Marceline 
(209)  gagne  une  bataille  fur  les  Carthaginois  : il 
regagne  la  Sicile.  Le  jeun*  Scipion , âgé  de  vingt- 
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quatre  arts  paffc  en  Efpagne , où  fon  oncle  8c 
Ion  pcre  yenoient  de  mourir  ; il  prend  Carthage 
la  neuve , s’empare  des  poffdïiom  des  Carthagi- 
nois , & enfin  traverfe  la  mer  pour  fe  jetter  fur 
l'Afrique.  Plufieurs  princes  Africains  s’étoient 
joints  i lui.  Carthage  fut  enfin  réduite  à la  même 
extrémité  où  fe  trouvoit  Rome  peu  auparavant. 
Annibal , viftoneux  pendant  feize  ans  , ne  put 
fauver  fa  patrie  de  ce  danger,  ni  par  fes  négo- 
ciations , ni  par  la  force  de  fes  armes.  Il  fut  battu 
par  Scipion  (aoa) , 8c  la  paix  fut  accordée  aux  Car- 
thaginois l'année  fuivante. 

A peine  étoiem-ils  tranquilles  du  côté  des  Ro- 
mains , qu’il  s’éleva  des  différends  entre  eux  & 
Maffmiffa , l’un  des  princes  de  Numidie , que  les 
Romains  favorifoient  ouvertement. 

Troificmt  çutrr/  punique.  149.  Environ  cinquante 
ans  après,  Carthage  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
fe  remettre  en  liberté.  Les  Romains  ne  leur  bif- 
fèrent pas  le  temps  de  taire  de  grands  progrès.  Ils 
pafférent  en  Afrique.  Enfin , Scipion  le  jeune,  petit- 
fils  adoptif  de  celui  qui  avoit  terminez  fécondé 
guerre  punique,  eut  le  commandements  troupes, 
& prit  la  ville  de  Carthage,  dont  il  abandonna 
pendant  quelques  jours  le  pillage  à fes  troupes.  En- 
fuite  (146)  il  fit  démolir  cette  place,  8c  en  difpcrfa 
les  habitans.  Telle  fut  la  fin  de  cette  république 
puiffante,  qui  avoit  poffédè  l’empire  de  la  incr 
pendant  plufieurs  fiècles. 

CARTHAGO  , ville  de  l’Afie , dans  la  grande 
Arménie.  Etienne  de  Byfance . en  nommant  cette 
ville,  s’appuie  de  l’autorité  d’Eutrope  , qui  cepen- 
dant n’en  parle  pas  : mais  Plutarque , dans  la  vie 
de  Luculltis , parle  de  cette  ville-.  Selon  cet  auteur, 
Annibal,  étant  paffé  en  Afie,  s’ètott  rctiréftiprés 
cTArtaxerxès , 8c  lui  avoit  tracé  le  plan  d'une  ville  , 
que  par  confidération  pour  ce  grand  homme  le 
prince  appela  d’abotd  Charchedon , c’eft-i-dirc , Car- 
thsge  : mais  dans  la  fuite  elle  prit  celui  d ’Ar- 
taxM . 

Cxr.TIîAGO  Velus , ville  de  l’intérieur  de  l’Hif- 
panic , dans  le  pays  des  Ilcrcaons , félon  Ptolcmèe. 
EUe  étoit  fituic  en-deçii  de  \'£bn u.  Ptolemée  lui 
donne  l'épithêtc  de  riarata  ou  X ancienne.  Je  ne 
crois  pas  cependant  que  la  fondation  de  cette  ville 
eût  précédé  celle  de  Canbsgo  nova,  ou  de  Car- 
thagène  : mais  peut-être  étoit-elle  prefquc  détruite 
au  temps  de  Ptolemée  ; & , dans  ce  cas,  on  lui 
donnoit  un  nom  qui  indiquoit  une  exiflencc  pillée. 

CARTHAN , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Ncphtali , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui  étoient  de  la  famille 
de  Gcrfon. 

Cette  ville  efl  nommée  Cariaihum  , dans  les  Pa- 
ralipomènes. 

CARTHARA,  ville  de  b Mcfopotamtc.  fluvier 
r’olè  pas  décider  que  ce  foit  la  même  que  Charta 
de  la  notice  de  l'empire. 

CARTI  PORTUS.  Cédrène , cité  par  Ortélius , 
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nomme  aînfi  un  port  de  l’Afrique  proprement  dite. 

CARTII,  nom  d’un  peuple  de  i’Alie,  dans  U 
Perfe,  félon  Strabon.  Cafaubon  veut  qu'on  Hfe 
Curtii  au  lieu  de  Cartii, 

CARTILÆ.  C’cfl  une  des  leçons  de  Ptolemée 
pour  Cariina. 

CARTILl , baie  de  l’Afrique,  ou  les  vaUïeaux 
font  à l’abri  du  vent  d'efl.  L’itinéraire  d’Antonin 
en  fait  mention.  Elle  étoit  au  nord-eft  de  l’embou- 
chure du  fleuve  ChinMaph. 

CARTI  LIS , nom  d’un  lieu  de  l’Afrique , dans  . 
la  Mauritanie  céfarienne,  entre  Cartonna  & la  co- 
lonie de  Ccfaréc , félon  1’ninérairc  d’Antonin. 

CART1MITANUM  MUNiCIPlUM , nom  d’un 
municipc  de  l'Hifpanie,  dont  il  efl  fait  mention 
fur  un  ancien  marbre.  Cefl  aujourd’hui  Cariama% 
félon  Ortélius , qui  cite  Ambroifc  Morales. 

CARTINÆ.  yoyc{  Cartennæ. 

CARTINAGA  , ville  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

CARV  ANC  AS,  montagne  dont  parle  Ptolemée. 
Elle  terminoit  la  Norique.  EUe  «erminoit  amli  la 
Pannonie  à l’occident. 

CARVANIS,  ville  de  la  Cappadocc,  que  Pto- 
lemée place  dans  le  Pont  Polémomaque.  Ortélius 

Senfe  que  c’cfl  ncui-ètre  la  Carbanij  d’Etienne  de 
yfance  & de  Cédrène  ; ce  qui  efl  très-probable. 
CARVLNTANA.  Tite-Live , en  parlant  de  ce 
lieu  , emploie  le  mot  Arx.  Ce  n’étoit  qu’une  fortc- 
reilc.  Elle  étoit  dans  le  Latium. 

CARVENTUS , ville  de  l’Italie , dans  le  Utium , 
félon  Ertcnnc  de  Byfance , qui  cire  le  fécond  livre 
des  antiquités  de  Uenys  d’HalicarnafTe.  Sans  doute 
que  cet  endroit  c(l  perdu  : car  on  ne  trouve  pas 
le  nom  de  cette  ville  dans  ce  qui  nous  refie  de 
cet  auteur. 

Ne  pourroit-on  pas  croire  que  c’efl  le  même  lieu 
dont  il  efl  parlé  dans  Tite-Live  (4  lv,c,  jj)f  en  di- 
fant  que  tes  ennemis  s’en  ctoicnt  emparés  à l’im- 
proville  ? npenu  nunàarur , arcrm  Carventanam  ab 
hojlibiu  eccupaiam  tffe.  Il  paroit  que  cette  forterefTe 
étoit  dans  le  pays  des  Latins. 

CARULA,  nom  d'une  ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Bétique , entre  BaftUppo  & Iftpa  , félon  l'itiné- 
raîrv  d’Antonin.  On  croit  que  c’efl  aujourd'hui 
Vïïla-Nkevo-dd-Rio, 

CARVO,  ou  CaRvonis  , nom  d'un  lieu  de  la 
Gaule  Belgique,  entre  Mannaricium  & Haunaùum % 
félon  l’itinéraire  d’Amomn.  M.  d’Anville  l'a  placé 
fur  la  gauche  du  Rhin  , au  nord-cfl  de  Awis* 
maeus. 

CARUR A , nom  d’une  ville  de  l’Inde , que  Pto- 
lemée place  cn-ricçà  du  Gange. 

CàRURA.  Selon  Strabon  , village  de  l’Afie  mi- 
neure , auprès  du  Méandre , où  il  y avoit  des  hô- 
telleries pour  les  étrangers  , & quantité  de  fources 
bouillantes.  Ce  village  lcrvoit  de  bornes  entre  U 
Phrygie  & la  Carie. 
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Carura  {Kauri  ) , ville  royale  de  l'Inde , dans 
l’intérieur  de  la  contrée  Limyrica , fclon  Ptoleniée. 

Elle  étoit  fituée  à environ  quinze  lieues  de  la 
mer,  à l'cll-lucl-crt  de  Tyndii , Si  au  nord-dl  de 
Muçirù. 

Carura, un  Ortospana,  lieu  de  l'Arachoiîc, 
au  pied  du  mont  Paropamifui.  Ccd  de  ce  lieu 
que  partit  Alexandre  pour  entrer  dans  l’Inde.  Ce 
lieu  etoit  lituè  au -délions  de  la  iour  ce  d'une  petite 
rivière  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  lac  Arachouu. 

CARUS A , ville  de  l’Afie  mineure , fur  le  Pont- 
Euxin  , dans  la  Paphlagonie,  félon  les  manuferits 
de  Pline  & d’Arrien.  Ce  dernier  la  met  i cent  cin- 
quante flades  de  Sinope , & dit  que  fon  port  n’cil 
pas  fur  pour  les  vaiffeaux.  Scylax  la  nomme  CarujJ'a , 
Si  dit  que  c’étoit  une  ville  grecque,  entre  le  fleuve 
Halys  Si  la  ville  de  Sinope.  Prolemée  dit  CariJJa. 

CARY  A , contrée  du  Péloponnèfe , dans  la  La- 
conie , félon  Xènophon , en  parlant  de  la  guerre 
des  Arcadicns  & des  Thébains. 


Carya  , ou  Caryæ  , ville  du  Péloponnèfe , 
dans  la  contrée  de  la  Laconie  nommée  Carya.  Au 
temps  de  Paufanias,  ce  n’étoit  qu’un  bourg.  Vi- 
truve  parle  de  la  deftruélion  de  cette  vdle,  parce 
ue  les  habitans  s’étoient  joints  aux  Pcrfes , ennemis 
e la  Grèce.  Elle  fut  ralee , les  hommes  partis  au 
fi!  de  l’èpée , & les  femmes  emmenées  en  captivité. 
Paufanias  rapporte  qu’il  y avoir  un  temple  de  Diane 
Caryatide,  Si  que  la  itatuc  de  la  déefle  étoit  à 
découvert.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  fleuve 
(Snus , un  peu  à l'oueft  de  G'.ymftu  Hcfychius 

fiarle  du  temple  Sc  de  la  rtatue , autour  de  laquelle 
es  jeunes  Lacédéraonicnncs  alloient  exécuter  leurs 
danfes. 

Carya  , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure,  que 
Prolemée  place  dans  la  Lycte. 

CARY AND  A,  île  de  l’Afic  mineure,  dans  la 
Méditerranée,  fur  la  côte  de  la  Carie,  félon  Pline. 

Cary  and  a , ville  de  l’Afie  mineurtf , dans  1a 
Carie,  félon  Suidas.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
c’étoit  un  port  d«  mer , prés  de  Mindc  & de  Cos. 
Scylax , qui  étoit  de  cette  ville,  dit  : Cariande , Ue, 
▼ifle  & port  (i).  Scs  ltabitans  font  Cariens. 

On  la  nomme  aâueilement  Caracolait, 
CARYCUS.  Le  feholiarte  de  Lycophron,  cité 
par  Ortéiius , fait  mention  d’un  lieu  Si  d’une  ri- 
vière de  ce  nom,  qu’il  met  au  Péloponnèfe , dans 
la  Laconie. 

CARYNIA.  Pline  dit  qu’autour  de  Carytùa , att 
Péloponnèfe,  dans  i’Achaie , il  y a du  vin  qui  fait 
avorter  ; mais  il  ne  détermine  pas  ce  que  c’eft.  On 
croit  qu’il  parle  d’une  montagne  que  Ptolemèe 
nomme  Ccrynta. 


(t)  M.  Larcher  ne  croit  pu  que  le  Scylax  dont  nous 
avons  un  périple  , fuit  le  même  qui  fut  envoyé  par 
Darius  pour  découvrir  les  bouches  de  llndui , K dont 
parle  Hérodote. 
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CARYONES,  les  Carions , peuple  que  Prolemée 
met  dans  la  Sarmatie  européenne,  entre  les  Alaint 
& les  Antaxobiens.  M.  Pey  rtbnnei  les  compte  entre 
ceux  qui  portèrent  le  nom  de  VonJalts. 

CARYSIS , ile  de  l’Afie  mineure,  fur  la  côte  de 
la  Lycie.  Elle  appartsnoit  aux  habitans  de  la  ville 
de  C-ya  , fclon  Etienne  de  Byfance. 

C’étoit  une  des  trois  petites  iles  Cryéon  , fituées 
au  fond  de  la  partie  nord-ouert  du  golfe  de  Glaucus, 
vers  le  y 6*  dcg.  55  min.  de  latit. 

CARYST1A,  la  Caryflie.  Ceft  ainfi  que  l’on 
nominoit  le  terriioire  de  Car-, (lui. 

CARYSTUS,  ville  de  la  Grèce,  dans  111e  d'Eu- 
bée;  elle  étoit  fuuéc  au  fud  de  file,  au  fond  d’un 
petit  golfe,  ouvert  par  le  fuJ-ouert.  Elle  étoit  fur- 
tout  renommée  par  les  carrières  de  marbre  qui  fc 
trouvoient  dans  te  mont  Ocha , au  pied  duquel 
elle  étoit  fituée;  car  pendant  long-temps,  il  ny 
eut  pas  de  beaux  édifices  qui  11e  tulTent  ornés  de 
colonnes  de  marbre  de  Caryfle,  ou  de  deux  ou 
trois  autres  aurti  ertimés.  Strabon  dit  que  l'on  y 
trouvoit  auifi  l’asbefle  (1) , dont,  félon  cet  auteur, 
on  fe  faifoi®es  habits,  qui  ne  fe  nettoyoient  qu’en 
les  jetant  dans  les  flammes.  La  propriété  de  l'asbcfle 
ou  amiante , de  pouvoir  être  hlée  8c  d’étre  inconf- 
buflible,  efl  fort  connue  des  naturalirtes;  mais  on 
n'en  a filé  que  par  curiofité , & fans  pouvoir  en 
faire  ufage.  On  dit  que  cette  ville  avoir  pris  fon 
nom  d'un  fils  de  Chiron  appelé  Carijlus.  De-là  vint 
qu'on  l'appela  Chironia.  Ses  habitans  adoraient, 
dit-on,  le  géant  Briaréc.  On  confervc  au  petit  lieu 
qui  a fuccédé  1 Caryjlus,  le  nom  de  Cariflo.  Ceft 
aujourd'hui  Cariflo. 

CASÆ  , nom  d'une  ville  de  l’Afic , fimée  dans 
les  mqmiagncs  de  la  Pamphylie,  félon  Ptolemèe. 
Elle  efl  nommée  CaJflAiam  la  notice  de  Hiéradès, 
qui  en  fait  un  fiège  cpifcopal  de  la  féconde  Pam- 
phylie. 

Casæ  Bastalenses  , fiège  cpifcopal  de  l’A- 
frique, dans  la  Numitlic,  fclon  les  aétes  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

Casæ  Calanenses  , nom  d’un  fiège  épifcopal 
de  l’Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  la  notice 
d'Afrique  Si  la  Confèrence  de  Carthage.  La  notice 
de  Léon-lc-Sage  le  met  dans  la  Byfacène. 

Casæ  Calbinti,  nom  d'un  lieu  de  l'Afrique , 
dans  b Mauritanie  céfarienne , entre  les  colonies 
de  Tipafa  Si  tP Icofrnm , félon  l'itinéraire  d'Amoniü. 

Casæ  F averses,  ville  èpifcopalc  de  l’Afrique, 
félon  ta  conférence  de  Cartilage.  On  ne  fait  en 
quelle  province. 

Casæ  Medianenses, nom  d’une  ville  épifeo- 
pale_ d’Afrique , dans  b Numidie,  félon  la  notice 
d'Afrique  & 1a  conférence  de  Carthage. 

Casæ  Nioræ  , villé  èpifcopalc  d'Afrique,  dan* 
b Numidie , félon  1a  conférence  de  Carthage. 

Casæ  Sylvanæ  , ou  Silvanæ.  La  notice  épif- 


(0  Ce  mot  vient  imr,  inextiaçaibU* 
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copale  d'Afrique  met  un  liège  épifcopal  de  ce  nom 
en  Afrique , dans  Ut  Byfacénc.  La  conférence  de 
Carthage  dit  Silvanx. 

Casæ  Vula  Amceorum  , lien  particulier  de 
l’Afrique,  que  l’itinéraire  d’ Antonio  met  fur  la  route 
de  Carthage  à la  ville  de  Lcptis,  entre  Tacapx  & 
la  colonie  de  Sarbaras. 

CASALOTH,  ville  de  b Judée,  dans  la  tribu 
«TlfTachar,  félon  le  livre  de  Jofuc.  Cette  ville  étoit 
fituée  dan*  une  plaine , joignant  le  mont  Thabor, 
& 1 huit  milles  vers  l'orient  de  Diocéfaréc , félon 
Eufébe. 

CASALUS  SINUS,  nom  d'un  golfe,  fur  b côte 
occidentale  de  l ile  de  Corfe.  11  en  eft  fait  mention 
par  Ptolcmèe. 

CASAMA , ville  de  l'Afic , que  Ptolcmèe  place 
dans  la  Palmyrène,  qui  étoit  une  contrée  de  la 
Syrie.  Le  livre  des  notices  de  l'empire  la  met  dans 
b Phénicie. 

Elle  étoit  fttuce  fur  le  bord  d’une  petite  rivière, 
à l'cft  de  Carra , vers  le  yy  deg.  50  min,  de  btit. 

CASAMAN,  v.llc  de  l’Afiff,  de  laquelle  Cé- 
drène  fait  mention.  Ortélius  juge  qu’elle  étoit  vers 
l’Arménie. 

JfcASAM  ARRI , nom  d'un  peuple  que  Pline 
dans  l'Ethiopie , fous  l’Egypte. 

CASANDRA.  Pline  place  une  île  de  ce  nom 
dans  le  golfe  Perfrquc , vis  à-vis  de  1a  Pcrfe  propre. 

CASÀNDR1A.  Cette  ville  eft  nommée  ainfi par 
Ptolcmce.  Voyi[  Cassandria. 

CASANDR1NI.  Agatharchide  nomme  ainft  un 
peuple  arabe.  Marcien , cité  par  Etienne  de  By- 
frtnee , les  nomme  Cajfat'ma.  Ils  dévoient  habiter 
dans  b prefqu’ilc  d’Arabie. 

CASAPE , ville  de  l'Afre , que  Ptolcmèe  met 
dans  l'intérieur  de  l’Hircanie. 

CASAR1.  L'hirtoire  mêlée,  citée  par  Ortélius, 
nomme  ainft  un  peuple  d’entre  les  Turcs. 

CASB1,  ou  CAStB,  lieu  de  la  Palcftine,  près 
d'Odollam.  11  étoit  dclert  au  temps  d’Eufébe.  U 
en  eft  auffi  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

CASBIA  , ville  de  l’Afre  mineure  , félon  Ptole- 
mée , qui  l’indique  dans  la  Lycaonie. 

CASBON.ou  CasphaR,  forte  ville  de  la  Judée, 
dans  b tribu  de  Gad.  Judas  Macchabée  b prit  pour 
délivrer  les  Juifs  des  pourfuites  des  Ammonites, 
*“•?**.  tenoient  enfermés  pour  les  pcrfécutcr. 

_ CASCADRUS , île  déferre  de  l’Afre , vers  la 
côte  de  b Carmanie , en  tirant  vers  l’Inde , félon 
Pline. 

CASC ANTENSES , nom  d’un  peuple  de  l’Hif- 
panie  citèrieure , félon  Pline. 

CASCANTUM  ( Cafcanu  ) , ville  de  l’Hifpanie 
citèrieure , près  de  Ylbcrua  , au  fud-efl  de  Cala- 
gurh. 

On  fait  feulement  de  cette  ville  qu’elle  fut  muni- 
cipale , & c'eft  ce  qui  eft  prouvé  par  le  peu  de 
médaillés  que  l'on  en  a.  On  voit  fur  l'une  d’elles , 
la  tète  de  Tibère , & un  beeuf  au  revers.  Ptolemée 
l'attribue  aux  Vafcons. 
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CASCE,  BAS1CA , B ASICE , 6-  CASÎCE.Sclon 
les  différentes  édifions  de  Ptolemée , ville  de  l’Afic , 
dans  l’Aric. 

CASCHARA , ville  de  l'Afre  , dans  b Mèfopo- 
tamic.  Les  Romains  y avoient  une  garnifon  pour 
la  garde  des  frontières.  Socrate  le  fcbolaffique  dit 
Çajckarum, 

CASC1NUM  , lieu  de  l’Italie  , occupé  par  les 
Samnites.  Ortélius  juge  qu’il  faut  lire  Cajjinum. 

CASCUNTUM,  lieu  de  PHifpanie,  près  de 
Ylbtnu , à la  droite,  au  fud-eft  de  Gratcnuris.  Ce 
doit  être  le  même  que  le  Cafcamon  de  Ptolemée. 

CASE,  ou  Casos,  nom  d’une  petite  île , qui  étoit 
fituée  au  fud-oueff  de  Capathoè",  au  nord- eu  de  l'ile 
de  Crète. 

CASEERA,  nom  de  l'un  des  farts  que  l’empe- 
reur JuAinien  fit  élever  dans  la  province  de  b 
Thrace  nommée  Rhodapc. 

CASEROTÆ  , ou  Casirotæ.  Selon  les  diffé- 
rens  axcmpbircs  de  Ptolemée,  peuple  de  l'Afre, 
dans  l’Aric. 

CASIA  REGIO , contrée  que  les  anciens  pla- 
çoient  auprès  du  mont  lmaiit , dans  b Scytnie. 
M.  d'Anulle  la  place  dans  un  angle  que  forment 
à l’oucff  les  deux  chaînes  de  montagnes  qu’il  nomme 
Imaùs , & dont  une  monte  au  nord-eft , & l'autre 
delcendau  fud-efl.  On  ne  connoit  le  nom  d'aucune 
contrée  entre  cette  Cajîa  Rtgio,  & h Scrique , ou 
Serica.  Ce  pays  répond  à celui  de  Kashgar. 

Casia  , promontoire.  Marcian  d'Héraclée  in- 
dique ce  promontoire  fur  b côte  de  Carmanie , à 
peu  de  diftaqpc  de  l’embouchure  du  fleuve  Hy- 
driacus. 

CASI1,o*Cassii  Montes, chaîne  de  montagnes, 
en  Afie , dans  b Sérique , au  midi  d ’Afmjrxa  & 
tilfledon  Serica,  félon  Ptolemée. 

CASILINUS , rivière  de  ITtalic , dans  b Cam- 
panie. La  ville  de  Cafiünum  avoir  un  pom  fur  cette 
rivière , & étoit  fituée  fur  fes  deux  bords.  Vibius  Se- 
quefter  en  fait  mention.  Agathias  dit  que  b rivière 
Cafilin  defeend  de  l'Apennin , circule  dans  les  cam- 
pagnes voifrnes,  & fe  jette  dans  b mer  Tyrrhé- 
*nicnne.  Bucolin  fut  défait  par  Narfés , auprès  de  b 
rivière  Caflüin , félon  Conflantin  Porphyrogénète. 

CASILIUM  ( Capoue  ) , ville  d'Italie,  dans  U 
Campanie , au  nord-oneft  de  Capua.  Elle  étoit  fur 
le  Vuhurnum,  à une  affei  grande  aiftance  de  b mer. 
Elle  avoir  d'abord  occupé  les  deux  côtés  du  fleuve. 
.Pendant  les  guerres  puniques,  elle  perdit  un  de  ces 
côttt.  Elle  fut  tout-à-fait  ruinée  lors  des  ravages  de» 
Barbares  en  Italie.  Jules-Céfar  y avoir  pbeé  une 
colonie.  La  Capoue  moderne  efl  bâtie  fur  les  ruines 
de  Cafilinum. 

CÀSINATES,  nom  des  habitans  de  b ville  de 
Ca/înum , en  Italie , dans  le  pays  des  Volfques , 
fur  la  voie  Latine,  à l'extrémité  du  Latium  ajouté. 
Les  auteurs  anciens  ont  parlé  de  ce  peuple. 

CAS1NO.M  AGUS,  1 ieu  de  la  Gaule.  M.  d’A  n ville 
l'a  placé  au  fud-efl  d'Auch , & ou  fud-oucft'  de 
Touloufe. 


Digitized  by  Google 


4ji  CAS 

CASINUM  (pris  de  Saint -Gcrnuno ) , ville 
d'Italie , Oi  la  dctnièrc  du  Latium , (ur  la  voie 
Latine  du  côte  de  la  Campanie.  Cette  ville  étoii 
•confidérable.  Tite-Live  en  parle  à l'occafiou  d’An- 
niiial.  Il  dit  que  ce  général  campa  deux  jours  fur 
fes  murailles.  Après  les  guerres  desSamnites,  fous 
le  confulatde  M.  Valèrius  & de  Publius  Décuis, 
les  Romains , maîtres  de  Cafinum , y envoyèrent 
une  colonie,  l'an  de  Rome  44a. 

On  en  voit  encore  des  ruines  à côté  de  San-Ger- 
mano.  Celles  de  fon  château  fe  voient  à l’abbaye 
du  Mont-Caflin.  On  voit,  par  une  fuite  de  relies 
de  longs  pans  de  muraille* , que  fon  enceinte  s'éten- 
du, t jufqu'au  haut  tic  la  montagne. 

C Abl  N US,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Selon 
Strabon  , elle  fe  toignoit  au  Lan , à l'endroit  où 
étoit  fituée  la  ville  i’Inierjmna.  On  croit  que  c'cll 
le  Sacco.i 

CASIORUM  INSULÆ , prés  de  ta  petite  ile 
de  Ci/ ta , lunée  au  fud  de  l'iïe  de  Carpathm  ; il  y 
avoit  pluftetirs  petites  iles  que  Strabon  nomme 
K ireot , iles  de  Caftons  , fans  doute  parce 
qu  elles  appartenoient  aux  habitans  de  Cjfui. 

CASIROTÆ,  peuple  de  l’Aftc , qui  habitoit 
au  nord  de  l’Arie , du  cité  de  la  Drangiane,  félon 
Prolemèc. 

CAS1S  ( / 1 vallée  de  ) , vallée  de  la  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué , 
ch.  18 , v.  20. 

CAS1US  { morts ).  Il  y avoit  deux  montagnes  de 
ce  nom  , & toutes  deux  aux  extrémités  de  la  Phé- 
nicie ; l'une  au  fud,  6c  (ur  les  frontières  de  l'Egypte; 
l'autre  au  nord,  & près  de  Sel  „cia  Pieria , a U 
droite  de  l’embouchure  de  l’ürome.  Ce  nom  de 
Cafnit  paroir  venir  de  l’oriental , terme , extrémité, 
limite  ; 8c  U ftmation  de  ces  montagnes , relative- 
ment â la  Phénicie,  juflifie  cette  étymologie. 

Casius  { mont).  Cette  montagne  étoit  en  Syrie, 
au  fud  de  l’embouchure  de  l’Oronte,  8c  très-près  de 
Seleucta , au  fud  • oued.  Voici  ce  qu’en  dit  Pline 
( L.  v,  c.  aa).  Au-dcffus  de  la  ville  de  Selcucie,  il 
y a une  montagne  que  l’on  nomme  Cajïut,  qui  efl», 
audt  le  nom  d’une  autre  montagne.  Elle  ed  fi  haute , 
qu’en  pleine  nuit  on  y voit  lefoleil  trois  hcurcsavam 
qu’il  (c  lève , 8c  que  dans  le  petit  circuit  de  fa  malle, 
elle  préfente  également  le  jour  8c  la  nuit,  c’eft-à- 
dire , qu’il  ed  déjà  jour  pour  la  partie  du  fommet 
qui  ed  vis-à-vis  du  fotcil,  tandis  que  la  partie  qui 
ed  derrière , audi-bien  que  le  bas  de  h montagne , 
font  enco’rc  dans  l’obfcuiitc  de  la  nuit.  En  fui  vaut 
le  grand  chemin  , il  y a bien  dix-neuf  milles  juf- 
qu  a la  cime  ; mais  enqarcnanc  par  les  femiers , il 
y a quatre  milles. 

Camus  {mont),  montagne  qui  fe  trouvoit  fur  la 
côte  lcptentrionale  de  l’idnmc  de  Suça  (cxprcdïon 
moderne,  les  anciens  dlfoicnt  de  l’Arabie),  aux 
frontières  de  la  Syrie  St  de  l’Egypte.  Selon  Strabon , 
cette  montagne  croit  à 300  dades  de  Pclufe.  Selon 
le  même  auteur  (L.  xn),  elle  reffemble  à des 
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monceau*  de  fable , & s’avance  dans  la  mer.  Ce 
fut  en  abordant  en  Egypte  , près  de  cette  mon- 
tagne , que  Pompée  fut  égorgé.  Son  corps  fut  dé- 
pofé  fur  cette  montagne.  11  y avoir  un  temple  de 
Jupiter,  furnommè  CjJïuj. 

Casius,  nom  d’une  rivière  de  PAfie,  dans  l’Al- 
banie, félon  Pline  &.  Ptolcméc.  Ce  dernier  en 
place  l'embouchure  entre  celles  du  Gherruj  & de 
\'  Albdnut. 

CASMARA  (//créa),  ville  dont  fait  mention 
Ptolcméc.  Il  la  place  dans  la  partie  orientale  de 
la  Mauritanie  céfarienne , entre  Aqutt  Calid a,  & 

CASMENA , ville  de  Sicile  ; on  n’en  fait  pas 
prccilcmem  la  fituation.  Les  uns  la  mettent  prés 
de  ia  fourcc  de  YHippdtis;  d’autres,  entre  Acrat 
& Cantonna , à peu  Je  difunce  du  rivage.  C’cft 
cette  incertitude,  je  cacis,  qui  a empêché  M d’An- 
villc  de  la  placer  fur  fa  carte.  M.  le  comte  de 
Borch , en  copiant  la  carte  de  Cluvicr , dont  il  a 
imité  jufqu'aux  contours  irréguliers,  la  met  fur  la 
cote  méridionale , vers  le  fiid-eft , près  de  l’em* 
bouchure  & à la  gauche  du  petit  fleuve  Mdiycanus, 
Cette  ville,  félon  Thucydioe  ( L.  vi , c.  2 J ) *jf%t 
bâtie  par  les  Syracufa  ns,  quatre-vingt- dix 
après  Syracufe,  c’cft-à-dirc,  à peu-près  66$  avant 
l’èrc  vulgaire. 

CASMONATES,  nom  d'un  peuple  de  î’Iralie; 
qui  habitoit  dans  les  montagnes  de  la  Ligurie, 
félon  Pline. 

CASOS , nom  d’une  ile  de  la  Méditerranée , que 
Pline  place  à trente  milles  du  promontoire  Samo • 
nium , dans  l’ilc  de  Crète. 

CASPAPYRUS,  ville  de  l’Afie,  au  rivage  des 
Scythes,  félon  Hccatéc,  cité  par  Etienne  de  By- 
fancc.  Hérodote  &.  Denis  le  poète  difem  Cafpatyrus • 
( Voyt{  ce  mot). 

CASPASIUS,  ou  Caspasium  Flumen.  Pline 
nomme  ainfi  une  rivière  qu’il  place  dans  la  Scythie 
a fianque. 

CASPATYRUS.  Ccft  la  même  qu’Etienne  de 
Byfance  nomme  Cafpapyms.  Hérodote  ( L.  ///  $ 
c.  /a),  dit  qu’elle  étoit  dans  la  Paffyia.  Mais,  au 
rapport  d’Hécatée , que  cite  Etienne  de  Byfance , 
elle  étoit  dans  la  Gandaric.  Or  , on  fait  que  les 
Gandariens  éroient  voifms  des  Sogdiens  &.  des 
Baflricns.  Dans  ce  cas,  les  Gandariens  étoient  au 
fud  de  ces  deux  peuples,  puifque,  félon  Hérodote  , 
Cafpatyres  étoit  fur  V Indus,  — Le  nom  moderne 
de  cette  ville , félon  M.  d’Anville , paroit  être 
Tchuparth. 

CASPERIA,  ville  des  Sabins,  dont  il  eft  parlé 
dans  Virgile.  Elle  étoit  vers  le  fud-oucft  de  Reaic. 
Quelques  auteurs  avoient  cru  que  cette  ville  avoit 
été  fur  le  mont  Afpra , dont  le  nom  rappelle  Caf- 
ptria.  Mais  M.  l’abbé  Chauppy  en  a trouvé  les 
reftes  dans  la  plaine , au  lieu  appelé  Prc^enjdno , 

Casperia  , nom  «Turc  çontrcc  de  l liide , en* 

deçà 
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deçà  du  Gange , au-de  flous  des  Courtes  du  Bidafpc  , 
du  Rhoas  & du  Sandubal , félon  Ptolemée. 

CASPERULA.  Silius  Italiens  (Z.  VIH , v.  416)  t 
nomme  ainfi  la  ville  des  Sabins  appelle  Cafpenu . 

CA5PHALIA.  S.  Auguftin,  cité  par  Ortéüus, 
nomme  de  même  un  lieu  particulier  de  1*  A fri  que. 

CASPHIN,  ville  forte  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Dan. 

On  voit  au  fécond  livre  des  Macchabées , que 
Judas,  l'un  d'eux,  l’afficgca  & y fit  un  grand 
carnage. 

CASPIÆ  PYLÆ,  ou  Caspiæ  Portæ,  défilé 
très-connu  à raifon  de  fon  importance  entre  les 
montagnes  & la  mer  Cafpienne,  vers  la  partie  du 
fud-oueft  de  cette  mer. 

CASPIANA  REGIO,  pays  d’Afic,  prés  de  la 
mer  Cafpienne  ; en  général , on  donnott  ce  nom 
au  pays  habité  par  les  Cafpii.  Voyt{  ce  mot. 

CASPII,  les  Cafpicns.  Céroient  des  peuples 
qui  habitoient  aux  environs  de  la  mer  Cafpienne. 
Il  y en  avoit  à l’oueft  Si  h l’eft  du  fleuve  Cam* 
byfe,  entre  les  Sapyres  & la  mer  Cafpienne.  11 
y en  avoir  aufli , dit  M.  Larcher  ( Tabl.  geog.  de 
Vhifl.  d’Hérodote  ) , vers  ta  côte  oueft  de  la  mer 
Cafpienne , & vers  fes  côtes  nord  : il  y en  avoit 
même  à l'cft  du  Tigre,  entre  la  Pàrthie&  b Médie, 

CASPING1UM  ( Afperen) , lieu  de  la  Batavie, 
compris  enfuite  dans  la  Germanie  féconde.  Il  étoit 
fur  la  route  qui  alloit  de  FUtùum  à Noviomagus , 
entre  Tabla  à l’oueft , Si  Grinr.es  à l'eft. 

CASP1RA  , aujourd’hui  Kashmir , comme  le 
préfume  M.  d'Anvillc,  ville  de  l'Inde,  en -deçà 
du  Gange,  près  du  mont  Emodus , Si  vers  le  nord 
de  la  fource  de  l’Hydafpes. 

CASPIRÆI.  Les  Cafpiréens  étoient  un  peuple 
de  l'Inde , en-deçà  du  Gange,  Si  à qui  Ptolemée 
donne  feize  villes,  dont  celle  de  Cragaufa  étoit  la 
capitale. 

^CASPIRI,  peuple  qui  habitoit  la  ville  de  Caf 
pbusy  félon  Etienne  de  Byfance.  Cer  auteur  ne 
dit  pas  que  la  ville  étoit  fituce  dans  l'Inde , mais 
prés  de  l’Inde , irpofftx”*  Cependant , 

par  des  vers  qu’il  cire,  il  paroit  que  l’on  trairait 
ce  peuple  d’Indien....  hfSp  oVcei  êW/p.  ...  Il 
fe  peut  très-bien  que  ce  ne  foit  qu’un  même  peuple 
fcvec  les  Cafpireù  de  Ptolemée. 

CASP1RIA,  nom  que  Ptolemée  donne  à Pune 
des  îles  fortunées,  fit uées  dans  l’océan  atlantique. 

CASPIRUS,  ville  de  l’Afic,  aux  frontières  de 
l’Inde,  dans  le  pays  des  Pat  thés,  félon  Hérodote, 
cité  par  Etienne  de  Byfance;  mais  au  paflage  ciré, 
on  lit  Cafpatyrus. 

CASP1VM  MARE  , ou  mer  Cafpienne.  Hérodote 
jrvoit  dit  que  la  mer  Cafpienne  eft  une  mer  ifolec 
(/.  I , c.  10})  , & qu’elle  n’a  aucune  communi- 
cation avec  le«  autres  mer».  H’  St  K <trTw  ~*Aa.ccrtt 
ton  «V  su  unir , ù tv/eu  lyl.c*  ni  inp»  ’la.hè/jjoe. 
Malgré  ce  témoignage  fi  précis , les  écrivain»  pof- 
tèriei.rs , à l'exception  de  Diodore  de  Sicile  & de 
Ptolemée,  nous  dépeignent  fcimerCafpjpmc  comme 

Ciogrjph.it  ancienne. 
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tift  golfe  de  l’océan.  Strabon  (Æv.  vit J,  ce  géo- 
graphe d’ailleurs  fi  favant  & fi  cxaél , dit  que  c’cft 
un  golfe  qui  vient  de  l’océan  feptentrional , & 
s’avance  dans  le*  terres  du  côté  du  midi , d’abord 
par  une  embouchure  étroite , laquelle  , s’élargiiTant 
enfuite,  forme  la  mer  Cafpienne,  qui  a plus  de 
cinq  mille  ftades  dans  le  fond.  Ce  célèbre  géo- 
graphe avoit  cependant  du  lire , dans  Hérodote  , 
ce  que  nous  y lifons  encore  aujourd'hui.  « Cette 
» mer  par  elle-même  n'a  aucune  communication 
» avec  l’autre  (t). ...  Elle  a autant  de  longueur 
» qu’un  vaifTeau  qui  va  à la  rame  peut  faire  de 
» chemin  en  quinze  jours;  &,  dans  fa  plus  grande 
» largeur,  autant  qu’il  en  peut  faire  en  huit.  Le 
»»  Caucafc  borne  cette  mer  à l’oucft  ».  ( Tome  /, 
p.  if}  & if 4 , traduEl.  de  M.  Larcher)..,. . . a La 
» mer  Cafpienne  eft  donc  bornée  à l’oueft  par  la 
» Caucafe , 6c  à l’eft  par  une  plaine  immenfe  6c 
» à perte  de  vue  ».  ( Ibid.  c.  204.  ) 

Cette  communication  de  b mer  Cafpienne  avec 
l’océan  feptentrional , adoptée  par  les  anciens  au- 
teurs, crt  encore  moins  abfirde,  dit  M.  Boçiamv 
(Mém.  de  lÀttér.  tome  ay,  hijl.  page  44) , que  celle 
qu’Arricn  a imaginée  entre  cette  mer  & l’océan 
oriental  : car  il  fuppofe  qu’Alexandrc , dans  une 
harangue  à fes  troupes , en  leur  parlant  des  bornes 
que  l'étendue  de  U terre  va  mettre  à fes  conquêtes , 
il  leur  dit  qu’il  n’eft  pas  loin  du  Gange  Sc  de  l’océan 
Indien.  « Ce  fera  alors , ajoure-t-il , que  je  vous 
» ferai  voir  le  golfe  de  la  mer  d’Hyrcanie  (ou  mer 
» Cafpienne),  qui  communique  avec  le  golfe  In- 
» dien  ».  Mais'  cette  chimère  eft  particulière  à 
Arricn  : tous  les  autres  auteurs  ne  fuppofent  de 
communication  qu'avec  l’océan  feptentrional. 

Ceft  à tort  que  Cellarius  dit  qu’H*érodotc  avoit 
donné  plus  d'étendue  à cette  mer  d'occident  en 
orient,  que  du  fud  au  nord.  Ibidem  Herodotus  ma- 
gnitudinem  tliam  ac  figuram  maris  benc  dcfcripjîl , lon- 
Zitudinem  ab  occafu  in  orturn  remis  enavig.tri  qu  'm  leçon 
diebus  ; latitudinem  diedus  offc>  : ces  mot» , ab  occafu 
in  ortum , ne  font  pas  dans  le  texte  grec.  Ptolemée, 
qui  eft  le  feul , avec  Diodore  de  Sicil-’ , qui  ait 
parlé  de  b mer  Cafpienne  comme  Hérodote , a 
voulu  décider  ce  que  cet  hiftorien  avoir  pafle  {bus 
filence , 8c  il  eft  tombé  dans  l’erreur.  11  a mis  la 
plus  grande  étendue  de  cette  mer  en  longitude , 
Sc  lui  a donné  deg.  30  min.  en  longueur  d'oc- 
cident en  orient  : c’eft  à peu  près  le  quadruple 
de  ce  qu’elle  a réellement. 

Cette  opinion  fut  débattue  entre  les  moderne» 
Jules  Scaligcr , Sc , ap^ès  lui , Ol  tarius  , préren% 
doient  que  la  longueur  dont  parle  Hérodote  de- 
voir fe  prendre  du  fud  au  nord.  Us  furent  attaqués 


(l)  On  voit  qii’Hcrodote  n'admerroit  que  deux  mers. 
Or  il  continue  en  disant  : * car  celle  où  navi#ii',nt  le* 
» Grecs,  celle  qui  eft  au-delà  des  colonnes  d'Hcrculc , 
».  qu'on  appelle  mer  Atlanr-de,  6c  la  mer  E ythrée  , ne 
►*  font  «nicrabie  qu'une  même  mer  1*. 
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fur  ce  point  de  géographie  par  Ifaac  Voflhï*  , qui 
foutint  qu’il  falloir  s*en  tenir  aux  points  indiqués 
par  Ptolemée.  Cellarius  adopta  la  même  opinion , 
&.  La  carte  de  ion  ouvrage  présente  la  incr  Caf- 
pienne  étendue  de  l’ouelt  à l’cft.  Cette  erreur 
s’étoit  perpétuée  jufqu^  notre  temps , puifqu’il 
publia  la  première  édition  de  fou  Cuvant  ouvrage 
en  1705.  En£n  le  ciar  Pierre  entreprit  d’éclaircir 
ce  point  important  de  géographie , & lit  lever,  par 
des  ingénieurs,  les  contours  de  cette  mer.  Les 
opinions  qui  te  font  élevées  depuis  par  rapport  au 
gUTement  de  fes  côtes , n’eft  pas  de  mon  objet. 

Li  mer  Calpienne  commence  au  fud , vers  le  36* 
dcg.  30  min.  de  latitude , & monte  au  nord  jufqu'au 
47e.  Elle  eft  à peu  près  coupée  en  deux  parties 
par  le  30*  dcg.  de  longitude  du  méridien  de  Paris  (t). 
On  la  nommoit  aum  quelquefois  mer  Hyrcanunne , 
parce  qu’elle  arrofoit  les  côtes  de  cette  province, 
qui  ne  laitfbit  pas  d’être  fort  étendue  à l’eft. 

Les  principaux  fleuves  qui  fe  jetoient  dans  la 
mer  Cafpienne  croient. ...  au  nord.  . ..  le  Rhym- 
n'uus , venant  du  nord-cil;  le  Daix , venant  du 
nord;  le  Rhs%  venant  du  nord-oueft.. ..  a l’ouest, 
YUdon  , 1 ' Aloxu , YAraxes  , réuni  au  Cyru s. .... 
AU  sud  , le  Mai  Jus , qui  venoit  du  fud-oueft. . • • 
A l’est  , YOchus,  De  ce  meme  côté  , elle  coin- 
muniquoit  par  une  efpécc  de  canal  naturel  avec 
le  marais  ou,  félon  Hérodote,  fc  jetoit  l’Oxw,  & 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Le  d* Aral. 

Les  pays  dont  elle  baignoit  les  côtes  étoient , 
au  nord , fa  SCYTHIE  ; au  nord-oueft , la  SARMATIE 
asiatique  ; à l’oucft  ; l’Albanie  , I’Atraba- 
t£ne  ; puis  , en  dclcendant  par  le  fud-cft , les  Gelx , 
les  Mardi , les  Tapuri ; au  fud-cll  étoit  l’Hyrcanie; 
puis  les  Dukee  , les  Barcanii . Tous  les  autres , 
en  remontant  au  nord  , étoient  compris  fous  le  nom 
de  Scythes. 

CASPIUS  MONS,  le  mont  Cefpten.  Ptolemée 
nomme  ainfi  une  montagne  fervant  de  bornes  à 
la  grande  Arménie.  Il  paroît  que  les  anciens  ont 
donné  ce  inèmc  nom  à deux  montagnes  ; l’une , 
dont  on  vient  de  parler,  voifine  de  l’Arménie  ; 
l’autre  , voifme  de  la  Parthie  : car  il  dit  que  les 
Parthes  habitent  aux  pieds  des  montagnes  Caf- 
piennes.  t 

CASSANDREA , eu  Cassandrià  , nom  d’une 
ville  maritime  de  la  Macédoine, félon  Pline, Srra- 
bon & Etienne  de  Byfance,  qui  difenr  que  l’an- 
cien nom  de  cette  ville  étoit  PotUcu.  Pomponius 
Mêla  dit  que  ccttc  ville  occupoir  & formoit  prefque 
Tifthme  de  la  prcfqu’ilede  Païlène.  M.  d’Anviile  l’a 
placée  dans  cettç  pofition.  ( Voyez  Potidæa.) 

Cette  ville  étoit  déjà  conîidérablc  fous  fou  pre- 
mier nom , lorfque  CalTandre , roi  de  la  Macé- 
doine , ou  plutôt  ufurpatcur  de  la  Macédoine  , en- 


(1)  Lorfque  j’ai  commencé  le  travail  de  cet  uvrage , 
la  connoitlïnce  des  temps  miliquoit  Paris  à 20  deg,  de 
l'ile  de  Fer;  on  fait  actuellement  qu'il  cil  a 20  dcg. 
30  min. 
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treprit  de  rembcltir  & de  la  fortifier.  C’eft  ce  qui 
a fait  dire  à Tire-Live  ( l.  xuv,  c.  1 1.)  : condita 
cjt  à Cajftndro.  Pline  s'exprime  avec  plus  de  juf- 
tefTe,  lorfqul!  dit  PoiiJaa , twnc  Cajfandria  colonia . 
On  voit  que  fcS  habitans  jouirent  du  droit  italique. 

CASSAN1TÆ , peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  On  trouve  Canraur 
dans  le  périple  iTArrien  : mais  quelques  critique» 
difent  qu'il  fait  lire  Cajfanita.  Ce  peuple  çfi  nommé 
Gofundet  par  Diodorc  de  Sicile. 

CASSANITI , félon  Ptolemée.  Foyiç  Cassa- 
hitæ. 

CASSAVORUS , nom  d'une  ville  d’Egypte, 
félon  Ephorus  , cité  par  Etienne  de  Byfance.  Ou 
en  trouve  les  habitans  nommés  fur  une  médaillé 
de  Vclpaiicn , rapportée  par  Gotlzius. 

CASSERA , nom  d'une  petite  ville  de  Macé- 
doine , que  Pline  place  auprès  du  mont  Athti. 

CASSI , peuple  de  l’ile  d'Albion,  félon  Céfar. 
R les  met  au  nombre  de  ceux  qui  envoyèrent  des 
ambalfadeurs  pour  lui  faire  foumiiSon.  Cambdcn 
les  place  dans  le  comté  d'Hertford. 

CASSIA.  Voycq  Casia. 

CASS1DA , nom  d'une  ville  de  l’Inde , en-deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

CASSI  l MONTES,  montagne  que  Ptolemée 
indique  dans  la  Scythie,  au-dèli  du  mont  Iruiii, 

CASS1LIACUM , ville  de  la  première  Rhétie, 
félon  Ortélius , qui  dit  que  c'en  aujourd'hui  Ro- 
mahtfet. 

C ASSINOMAGUS  {Chojfenon),  Mcu  de  la  Gaule, 
dans  l’Aquitaine  première,  é treize  lieues  gauloifes 
de  SermanUomagus , & à dix-fept  <f  Augujloriium  (ou 
Limoges.  ) „ 

CASSIOPÆA  , port  de  la  mer  d’Epire,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Chaonie,  au  fud-oueft 
du  porr  de  Panonnut.  Pline  , Srrabon  Sc  Ptolemée 
font  mention  de  cette  ville.  M.  d'Anville  ne  l’a 
pas  marquée  fur  fa  cane. 

CASSIOPÆ1.  Srrabon  nomme  ainfi  un  peuple 
de  Grèce  qui  habiroit  la  Caflirraie.  Cet  auteur  leur 
donne  le  port  & la  ville  de  Cafhopée , & trois  autres 
dans  l'intérieur  du  pays.  Pline  fait  aufîi  mention 
des  Cafliopéens,  & les  fait  voifms  des  Dryopes. 
M.  d'Anville  les  a placés  fur  le  bord  de  la  mer, 
dans  la  Thcfprotie , 1 la  hauteur  de  la  partie  mé- 
ridionale de  1 île  de  Corcyre.  C’était  chez  eux  que 
fe  trouvait  le  Gtykys-Limtn  & le  marais  A.hc- 

^CASSIOPÆUM  PflOMONTORIUM  , pro- 
montoire de  l’ile  de  Corcyre. 

CASSIOPE , ville  & port  de  mer,  dans  la  partie 
fcptentrionalc  de  l’ile  de  Corcyre , félon  Ptolemée 
& Strabon , nui  mettent  aulfi  un  promontoire  du 
même  nom  dans  cette  ile.  Gcéron  6c  Pline  en 
parlent  aufîi. 

Cassiope  , ville  tic  la  Grèce , dans  la  Caffiopie, 
félon  Ptolemée,  Il  met  celle-ci  dans  les  montagnes. 
6c  plus  à l'orient  que  l’autre. 

Cassions  f'byej  Cassiopæa. 
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ÇASSTOPI A , province  d’Europe,  comprifc  dans  | 
l’Epire.  Voytr  Cassiopæa. 

C'ASSIOTÎS.  Prolcmée  nomme  ainfi  le  pays  des 
environs  du  mont  Cajîus , en  Egypte.  Il  le  termine, 
h Portent , par  une  partie  de  la  Judée , & de  l'autre , 
par  l’Arabie  petrée. 

Cassiotis,  contrée  de  TA  fie , dans  la  Syrie, 
félon  Ptolemée.  Ce  géographe  y met  douze  villes. 
Cette  contrée  prenoit  ton  nom  du  mont  Cajhu  de 
Syrie.  Il  conviendrait  donc  de  l’écrire  Cajiot^e. 

CASS1POLIS , ville  que  Pline  attribue  à h Li- 
bicie , & que  l’on  croit  être  le  même  que  le  lieu 
nommé  par  Ptolemée  Scrrhopolts . 

CASSITERIDES  INSULÆ,  Us  Oet  Caffiienda* 
Jufqu'à  préfent  on  avoir  cru  pouvoir  chercher  l’cty- 
Biologie  de  ce  nom  dans  le  grec , & en  conclure 
de  ce  que  le  mot  K«fWTfpof  ficnificlM/n  dans  cette  1 
langue , que  ce  nom  n'avoir  été  donné  à ces  îles 
que  parce  qu'elles  çrodaifoient  de  ce  métal.  Je  crois 
•n’être  ap perçu  qu  un  trop  grand  dévouement  à la 
langue  grecque  donne  un  penchant  exclufif  pour 
clic  ; que  l’on  néglige  fouvent  à tort  de  recourir 
aux  lumières  que  Von  pourrait  obtenir  des  autres 
langues.  Avant  d’admettre  que  le  mot  Kaj)itcros 
a donné  ion  nom  aux  Cafliterides , je  me  fuis  de* 
mandé  s'il  étoit  bien  iïir  que  les  Grecs  connurent 
l’étain  avant  que  le  commerce  des  Phéniciens  leur 
en  eût  procuré  ? Et  d’après  cette  première  objec- 
tion , je  qp  fuis  fait  la  leconde  : ne  fcroit-ce  pas 
plutôt  le  nom  de  l’iîe  qui  aurait  paflé  au  mcral  ? 
Je  ne  connois  pas  de  fait  dans  l’antiquité  qui  s’op- 
pofe  à la  première  opinion  ; & mille  exemples  mo- 
dernes viennent  à l'appui  de  la  féconde  : mais  alors 
«e  n'efl  pas  au  grec  qu’il  faut  fc  tenir;  il  faut  re- 
monter à l'une  des  langues  qui  l'a  précédé.  La 
plus  univerfellc  en  Europe  cil  le  Celtique. 

Or,  je  trouve  que  les  îles  qui  fe  rrouvoient  pré- 
cifèment  vers  la  pofition  que  les  anciens  donnent 
aux  CafTitérides,  font  les  Sorlingues,  dont  le  nom, 
en  Breton  , fignifie  fcparè  du  haut  de  U terre  : je 
trouve  de  plus,  que  le  mot  Cejfünde  peut  atifii  être 
décompoie  par  d’autres  mots  bretons,  qui  n’cft  que 
le  celte , par  ceux-ci  : ka ç i ter  i ( elles  font  prcfquc 
ftparées)  (t).  Il  fuit  de  ce  rapport,  fi  naturel  lk 
ft  vrai , t".  que  ces  îles  portent  encore  le  même 
nom  qu'autrefois  , ou  du  moins  un  nom  qui  a la 
même  lignification  ; a°.  que  le  nom  de  Ketemepef 
■’eft  venu  qu'aprés  celui  de  CaJJîtert  ; 30.  que  les 
îles  d’où  les  Phéniciens  tiraient  l'étain  éroient  les 
Sorüngucs , & fans  doute  aufli  le  pays  de  Corn-  j 
wal,  où  l’on  en  trouve  encore  actuellement.  Ce 
qui  a jeté  de  l’incertitude  fur  leur  pofition , c’eft 
que  les  Phéniciens , très-jaloux  de  ce  commerce , 
en  fiient  toujours  un  fecret , & que  quand  leur 
commerce  fut  éteint , le  fecrct  relia  dans  l'oubli. 

CASSIUM  , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Caflio* 
tide , félon  Ptolcmée. 


(1  ) Ces  étymologies  m’ont  etc  données  par  M.  le  Brigant, 
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CASSIUS  MONS,  nom  d’une  montagne  de  l’Hif- 
panie  , félon  Fcflus  Avienus. 

CASSOPI.  C’eft  ainfi  que  Scylax  nomme  les 
peuples  de  la  Cnfjiopia.  Voyt{  CassiOPÆI. 

CASSOPIA.  Voyt{  Cassiopia. 

CASSOTIS , fontaine  de  Grèce , dans  la  Phocidc, 
& dans  le  voifinage  de  Delphes,  félon  Paufanias. 

CASTABALA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Cilicîe 
propre , félon  Ptolemée , qui  la  met  dans  le  voi- 
f nage  de  Mopfueffe.  Etienne  de  Byfancc  dit  Cjfi 
utjlj  : mais  Pline  dit  CifitiU.  L'itinéraire  d’An- 
tonin  la  met  fur  la  route  de  Conflantinople  à An- 
tioche. Tite-Live  en  parle  aufli.  M.  d’Anvillc  la 
place  à tres-peu  de  diilancc  au  nord-ouefl  d’Iffus. 

Castabala  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Cappndocc.  Strabon  la  met  auprès  des  montagnes  ) 
&'  dit  qu’on  y voyoit  le  temple  de  Diane  Pérafte. 
M.  el'Ati ville  l'a  placée  à la  fource  d'une  rivière 
qui  va  fe  rendre  dans  l’Halys.  Elle  étoit  à quelque 
diflancc  à l'eft  de  Cyiiflrn. 

CASTABULA.  On  croit  qu'il  faut  fubflitucr  ce 
nom  à celui  de  Cnthtcùa,  qui  fe  trouve  dans  l’£x- 
pcJïL'o  tetms  munit , page  6. 

CASTACIUS  SINUS , golfe  de  l'Alic  mineure, 
fur  le  Bofphore  de  Thracc  , au  fud  du  golfe  CyJa- 
minus. 

CASTALIA  (fini) , o u fontaine  Je  Caftape,  Elle 
fort  de  l’entrcdeuv  des  fommets  du  ParnalTe , plus 
prés  de  la  croupe  Hyampée  que  de  la  croupe  Ti- 
thorée.  L’eau  de  cette  fontaine  faifoit  devenir  poète, 
& infpiroit  del'cnthoufiafme  à ceux  qui  en  buvoient. 
M.  Spon , dans  fon  voyage  de  Grèce , dit  que  la  fon- 
taine Caftalic  coule  environ  cent  pas  dans  la  pente 
d’un  rocher  où  elle  fait  de  belles  cafcades , & que 
fon  eau  cfl  excellente  & fraîche , le  foleil  pouvant 
à peine  y donner  un  quart  d’heure  en  tour , à caufe 
de  la  hauteur  de  la  roche  qui  cfl  derrière  & aux 
deux  côtés. Cette  fontaine  pafloit  près  de  Delphes, 
& c'ert  par  cette  raifon  que  Phavorin  dit  : KarreAtV 
i.  riutâti.  (Table géogr,  Je  l’hifl.  J'HctoJoie .) 
On  a dit  aufli  CaJIalius  fins. 

Castaua  , nom  d'une  ville  de  l’Afle , dans  la 
Cilicîe  , félon  Théagéne , cite  par  Etienne  de  By- 
fancc.  Ne  feroit-ce  pas  Cafabula  ? 

Castaua,  flmtame  de  l’Afic.près  la  ville  d’An- 
tioche de  Sytic.  Sofomène  dit  que  les  Payent 
croyoient  que  l’eau  qui  fortoit  de  cette  fontaine 
donnait  la  connoiflance  de  l’avenir,  & produifoit 
un  effet  fcmblable  à celle  de  Delphes.  On  dit  que 
l'empereur  Adrien , n’etant  que  dans  une  fortune 
privée,  y reçut  la  prédiflion  de  fa  fortune  à venir  ; 
en  trempant  une  feuille  de  laurier,  il  lut  deffus 
ce  qui  devoir  lu:  arriver.  Il  la  fit  boucher  quand  il 
fut  fur  le  trône.  LeCéfar  Gallusy  fit  bâtir  une  églife. 

CASTAL1US  TONS.  Koy.ç  Castaua. 

CASTAMON , nom  d 'une  ville  de  la  Cappadoce , 
dont  Nicétas  fait  mention.  Ortélius  dit  qu  elle  étoit 
dans  la  Paphlagonie. 

CASTANÆ.  Voyc^  Casthavia. 

CASTAMA , nom  d'une  ville  de  1‘Italit , dans- 
11  i x 
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la  Pouille , & prés  de  Tarentum , félon  Etienne  de 
Byfance.On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  CajlelUactj, 

CASTAX  » nom  d’une  ville  de  THilpanie,  félon 
Appien.  Cet  auteur  dit  qucSyllanus  étant  allé  aiTté- 
eer  cette  ville  , envoya  demander  du  fecours  à 
$cipion,qui  le  lui  envoya, & y marcha  enfuite  lui- 
même.  On  croit  que  c <:A  la  Cafluhn  de  Tite-Live. 

CASTELLANI,  nom  d’un  peuple  de  l'Hifpanic, 
à qui  Ptolcmée  donne  quatre  villes.  Ils  habitoient 
dans  la  TarragonnoUe.  Ce  peuple  occupoit  une 
partie  de  la  Catalogne  au  pied  des  Pyrénées. 

CA5TELLENSE  MUNICIP1UM,  lieu  muni- 
cipal dont  fait  mention  le  livre  des  notices  de  f em- 
pire. Ortélius  dit  qu’il  étoit  en  Italie. 

CASTELLUM , lieu  de  la  PaleAine  , fur  la  mer 
de  Galilée , &,  prés  de  Tibériade  , félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

Castellum.  La  notice  d’Afrique  met  une  ville 
épifcopale  de  ce  nom  en  Afrique,  dans  la  Nu- 
midic. 

Castellum  , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  a Afrique. 
L’anonyme  de  Ravenne  met  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  même  province. 

Castellum  , ville  & fiège  épifcopal  d’Afrique» 
Ce  lieu  fignihant  en  latin  château  9 fortereffe,  il  a pu 
être  le  premier  nom  de  pluAeurs  vides  , & a été*  le 
fcul  que  la  notice  d'Afrique  met  dans  la  Mauritanie 
iitifenfis. 

Castellum,  Heu  de  l'Iralie,  au  fud-oueA  de 
'Faventia , chez  les  Boii. 

Castellum  Dausi  et  Germanici.  M.  d’An- 
ville  a placé  fous  ce  nom  un  lieu  que  Tacite  fait 
connoîrrc  (ann,  ijô)  au-delà  du  Rhin.  Voici  ce 
'cc  qu’il  dit,  en  parlant  de  Germanicus  : pofitocjjlro 
fuptt  vejligia  paterne  prxftdii , in  monte  Uuno  expe- 
ditun  exercitum  , in  cattos  rapit . Comme  ce  mont 
Taunus  eA  la  croupe  de  montagne  que  l’on  trouve 
au-delà  de  Francfort , il  eA  naturel  de  croire  que 
ce  font  les  ruines  du  Cafteilum  Drufi  qui  s’y  voient 
encore,  & qui  portent  le  nom  d’ Ah  Konigjlcin , 
ou  vieux  monument  royal  (i). 

Castellum  Jabaritanum  , ville  épifcopale 
d’Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la 
notice  d’Afrique. 

Castellum  Lateræ  , château  de  la  Gaule 
Narbonnoife , dans  le  pays  des  Volces  aréco- 
jniques.  Ii  étoit  fmié  près  d'un  étang  à qui  il  donna 
fon  nom.  Pomponius  Mêla  , liv.  2 , chap,  y. 

Castellum  Medianum  , ville  épifcopale  d’A- 
frique, dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  no- 
tice d’Afrique.  Cc  lieu  eA  nommé  Monumentutn 
Medianum  par  Ammien  Marcellin. 

Castellum  Menàpiorum  ( Keffci ) Cette  for* 
terclïe  eA  connue  par  Ptolemée  : mais  fa  pofjtion 
fur  la  gauche  de  la  Mcufe  fait  préfumer  à M.  d’An- 
villc  que  c’étoit  de  ce  même  lieu  qu’Ammicn  Mar- 


ti) Mot-à-mot,  vieilles  pierres  royales. 
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cetlin  difoit  : Cafteilum  oppidum,  quoi  Stofa  fluvrus 
prattrlimbit.  On  le  trouve  fur  la  carie  de  la  Gaule 
de  M.  d’Anville. 

Castellum  Minoritanum  , fiège  épifcopal 
d’Afrique, dans  la  Mauritanie  céfarienne  , fclon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique. 

Castellum  Morinorum  ( Caffll ) , lieu  de  la 
Gaule,  appelé  feulement  Cafullum  dans  l’itinéraire 
d’Antonin.  Il  étoit  à quelque  di(tancc,à  Peft , de 
Bonotùa,  & au  nord-cft  de  Tantenna. 

Castellu  m Ripense  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  même  province  , & lclon  la  même  notice. 

Castellum  Romanum  ( Briutn-Bur g.)  Cc  châ- 
teau fe  trouvoit  à l’extrémité  du  Rhin.  Dans  qucl- 

3 tics  auteurs  il  porte  le  nom  d 'Arx  Britannica.  M. 
’An  ville  a cru  que  ce  nom  avoit  été  donné  à ce  châ- 
teau d’après  le  nom  de  Brisun-Berg:  maisc’cft  peut- 
être  qu’en  effet  les  BriganUs  fc  portèrent  originai- 
rement le  long  du  Rhin , ainfi  que  le  préfume  un 
favant  qui  doit  publier  un  ouvrage  relatif  â ce 
peuple.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  mer  ayant  gagné 
fur  les  -erres , l’emplacement  du  Cajlellum  Romanum 
eft  à prêtent  recouvert  par  les  eaux. 

Castellum  Surgerias  , lieu  de  la  Gaule  aqui- 
tanique , dans  la  partie  que  l’on  pomme  aujourd’hui 
l' Munis,  félon  l’hiftorien  de  la  Rochelle. 

Castellum  Tatroportense  , fiège  épifcopal 
d’Afrique , félon  la  même  notice , dans  la  mente 
province.  ^ 

Castellum  Titulianum  , obTitulitanum, 
nom  d’mi  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  1a  Nu- 
midie,  félon  la  notice  d’Afrique. 

Castellum  Trajani  (Caffel , vis-à-vis  de 
Mayence),  fortereffe  limée  à laj droite  du  Rhin, 
au  lieu  où  elle  reçoit  le  Minus  (le  Mein).  M.  d’An- 
villc  a très-bien  dirtingué  cette  fortereffe  , qui  fut 
réparée  par  Julien , d'avec  une  autre  fuuée  un  peu 
plus  à f eft , & qui  eft  celle  dont  parle  Tacite. 

CASTERIA , nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Grégoras,  cité  par  Ortélius. 

CASTHANÆA  , ou  Castanzea  , ville  de  la 
Theffalie,  dans  la  Magnifie,  au  pied  du  mont  Pi- 
Won  , fur  la  côte  Septas.  Strabou  n’en  parle  que 
comme  d'un  bourg. 

CASTHENES  SINUS , golfe  de  la  Thrace , que 
Pline  met  auprès  du  Bofphore. 

CAST1S.  Le  périple  de  Scylax  admet  une  divi- 
fion  de  cc  nom  en  Illyrie. 

CASTNUJM,  nom  d'une  montagne  de  l’Afie, 
en  Pamphylic,  dans  ou  près  la  ville  d’AfpenJus, 
fclon  Eti.nne  de  Byfance. 

CASTOBRIX.  Ce  nom  fe  lit  dans  Marcian  d’Hé- 
raclèc , probablement  pour  celui  de  Cettobriga.  Voye[ 
ce  nom. 

CASTOLA , ville  de  l’Italie  , dans  l’Etrurie. 
Elle  fut  prife  parleconful  Fabius,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

CASTOLI  CAMPI , nom  d’une  montagne  de 
l’Afie  mineure, dans  la  Doride,  fclon  Xénophon, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 
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CASTOLOGI,  nom  d'un  peuple  de  la  Gaule, 
que  Pline  place  dans  le  voiiinagc  des  Atrebates. 

CASTOLUS.  Etienne  de  Byfancc  fait  mention 
d'une  ville  de  ce  nom.  Il  la  met  dans  la  Lydie, 
Contrée  de  l’Afic  mineure.  On  pourrait  inférer 
de  ce*qu'il  dit  auparavant , qu’elle  appartenoit  aux 
Doricns , & qu  elle  avoit  du  rapport  avec  les 
Cumpi  Cujloli.  Selon  lui , les  Lydiens  appeloicnt 
les  Doriens  Cujhli , ou  Caftoles. 

CA5TÜRUM  ÆDES,  nom  d’un  édifice  parti- 
culier de  la  ville  de  Rome,  félon  Pline. 

CASTORUM  LOCL'S , Cuporum  Templum  & 
Cajlorum  A 'mus,  lieu  de  l’Italie,  à douze  milles 
de  Crcmonj , félon  Tacite.  Ce  lieu  cfl  nommé  Cjf- 
toris  Lucas  par  Orofc.  Cecina,  général  pour  Vitellius, 
fut  défait  eu  ce  lieu  par  les  tToupes  d’Othon. 

CASTRA.  Ce  nom  étant,  en  latin,  celui  d’un 
camp,  il  n’cfl  pas  étonnant  que  plusieurs  lieux 
Paient  porté.  Bien  des  villes  n’ont  pas  eu  d'autres 
commcncemens. 

Castra  , nom  d’une  ville  de  l’Inde,  en-deçi  du 
Gange  , que  Ptolemée  place  dans  le  pays  des  Sala- 
céniens. 

Castra  , nom  d’un  lieu  de  la  Norique , félon 
l’itinéraire  d’Antonin.  Ortélius  en  fait  une  ville. 

Castra,  ville  de  la  Macédoine,  que  l’itinéraire 
d’Antonin  marque  fur  la  route  d’Otrante  à Conf- 
tantinoplc,  en  paflant  par  la  Macédoine,  entre 
Sciniana  8c  Héraclée. 

Castra,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  Vcnitie,  au 
Bord-eft  de  Tergrjle. 

Castra  Alexandri  , lieu  de  l’Afrique,  dans 
la  Marmarique.  Voye^  Alexandri  Castra. 

Castra  Alexandri,  nom  d’un  lieu  de  l’Eaypte, 
auprès  de  Pélul’e , félon  Quinte-Curfe  6c  Orofe , 
cités  par  Ortélius. 

Castra  Annibaus.ou  U camp  d’Annibsl.  Port 
de  l’Italie,  dans  la  Grande-Grèce,  dans  la  pref- 
qu’ile  formée  par  les  golfes  Scyllaceus  & Tarerumus, 
lelon  Pline. 

Castra  Cæcilia  ( Cucercs  ) , ville  de  l’Hif- 
panie,  dans  la  Lufttanie , au  fud  de  Rujücionu.  On 
conieélure  que  Caccilius  Métellus  ayant  campé  en 
ce  lieu , la  ville  prit  enfuite  le  nom  fous  lequel 
les  auteurs  nous  la  font  connoitre. 

Castra  Celica  , ou  Cæciua.  Selon  les  divers 
exemplaires  tic  l’itinéraire  d’Antonin , la  même  que 
celle  de  Pline. 

Castra  Cornelia  , ou  le  camp  de  Cornélius , lieu 
de  l’Afrique  propre,  félon  Pline  & Pomponius 
Mêla.  Jules-Céfar  8c  Ptolemée  difent  Cujlra  Corne- 
Isjna.  C’efl  le  lieu  où  Scipion  l’Africain  campa  la 
première  fois  qu’il  prit  terre  en  Afrique. 

Ce  lieu  occupe  une  langue  de  terre  nommée 
Gdi.-.k , & qui  a près  de  deux  flades  de  large,  6c 
qui  cfl  la  partie  la  plus  feptentrionalc  St  la  plus 
raboteufe  du  promontoire  Apollonis  , fitué  en 
Afrique,  vers  le  nord  de  Carthage. 

Jules -Cifar  en  fait  mention,  à l'occafton  de 
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Cornélius  Scipion , qui  fixa  fen  quartier  d'hiver 
dans  ce  lieu. 

Castra  Cyri  , ou  le  camp  de  Cyrus.  Quinte- 
Curfe  Sc  Arrien  difent  que  ce  lieu  fut  ainfl  nommé 
parce  que  Cyrus  y campa  lorfqu’il  menoit  Ion 
armée  en  Lydie,  contre  Créfus. 

Casth  a Dellia,  ou  Lælia  , lieu  de  l’Afrique, 
prés  de  Cujlrj  Corneliu  8c  du  fleuve  Bogrjdas , lelon 
Pomponius  Mêla. 

Castra  Dan,  lieu  de  la  Paleftine,  entre  Suroa 
8c  Ejlhuol.  Ce  lieu , félon  le  texte  de  Jofuè , c.  x/x, 
v.  41,  eteit  dans  la  tribu  de  Dan.  Scion  le  chapitre 
XIII  des  Juges , ver/,  aj , ce  fut  en  ce  lieu  que  l’ef- 
prit  du  feigneur  commença  d’étre  avec  Samfon. 
Ctrpiffue  fpirirus  Jomini  ejfe  cum  eo  (Samfon)  in  cajlris 
Don. . . . 

Castra  Dan,  autre  lieu  de  la  Palcflinc,  mais 
>lacé  dans  la  tribu  de  Juda.  La  tribu  de  Dan,  dit 
c chapitre  xvttt  des  Juges,  n’ayant  pu  fe  mettre 
en  potlciTion  de  toutes  les  terres  qui  leur  étoient 
échues , on  choifit  un  corps  de  fix  cens  hommes 
très-vaillans  pour  aller  chercher  un  ccablificment 
aux  dépens  de  quelque  peuple  plus  foiblc.  En  route , 
Us  campèrent  derrière  Co-tathsorime  ; de-li  ce  lieu 
fut  appelé  de  leur  nom. 

Castra  Exploratorum,  nom  d’un  lieu  de 
l’ilc  d’Albion , félon  ritinèraire  d’Antonin. 

Castra  FeliCia.  L’Anonyme  de  Ravenne 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l’ile  de  Sardaigne. 

Castra  Galba,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  les  aétes  du  concile  tenu 
fous  S.  Cypricn. 

Castra  Gemina  , nom  d’une  ville  de  l’Hif- 
anie , dans  le  département  d’Hifpalis  , félon  Pline. 
Ile  payoit  tribut  aux  Romains. 

Castra  Germ anorum,  lieu  de  l'Afrique , dans 
la  Mauritanie  céfarienne , félon  Ptolemée.  Ce  lieu 
étoit  près  d'une  petite  île , à l’cfl  du  promontoire 
Apollmis . 

On  y voit  encore  d’anciennes  citernes  cnfcvclics 
fous  des  ruines. 

Castra  Hannibalis  ( Cuflello  ) , lieu  d’Italie , 
dans  le  Brulium , à peu  de  diftancc  au  nord -cfl  de 
ScyLschm.  Ce  fut  de  ce  lieu  qu’Annibal  fit  voile 
pour  retourner  à Carthage,  l'oye^  Castra  An- 
NIBALIS. 

Castra Hercuus,  nom  d’une  ville  delà  Ger- 
manie. Antmien  Marcellin  rapporte  qu’elle  fut 
occupée  par  les  Romains. 

C’etoit  une  des  fept  places  que  Julien  fit  ré- 

Parcr  fur  le  Rhin.  Elle  fc  trouvoit  en  face  de 
endroit  où  Druftis  fit  ouvrir  un  canal  pour  faire 
couler  une  partie  des  eaux'  du  Rhin  dans  l’KTeL 
Castra  Julia  , nom  d’une  ville  de  l'Hilpanie, 
que  Pline  place  dans  la  Lufitanic.  Quelques  exem- 
plaires difent  Cujlrj  ServiLu. 

Castra  Lapidariorvm  , nom  d’un  lieu  de 
l'Egypte,  dans  le  département  de  la  Tlicbaïde, 
félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

Castra  Larba  , ou  Iarba.  Selon  les  divers 
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exemplaires  de  ritinérairc  (TAntoniil,  lieu  de  Thraec. 

( La  Urtinïtrc  ). 

Castra  Monorum  , lieu  de  l'Afie , dans  la 
Méfopotamie,  à l’occident  du  mont  Singara , vers 
le  j6e  dcg.  40  min.  de  latit. 

C’astra  Manu  aria  , nom  d'une  ville  de  l*Hif- 
nanic.  H en  cil  fait  mention  par  l'Anonyme  de 
Kavcnne. 

Castra  Nova  , lieu  maritime  de  r Afrîcjtie , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  que  ritinérairc  u An* 
tonin  marque  fur  la  route  de  Cala  à Rujiuurrum , 
entre  Tafagora  6c  B aliéné. 

Castra  Posthumiàna  , le  camp  de  Poftlui* 
tnius,  lieu  de  niifpanie,  aux  environs  à'Ucubis. 
Céfar  y fit  faire  un  fore,  où  il  mit  garnifon,  fclon 
Hirtitis. 

Castra  Prætoiua,  lieu  de  Rome,  auprès  de 
la  porte  Yiminalc.  Pline  nomme  ainfi  une  efpèce 
de  citadelle,  oit  Tibère  raficmbla  les  cohortes  pré- 
toriennes. il  y avoit  une  enceinte  de  murailles, 
des  folTès,  des  tours,  un  temple,  un  arfcnal,  des 
bains , des  fontaines  , &c. 

Castra  Puerorum  , ou  Puerum.  Selon  les 
différens  exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin,  lieu 
de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienne , entre 
la  colonie  de  Gilva  & Portas  Divin  us.  (La  Mar- 
ùn[ère  ). 

Castra  Regina,  nom  d'un  lieu  dans  le  dépar- 
tement de  1a  Rhétie , félon  le  livre  des  notices  de 
l'empire. 

Castra  Seberiànensis,  fiège  épiiconal  d'A- 
frique, dans  la  Mauritanie  céfarienne,  l'clon  la  notice 
d’Afrique. 

Castra  Trajana.  Ce  nom  doit  être  lu  ainfi 
fur  la  table  ihéodofiennc.  Cafira  Tragana , cft  évi- 
demment une  faute.  M.  d’Anvillc  conjcflure  que 
ce  lieu  a exiftè  dans  les  environs  de  Ribnik,  petite 
ville  fur  le  bord  de  l’Aluta , dans  1a  Dacie. 

Castra  Ttriorum,  nom  d’un  lieu  particu- 
lier de  l’Egypte,  aux  environs  de  Memphis,  fclon 
Hérodote. 

Castra  Vali,  ou  Castavalt,  ville  épîfco- 
pale  , que  la  notice  du  patriarebat  d’Àmiochc  met 
fous  la  métropole  d’Anazarbe. 

Castra  Vin  aria.  Pline  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Hifpanie. 

CASTRANUM  MUNIC1PIUM.  Le  livre  des 
limites  nomme  ainfi  un  lieu  municipal  de  l’Italie. 

CASTRIANI.  Vopifcus  rapporte  que  c'eft  le 
nom  d'un  peuple  qui  fut  prcfquc  tout  détruit  par 
Aurélien.  Ortelius  croit  que  c’étoit  un  peuple  de 
la  Scythie,  en  Europe. 

CASTRIDANABENI,  nom  d'un  fiège  énifcopal 
de  la  féconde  Phénicie.  Son  évêque  loulcrivit  à 
U lettre  adrefiée  à l’cmpcrcur  Léon. 

CASTRIMENUM , nom  d’une  ville  dn  Pélo- 
ponnèfe , dans  l'Achate , félon  Laouic  , cité  par 
Ortelius. 

CASTRIMON1ENSES.  Pline  nomme  ainfi  les 
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habitans  de  la  petite  ville  de  Cj'lrimomum , ett 
Italie,  dans  la  Campanie. 

CASTRIMONIU.M , petite  ville  de  l'Italie , dans 
la  Cimpanic.  Fron  in  dit  qu’elle  devint  municipale 
par  la  loi  de  Sytla. 

CASTROCUME  . lieu  dont  font  mention  Cé- 
drène  & Curopalate.  Le  premier  dit  Ciflrocomium. 
Ottélius  croit  que  ce  lieu  étoit  vers  l’ibène  afia- 
tique. 

CASTROZARBA , nom  d'une  ville  ou  forte- 
reffe de  la  Thracc,  que  l’empereur  Juffnien  fit 
fortifier,  fclon  Procope. 

CASTRUM  AfSOADOEUS,  place  de  l’Afie,' 
dans  la  haute-Méfopotamie,  ou  quatrième  Armé- 
nie , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  Altum  , foitereire  de  l'Efpaene  cité- 
ricitre.  Titc-Livc  dit  qu'elle  ctl  remarquable  pour 
avoir  été  le  lieu  du  meurtre  d’Amilcar. 

Castrum  Alijonis,  lieu  de  la  partie  de  la  Gaule 
aquitanique , que  l'on  connoit  aujourd'hui  ious  le 
nom  d ' AulnUy  fclon  l'hiAoricn  de  la  Rochelle. 

Castrum  Aphuborum.  La  notice  de  Léon- 
le-Sage  nomme  de  même  une  place  forte  de  la 
haute- Méfopotamie. 

Castrum  Ardon,  nom  d'une  place  forte  de  la 
quatrième  Arménie , félon  la  même  notice. 

Castrum  Arimachorum.  Selon  la  même 
notice , ancienne  fortereffe  de  la  haute-Méfopo- 
tamie.  , 

Castrum  Attachæ  Climatis  Arsasices; 
place  forte  de  la  même  province , félon  la  même 
notice. 

Castrum  Aupazorum  , place  forte  de  la  haute- 
Méfopotamie , félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  Bajulocus.  La  même  notice  nomme 
ainfi  une  fortereffe  de  l’Afie,  dans  1a  quatrième 
Arménie. 

Castrum  Baluis  , fortereffe  de  la  haute-Mé- 
fopotamic , fclon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Castrum  Banabelorum.  Selon  la  notice  de 
Léon-le-Sage , nom  d'une  fortereffe  de  l’Afie , dan, 
la  haute-Mefopotamie. 

Castrum  Barrense,  place  forte  de  l'Afrique,’ 
dans  la  Mauritanie  tingitane,  félon  1a  notice  de 
l'empire. 

Castrum  Bibasirorum,  nom  d'une  fortereffe 
de  l’Afic , dans  la  haute  - Méfopotamie , fclon  la 
notice  de  Léon. 

Castrum  Bi  jub  aitæ  , fortereffe  de  l'Afie , dans 
la  meme  province,  & fc’on  la  même  notice. 

Castrum  Birthf.-Chabr  aes,  nom  d’une  for- 
tereffe de  l’Afie,  dans  la  Méfopotamie,  fclon  la 
notice  de  Léon. 

Castrum  BitHRÆ,  nom  d'une  fortereffe  du 
même  pays , félon  la  même  notice. 

Castrum  CalONIS,  fortereffe  de  l'Afie,  dan* 
la  Méfopotamie.  félon  la  notice  de  Léon. 

Castrum  Cfpha  ( Htfn-Ktifa ),  place  de  l'Afie,' 
fur  la  droite  & prcfque  environnée  par  le  Tigre. 
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Cette  place  étoit  au  fud-eft  À'-imiJu , Si  au-def-  ] 
fous  de  fa  jonction  des  deux  branches  du  Tigre. 

Castrum  Cuddorum,  forte re (Te  de  l'Aiie  , 
dans  la  haute-Méfopotamie,  fckm  la  même  notice. 

Castrum  Daphundiü,  forterefle  de  l’Afic, 
dans  la  même  province , félon  la  même  notice. 

Castrum  de  rupe  forti,  lieu  dans  la  partie 
de  la  Gaule  aquiranique , connue  fous  le  nom 
d 'Aillait,  félon  i'hiftorien  de  la  Rochelle. 

Castrum  Firmamum,  lieu  de  l'Italie , dans 
le  Pictmim , au  nord-eft  8c  aflea  près  de  Fimum. 

Castrum  Florianarum,  forterefle de  l'Afie , 
dans  b haute-Méfopotamie , félon  la  notice  de 
Léon. 

Castrum  Inui , nom  de  la  petite  ville  de  Ru- 
tules , en  Italie,  fur  le  bord  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Elle  ctoit  dédiée  au  dieu  Pan.  Titc-Live 
dit  qu’on  y mena  une  colonie,  fous  le  conful.it  de 
P.  Cornélius  8c  de  M.  Acilius. 

Castrum  iNTRtïTORUM , forterefle  de  l’Afte, 
dans  la  haute  - Méfopotamic , félon  la  notice  de 
Léon. 

Castrum  IsPHnios,  forterefle  de  l'Afie,  dans 
la  hautC'Mcfopotamie , félon  la  notice  de  Léon. 

Castrum  Izauræ  , place  forte  de  l’Afie , dans 
la  meme  province,  félon  la  même  notice. 

Castrum  Izinobiæ  , forterefle  de  l’Afie, 
dans  La  haute  - Méfopotamie , fclon  la  notice  de 
Leon. 

Castrum  Lornfs  , forterefle  de  l’Afie , dans  la 
même  province , fclon  la  même  notice.  f 

Castrum  Mardes,  nom  d’une  forterefle  de 
TA  tic , que  la  notice  de  Léon  met  dans  la  haute- 
Méfopotamie. 

Castrum  MARTts.  Sozorr.ène  met  une  ville 
épifcopale  de  ce  nom , dans  la  Moéfte. 

Castrum  Masphronæ,  nom  d'une  forterefle 
de  l'Afie , dans  la  haute  - Méfopotamie  , fclon  la 
notice  de  Léon. 

Castrum  Massararorum  , forterefle  de 
l'Afie , dans  la  haute-Méfopotamie , félon  la  notice 
de  Léon. 

Castrum  Mïrticertorum  , nom  d'une  forte- 
telle  de  l’Afie,  dans  la  quatrième  Arménie,  fclon 
la  même  notice. 

Castrum  Minfrvæ,  lieu  de  ritalie,  dans  la 
partie  de  la  Grande-Grèce  que  l'on  nommoit  Iupygtc. 
Il  étoit  au  fud  i’  Hydronium. 

Castrum  Novum',  lieu  d’Italie  , dans  la  partie 
du  Piecnum  où  ètoient  les  Prxtutii , fur  le  bord  de 
la  mer. 

Castrum  Novum  .lieu  d'Italie , dans  l’Etrurte , 
vers  le  fud-cft  de  Ctnium  C<Ua. 

Castrum  Polius  , forterefle  de  l’Afie  , dans  la 
Méfopotamie , dans  la  quatrième  Arménie , félon 
la  notice  de  Léon. 

Castrum  Regium,  nom  d'une  forterefle  de 
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l'Afie , dans  la  haute-Méfopotamie,  fclon  la  mime 
notice. 

Castrum  Riphton  , forterefle  de  l'Afie,  dan» 
la  même  province,  8c  fclon  la  mente  notice. 

Castrum  RisCIPHas  , place  de  l’Afie , dans  la 
haiitcMèfopotamic,  félon  la  notice  de  Léon. 

Castrum  Samochartorum  ,nom  d'une  for- 
terefle de  l’Afie , dans  la  même  province,  & félon 
la  même  notice. 

Castrum  Stteonschiphas.  La  notice  de  Léon 
nomme  ainfi  une  fotterefle  de  l’Afie,  dans  la  haute- 
Méfopotamie. 

Castrum  Speeoh  , nom  d’une  forterefle  de 
l’Afie,  dans  la  même  province,  8c  fclon  la  même 
notice. 

Castrum  Truentinum,  lieu  d’Italie,  dans  le 
Pictnum , à l'embouchure  du  fleuve  Trutntus. 

Castrum  Turitidis,  6-  Castrum  T zauræ, 
nom  d'une  forterefle  de  l'Afie , dans  la  haute-Mé- 
fopotamie , félon  la  notice  de  Léon. 

CASTULI.  Ottèlius  dit  que  les  Lydiens  don- 
noient  ce  nom  aux  Doricns  afiatiqncs. 

CASTULO  6-  CASTULUM  (afhicllcment  Ci;- 
lona,  télon  M.  d’Anvillc),  ville  de  l'Hifpanie , dans 
la  Rétique,  à l’eft.  C’ctoit  une  ville  confidérabie.  ■ 
Il  faut  remarquer  que , quoique  enfermée  dans  les 
limites  que  l’on  donna  depuis  à la  Bètique,  elle 
avoit  appartenu  aux  Orètatns.  Elle  eut  le  titre  de 
Convtr.tus,  lorfque  les  Romains  furent  les  maures 
du  pays  ; mats  avant  ce  temps , elle  avoit  été  dif- 
putee  entre  les  Carthaginois  , qui  s’en  ètoient  em- 
pares fur  fes  maîtres  naturels.  Elle  fut  la  patrie 
d'Imilie , femme  d’Annibal. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  un  pays  monta- 
gneux; l’état  aéluel  des  lieux  fc  joint  aux  divers 
témoignages  de  l’antiquité.  Son  nom  même  de 
Caflulo  a paru  à Urochard  venir  du  mot  orientai 
clufton  , par  lequel  on  défigne  le  bruit  d'une 
chute  d’eau  : 8c , lèlon  Strabon  , il  devoit  y avoir 
des  roches  dans  le  Brais,  à-peu-prés  vers  l'en- 
droit où  s’y  rend  le  fleuve  qui  pafloit  à Suf- 
utlo.  La  ville  elle -même,  placée  fur  une  mon- 
tagne , ou  «lu  moins  très-prés , parut  avoir  quelque 
rapport  avec  le  Parnafle;  ainfi  fa  pofition  8c  ton 
nom  (i)  firent  imaginer  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  des  Phocéens , maîtres , en  Grèce , de  U fon- 
taine Cafialie  8c  du  Parnafle.  Silius  Italiens  n'a  pas 
manqué  d’y  faire  allufion.  Jules -Cèfar,  ayant 
achète  les  terres  du  territoire  de  Cuflulo,  y établit 
une  colonie. 

Tite-Live , en  deux  endroits , parle  du  Suints 
Cajlultnfis.  La  Martinière  traduit  futtus  par  forêt.  La 
difpofuion  des  montagnes  qui  font  au  nord  de 
cette  ville , me  porteroit  à croire  qu’il  entendoit 
un  défilé,  par  lequel  on  pafloit  pour  defeendre, 

I en  venant  du  nord  gagner  les  bords  du  Baùs. 


(i'  On  fait  que  fur  le  Parnaffc  il  y avoit  une  fontaine 
Aune  eau  fort  agréable  > fclon  Psuuniil,  6c  qui  fc  nom* 
moit  l'ajlaiit. 
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Quelques  médailles  de  Cafltdo  portent,  d'un  côté , 
une  tète,  qui  ne  peut  être  que  celle  d’Augufte,  quoi* 
qu’en  aient  dit  de  célèbres  antiquaires  ; & de  l'autre , 
une  figure  de  monJlre  , efpccc  de  fpbinx  fur  (es 
quatre  pieds , ayant  des  ailes  6c  une  cfpcce  de 
cafquc  i tir  la  tète.  Le  mot  foced , qui  le  lit  au-defious 
de  ce  fpbinx , a été  expliqué  par  le  P.  Flore*  de 
cette  manière  , ftcü  Edeunorum  , ou  les  Cafhilicns 
alliés  des  Edéians.  Ceux-ci  ctoicnt  un  peuple  con- 
fidcrable  fur  la  cote  orientale. 

CASTULONENSIS  SÀLTUS , défilés  des  en- 
virons de  Caflulo , en  Hifpanie  ; U en  ell  parlé  dans 
Titc-Live. 

CASTUM  NEMUS.Tacitenommeainfi  un  bois, 
qu*il  dit  être  dans  une  ile  de  l’Océan.  Ortélius  penfe 
que  cette  ile  ctoit  au  nord  de  la  Germanie. 

CASU  ARl , peuple  de  la  haute-Germanie , félon 
Ptolomcc.  Ils  habito.cnt  prés  des  Suéves. 

CAS  U ARIA  ( Ce  furieux  ) , lieu  de  la  Gaule , dans 
la  div  (ion  appelée  des  Alpes  fortes.  Il  éroit  firtié  à 

Ecu  de  diftance  à droite  de  l'ifara  , du  moins  c’efl 
l place  que  M.  d’Anviilc  lui  alfigne , d’après  un 
examen  bien  dilcuté. 

C ASUFNTILLAN1 , nom  que  Pline  donne  aux 
, habitons  de  Cajtunùnum , bourg  de  l’Italie , dans 
i’Umbne. 

CASUENTINUM  , ou  Casentinum  , nom 
d'un  bourg  de  l'Italie,  dans  l’Umbric,  félon  Pline. 
Fromin  en  fait  auiii  mention  dans  ion  livre  des 
colonies. 

CASUENTUM  {Bafi  /j/j),  nom  d’une  rivière 
de  l'Italie,  qui  alloit  ic  perdre  dans  le  golfe  de 
Tarentum.  Alaric.  roi  des  Gotbs  , fut  enterré  dans 
le  lit  de  cette  rivière.  Ortélius.  Jornandés  la  nomme 
B irtnùnus  Amnis . 

Cette  rivière  efl  marquée  dans  la  Lucanie , fur  la 
carte  de  M.  d’ An  ville. 

CA  ULÆ  CARIANENSES,  nom  d’un  fiège 
épifcopal  de  l’Afrique , dans  la  Byfacène , félon 
la  notice  d’Afrique  6c  la  conférence  de  Carthage. 

CASURGIS,  nom  d’une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  la  Grande-Germanie.  On  croit  que  c’cfl 
aujourd'hui  Caur^im , en  Bohême. 

CASUS,  appelée  auiTi  Ceftu , ville  que  Ptolemée 
me  parole  placer  dans  l’ile  de  Syme,  ^ 

Ca sus,  pciite  ile  de  la  Méditerranée,  au  fud 
& trës-|>rés  de  CarpjtÂus,  au  nord-cfl  de  l’ilc  de 
Cypre. 

CASYRU5,  ou  Chasirus,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  montagne  de  l’Afic,  dans 
la  Suliane.  Cet  auteur  ajoute  que  la  ville  de  Sof- 
trarc  touchoit  à cette  montagne. 

CÀSYSTES,  nom  d'un  port  de  l’Afie  mineure, 
dans  l’Ionie.  Strabon  la  place  au  pied  du  mont 
Conque. 

CATABANE5,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
déferre , qui  habitoit  entre  la  ville  de  Pélufc  6c  la 
mer  Rouge  , lclon  Pline. 

CAT  AB  AN  l.  Pline  place  ce  peuple  de  l’Arabie 
heurcule*  vers  le  détroit  du  golfe  Arabique. 
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CATABATHMOS,  ou  Catabatkmus,  vallée 
fur  le  penchant  d’une  montagne  qui  faifoit  face  à* 
l’Egypte,  6c  qui  la  féparoir  de  la  Cyrénaïque, 
félon  Pomponius  Mêla.  Etienne  de  By lance  en  fait 
un  lieu  de  la  Libye , enrre  Atnmon  U Pareuoniunu 
Pline  compte  quatre*  vingt-lix  mille  pas  de  ce  der- 
nier lieu  à Caubathmas.  Ptolemée  nomme  ainfi  deux 
lieux  ; l’un  Caiabathmos  la  grande  , dont  il  fait  un 
port  de  mer  de  la  Lybie  ; l’autre , Caubathmos  la 
petite,  qu’il  dit  être  une  montagne. 

CATACEDA  , rivière  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  M.  d*  An  ville  marque  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve  au  fond  du  golfe  du  Gange  , 
à l’efl  de  la  principale  embouchure  de  ce  fleuve. 

CATABITANuS,  nom  d’un  fiége  êpifcopalde 
l’Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfaricnnc,  félon  U 
notice  épifcopnle  d’Afrique. 

CATABOLUM,  ou  Catabulum.  L’itinéraire 
d’Anronin  met  un  lieu  de  ce  nom  dans  la  Ciiicic  , 
fur  la  route  de  Tyane  à Alexandrie , entre  Æg*  6c 
Bâtât.  On  conjcélure , avec  beaucoup  de  fonde- 
ment , que  c'crt  le  même  lieu  nommé  CaflabaU. 

CATACECAUMENE,  nom  d’une  région  de 
l’Afte  mineure.  U étoit  poffédé  en  commun  entre 
les  Lydiens  6t  les  Myficns,  félon  Strabon.  Etienne 
de  Byfance,  qui  l’attribue  à la  ville  d’Ephéfe,  dit 
que  ce  territoire  ne  produifoit  pas  d’arbres , mais 
de  la  vigne  , 6c  que  le  vin  en  portoit  le  nom. 

Catacecaumene.  Vitruve  nomme  ainfi  des 
collines  de  l’Afie  mineure , dans  la  Myfie.  Il  dit 
que  l’on  y trou  voit  de  la  pierre -ponce.  C’eft  le 
même  lieu , je  crois  ; car  Etienne  de  Byfance  parle 
à l’article  précédent  de  l’effet  des  feux  au  ciel. 

Catacecaumene  , nom  d’une  ile  fituée  dans 
le  golfe  Arabique,  félon  Ptolemée  6c  Etienne  de 
Ûyl'ancc. 

CATADA  ( Afiluna ),  rivière  d’Afrique,  qui 
fe  jetoit  dans  la  Méditerranée , au  fud-cfl  de  Car- 
thage. Il  en  cfl  fait  mention  nar  Ptolemée. 

CATADER1SIS  ,nom  d’un  lac  très-poifionneux 
de  la  Su ftanc , dont  l’embouchure  à la  mer  étoic 
fermée  par  la  petite  ile  Margafiana , à cinq  cens 
fia  les  de  l'embouchure  du  fleuve  Arofis,  félon  le 
journal  de  la  navigation  de  Néarque.  Arrien  en  fait 
auffï  mention. 

CATAüRÆ,  nom  d’un  peuple  de  l'Ethiopie, 
fous  l’Egypte.  Ptolemée  dit  qu'ils  habiioient  au 
midi  du  mont  Garbat:. 

C ATADUPA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde,  qu’Ar- 
rten  place  vers  le  Gante. 

Cataoupa.  C’cft  le  nom  que  les  auteurs  latins 
donnent  quelquefois  à la  grande  cataraflc  du  Nil. 
Peut-être  que  la  connoiflancc  des  langues  égyp- 
tiennes ou  éthiopiennes,  nous  meuroit  à portée  de 
juger  fi  ce  mot  a , dans  fa  fignification  particu- 
lière , un  fens  qui  répond  à celui  de  catara&e  ; 
6t  que,  par  extenfion,  il  fut  donné  au  peuple 
* Catadupts  ; ou  fi  l’on  a homme  la  catarafle  Caur 
dupa , parce  qu'elle  fe  trou  voit  che*  le  peuple  Cata-\ 
dupes  ou  CataJupi. 

CATADUPES, 
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CATADUPES,  ou  CataduPI,  peuple  de  l'E- 
thiopie, qui  liabitoit  vers  la  derrière  cataraéle  du 
Nil.  11  en  cil  fait  mention  par  Pline. 

CATÆA , ile  du  golfe  Pcrfique,  fur  la  côte  de 
la  Carmanie , félon  le  journal  de  na^gation  de 
Néarque.  Cette  ile  étoit  inhabitée  du  temps  de 
Néarque,  8c  confacrée  à des  divinités  qu’il  défigne 
fous  les  rtbms  de  Mercure  fit  de  t'émis. 

Cette  île  s’ètendoit  de  l’oueft-fud-oueft  1 l’eft- 
nord-eft  ; elle  eft  plate  8c  balTe  8c  à deux  ou  trois 
lieues  du  continent.  Arrien  6c  Pline  en  font  aufii 
mention.  Le  dernier  la  nomme  Aphrodijios. 

CATÆON1UM  PROMONTORIUM,  nom 
d’un  promontoire  de  l’Afrique  , que  Ptolemèe 
place  dans  la  Marmarique. 

CATAGELA,  nom  d’une  ville  de  1a  Sicile, 
félon  le  feholiafte  d’Ariftophane. 

CVTALAUNI  , CATALAUNICI , CATA- 
LAUNII  6-  CATALAUNUM  (ChMons),  Am- 
mien  Marcellin  dit  que  Catalouni  étoit  une  belle 
ville  de  la  Gaule , dans  la  fécondé  Belgique.  Elle 
eft  nommée  Dura  CauLiuni  dans  l'itinéraire  d’An- 
tonin.  Ceft  auprès  de  cette  ville  que  l'empereur 
Aurélie*  vainquit  Tétricus,  préfidem  de  l’Aqui- 
taine, qui  avoit  été  proclamé  emperdur  par  les 
groupes,  félon  Vopifcus  8c  Eutrope. 

Catalauni,  peuples  de  la  Caule.  M.  d’An- 
ville  penfe  qu’avant  de  former  une  cité  i part,  ils 
étoient  dans  la  dépendance  des  Remi. 

CATAMANA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituee  dans  1a  Comagène,  félon  Pto- 
lemée. 

CATANA  (Curant),  ville  de  la  Sicile,  fur  la 
côte  orientale  de  l’ile,  dans  le  golfe  de  même  nom , 
quoiqu’elle  foit  fans  port.  Thucydide  dit  que  cette 
ville  fut  fondée  fept  ans  après  Syracufe , par  des 
Chalcidiens  partis  de  Naxe.  Il  en  eft  aufli  fait  men- 
tion par  Strabon.  Ce  dernier  dit  que  cette  ville  fut 
réparée  par  Augufte , 8c  qu’elle  devint  colonie 
romaine.  Et  Pline  8c  Ptolcmée  lui  donnent  ce 
Etre. 

Strabon  rapporte  que  cette  ville  perdit  fes  pre- 
miers habitons;  mais  qu'Hiéron  , tyran  de  Syra- 
cufe, y en  mena  d'autres,  8c  changea  fon  nom 
en  celui  i 'Emu.  A fa  mort , les  Catanois  chaînèrent 
ceux  qu’il  y avoit  établis,  8c  renversèrent  le  tom- 
beau du  tyran.  Cicéron , en  parlant  de  b richcflc 
8c  de  la  beauté  de  cette  ville,  ajoute  qu’on  y voyoit 
en  temple  dédié  à Cérés,  dans  lequel  on  confer- 
voit  l’image  de  cette  dcede  ; mais  que  les  femmes 
feules  avoient  l’entrée  de  ce  lieu , ainii  que  les  filles 
qui  en  avoient  la  garde. 

CATANÆ1.  Ceft  par  ce  nom  que  Ptolcmée 
défigne  les  habitans  de  Couina  ou  Catane. 

CATANAGRA,  ou  BaTanagra.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemèe,  ville  de  l’Inde, 
en-deqà  du  Gange. 

CAT ANGIUS  SINUS,  golfe  de  l'Afie  mineure , 
dans  le  Bofphote  de  Thrnce,  félon  Denys  de  By- 
far.ee,  cité  par  Pierre  Gilles. 

Géographie  ancienne. 
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CAT ANI , peuple  d’Afie , dans  te  voifinage  de 
b mer  Cafpienne,  félon  Pline,  cité  par  Ortélius. 
Etienne  de  Byfance  dit  Catonni. 

CATAN1DIS  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l’Afie  mineure , dans  le  voifinage  de  l’ile 
de  Lesbos,  vers  les  iles  Arginufei , félon  Dtodore 
de  Sicile. 

CATAN11,  ou  Batanh.  Selon  les  différent 
exemplaires  de  Ptolemèe , peuple  de  l'Arabie  dé- 
ferte. 

CATANITÆ.  nom  d’un  peuple  que  Ptolemèe 
place  dans  l’Arabie  heureufe. 

CATAONIA,  province  de  l'Afie,  dans  l’Ar- 
ménie mineure , emre  le  Taur.it  8c  V Antuaunts, 
Cette  province  eft  mife  dans  S Cappadoce  par 
Strabon  , parce  que  autrefois  l’Arménie  mineure  a 
fait  partie  de  la  Cappadoce.  Cet  auteur  dit  que  ce 
fut  Ariarathe , premier  du  nom,  roi  de  Cappadoce, 
qui  joignit  b Cataonic  à b Cappadoce. 

La  Cataonic  fe  trouvoit  au  nord  de  la  Citicic 
champêtre.  Elle  étoit  traverfée  du  nord-cft  au  fud- 
oueft  par  1 cSarus.  Les  deux  principales  villesétoient 
Thryona  8c  Comana  Coppododco.  Le  Pyrsmus  y 
avoit  fa  fource  dans  les  montagses  de  b partie 
orientale. 

CATAPTELEA , nom  d’une  ville  marchande 
de  l'Afie  mineure,  dans  la  Bithynie  8c  fur  le  Pont- 
Euxin , félon  Ortélius , qui  cite  b vie  de  faine 
Parthcnius. 

CATAQUENSIS  , fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  b Numidie,  félon  les  aâes  de  b conférence 
de  Carthage. 

CAT  ARA , nom  d’une  ville  que  Ptolcmée  pbee 
dans  l'Arabie  heureufe. 

Catara,  ville  épifcopale  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Lycie , félon  b notice  de  Lèon-le-Sage. 

CATARABON,  fleuve  que  les  interprètes  do, 
ptolcmée  indiquent  de  la  haute-Germanie , 8c  qui , 
félon  eux.couloit  vers  b Dacte. 

CATARACTA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Samnitcs,  félon  Diodorc  de  Sicile,  qui  ajout» 
qu’elle  fut  prife  pat  les  Romains. 

CATARACTONIUM,  CATURRACTO- 
NIUM  Sr  CATARACTO,  ville  de  l’ile  d’Albion . 
que  Ptolemèe  pbee  dans  le  pays  des  Brigorues,  Elle 
eft  nommée  CouroRo  dans  ritinéraircd’Antonin,  où 
elle  eft  mife  fur  b route  du  rempart  de  Sévère  i 
Pratorium , entre  Pinovia  8c  Ifurium. 

CATARACTES.  Ce  fleuve  (que  b Martinière 
nomme  à tort  CotonoH*,  d’après  ta  verfion  latine 
d’Hèrodore),  paroit  êtte  le  meme-que  le  Marfyas: 
Karof/axTitr,  fignifie  l’impétueux.  C’cft  une  épi- 
thète qui  femble  convenir  au  Marfyas,  Car  ce  fleuve 
eft  réellement  impétueux , 8c  coule  de  b citadelle  de 
Cèlénes  avec  rapidité  & grand  bruit.  Font  tjus , dit 
Quinte-Curie  (£.///,  c.  i rx  fummo  moniis 

c alumine  txcunens  , fri  fubieflum  petram  mogno  imptlu 
aijuantm  codit.  Hérodote  fui  - même  dit  que  le  Cata- 
rafte  eft  le  même  que  le  Marfyas.  « Les  Perfes,  dit-il 
h (X..  vm,  c.  a»),  ayant  parti  l'Halys,  entrèrent 
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» en  Phrygie.  11»  traversèrent  ce  pays  5:  arrivèrent 
» à Cclènes , où  font  les  fourres  "du  .Méandre  & 
» celles  d'une  autre  rivière,  qui  n’eft  pas  moins 
n grande  que  le  Méandre  ,8c  que  l’on  appelle  C.tu- 
n raiUs.  La  Catataélés  prend  la  fource  dans  1a  place 
» publique  même  de  Cclènes , St  fe  jette  dans  le 
» Méandre». Ceci  ne  contrarie  pas  ce  que  j’ai  dit  plus 
haut  d’après  Xénophon  { retraite  des  duc  miUc  ),  que 
la  Cataraâès  couloit  de  la  citadelle.  Car , comme 
le  remarque  très  - bien  M,  Larcher , la  place  pu- 
blique pouvoir  bien  être  au  pied  de  U citadelle. 

» Tite-Live  (L.  xxxvm,  c.  13)  dit  aufli  que  le 
Méandre  a la  fource  à Cclènes , 8c  que  le  Marfy as , 
qui  a fa  fource  peu  loin  du  Méandre  , fe  jette  dans 
ce  fleuve.  Ainll  laCataraflès  ne  devoit  être  qu’une 
des  fources  de  ce  fleuve,  déflgnéc  par  un  nom 
different. 

CATARACTUM.fieuvede  Vile  de  Crète,  P’qyrç, 
pour  l'êtymologie, Cataractes. 

CATARI , peuple  que  Pline  attribue  à la  Pan- 
nonie. 

CATARICHIAS;  ce  nom,  qui  fc  lit  dans  le 
périple  de  Scylax,  efl  pour  Tarie  huit,  ou  plutôt  Cau 
Tartchus. 

CATARZENA,  ou  Catarzere  , contrée  de 
l’Afte , dans  b Grande  - Arménie , que  Ptolcmée 
place  dans  le  voifmage  des  monts  Mofchiques. 

CATASYRTÆ,  nom  d’un  lieu  de  la  Thrace, 
aux  environs  de  Conftantinople,  félon  Cédréne  & 
Curopalate , cités  par  Ortélius. 

CATATENUS,  fiége  épifcopal  de  l’Afie'im- 
neure , dans  b Ly cie , félon  la  lettre  adrelfée  à l’em- 
pereur Léon. 

CATATHRÆ  INSULÆ , îles  appartenantes  à 
l’Afrique , 8c  les  mêmes , félon  Ptolcmée , que  les 
{les  Ihtloniiidci. 

CATAVANA,  ou  Catabana  , lieu  de  l’ACe. 
11  en  cft  parlé  dans  l’itinéraire  d’Antonin  , fur 
la  route  de  Germamc'ta  à EdeJfj , en  partant  par 
Samofate.  On  croit  que  c’eft  le  même  lieu  que 
le  X&Ttquetm  de  Ptolcmcc. 

CATAZET1 , nom  d’une  nation  de  1a  Sar- 
matie  aflatique,  que  Pline  dit  habiter  au-delà  du 
Tanaïs. 

CATELA , lieu  de  la  Syrie , fur  b route  de 
Confbminoplc  à Antioche  , à feue  mille  pas  de 
Laodicèc,  félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

CATENNENSES,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Pamphylic.  Ils  habitoientdans  le  territoire  de  Selga , 
félon  Strabon. 

CATHÆA.  Ce  nom  , qui  fe  trouve  dans  l'édi- 
tion d’Etienne  de  Byfance  de  Bcrkclius  1694,  efl 
écrit  Cacha j nu  dans  celle  de  1678 , à Amflerdam , 
ainrt  que  dans  une  édition  toute  en  grec  publiée 
à Bâle  en  1568.  C’eft  que  l’on  a regardé  cette 
leçon  comme  une  faute , & qu’on  l'a  corrigée 
d’après  le  texte  de  Strabon.  On  voit  en  effet  que 
ccs  deux  auteurs  ont  en  vue  le  même  lieu.  Car 
Etienne  dit,  ainft  que  le  philofophe  géographe, 
que  b beauté  étoit  dans  cette  ville  en  fl  grande 
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vénération,  que  c’étoit  elle  qui  décidoit  toujouft 
des  avantages.  Enfin , le  roi  lui-même  étoit  choifî 
ainû;  & c'étoit  le  plus  bel  homme  de  l’état  que 
l’on  croyoit  le  plus  capable  de  le  gouverner.  C’étoit 
une  ville  ddt'lnde , félon  ces  auteurs  ; c’eft  dire  une 
ville  d'un  pays  peu  connu  par  les  anciens.  On  en 
peut  juger  par  ce  récit,  qui  cft  évidemment  un 
conte.  Un  ul'age  fi  ridicule  n’auroit  pu*fubflfter 
plus  de  deux  régnes. 

CATHÆl.  Arricn  dit  que  les  Cathêcs , peuple 
de  l’Inde  , choififfoient  le  plus  beau  d’entre  eux 
pour  leur  roi.  Il  ajoute  qu’il»  étoient  vaillans,  8c 
qu'ils  l'urpartbicnt  leurs  voifins  en  expérience  dans 
l'art  militaire.  Les  femmes  de  cette  nation  avoient 
la  coutume  de  fc  brûler  après  la  mort  de  leurs 
maris. 

CATHÆNA,  nom  d’une  ville  de  l’Inde.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

CATHANEI.  C’eft  ainft  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  Catanii  qui  fe 
trouve  dans  Ptolemée. 

CATHARA , ville  de  l’Afie , dan»  b Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  lituée  le  long  du  Tigre , félon  Pto- 
lemée. 

CATHARCLUDORUM  REGIO  , pays  que 
Pline  met  dans  les  montagnes  qui  font  à l’oueft* 
des  Indiens. 

CATHARI,  nom  d’un  peuple  des  Indes.  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  les  femmes  s’y  brûloient 
vives  avec  leurs  maris  morts  ; ce  qui  n’étoit  pas 
particulier  à cette  contrée. 

CATHARON,  ou  Catharum  Promonto- 
RIUM , promontoire  de  l'Afrique , dans  b Libye  in- 
térieure, félon  Ptolemée. 

CATHEI  MONTES  , montagnes  de  la  Sar- 
marie  afiaiique.  Pline  y met  b Iourte  du  fleuve 
Lagous. 

CATHENA,  ou  Cantenwa.  Scion  les  divers 
exemplaires  de  Fromin,  lieu  de  b Sicile.  Ortélius 
dit  qu’il  étoit  peu  éloigné  de  Rhrgium  Julium. 

CATHERON  fe  lit  dans  Scylax  pour  Cythcran. 
Voyt\  Cytheron. 

CATHET-NAALOL,  ville  de  1a  Judée,  dans 
la  tribu  de  Zabuton,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  1a  famille  de  Mèrari. 

CATHIEREMITÆ.  Jofeph  nomme  ainfi  une 
nation  de  b Palcftlne,  qui  habitoit  dans  le  voifr 
'nage  des  Gabaonites. 

CATHILCI , nom  d’un  peuple  de  b Germanie» 
que  Strabon  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent 
fubjngués  par  Céfar. 

CATHIPP1.  Orofe , cité  par  Ortélius , nomme 
ainft  une  ville  de  l’Afte , qu’ü  place  vers  b Médie 
ou  1a  Parthie. 

CATHON  , nom  d’une  ile  de  Grèce , au  midi 
du  Péloponnèfe,  dans  le  golfe  de  Lacédémone» 
félon  Pomponius  Mêla. 
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CATRAPES.  Ceft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  du 
fleuve  Aru[pes , dans  la  Carmanie. 

CATHRIÆI.  Ceft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  du  peuple  indien 
que  Ptoicméc  nomme  Outrai. 

CATHULCI,  ou  Cathulconïs.  Ptolemée  met 
un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Grande-Germanie. 

CATl  FONS , nom  de  la  lource  d'où  couloit  le 
ruifleau  nommé  Aquo  Pttroni.i,  félon  Fcilus  Pom- 
pcius.  Cètoit  un  ruifleau  de  l'iulie,  qui  alloit  fe 
perdre  dans  le  Tibre. 

CATlARl , peuple  feythe , dont  parle  Héro- 
dote. Il  tiroit  fon  origme  d'Arpoxais.  On  ignore 
fa  pofuion. 

C AT1CARDAMN  A,  nom  d'une  ville  de  l'Inde , 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

CAT1GARA.  Voyt[  Catiigara. 

CATILI,  ou  Catali.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pline , peuple  qui  habitoit  daus  les  Alpes. 
Silius  Italiens  dit  Cuttlït. 

CATILLUS,  nom  d'une  montagne  de  l'Italie, 
auprès  de  Tibur,  félon  Vibius  Scqiteftcr. 

CATINA , nom  d'une  ville  du  Péloponnéfc , 
dans  l’Arcadie , félon  Pline , cité  par  Ortélius. 

Cati.na.  C’eft  la  même  ville  que  Cutuiu.  Voyt\ 
ce  mot. 

CATTSA.  C'eft  ainfi  que  quclqoes  interprètes 
croient  devoir  lire,  dans  Ptolemée,  le  nom  d'une 
ville  de  la  Paropanife , qa'ïl  nomme  Copijo. 

CATIUM,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Italie,  félon 
Frontin , cité  par  Ortélius. 

' CATQLPI , peuple  qu’Aguthémère  indique  en 
Afrique,  au-delà  tic  la  grande  cataraâe  du  Nil , à 
l’oueft. 

CATOLUCA,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  entre  AUunium  Si  Apu  Julio,  félon 
l'itinéraire  d’Antonin.  Mais  cette  leçon , regardée 
comme  vicicufe , a été  rejettèe  de  l'édition  de 
M'clTcling , dans  laquelle  on  lit  Colmata. 

CATÔPTER1US.  Strabon  nomme  ainli  un  pré- 
cipice dans  le  mont  Parnafle.  11  ajoute  qu’il  va 
jufqu’à  Anemoria. 

CATORISSIUM,  ou  Catvrissium,  lieu  de 
la  Gaule  lyonnoife , félon  la  table  de  Peutinger. 
M.  de  Valois  avoit  cru  en  retrouver  la  polit  ion  dans 
celle  de  la  grande  Chartreufe.  Mais  M.  d'Anvillc 
démontre  que  c’eft  une  erreur.  Il  peofe  que  Co- 
lorijffïum  pouvoit  être  à-peu-prés  vis-à-vis  du 
bourg  d’Oifans.  (Notice  de  U Goule ). 

CATRALEUCOS,  nom  d'une  ville  de  l’Hif- 
panie , que  Ptolemée  place  dans  la  Lufiranic. 

C.ATRE,  ou  Catra,  nom  d’une  ville  de  111e 
de  Crète , félon  Etienne  de  Byfance.  D’autres  au- 
teurs ont  dit  Cotreto  ou  Caire  J.  Paufanias  adopte 
cette  dernière  orthographe. 

CATRENS1S,  fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarieune , félon  les  afies  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

C ATT  AB  AN  LA,  nom  d’une  contrée  de  l’Arabie 
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heureufe , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nom- 
mée tai.ii.inut  par  Strabon. 

CATTABENI,  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée.  Ils  habhoient  la  contrée  Catu- 
konia. 

CATTIGÀRA,  port  de  l’Inde , dans  le  pays  des 
Sincs , prés  de  l'embouchure  du  fleuve  Cotiarû , 
félon  Ptolemée. 

CATTIO,  les  Cartes,  peuple  de  la  Germanie, 
oui  fai  l'oient  partie  des  Hermions.  Ils  étoietrt  voiftns 
des  Chèruiques.  C’étoit  un  peuple  guerrier , Si  leur 
infanterie  paflbit  pour  la  meilleure  de  la  Germaine; 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  leur  pays,  étoient 
Cojlellum  Cottorum  fie  Muniùum.  Cet  peuples  fe  par- 
tagèrent en  deux  corps  fous  le  bas-empire , dont 
l'un  s'unit  aux  Chèruiques,  fie  l'autre  fut  s’établir 
dans  une  contrée  des  Baraves. 

CATTITERIDES  INSULjE.  C’eft  ainf.  que 
l’on  lit  dans  Ptolemée  le  nom  des  iles  CoJJitiriits. 

CATUACI,  nom  d’un  peuple  de  la*Gaule, 
félon  quelques  éditions  de  Julcs-Céfar.  On  croit 
que  ce  mot  eft  corrompu  des  Aduotiees. 

CATUAC1UM,  aujourd’hui  Haltn , nom  d’un 
lie»  de  la  Gaule  Belgique,  entre  BUiioco  StFcrcfne, 
félon  la  table  de  Peutinger.  M.  d'Anville  avait  foup- 
çonné  que  ce  lieu  pouvoit  être  le  même  que  le  Caf- 
ullum  Monopiomm.  Cependant  il  a cru  devoir  le 
placer  un  peu  au  fud  de  ce  fort. 

CATUDÆI,nom  que  Suidas  donne  aux  peuples 
qui  creufoienr  leurs  habitations  fous  terre.  Tels 
ctoienr  les  Troglodytes. 

CATU1ACÀ  ( Cor  lues'),  lien  de  la  Gaule,  dont 
le  nom  a été  défiguré  dans  quelques  éditions  de 
l'itinéraire  d’Antonin.  Ce  lieu  etoit  entre  Apu  Julio 
8c  AUunhtm  (t). 

CATULENS1S , nom  d’un  fiége  épifcopal  de 
l’Afrique , dans  la  Mauritanie  cèfariennc , félon  la 
notice  épifcopale  d'Afrique. 

CATURACTONIUM , ville  des  parties  fepten- 
trionales  de  l’ilc  d’Albion,  félon  Ptolemée.  Pbyq 
Cataracto.  Ce  dernier  eft  pris  de  l'itinéraire 
d’Antonin. 

CATURICÆ.ou  CATURtGÆ,  nom  d'un  lieu  de 
la  Gaule  belgiqiic , félon  l'itinéraire  d'Antonin  8c 
la  table  de  Peutinger. 

CATURIGES,  peuple  celte,  qui  habitoit  dans 
les  montagnes  de  là  Gaule  lyonnoife , entre  F.brü- 
dunutn  8c  l'opincum , félon  le  rapport  de  Ptolemée. 
Mais  ce  géographe  les  place  dans  les  Pyrénées, 
8c  c’eft  à tort  ; ils  habitoient  dans  les  Alpes  cot- 
tiennes.  On  les  trouve  nommés  entre  les  Gaulois 
qui  pafsérent  en  Italie. 

Jules -Ccfar  dit  que  les  Caturiges,  joints  aux 
Centrons  8c  aux  Garocclles,  voulurent  difputcr  le 
paflàge  à l’armée  romaine. 


(t)  Le  graveur  de  lettres  fa  oublié  en  gravant  la  Gaule 
de  M.  d'Anville;  mais  il  fe  trouve  fur  le  petit  morceau 
qui  f réfente  l'état  de  la  province  romaine. 
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Le  pays  qu’ils  eccupotem  s’appeloit,  en  latin, 
C01Ù  Regnum , & en  celte  Cott-Rkh, , ou  Catt-Ràch. 

Caturiges  , ou  CàTURIGÆ  , ville  de  la  Gaule 
lyonnoife,  & la  capitale  du  peuple  Caturiges , entre 
la  ville  d 'Ebrodunum  & celle  de  V spincum , félon 
l'itinéraire  d'Antonin  & la  table  de  Peutinger,  qui 
ta  nomme  Caturigomagus.  Ou  croit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Chorgcs. 

CATURG1D1 , peuple  que  Ptolemée  place  dans 
les  Alpes  grecques  ; il  leur  donne  pour  ville  Eboro- 
dunum , 

CATURIGLSJieu  de  la  Gaule , dans  la  première 
Belgique , au  nord-oueft  de  Nafium , fur  la  route  qui 
alloic  îuDura:or:orum. 

CATUSIACUM  ( Chaours) , lieu  de  la  Gaule , 
dans  1a  Belgique  féconde , à quelque  diftance  au 
nord  de  Durocortorum, 

CATYEUCHLANL  Ptolemée  nomme  ainfi  un 
peuple  de  l'ile  d’Albion.  Us  font  nommés  Catuellani 
par  Dion  CalTius. 

CA  VA , nom  d’un  grand  village  de  l’Afic , duquel 
il  eft  fait  mention  par  Xénophon.  Ortélius  croit  qu’il 
étoit  de  la  Bithynie. 

CAVANA,  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée.  Quelques  interprètes  lifent 
Cabana. 

CAVARES,  félon  Pline,  ou  CavaRJ  , ‘félon 
Ptolemée,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife,  qui 
habitoit  fur  le  bord  du  Rkodanusy  au  rivage  oppofè 
de  celui  qu’habitoient  les  Vole*.  Ptolemée  leur 
donne  les  villes  d'ArauJîo , colonie,  de  CabcUioy  aufli 
colonie,  6c  quelques  autres.  Strabon  les  nomme 
C.ivarcst  & Pomponius  Mêla , félon  les  différentes 
éditions,  Cavarx  6l  Cavantm . On  voit  par  Srrabon, 
que  c'ctoit  une  nation  puiflante  qui  dominoit  fur 
plufieurs  autres.  Ils  polTédoicnt  les  dÜlrids  des  villes 
d'Orange,  d’Avignon  , de  Cavaillon  , 6c  même  de 
Carpentras.  Il  faut  obfervcr  cependant  que  Pline  at- 
tribue cette  dernière  ( CarpentoraRt ) aux  Menimi, 

CAVATURINI,  nom  d'un  peuple  de  l’Italre, 
dans  la  Ligurie , félon  une  ancienne  infeription  con- 
fervee  à (ïcnes  6c  citée  par  Ortchus. 

CAUCA  ( Coca  ),  ville  de  l’Hifpanie  cicérieure» 
au  fud-oueft  de  Rauda,  Cette  ville  eff  peu  connue 
dans  l’hiAoire.  Appien , en  parlant  des  traitement 
qu’elle  cfluya  de  la  part  de  Lucullus,  contre  la 
foi  des  traités , appelle  la  gloire  qui  en  réfulca  pour 
le  peuple  romain  ,'gloire  od'uujc.  L’empereur  Théo- 
dore ctoit  de  cette  ville. 

Zorime  attribue  Cauca  aux  Callaîques  ; mais, 
ou  il  s’eft  trompé,  ou,  de  fon  temps,  ce  peuple 
ffevenu  plus  confidérable,  avoit  étendu  fes  poffcf- 
fions  ; car  les  itinéraires  la  mettent  fur  la  route  de 
Scgoviu.  On  voit  aufïi  par  la  route  qu’ Appien  fait 
tenir  à Lucullus,  qu’elle  devoît  être  entre  le  Tagus 
&le  Durius.  D’ailleurs,  la  pofitton  du  lieu  moderne 
Coca,  vient  à l’appui  de  la  poiîïion  que  M.  d’ An- 
ville  a donnée  k L.uica , 6c  que  j’ai  adoptée. 

CAUC^dS*  Scylax  donne  ce  nom  à une  ville 
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d’Afrique,  peu  éloignée  de  Carthage.  Volfius  lit 

C.uiuüi.  * 

CAUCADàE,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie 
afiatique , que  Pline  place  prés  du  fleuve  Lagous. 

( AUCALANDENSIS , ou  Caucalamdi’nsis 
Lotus.  Ammien  Marcellin  fait  mention  de  ce 
lieu , qu'il  dit  être  au  milieu  du  Danube.  11  ajonte 
au'il  ctoit  inaccclhble  à caufe  des  hautes  forêts  St 
des  montagnes. 

CAUCALI  VICUS,  lieu  de  la  côte  tf Afrique, 
félon  le  périple  de  Scylax. 

CAUCANA  PORTUS.  Ptolemée  indique  ee 
port  fur  la  côte  méridionale  de  la  Sicile. 

Caucana.  Ptolemée  nomme  ainft  un  port  de 
la  Sicile.  Il  cft  placé  à deux  cens  Aades  de  Syra- 
cule , félon  ritiftoirc  mêlée. 

CAUCASll  MONTES.  f/oyr{  Caucasus. 

CAUCASUS,  nom  de  la  plu.  haute  montagne 
de  l’Afic  feptentrionale.  Elle  peut  être  confidcrce 
comme  une  continuation  du  mont  Taurus.  Elle 
s'étendoit  le  long  du  Pont-Euxin  & de  la  mer  Caf- 
icnne,  en  femtatu  l'tfthme  qui  les  fépare,  félon 
irabon.  Elle  commence  au-dellus  de  la  Colchide , 
8c  borne  la  partie  feptentrionale  de  la  mer  Caf- 
pienne,  félon  Hérodote.  Procope  dit  que  la  partie 
de  cette  montagne  qui  fe  termine  à l’orient , a deux 
défilés  , dont  l’un  eli  nommé  ia  voie  Culpiennc,  8c 
l'autre  la  voit  Cautafitnne,  Ces  défilés  Servirent  de 
paRage  aux  Huns , pour  entrer  fur  les  terres  des 
Perfes  8c  des  Romains.  Pline  dit  que  Séleuctis  Ni- 
cator  eut  le  projet  de  joindre  le  Pont  - Euxin  fie 
la  mer  Cafpienne  par  un  mur , 8c  qu’t!  cil  croyable 
qu'Antiochus  Soter  ou  Antiochus  Thétts,  exécuta 
le  projet  qu'avoit  formé  Nicator.  Ce  mur  tomba 
en  ruines  après  la  chûte  des  Séleitcides.  Hérodote 
fitit  mention  des  deux  paflages  qui  font  dans  cas 
montagnes.  Il  dit  que  les  Scythes  6c  les  Cimmé- 
riens  faifoient  des  courfes  dans  la  haiitc-Alie  6c 
dans  la  mineure , 8c  que  e’étoir  par-là  qu’ils  paf- 
foient.  Pline , 'Tacite  & Lucain  en  font  mention. 
Procope  en  parle  anfli  dans  fon  hifloire  de  la  guerre 
des  Perlés.  Les  mythologues  anciens  ont  dit  que 
Promithée  avoit  été  attaché  fur  cette  montagne 
par  Jupiter , pour  avoir  dérobé  le  feu  dit  ciel;  Sc 
quelques  hiitoriens,  entre  autres  Strabon  , ont  dit 
qu’il  y avoit  des  rivières  chinant  des  paillettes 
d’or , que  l’on  ramafloit  avec  des  peaux  de  mou- 
ton. A en  juger  par  l’état  préfent  de  ces  rivières , la 
féconde  de  ces  aliénions  n’cft  pas  plus  vraie  que  la 
première. 

Caucasus.  Hérôdotc  (£.  v,  c.  y?),  parle  d’un 
lieu  de  ce  nom,  qu’il  attribue  à l’ilc  de  Chio, 
8c  qui  devoit  être  un  port.  Aucun  autre  auteur 
n’en  fait  mention. 

CAÜCENTES,  nom  que  Pline  donne  aux  habi- 
tans  de  la  ville  de  Cuuea.  Il  les  compte  parmi  les 
Vaccccns. 

CAUCHABENI,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
délèrte,  Ptolemée  eu  fait  mention. 
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CAUCHÆ  CAMPI.  Les  terres  nommées  ainfi 
dévoient  fc  trouver  vers  la  jonûion  dit  Tigre  fit 
de  l’Euphrate , & peu  loin  du  terrein  appelé 
Mejlene. 

GAUCHI  Canchi,  peuple,  le  même  que  les 
Cauci.  Voyt\  ce  mot. 

CAUCI.  Ce  peuple , dont  le  nom  a été  rendu 
en  tram, ois  par  Cauches  8t  par  Csui/ues , avoit  une 
origine  germaine , & , félon  quelques  anciens  , ha- 
bitait dans  l'ilc  des  Bataves  : mais  on  voit  évi- 
demment qu'ils  fuppofoient  cette  ile , relie  que  nous 
la  concevons , au  moins  d’après  leurs  récits,  plus 
grande  qu’elle  ne  l’étoit  en  effet.  Je  penfe  même 
que  l’on  difoit  l'ilc  pour  défigncr  en  général  tout 
le  pays  que  les  Bataves  occupoient  : on  peut  donc 
les  reculer  un  peu  vers  le  nord.  « 

Les  Cauchcs  étaient  puUTans  8t  courageux  , mais 
moins  féroces  que  les  autres  Germains  ; obforva- 
teurs  de  la  juftice , ils  ne  chcrchoient  point  à 
ravir  le  bien  d’autrui  par  la  violence  , & prétïroient 
les  voies  d’équité  8t  de  douceur  pour  conferver  ce 
qu’ils  avoicm  : mais, dés  qu’ils  étoient  offenfés,  ils 
couroient  aux  armes  & à la  vengeance.  Tacite  en 
parle  comme  d’une  nation  qui  avoit  autant  d’adrcfTe 
que  de  valeur. 

Ce  fut  chez  cette  nation  que  Ganafans  fe  retira , 
lorfque  les  Romains  l'eurent  forcé  de  quitter  les 
Canincfates.  Ce  fameux  rebelle  perfuada  fans  peine 
à ce  peuple  de  défendre  fa  liberté.  Ils  l'élurent  leur 
général , & fc  mirent  à ravager  les  côtes  de  la  Bel- 
gique. 

Ils  montoiem  des  bâtimens  légers  , également 
propres  à la  defeente  8c  à la  retraite.  Cette  guetTc 
devint  d'une  telle  importance  aux  yeux  des  Ro- 
mains , que  le  gain  d'une  feule  bataille  valut  le 
furnom  de  Cauohius  à l’ublitts  Gabinius  Secundus , 
& que  l'empereur  Claude  en  chargea  enfuite  Cor- 
bulon  , qui  les  fournit. 

On  peut  croire , par  ce  qui  cft  dit  de  leur  rap- 
port avec  les  autres  peuples  leurs  voifins , que  les 
Cauchcs  demeuroient  près  des  Caninefutcs,  & que 
s’ils  habitaient  dans  l’ilc  des  Bataves,  ce  ne  fut  que 
lorfque  Drufus , ayant  creufé  un  canal , on  don- 
noit  encore  le  nom  à’ile  à tout  le  pays  conquis 
entre  ce  canal  8c  la  Mcufe. 

Les  Cauci  fe  divifoiem  en  grands  8c  en  petits.  Il 
pareil  qu'il  eft  ici  queftion  de  ces  derniers.  M. 
d'Anville , apparemment  pour  les  placer  dans  le 
lieu  de  leur  origine , Vos  met  à l'eft  des  Trijîi , 6c 
près  de  l’embouchure  du  Wefcr. 

CAUCOL1BERUM  (Colüourt),  viUe  de  la 
Gaule  ; mais  qui  ne  commence  à être  connue  fous 
ce  nom  que  vers  le  feptième  fiècle , par  l’Anonyme 
«le  Ravenne. 

CAUCON  , nom  d'une  rivière  de  Grèce  , dans 
le  Péloponnèfe.  Elle  palfoit  aux  environs  de  Dymc, 
& alloit  fe  perdre  dans  le  Teuthéas,  félon  Strabon. 

CauCon  , nom  d'un  lieu  maritime  de  la  Sicile. 
Prornpe  le  place  à deux  cens  Rades  de  Syraculc. 
Ce  lieu  eft  nommé  Coûtant  par  Ptolemée, 
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Caucon  , fleuve  de  l'Achaïe , qui  prenoit  fa 
fottree  dans  des  montagnes  au  nord-cil , 6c  venoit 
fe  jeter , non  dans  le  Pour , comme  le  marque  la 
carte  de  M.  d’Anville,  mais  dans  le  Teuthéas, 
comme  le  dit  Strabon , liv.  vin. 

CAUCONES , les  Caucons , anciens  peuples  de 
la  Paphlagonie , qui  lubitoient  la  côte  du  Ponr- 
Enxin,  depuis  les  Mariandyniens  jufqu’au  fleuve 
Panfienius  (félon  Strabon  , liv.  XII  ) : mais  dans 
d’autres  temps  cet  efpace  fût  compris  dans  la  Bi- 
thynie.  Quelques  auteurs  prétcndoicni  qu’ils  étoient 
fortis  de  l’Arcadie  de  meme  que  les  Pèlafges,  8c 
qu'ils  avoicm  été  errans  comme  eux.  D’autres  ont 
alluré  qu’ils  étoient  Scythes  ; enfin  , un  troiftème 
femiment  en  a fait  des  Macédoniens.  Une  partie 
de  cette  nation  étoit  patlée  en  Grèce,  près  de  Dyme, 
dans  les  campagnes  de  Buprafusm , 8c  dans  la  Bafle- 
Elide  ou  l’EIiac-neuve.  Une  autre  partie  occupa 
le  territoire  des  Leprèatcs  8c  des  Cyparifüens , 8c 
la  ville  de  Macifte,  dans  la  Triphylic. 

Hérodote  (/.  /,  c.  147  6r  ai Ueurs)  parle  de  ces 
derniers  : il  leur  donne  le  nom  de  Pyliens,  pour 
les  diftinguer  de  ceux  de  1a  Bsfle-Elide , près  de 
Dymc.  Homère  fait  mention  de  ces  Caucons , 8c 
non  de  ceux  qui  habitaient  la  Thiphylie  8c  qui 
étoient  fujets  de  Neftor , quoique  Madame  Dacier  ait 
cru  le  contraire.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans 
Strabon  (L  vui).  Ces  Caucons  avoient  probable- 
ment donné  leur  nom  il  une  rivière  qui  fe  jetoit 
dans  le  Teutheas  ( Strabon , liv.  vm  ) , 8c  non  dans 
le  Pirus,  comme  on  le  voit  fur  la  carte  de  M. 
d’Anville. 

Les  Caucons  qui  vinrent  au  fecours  de  Troyes, 
8c  dont  Homère  parle  dans  l’Iliade , étoient  les 
Paphlagoniens.  On  peut  aufl»  confulter  Strabon, 
liv.  xil.  (Notes  gtograph.  de  VHifl.  d" Hérodote.  ) 

CAUDA  BOVlS.oti  latjueut  de  boeuf.  Ptolemée 
nomme  ainfi  un  promontoire  de  l'ilc  de  Cyprc. 
M.  d’Anville  l'indique  (Boos  Ura ) au  fud-oueft. 

CAUDEILENSES , peuple  de  U Gaule  Nar- 
bonnoife  , au  fud  des  l' ulgnr.tr s. 

Cétoit  les  anciens  habiuns  de  Cadenet , où  l'on 
a trouvé  une  infeription  qui  devoit  orner  le  fron- 
tifpice  d’un  petit  temple  ou  Sacetlum , bâti  près  tfc 
ect  endroit , 8c  qui  étoit  dédié  à la  déeffe  Pex'tva. 
On  a trouvé  au  même  endroit  plufieurs  médailles 
d’argent , dont  la  plus  récente  cft  du  premier 
Maximin;  une  efpece  de  médaille  d’or,  portant 
une  tête  de  femme,  fans  revers  8c  fans  légende  ; 
plufieurs  bijoux  , tels  qu’un  collier  de  grenats  avec 
des  glands  d'or,  une  cliainc,  un  bracelet,  un  an- 
neau , deux  cercles  d'or,  8c  deux  petits  vafes  d’aN 
gent , avec  un  petit  bouclier  votif  du  même  métal 

CAUDi  CAUPONÆ,  nom  d’un  lieu  do  l'Italie, 
dont  fait  mention  Horace. 

CAUDIUM,  petite  ville  d’Italie , dans  le  S om- 
nium , chez  les  Hirpini.  Elle  fe  trouvoit  fur  la  routa 
de  Capoue  à Benevent.  Ce  lieu  étoit  peu  conli- 
dèrablc , 8c  fon  nom  ne  s’eil  confervé  qu’à  la 
faveur  du  fouvenir  de  1a  défaite  d’une  grmée 
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romaine.  Les  troupes  s’étoient  engagées  dans  un  dé- 
file en  43 a,  & n’obtinrent  leur  confervation  qu'en 
paltam  fous  le  joug.  On  nomma  ce  paflage  tes 
Fourche 1 Caudines.  Les  Samnites  avoient  il  leur  tête 
le  vaillant  Pontius. 

CAUDINÆ  FAUCES  , ou  Furcuiæ  , ou 
Fourches  Caudines.  On  donnoit  ce  nom  au 
défilé  par  lequel  on  étoit  obligé  de  paffer  pour 
aller  de  la  Campanie  dans  le  Summum.  On  recon- 
noit  encore  cette  gorge  au  travail  qu’y  firent  les 
Romains  pour  la  rendre  praticable.  On  y a trouvé 
des  inferiptions  qui  fe  confervent  à Arpaia.  Les 
troupes  romaines  y payèrent  fous  le  joug.  (Voyei 
CauJium.  ) 

CAUDO  , nom  d’une  ile  de  la  Méditerranée , 
dans  le  voifinage  de  celle  de  Crète , félon  Suidas. 
CAUDR1AC1S , ou  Caudriacus.  Ceft  ainfi 
tic  quelques  interprètes  croient  devoir  lire , dans 
tolemce,  le  nom  du  fleuve  qu’il  appelle  Hydiiacus  : 
c’cft  un  fleuve  de  la  Carmanie. 

CAVERNÆ  SUS1S.  Saint  Auguftin  nomme  ainfi 
un  lieu  de  l’Afrique  où  il  fe  tint  un  concile. 

CAV1CLUM  , nom  d’un  lieu  de  l’Hifpanie  , 
entre  Sixitanum  & Meneba,  félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

CAVII.  Tite-Live  fait  mention  d’un  peuple  de 
ce  nom  : il  le  met  dans  l’Illyric. 

CAULAR1S  AMN1S , nom  d’une  rivière  de 
l’Afie , félon  Tite-Live.  Elle  étoit  aux  environs  de 
la  Pamphylie , félon  Ortélius. 

CAULCI , nom  d’un  peuple  de  la  Germanie  , 
que  Strabon  place  vers  l’Océan. 

CAUL1CI , nom  d’une  nation  qui  habitoit  fur 
le  bord  de  la  mer  Ionienne , félon  Etienne  de  By- 
fanec. 

CAULON,  Caulonia,  6-  Valionia.  Ces 
trois  noms  appartenoient  également  à une  petite 
ville  d'Italie,  fituée  fur  la  côte  orientale  du  Bruiium, 
au  nord  de  Locri , & au  fud-ouefi  du  promontoire 
Cocimum.  Elle  avoit  été  fondée  par  une  colonie 
<f  Achèens , & , au  moins  pendant  un  certain  temps, 
faifoit  partie  de  l’état  des  Locriens  Epizéphyrientf. 

Cette  ville  fut  démolie,  & fes  habùans  furent 
tranfportés  en  Sicile  par  Denys  le  Tyran , environ 
400  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Ovide  & Virgile 
en  parlent.  Ptolcméc  en  fait  mention  comme  d’un 
lieu  qui  ne  fubfifloit  plus  de  ton  temps. 

CAULONII.  Diodorc  de  Sicile  nomme  ainfi 
un  peuple , qu’il  place  en  Italie , vers  l’Etrurie. 

CAUM  , nom  d'un  lieu  de  l’Hifpanie,  félon  l’iti- 
néraire d’Antonin , où  il  eft  marqué  entre  0[:a 
& Mendiculeia. 

CAUMANA.  Arrien  dit  qu’une  des  branches 
du  fleuve  Indus  porte  ce  nom  auprès  de  fon  em- 
bouchure. 

CAUNENUS.  On  voit , dans  les  aâes  du  con- 
fite de  Cbilcèdolne,  que  c'étoit  le  nom  d'un  liège 
de  l’Afie  mineure  , dans  la  Lycic. 

CAUNI , peuple  de  la  Mauritanie  , félon  Pto- 
leméc. 
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CAUNII , les  habitans  de  Caunus.  L’air  de  leur 
ville  étoit  très-mal-lain.  Ceft  ce  qui  fit  dire  à Stra- 
tonicus  , joueur  de  cithare , qu’Homère  avoit  fait 
allufion  à la  couleur  verdâtre  de  leur  teint , lorf- 
qu’il  avoit  dit  que  les  hommes  y nsijfen:  femh labiés  aux 
feuilles.  On  lui  reprocha  que  fa  plaifantcrie  étoit 
injurieufe  pour  la  ville.  Il  répondit  : u je  n'ai  garde 
» de  traiter  de  malfaifant  l’air  d'une  ville  dans  la- 
n quelle  il  me  femhlc  voir  les  morts  marcher  n. 

CAUNUS  ( Moncaso  ) , montagne  de  l’Hifpanie, 
que  Tite-Live  place  dans  la  Cefubéric. 

Caunus,  nom  d’une  ville  de  111e  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Caunus.  Athénée  , cité  par  Ortélius,  nomme 
ainfi  une  ville  de  l'Eolie. 

Caunus.  Denys  le  Périégète  nomme  ainfi  une 
ville  de  l'Aûc  mineure , dans  l’Ionie. 

C.ausUs  , ville  de  la  Carie , fur  la  côte  méri- 
dionale de  la  Doride , que  l’on  nommoit  Rhodiorum 
ou  des  Rliodiens.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Tar- 
belus , à l'oueft  du  petit  golfe  de  Glaucus.  L'air  y 
étoit  mai-fain  ( Voyi^  Caunii)  en  été  8 1 en  au- 
tomne, à caufc  des  chaleurs  ; mal  qui  fe  trouvoit 
encore  augmenté  par  l'abondance  des  fruits. 

Je  n’ajouterois  pas  qu’Etienne  de  Byfance  dit  que 
cette  ville  avoit  pris  fon  nom  de  Caunus,  connu 
dans  la  fable  par  l’amour  inccftucux  de  fa  feeur 
Bilbdis , fi  cela  ne  prefentoit  l’occafion  d’expliquer 
une  cfpéce  de  proverbe  des  anciens.  Pour  expli- 
quer cette  forte  d’attachement , on  difoit  : S K avriot 
epsf,  Caunius  amor.  Cette  ville  fut  la  patrie  du 
célèbre  peintre  Protegènes.  Lacitadelle , (fit  Strabon 
(/.  14),  étoit  au-delTu>  de  la  ville  , & fe  nommoit 
Imbros.  On  croit  que  l’ancienne  Caunus  cfl  rem- 
placée par  le  lieu  appelé  Kaigne{. 

Denys  le  Périégète  indique  une  ile  de  ce  nom, 
en  faifant  une  énumération  de  celles  de  Plonic  : je 
ne  la  connois  pas. 

CAUPHIACA , ville  de  la  Perfe,  dans  l’intérieur 
des  terres , félon  Ptolemèe. 

CAURANAN1 , peuple  de  l'Arabie  heureufe , 
dont  le  nom  fignific  riches  en  gros  bétail , félon 
Pline. 

CAURASIÆ.  Selon  Ortélius , c’efl  le  nom  d’un 
peuple  de  l’Hlfpanie , dans  la  Bètiquc. 

CAURIENSÈS  , peuple  de  l’Hifpanie  , dans  la 
Lufitanie,  félon  Pline.  Ce  font  les  habitans  de  la 
ville  que  Ptolemèe  nomme  Caurium. 

CAURIUM,  ville  de  l’Hifpanie , que  Ptolemèe 
place  dans  la  Lufitanie.  Le  peuple  en  cfl  nommé 
Cavicnfes  par  Pline.  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville, 
cette  ville  eft  placée  dans  le  pays  de»  Fetiones , au 
nord-eft  de  Norha  C a fores. 

CAUS , village  du  Péloponnéfe , dans  l’Arcadie, 
& dans  la  campagne  de  Téléphufte.  On  y adoroit 
Efculape  Cauutn , félon  Etienne  de  Byfance  8c 
Paufamas.  (.La  Maniniire.) 

CAUSINI , ou  Cauni  , nom  d'un  peuple  de 
l’Afrique,  dans  la  Mauritanie  tingitane , félon  Pto- 
lcmée. 


j 


/ 


Digitized  by  Google 


C E B 

CAYSTER,  fleuve  de  l’Afte  mineure , qui  pre- 
noit  fes  fourccs  au  nord  & au  fud  du  mon;  Tmolus 
(car  il  avof  deux  fources),  couloit  au  fud-eft  fe 

i'eicr  dans  la  mer,  après  avoir  arrole  Métropole  Sc 
iphèfe  , & traverle  b plaine  entre  les  monts  Gal- 
lejius  St  Cariffiis.  Pline  dit  que  cette  plaine , que 
le  Cayftre  traverfe  avant  de  fe  rendre  à b mer, 
a été  formée  par  le'  attèrilicmcns  fucceflifs  du  fleuve. 
CAYSTRIÜS  CAMPUS, uu  Caystbum,  plaine 

de  l’Alie  mineure, dans  l'Ionie, dans  laquelle  étoit 
fttuée  b ville  d’Ephèfe.  Cette  plaine  étoit  entre  le 
nom  GjUefius,  au  nord  , & le  mont  Confus,  au 
fud.  Le  Caytrc  b traverfoit  de  l’eft  à l'oueft.  Pline 
nous  apprend  que  cette  vallée  , autrefois  remplie 
par  les  eaux  de  la  mer  , avoit  été  comblée  par  les 
ittéritTemens  fucceflifs  du  fleuve. 

Si  l’on  en  croit  les  anciens  , les  cygnes  fe  pria- 
nt enoient  en  grand  nombre  fur  les  bords  du  fleuve 
St  dans  les  étangs  que  formoicrit  fes  eaux  dans  1a 
plaine.  Aufli  Virgile  dit-il  : 

Jam  v jri  os  peUgi  value  res,  & qiut  A fi  J circum 
DuUibus  in  jlagnis  rimantur  pratj  CayJlrL 

Géc  rg.  L.  t. 

CAYSTROPEDIUM,  ville  très-peuplée  de  l’A- 
fîe.dans  la  Phryeic.  Cyrus  y féjourna  cinq  jours, 
& y fut  joint  par  Epyaxa , femme  de  Syeimefls , 
roi  de  Cuicie. 

CAVTaRIS  , fiège  épifcopal  de  l’ACe  , qu’Or- 
télius  dit  être  fous  la  tnérfbpole  & Armd.i. 

CAZECA , nom  d’une  ville  maritime  de  b Cher- 
fonnèfe  taurique , entre  Panticapcc  & Tlièodofic , 
félon  Arrien , dans  fon  périple  du  Fout-£uxin. 

C E 

CEA.  Cétoit , félon  Pline,  l’un  des  noms  de  file 
de  Céos , que  l’on  a aufli  nommée  Hydrujfa. 

CEADAS,  ou  Cæadas.  Paufanîas  nomme  ainfi 
un  lieu  du  Péloponnèfe , dans  le  voiiinagc  de  Sparte. 
Il  dit  que  c’étoit  une  profonde  ouverture  où  Ton 
précipitoit  ceux  qui  étoient  condamnés  à mort  pour 
de  très-grands  crimes.  Strabon  dit  Caadas.  Ce  fut 
dans  cette  caverne  que  les  Lacédémoniens  avoient 
précipité  Ariftoméne  , qui  pourtant  en  fortit  fain 
&.  fauf , après  avoir  eu  le  bonheur  de  découvrir 
une  iffue  ignorée  qui  donnoit  dans  la  campagne. 

, CEB  A , ville  de  la  U gurie , an  fud-efl  A'Augufij 
V jgiennorum.  Pline  fait  leloge  du  fromage  que  l'on 
tiroit  de  cette  ville. 

CEB  ARADEFENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans*  b Byzacéne.  Son  évêque  foufcrivic  à b lettre 
adrcflêe  au  concile  de  Latran , tenu  fous  le  pape 
Martin. 

CEBARSUSSI , ville  épifcopale  d’Afrique,  dam 
b Byzacéne , félon  les  aÜcs  de  b conférence  de 
Cannage. 

CEBENNA  MONS(les  Cevenncs), montagnes 
des  Gaules , qui  fe  rrouvoient  à peu  près  occupées 
par  les  Gub-ili  & les  RuUni.  Les  Avenu  fe  irou- 
voient  au  nord  de  ces  montagnes,  par  rapport  aux 
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Romains  : aufli  s’en  croyoient-ils  fortifiés  comme 
par  un  mur  : ut  mvro  fe  munilas  exfiioubum  , dit 
Céfar  : cependant  ce  général  y pénétra.  On  a écrit 
aufli  Gebennj  : mais  ccttc  leçon  cfl  reconnue  pour 
vicieufc. 

CEBESSUS , ville  de  l’Afte , dans  b Lycie.  ( La 

Muninière .) 

CEBESTUS , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  b 
Lycie , félon  Quintc-Curfe. 

CEBRENA,  ou  Cebsene,  ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  b Troadc , & dans  b contrée  nommée 
Cebrenu. Strabon , Thucydide,  Pline  8c Scylax  font 
mention  de  cette  ville. 

CEBREN1A  , contrée  de  l’Alic  mineure , dans 
b Troadc.  Elle  étoit  prefque  tome  en  plaines,  au- 
def fous , & parallèle  à b Dardanic , félon  Strabon. 
C’eft  une  faute  que  Cebreia , qui  fe  lit  dans  l’édition 
d’Etienne  de  Byfance,  de  1678. 

CEBRENll.  Strabon  nomme  ainfi  les  habirans 
de  b contrée  ci-deflits. 

CEBRINUS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans 
b Troadc  , & dans  b contrée  Cebrenia.  Il  en  cfl 
fait  mention  par  Hérodien. 

CEBRUM.  M.  d’Anviîle  met  fur  fa  carte  AJ 
Cebrum.  C’eft  l’exprcflion  de  l’itinéraire.  Voye^  Ce- 
BltUS. 

CEBRUS,  lieu  de  la  Bafle-Mœfie,  félon  l’itiné- 
raire d’Anronin.  Il  étoit , au  nord-oueft , fur  b rive 
droite  du  Danube  , au-dcfloits  de  Riehiaria , à l'em- 
bouchure de  b rivière  de  même  nom.  On  a dit 
aufli  Ciabrus. 

CEC1L1A , ville  de  b Syrie , prés  de  l’Euphrate, 
félon  Ptoleinée,  L y,  chjp.  ij.  Il  cfl  probable  que 
c’cfl  b même  que  Cecilijnj. 

Ceciu a Gemellina  , ville  que  Ptolemée  in- 
dique dans  b Lufiranie.  Cette  ville  efl  peitt-èrre 
Cxciüjna  ou  Csflra  Cxciüj  : car  cet  auteur  ne 
nomme  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  villes. 

CECILIANA , ville  de  l’Afie  , dans  b Syrie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  occidental  de  l'Eu- 
phrate, ait  fud-eft  t ÏHierapolis,  vers  le  j6*  deg. 
10  min.  de  lat. 

CECI  LIONICUM , nom  d’un  lien  de  l’Hifpanie , 
fclon  l’itincrairc  d’Antonin  , où  il  efl  placé  entre 
Cjpara  & AJ  Lippos. 

CECINA  FLUVIUS,  rivière  de  l’Italie,  dans 
l’Etrurie.  Elle  coule  du  levant  au  couchant , & va 
fe  perdre  dans  b mer.  Pline  & Pomponius  JVicb 
en  font  mention. 

CECREN.  Phavorin , cité  par  Ortélius , nomme 
ainfi  une  colonie  des  habitans  de  Cumes. 

CECREN  A,  nom  d’une  ville  de  l'Aiie  mineure, 
dans  b Troade , félon  le  même  géographe. 

CECROP1A  , l'un  des  premiers  noms  de  b ci- 
tadelle d’Athènes  : c’ètoit  alors  toute  b ville. 

CeCropia  , bourg  de  Grèce  , dans  l'Attique  , 
entre  le  mont  Ægalée  & le  village  d’Achernes  , 
félon  Thucydide.  U y avoit  auflr  une  tribu  de 
même  nom  , fclon  Strabon  & PoLlux , cités  pat 
Ortélius.  (La  Marlinilre.  ) 
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CECROPIS.  Etienne  de  Byfatice  nomme  ainfi 
une  peuplade  de  Grecs , qui  habitoit  à Thelîalo- 
nique.  C'étoir  le  nom  de  la  contrée  qui  faifoir  partie 
de  la  Thrace. 

CECROPIUS  MONS.  Sénèque  le  tragique 
nomme  ainfi  une  montagne  de  Grèce,  dans  l' Af- 
rique, au  voifinage  d’Athènes.  11  veut  probable- 
ment dcfigner  la  monticule  fur  laquelle  fe  trou- 
voit  VAcrupolis , ou  ville  haute,  qui  avoit  d’abord 
porté  le  nom  de  Ctcnpia. 

CECRYPHÆ,  nom  d'un  peuple  qui  habitoit 
dans  le  voiftnage  du  Pont-Euxin , félon  Ortélius  , 
qui  cite  les  argonauiiques  d’Orphée. 

CECRYPHALEA  , promontoire  du  Pélopon- 
nèfe  , près  duquel  les  Athéniens  gagnèrent  un 
combat  naval  contre  les  Æginètes,  (clon  Diodore 
de  Sicile  & Thucydide.  On  croit  que  c’efl  l’ile 
Cecryphslos  que  Pline  met  près  d’Epidaure  du  Pè- 
loponnéCr. 

CECRYPHALEUM  MARE,  partie  de  mer  qui 
baignoit  l'ila  & le  promontoire  du  même  nom. 

CECYL1STR1UM  , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
Narhonnoife  , félon  Fefliis  Avienus. 

CECYRINA , lieu  de  l’Achaie,  félon  Paufanias. 

CEDAR , portion  de  l’Arabie , aller  prés  de  la 
Judée.  Les  Arabes  y avoient  des  tentes  noires , 
fans  doute,  puifquc  dans  le  cantique  des  cantiques 
l'époufe  dit  : je  fuis  noirs;  nuis  je  fuis  belle,  comme 
Us  lentes  Je  Ce  Joe. . . . 

CED  ASA,  ville  de  la  Phénicie, que  Jofeph  place 
dans  le  voifinage  de  Tltir  & de  la  Galilée. 

CEDEBRATIS , ville  de  l'Afie  mineure , dans 
la  Lycic.  L’auteur  du  Pré-fpiriiuet  la  place  au  pied 
du  mont  ÆnojnJ'on. 

CEDEI.  Quintus  Calaber  fait  mention  d'un 
peuple  de  ce  nom.  Ortélius  penfe  qu'il  ètoit  au* 
environs  de  Troycs.  ( lu  Maruniire.  ) 

CEDES  , ville  de  la  Galilée , dans  la  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofuè , qui  la  donna 
aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoicist  de  la  fa- 
mille de  Gcrfon  , 1a  fécondé  des  Lévites.  Elle  étoit 
avilît  une  des  (ix  villes  de  refuge. 

CeJes,  ville  royale,  étoit  fttué*  fur  la  montagne 
de  Nephtali , entre  Afor  & Edra. 

Cette  ville  étoit  la  patrie  de  fiarach , fils  d’A- 
binoém.  Elle  fut  du  nombre  de  celles  qui  furent 
prlfes  par  Théglathphalafar.  On  la  croit  la  même 
que  Codes , ville  royale  des  Chananéens. 

Cédés  , ville  de  la  tribu  tTll’achar,  atifli  donnée 
aux  Lévites.  La  Vulgare  la  nomme  Cefeon,  dans  le 
texte  de  Jouté  ( xxi . i8.) 

CEDIAS , nom  d’un  village  de  l’Italie  , que 
Pline  place  i fax  milles  de  Simielîe. 

Cedias  , ville  épifcopale  de  l'Afrique.  Il  en  efl 
fait  mention  au  concile  de  Carthage , tenu  fous 
S.  Cyprien. 

CÉDIMONÆI  , l’un  des  peuples  du  pays  de 
Clianaan.  On  avoit  fuupçonné  que  c’étoienc  les 
mêmes  que  les  Hèvécns,  qui  ne  (ont  pas  nommés 
dans  la  Vulgatc  (G.-fl.  xr,  ip),lorfque  Dieu  promit 
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à Abraham  le  pays  de  Chanaan  pour  fa  poftérîté. 
Cependant , comme  ils  font  nommés  avec  les  Hè- 
véens  dans  les  Septante  & dans  le  texte  fainaritain , 
il  cil  très-probable  que  c’étoit  deux  peuples  dif- 
férons. 

CEDIMOTH , Cademoth  , ou  Jethsov  , ville 
de  la  terre  promife , qui  étoit  fttuée  dans  1a  tribu 
de  Ruben , félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  appartenoit  aux  Lévites  de  cette  tribu  , qui 
étoient  de  la  famille  de  Mèrari. 

C’cft  de  ce  lieu  que  Moife  envoya  des  ambaf- 
fadeurs  vers  Sèhon , roi  d’Héfèkon  , pour  lui  de- 
mander partage. 

CEDMARON , fiège  épifcopal  de  l’Afie  , dans 
l’Arménie,  fous  1a  metropol*  d’'dc(Te.  U en  elt 
fait  mention  dans  la  notice  de  l’abbé  Milon. 

CEDRANITÆ , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie 
heureufe  , félon  le  troifiéme  livre  des  arabiques 
il'l/ranius , cité  par  Etienne  de  Byfancc.  C’efi  ainft 
que  la  Maninière  a lu.  Dans  trois  textes  que  j’ai 
fous  les  y eux , on  lit  Cer donna  : mais  je  te  trouve 
dans  une  note  de  Bcrkclius.  Holflcnius  penfe  qu’il 
faut  lire  CebranIX. 

CEDREÆ,  nom  d’une  ville  de  t'Afie  mineure, 
dans  la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CEDRE1,  les  Cédréens  ou  Cèdaréniens.  Cétoit 
le  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  dèfcrte  , qui  ha- 
bitoit dans  le  voiftnage  des  Nabathèens^Pliue  en 
fait  mention.  Iis  demeuraient  fous  des  tentes , & 
le  plus  ordinairement  t! ans  la  partie  méridional» 
de  l’Arabie  dèfcrte , & au  nord  de  l’Arabie  pètrèe  8c 
de  l’Arabie  heureufe. 

CEDRES,  nom  d’une  montagne  de  l'ile  de  Crète, 
dans  le  voifinage  du  mont  Ida  , félon  Tltco- 
phrafie- 

CEDRIPPO,  nom  d’un  lieu  de  îHifpanie  , dans 
la  Bètiqoe , à ce  qu’il  paraît  par  une  infeription 
rapportée  par  Moralès , cité  par  Ortélius.  ( La  Mar • 
limere.  ) 

CEDRIS , nom  d’une  rivière  de  l’ile  de  Sar- 
daigne, félon  Ptolcméc.  Cette  rivière  couloir  ver» 
l’orient , & alloit  fe  perdre  dans  la  mer. 

CEDRISUS.  Dicèarque  indique  une  ville  de  ce 
nom  dans  îile  de  Crète. 

CEDRON , ville  de  la  Paleftine , du  c5té  des 
Philiflins , fur  le  chemin  d’Aiot.  Elle  fut  rebâtie  , 
par  Cédebée , félon  le  livre  des  Machabées. 

Cl  DR  O N , torrent  de  la  Paleftinc  , qui  cotiloit 
dans  une  vallée,  a l’orient  de  Jérufalcm,  & alloit 
fc  perdre  dans  le  lac  Afphaltide.  Le  livre  des  rois, 

& celui  des  paralipoménes,  en  font  mention. 

CEDROPOLIS  ,nom  d’une  contrée  dclaThracc, 
où  l’on  drefloù  des  éperviers  à la  cltaffe,  félon  Arif- 
tote. 

CFDRUS , nom  d’une  petite  rivière  de  la  Myfie, 
félon  Dion  C.afiitis.  On  croit  qu’il  faut  lire  Cebrus. 

CEDUCTUS,  lieu  de  la  Thrace,  qucCurapa- 
late,  Zonare  & Cédrène,  cités  par  Ortélius,  placent 
dans  le  voifinage  de  Conftaminople. 

CEELATHA, 
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CEELATHA,  lieu  de  U dix-neuvième  dation 
des  Ifraélites,  où  ils  furent  camper  au  fortir  de 
Relia. 

CEFALENS1S , ftège  èpifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  proconfulairc , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

CEILA  , ville  de  la  PalcfUnc , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofné , chap.  if. 

Cette  ville  fut  attaquée  par  les  Philirtins,  au 
temps  de  Saisi  : mais  elle  fut  délivrée  par  David. 

Eufébe  b met  à dix-fept  milles  d'Eleuthcropolis, 
du  côté  d’Hébron,  b.  Jérôme  en  fait  aufli  mention. 
Sozomcnc  dit  que  l'on  y montroit  le  tombeau  du 
prophète  Abacuc. 

CEIRA , caverne  du  pays  des  Gètcs , dans  le 
voif  nage  du  Danube.  Dion  CafTtus  dit  que  Craffus 
fit  boucher  les  avenues  de  cette  caverne , pour 
obliger  à fc  rendre  les  habitans  du  pays  qui  s’y 
étoient  réfugiés. 

CELADON,  petite  rivière  du  Péloponnéfe,  dans 
l’Atcadic.  Elle  avoit  fa  foutre  au  mont  Lycée, 
& alloit  le  perdre  dans  l’Alphce , fclon  Pautànias. 
U en  cft  aufli  parlé  par  Strabon. 

CELADONE  , CELADUS  , ou  Celandus  , 
félon  les  différons  exemplaires  de  Pomponius  .vicia, 
ancien  nom  d'une  petite  rivière  de  PHiftpanie. 

Céladons  , nom  d’une  ville  de  Grèce , dans  la 
Locride. 

CELADUSA.  Pline  dit  que  c’étoit  l’un  des  noms 
de  la  petite  île  de  Rhenea , lituée  dans  le  voiftnage 
de  celle  de  Delos. 

CLLADLSSÆ,  ou  Celaduse  , île  de  la  mer 
Adriatique  , félon  les  différentes  éditions  de  Pom- 
ponius  Mêla.  11  en  cft  aufli  fait  mention  par  Pline. 

CF.LÆNÆ , grande  vi  le  île  l’Afic , dans  la 
Phrygic.  Cyru»  y avoit  un  palais  & un  parc  rempli 
de  botes  fausages.  Le  Mèantîrctraverl'oit  cette  ville, 
xinfi  que  le  Marfyas.  Xcrcés  le  retira  à Celecnx  , 
après  fa  défaite , Ce  y bâtit  le  château  & la  for- 
tereffe.  Xénophon  fut  inei  lion  de  cette  ville.  Çy  rus 
le  jeune  y féiourna  trente  j ms , 6i  Cléarqtie , banni 
de  Lacédémone  , l’y  joignit. 

CelÆNÆ  , lieu  de  la  Grèce  , aux  confins  de 
FAiriquc  8c  de  la  Bèotie,  fclon  Suidas. 

CELÆNUS , montagne  de  l'Alie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Galatic.  Selon  lui , on  l’appcloir  aufli 
Celxnua  Tumulus.  • 

CELÆTHl , nom  d’un  peuple  de  Grèce,  dans 
la  Thefprotie , & dans  le  voif  nage  de  la  Theflalie , 
félon  Etienne  de  Byfiincc. 

CELÆ.TI IRA  , a.  ciennc  ville  de  Grèce  , dans 
la  Béotie , au  voifir.age  de  Ix  ville  d’Arnc , fclon 
Etienne  de  Byfauce. 

CELAMA,  village  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie cèfaricnnc.  Ilétoit  dans  l'intérieur  des  terres , 
au  fid-oueft  du  grand  promontoire , 8c  au  fud-eft 
d’Ariifga. 

Ptolemée  en  fait  mention. 

CELAURIA  , petite  île  de  Grè.c,  fur  la  côte 
du  Péloponnéfe.  Elle  appartenoit  aux Trcczci.iens, 
Géographie  ancienne. 
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& ètoit  fituèc  au-devant  du  port  appelé  Pogon  par 
Strabon. 

Ccne  île  renfermoit  un  temple  magnifique  de 
Neptune.  Le  tombeau  de  Dêmofthènc,  qui  s'ètoit 
donné  la  mort  dans  cette  île , n’en  éioit  pas  un  « 

des  moindres  ornemens.  Sa  mémoire  y étoir  en 
grande  vénération , 8c  les  étrangers , ainft  que  les 
nabitans  do  lieu  , au  temps  de  Paufanias , y ren- 
doient  encore  les  plus  grands  honneurs  â cet  illuftre 
détenfeur  de  la  liberté  de  la  Grèce. 

CELCENSES , ancien  peuple  de  l’Hifpanie.  Ils 
habitoient  la  ville  de  Celja  , lituée  fur  le  bord  de 
l’Ebrus , félon  Pline. 

CELEÆ , ou  Celée  , ville  de  Sicyonie,  au  fud 
de  Phiiui. 

Elle  n'eft  guère  connue  que  par  Paufanias,  qui 
lui  donne  pour  fondateur  Célius.  On  y célèbroit 
tous  les  quatre  ans  les  myftêres  de  Cérès  ; on  lui 
éliloit  un  prêtre  nouveau  à chaque  célébration  « 
ainft , la  durée  du  facerdoce  n'y  étoit  que  de  quatre 
ans.  Dans  un  temple  de  cette  ville  on  voyoit  un 
cliar  fufpendu  à la  voûte;  c'étoit,  félon  la  tradi- 
tion du  pays , celui  de  Pélops.  Cette  antiquité  ponr- 
roit , ce  me  femblc  , entrer  en  comparaifon  avec 
le  fauteuil  du  roi  Dagobert,  qui  fc  montre,  à deux 
lieues  de  Paris , dans  le  rréfor  S.  Denis , le  plus 
célèbre  de  France. 

CFXEBANDICUM  JÜGUM.  Feflus  Aviénus 
nomme  ainft  lin  promontoire  de  lHifpanie,  fur  la 
mer  Méditerranée. 

C.ELEBENl.  Phavorin,  dans  fon  lexique , nomme 
ainft  un  peuple  : mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

CELEBENS1I.  C’cft  ainft  au  une  traduflion  de 
Ptolemée  rend  le  mot  que  , d’après  le  grec , on 
devoit  écrire  Cilimbesii.  fby.j  ce  nom. 

CELEGERI , nom  d’un  peuple  de  la  Mœfte , 
félon  Pline. 

CELE1A,  nom  d’une  ville  de  la  Norique.  Il  en 
eft  fait  mention  par  Pline  8c  par  Ptolemée.  Une 
infeription,  rapportée  par  Gruter,  fait  voir  que 
c’eft  aujourd'hui  Cdley , dans  la  baffe  Stirie. 

CELELATES,  nom  d’un  ancien  peuple  d'Italie, 
dans  la  Ligurie.  Tite-Livc  dit  qu'ils  fe  fournirent 
aux  Romains , Tan  5^  de  Rome,  fous  le  confubtt 
de  C.  Cornélius  8c  de  Q.  Minutais  (/.  xxxm , 
c.  19.) 

CELEMANTIA , nom  d’une  ville  de  la  grande 
Germanie , que  Ptolemée  place  dans  le  voiftnage 
du  Danube. 

1 CELENDERIS, bourg  de  l'Argolide,  fitué  vers 
l’exrrémitc  de  la  prefqu'ilc  du  fud-eft  de  l’Argolide, 
fur  le  golf:  Saronimie. 

On  y voyoit  un  lieu  appelé  le  berceau  de  Thèfcc , 

8c  l'on  prétendoit  que  c'étoit  en  ce  lieu  que  na- 
quit ce  héros.  Affcz  prés  éroit  un  temple  de  Mars, 
élevé  dans  l’endroit  où  ce  meme  prince  avoit , 
pour  la  fécondé  fois , défait  les  Amazones  , qu’il 
aveit  déjà  battues  une  première  dans  l’Atticjiic.  Et 
pour  que  tout  concouru!  à cotifervcr  la  mémoire 
de  ce  héros , on  montra , pendant  plus  de  mille  ans. 
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im  morceau  de  U roche  fou*;  laquelle  n avoir,  dit-on, 
uris  la  cbauffure  & l'épie  d’Egée  fou  père, quand 
ir cm  réfolu  de  marcher  vers  Athènes,  & de  s’y 
faire  reconnoitre  à ces  marques. 

1 CiLïNntRls.  Strahon  8c  Ptolcméc  nomment 
ainfi  une  ville  de  l’Afie  , dans  la  Cilicie.  Le  premier 
dit  qu’elle  avoit  un  port. 

a Cilenderis  , ville  épifcopale  de  l’Afie  , dans 
l’Kauric , félon  les  ailes  cfu  concile  de  Conftanti- 
«oplc.tenuen  l’an  381.  Je  penfe  que  c’eft  la  même 
que  ccile  dont  il  eft  parlé  dans  Strabon. 

CELENDERITIS , nom  d’une  petite  contrée  de 
fAiic,  dans  la  Cilicie.  Elle  prenoit  fon  nom  de 
telenderis  11  en  eft  fait  mention  par  Pline. 

CELENIÆ  AQUÆ.  Ces  «aux  étoient  en  Hif- 
panic , près  du  MÎnius.  Elles  font  aufti  nommées 
ylijhtr  Cilina.  Ces  eaux  fc  ttouvoient  dans  une  partie 
de  l’Hifpanic  où  il  y en  a beaucoup.  Elles  ne 
dévoient  pas  être  loin  d ' Aijua  Querquernœ. 

CELENNÆ , ancienne  ville  de  l’Italie , dans  la 
Campanie.  Virgileen  fait  mention  dans  fon  Encîdc. 
Cétoit  une  colonie,  félon  une  médaille  de  Vef- 
paf  en  , rapportée  par  Goltzius. 

CELER1NA  , ancienne  ville  épifcopale  , dans 
l’Afrique  proconfulaire , félon  les  aétes  de  la  con- 
férence de  Carthage. 

CELESDERE , nom  d’une  ville  de  l’Afie  , dans 
llfauric , félon  la  notice  de  Hièrodès.  On  croit  que 
c’cll  la  même  que  Celenderis  3. 

CELETUUM , nom  d’une  petite  ville  de  Grèce , 
dans  l’Oreftide  ; on  l’atttibue , au  nord , à TOlyrie. 
Elle  étoit  fituée  dans  une  prefqu’ilc  . 8c  un  lac  en 
entourait  les  murailles , félon  Tire-Live. 

CELEUSUS , nom  d’un  lieu  de  la ‘Germanie, 
entte  Germanicus  & Arufena  t à l’embouchure  d’une 
etite  rivière  dans  le  Danube,  félon  la  table  de 
eutinger. 

CELEZENE , contrée  de  l’Afie , dans  l’Arménie , 
félon  Suidas.  Elle  eft  nommée  Ctljtne  8c  Cr/rçrnr 
par  Euftathe. 

Ct  LIA , nom  d’une  ville  d’Italie , fituée  dans 
l’intérieur  de  la  Pouillc  Pcucèticnne  , félon  Pto- 
lemèe  8c  Strabon.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
Ccgtit.  _ 

Ceua  , lien  de  l’Italie,  dans  la  Campanie.  Il  fut 
pris  p.11  Quinrus  Fabius,  félon  Diodorc  de  Sicile, 
tiré  par  Ortélius. 

CEL1DA , nom  d’une  ville  d’Afrique , que  Pto- 
ieroée  place  dans  la  Cirénaïque. 

CEL1MEOS,  ficgc  épifcopal  de  l’Afie,  fous  la 
métropole  d’Edeffc , félon  une  notice  qu’Ortélkis 
attribue  à Guillaume  de  Eyr.  * 

CELLÆ.  Selon  les  divers  exemplaires  de  l’iri- 
néraire  d’Antonin , CaUa  eft  le  nom  d’une  ancienne 
ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  : mais  l’édition 
de  Wefleling  porte  la  première  leçon.  Il  y avoit 

fllufieurs  villes  de  ce  nom  en  Afrique  : de-l.i  vint 
e nom  de  CtratmnlBena,  donné  à des  brigands  qui 
parcouraient  les  campagnes , pour  y-  dévoiler  8c 
piller  les  habitations , ainf  qu  on  le  voit  par  un 
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p alfa  te  de  S.  Auguflin.  L.  1 , conir.  Crifeonùm , c. 
2».  Kl.  d' An  ville  place  celle-ci  fous  le  nom  do 
Cilla , dans  la  Numidic,  au  nord  de  Tubun.i,  près  » 
à l'oued , du  mont  Au rafius. 

Cellæ  , autre  ville  d'Afrique , que  ritincraire 
d’Antonin  indique  au-delà  de  Macomudes  minores  r 
dans  h Byfacénc,  fur  la  petite  S)  ne.  M.  d’ An- 
ville  ta  nomme  Cella  Pictnuna.  D’après  l’itinéraire  , 
quelques  auteurs  avoient  cru  devoir  corriger  ce 
mot  : mais  ce  n’cfl  pas  l'avis  de  Wefleling. 

Cellæ  , ville  d’Europe,  dans  la  Tbrace  , fur 
VHttrus , à peu  de  diftanec , à l’eft , de  Phiiifpo- 
polis. 

Cella:,  eu  Celle,  félon  Hiéroclès.  Lltinérairo 
indique  encore  un  lieu  de  ce  nom , qu'il  place  eu 
Macédoine,  entre  Herjclta,  au  nord,  & Edcffe, 
au  fud. 

CELI.EXSIS , liège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Byzacène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

Cellensis.  La  conférence  de  Carthage  fait  men- 
tion d’un  autre  fnge  épifcopal  de  ce  nom , e» 
Afrique  , dans  la  Mauritanie  fuifenfis. 

CELLIA , nom  d'un  lieu  de  l'Egypte  , dont  fait 
mention  Sozomène. 

CELLON , canton  del’Afe,  dans  la  Palmyrcne. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l'hiftoirc  de  Judith. 

CELLONÆENSES , nom  d’un  peuple  de  I» 
Scythic.  Il  en  cil  (ait  mention  dans  le  lexique  de 
Phavorin. 

CELNIUS , nom  d’une  rivière  de  Pile  d’Albion» 
félon  Ptolcmée.  Cambdcn  croit  que  c’eft  aujour- 
d’hui la  Ktllian. 

CELONÆ,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  felot» 
Diodore  de  Sicile.  Ortélius  croit  qu’elle  étoit  de 
l’empire  des  Ptrfcs  & fituée  vers  là  Mtdie. 

CELSA  ( Xelfa  ) , ville  de  l’Hijpanie  citérieure» 
au  fud-oueft , fur  Vllerus.  On  fait  (culemem  qu’elle 
fut  colonie  romaine , Sc  qu’elle  avoit  un  port  fur 
ce  fleuve. 

J’ai  fuivi  Strabon  & M.  d’Anville.  Ptolcmée 
place  cette  ville  au  pied  des  Pyrénées  : mais  comme 
il  s ert  trompé  cil  plufiettrs  endroits  dans  ce  qu’il 
a dit  de  t’Efpagnc , 8c  que  Ton  trouve  un  lieu 
moderne  appelé  Xtljit,  dans  l’emplacement  indiqué 
à-peu-prés  par  Strabon;  c’en  ell  atTez  pour  juftitier 
le  fentituent  de  ceux  qui  ftiivent  ce  dernier. 

Entre  autres  imriai.lcs  de  cette  ville,  il  en  exifle 
deux  du  douzième  confulat  d'Aiiguftc. 

CLLS1NA,  nom  d’une  île  fituée  entre  l'Italie 
6c  la  Sicile,  felou  l'itinéraire  d’Antonin. 

CELSIONUS  MO  NS  , nom  d’une  montagne 
dont  parle  Germanicus  dans  la  traduélion  des  phé- 
nomènes d’Aratus.  Ortélius  croit  que  c’itoit  une 
montagne  de  l’ile  de  Cliio.  ( La  Mjrliniire  ). 

CElSITA  , petite  ville  de  l’Hifpanic , .dans  *la 
Bétiquc. 

CÈLSITANI , nom  d’un  peuple  dont  Prolcmée 
fait  memien.  Il  le  met  dan.  Pile  de  Sardaigne. 

CLLTÆ,  les  Celtes.  Cet  article,  d'autant  plut 
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i&éreffant  que  Ton  doit  regarde?  ce  péuplc  codante 
le  premier  qui  ait  habite  l'Europe , aura  nécefiai- 
rement  quelque  étendue.  J’y  ferai  fur-tout  ufage 
des  recherches  du  favant  Péloutier  ; mais  je  ne  me 
bornerai  pas  à fon  feul  ouvrage.  Je  préviens  meme 
que  je  n’ai  pu , malgré  mes  (oins , éviter  quelques 
répétitions  entre  cet  article  & celui  des  Gaulois 
(Galli),  parce  que  ces  derniers  faifant  partie  des 
Celtes , les  auteurs  ont  du  néccHaircment  dire  des 
uns,  ce  qu’ils  avoient  déjà  dit  des  autres;  8c  que 
d’ailleurs , ils  n’onr  pas  eu  fur  les  Celtes  des  idées 
bien  diftinâes,  parce  que  ces  Celtes  étoient  trop 
anciens  & qu’ils  n’avoient  point  écrit.  Au  refie, 
cet  article  étant  divife  par  parties,  en  deviendra 
plus  clair  6c  plus  commode  à confulter. 

Etymologie  (i).  Selon  quelques  anciens,  le 
nom  de  Celtes  emportoi:  avec  lut  une  idée  d’illuf? 
trarion  & de  gloire;  félon  d’autres,  une  idée  do 
valeur,  du  mot  germain  helden . Quelques  autres 
ont  penfé  qu’il  avoit  rapport  au  mot  germain  {fit, 
parce  qu’ils  campoient  lous  des  tentes  ; & d’autres , 
au  mot  grec  kéUtt{ein , aller  à cheval.  Wackius  fai- 
foit  venir  Celtes  de  Chaldttns ; le  P.  Pe/ron  , du  mot 
gallu , valeur  ; Baxter , du  mot  eoelt  foret  ;Wachtcr, 
du  celtique  cilya's,  un  transfuge;cnfin , M.Gébelin 
ayant  paffe  en  revue  toutes  ces  étymologies,  & 
n étant  content  d’aucune,  croit  avoir  trouvé  que 
le  root  Celte  vient  d’un  mot  plus  ancien  qui  figni- 
fioir  le  froid , 8c  que  l’on  a d’abord  nommé  ainfi 
les  peuples  de  l’Europe  au  nord  de  la  Grèce  8c  de 
l’Italie.  IL  cite  à l’appui  de  cette  opinion,  une  foule 
de  mots  pris  du  gothique,  du  nmique , de  To- 
pique , 6 •€,  Enfin , il  met  à contribution  à-peu-près 
' vingt-quatre  langues  pour  prouver  que  par  les  Celtes 
on  a dû  entendre  les  Septentriomiux , ou  les  hommes 
des  pays  froids;  ce  qui  eft  en  même  temps  iugé* 
nieux  & probable. 

M.  le  Brigant , qui  a comparé  un  bien  plus  grand 
nombre  de  langues  que  M.  Gébelin , 8c  qui  prouve, 
autant  qu’il  cft  pofliblc  , que  le  celte  eft  mère 
langue  de  toutes  celles  que  l'on  connoît , 8c  qu’elle 
exilre  encore  toute  entière  dans  la  Bretagne , fait 
venir  le  root  Celte  du  root  celtique  , KeleJis , les 
étendus,  c’eft-à-dire,  ceux  qui  occupent  un  grand 
ctpace.  Ce  même  favant,  faifant  remonter  leur 
origine  au  temps  de  Gog  & de  Magog , croit  que 
du  premier  defeendirem  les  Scythes  8c  les  nations 
qui , depuis  ont  formé  les  Ruffcs , les  Polonois , &c, 
8c  que  du  fécond  vinrent  les  autres  peuples  de 
l'Europe  (a). 

Origine.  Selon  Jofeph,îes  Celtes  defeoadoient 
de  Gomcr,  6c  les  Scythes  de  Magog.  Ce  (miment 


(l)  L’auteur  des  fragmens  géographiques  imprimes 
en  grec  à la  fin  du  quatrième  volume  des  petits  géo- 
graphes , fait  venir  le  nom  des  Celtes  d’un  certain  Ccltus , 
fils  d'Herculc.  Cette  opinion  n'étoit  pas  digne  d’entrer 
dans  le  texte, 

fi)  M.  le  Brigant  doit  publier  un  ouvrage  , dans  lequel 
donnera  les  preuves  de  fes  afftrùoa#»  t 
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a éré  affer.  généralement  adopté  par  les  Pères  de 
Péglife  & par  plulicurs  modernes.  Selon  (Vint  Jé- 
rôme, Gomcr  fut  le  père  des  Gomèritcs,  8c  ceux- 
ci  furent  dans  la  fuite  appelés  Celtes , GaUtes  8c 
Gaulois.  Voyons  maintenant  les  témolguagcs  qu’a 
raftcmblcs  M.  Péloutier. 

Ces  peuples,  l’elon  ce  favant,  ont  été  ancienne- 
ment connus  fous  le  nom  général  de  Scythes  ( 8c 
c’eft  en  quoi  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis)  ; c’eft  celui 
que  les  Grecs  donnoient  à tous  les  peuples  qui  ha- 
bicoient  le  long  du  Danube  8c  au  - delà  de  ce 
fleuve,  jufqucs  dans  le  fond  du  nord.  Selon  Strabon, 

« les  auteurs  de  la  première  antiquité  diftingtroienc 
» les  Scythes  établis  au-deffus  du  Pont-Euxin,  du 
w Danube  8c  de  la  mer  Adriatique,  eu  Hypcr- 
» boréens,  Sauromatcs  & Arimafpcs;  8c  ceux  qui 
» font  au-delà  de  la  mer  Cafpicnoe , en  Saces  8c 
» MaiTagètcs  ».  Les  premiers  par  conléquem  croient 
érablis  en  Europe,  8c  les  autres  étoient  en  Afie. 

Les  Sauromatcs  ou  Sarmatcs  font  encore  connu* 
aujourd'hui  fous  le  même  nom  qui  ferti  défigner 
tous  les  peuples  qui  parlent  la  langue  efclavone. 
Les  Hypcrborèens  étoient  les  Celtes  établis  autour 
des  Alpes  8c  du  Dnnubc.  Les  anciens  les  plaçoient 
au-delà  des  monts  Riphéeds , qui  ne  font  vraifem- 
blablemcnt  que  les  Alpes. 

Plutarque  dit  qu’Ariftote  donne  le  nom  de  Celtes 
à ceux  qu’Héradide  de'Pont  appelle  Hypabcrêens . 
Le  dernier  dit , au  rapport  de  Plutarque , « que  la 
» nouvelle  arriva  d’occident,  qu’une  armée  venue 
» du  pays  des  Hyperborécns,  avoit  pris  une  ville 
» grecque  nommée  Rome , fituée  près  de  la  grande 
«*  mer  ». 

Pau  fi  ni  as  attribue  à ces  peuples  Pétabliffement 
de  l'oracle  de  Delphes,  oii,  luivant  la  coutume 
des  Scyrhcs  8c  des  Celtes , l’image  d’Apollon  n’étoit 
anciennement  qu'une  fimple  colonne.  On  difoic 
anlTi  qu’ils  avoient  long-temps  envoyé  en  Grèce, 
8c  particulièrement  dans  Pile  de  Dclos,  les  pré- 
mices de  leurs  fruits  pour  y érre  offerts  à Apollon. 

Ariftée  de  Préconnèfe  cft  le  premier  qui  ait  parlé 
des  Hypcrborèens  : il  vivoit  environ  550  ans  avant 
l’ère  chrétienne.  Les  Grecs , vrailèinblablemcnt , 
ne  connurent  les  Coites  que  fort  long-temps  après  ; 
8c  quoique  Hérodote  en  parle,  il  ne  les  a connus 
que  de  nom  ; car  il  avoue  que  tout  le  pays  qui 
étoit  fitué  au-delà  du  Danube , étoit  inconnu  de 
fon  temps. 

On  ne  fut  affuré  que  la  Scythie  étoit  habitée 
par  deux  peuples  différons,  que  lorfque  les  Grecs 
8c  les  Romains  eurent  paflè  le  Danube  8c  y eurent 
pénétré  : on  commença  alors  à les  diftinguer  ; les 
uns  furent  nommés  Souromates  ou  S armures , 8c  les 
autres  reçurent  les  noms  celtes  de  Celto-Scythes , 
Ibères , de  Celtibèrcs , de  G au! vu , de  Germants,  6v. 
Le  nom  de  Scythes  ne  demeura  propre  qu’à  des 
peuples  qui  habiroienr,  foit  dans  le  fond  du  nord , 
foit  dans  quelque  autre  contrée  on  les  voyageurs 
jt’avoient  point  encore  pénétre.  Les  Celtes,  en 
général , occupoient  les  Gaules , l’Efpagnc  , H 
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Grande-Bretagne , la  Germanie , les  royaumes  du 
nord  & une  partie  de  1'lulic.  Ce  fut  dans  cette 
vatte  étendue  de  pays,  qu’aptes  avoir  déterminé  les 
limites  qui  dévoient  les  feparer  des  Scythes , ils 
parurent  comme  une  nation  puiffànte , ioumife  à 
un  gouvernement  monarchique.  Les  Sarntates 
étoicm  établis  du  côté  de  l’orient.  En  certains  en- 
droits, ils  étoient  mêlés , Sr  de  ce  mélange  vinrent 
les  Battantes , les  Peucétiens , les  Vénétcs , &c. 
peuples  qui  tenoient  quelque  chofe  des  Celtes  & 
des  Sarmntcs, 

Leur  manière  de  vivTe  étoit  différente  de  celle 
des  Sarmates.  Us  elevoienr  une  grande  quantité  de 
bétail,  8c  fc  nourriffoient  de  leur  charte , du  lait 
& de  la  chair  de  leurs  troupeaux.  Ils  avoient  de 
la  cavalerie;  mais  leur  force  principale  étoit  l'in- 
fanterie; ils  l'cxcrçoicnt  à la  courfe,  8c  à faire 
de  longues  traites.  Leurs  liabits  étoient  juftes  au 
cotps  , i la  referve  d’un  manteau  court,  qu’ils 
appeloicnt  ftgum.  Ils  portoient  d’énormes  boucliers 
8c  des  lances.  La  polygamie  leur  étoit  inconnue, 
& leurs  femme»  les  fuivoicru  à la  guerre. 

Lorfque  les  Romains  8c  les  Carthaginois  péné- 
trèrent en  Efpagnc , ils  la  trouvèrent  occupée  par 
des  peuples  différens  f Vairon  en  nomme  cinq  , 
parmi  lefquels  font  les  Celtes , les  Ibères  8c  les 
Ccltibèrcs;  mais  c’étoit  la  même  nation  fous  diffé- 
rens  noms.  La  tcrminaifoo’des  noms  de  leurs  villes 
& de  leurs  cantons  étoit  celtique,  leurs  coutumes 
étoient  conformes  i celles  des  Celtes;  il  eft  vrai- 
femblable  que  les  Celtes  étoient  anciennement  les 
maîtres  de  tome  l’Efpagne.  Hérodote  & Ephorus 
l'arturent  pofnivemcnt. 

Du  temps  de  Jules -Céfar,  les  Celtes  n’nccu- 
poient  que  la  troirtcmc  partie  des  Gaule»  ; la  pre- 
mière, occupée  par  Us  Belges;  La  fécondé,  par 
les  Aquitains  ; 6c  la  troiGèiue , par  le  peuple  que 
l'on  appeloit  Giulois  , & qui,  lclon  Julcs-Célar, 
dans  leur  langue , portent  le  nom  de  Ctltes. 

Les  Celtes  qui  étoient  en  Germanie , ne  diffé- 
raient pas  anciennement  de  ceux  des  Gaules.  On 
les  défignoit  fous  un  même  nom.  Strabon  dit  : 
<•  les  deux  peuples  font  voiftns  ; ils  ne  font  féparés 
» que  par  le  Rhin  ; ils  ont  encore  le  même  tern- 
it péramenr,  la  même  manière  de  vivre;  ils  fe 
» tcffcmblcnt  prcfquc  en  toutes  chofcs  ». 

La  Pologne  8c  la  Mofcovic  avoient  aurti  des 
Celtes  : les  anciens  en  plaçoient  le  long  du  Tanaïs, 
8c  autour  des  Palus-Méotidcs.  Ce  peuple , preffé 
par  les  Sarmates , fe  retira  toujours  de  plus  en 
plus  du  côté  de  l'occident. 

Les  Gaulois  fe  vantoient  d’avoir  peuplé  la  Grande- 
Bretagne,  8c  les  Bretons  fc  glorifioicnr  d’avoir  en- 
voyé des  colonies  dans  les  Gaules.  Cette  contcrta- 
tion  prouve  que  l’origine  de  ces  peuples  é-oir  la 
même.  Le  témoignage  de  Tacite  cil  t'ormel  à cet 
égard.  Ils  avoient  de  très-grandes  liaifons,  le  com- 
merce ctoit  libre  entre  eux.  Ils  fe  pretoient  des 
fecours  mutuellement  dans  les  guerres  qu’ils  avoient 
i foutenir. 
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Tacite  rapporte  que  la  chevelure  blonde  des 
Ecoffois , 8c  leur  ftatute  énorme,  prouvent  qu’ils 
font  Celtes  d'origine  ; 8c , félon  Dictdorc  de  Sicile , 
l'Irlande  étoit  habitée  par  des  Bretons , les  plus 
féroces  de  tous  les  Gaulois. 

Il  y avoit  des  Celtes  des  deux  côtés  du  Danube , 
depuis  b forterefle  de  Carnunwm  jufqu'au  Pontr 
Euxin , félon  Strabon. 

Plnftcurs  peuples  Celtes  ou  Gaulois , reconnus 
pour  tels  par  les  auteurs  anciens,  habitoient  au 
midi  du  Danube.  De  ce  nombre  étoicm  les  Scor- 
difccs,  les  Battantes , les  Boiens,  les  Taurifces  & 
les  Japidcs. 

On  prétend  que  les  autres  peuples  qui  demett- 
roient  depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  mer  Adriatique 
8c  au  Mont-Appennin,  étoient  tous  Celtes. 

, Les  Sic  nies  étoient  un  peuple  Scythe  ou  Celte. 
Les  Aborigènes  ('étoient  aulb.  Ces  derniers,  pourtïs 
par  des  peuples  plus  feptentrionaux  , paffèrent 
l’Apennin,  pouffèrent  il  leur  tour  les  Sicules , 8c 
les  obligèrent  de  fe  retirer  en  Sicile. 

La  plupart  des  peuples  Celtes  étoient  ancienne- 
ment Ncnudej.  Us  ne  bàtiffoienr  ni  mailons,  n’r 
cabanes;  ils  paffoient  leur  vie  fur  des  chariots, 
8c  ne  s’arrètoient  dans  une  contrée , qu'aulü  long- 
temps qu’ils  trouvoient  i faire  lublâtter  leurs  trou- 
peaux. 

Lorfque  les  peuples  Celtes  fe  fixoient  dans  un 
pays,  chaque  particulier  s’établiffoitdans  une  forêt, 
au  pied  d’une  colline,  le  long  d’un  ruiffeau,  au 
milieu  d'une  campagne,  felou  fon  goût  pour  la 
chatte , la  pêche  ou  Vagricultnrc. 

Les  peuples  Celtes  qui  avoient  une  demeure 
fixe,  étoient  ordinairement  partagés  en  cantons. 


n peuples  8c  en  nations. 
Ces  peuples , au  commet!' 


Ces  peuples , au  commencement  de  chaque  prin- 
temps , tenoient  une  alTemblée  générale , où  tout 
homme  libre  8c  capable  de  porter  les  armes,  étoit 
obligé  de  C-  rendre.  On  y dècidoit,  à la  pluralité 
des  voix,  toutes  les  attires  qui  mtérefioient  le 
bien  de  l'état. 

Du  temps  d'Hérodote,  le  nom  de  Celles  étoit 
connu  8c  commun  à la  plupart  des  peuples  de 
l’Europe. 

Les  peuples  Celtes,  maîtres  d’une  grande  partie 
de  l’Europe,  demeuraient , les  uns  fous  un  climat 
tempéré,  8c  les  autres  dans  des  pays  extrêmement 
froids  : cependant,  ils  fc  reffembloient  tous.  Ils 
avoient  une  taille  grande , les  yeux  bleus , le  regard 
farouche  8c  menaçant , les  cheveux  blonds , un 
tempérament  robufte;  ils  réfiftoient  à b faim,  au 
froid  M*  travail  8t  à b fatigue. 

Les  peuples  Celtes  confcrvérent  bng-temps  la 
manière  de  vivre  des  Scythes , de  qui  ils  def- 
ccndoient. 

Le  vin  a été  long -temps  inconnu  aux  Celtes  , 
aufft-bicn  qu’aux  Scythes.  Diodorc  de  Sicile  dit 
que  de  fon  temps , les  Celtes  l'acbctoicnt  encore 
des  étrangers.  Lorfqii'ils  eurent  commencé  à con- 
sw'trc  cette  liqueur,  b plupart  d'entre  eux  le 
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«cherchèrent  avec  fureur.  Les  Celtes  prenoiem 
leurs  repas  aflis  à terre  ou  fur  des  bancs  devant 
une  table.  Leur  vaiflellc  étoit  anciennement  de  bois 
ou  de  terre.  Ils  apprirent  enfuite  des  Grecs  & des 
Romains  à en  avoir  de  cuivre.  Ils  buvoient  ordi- 
nairement dans  des  cruches  qui  étoient  aufti  de 
terre,  de  bois  ou  d’argent;  mais  dans  les  feftins 
on  préfentoit  à boire  dans  des  cornes  de  bœuf 
fauvage,  ou  dans  des  crânes  humains.  Les  grands 
feigneurs  avoient  coutume  de  faire  orner  ces  cf- 
pèces  de  gobelets  en  or  ou  en  argent. 

Les  nations  celtiques  avoient  dans  l'idée  que  la 
valeur  étoit  la  feule  vertu  c pablc  d’annoblir  véri- 
tablement l’homme  ; aufti  les  crânes  ennemis  qu’un 
brave  avoit  tues,  croient  pour  lui  8c  pour  fa  famille 
des  titres  de  nobleffo 

Lorfqu’un  Scythe  ou  un  Celte  avoit  battu  en 
duel  fon  ennemi  particulier,  ou  qu’il  avoit  ter- 
rafle  en  bataille  rangée  un  ennemi  de  l’état,  il  lui 
coupoit  b rcte  &.  promenoir , par  toute  l’armée,  çg 
trophée  à 1a  pointe  d’une  Lance,  ou  à l’arçon  de 
la  lelle,  & alloit  enfuite  la  présenter  au  général 
pour  avoir  la  récompcnfc  due  à fa  valeur. 

Ces  têtes  étoient  fichées  fur  des  troncs  d’arbres , 
ou  clouées  aux  portes  des  villes,  ou  dépotées  dans 

Suelque  lieu  confacré , ou  gardées  dans  les  tnaifons 
es  guerriers. 

Les  tètes  des  chefs  de  l’armée  ennemie , ou  des 
perfonnes  que  l’on  avoit  tuées  en  duel , étoient 
deflinèes  à faire  des  coupes  que  l’on  réfervoit  pour 
les  grands  feftins  ; mais  il  falloit  que  tous  les  con- 
vives y buffent.  On  s’en  faifoit  un  honneur,  parce 
qu’on  ne  les  préfentoit  pas  aux  roturiers,  c’eft- 
à-dirc , à ceux  qui  n’avoient  encore  tué  perfonne. 

Les  Celtes  ne  tTaitoicnt  aucune  affaire  publique 
ou  particulière,  dont  le  fefttn  ne  fût,  pour  aiufi 
dire , le  fceau  6c  la  ratification. 

Plu  fleurs  auteurs  anciens  ont  accufé  les  peuples 
Celtes  de  manger  les  pritonniers  qu'ils  faitoient  à 
la  guerre,  8c  en  général,  tous  les  étrangers  qui 
tomboient  entre  leurs  mains.  D’autres  ont  dit  que 
les  en  fans  tuoient  8c  mangeoient  leurs  propres 
pères , quand  ils  étoient  parvenus  à un  certain  âge. 

Pline  dit  que  c'eft  aux  Romains  que  l’on  doit 
l'abolition  de  cette  coutume  barbare  ; que  c’eft  eux 
qui  aucantirem  dans  les  provinces  de  la  Celtique 
qui  leur  étoient  fournîtes,  le  déteftafclc  ufage  d’im- 
moler des  hommes  8c  d’en  manger  b chair. 

Les  Celtes  paffoient  parmi  les  anciens  pour  cire 
de  grands  dormeur*.  Cela  étoit  aflez  naturel  à des 
peuples  qui  n’avoienc  d’autre  occupation  que  b 
guerre  Sc  la  chafle,  8c  qui  regardoient  tout  travail 
du  corps  8c  de  l’efprit,  comme  une  chofe  balle 
8c  fcrvi'c.  Us  fe  couchoicnt  à terie  tout  habillés, 
8c  aimoient  à être  propres  8c  bien  mis.  Pour  avoir 
le  teint  luifant,  les  peuples  Celtes  fe  frottoiem 

K-gc  avec  du  beurre , 8c  dans  les  endroits  où 
ifoit  de  la  bière,  les  dames  employoient  au 
ufage  b levure  ou  l’écume  dont  elle  fc  dé- 
s , quand  elle  fermente  dans  le  tonneau. 
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Les  Celtes  fuyoicm  le  féjour  des  villes , qu'ils 
regardoient  comme  propres  à enchaîner  la  liberté, 
& à affermir  la  fervitude.  Lorfqu’ils  en  prenoient 
quelques-unes,  ils  les  démantcloicnt  & en  abat- 
toient  les  fortifications  ; mais  ils.en  laiffoicni  quel- 
quefois lu  b lifter  les  mations. 

Les  loix  de  la  bienféance  ne  permettaient  pas 
aux  Celtes  de  paroitre  en  public  fans  armes.  IU 
fe  rendoient  aux  affemblies  civiles  & religieufe, 
avec  l’épée,  le  bouclier  & La  lance.  Ils  traitoienr 
dans  le  même  équipage , toutes  leurs  affaires  civile! 
& particulières.  Après  avoir  porté  leurs  armes 
depuis  l’âge  viril  jui'qu’à  la  viedleffe  décrépite , il 
falloir  encore  que  l’on  brûlât  les  armes  d'un  Celte, 
après  fa  mort , ou  qu'on  les  enterrât  avec  lui.  Leur 
atrac bernent  pour  leurs  armes  alloit  fi  loin  , qu’ils 
préféroient  perdre  la  vie  plutôt  que  de  les  quitter. 
Lorlqu’un  Celte  étoit  appelé  à ferment  il  juroir  par 
Dieu  6c  par  fon  épée.  Dans  les  armées , l'ulage 
étoit  de  planter  en  terre  une  épée  ou  une  halle- 
barde, autour  de  laquelle  toute  l’armée  alloit  faire 
fa  prière,  parce  quelle  étoit  la  marque  du  lieu  où 
fe  tenoient  les  aflèmblées  religieufes  tk  le  confeii 
de  guerre. 

. Les  peuples  Celtes  portoient  une  longue  che- 
velure : c 'étoit , de  tous  les  ornement , celui  dont 
les  hommes  6c  les  femmes  étoient  le  plus  ialouxj, 
& pour  lequel  ils  faifoient  le  plus  de  frais.  Ils  s’ètu- 
dioient  i rendre  roux , les  cheveux  qu’ils  avoient 
naturellement  blonds.  Ils  fe  fervoient  d’une  efpëce 
de  pommade,  dont  ils  fe  frottoient  tes  cheveux 
8c  la  barbe.  Ils  avoient  la  coutume  de  fc  faire 
rafer  le  menton  8c  les  joues , 8c  de  confcrver  de 
grandes  mouftjehes.  Les  Celtes  portoient  autour 
du  col  des  chaînes  8c  des  colliers  d'or  maflif.  Us 

Êortoient  aufti  autour  du  bras  8c  du  poignet  des 
racelets  du  même  métal*  Vraifemblablement  cet 
ornement  fervoit  à ÿftinguer  les  nobles , & par- 
ticuliérement ceux  qui  avoient  quelque  comman- 
dement dans  les  troupes. 

L’agriculture  chez  les  Celtes  étoit  abandonnée 
aux  femmes,  aux  enfans,  aux  vieillards  8c  aux 
efclaves,  fc  refervant  eux-mêmes  pour  la  guerre. 
Us  avoient  le  même  éloignement  pour  les  arts  mè- 
c Inniques.  La  guerre,  à proprement  parler,  croit 
leur  unique  proteftion.  La  jeuneffe  ne  faifoit  pas 
d’autre  apprentiftage  que  celui  des  armes.  Les 
hommes  faits  alloiem  tous  à la  guerre , 8c  y allaient 
aufti  long-temps  qu’ils  ctoîent  en  état  de  fervir. 
Perfonne  ne  les  attaquoit , parce  qu'il  n’y  avoit 
rien  à gagner  avec  eux  ; mais  Us  faifoient  eux- 
mémes  des  courfes  continuelles  fur  leurs  voiflns, 
parce  qu'ils  tiroiem  de  1a  guerre  toute  leur  fub- 
ftftance.  Ce  que  leurs  troupeaux  ne  leur  fournif- 
foien:  pas , U falloit  qu'Us  Vontinftent  à b pointe  de 
leurs  épées. 

* Quand  un  jeune  homme  étoit  parvenu  à l’âge 
cTe  dix-huit  ans,  on  i’emancipoit  en  lui  donnant 
un  bouclier,  une  cpéc  8c  une  lance. 

La  gloire  d’un  peuple  Celte  conflftoit  à ravager 
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les  contrées  Toifincs  de  la  Henné,  à avoir  autour 
de  foi  une  glande  crcndue  de  pays  deferts  & 
incultes.  Cétoit  une  preuve  qu'on  les  craignoit, 
u’aucui  aurre  peuple  n’ofoit  lui  réfifter , ni  même 
èmeurer  dans  fou  voifinage.  La  gloire  du  parti- 
culier étoit  suffi  de  vivre  de  ce  qu'il  pouvoir 
piller  dans  les  états  voifins. 

(Chacun  célébrait  la  gloire  Si  le  bonheur  qw’avoit 
tyi  Celte  de  mourir  les  armes  à la  main  ; mais  s’il 
revenoit  de  la  bataille  fans  avoir  tué  un  fcul  cn- 
Acmi,  il  n’avoit  aucune  part  au  butin,  & devenoit 
un  objet  de  rifée  & de  mépris.  Ceux  qui  perdoient 
leur  bouclier  dans  U mêlée,  .palîuiem  pour  in- 
fâmes. 

Les  Celtes  étoient  perfuadés  que  la  gnerre  étoit 
un  aâe  de  juffice  ; que  la  force  aonnoit  à l'homme 
un  droit  réel  fur  ceux  qui  étoiem  plus  lobbies  que 
lui.  Ils  appliquoient  aux  duels  les  idées  qu'ils 
s’étoiem  formées  fur  la  guerre.  Cette  forte-  de 
jurifprudcnce  leur  paroiffoit  la  plus  claire,  la  plus 
courte  & la  plus  fore. 

Enfin  , les  Celtes  attachoient  à la  profeffion  des 
armes , la  félicité  dont  ils  dévoient  jouir  après  la 
mort,  parce  qu’ils  croyoient  qu'un  homme  étoit 
exclu  du  bonheur  à venir,  s’il  mourait  lelon  l’ordre 
de  la  nature. 

Ces  principes  étant  communs  k tous  les  peuples 
Celtes,  il  n’cft  pas  étonnant  qu’ils  ne  refpiraneiu 
que  la  guerre. 

Le  grand  but  de  l'alTcmblée  qui  fe  tenoit  au 
printemps  cher,  les  Celtes,  étoit  pour  y réfoudre  où 
l’on  porterait  la  guerre  ; on  y rappcloit  les  divers 
fujets  de  plaintes  que  l'état  avoit  contre  fes  voifins  : 
on  infilloit  fur  Poccafion  favorable  qui  fe  préfentoit 
pour  fc  venger,  & fi  l’on  manquoit  de  bonnes 
raifons , on  cherchoit  des  prétextes  pour  attaquer 
avec  quelque  forte  de  bienféance , les  peuples  qui 
étoient  à oortée.  # 

Les  Celtes  ail  oient  aufli  combattre  pour  les 
peuples  qui  avoient  befoin  de  leur  bras  & de  leur 
épée.  Us  étoient  prodigues  de  leur  vie,  & offraient 
un  fang  vénal  à ceux  qui  étoient  en  état  de  l'acheter. 
La  nobleflc  prenoit  ce  parti  par  honneur,  & le 
(impie  foldat  pour  fe  procurer  du  pain.  Les  troupes 
celtiques  rendirent  de  bons  fcrvices  à Alexandre- 
le-Grand  dans  fes  expéditions.  Elles  furent  aufli 
le  principal  fouticn  des  Carthaginois  dans  la  pre- 
mière guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Romains. 
Depuis  le  temps  de  Jules-Céfar,  les  Romains  s’ac- 
coutumèrent à employer  dans  leurs  armées  un 
grand  nombre  de  troupes  auxiliaires  que  les  peuples 
Celtes  leur  fournilToient. 

Quand  un  état  étoit  en  paix,  & que  le  foldnt 
ne  trouvoit  à s'employer  ni  au-dehors  ni  au-de- 
dans , ces  peuples  féroces  fe  déchiraient  & fc 
dérruifoienc  réciproquement  par  des  guerres  civiles. 
Un  Celte  n avoit  h craindre  ni  forprife  t ni  trahifortS 
de  fes  compatriotes.  Les  loix  de  1 uonneur  établies 
dans  U Celtique,  ne  permertoient  pas  à un  honnête 
homme  d’en  attaquer  un  autre , ni  de  le  tuer , Cu;s  [ 
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l'avertir  de  fe  mettre  en  défenfe.  Les  magîflrat» 
étoient  obligés  de  confemir  que  les  particulier» 
vuidallem  leurs  querelles  par  le  duel.  Ce  n’eft  pas 
qu'ils  manquaient  de  bonnes  loi*  ; mais  il  y en 
avoir  une  fuprème,  que  le  magiftrat  même  étoit 
obligé  de  refpeâcr  : un  Celte  ne  devoit  jamais  ré- 
futer un  défi. 

Quand  un  particulier  étoit  traduit  en  jufUce , 
mime  devant  le  roi,  l'acculé  avoit  le  droit  de 
décliner  la  jurifdiéfion  civile , & d’offrir  de  fe  purger 
par  les  armes.  Les  témoins  même  étoient  obligés 
de  fe  battre,  quand  ils  ne  s'accordoicnt  pas  dans 
leurs  dépofttions.  La  dècifion  qu’on  obtenoit  par 
le  fort  des  armes , pafloit  pour  plus  fürc  que  celle 
du  magiftrat.  * 

Il  failoit  fe  battre  en  cliam^clos  quand  il  y avoit 
plufieurs  prétendans  à pollèder  une  charge.  Les 
dignités  cccléfiaffiques  fc  donnoient  aufli  quelque- 
fois de  cette  manière. 

. Il  étoit  commun  parmi  les  Celtes,  de  faire  des 
défis  à fes  meilleurs  amis.  Les  compagnies  , les 
fefiins  8c  les  fpcftaclcs  en  tbumiflbicm  fouvent  les 
occafions.  Celui  à qui  on  faifoit  un  appel , ne  pou* 
voit  le  refufer,  fans  fe  couvrir  d'infamie. 

Les  braves , parmi  les  peuples  Celtes , renon* 
çoient  volontairement  à la  vie , quand  un  âge 
avancé  les  mettoit  hors  d'état  de  porter  les  armes. 
Ils  fe  tuoient  eux-mémes  ou  fe  faifoient  aflommer 
par  leurs  parens , pour  fe  délivrer  d’une  vie  qui 
leur  étoit  â charge. 

Les  Celtes  s’exerçoient  continuellement  à la 
courfc,  pour  rendre  leurs  corps  agiles  8c  légers. 
On  diflinguoit  à cet  exercice  les  Germains  des 
Sarmatcs , parce  que  ceux-ci  étoient  prcfque  tou- 
jours à cheval , 8c  perdoient , en  quelque  manière  , 
l’ufage  des  jambes. 

Ces  peuples  fe  baignoient  tous  les  jours  dans 
des  eaux  courantes,  fans  diffinétion  des  faifons , 
8c  s’exerçoient  â pafTer  à la  nage , les  fleuves  8c 
les  rivières  les  plus  larges. 

Après  les  exercices  militaires , la  cltafle  étoit 
celui  dont  les  Celtes  faifoient  le  plus  de  cas,  Sc 
elle  étoit  leur  unique  occupation  en  temps  de  paix. 
Ces  peuples  avoient  la  coutume  d’empoifoener  les 
traits  dont  ils  fe  fervoient  à la  chalTe. 

La  valeur  étoit  une  chofe  commune  à tous  les 
peuples  Celtes;  ce  qui  les  portoit  quelquefois  â 
s'engager  par  des  vœux  folemnels , de  ne  point  fe 
rafer,  ou  de  ne  point  quitter  des  anneaux  de  fer, 
ou  de  ne  point  pofer  leur  baudrier,  ou  de  ne 
revoir  ni  père,  ni  mère,  ni  femmes,  ni  enfans, 
qu’ils  n'enflent  triomphé  de  leurs  ennemis.  Tous , 
(ans  exception , avoient  la  coutume , quand  ils 
é'toicm  fur  le  point  de  livrer  bataille , de  faire  fer* 
ment  qu’ils  fe  comporteraient  en  gens  de  cœur.  Il 
ne  faut  pas  être  furpris,  d’après  cela,  de  ce  qu’ils 
étoient  généralement  bons  foldan.  — 

Quand  les  Romains  le,  connurent  pour  laHt* 
miérc  fois,  ils  jugèrent  que  ces  peuples  étoienfnc* 
pour  la  ruine  dus  villes  & pour  la  deflruftioO  du 
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genre  humain.  Les  Grecs  en  avaient  jugé  de  même 

avant  les  Romains. 

On  a cttcote  loué  dans  les  peuples  Otites,  la 
frugalité,  la  jufttce,  l’union  6c  la  fidélité.  Lama* 
iriére  de  vivre  fini  pie  & frugale , fcmbloit  être  une 
néceflité  plutôt  qu’une  vertu  dans  la  plupart  des 
peuples  Ce’tes.  Leur  juftice  refTembloit  à «.elle  des 
brigands  qui  font  étroitement  unis  entre  eu*  pour 
piller  & tuer  tout  ce  qui  n’efl  pas  de  leur  bande. 
Le  vol  ctoit  très-rare  parmi  eux  , parce  que  toute 
leur  richcITe  ne  confifloit  qu’en  bétail,  ÔC  que  de 
femblablcs  larcins,  qu'il  étoit  difficile  de  cacher, 
étoitntpunis  avec  la  derwèfe  févéritè. 

' Les  Celtes  fc  piquoient  d'être  fincéres  8c  de  tenir 
leur  parole.  La  plupart  des  empereurs  romains  con* 
fioieiu  la  garde  de  leur  perfonne  à des  foldacs  celtes , 
comm  e s’ils  ne  pou  voient  en  choilir  de  plus  braves , 
si  de  plus  affidés. 

On  a cependant  vu  parmi  les  Celtes , comme 
par-rout  ailleuis,  des  exemples  de  trahifon  éc  de 
perfidie.  La  trahifon  SArmmius,  prince  des  Cité- 
riifqucs,  fut  conduite  avec  un  artifice  déteftable. 

La  fidélité  des  troupes  auxiliaires  n’étoit  pas 
suffi  à toute  épreuve.  Après  la  mort  de  Juics-Céfar, 
Antoine  avoir  cédé  à Augufte  un  corps  de  cava- 
lerie celte.  Dans  un  choc  entre  les  années  de  ces 
deux  tHuotvirs,  cette  cavalerie  fe  tourna  du  côré 
«T Antoine , fe  jeta  fur  les  troupes  <f  Augufte , te  lui 
tua  beaucoup  de  monde. 

RfitGioN.  Le»  Celtes  avoient  la  manie  de  fe 
Aire  des  oracles  ; ils  déféraient  beaucoup  aux  pré- 
fages.  Us  n’avoient  point  de  temples , parce  qu’ils 
pendaient  qu’il  ne  cor.venoit  pas  à la  grandAir  des 
dieux  d’étre  renfermés  dans  des  murailles.  Leurs 
afTembléesreligicufes  fc  tenoient  dans  un  lieu  ouvert, 
*n  rafe  campagne  ou  au  milieu  de  quelque  forer.  Ils 
condamncient  i'ufage  des  idoles,  6c  aceufoient  d'im- 

Îiiéié,  ceux  qui  renréf’cntoicm  la  divinité  fous  une 
orme  corporelle,  lis  ofiroiencleurs  facrifices  autour 
d'une  eolonife , d'une  pierre , on  de  quelque  grand 
arbre. 

Les  druides,  félon  Céfar,  étoient  dans  l’opinion 

rieur  doftrine  devoit  être  tenue  fort  fecrctc. 

regardoient  comme  un  facrilège  de  la  coucher 
par  écrit;  ils  ne  la  confioicnt  à leurs  difciples, 
qn’après  les  avoir  «prouvés  long -temps,  6c  leur 
avoir  fait  promettre  folemnellémcnt  de  ne  pas  la 
rendre  publique,  & qu’ils  évite  «rem  fur-tout  de 
la  communiquer  à de,  etrangers  ; cependant  il  cfl 
vnifemblable  que  la  loi  du  fecret  ne  reeardoit  que 
ce  que  les  anciens  appeloient  la  pAvfîoloçu  te  la 
nueit.  La  pre  ,i  e enfeignoit  l’att  d'interpteter  les 
préfiges  & de  ptêdire  l’avenir;  la  féconde  faifoit 
connoitre  les  < haïmes  & les  maléfices  dont  il 
falloit  fe  fervir  auprès  d'un  peuple  crédule  & 
fuperflitieur. 

Les  druides  avoient  rui fE  une  doRrino publique. 
Ilvs’ouvto'.ent  à tout  le  monde  fur  l’objet  du  culte 
religieux , fur  la  nature  dti  culte  tju'il  falloit  rendre 
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5 la  divinité,  & des  récotnpenfcs  que  les  gens  de 
l.cii  dévoient  en  attendre. 

Les  anciens  ontdit  que  les  Celtes  reconnoilîeicm 
tous  une  divinité,  6c  que  l’on  ne  voyou  point  parmi 
eux, d’athées  déclarés. 

Les  Celtes  étoient  très-attachés  au  culte  de  leurs 
dieux,  lis  avoient  un  fi  grand  refpefl  pour  leurs 
cérémonies , que  , dans  t ne  longue  fuite  de  Cèdes , 
ils  n’y  avoient  fait  aucun  changement.  Les  Celtes 
détruifoient  Us  autres  religions  par -tout  ou  iis 
étoient  les  maitres,  & ils  punifTotent  des  derniers 
fuppliccs , ceux  qui  iniroduifoicnt  des  fiiperfiitiotts 
étrangères  parmi  eux. 

C’etoit  un  principe  i ;u  dans  tonte  la  Celtique , 
que  les  dieux  connoKTent  parfaitement  tout  ce  qui 
échappe  à 1s  pénétration  humaine. 

Its  penfoietu  que  toutes  qui  lurpafTé  les  forces 
de  l’homme  n’cft  jamais  au-deflùs  de  la  puilïaace 
divine. 

Ils  étoient  perfuadés  que  la  divinité  cfl  inca- 
pable de  fe  prévenir , ni  de  pervenir  le  droit , 

6 que  le  feu!  moyen  de  ne  faire  aucune  injufiiee, 
étent  de  remettre  à la  décifion  de  l’être  fouverai- 
nement  jufie , toutes  les  eomeflations  qui  s'élevoient 
paimi  les  hommes. 

Les  Celtes  difoiert  qu'il  faildh  être  auffi  extra- 
vagant qu’impie,  pour  adorer  des  dteux  mâles  & 
femelles , pour  célébrer  la  fête  de  leur  nailTance 
& de  leurs  mariages , pour  leur  rendre  un  cuite 
religieux  auprès  de  leurs  tombeaux,  fit  dans  des 
temples  bâtis  fur  leurs  cadavres. 

Jt.les-Ccfar  silure  que  les  Gaulois  adoraient  fur- 
tout  Mercure , & après  lui  Apollon,  Mars,  Ju- 
piter 8c  Minerve.  Si  cela  étoit , comment  Cicéron 
aurait-il  dit  que  les  Gaulois  dcclaroictit  la  guerre 
aux  dieux  & à la  religion  de  tous  les  autres 
peuples  ? 

Quoique  les  Celtes  adoraflént  des  dieux  fpiri- 
tuds  & invifiblcs , its  avoient  une  profonde  vé- 
nération pour  les  démens;  6c  s'ils  ne  les  regar- 
doient  pas  comme'  dos  dieux , ils  ne  Iss  coimdé- 
roient  pas  non  plus  comme  de  toupies  images 
de  la  divinité. 

Les  peuples  Celtes  ne  vouloicm  pas  qu’on  la- 
bout.it  la  terre  tics  lieux  contactés,  de  peur  dû 
troubler  l’aélion  de  la  divinité  qui  y réfidoit.  C’eût 
pour  cette  raifon  qu’ils  avoient  la  coutume  dê 
porter  un  grand  nombre  de  grades  pierres  dans 
les  lieux  où  ils  tenoient  leurs  auemblécs  rcligicufet. 

Après  le  Dieu  fuprème  , la  terre  étoit  le  grand 
objet  de  la  vénération  des  Celtes.  Ils  lui  rendoicat 
un  culte,  & avoient  établi  des  fêtes  en  fou  hon- 
neur. I-Jles  fe  célébraient  par-tout  avec  les  mêmes 
cérémonies. 

Les  peuples  Celtes  rendoient  suffi  un  culte  re- 
ligieux aux  fobtaincs,  aux  lacs, aux  fleuves  6c  à 
la  mer.  Le  culte  que  les  Celtes  rende  ient  à l’eau 
étoit  à-peu-près  le  même  dans  toute  l’Europe,  & 
dans  les  contrées  de  i’Aiie  où  il  y avoit  de  ce* 
peuples. 
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Le  fervice  religieux  que  1er  Celtes  renvoient  au 
feu , avoit  le  même  fondement  que  celui  qu'ils 
offraient  à l’eau.  Iis  regardoient  le  feu  comme  une 
divinité.  Ils  y plaçoient  des  intelligences  fupèricures 
à l’homme.  Ils  le  confulroient  pour  découvrir  le 
pailè , & pour  être  inftruit  de  l’avenir.  Ils  puri- 
fioiem  par  le  feu  les  hommes,  les  animaux  6c  les 
plantes  ; 8c  l’idée  qu'ils  avoient  des  grandes  vertus 
du  feu  , fervoit  de  fondement  au  culte  qu’ils  lui 
rendoient. 

Les  peuples  Celtes  devinoient  par  l’air  comme 
par  les  autres  étémeus.  Us  faifoient  principalement 
attention  aux  préfaces  que  l’on  tiroit  de  la  foudre. 
Le  grand  objet  du  culte queVon  rendoit  aux  divinités 
qui  préfidoiem  à l’air,  c’étoitd’en  obtenir  des  (al- 
lons favorables , & des  influences  falutaires. 

Les  peuples  Celtes  adoraient  le  foleil , parce  qu’il 
Communiquoit  à l'univers  une  lumière  agréable , 6c 
en  même  temps  une  chaleur  néceilaire  pour  la 
confervation  de  l’homme , des  plantes  &c  des  ani- 
maux. Cette  idolâtrie  étoit  très-ancienne , 8c  étoit 
généralement  répandue  dans  tout  le  monde. 

Dans  les  fêtes  que  les  Celtes  confacroient  au 
foleil , ils  lui  immoloient  des  chevaux.  Les  lânc- 
tuaircs  confacrés  au  foleil  ctoicnt  ordinairement  des 
forêts , 8c  l’on  choififloit  préférablement  celles  dont 
les  arbres  ne  perdoient  point  leurs  feuilles  pe’ndant 
l'hiver. 

Les  Celtes  attribnoiem  une  grande  vertu  aux 
influences  de  la  lune.  Ils  comptoient  leurs  mois, 
leurs  années  8c  leurs  Cèdes  par  le  cours  de  cet 
aflrc.  Sa  lumière  dovoit  être  très-agréable  à des 

ficuples  qui  renoient  leurs  affcmblces  religieuses 
a nuit.  Ils  lui  offraient  un  culte  particulier,  comme 
à une  grande. divinité.  Les  anciens  ne  donnent 
aucun  détail  fur  la  nature  du  culte  que  les  Celtes 
rendoient  à la  lune. 

Oij  a prétendu  que  les  peuples  Celtes  rendoient 
•n  culte  religieux  aux  âmes  des.  héros , parce  qu’ils 
étoient  perfuadés  qu’un  homme  qui  mourait  à la 
guerre , ou  de  quelque  autre  forte  de  mort  vio- 
lente, paffoit  infailliblement  à une  vie  bienheu- 
reufe. 

Les  Celtes  avoient  un  profond  rcfpcéf  pour  leurs 
druides.  Aufli  vénéroicnt-ils  dans  leurs  prophètes, 
& dans  leurs  prophèteffes , le  dieu  dont  ils  étoient 
les  minières  8t  les  interprètes , 8c  recevoicnt-ils 
leurs  dècifions  comme  les  oracles  même  de  la 
divinité.  Cette  vénération  étoit  portée  ft  loin  par 
les  peuples  Celtes , qu’ils  ne  faifoient  pas  difficulté 
de  donner  à leurs  pontifes  le  nom  même  du  dieu 
au  culte  duquel  Us  préfidoiem. 

Après  les  gens  d églife , le  grand  objet  de  la 
vénération  des  peuples  Celtes  étoit  les  bons  guer- 
riers. Les  honneurs , les  louanges,  les  diftinflions , 
la  confiance  du  public , ctoicnt  pour  ainfi  dire  con- 
facrés aux  héros.  Vénérés  pendant  leur  vie , ils 
fétoient  aufli  après  leur  mort.  On  leur  donnoit 
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le  titre  de  Hcrt  ou  de  Huit , qui  étoit  réfervé 
aux  dieux  8c  aux  princes. 

On  a cru  quHerculc  étoit  fervi  comme  un  dieu 
dans  toute  la  Celtique  : mais  il  eft  vraifemblable 
que  c’étoit  quelqu'un  de  leurs  héros  qui  avoit  porté 
ce  nom  : car  Cicéron,  Varron  , Grc.  ont  reconnu 
qu’il  y avoit  eu  plulieurs  Hercules , 8c  que  tous 
ceux  dont  les  Grecs  8c  les  Latins  vantent  les  ex- 
ploits , avoient  été  les  ennemis  déclarés  des  peuples 
Celles  , 8c  les  deftraéleurs  de  leur  religion. 

On  prétend  que  Bacchus  avoit  aufli  un  culte 
chez  les  peuples  Celtes , 8c  en  particulier  par  les 
Efpagnols,  les  Gaulois  Sq  les  Thraces.  Ce  dernier 
peuple  étoit  celui  de  tous  les  Celtes  qui  avoit  le 
plus  de  vénération  pour  ce  dieu.  On  voyoit  dans 
leur  pays  un  grand  nombre  de  fanâuaires  qui  lui 
étoient  confacrés  6c  fervis  par  des  prêtres  & des 
prètrefies , qui  étoient  tous  en  poflclTion  du  don 
ae  deviner.  Il  y avait  de  ces  fannuaires  où  il  fajloie 
que  le  prcire  lut  ivre  pour  avoir  le  don  de  pré- 
dire l’avenir.  , 

Les  tètes  de  Bacchus  fe  célébraient  de  nuit.  On 
s'y  rendoit  avec  des  torches  8c  des  flambeaux. 

Les  anciens  ont  aufli  attribué  auxCeltes  de  rendre 
un  culte  à quelques  dieu x étrangers , tels  que  Priape, 
le  dieu  des  jardins, celui  de  CaftorSc  Pollux,  Tacite 
aflure  qu’une  partie  des  Suèves  faifoient  d»  facri- 
fiecs  à (fis.  Hérodote  attribue  aux  Scythes  le  culte 
de  Vénus  U rjnit . 

Outre  ces  dieux  étrangers , les  anciens  attribuent 
aux  Celtes  le  culte  de  quelques  dieux  indigètes. 
On  appelloit  ainfi  les  dieux  qui  n’étoient  lcrvis 
que  par  un  certain  peuple , 8c  dans  une  certaine 
contrée. 

Les  Celtes’donnoient  foncent  à leurs  dieux  les 
noms  des  fanéhiaires  où  il;  étoient  fervis. 

Les  Celtes  admettoient  une  forte  de  création  : 
ils  reconnoifloicnt  que  le  monde  avoit  eu  un  com- 
mencement, 8c  ils  en  rapportoient  l'origine  au  dieu 
Tcui  8c  à la  Terre  fa  femme. 

Quoique  les  Celtes  rcconnuflent  un  commen- 
cement , ils  croyoicnt  que  le  monde  devoir  fub- 
fifter  éternellement.  Us  affuroiem  que  le  (ïjour 
oii  les  hommes  dévoient  jouir  d’une  vie  immor- 
telle ne  ferait  jamais  detruir.  * 

Les  druides,  dit  Strabon,  croient  que  le  monde 
eft  incorruptible  : mais  ils  avouent  en  même  temps 
que  le  feu  8c  l’eau  y prendront  un  jour  le  deffus. 

La  Providence  ctoit  un  dogme  re<u  chei  les 
peuples  Celtes , 8c  parmi  les  religions  païennes  ; 
aucune  ne  donnoit  autant  d’étendue  au  régne  de 
la  Providence  que  la  leur. 

Les  Celtes  rapportoient  les  devoirs  de  l’homme 
à trois  chefs  généraux  ; 1°.  qu’il  faut  fervir  les 
dieux  ; i . qu’il  ne  faut  point  faire  de  mal,  8c  qu’il 
faut  s’étudier  à être  vaillant  8c  brave. 

Quoique  ces  peuples  fiflent  beaucoup  de  cas  des 
facrificcs,  8c  qu’ils  auribuaflent  une  grande  effi- 
cacité â leurs  cérémonies,  ils  ne  faifoient  pas  con- 
ftftcr  tout  le  fervice  de  Dieu  datif  ce  culte  extérieur. 

Les 
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Les  druides  s’appliquoient  à l'étude  de  la  mo- 
rale : ils  Sa  prcchoient  aux  peuples  pour  adoucir 
leur  férocité  naturelle  ; ils  la  prupofoient  comme 
la  volonté  de  Dieu.  Le  peuple  regardoit  aufTt  la 
bonne- foi , l'hofpiulité  , comme  des  vertus  qui  ren- 
dent l'homme  agréable  à Dieu. 

Les  Celtes  avoient  l'idée  d’un  Dieu  offenfe  par 
le  péché  : mais  en  même  temps  d’un  Dieu  qui  dé- 
voie être  appaifé  par  des  facrifices.  Ils  avoient  auffl 
des  facrifices  expiatoires  , deftinés  à délivrer  le 
pécheur  de  la  peine  qu’il  avoir  méritée , par  la 
fubftirution  d'une  vièlime  qui  étoit  immolée  à la 
place. 

Le  dogme  de  l'immortalité  de  l'ame  étoit  reçu 
de  toute  ancienneté  par  les  Celtes , Sf  c'croic  là- 
deffùs  que  toute  leur  religion  étoit  appuyée.  Les 
druides  avoient  une  Uoflrtne  fccrète , qui  n’étoit 
que  pour  les  initiés  : mais  pour  celle-ci , ils  ne 
cefioient  de  la  propofer  & de  l’inculquer  au  peuple, 
comme  fervant  de  bafe  à l'obligation  où  font  les 
hommes  de  fervir  les  dieux , «fobfervcr  les  loix 
de  la  jufticc , & de  s'étudier  k être  vaillans  8c 
braves.  Enfin , cette  do&rinc  étoit,  chez  les  peuples 
Celtes,  d'une  antiquité  à laquelle  l’hiftoire  ne  re- 
monte poiflt.  Elle  fervoit  de  lond ornent  à un  grand 
nombre  de  coutumes , les  unes  fuperft  meules  & 
les  autres  barbares  : mais  qui  montrent  combien 
la  perfuafion  d'une  autre  vie  étoit  enracinée  dans 
l’elprit  de  ces  peuples. 

Les  Celtes , félon  que  l'a  (Turc  Lucain  , croy  oient 
que  les  ames  ne  retournetont  à la  vie  qu'une  feule 
toi$.  11  dit, s'adre fiant  aux  druides  :«  s'il  faut  vous 
v en  croire , les  âmes  ne  descendent  pas  dans  le 
» fèjour  des  ténèbres  8c  du  filencc , ni  dans  l'cm- 
v pire  fouterrain  de  Huron.  Vous  dites  (je  ne 
» fais  fi  vous  en  avez  quelque  certitude),  que  le 
» même  efprir  anime  le  corps  dans  un  autre  monde, 
i>  Si  que  la  mort  eft  le  milieu  d’une  longue  vie  »>. 

Cette  efpèrançe  d’une  réfurre&ion  dilpofoit  les 
Cches  à méprifer  le  danger  8c  «à  braver  la  mort. 

Les  Celtes  penfoient  que  les  phifirs  8c  les  délices 
de  l’autre  vie  conftfioient  à manger,  boire,  dormir 
6c  fc  battre  : aulR  en  ftufoicm-ils  l'unique  occupa- 
tion des  bienheureux.  Us  penfoient  que  les  héros 
fc  buttoient  dans  le  paradis  : mais  qu'ils  ne  fe  fai- 
foient  pas  de  mal. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés , les  Celtes  étoient 
tous  nomades  ; 6c  lorfqu’ils  eurent  des  demeures 
fixes  , ils  continuèrent  à tenir  leurs  afletnblées  rc- 
ligieufcs  hors  des  villes  6c  des  villages , parce  qu'ils 
avoient  dans  l’idée  qu’un  fanâuaire  devoit  être 
placé,  i°.  dans  un  lieu  foliraire,  féparé  du  com- 
merce des  hommes  ; a0,  dans  un  lieu  inculte,  oit 
l'on  ne  vit  rien  qui  ne  fut  l’ouvrage  de  la  nature, 
6t  oit  la  main  de  l’homme  n’eut  point  dérangé  ni 
féparc  les  parties  d’une  matière  qui  croit , pour 
ainfi  dire , te  corps  6c  le  véhicule  de  la  divinité  : 
c’cft  ce  qu'ils  appeloient  un  l'un  pur. 

Tant  que  les  tcltes  conformèrent  leurs  propres 
idées,  ils  n'eurent  point  de  temple  fait  de  main 
Géographie  ancienne. 
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d'hommes.  Ceux  que  Ton  voyoit  dans  la  Celtique , 
les  uns  avoient  été  bâtis  par  des  étrangers  , les 
autres  avoient  été  élevés  par  les  gens  du  pays, 
dans  un  temps  où  ils  avoient  déjà  abandonné  !<yar 
ancienne  religion  pour  cm  brader  celle  des  Grecs 
ou  des  Romains,  qui  les  avoient  fournis,  ou  qui 
seraient  établis  dans  leur  vôiftnage. 

Les  peimles  celtes  n’avoient  ni  images  ni  fiatires 
qui  repréfemafient  la  divinité  fous  la  forme  hu- 
maine ou  de  quelque  animal  : cela  n'cm péchait 
pas  qu'ils  n’eufient  leurs  fimulacres  : mai*  ils  diffé- 
raient entièrement  de  ceux  de  s atuacs  peuples. 

Le  fimulacre  des  peuples  nomades  étoit  une  epee 
ou  une  halebardc. 

Les  peuples  celtes  qui  avoient  une  demeure  fixe, 
8c  qui  faifoient  leurs  ailcmblées  rcligieufes  dans  des 
forêts , choiftlToient  ordinairement  quelque  grand 
6c  bel  arbre , pour  être  le  fymbole  du  dieu  quils 
adoraient , 6c  Vobjct  fenfibL  de  leur  culr£ 

La  nature  du  culte  que  les  Celtes  rendoient  aux 
arbres  confacrés  étoit,  l\  qu’ils  alioicnt  faire  leurs 
prières  devant  ces  arbres , 8c  qu'ils  y allumoient 
des  flambeaux. 

a°.  Ils  arrofoient  l’arbre  confacré,  8c  même  les 
arbres  voifins , du  fang  des  hommes  6c  des  ani- 
maux qu’ils  avoient  immolés. 

3*.  Ils  attachoient  à ces  arbres  la  rcte  8c  la  main 
droite  des  hommes  dont  ils  avoient  tait  un  facrifice 
à leurs  dieux.  On  y clouoit  aufii  la  tc;e  des  autres 
vi&imes  comme  une  preuve  de  la  dévotion  des 
peuples,  6c  de  la  multitude  des  facrifices  quils 
offraient. 

4°.  Chacun  faifoit  des  préfens  aux  arbres  con- 
facrés , & les  guerriers , en  particulier , avoient 
coutume  de  leur  offrir  une  partie  du  butin  qu’ils 
faifoient  fur  l'ennemi. 

5°.  Les  arbres  confacrés  étoient  encore  une  ef- 
pèce  d’oracles  où  l'on  confulcoit  la  divinité,  6c  où 
l’on  recevoir  fes  réponfes. 

Qyand  un  arbre  confacré  mourait , ou  de  vicil- 
lefi’e,  ou  de  quelque  accident,  il  ne  perdoit  pas 
le  privilège  d’être  le  fymbole  de  la  divinité.  On 
en  ôtoit  1 écorce,  on  le  tailloir  en  pyramide  ou 
en  colonne , 6c  on  lui  rendoit , fous  cette  nou- 
velle forme,  les  mêmes  honneurs  qu’auparavant. 

Quelques-uns  des  peuples  celtes  plaçolcnt  un 
cajl'ou,  ou  quelque  greffe  pierre,  au  milieu  de 
leurs  fanéhiaircs,  6c  autour  de  laquelle  ils  alioicnt 
faire  l’exercice  de  leur  religion. 

Les  druides  demeuraient  dans  les  fanéhiaires  avec 
leurs  femmes  6c  leurs  enfans.  La  garde  de  ces  lieux 
étoit  confiée  au  clergé,  8c  en  même  temps  celle 
des  enfeignes  militaires,  des  vaiffeaux  (acres , 6c  des 
tréiors  qui  y étoient  dépoles. 

L'excommunication  des  druides  emportoit  avec 
foi  l'cxd>ifion  de  toutes  les  afferablces  , tant  civiles 
que  rcligieufes. 

Outre  les  afiemblées  que  les  Celtes  tenoient  ordi- 
nairement à certains  jours  de  la  lune,  ils  avoient 
encore  des  fêtes  folcumelles , qui  revenoient  tous 
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les  ans  dan*  la  même  faifon.  La  plus  folcmnelle 
de  toutes  étoit  celle  que  l’on  célébroit  au  commen- 
cement de  chaque  primeras , & à laquelle  les  na- 
tions entières  fe  réuniüoient  par  leurs  députés,  pour 
délibérer  fur  les  befoins  de  l’état.  Cette  fête  ctoit 
appelée  U champ  de  mars,  & étoit,  préférablement 
j toutes  les  autres  fêtes  des  Celtes , un  temps  de 
réjouirtance  & de  bonne  chère. 

Les  druides  étoient  les  miniftres  de*  prières  , 
des  facrificcs , des  cérémonies  , & en  général  de 
tout  le  culte  que  le  peuple  rendoit  à b divinité. 

Ces  prêtresses  Celtes  étoient  les  maîtres  de  b 
doftrine  qui  fervoit  de  fondement  à 1a  religion  6c 
au  culte  dont  ils  étoient  les  miniftres*.  La  docilité 
de  ces  peuples & la  confiance  qu’ils  a voient 
en  leurs  docteurs  étoit  fi  grande , que  les  inftruc- 
rions  du  clergé  étoient  reçues  comme  des  oracles 
infaillibles. 

Les  tlivi  nations  étoient  une  partie  des  fondions 
du  clergé , parmi  les  Celtes.  Les  gens  d’é^lifc  paf- 
foient  pour  être  les  favoris  6c  les  conhdcns  des 
dieux  ; leur*  divinations  étoient  les  feules  qui  fuf- 
fem  accréditées  6c  reçues  comme  autant  d’oracles 
infaillibles. 

Les  miniftres  de  1a  religion  exerçoient  encore 
la  médecine , & ils  prétendoient , par  b divination  , 
découvrir  b véritable  caille  de  b maladie.  Ils  trai- 
roient  aiiftt  les  malades  par  la  magie , ce  qui  fc 
prariquoit  en  prononçant  certaines  paroles,  6c  en 
faitant  certaines  cérémonies , 6c  fur- tout  en  chan- 
tant , auprès  du  malade  ou  du  blellé  , certains 
cantiques  auxquels  on  attribuoit  la  vertu  d’étancher 
le  fang  , de  confolidcr  les  plaies, 6c  d’appaifer  les 
douleurs. 

Outre  ces  différentes  fondions  dont  le  clergé 
celte  étoit  chargé  , il  s’attribuoit , en  pluftcurs  oc- 
casions , l’autoriTé  du  magiftrat  civil. 

Quand  une  famille  vouloit  pourfnivre  1a  ven- 
geance d’un  meurtre,  il  fiilloit  qu’elle  intentât  fon 
aélion  devant  le  clergé , qui  étoit  en  poftcftion  de 
juger  de  fembbblcs  caufes.  L’excommunication 
dont  le  clergé  frappoit  les  coupables  fembloit  le 
réduire  à exclure  un  homme  des  sfiemblèes  reli- 
gieuses : mais  elle  avoit  des  fuites  terribles  par 
rapport  à la  vie  civile , parce  qu’un  excommunié 
devenoit  dctcftablc  aux  yeux  du  public,  étoit  re- 
tranché de  la  fociété  , dans  laquelle  il  ne  pouvoit 
occuper  aucune  charge,  ni  trouver  aucune  juftice. 

Le  clergé  préfidoit  aufti  à ce  que  l’on  appeloit 
Its  jvçemens  de  Dieu,  dans  lefqueû  on  rechcrchoit 

Far  le  fort , par  des  divinations  , en  frifant  fubir 
épreuve  du  fér  rouge , de  l’eau  froide  ou  bouil- 
lante , fi  un  homme  étoit  coupable  ou  innocent. 
Le  magiftrat  ordonnoit  aufti  ces  épreuve*  quand 
il  «e  pouvoit  employer  d’autres  moyens  pour  dé- 
couvrir b vérité. 

L’autorité  des  druides  s’étendoit  fur  les  parti- 
culiers , de  quelque  rang  qu’ils  puftent  être,  6c  fur 
les  affembléês  générales , qui  étoient  le  confeil  fou- 
verain  des  nations  celtiques. 
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Les  facri  fient  eu  rs  des  Celtes  fe  tiroîeni  ordinal- 
rement  de  certaines  familles  qui  étoient  chargées 
du  rrimftérc  facré  : en  conféquence  de  cet  uuge , 
tous  les  enfm*  d’un  facr.ficatcur  étoient  membres 
du  clergé , demeuraient  dans  les  lieux  confacrés , 
6c  y étoient  entretenus  des  revenus  fixes  & ca- 
fuels  de  l’égUfe  ; de  forte  que  les  druides  étoient 
effcâivcment  une  cfpéce  de  peuple  féparé , qui 
avoir  fa  demeure  & les  revenus  particuliers,  6c 
qui  s’allioit  rarement  avec  les  autres  familles  de 
l’état. 

Les  devins  offroient  les  facrificcs,  interprétoient 
les  préfaces , prédifoient  l’avenir  ; enfin , ils  répon- 
doicnr , de  la  part  de  b divinité , à tous  ceux  qui  ve- 
noient  la  confulter.  Les  druides  étoient  tous  les 
autVcs  membres  du  clergé. 

Le  facrifieatcur  du*  fanêlyairc  où  fe  tenoit  lbf- 
fembléc  générale  d’un  peuple, étoit  le  fouverain  pon- 
tife du  pays  , 6c , en  cette  qualité , il  avoit  inspec- 
tion fur  tout  le  clergé  des  diffèrent  cantons.  Ce 
primat  s’élifoit  ordinairement  par  les  fuffragcsde> 
autres  druides  , qui  le  choiiiffoicnt  toujours  dans 
leur  propre  corps. 

Comme  il  y avoit  quelquefois  plufieurs  pré- 
tendant au  fouverain  pontificat , quelques  druides 
ambitieux  prenoient  les  armes  pour  emporter  par 
1a  force  une  charge  qu’ils  croyoient  mériter  par 
b fupérioriié  de  leurs  tatens  : mais  cette  guerre 
croit  bientôt  terminée  ; elle  fe  décidoit  par  le  duel. 
Un  combat  en  champ  clos  faifoit  connoitre  celui 
qui  ctoit  le  plus  digne  d’étre  revêtu  du  fouverain 
pontificat. 

Quoique  les  ccdèfiaftiqucs  formaffent  dan*  l’état 
un  corps  entièrement  féparé  de  celui  des  laïques, 
cela  n’cmpéchoit  pas  qu’ils  ne  fuftent  eux-même* 
membre  de  l’état,  ôc  qu’ils  ne  tinffent  un  rang 
confidérable  dan*  la  focicté  civile. 

Les  femmes  des  facrificatcurs  celtes  partageoient, 
avec  leurs  maris , la  plupart  des  fondions  du  mi- 
niftére  facré.  Flics  offroient  les  facrificcs  , préfi- 
doient  aux  divinations  , 6c  exerçaient  b . magie- 
Elles  étoient  fi  expérimentées  dans  les  divinations, 
que  le  peuple  les  confultoit  fuuvfcnt  de  préférence 
à leurs  maris.  N * 

Le  clergé  des  Celtes  s’habilloit  de  blanc  pour 
cueillir  le  gui  de  chêne , & une  autre  plante  ap- 
pelée fdaço,  à laquelle  ils  attachoicnt  de  très-grandes 
vertus.  CTétoit  leur  habit  de  cérémonie,  l’habit 
qu'ils  avoient  coutume  de  porter  pendant  le  fer- 
vicc. 

Tous  les  peuples  celte*  offroient  des  vi élimés 
humaines  à leurs  dieux  ; ils  difoiem  que  l’homme 
étant  plus  parfait  6c  plus  excellent  que  les  animaux, 
ils  en  concluoient  que  le  facrificc  le  plus  excellent 
que  l’on  pût  préfenter  aux  dieux,  étoit  celui  d\w 
homme. 

Les  Celtes  prétendoient  que  les  dieux  immortel* 
ne  pouvoicm  être  appaifes , à moins  que  la  vie 
d’un  homme  ne  fut  tachetée  par  celle  d'un  autre 
homme. 
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Les  Celtes , en  Immolant  des  vîâimes  humaines, 
cherchoient  à découvrir  quelque  événement  qu'il 
leur  importent  de  prévoir,  ou  de  s’inffruire  de  leur 
propre  deftinée  par  le  fang  8c  par  les  entrailles 
des  viiftiir.es. 

L'ufiige  le  plus  ancien  & le  plus  commun  ctoit 
d’immoler  ceux  que  l’on  fififoit  prifonniersde  guerre. 
Cbs  peuples  belliqueux  promettoient  à leurs  dieux 
de  iemblablcs  viclirncs  a l’entrée  de  la  campagne , 
& ils  ne  manquoient  jamais , après  le  gain  des 
batailles , de  s’acquitter  de  leurs  vœux , & d’offrir 
le  plus  excellent  de  tous  les  facrificcs  aux  dieux , 
par  le  fecours  dcfquels  ils  croyoient  avoir  remporté 
la  victoire. 

PUificurs  peuples  de  la  Celtique  immoloicnt  à 
leurs  dieux  non-feulement  les  prisonniers  qu’ils 
fri  fuient  à la  guerre  , mais  encore  les  étrangers 
qu'une  tempête  ou  quelque  autre  accident  faifoienc 
tomber  entre  leurs  mains  : cependant  ces  peuples 
recèvoicnt  avec  beaucoup  d’humanité  les  étrangers 
& les  voyageurs  qui  paUoient  volontairement  par 
leur  pays. 

Le  dogme  Capital  de  la  religion  des  Celtes , qui 
croyoient  ne  pouvoir  entrer  dans  le  paradis  qne 

f»ar  une  mort  violente , faifoit  regarder  comme  des 
àches,  8c  même  comme  des  impies,  tous  ceux 
qui  confcntoicnt  à mourir  d’une  mort  naturelle. 

PluGeurs  peuples  celtes  embraffèrent  le  chrif- 
tianifmc  par  conviction , 8c  de  bonne  heure  il  y 
eut  des  eglifes  chrétiennes  en  Efpagne , dans  les 
Gaules , dans  la  Germanie  première  8c  féconde , 
dans  la  Grande-Bretagne  , & dans  toutes  les  aunes 
parties  de  la  Celtique  qui  obéiffoient  aux  empe- 
reurs romains. 

Beaucoup  de  ces  peuples  embraffèrent  cepen- 
dant le  chriffianifmc  par  interet , dans  le  cours  du 
quatrième  & du  cinquième  fiècle.  De  ce  nombre 
furent  les  Goths , les  Vandales  , les  Suèves , les 
Gépidcs  , bc.  Iis  étoient  voifins  des  provinces  de 
l’empire  qui  avoient  à leur  tète  des  princes  chré- 
tiens. Ils  afpiroient  tous  à la  qualité  de  foJcrjtj 
ou  d’alliés , pour  laquelle  on  leur  payoit  de  gros 
fubfides,  pour  fournir  des  troupes  à l'empire,  ou 
pour  en  garder  les  frontières , & même  pour  les 
obliger  de  vivre  en  paix  avec  les  Romains , & 
de  ne  plus  faire  d'incurfions  fur  les  terres  de  l’em- 
pire. 

Parmi  les  peuples  celtes  qui  embraffèrent  le 
chrirtunifme , plimeuis  ne  renoncèrent  pas  à l’ido- 
lâtrie 8c  aux  fuperOitions  païennes,  rrocope  le 
difoit  des  Francs.  Le  duel,  confidèré  comme  lin 
moyen  de  difiingucr  l’innocent  du  coupable,  les 
épreuves  du  feu  , de  l’eau  froide  & bouillante , &c. 
fubfiftérent  plus  long-temps  chez  les  peuples  celtes, 
parce  qu’on  trouva  le  moyen  de  les  féparer  du 
paganilme , pour  ainfi  dire , dans  la  rcli*on  chré- 
tienne. Le  clergé  , qui  préfidoit  à ces  différentes 
divinations , les  foutenoit  de  tout  fon  pouvoir , 
parce  qu'elles  fcrvoient  à affermir  fon  autorité , 
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& qu’elles  étoient  une  branche  confidérablc  de  fe» 
revenus.  # 

Les  druides  fubfiflérent  dans  les  Gaules  auffi  long- 
temps que  le  paganilme  : mais  les  choies  chan- 
gèrent lorfque  1a  religion  chrétienne  commença  à 
s’y  établir.  Le  peuple  plus  inftruit  abandonna  fes 
druides , Oc  ne  leur  apporta  plus  les  préfens  6c  les 
offrandes  d’où  ils  tiroient  une  partie  de  leur  fub- 
fiffance.  L’églife,  lbutcnuc  du  bras  féculier,  alla 
ruiner  les  forêts  confacrées . 6c  les  autres  Sanc- 
tuaires, 6c  on  publia  des  édits  rigoureux  contre 
ceux  qui  alloient  faire  leurs  prières  dans  les  cam- 
pagnes & dans  les  bois.  On  fit  palier  les  druide» 
pour  des  forcicrs , qui  renoient  des  affemblées  noc- 
turnes en  l'honneur  du  diable;  fit  de  cette  manière 
on  fournit  au  faux  zèle  un  prétexte  pour  les  per- 
fécuter  à outrance  : enfin,  la  ruine  du  paganiftne 
entraîna  néccffairemcnt  celle  des  druides. 

Etudes  des  Celtes.  Les  nations  celtiques  fe 
r cd u i fuient  uniquement  à apprendre  par  cœur  de» 
hymnes  qui  renfermoient  leurs  loix,leur  religion, 
leur  hiftoire,  & en  général  tout  ce  que  l’on  vouloic 
bien  que  le  peuple  lut.  Ces  hymnes  étoient  ancien- 
nement les  feules  annales  des  peuples  de  l’Europe, 
Les  poètes  qui  les  compofoicnt  portoient , parmi 
les  Celtes,  le  nom  de  bjrJcs.  La  confidiration  que 
l’on  avoit  pour  les  bardes  étoic  fi  grande  , que  leur 
préfencc  6c  leurs  exhortations  avoient  fouvent  ar- 
rêté des  armées  prêtes  à en  venir  aux  mains. 

Les  Coites  chantoiem  leurs  ppémes  en  s’accom- 
pagnant du  fon  d’un  inftrument.  Ils  dévoient  avoir 
un  très-grand  nombre  de  poèmes.  La  jeunoffe , dont 
on  oonfioit  l'éducation  aux  druides,  employoir  quel- 
quefois vingt  ans  pour  apprendre  des  vers.  Prcfqus 
toutes  les  étudès  de  la  jeuneffe  fc  réduifoient  à 
charger  la  mémoire  des  jeunes  gins  d’une  infinité 
de  pièces  de  poéfie. 

La  férocité  naturelle  des  peuples  Celtes  fut, 
félon  les  apparences,  la  principale  caufc  de  l’aver- 
fion  qu’ils  témoignoient  pour  les  lettres.  Unique- 
ment occupés  du  métier  de  la  guerre , ils  auraient 
cru  fe  déshonorer  d’apprendre  à lire  ou  à écrire, 

Loix  des  Celtes.  On  ne  fait  pas  en  quoi  con- 
fiftoient  les  loix  de  ces  peuples;  lx  elles  fornioient 
une  efpéce  de  corps , ou  fi  elles  dépendoient  de 
la  volonté  de  leur  louvcrain.  On  prétend  que  Mer- 
cure les  poliça  6c  leur  donna  des  loix  ; mais  quel- 
ques auteurs  difenr  que  Samothtsy  appelé  autrement 
Du  6c  Dijcelia , homme  d’un  favoir  8c  d’une  fa- 
geffe  extraordinaire , 6c  fondateur  de  la  monarchie 
celtique , leur  donna  un  corps  de  loix , qu'il  écrivit 
en  langue  hébraïque , mais  en  caractères  phéni- 
ciens. 

Les  curètcs étoient  les  interprètes  de  leurs  loix, 
jugeoient  toutes  les  curies  civiles  6c  criminelles. 
Larurs  fcnccnccs  paffoient  pour  une  choie  fi  facrèe , 
que  ceux  qui  refufoient  tic  s’y  foumettre  perdoient 
le  privilège  djaffifter  à leurs  rites  facrés.  Pcrfonne, 
après  cela,  n’ofoit  convcrfcr  avec  lui,  6c  cette 
punition  pafibit  pour  plus  fevére  que  la  mort  même. 

Mmm  z 
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Les  curètes  itoient  parmi  les  Celtes,  ce  que  les 
dHÉdes  furent  dans  la  fuite  parmi  les  Gaulois. 

Caractère  des  Celtes.  Les  auteurs  anciens 
difent  aflez  généralement  que  les  Celtes  étoient  d’un 
naturel  vif  & bouillant , ce  qu’ils  attribuoient  à 
l’abondance  du  fang  & h la  vigueur  extraordinaire 
de  leur  tempérament.  L'éducation  qu’ils  donnoient 
à leurs  enfans , tendoit  naturellement  k les  rendre 
violens  & indomptables.  Ils  avoient  pour  principe 
de  les  abandonner  à leurs  inclinations , de  leur  tailler 
prendre  le  pli  que  la  nature  leur  donnoit , 6c  de 
ne  les  obliger  jamais  à faire  quelque  cliofe  contre 
leur  volonté.  La  fougue  de  leur  tempérament  n’étant 
modérée  ni  par  l’éducation , ni  par  aucune  forte 
de  contrainte , ils  étoient  prompts  , hardis  , adroits , 
inventifs  , induftrieux , 6c  exccllcns  pour  un  coup 
de  main. 

U$  avoient  aufli  le  cœur  grand  & naturellement 
bon  , ce  qui  les  rendoit  courageux  & intrépides 
dans  les  dangers , francs  8c  fincères  dans  le  com- 
merce , hofpitalicrs  envers  les  étrangers , doux  & 
compâtiiTans  envers  les  fupnlians. 

Ils  ctoient  très-curieux  ; ils  couroient  après  les 
voyageurs  , les  contraignoicnt  de  s’arrêter  pour  en 
tirer  des  nouvelles.  Dans  les  villes,  la  populace 
entouroit  les  marchands,  les  obligeoit  à déclarer 
de  quel  pays  ils  venoient , 8c  ce  que  l’on  y difoit 
de  nouveau. 

La  fierté  des  Celtes  étoit  des  plus  outrées.  Us 
avoient  l’opinion  qu’aucun  peuple  de  l’univers  ne 
pouvoit  lui  être  compare.  Us  fe  repofoient  fur  leur 
force  8c  leur  courage  : ils  regardoient  comme  une 
baflefle  8c  une  lâcheté  d’employer  la  prudence  , 
8c  d’avoir  recours  à des  ftratagèmes  pour  vaincre 
l’ennemi.  Quand  la  fortune  favorifoit  leur  fierté 
naturelle,  ils  devenoienr  infupportabies  par  leurs 
bravades  8c  par  leur  infolence.  Dans  l’advcrfité , 
ils  fe  montroient  Incites  8c  timides.  Enfin , la  colère 
étoit , pour  ainfi  dire , le  caractère  effentiel  8c  dif- 
tindif  des  Celtes.  Dès  qu’on  leur  réfiftoir , ou  qu’on 
les  choquoit , ils  en  venoient  aux  injures  , aux 
coups , 8c  quelquefois  au  meurtre. 

L’amour  de  la  liberté  croit  la  venu  la  plus  com- 
mune à tous  les  peuples  Celtes.  Ils  penfoient  qu’un 
peuple  libre  devoit  avoir  le  droit  de  choifir  fes 
magtftrats , 8c  de  leur  preferire  les  loix  par  lef- 
quelles  il  veut  être  gouverne.  Audi  l’autorité  des 
princes  n’étoit  pas  illimitée.  Le  particulier  dépen- 
doit  du  magiftrat , 8c  celui-ci  de  raffcmblce  géné- 
rale qui  l’avoir  établi. 

Les  Celtes  refufoiem  h leurs  princes  le  droit  de 
leur  donner  la  moindre  loi,  ni  de  leur  impofer  le 
moindre  tribut.  Il  cil  vrai  que  les  contributions 
étoient  inutiles,  parce  que  le  particulier  étoir  obligé 
de  s’entretenir  à la  guerre. 

Les  frétions  qui  partageoient  tous  les  états  cel- 
tiques, comribuoïent  beaucoup  à affermir  leur  li- 
berté , un  parti  tenant  toujours  l’aufrc  en  échec 
& en  b:  lance. 

Dès  que  î’oq  entrevoyoit  qu’un  prince  cherchoit 
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& fe  rendre  indépendant , ou  qu’il  afpiroit  à la  do- 
mination ablolue,  il  étoit  abandonné  de  la  plupart 
de  lés  partifans,  & livré  à la  fureur  de  la  faâioit 
opnoféc  , qui  l'avoii  bientôt  accablé. 

Les  aflemblées  générales , où  toutes  les  affaire* 
fe  décidoicnt  à la  pluralité  des  voix , étoient  le 
plus  ferme  rempart  de  la  liberté  des  nations  cel- 
tiques. 

Les  Celtes  prenoient  ces  précautions  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  donnât  au-dedans  quelque  atteinte 
à leur  liberté  : mais  ils  ne  la  défendoient  pas  avec 
moins  de  vigueur , quand  elle  étoit  attaquée  au- 
dcliors. 

Les  femmes  celtes  fe  montroient  encore  plus 
ardentes  à défendre  la  liberté  : elles  étoient  les  pre- 
mières â encourager  les  hommes  par  des  prières , 
par  des  exhortations,  8c  par  leur  propre  exemple , 
à perdre  plutôt  la  vie  que  la  liberté. 

Les  Celtes  ne  fupportoient  aucune  charge  : nuis 
le  métier  qu’ils  iatloicnt  tous  exportait  continuel- 
lement leurs  biens,  leur  liberté  & leur  vie,  parce 
que  chaque  état  étoit  prefquc  toujours  en  guerre 
avec  quelqu’un  des  états  voifins. 

CELTl,  nom  d’un  ancien  lieu  de  l'Hifpanic, 
entre  JjVgi  8c  Regijna , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin.  Pline  la  met  à b tète  des  villes  de  la  jurif- 
diâion  8'Hifpalis. 

CELTIBER1 , les  Celribères  , peuples  qui  occu- 
poient  la  plus  grande  partie  de  l’intérieur  de  l’Hif- 
panie,  & en  étoient  aulli  les  peuples  les  plus  puif- 
l'ans  & les  plus  célèbres.  Polybe,  en  dilant  que 
T.  Gracchus  avoit  fournis  trois  cens  villes  en  ce 
pays,  paroit,  même  à Strabon,  avoir  exagéré  ce 
nombre  pour  flatter  la  vanité  de  T.  Gracchus , qui 
en  fit  la  conquête  l'an  de  Rome  575. 

Tite-Lrve  dit  de  même  que , dans  une  feule 
expédition , ce  général  avon  fournis  trois  cens 
villes  ; mais  Strabon  remarque , avec  raifon , que 
les  auteurs  ont  pu  ériger  en  villes,  de  Amples 
villages.  D’ailleurs , on  leur  attribuoit  le  pays  qu'ils 
avoient  fournis , & Strabon  dit  qu’ils  s’étoient  em- 
parés de  tous  les  pays  qui  les  environnoient.  Selon 
ce  meme  auteur , la  Gcltibérie  produifoit  quantité 
de  plantes,  dont  les  racines  lervoient  à d’excel- 
lentes teintures,  il  ajoute  que  la  partie  voifinc  de 
la  Méditerranée  étoit  remplie  de  vignes,  d’oliviers, 
de  figuiers , 8c  d’autres  arbres  dont  les  fruits  étoient 
excellons. 

Leurs  principales  villes  étoient  Cjfcanmm,  Tu- 
r'tafo , b 'tibiiïs , Ergjvica  8c  Pale  ri  a. 

On  trouve  dans  D.  Martin , fur  les  Celtibères , 
ce  qui  fuit  : 

« Les  Celtibères , dit  Diodore  de  Sicile , font 
» un  peuple  compote  de  deux  nations,  d’Ibères  8c 
u de  (.cites.  Ces  deux  peuples  le  font  fait  autre- 
n fois  la  guerre  à outrance  pour  fe  charter  récipro- 
5»  quemenr  du  pays  qu'ils  occiipoicnt;  mais , aucun 
» parti  ne  prévalant  fur  l'autre,  ils  tirent  la  paix, 
n à condition  qu'ils  le  portedecoient  enfemble  8C 
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» en  commun.  Ccite  condition,  joint  au  mélange 
» qui  fc  fit  des  uns  & des  autres  par  le  moyen 
n des  mariages  St  autres  fortes  d’alliance  qu'iU 
n contrarièrent  cnfemblc  mutuellement , donna 
» lieu  au  nom  de  Celtibéres  qu’ils  fe  font  donné 
» eux -mêmes.  Ce  peuple,  ainft  formé  de  deux 
n peuples  également  vaillant , maîtres  d’ailleurs 
n d’une  région  riche  St  abondante,  s’eft  acquis 
n beaucoup  de  gloire  par  la  longue  réfiftancc  qu’il 
» a faite  aux  armes  des  Romains  : auiîi  n’a-t-il  été 
» fournis  qu’en  dernier  lieu. 

» La  cavalerie  des  Celtibéres,  ajoute  l’hifloricn, 
»>  eft  excellente , l’infanterie  ne  l’cfl  pas  moins. 
» L’un  & l'autre  corps  lupporte  également  la  fa- 
»>  ligue  & vole  au  péril.  Tous  les  Celtibéres,  cx- 
» cepté  les  chefs,  portent  un  Jjgum  de  laine  fi 
n grolhére , qu’elle  reflemble  à du  poil  de  chèvre. 
» t^uclques-uns  font  armés  d'un  bouclier  gaulofc , 
>>  quelques  autres  d’une  cyrté  tonde  de  la  grandeur 
» d’un  bouclier,  8c  de  cuilîarts  de  crin  ; tous  ont 
» des  calques  de  fer  avec  des  panaches  couleur 
» de  feu , _un  fabre  d’acier  à deux  tranchant , & un 
» coutelas  d’un  pied  de  longueur  dont  ils  fc  fervent 
n dans  la  mêlée. 

» La  fabrique  de  leurs  armes  eft  tout-à-fait  fm- 
>r  gutiére.  Avant  de  mettre  en  œuvre  le  fer  dont 
» elles  doivent  être  compofées,  ils  l’enfouifTcnt 
n St  le  lailTent  en  terre  jufqu’à  ce  que  la  rouille 
» ait  confumé  tout  ce  qu'il  contient  de  matière 
w de  mativaife  qualité,  enforte  qu’il  ne  relie  que 
» le  pur  acier  (t).  C’cft  de  ce  métal  qu’ils  font, 
» non  - feulement  les  épées  dont  ils  fe  fervent, 
r>  mais  encore  toutes  les  machines  de  guerre  ; ce 
» qui  fait  qu’il  n’y  a ni  bouclier,  ni  cafquc,  ni 
» partie  du  corps  de  l’homme  qui  Ibit  à l'épreuve 
n des  armes  de  cette  nature.  Audi  arrive-t-il  que 
n les  Celtibérat  étant  tous  Jinuchirts , c'ell-à-dire , 
» également  eArcés  à combattre  à pied  St  à cheval , 
n n om  pas  plutAt  porté , de  leur  chev  al , un  coup 
» vidorieux,  qu'ils  mettent  pied  à terre,  fe  mêlent 
» dans  l'infanterie , & font  des  allions  de  la  plus 
ii  haute  valeur. 

» Une  feule  coutume  qui  paffe  toute  créance, 
>•  fait  un  peu  de  tort  aux  Celtibéres  ; c’eli  que 
n bien  qu'ils  fuient  très-propres  dans  leur  manger 
» St  daus  leurs  habits , tous  les  jours  ils  lavent 
» régulièrement  leurs  corps , leurs  dents  même 
n avec  de  l’urine,  prétendant  que  tien  ne  con- 
» tribuc  tant  à la  finie. 

» lis  font  durs  à l’égard  des  méchans  & des 
n ennemis;  ils  font,  au  contraire,  toutes  fortes 
» de  bons  accueils  aux  étrangers  ; ils  les  prient 
» de  venir  loger  chez  eux  ; ils  s’cmprclTcm  & fc 


(i)  On  rapporte  en  effet  que  leurs  armes  éroient  très- 
bonnes  t c’etoient  des  cpecs  fort  larges,  a dc.ix  tran- 
chans.  Les  K.un.ins  adoptèrent  cctta  forme  . lans  pou- 
voir réuffir  a leur  donner  ia  même  trempe-,  mais  ils 
avoiem  certainement,  en  Celtioertc,  un  autre  moyen 
que  de  les  mettre  en  terre. 
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» difputent  à qui  les  pofièdera;  & ils  regardent 
” comme  heureux  & chéris  de^dieux,  ceux  aux- 
» quels  les  étrangers  donnent  la  préférence. 

» Leurs  mets  confident  en  toutes  fortes  de 
» viandes  délicates.  Leur  boidon  ordinaire  ed  une 
n forte  de  vin  doux  qu’ils  font  avec  du  miel  en 
» abondance.  Pour  le  vin , ils  le  reçoivent  des 
» marchands,  qui  aie  manquent  pas  de  pader  les 
••  mers  pour  leur  en  porter. 

n Le  gain  que  les  Celtibèriens  retirent  des 
» mules t cil  immenfe.  Tout  le  monde  fait  que, 
» dans  leur  pays,  ces  fortes  de  bêtes  font  d’un  fi 
n grand  rapport,  qu’il  n’en  cd  point  qui  ne  vaille 
» à fon  maitre  quarante  mille  livres  u. 

Les  Celtibéres,  pour  fe  fortifier  contre  leurs  en- 
nemis, joignoient  enlemblc  deux  cités  ou  deux 
villes , afin  de  n’en  faire  qu’une , à laquelle  ils  fabri- 
quoient  de  bons  murs  & une  feule  enceinte. 

Les  Celtibéres  regardoient  comme  une  impiété 
la  coutume  établie  de  tous  temps  chez  les  Ibères, 
de  faire  manger  aux  vautours  les  corps  de  ceux 
qui  mouraient. 

Ces  mêmes  peuples , félon  Strabon , célébraient 
une  fête  1 chaque  pleine  lune  en  l’honneur  d’un 
dieu  fans  nom.  Elle  comraençoic  1 l’entrée  de  la 
nuit  & durait  tout  le  lendemain.  On  la  padoit  à 
danfer  devant  les  portes  des  maifons. 

CELT1BERIA , ancien  nom  d’une  contrée  de 
l’Hifpanie , dans  la  Tarragonnoifc  & à l’orient  de 
la  Carpéianie,  félon  Pline  Sc  Pcolemée.  Le  dernier 
y met  dix-huit  villes  (2).  Cette  contrée  avoit  été 
trés-étendue  ; mais  les  guerres  des  Romains  la  ref- 
ferrèrent. 

CELTIC  A,  vade  pays, que  Plutarque  dit  s’étendre 
depuis  l’océan  8t  les  climats  feptentrionaux  , jnf- 
quanx  Palus-Mcotides , au  levant;  & d’un  côté, 
elle  touche  à la  Scythie  pontique.  Comme  par 
Celtique  on  entendoit  les  pays  habités  par  les 
Scythes  , voytç  ce  qui  eft  dit  à l’article  Ciltæ. 

Celtica.  Selon  quelques  éditions  de  Pline , 
ville  de  l’Hifpanie. 

CELT1CI,  peuple  de  l’Hifpanic,  qui  habitoit 
aux  confins  de  la  Lufuanic , félon  Strabon  Sc 
Pline. 

Celtici  Mirobrigenses.  Pline  nomme  ainft 
les  habit-ans  de  Mirobrigj , ville  de  l’Hifpanie. 

Celtici  Neriæ,  peuple  de  l’Hifpanic , que 
Pline  place  au  promontoire  A'rriun,  aujourd’hui 
Ftniflire. 

Celtici  Præsamarci  , peuple  de  l’Hifpanie , 
félon  Pline  & Pomponius  Mêla.  Ce  dernier  mec 
dans  leur  nays  les  rivières  Tjmar'u  St  Sjrt. 

CELriCUM  PROMONTOR1UM.  Pline  dit 
que  l’on  donnott  atidi  ce  nom  au  promontoire  Art.  1- 
brum , appelé  de  mime  Nitium.  11  étoit  fur  la  cAte 
occidentale  de  rHifüanie,  au  nord-ouert. 

CELTO  - GALATÆ.  L’auteur  des  anecdote» 


(a)  au  mot  Hisfavia, 
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géographiques  appelle  ainfi  les  Gala  tes , fonda- 
teur» a Ancyrc,  fyc.  6c  établis  dans  l'Afie  mineure* 

Celto-Ga latia,  nom  que  Ptolemée  donne  à 
la  Gaule  celtique.  Il  ladivifc  en  quatre  provinces, 
Aquitanu , Lvsdunenfs , Bclgha  , Kartonenfis.  Je 
détaillerai  ces  provinces  dans  l'article  Gaule  d’après 
Ptolemée.  à la  fin  de  l’article  Gallia. 

CELTORll.  Plutarque  donne  ce  nom  à un 
peuple  qu'il  place  clans  la  Gaule  Belgique. 

CELlOS,  ou  Celtus,  nom ePun  crang  ou  d’un 
lac  qui  va  fe  perdre  dans  le  Pont-Euxui,  félon 
Lycophron.  OrtélillS  penfe  que  ce  font  les  marais 
qui  font  à l'embouchure  du  Danube.  ( La  Marü- 
nière). 

CÉLYDNA.  C’efl  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  grec 
Elydna.  Voyez  ce  mot. 

CELYDNUS,  nom  d’une  rivière  de  la  Macé- 
doine , dans  l’Oreftide.  Elle  avoir  fa  fource  dans 
les  monts  Acrocéraunicns,  & elle  fervoit  de  bornes 
entre  l’Oreftidc  & la  Chaonic,  félon  Ptolemée. 

CEMA  MONS.  Cctoit  le  nom  d’une  montagne 
des  Gaules  , fanant  partie  de  la  chaîne  des  Alpes. 
Arnnis  Va  ru  s , dit  Pline  , ex  Alpium  monte  CemJ 
profttfus.  La  montagne  d'où  fort  ce  petit  fleuve, 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  CailîoU. 

CEMÀNDRI,nom d’une  nation  qui  falloir  partie 
des  Huns.  Jornandès  les  place  du  côte  de  l’Ulyrie , 
auprès  de  là  forterciTe  Martène. 

CEMBANI,  nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , qui  habitoit  dans  le  voinnage  des  Agréens, 
félon  Pline. 

CEMELION.  Voyez  Cemelanum. 
CEMELANUM , CEMENELLUM , Ceme- 
NELIUM  , Ce.MELION  6*  Cemelum  (C/miq)t  ville 
de  la  Gaule  narbonnoife,  au  nord-nord-oueft  6c 
prés  de  Niceta . Elle  a été  la  capitale  des  Alpes 
maritimes  jufqu’à  la  fin  du  quatrième  fiècle.  Elle 
étoit  conftdérable  par  le  nombre  6c  la  qualité  des 
habitans , ainfi  que  par  1a  beauté  des  édifices. 

Les  premiers  officiers  de  C’tte  province  y fai- 
foient  leur  réfidence.  Il  y avoit  trois  collèges  dans 
cette  ville,  dont  l’un  étoit  vrailcmblablcment  celui 
des  prêtres , 6c  un  fènat  qui  leur  permit  de  s’af- 
fembler  pour  faire  ériger , par  délibération  publique , 
un  monument  de  reconnoi fiance  en  l’honneur  de 
M.  Aurélien  Mafculus,  prefident  des  Alpes  mari- 
times. Ce  Romain  avoit  procuré  du  bled  à la  ville 
dans  un  temps  de  difette , 6c  rétabli  les  anciens 
aqueducs,  dont  la  ruine  expofoic  les  habitans  à 
manquer  d’eau. 

La  ville  de  Cimiez  fut  détruite  par  les  Lom- 
bards vers  l’an  757.  L’enceinte  de  fon  amphi- 
théâtre eft  encore  aficz  bien  confervée.  Elle  ren- 
fermoit  tour  ce  qui  pouvoit  illuflrcr  une  colonie 
diflinguée,  quoiqu’elle  n’en  eût  pas  le  titre.  Eiic 
étoit  la  capitale  des  Vediatù , 6c  le  trouvoic  fur  la 
voie  Aurélia. 

N.  B.  M.  «PÀnvitte  retrouve  cet  ancien  nom 
dans  cçlui  d’une  égiife  appelée  Notre -Dame  de 
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Cintres , k la  droite  du  Paillon  , 6c  à un  mille  & 
demi  au  nord  de  Nice. 

CEMMENUS  MONS  , nom  d’une*  montagne 
qui , partant  des  Pyrénées , s’avance  beaucoup  dans 
U Gaule , fclon  Strabon.  Ce  doit  être  la  malle  de 
montagne  que  Ptolemée  nomme  Ccmmeni  Montes  , 
6c  qu’il  fait  habiter  par  les  Segu/tani , que  l'ont 
retrouve  dans  la  chaîne  qui  forme  les  Cévennes. 

CEMPSI,  nom  d’un  peuple  de  i’Hifjxmie , qui 
habitoit  au  pied  des  Pyrénées , félon  Denys  le 
Périégétc. 

CENÀ,  petit  fleuve  de  la  Sicile,  qui  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Fi  urne  dette  Cane.  ( Hijloire 
generale  6»  particulière  de  la  Grèce  f T.  /,  p.  129  ). 

CENABUM.  Voyei  Genabum. 

CEN’ÆUM , promontoire  de  File  d’Eubée  , à 
l’oueft,  6c  à l’oppofite  des  Thcrmopyles,  félon 
Stfabon,  Pline  6c  Ptolemée,  fur  le  golfe  Maliaauc. 
C'eft  aujourd’hui  Cabo  Lirar,  ou  Canata.  Il  y 
avoit  un  temple  de  Jupiter  Ceneus  ; Scylax  en 
parle. 

CENCHRÆ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Troadc.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’Homére  y le- 
journa.  Suidas  dit  que  c’ctoit  la  patrie  d'Homère. 

Cenchræ  , nom  d’une  ville  d'Italie , fclon 
Etienne  de  Byfance. 

CENCHREÆ,ou  Cenchrée,  port  de  Corinthe , 
à Tcft  fur  le  gçlfc. 

11  tiroir  ion  nom  de  Cenchrias , prétendu  fils  de 
Neptune  ; 6c  fon  frère  Léchés  avoir  donné  le  fien 
à Lecheum ♦ Sur  le  chemin  qui,  deCenchrée,  con- 
duifoit  au  travers  de  l’iflhme , il  y avoit  un  fcmple 
de  Diane,  6c  à Cenchrée  un  temple  de  Venus, 
avec  une  belle  ftacue.  Au  bout  de  ce  chemin  ctoic 
un  Neptune  en  bronze  : de  l’autre  côté  du  port 
étoient  deux  temples , l’un  de  Neptune , l’autre 
d’ifis,  m 

Aficz  près  étoit  une  fource  d'eau  chaude,  <jue 
l'on  appcloic  le  bain  d’Hélène . L'eau  tomboit  d un 
rocher  6c  s’alloit  jeter  dans  la  mer.  Paufanias  dit 
qu’elle  étoit  falée. 

En  avançant  le  long  de  ta  côte  qui  remonte  au 
nord-eft,  on  trouvoit  un  autre  port,  dont  Pau- 
fanias ne  parle  pas  , mais  que  nrrabon  nous  fait 
connoitre,  auffi-bien  que  Ptolemée.  Pline  6c  le 
premier  de  ces  écrivains,  dit  qu’il  étoit  fitué  dans 
l’endroit  le  plus  aflùré  de  llflhme» 

Cençhreæ  , ou  Cenchrée , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  un  lieu  de  ce  nom  fcrvant  de  port 
aux  Corinthiens  , fur  le  golfe  Saroniquc.  C’ctoit 
une  foriereilê  bâtie  fur  les  frontières  de  l’Arcadie  , 
vers  la  fource  du  Phryxus,  & aufiirl-oiicfld’Argos. 
Elle  défendoit  le  chemin  qui  conduifoit  d’Argos  à 
Tégée. 

Prés  de -là,  au  fud-eft,  étoient  les  fépultures 
(polyandries)  de  ces  Argicns,  qui , félon  Paufanias, 
défirent  une  armée  de  .Lacédémoniens  auprès  d’Hy- 
fies,  fous  l’archoniat  de  Pififtrate.  Ou  cet  événe- 
ment nous  cil  inconnu,  ce  qui  cft  très-poffible  j 
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oh  Fauteur  grec  le  confond  avec  un  autre,  dont  il  eft 
parié  à l’article  HysiÆ. 

CENCHREATES  SINUS.  Selon  Scymnus  de 
Chio,  on  nontmoit  golfe  Cenchreuies , U partie  du 
golfe  Argotique  qui  reiforroit  l’iflhnie  de  Corinthe 
du  cflté  de  U ville  de  Cetichrx. 

CENCHREIS,  petite  iie  de  la  Grèce,  vers  le 
fond  du  goitc  Saroniquc,  félon  Pline. 

CENCHRIUS , rivière  de  l’Afie  mineure  , dans 
l’Ionie.  Elle  couloir  dans  le  territoire  de  la  ville 
d’Ephèfo , félon  Tacite  & Paufanias. 

CENCUL1ANENSIS  , ou  Concuuanensis  , 
ftège  cpifcopal  de  l' Afrique,  dans  la  By  facétie, 
félon  b notice  de  Lèon-lc-Sage  & la  conférence 
de  Carthage. 

CENDEVIA,  nom  d’un  marais  de  l'Afie.dans 
la  Phénicie.  Pline  le  place  au  pied  du  mont  Carmel , 
& dit  que  le  fleuve  Bclus  en  fortoit.  11  fe  trouve 
fur  la  carte  de  la  Palcitiiic  de  M.  d' An  ville. 

CENELATA.  On  lit  ce  nom  dans  une  tra- 
duftion  de  Ptolcmée  ; le  texte  exigeroit  Conclûtes, 
ou  Cuntlate. 

CENENSIS,nom  d’un  fiege  épifcopal d'Afrique, 
dans  la  Byfacène , félon  les  aélcs  de  la  conférence 
de  Carthage. 

CENERETH  (foc  de).  Il  croit  dans  la  Judée, 
à l’orient  de  la  tribu  de  Zabulon.  Ce  lac  cil  tou- 
jours appelé  mer  dans  l'ancien  teflamenr.  C’cll  prés 
de  cette  mer  qu’étoit  la  province  de  la  Oécapole. 

11  eft  fait  mention  de  cette  mer  dans  le  livre 
de  Jofué,  dans  celui  des  Nombres  & dans  celui 
des  Rois. 

Cinereth,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  donna  fon  nom  à la  mer  qui  en  étoit 
voifrne , & au  pays  qui  l’environnoit. 

CENERIUM  , nom  d’une  petite  ville  du  Pélo- 
ponnéfe , dans  PElide , félon  Strabon , cité  par  Or- 
télius.  ( La^Murtinicrc). 

CENESPOLIS.  Polybc.cité  par  Ortélius,  nomme 
ainfi  une  ville  de  l'Hifpanie.  ( Lu  Murtinièrei), 

CENESTUM.  Ptolemée  nomme  ainft  une  ville 
qu’il  place  vers  le  milieu  de  l'ile  de  Corfc.  Elle  a 
été  liège  cpifcopal , félon  b conférence  de  Car- 
thage , citée  par  Ortélius. 

CENETÆ , ville  de  la  Vénétie,  au  nord  de 
Tarvifium.  • 

CENEZÆI,  peuple  du  pays  de  Chanaan  : on  ne 
les  connut  qu’au  temps  d' Abraham. 

On  voit  dans  la  Genéfc,  que  les  Cénczécns 
étoient  un  ancien  peuple  de  la  terre  de  Chanaan. 
On  croit  qu’ils  lubttoient  dans  les  montagnes  au 
midi  de  la  Judée. 

CENI , nom  d’un  canton  au  midi  de  la  Judée,  tl 
y avoit  quelques  villes.  Le  livre  des  Rois  en  fait 
mention. 

CENICENSES  , peuple  de  la  Gaule  narbon- 
noilc . félon  Pline.  11  feroir  difficile  d’en  déterminer 
la  pofttion. 
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CENIMAGNI , nom  d’un  peuple  de  l’ile  l'Al- 
bion , félon  Céfar.  • 

CENIO.  Ptolemée  place  une  rivière  de  ce  nom 
dans  la  partie  méridionale  de  l'ile  d’Albion. 

CENNABA  s ou  ClKNABA.  Selon  les  différons 
exemplaires  de  Ptolemée , montagne  de  l'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfariennc. 

CENNESSERl , ville  de  l’Arabie  heureufe.  Pline 
la  donne  aux  Amathèens. 

CENN1,  peuple  qui  faifoit  partie  des  Celtes. 
Xiphilin  dit  que  Caracalla  leur  fit  la  guerre. 

CENOMAN1 , furnom  d'une  partie  du  peuple 
Aulerct , félon  Tite-Live.  C’étoit  un  peuple  de 
la  Gaule  tranfàlpine,  dont  le  pays  répond  au  dio- 
cèfe  du  Mans. 

CfNOMANI.  Ce  peuple  , Gaulois  d'origine ,' 
& venu  de  la  Gaule  , où  ils  hahitoient  le  pays  que 
nous  appelons  le  Moine,  s’étoit  établi  en  Italie  peu 
après  i an  éoo  avant  J.  C.  Du  moins  c’eft  ce  que 
l'on  peut  conjeâurcr , puifqtie  , félon  Titc-Live  , 
Bcllovéfc,  qui  étoit  de  la  première  expédition  (vers 
l’an  600),  favorifa  cette  fécondé.  Ses  principales 
vi'les  en  Italie  étoient  Brixia  & Muntuo. 

CENSIS , fiège  cpifcopal  d’Afrique , dans  la  pro- 
vince tripoliraine , félon  Viflor  d’Utique , cité  par. 
Onélius,  qui  croit  qu’il  faut  litc  Ocenfis. 

CENTA  , ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
tingitane , félon  Ptolemée. 

CENTAURI , les  Centaures.  En  confidérant  les 
Centaures  comme  une  cfpéce  d’hommes  habitant 
particulièrement  un  canton  de  la  Thcflalie , ils  ap- 
partiennent i la  géographie  ancienne  , & je  vais 
en  dire  deux  mots. 

Homère  & Hcfiodc  parlent  des  Centaures.  Le 
premier  de  ces  poètes , foit  dans  l'Iliade  , liv.  1, 
vert  268 , & £v.  U,  vers  740;  foit  dans  l’Oilyffée  , 
liv.  xxi , vers  2pf , les  nomme  des  fauvages , ou  , 
fi  l’on  veut,  des  monrtres  couverts  de  poil.  Héfiode 
décrit,  dans  fon  bouclier  d’Hcrcule  , le  combat  des 
Centaures  & des  Lapithes  : tout  ce  que  l'on  peut 
conclure  de  b defeription , c’ell  que  les  Lapithes 
avoient  des  cafques  & des  cuirafles,  au  lictuque 
les  Centaures  comhattoicnt  fans  aucune  arme  dé- 
fenftvc.  Rien  ne  défigne , dans  ces  deux  poètes , 
les  Centaures  par  la  forme  que  nous  leur  don- 
nons. 

Pindarc  eft  le  premier  des  poètes,  au  moins  de 
ceux  que  nous  connoiflbns , qui  ait  fait  les  Cen- 
taures demi -hommes  Si  demi -chevaux.  « Ces 
« monftres  , dit-il , étoient  le  fruit  des  amours  de 
» Cer.suu:iu , fils  d’Ixion , avec  les  cavales  de  la 
n Thelfali*  ; ils  relfembloient  é leur  père , par  la 
» partie  fupérieure  de  leur  corps , & à leur  mère , 

» par  l’inférieure  ». 

Mais  fur  le  coffre  des  Cypfclides  dont  parle 
Paufanias , & for  lequel  les  caraflères  écrits  l’an 
778  avant  J.  C.  étoient  en  filions , ou  boujlrophèdon , 
on  voyoit  le  Centaure  Chiron , non  moitié  nomme 
Si  moitié  cheval , mais  repréfenté  comme  un  homme 
porté  fur  deux  jambes  oc  for  deux  pieds  humains 
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femblablcs  aux  nôtres , aux  reins  duquel  étoient 
attachés  la  croupe  9 les  flancs  & les  jambes  de 
derrière  d’un  cheval  : ainfi , des  quatre  pieds  de  ce 
Centaure, il  n’y  en  avoir  que  deux  de  cheval.  Il 
rcffcmbloit  donc  moins  à un  cavalier  monté  iur  un 
cheval , qu’à  un  homme  qui  conduifoit  cet  animal 
par  la  bride  : aufli  M.  Fréret  (Méa.  de  Utlir,  l ay) 
pcnfe-r-il  que  les  Centaures  ne  furent  que  les  bou- 
viers qui , pendant  long-temps  , occupèrent,  avec 
leurs  troupeaux  , les  vallées  de  la  Theflalie.  Leur 
nom  vient  évidemment  de  xfrrfo»;  Stimuloy  & de 
TJtv^or,  Bovesy  doit  Kmai/pct,  Pi(juer-bctufs%  ou  Cen- 
taures. C*eft  donc  de  cerre  cfpécc  d’hommes  qu’Ho- 
mérc  parle  dans  le  vers  ajo  8c  fuivans  de  fon 
catalogue,  comme  habitant  d’abord  aux  environs 
du  mont  Pclion , 8c  qui , en  ayant  été  chaffcs  par 
Pirithoüs , allèrent  chercher  une  retraite  dans  le 
pays  des  Ærhiqttcs.  Didyme , fur  ce  vers  & les 
fuivans , obferve  que , félon  tous  les  anciens , les 
Centaures  du  mont  Pélion  ctoicnt  de  la  même  narion 
que  les  Perrhxbes.  Ainfi , ces  Centaures  ne  font 
que  les  premiers  bouviers  de  la  Theflalie.  Les  plus 
anciennes  fculprures  qui  les  reprefenterent  ne  les 
offrirent  que  comme  des  hommes  qui  fc  tiennent 
. près  d'un  cheval  j 8t  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite, 
6c  par  une  licence  touc-à-fait  poétique  ou  pitto- 
resque, qu’ils  furent  repréfentés  moitié  hommes  & 
moitié  chevaux. 

Quant  à la  guerre  des  Centaures  8c  des  Lapithes , 
elle  appartient  à la  fable.  J'cyrç  Lapithes. 

CENTAUROPOLIS , forrereffe  de  Grèce , dans 
la  Theflalie.  Elle  croit  fituée  fur  le  mont  OJpx,  près 
de  Tempe.  Selon  Procope,  l’empereur  Jumnicn  en 
fit  réparer  les  murailles  qui  étoient  ruinées. 

CENTENARIENSIS,  liège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d’Afrique  Ôc  la  con- 
férence de  Carthage.  La  table  de  Pcuringcr  nomme 
ce  meme  lieu  Ad  Centtrurium . 

CENTES1MUM , lieu  de  l’Italie,  dans  l’Ombrie, 
vers  le  fud-oucfl  de  Nucerla . Son  nom  indique  fon 
éloignement  de  Rome  fur  la  route. 

(^NTHIPPE , nom  d’un  lieu  du  Fcloponnéfe , 
dans  l’Arcolide , félon  le  lexique  de  Phavorin. 

CENTiUM  PUTE1 , lieu  tic  l’Af.e , dans  la  Syrie, 
dans  une  grande  plaine  environnée  de  montagnes , 
vers  le  -$4*  deg.  30  min.  de  latitude. 

CENTOBRICA  , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanic, 
dans  la  Cclcibèrie.  Elle  fut  afliégée  par  Q.  Mctelhts , 
fclon  Val  ère  Maxime. 

CENTON , fortereffe  de  la  Thracc , dans  la  baffe 
Myfie,  félon  Procopc , qui  dit  que  l’empereur  Juf- 
tinicn  en  fn  réparer  les  murailles.  » 

CENTORF.S , peuple  de  la  Scythic , dont  fait 
mention  Valerius  rlaccus. 

CENTOS  VICUS,  village  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemtc , qui  le  place  chez  les  Cinado- 
colpitx. 

CENTRITES , nom  d’une  rivière  de  l’Afic.  Elle 
prenoit  fes  fourccs  dans  les  montagnes  au  fud-ouefl 
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dn  lac  Arjîffa , &,  coulant  au  fud-ouefl,  elle  allott 
fe  perdre  dans  le  fleuve  Nicephorius . 

Diodore  de  Sicile  dit  que  cette  rivière  couloit 
entre  l’Arménie  6t  la  Médie.  Et,  au  rapport  de  Xé- 
nophon , elle  féparoir  l’Arménie  du  pays  du  peuple 
CarJuchi.  ( Retraite  Jes  dix  mdU.  ) Les  Grecs  , en  re- 
venant fous  la  conduite  de  ce  grand  général , fe 
logèrent  dans  les  villages  finies  au-deffus  de  la 
plaine  qui  s’étend  jufqu’ait  bord  du  Centritcs. 

CENTRONES,  nom  d’un  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  que  Julcs-Céfar  place  dans  la  dépen- 
dance des  Nervicns.  Je  fuis  étonné  que  M.  d’An- 
villc  n’en  ait  pas  parlé.  Quelques  auteurs  les  placent 
dans  le  territoire  de  Gand , d’autres  dans  celui  de 
Courtray , &c. 

Centrones  , ou  Centroni  , ancien  peuple  des 
Gaules , que  Ptolcméc  place  dans  les  Alpes  grec- 
ques. Il  en  eft  aufli  fait  mention  par  Cèlar  6c  par 
Pline.  Pluflcurs  auteurs  penfent  que  les  Acitavones , 
de  l'infcriprion  des  Alpes,  font  les  Cemroncs  : 6c 
■cela  efl  probable. 

CENTUM  CELLÆ  (Civiu-VecchU  ) , ville  d’I- 
talie , dans  l’Erruric , fur  le  bord  de  la  mer , avec 
un  port.  Ce  Heu  n’etoit,  avant  Trajan , qu’un  châ- 
reau  magnifique  , environné  des  plus  riantes  cam- 
pagnes : mais  cet  empereur , ayant  entrepris  d’y 
conflruirc  un  port,  y fit  faire  des  jetées  pour  con- 
tenir la  violence  de  la  mer. 

Centum  Putea  , lieu  de  la  Dacic  trajane. 

CENTUR1A,  ou  PintUria  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcmée,  nom  de  l’une  des  îles 
Fortunées , dans  l’Océan  atlantique,  près  des  côtes 
de  l’Afrique. 

CENTURIÆ  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans 
la  Numidie  , félon  la  conférence  de  Carthage , 8c 
la  notice  épifcopale  d'Afrique.  Ne  feroit-ce  pas  le 
même  que  le  fuivant  ? 

CENTUR1ANENSIS , fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 

ŒNTURINUM , ville  ou  bourg  , fitué  à la 
pointe  du  promontoire  le  plus  feptentrional  de  Hic 
de  Corfe,  félon  Ptolcmée. 

CENTUR10NENSiS,fiégeépifcopald’Afrique, 
dans  la  Numidie,  fclon  les  aâcs  de  la  conférence 
de  Carthage.  Ne  feroit-ce  pas  le  même  que  Cm- 
iuriartenjts  r 

CENTURIONES  (Ad) , Heu  de  la  Gaule,  dans 
les  Pyrénées.  M.  d’Anvillc , après  avoir  montré 
que  ce  lieu  ne  peut  être  Ccrct , comme  l’ont  cru 
j MM.  Marca  6c  Affruc,  conclut,  1®.  que  ce  lieu 
n’étoit  qu'une  dation , ainfi  que  fon  nom  l'indique  ; 
a®,  qu’il  doit  être  placé  en -deçà  de  Céret,  dans 
un  endroit  où  il  exifle  d’anciens  vefliges  fur  le  bord 
du  Tech.  Il  faut,  en  cet  endroit , quitter  les  bords 
de  la  rivière,  pourfuivre  un  vallon  qui  conduit  en 
montant  jtifqu’à  Bellegarde  ( Summus  Pyren&us.) 

CENTURIPA , & Centuripæ  , ville  de  la 
Sicile , fur  la  côte  orientale  , à peu  de  diflance  de 
Cauuuu 

CENTUS, 
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CENTUS,  nom  (J'unc  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

CEOS  (2m)  , île  de  la  mer  Egée  , entre  celle 
d’Eubée,  dont  elle  faifoit  autrefois  partie,  8c  U 
Béotie,  félon  Pline  : car,  feloo  Pline , une  partie 
de  cette  ile  avoir  été  engloutie  par  la  mer  avec 
fes  habitant.  Il  en  eil  aulîi  fait  mention  pat  Pto- 
lcméc  & par  Strabon.  Pline  dit  qu’il  ne  lui  redoit 
plus  que  les  villes  de  /ulule  & de  Cartèe.  Elle  fut 
la  patrie  de  Simonides  de  Ccos  & de  Prodictts  , 
philofophe  & rhéteur , que  les  Athéniens  firent 
mourir  comme  corrupteur  de  la  jeunette. 

CEPARUM  PROMONTORIUM , promontoire 
de  Pile  de  Cy pre , fort  prolongé  en  mer , vers  le 
nord  direétement , prés  de  la  ville  de  Soit , félon 
Strabon  & Ptolemée. 

CEPASIÆ , ville  de  l'Italie  , dans  la  Vénétie  , 
au  nord  du  Plavit,  8c  à l'oued  à' Opiurpum. 

CEPERARIA,  ville  attribuée  à la  Judée,  8c 
indiquée  entre  Btiofraki  tk  Ælia. 

CEPHA  CASTELLI , fiége  épifcopal  d’Afie  , 
dans  la  Syrie.  Il  en  cd  fait  mention  dans  les  aéles 
du  concile  de  Ch  lcédoinc,  tenu  en  l'an  45  t. 

CEPHALÆDIS  {Ccfaia),  viUe  de  b Sicile,  à 
l’oued. 

CEPHALAS.  Strabon  nomme  ainfi  un  promon- 
toire de  l'Afrique,  au  commencement  de  la  grande 
Syrrc.  Il  ajoute  qu'il  étoit  élevé  6c  couvert  de  bois. 
Ptolemée  en  parle  audi.  On  croit  que  c'ed  aujour- 
d'hui le  cap  Mtfurala. 

CEPHALE , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique , 
entre  Profpatte  8c  Aphydne  , à quelque  diftancc 
de  la  côte  du  golfe  Saronique.  On  y honoroit  fi 
particuliérement  lesÜiofcures,  c'cd-à-dirc,  Call or 
& Pollua  , qu’on  les  mettoit  au  nombre  des  grands 
dieux  , félon  Paufanias.  Ce  bourg  étoit  de  b tribu 
Acamantide. 

CEPH  ALENI  A,  CEPH  ALLENI  A,  ile  de  b mer 
Ionienne , qui  porte  aujourd'hui  te  nom  de  Cèfa- 
lonie , ou  Ce/alonia.  Elle  a été  nommée  par  les  Grecs 
KstpuAMirirt,  ainfi  que  l'écrivent  Thucydide  6c  Po- 
lybe  ; & Keçat/.nri*  comme  on  le  voit  dans  Scylax, 
Ptolemée,  tk  de  même  que  les  Latins,  ont  écrit 
Ctp/iaUenia,  tel  que  Titc-Live  ; 8e  l'on  penfe , d’a- 
près Strabon  8c  Euftathc.que  c’ed  cette  ile  qu’Ho- 
mère  appelle  quelquefois  Saint  ; 8c  en  effet , il  y 
avoit  dans  Pile  une  ville  de  ce  nom.  Pomponius 
Mêla  , Pline  8c  Florus  écrivent  Ctphaltiùa.  Ces  au- 
teurs penfent  que  c'ed  cette  même  ile  qu'Homèrc 
nomme  lu  Noire  Epirt.  (Odyff.  ch.  v.  p7,  6r  c.  10p.  ) 

Elle  avoit  eu  anciennement  quatre  villes, quoique 
Ptolemée  ne  fadë  mention  que  de  deux.  Strabon 
dit  expreffément  que  de  fon  temps  il  n’y  redoit 
plus  que  deux  villes  : mais  Pline  en  compte  trois, 
8c  ajoute  que  tes  ruines  de  Samc , détruite  par  les 
Romains , lubfidoicnt  encore.  (P tint,  liv.  iv,  c.  n.) 
Cette  ile  fut  foumife  par  les  Thébains , conduits 
par  Amphitryon.  Dans  le  meme  temps  un  Athé- 
nien d'un  rang  confidèrablc,  appelé  Cèphalt,  ayant 
par  malheur  tué  fa  femme  Procris,  en  tirant  fur 
Géographie  ancienne. 
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une  bête  fauvage,  te  réfugia  a b cour  «l'Amphi- 
tryon : ce  prince  le  prit  fous  fa  protection , 8c  lui 
donna  le  gouvernement  de  Pile  : de-là  vint  que 
de  Sjmc , qu'elle  s’étoit  nommée  jufqu’alors,  elle 
fut  appelée  Cèphallénie.  Après  avoir  ère  long-temps 
aux  Macédoniens,  elle  fut  conquife  pai  les  Etoliens, 
qui  la  polfedérent  jufqu’à  Fuivius  Nobitior,  qui, 
ayant  artiége  Samc,  b prit  au  bout  de  quatre 
mois,  l'an  189  avant  J.  C.  Les  habitans , hommes 
8c  femmes , le  retirent  dans  b citadelle , qui  fut 
audi  obligée  de  fe  rendre;  ils  furent  vendus  comme 
efebves. 

Elle  étoit  partagée  en  quatre  parties  ou  peuples, 
les  Paléens  , les  Crâniens  , les  Samtecns , 6c  les 
Pronacetis. 

CEPHALLENSIS.  En  difant  que  les  Céphallé- 
niens  habitent  Pile  d'Ithaque,  le  mont  Nérit , Crocy- 
lée,  6-c.  il  cdclair  qu’Homère  Ç Ilia  J . Beat.)  comprend 
fous  ccrre  dénomination  générique,  tous  les  fujets 
d'Ulyffe  : comme  on  dirait , tous  les  François  qui 
habitent  b Martinique  , Saint  - Domingue  , b 
Corfe,  6>c.  mais  comme  il  y avoit  réellement  l’ile 
de  Céphallénie,  dont  les  habitans  étoient  propre- 
ment les  Céphallénicns , voyer  Ce  P H x Lit  VIA. 

CF.PHALLEDIS  (Cefala),  ville  de  b Sicile,  fur 
b côte  feptentrionale.  On  trouve  audi  ce  nom-écrit 
Cephnlcdium. 

CEPHALON.  Gcrgithius,  cité  par  Fcdus , dit 
que  c'ed  un  des  anciens  noms  de  b ville  de  Rome. 

CEPHALONNESOS , nom  d'une  ile  du  Pont- 
Euxiru,  dans  le  golfe  Carcinite , félon  Pline.  Elle 
étoit  de  b Sarmatic  européenne , félon  Ptolemcc. 

CEPH  ALOTOMI , nom  d’unpeuple  de  l'Afie, 
que  Pline  place  vers  le  mont  Caucafe  8c  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin. 

CEPHALUS,  ville  de  file  de  Cyprc.  File  étoit 
arrofée  par  le  deuve  Août , félon  Héfychius. 

CEPHEIDÆ,  nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  aux  peuples  de  l'Ethiopie. 

CEPHENE,  contrée  de  l'Arménie , appelée  plus 
généralement  Sopkene. 

CEPHENES , nom  que  les  Grecs  donnoient  an- 
ciennement aux  Perles.  “ 

CEPHENIA.  Agathcmère  dit  que  l'Ethiopie  a 
porté  audi  le  nom  de  Cephenia , d'où  il  paroit  qu'il 
le  fait  venir  de  Céphée,  perfonnage  qu't  appartient  h 
b mythologie. 

CEPHESlAS.  Scybx  nomme  ainfi  un  bc  fitué 
fur  1a  c3te  d’Afrique. 

CEP11IRA , KEPHIRA  fr  Cxphira  , ville  de 

b Paledinc,  qui  appartenoit  aux  Gabaonitcs.  Elle 
fut  comprifc  dans  le  partage  de  b tribu  de  Benjamin  , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

CEPHISIA,  nom  d’un  vilbgc  de  Grèce,  dans 
l'Atti  pic,  tk  auprès  d'Athènes.  Aulugellc  dit  que 
c'étoit-b  qu’Hérodc  Atticus  avoit  fa  maifon  de 
campagne. 

CEPHISSLA , fontaine  de  l'Attiqttc,  félon  Pline. 

CEPH1SS1S.  Homère  donne  ce  nom  au  lac 

Copais,  dans  b Ucotic. 

Nnn 
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Cephissis,  ou  Cop  aïs  t a eus,  tac  de  la  Bèorie.  Ce 
lac  prenoit  fon  nom  du  fleuve  Ctphijpis,  qui  veroit 
de  la  Phocide,  & vendit  fe  perdre  dans  ce  lac.  Le 
nom  de  Copaïs  venoit  fans  doute  delà  ville  de  Coprs, 
qui  étoit  bâtie  fur  fes  bords.  Paufanias,  /.  y , Béotic. 
ch.  24 , dit  qu'il  y avoit  autrefois  deux  villes  fur 
le  tord  de  ce  lac , mais  qu’il  les  avoit  englouties  | 
dans  fes  débordeinens  ; clics  fe  nommoient  Athènes  I 
& EUufs. 

CEPHISSIUS , nom  d'une  fontainequi  arrofoit 
la  ville  d’Apollonie , dans  le  Pont , félon  Pline.  ; 
CEPH1SSUS , fleuve  de  la  Grèce.  Ce  fleuve  j 

F rend  fa  fourcc  dans  les  montagnes  qui  féparem  ! 
ancienne  Phocide  de  la  ThetTalic  : cette  chaîne  j 
s’appeloit  <Ew.  Le  cours  du  Céphife  eft  du  nord-  , 
oucit  au  fud  eft.  Ce  fleuve  eft  quelquefois  très-  | 
bruyant  à fa  fourcc.  F.n  hiver,  le  froid  y eft  très- 
vif,  à caufe  du  voifinagc  des  montagnes.  A peu  de  J 
diflance  de  fa  fotirce , on  trouvoit  LiU.t , ou 
Lilce  ; puis  il  recevoit  à fa  droite  , d’abord  le 
Pindus,  plus  bas,  le  Chacal:  s ; enfin,  il  couloit  au  ! 
bas  de  la  montagne  où  fe  trouvoit  Parapotame , 
avant  d’entrer  dans  la  Bèorie.  11  recevoit  dans  cette 
contrée  XHcrcyna,  à fa  droite, le  Mclas  à fa  gauche , 
& fc  jeton,  au  fud  d’Orchomènc,  dans  le  lac 
Copaïs  , nommé  quelquefois , d’après  le  fleuve , 
Lie  Ccpüjjis.  L’cxprcflion  d’Homère  tcap  nrcTct/xer , 
femble  devoir  s’entendre  des  habitans  de  Parapo- 
tamc  eu  particulier,  puifqu 'il  n’y  avoit  que  des 
peuples  qui  fiflent  un  corps  politique,  qui  niifTent 
envoyer  des  troupes  il  la  guerre.  L’eiprcuîon  de  i 
border  ou  d'habiter  près  des  bords  d’un  fleuve , 
eft  vague , & fuppofe  néccfTaircmcm  une  rcfidence 
particulière.  C’efl  aufli  le  fentiment  de  Paufanias, 
qui  eft  en  droit  de  s’appuyer  du  témoignage  d’Hé- 
rodote. Paufanias  dit  que  ce  fleuve  eft  quelquefois 
fort  bruyant  à fa  fourcc.  En  hiver,  le  froid  y 
eft  très-vif,  à caufe  du  voifinage  des  montagnes. 

Cïphissus  , le  Céphiftc.  Dans  l'Attique , on 
trouvoit  deux  fleuves  de  ce  nom.  Le  plus  oriental , 
qui  étoit  la  plus  conGdcrable , cominenqoit  au  nord 
«le  Dtctlia,  couloit  au  fud  jufqu'à  CcphiJJia,  puis 
couloit  au  fud-oucft  par  le  nord  d’Athènes,  cô-  ! 
toyoit  le  mur  fcptemrional  du  Pirèe,  traverfoit  les 
longs  murs , St  fe  jetoit  dans  le  port  de  Phalèrcs.  I 
Il  efl  vrai  que  Stmbon  (/.  i.v,  p.  tij),  le  fait  I 
commencer  plus  à l'oucft , dans  le  pays  des  Triné- 
miens.  Selon  le  même  auteur , c étoit  une  cfpèce  I 
de  torrent,  fouvent  à foc  en  été. 

Le  fécond  commençoit  à-peu-près  ail  nord  de  ■ 
Pkyh,  & venoit  fc  jeter  dans  le  golfe  Saronique,  I 
auprès  de  Scihis.  O11  trouvoit  vers  fon  emboii-  I 
chure  plufiettrs  flatucs,  entre  autres  une  d’un 
jeune  homme  qui  coupoit  fes  cheveux , fans  doute 
pour  le,  coilficrer  au  Hcuvu, comme  cetoit  la  cou- 
tume des  aneicnsGrecs.  Paufanias . in  Atùca , c. 

Cïphissus  , nom  d’une  rivière  du  Péiqponnèfe , 
dans  l’Argoiidc,  félon  Paufanias. 

Cepiiissus.  Ortilîus  met  une  rivière  de  ce  nom 
dans  l’ile  etc  S lautîne. 
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Cïphissus  , rivière  de  Grèce , dans  la  Sicyonle  > 
félon  le  mime. 

Cïphissus.  Le  même  géographe  met  une  rivière 
ainfi  nommée  dans  l’ile  de  Scyroi. 

CEPHRO,  ou  Kephro,  village  Sc  dèfert  de 
l'Egypte , où  furent  bannis  S.  Denys  d’Alexandrie , 
S.  Maxime , 6 ’c.  C’étoit  du  côte  de  Loajis,  à l’en- 
trée des  défera  de  la  Libye. 

CEP1 , nom  d'un  lieu  maritime  de  l’Afie  mineure, 
que  Cèdrène  , cité  par  Ortélius , place  à l’embou- 
chure du  Méandre. 

Cepi  , ville  de  file  Cococondama , fur  le  Portt- 
Euxin,  à l’entrée  du  Bofphore  Ci mmèrien , félon 
Pline.  Elle  eft  nommée  Ccpui  par  Strabon.  Cétoit 
une  colonie  des  Habitans  de  Milet , félon  Pline. 

CEPIANA,  ou  Cæpina.  Scion  les  différons 
exemplaire»  de  Ptoleptèe , ville  de  l’Hifpanie,  chez 
les  peuples  celtiques  de  la  Ltifitanic. 

CEPIONIS  TURRIS , lieu  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Bétique. 

CEPRESICUM  JUGUM.  Cétoit  un  promon- 
toire ou  un  cap  que  IVm  miriûr.a  de  Feflus  Avienus 
indique,  ce  me  femble,  fur  la  cote  de  l’Hifpanie. 

CEPUS,  nom  d’une  ville  de  l’ilc  Corocond^ma , 
fur  le  Pont-Euxin , à l’entrée  du  Bofphore  Cimmé- 
ricn , félon  Strabon.  Cette  ville  eft  nommée  Cepi 
par  Pline , Si  Cepot  par  Poinponius  Mêla  & Dio- 
dore  de  Sicile. 

CERACE.  Polybc  nomme  aînfi  une  ville  de  la 
Macédoine,  fuuèe  auprès  du  lie  Lichnyde. 

CERAMICUS.  Il  y avoit  à Athènes  deux  quar- 
tiers de  ce  nom  ; l’un  en-dedans , & l’autre  hors 
la  ville.  Ce  dernier  étoit  principalement  deftinè 
pour  le  lieu  où  les  jeunes  gens  s’cxjrçoient,  félon 
Paufanias.  ( l'oyc^  l’article  AtHPNÆ.) 

Cïramicus  Sinus,  golfe  de  Céramique.  Il  étoit 
fitué  fur  la  côte  de  la  Carie,  ayant  an  nord  la  pref- 
qu’ile  où  étoit  Hnlicarnafle , & au  fud,  celle  où  fe 
trouvoit  Cnide.  Il  prenoit  fon  nom  de  la  ville  de 
Ccramus.  C’efl  aujourd'hui  le  polfo  il  cajlcl  Mar- 
mora.  On  le  trouve  autli  écrit  Ceramiaciss. 

CERAMIS , nom  d’un  bourg  de  Grèce , dan* 
l'Attique.  Il  étoit  de  la  tribu  Àcamantidc,  félon 
Suidas.  C’cft  ce  lieu  que  quelques  auteurs  ont 
nommé  le  Céramique  du  dehors. 

CERAMORUM  FORUM,  ville  de  l'Aftc  mi- 
netirc,  que  Xènophon  dit  avoir  été  fituèe  aux  con- 
fins de  la  Myftc. 


CERAMUS,  ville  de  l'Afte, mineure,  dans  l'üe 
à' Arcomfus , fur  la  côte  de  la  Doride. 

CeramUS.  nom  d'une  ville  épifcopale  de  l'Afie 
mineure , dans  la  Carie,  félon  les  ailes  du  concile 
d’Ephéfe , terni  en  l'an  43 1 . 

CERAMUSSA,  ou  Cerimuna,  fiège  èpifcopal 
de  l'Afrique , dans  la  Numidie,  & près  de  Milévc, 
félon  la  conférence  de  Carrhagr. 

CERANÆ,  ville  de  Phrygie,  félon  Pline. 

CF.  RANG  A , ou  CïRAftGE , nom  d’une  ville  de 
ilnde,  que  Ptolcmée  pLce  cn-tkçl  du  Gange. 
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CERAS , eu  Ceràdis , nom  d'un  lieu  particulier 
des  Indes , dont  fait  mention  Ariftotc  dans  fon  livre 
des  choies  admirables.  (La  Martinüre), 

CERASA.  L’hiftoire  mêlée , citée  par  Ortélius , 
nomme  ainfi  l'intérieur  de  la  Perle  propre,  ou 
Perfide. 

CERASONTE , ville  grecque , fituée  dans  la 
Colchide,  fur  le  bord  de  la  mer.  CTéroir  une  co- 
lonie de  Sinope,  félon  Xènophon.  Les  Grecs  y 
féjoumérent  dix  jours , pendant  Icfqucls  on  par- 
tagea l'argent  provenant  de  la  vente  des  prifonniers. 

CERASSON  , ou  Gerason  , fiège  cpifcopal  de 
TA  fie  , fous  h métropole  de  Boflra , félon  la  no- 
tice du  patriarche  d’Antioche. 

CERASTÆ.  Selon  quelques  anciennes  éditions 
de  Ptolemée,  c’eft  le  nom  d’un  peuple  de  l’E- 
thiopie. 

CER  ASTIS.  Çavoit  été,  félon  Pline,  l’un  des 
noms  de  Pile  de  (l ypre. 

CER  ASUS , ville  & golfe  du  royaume  de  Pont, 
fur  la  côte  méridionale  du  Pont-Euxin.  C'étoit  une 
jolie  ville  grecque  , qu'une  peuplade  venue  de 
Sinope  fit  bâtir  au  fond  d’une  baie,  entre  deux 
rochers  efearpés  qui  la  dèfcndoicnt , félon  Pline  & 
Arrien. 

Cette  ville  fut  agrandie  par  Pharnace,  aïeul  de 
Mithridate,  qui  lui  fit  prendre  fon  nom,  & la 
peupla  d’une  troupe  de  Barbares  de  la  Colchide. 
C’efl  dans  cette  ville  que  la  malheureufe  Monime 
finit  fa  vie , félon  Sallurte , dans  fes  fragmens. 

L'afpcû  de  Ccrjfus  efl  fort  agréable  en  y arri- 
vant par  mer.  Au  rapport  de  Pline,  c'ert  du  ter- 
ritoire de  cette  ville,  que  Lucullus , après  en  avoir 
fait  la  conquête,  envoya  en  Italie  les  premiers 
plants  de  ccrifes.  Cette  ville  a été  cpifcopale, 
félon  la  notice  de  Le  n-le-Sage. 

Les  dix  mille  Grecs  qui  s’ étoient  trouvés  dans 
l’armée  du  jeune  Cyrus,  lors  de  la  bataille  de 
B.ibylonc , passèrent  en  revue  devant  leurs  géné- 
raux dans  cette  ville.  Ptolemée  dirtingue  la  ville  de 
Ccrjfus  de  celle  de  Pharnacée. 

CER  ATA , nom  de  deux  montagnes  delà  Grèce. 
Elles  féparoient  les  territoires  de  M égare  & d’A- 
thènes, félon  Strabon , Diodore  de  Sicile  & Plu- 
tarque. 

CERATINUS  SINUS,  golfe  du  Bofphore  de 
Thrace,  félon  Denys  de  Byfancc. 

CER ATOPORUvl , fiège  épfcopal  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Phrygic  pacaticnnc , félon  les 
aéles  du  concile  d'Ephéfe. 

CERATUS,  ou  Cæratus  , nom  tTiuie  petite 
rivière  de  l’tie  de  Crête , que  Strabon  dit  couler 
auprès  de  la  v»Pe  de  Gnoffut. 

CERAUNIA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'A- 
chaïe , félon  Polybe.  Cétoit  une  des  douze  villes 
qui  formoient  la  cité  des  Achéens. 

CERAUNII.  Les  Céraunicns  étoient  un  peuple 
de  flllyrie , & qui  étoient  partagés  en  vingt-quatre 
décuries , félon  Pline.  Il  eft  aufli  parlé  de  ce  peuple 
par  Ptolemée. 
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Ciraunii  Montes.  Les  mont»  Cèraximens,  ca 
Ulyrie,  & s’ètendoienr  du  nord  au  fud.  C’crt  pour- 
quoi on  les  trouve  aufli  dans  l’Epire. 

Ceravnii  Montes.  T zeriès  met  des  monts  Ce- 
rauniens,  en  Italie  ou  en  Sicile. 

CeraUnii  Montes.  Pomponius  Mêla  donne  ce 
nom  à la  partie  du  mont  Taurus  qui  va  du  côté 
du  Pont-Euxin,  du  Palus  Méotide  de  du  Tanais. 
Pline  en  fait  aufli  mention. 

CERAUNIL1  A,  ou  Ceraunæa.vîUc  de  l'Italie, 
que  Diodore  de  Sicile  place  dans  le  pays  des  S m- 
nites.  Il  .route  qu’elle  tilt  prife  par  les  Romains. 

CERAUNUS,  nom  d’une  rivière  de  l’Aile , 

, lelon  Pline. 

nom  d’une  montagne  du  Pèlo* 
ponnèfe,  dans  l’Arcadie.  Elle  faifoit  partie  du  mont 
Lycé? . félon  Paufanias. 

CERBALITANUS.  Le  concile  de  Carthage  tenu 
en  l'an  5 iç , met  un  fiège  épifcopal  de  ce  nom  dans 
P Afrique  procon  fui  *ire. 

CEABALUS  (aujourd’hui  le  Ccrvaro ),  rivière 
de  l’Italie , dans  la  Pouiile  daitnienne.  Elle  lui 
fervoit  de  bornes,  félon  Pline.  Elle  eft  marquée 
lur  la  cane  de  M.  d’Anville. 

CERB  ANI.  Pline  nomme  les  Cerbaniens  comme 
un  ancien  peuple  de  l’Arabie  heureufe.  Ils  font 
nommés  Ccrdaait <c  par  Etienne  cfe  Byfance. 

CERBANIUM.  Procope  fait  mention  d’une  ville 
de  l’Italie , qu'il  nomme  ainfi.  Il  la  place  (Uns  la 
Pouiile. 

CERBERIUM  ORACULUM.  Ce  lieu  devoir 
être  fur  les  côtes  de  la  Campanie.  Les  oracles  s'y 
manifeftoient  en  fortant  de  la  terre. 

CERBESIA  FOSSA,  nom  d’une  folTe  de  l'Àfie 
mineure , dans  la  Phrygie.  Strabon  rapporte  qu'il  en 
fortoit  des  exhalaifous  empeflées. 

CERBIA  , ville  de  Pile  de  Cypre,  félon  Cons- 
tantin Porphyrogénète , cité  par  Ortélius  ( La  Msr- 
tinter  c ). 

CKRB1CA  ( Sbekkah ),  ville  de  l’Afrique,  qui 
ctoir  fituée  à dix-huit  lieues  au  fud  ouert  de  Capla, 
félon  Ptolemée. 

On  y trouve  quelques  vertiges  des  Romains. 
(ShJ.) 

CERCAPHUS,  nom  d'une  montagne  de  l’Afie 
mineure , dans  Plon  te , & près  de  la  ville  de  Co- 
lophon , félon  le  feholiarte  de  Lycophron , cité  par 
Ortélius. 

CF.RCAS.  Suidas  fait  mention  d’une  ville  de 
Grèce  ainfi  nommée.  11  dit  qu’elle  étoit  près 
d’Aulide. 

CERCASAROPOLLS,  nom  d'une  ville  tl’E- 


dans  la  Cappadocc 

CERAUSIUS, 


gynre,  qui  éroit  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Nil, 
à l endroit  où  ce  fleuve  fe  partage  pour  former 
le  Delta.  Il  en  eft  fait  mention  par  Hérodote  & 
Pomponius  Mêla.  Sa  branche  orientale  cft  le  bras 
Pélufien  ; l’occidentale , le  Canopicn.  Strabon 
nomme  cette  ville  Cerccfura , & la  met  du  côté 
de  la  Libye. 

CERCASORUM.  Vayt\  Cepxasoropous. 

Nan  1 
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CERCENA > nom  d’une  ville  de  l'Ethiopie , que 
Fiolore  de  Sicile  place  vers  l’océan  occidental, 
chez  les  Atbntides. 

CERFESUR  A , ville  que  Strabon  place  du  coté 
de  la  Lybie.  Voyt{  Cercasuropolis. 

CF.RŒTÆ,  peuples  qui  habitoient  au  midi  du 
mont  Caucafc  & du  Pont-Euxin,  félon  Strabon. 

CERCETl  MONTES , montagnes  de  Grèce , 
dans  la  Thcflalic , félon  Pline.  Elles  font  nom- 
mées Mon  s Ccrceufius  par  Prolemèe , & Mons  Cercf 
ùus  par  Tite-Livc 

CfcRCETICUS  Sinus , golfe  que  Prolcmée  met 
fur  la  côte  feptcntrionale  du  Pont-Euxin , à l’orient 
de?  Achccns. 

CERCETII.  Denys  le  Périégète  met  les  Cer- 
cétiens  en  Aftc , dans  la  contrée  Ctrcetus.  Us  font 
nommés  Cerceuc  par  Ptolemée,  qui  les  place  fur 
la  côte  feptcntrionale  du  Pont-Euxin  , à l’orient 
des  Achèens. 

CERCETIUS , nom  d’une  montagne  de  l’ilc  de 
Samos , félon  Pline  & Strabon.  Ce  dernier  fcmble 
en  faire  une  partie  du  mont  Ampclot. 

CERCETUS.  Euftathe  nomme  ainfi  une  contrée 
de  l’Afie , contiguë  au  Caucafe  & prés  du  Pont- 
Euxin.  Elle  étoit  fur  la  côte  feptcntrionale  du  Pont- 
Euxin.  m 

CERCLE,  ile  de  la  mer  Méditerranée,  que 
Pline  place  dans  l’Afie  mineure,  fur  la  côte  de 
l’Ionie. 

CERC1I , nom  d’un  peuple  de  l’Italie  , félon 
Diodorc  de  Sicile.  Il  ajoute  que  les  Romains  en 
firent  une  colonie,  fous  lcconfulat  de  Lucius  Va- 
lérius  & de  A.  Manlius. 

CERCINA,  ou  Cercinnà  & Cercinitis  (au- 
jourd’hui Qucrkyn<Js) , deux  îles  de  l’Afrique,  à 
cinq  lieues  à ieft  à'ÛfiUa.  Elles  étoient  plates,  & 
fi  près  l’une  de  l’autre , qu’elles  étoient  jointes 
par  un  pont , félon  Strabon  8c  Pline.  Ptolemée 
ajoure  une  ville  aufli  du  nom  de  Cercina . 

Cercina  , nom  d’une  montagne  de  la  Macé- 
doine, entre  la  Pæonte  6c  la  Sintique,  félon  Thu- 
cydide. 

CERCINE , ville  de  b Macédoine  , dans  PO- 
iomantict , à l’embouchure  du  fleuve  Pontus , dans 
le  lac  fuivanr. 

CERCINITIS  PALUS,  marais  de  b Macédoine. 
11  s’étendoir  de  l’oueft  à PeA , entre  b ville  de 
Cercine  6c  le  lieu  appelé  My  rein  us. 

Cercinitis  , île  de  b Méditerranée , prés  de 
Ctrcina.  ( Poye^  ce  mot). 

CERCITÆ , nom  d’un  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  b Sarmatic  afiatique. 

CERCOPI , brigands  qui  habitoient  à l’extrémité 
du  fentier  Anopée,  prés  de  b roche  Melampyge, 
fur  les  confins  ac  b Locride  & de  la  Mélide.  Héro- 
dote en  parle,  Z.  r//,  c.  ai  6.  Il  paroit  que  l’on  a 
donné  ce  nom  à des  brigands  établis  en  plufieurs 
pays.  H Larcher,  dans  les  notes  fur  Hérodote, 
xemarque  que  ce  nom  fut  aufli  donné  à une  ef- 
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pèce  de  gens  que  Ion  pourroit  traiter  de  flatteurs 

ou  de  vils  courtifans. 

Cercopi.  Ovide  nomme  ainf»  les  habitans  de  Pile 
de  Pithécufc. 

CERCOPI  A , nom  d’une  ville  de  l’Afic,  dans  b 
Grande- Pnr\' eie , félon  Ptolemée. 

CERCOrON  EDRAS,  Ktpxvra>yfJ'p*fy  nom  d’un 
chemin  de  la  Grèce , entre  le  mont  (Eta  6c  le  pays 
des  Trachiniens,fclon  Hérodote  : mais c'étoit  moins 
le  chemin  que  l’endroit  où  demeuroient  les  Cer- 
copes.  C’étoit  l’entrée  d’un  chemin  prcfque  in- 
connu , & par  lequel  paiïerem  les  Pcrfes  pour  fur- 
prendre  les  Grecs  qui  dêfendoient  lcsThermopyles. 

Ce  fentier  u commence  à l’Afopus,  qui  coule 
» par  l’ouverture  de  b montagne  oui  porte  le  nom 
» d 'Anopèc  y ainfi  que  le  fentier.  Il  va  par  le  haut 
» de  la  montagne , 6c  finit  vers  la  ville  d’Alpène, 

» la  première  du  pays  des  Iyocricm  , du  côté  des 
» Mélicns , prés  de  la  roche  appelée  Melampygey 
» 8c  de  1a  demeure  des  Cercopcs.  C’eft-b  que  le 
» chemin  cil  plus  étroir  ».  ( Trod.  dt  M.  Larcher.) 

M.  le  comte  de  Choifeul-Gouflicr  a retrouvé  ce 
même  chemin,  en  examinant  ce  local  dans  fon  paf- 
fage  d’Athènes  à Larille. 

CERCUS , nom  que  Cédrénc , cité  par  Ortclius, 
fcmble  nommer  ainh  une  colline  de  P Aise  mineure, 
dans  b Biîhynic.  (£4  Marûnière.) 

CERCUSIUM.  Ccft  le  nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  à Circepum. 

CERDAN1TÆ,  nom  que  donne  Etienne  de  By-  • 
fance  à un  peuple  de  l'Arabie  heureufe. 

CERDICEATES,  ou  Cfrdiciatfs,  peuple  de 
ritalic , dans  b Ligurie  , félon  Titc-Live. 

CERDOXIA  ( Cerdogna  ) , lieu  de  l'Italie , chez 
les  Hirpins  ( Cluvier . ) 

CERDTLIUM  , lieu  aux  confins  de  IqThrace 
& de  b Macédoine , près  d’un  bourg  maritime , 
dans  le  pays  des  Argiliens , 6c  au  voifmage  de  b 
ville  d’Àmphipolis  , félon  Thucydide  6c  Lyco- 
phron. 

CEREBELLI ACA  ( Chabcuil) , lieu  de  la  Gaule, 
félon  Pitinéraire  de  Bordeaux , qui  le  place  entre 
Valencia  & Augujla. 

ŒREPUM , nom  d’une  ville  de  b PaleAinc,' 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

CERERIS  SPECULA,  ou  Cfreris  Scopias, 
ou, fi  l’on  confcrvc  le  nom  grec,  Demetrii  Spé- 
cula , les  miroirs  de  Cérés.  C’étoit  le  nom  d’un 
promontoire  de  la  côte  d'Egypte  fur  b iner  Rouge. 

CERES1US  ( Trcfa)y  fleuve  d’Italie , chez  Le- 

ponùi. 

ClREStus  LaCUs  (Ljço  di  Lugano) , lac  d’I- 
talie, chez  le  même  peuple.  Cluvier.) 

CERESSUS,nom  d’une  place  forte  de  b Grèce, 
dans  b Bcotic  , félon  Paufanias.  Elle  appartenoit 
aux  Thefpiens , 6c  étoit  mieux  fortifiée  que  leur 
ville. 

Ceressus  , ville  de  l’Hifpqnie  , dans  la  Tarra- 
gonnoife , au  pays  des  Jacétains , félon  Ptolemée. 
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CERETÆ,  & Cereatæ.  Polybe  nomme  aînf» 
un  ancien  peuple  de  l’ile  de  Crète. 

CERET APÀ , nom  d’une  vilie  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Phrygie  pacatlane , félon  la  notice  de  Hic* 
rodés. 

CERETHÆI.  On  croit  que  ce  peuple  faifoit 
partie  des  Phsliftins. 

GERETHANI,  ou  Ceret ans,  peuples  fitués 
au  pied  des  Pyrénées,  dans  rHifpanie.  (Piiyr^CER- 
retani.  ) 

CEREURA.  C’eft  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  Çoreura. 

CERFENN1A , nom  d’un  lieu  de  l’Italie , fur  la 
voie  Valérienne,  entre  Alha  Fucentia  tk  CorfUûum , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin.  11  eft  marqué  fur  la 
carte  de  M.  d’Anville. 

CERII.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  un  an- 
cien peuple  de  l'halie,  dans  l’Etrurie.  Ne  feroient-ce 
pas  les  habitans  de  Carc  ? 

CER1LL1,  lieu  de  l’Italie , dans  la  partie  de  b 
grande  Grèce  nommée  le  Brutium . 11  étoit  fur  le 
bord  de  la  mer, peu  éloigné  au  fudoueft  de  Pandofia, 

CERILLUM  , nom  a un  lieu  de  l’Italie , dans  la 
leucanie,  félon  Strabon.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
foit  le  CeriJli  de  l'article  précédent.  Il  ctoit  en  effet 
peu  éloigné  des  limites  de  b Lucanie  , le fqu elles 
cuvent  s’étre  étendues  jufques*b  , à certaines 
poques. 

CERINTHUS  , ville  de  la  Grèce , fttuée  dans 
l’ile  d’Eubéc.  L épithète  de  f<p4Aec  ou  de  maritime , 
que  lui  donne  Homère,  eût  pu  convenir  à beau- 
coup d’autres  villes  de  l’Eubéc.  Celle-ci  étoit  fttuée 
fur  la  cote  orientale , au  nord-efl  de  Chalcis.  On 
n’a  point  de  détail  fur  cette  ville. 

CERIONIA , ou  Cerinæ  , lieu  particulier  de  b 
ville  de  Rome,  félon  Varron.  (La  Marùnicre . ) 

CERITES  (les) , peuple  de  l’Italie,  habitans  de 
Cotre  ^ dans  l’Etrurie.  Ils  reçurent  ,dans  leurs  villes, 
les  veftales  qui  fuyoient  tic  Rome  à l’arrivée  des 
Gaulois.  Les  Romains  leur  accordèrent  le  droit  de 
bourgeoific  , mais  fans  droU.de  fuffrage. 

CERMA.  Agathias  , cittpar  Ortélius  , fcmble 
donner  ce  nom  à une  nation  pcrfanc.  (La  Mar • 
tinière.  ) 

CERMATÆ.  Cédrène  dit  que  c’étoit  le  nom 
d’une  ancienne  nation  de  l’Afic,  ennemie  des  Aga- 
reniens. 

CERMORUS.  Pline  nomme  ainfi  un  golfe  & 
une  petite  ville  de  b Macédoine  aux  frontières  de 
la  Thrace.  11  b met  entre  Amphipol’ts  &.  Pofidium. 

CERNE,  nom  d’une  ile  prés  de  laquelle  mouilla 
Hannon , fur  la  cote  de  l’Afrique,  dans  l’océan 
Atbntinue.  11  dit , dans  fon  périple  , que  file  de 
Cerné  eft  à égale  diftance  du  détroit  des  colonnes 
que  de  ce  détroit  à Carthage. 

Hannon  ayant  jugé  cette  ile  propre  à faire  un 
entrepôt  fur  la  côte  occidentale  oc  1 Afrique  , il  y 
bâtit  tfn  fort  & y établit  une  colonie.  Au  temps 
de  Scylax , Pile  de  Cerné  étoit  devenue  le  terme 
de  b nav  igation  pour  les  gros  bàûmcns.  La  colonie 
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de  Hannon  s’y  maintint , & Cerné  fut  toujours 
l’entrepôt  des  Carthaginois  au  fud  de  l’Afrique. 
Plufieurs  des  auteurs  anciens  qui  connoifloient  cette 
lie  de  nom  en  ignoroient  la  véritable  pofuion. 

Cerne,  nom  d’un  étang  ou  lac  de  l’Ethiopie , 
près  de  l’océan , félon  un  ancien  fcholiafte , cite  par 
Cafau bon  , dans  fes  notes  fur  Strabon,  (La  Mar - 
tinière,  ) 

CERNE AT1S.  On  croit  que  c’eft  ainfi  que  l’ile 
de  Corfe  eft  nommée  par  Lycophron  ( La  Mar - 
tinière.) 

CERNETANI , ancien  peuple  de  l’Italie,  dans 
b Campanie.  Pline  dit  quils  étoient  furnommes 
Mariant. 

CERNIA , ville  de  Cyprc  , fur  1a  côte  fepten- 
trionale , au  nord-eft  de  Sole. 

CERMTlS  PALUS,  efpéce  d’étang  fitué  en 
Thrace  ( faifant  depuis  partie  do  1a  Macédoine  ) , 
près  de  l'embouchure  du  Srrymon.  Le  Pontus  s'y 
rendoit , ou  plutôt  a voit  d'abord  fervi  à former 
cette  mafle  d'eau,  & n’en  fortoit  que  pour  Ce  rendre 
dans  le  Strymon  , en  face  du  lieu  appcllé  Afy.- 
cinus. 

CERON , pays  de  i’Afie , dans  l’Affyrîe.  11  étoit 
fertile  en  bois  odoriférans.  Jofeph  dit  que  de  fon 
temps  on  y voyoit  les  reftes  de  l’archc  de  Noé. 

Ceron.  Pline  nomme  ainfj  une  fontaine  de  b 
Grèce  , dans  l’Eftiéotide , contrée  de  b Theflalie. 

CERONES,nom  d’un  peuple  que  Ptolemée  place 
fur  b côte  feptentrionale  de  Pile  d’Albion. 

CERON1A  ( Cerines ) ville  de  l’ile  de  Cypre, 
félon  Ptolemée.  Elle  eft  pommée  Ce  ri  ni  un  par 
Pline. 

CEROPELLÆ,  lieu  que  Jornandès  place  vers 
la  Thrace.  C’eft  un  des  lieux  que  les  Romains  don- 
nèrent aux  Goths  pour  habiter. 

CEROPHÆI , nom  d’un  peuple  que  Ptolemée 
place  dans  l’Afrique  proprement  dite. 

CEROSSUS,  nom  d’un  lieu  de  b mer  Ionienne, 
entre  l'ilc  Mélité  & la  Macédoine  , dans  b mer 
Adriarique , félon  Apollonius. 

CERRETANl,  anciens  peuples  de  rHifpanie, 
qui  habitoient  le  long  des  Pyrénées , auprès  des 
Vafcons.  Strabon  , Ptolemée  & Pline  en  font  men- 
tion. Le  dernier  les  diftingue  en  Julian : & en  Au- 
guflani.  /ules-Céfar  leur  donna  le  droit  de  bour- 
geoise, & Augufte  leur  incorpora  quelque  petite 
nation , & les  étendit  jufqu’aux  Vafcons. 

CERRHÆUS  CAMPUS,  campagne  de  la  Grèce, 
à trente  ftades  de  Delphes , félon  Elchine , cité  par 
Phavorin. 

CERRCETANI.  C’eft  ainfi  que  l’on  lit,  dans 
Ptolemée , le  nom  des  Cxreiani.  Voye\ [ ce  mot. 

CERSUNUM  , nom  d’une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  l’intérieur  de  Hic  de  Corfe. 

CERSUS , ou  Carsus  , nom  d’une  rivière  de 
l’Afie , qui  conloit  entre  les  défilés  de  la  Syrie , 
félon  Xcnophon. 

CERTA.  Hcfychius  nomme  ainfi  une  ville  de 
l’Afie,  au-defliis  des  Arméniens, 
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CERTETA,  peuple  qui  habitott  fur  la  côtefep- 
tcntrionale  du  Pont-Euxin , entre  la  Cherfonnéfe 
Onirique  & la  Colchidc , parmi  les  Achécns  & les 
Zichiem  , félon  Strahon.  Ce  font  les  Cerctiii  de 
Denys  le  Pèriégète. 

CERT1MA  . ville  extrêmement  forte  de  l'Hif- 
panie  , dans  la  Celtibérie,  félon  Tite-Live.  Elle  fut 
prife  par  Gracehus. 

CERT1SSA , ou  Cirtissa  , ville  de  la  Pannonie , 
loin  du  Danube. 

CERTON1UM  , ville  de  l'Afie  mineure  , entre 
Adrumyttium  & le  Caïque , félon  Xénophon. 

CERVAR1A,  promontoire  à l'extrémité  de  la 
Gaule  narbonnoife,  du  côté  de  l'Efpagne,  félon 
Pomponius  Mêla.  11  faut  obfcrver  que  Crrvera , 
qui  paroit  lui  avoir  fuccédé , appartient  aâuellc- 
ment  à la  Catalogne , c'cfl-à-dirc , à l'Efpagne. 

CERVIN1 , nom  d'un  peuple  que  Ptolcmec  place 
fur  la  côte  occidentale  de  l'ile  de  Corfe , près  du 
mont  d'Or. 

CERYC1US  MONS,  nom  d’une  montagne  de 
Grèce , dans  la  Béotic,  félon  Paufanias  , qui  ajoute 
que  l’on  dil’oit  que  Mercure  y étoit  né.  11  paroit , 
par  la  description  de  cet  ancien , que  cette  mon- 
tagne étoit  comprife  dans  la  ville  oc  Tanagrc. 

Cerycius  Mous,  montagne  de  l’Afie  mineure, 
dans  llonic,  félon  Héfychius.  Elle  étoit  dedans 
ou  auprès  de  la  ville  d'Ephèfe. 

CERYNEA.  Paufanias  nomme  ainfi  une  mon- 
tagne du  Péloponnèfc , dans  l’Arcadie. 

CERYNEÆ  (ou  Cekiné)  , ville  de  l'Achaie,  au 
nord-oued  de  Bur,i , & prés  du  golfe  de  Corinthe. 

Elle  avoit , dit  Paufanias,  pris  fon  nom  du  petit 
ficus  e Ccryniu , qui  parte  auprès,  8t  commence 
au  fud , à une  montagne  de  même  nom.  Cet  au- 
teur dit  qu’elle  étoit  fur  une  petite  montagne.  Ce 
fut  en  grande  partie  dans  cette  ville  que  fc  reti- 
rèrent les  habitans  de  Mycénes , lorfque  b jaloufe 
fureur  des  Argiensles  força  de  quitter  leur  patrie 
pour  aller  s'établir  ailleurs. 

11  y avoit  à Ctryni  un  temple  des  Euménides , 
que  l’on  difoit  avoir  été  fondé  par  Orcfte.  On 
eroyoit  que  fi  un  homme , fouillé  de  quelques 
crimes, y étoit  entré,  il  atiroit  été  agité  par  les  furies, 
& feroit  tombé  dans  le  délire.  Ccrt  pourquoi  on 
p’y  admettoit  pas  indifféremment  tout  le  monde. 

CERYNIA  , ville  de  l'ile  de  Cypre , dans  fa 
partie  feptentrionale,  à l’eft  de  Lopàhtu. 

CERYNITES  , rivière  du  Péloponnèfc  , dans 
l’Arcadie.  Paufanias  dit  quelle  a fa  foutcc  au 
mont  Ctrynta  , parte  auprès  de  la  ville  de  L'e/ynca , 
& coule  le  long  des  frontières  de  l’Achaîe. 

• CE5ADA  , la  même  que  Cesata. 

CESATA  , ville  de  l'Hifpxnic , entre  ArrUet  & 
Stfuntia , félon  l'itinéraire  d'Amonin.  Ptolcmec 
écrit  Ctfoda , & dit  que  c'ètoit  une  ville  de  b 
Celtibérie  , dans  b Tarragonnoifc. 

CESBED1UM,  temple  de  l’Afie,  dans  b Pam- 
phylic.  Polybe  dit  qu  il  étoit  dédié  à Jupiter,  & 
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qu'il  étoit  fitué  au  haut  de  la  ville  de  Selgj,  & 
qu'il  lui  fervoit  de  citadelle. 

CESCU  M , nom  d'une  ville  de  l'Afie , dans  la 
Cilicie  , félon  Pline. 

CESENA  {CtJcnj)  , ville  de  la  Gaule  cifpadane, 
ati  fud-eft,  vers  b mer,  au  fud-ert  de  Forum  Livii. 
Elle  fut  fondée  par  les  Gaulois  Senonois , 391  ans 
avant  l’érc  vulgaire.  J'ignore  quel  fut  fon  état  fous 
les  Romains. 

Ctfcnu  étant  au  pouvoir  des  Hérulcs,  fut  afliegee 
en  vain  par  Théodoric.  Ce  prince  ne  put  l'obtenir 
qu'après  la  mort  d'Odoacrc  : alors  Libcriut , qui  y 
commandoit , 1a  lui  remit  l'an  de  J.  C.  493. 

Narfès  échoua  depuis  devant  cette  pbee  : cepen- 
dant elle  revint  â l’erapccur  grec;  mais  elle  fe 
rendit  à l'approche  de  Totib.Van  541.  Après  avoir 
beaucoup  fouffcrc  de  tant  de  guerres  différentes , 
elle  eut  le  malheur  d'être  confumèe  en  partie,  ou 
du  moins  de  perdre  fon  château  par  les  flammes. 

CES1 , peuples  des  Indes.  Ils  étoient  voifins 
des  Cetrïboni.  Pline  les  pbee  entre  le  ficuve  Joman 
& l'ile  de  Patalé. 

CESIL,  ou  Bathvel,  ou  Béthul,  ville  de  U 
Judée,  dans  b tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  enfuite  comprife  dans  celle  de  Si- 
meon. Eitfébe  b met  dans  b partie  méridionale  de 
la  tribu  de  Juda. 

CESION  , ou  Cédés  , ville  de  b Judée,  dans 
b tribu  e'irtitchar , félon  le  livre  de  Jofué.  EUc 
fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  b famille  de  Gcrfon. 

CESSAN  , nom  d’un  lieu  de  l’Egypte  , où  de- 
meurait le  roi  Pbmaneth  , qui  avoit  beaucoup  de 
dureté  pour  les  Juifs , félon  Lufébc  , cité  par  Or- 
télius.  (Ea  Muniniire.)  • 

CESSERO  (5.  Tibtri),  ville  de  b Gaule  nar- 
bonnoife, fur  b frontière  des  Teélofages,  félon 
Pline.  Cette  viilc  étoit  bâtie  dans  un  vallon , pré. 
de  la  rivière  Arjur'u  ou  l'Erault.  11  en  ert  atirti 
fait  mention  par  l'itinéraire  d'Amonin  & par  Pto- 
leméc.  Ce  dernier  la  place  chez  les  Volfques  tcc- 
tofages. 

CESSITANUS,  ville  d’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfariennc.  Elle  ctoit  épifcopale  , félon  la 
conférence  de  Carthage. 

CESTIÆ.  ville  d'Italie,  dans  b Ligurie,  peu 
éloignée  à l'eft  de  QujJrju , & au  nord  de  Rigo- 
magus. 

CESTISSA , ville  de  la  baffe-Pannonie , félon 
Ptolcmée.  L'itincraire  d'Amonin  la  marque  fur  U 
route  d ’Æmona  à Sirmium , entre  Ltuconum  8c 
CibaU. 

CESTRI , ville  épifcopalcdc  l’Afie , dansflfaurie, 
félon  la  notice  de  Hiérodès.  • 

CESTRLA,  nom  d’une  ville  que  Pline  place 
dans  l’Epirc. 

CESTRINA  , petite  contrée  de  i’Epire.  * 

CESTRINES,  peuple  compté  entre  ceux  que 
renfermoit  l’Epire. 
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CESTROS , fleuve  de  1»  Pamphylie , félon  Pom- 
ponius  Mêla. 

CESTRUS , fleuve  de  la  Pamphylie,  félon  Pto- 
leméc. 

CESUS.  Phavorin  nomme  ainfi  une  rivière;  mais 
il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 

CETAR1 A , nom  d une  ville  que  Ptolemét  place 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile. 

CETÆUM,  promontoire  de  l'Inde,  dans  la 
partie  fud-cft  de  l’ile  de  Taprobane,  félon  Pto- 
leniée. 

CETARINI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
la  ville  de  CaUris,  que  Ptoleméc  met  fur  la  côte 
occidentale  de  la  Sicile. 

CET EIUS , fleuve  que  Strabon  place  dans  l’Elaï- 
tidc  : il  le  compare  à un  torrent. 

CETH1S , nom  d’une  rivière  de  l’Afie , qui 
coule  dans  la  Carmanie , félon  Pomponius  Mêla. 

CETIÆL  Selon  les  fragmens  géographiques 
(pet.  géog.  T.  iv),  les  Macédoniens  avoient  autre- 
fois porté  ce  nom. 

CETII , peuple  de  l’Afte  mineure,  dans  la  Myfic. 
Homère  tic  Strabon  en  font  mention.  Le  dernier  dit 

3u  turypylc , leur  roi,  avoit  fes  états  aux  environs 
u Calque , près  de  la  Cilicie.  Ce  peuple  prenoit 
vraifeniblablementfon  nom  de  la  rivière  Cérium,  qui 
iraverloit  leur  pays. 

CET1S , ou  Citis  , contrée  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Cilicix-Trachea.  Elle  étoit  le  fiège  d'un  faccr- 
docc fondé  par  Ajax,  fils  de  Tcuccr.&dontlt  pon- 
tife étoit,  autfi  le  fouverain. 

CETIUM , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Myfie.  Elle  fe  jette  dans  le  Calque , félon  Strabon. 

Cetium,  nom  d'un  lieu  de  la  Norique,  entre 
Comagètics  & Arlapc,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CETIUS  , nom  d'une  montagne  de  la  Norique, 
félon  Ptolcméc.  Dans  l'itinéraire  d’Antonin,  elle  eft 
marquée  entre  Vtndehona  tic  Arlapc. 

Cetius,  rivière  de  la  Myfie,  qui  fe  perdoit 
dans  le  Calque,  après  avoir  arrofé  le  territoire  de 
la  ville  de  Pergame.  Strabon  dit  Cetium  , rivière 
de  la  Myfie,  en  Afie. 

CETLIS,  ville  de  b Palefline , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jol'ué,  ch.  tf. 

CETOBRIGA  (Sauvai).  Le  nom  de  cette  ville 
fignific  vi IU  aux  poiffbns,  tic  fa  pofuion  doit  l'avoir 
rendue,  comme  encore  aujourd'hui,  une  ville  ha- 
bitée fur-tout  par  des  pêcheurs.  Elle  appartenoit  à 
la  Lufitanie.  Il  eA  ridicule  de  croire,  avec  qttel- 
cnies  antiquaires  du  pays,  que  Tubal  avoit  été  le 
fondateur  de  cette  ville.  Encore  faudroit-il  con- 
venir avec  eux  , qu'il  vint  en  Hifpanie  l'an  de  la 
création  i8ot , environ  145  ans  après  le  déluge.  Je 
dirai , avec  un  peu  plus  de  vraifcmblance  tic  beau- 
coup plus  de  certitude,  que  Cetohriga  cm  beaucoup 
il  foufilir,  33  ans  avant  notée  ère,  de  la  part  d’un 
certain  fiogud,  roi  ou  pirate  africain  , qui.  ayant 
débarqué  au  Portas  Annihaüs , tic  ayant  pillé  les 
habitations  voifines , doubla  le  Promontorium  Jacntm 
(cap  S.  Vincent)  , tic  s’empara,  par  furprifë , de 
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Cetohriga.  Après  avoir  pafTé  au  fil  de  l’épée,  far-s 
diflinétion  de  fexeni  d’âge,  tous  ceux  qui  ne  purent 
fe  mettre  allez  promptement  à l'abri  de  fa  fureur  , 
il  faccagca  la  ville,  en  renverfa  les  murs,  & mit 
le  feu  aux  édifices.  Ce  fut  alors , dit-on , que  ce 
ilcfaArc  rappelant  le  fouvenir  des  malheurs  de 
Troyc,  on  donna  à ces  ruines  le  nom  de  Tnja. 

. D'autres  auteurs  portugais  prétendent  que  Marcus 
Porcins  Caton  , après  avoir  conquis  les  Efpagnes, 
dètruiftt  Cctohr'tga  , ainfi  qu'il  avoit  détruit  toutes 
les  villes  fortes  tic  peuplées.  Il  cxiAe  un  autre  fen- 
timent  que  les  malheurs  peu  anciens  de  Lisbonne 
rendent  au  moins  vraifèmblables , c’efi  que  cette 
ville  fut  renverl'ce  par  un  tremblement  de  terre. 
Je  ne  déciderai  pas  aucun  de  ces  femimens.  J’ajou- 
terai feulement,  1°.  que  pendant  l'efpace  de  plus 
d’une  lieue , on  trouve  les  ruines  de  pluficurs  édi- 
fices , fit  beaucoup  d'antiquités  ; a",  que  comme 
entre  toutes  les  médailles,  aucune  n'appartient  aux 
temps  qui  ont  fuivi  Héraclius,  il  eA  probable  que  ce 
fut  de  fon  temps,  ou  peu  aptéss  que  Cctobriga  fut 
détruite. 

CETRIBONl,  peuple  des  Indes,  qui  habiroit 
avec  les  CeJÎ,  entre  le  fleuve  Joinan  tic  Pile  de 
Patalé,  félon  Pline. 

CETRON  , ville  de  la  PaleAine.  On  voit , au 
livre  des  Juges,  quelle  fut  donnée  en  partage  à 
la  tribu  de  Zlabulôn  ; mais  qu’elle  ne  put  la  prendre 
fur  les  Chananéens , à qui  elle  appartenoit. 

CF.TTÆ,  bourg  de  Grèce,  dans  l'Attiquc.  Il 
étoit  de  la  tribu  Léontidc,  félon  Suidas. 

CETUMA , nom  d’une  ville  que  Pline  place 
en  Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

CETUS , rivière  de  l'Italie , qui  eA  mife  auprès 
de  Cumes  par  le  livre  des  merveilles , attribué  â 
Arirtote. 

CEUDUM , ou  CrvilUM,  lieu  delà  Gaule  bel- 
eique , félon  1a  table  de  Peutinger , citée  par  Orté- 
fius.  Ce  lieu  y eA  marqué  fur  la  route  de  Novio- 
m tpts  à Atuaca  ou  Atuataca.  M.  d’Anville  croit  que 
c'cA  aujourd'hui  Cttik. 

CF. VELUM.  Caytj Ceudum. 

C H 

CH  A A , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  T riphy  lie , 
vers  le  nord-oueA  de  Macrjbts. 

On  prétendoit , au  temps  de  Strabon , qu'elle 
avoit  été  déftgnèe  dans  Homère  par  le  nom  de 
Pht  'u  ; qu’elle  avoit  été  un  fujet  de  guerre  -entre 
les  Arcadicns  & les  Pyliens,  qui  fe  retoient  dit- 
putéc. 

AtTcz  près  étoit  la  (cpulture  de  Jardan,  hères 
peu  connu.  Il  y avoit  un  fleuve  de  fon  nom.  J 'oyt( 

JARDANUS. 

CH  A Al  LA, nom  d'une  villcdel' Arabie  heureufe, 
lélon  Strabon , qui  en  parle  au  fujet  de  la  con- 
quête que  les  Romanis  firent  de  cette  ]trovincc. 

CH.ÀRACA , nom  d’une  ville  de  la  Oijipadocc, 
que  Srratoh  place  dans  la  contrée  nomntie  SiUbet. 


C H A 

CHABORÆ  FONS,  fontaine  de  l’AfiC,  qui 
étoit  à l'orient  des  montagnes  qui  font  dans  l'in- 
térieur de  la  Méfopotamic.  Cette  fontaine  ctoit  la 
fource  de  la  rivière  Chaboras.  Elle  étoit  vêts  le 
36'  deg.  40  min.  de  lat. 

CHABORAS  ( Khabour),  fleuve  de  l’Aûe,  dans 
la  Méfopotamic.  C'ètoit  le  plus  grand  de  ce  paya 
entre  le  Tigre  fit  l’Euphrate. 

Il  prenoit  dans  les  montagnes , vers  le  36»  deg, 
40  min.  de  latit.  courait  au  fud-ell  jufqu'au  36e 
deg.  qu’il  prenoit  au  fud-fud-eft  jufqu’a  ce  qu’il 
reçût  le  MyçJonius;  alors  il  alloit  au  fud-ouefl  fe 
perdre  dans  l’Euphrate , où  ctoit  fitucc  la  ville  de 
Crctfmm , vers  le  33e  deg.  10  min.  de  latit. 

Dans  fou  cours , ce  fleuve  arrofoit  Va  vitle  de 
Rcjaina  ou  TLcaJofiopoUs.  Le  même  que  le  Chabor. 

Chaboras  , montagne  de  l’Afly rie,  félon  Pro- 
lemce  : il  étoit  du  côté  de  ta  Médic 

CHAURIÆ  CASTRA,  nom  d’un  château  ou 
fortereffe  de  l’Egypte , que  Strabon  place  fur  la 
route  du  mont  Cafta s à Pclufe. 

Chabriæ  Pagus,  village  de  l'F.gypte,  félon 
Strabon.  Il  dit  au’on  le  rrouve  fur  la  droite,  en 
remontant  le  Nil , depuis  S.hcJ'u  jufqu'au  lac 
Marcia. 
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CHABALA,  ville  de  l’Albanie,  félon  Ptolemée. 
Quelques  interprètes  lifent  Créai ira  , & la  traitent 
de  première  ville  de  l’Albanie. 

CH  AB  ALON,  ou  ChaBal  , ville  delà  Palefline , 
qiiç  Jofeph  place  au  midi  de  Tyr,  & dans  le  voifi- 
naec  de  Ptolemaîde.  O11  croit  que  c’efl  cette  ville 
q»iî  efl  nommée  Chahut  dans  le  livre  île  Jofuè. 

CHABAftENl.  Etienne  de  Hy fanée , en  parlant 
de  cette  nation,  cite  un  partage  d’Eudoxc,  qui 
porte , « que  les  Charcni  habitoient  aux  environs 
4e  Caiybon  ouChalybum  (comme lifent  les  inter- 
prètes), qu'ils  dévoraient  crues  les  mammelles  des 
femmes  dont  Us  pouvaient  s’emparer  ; ils  dèvo- 
roicn:  auflî  les  enfans. 

CHABAR7.ABA,  ou  Caphap.saba,  champ 
de  la  Palefline , dans  la  demi-mbu  de  Manaflï  , 
cn-deçè  du  Jourdain.  Jo&jili  dit  que  c’eft  dans  ce 
champ  qu'étoit  bâtie  la  ville  d’Anripatridc. 

CHABERLS,  ou  Chabi  hcs  (Cavtri),  fleuve 
de  l’Inde,  dans  b prefqu’ile  en  deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Elle  fe  divifeit  en  un  grand  nombre 
de  canaux,  pour  fc  rendre  à la  mer  fur  la  tôre 
orientale , au  nord  & près  du  promontoire  Calii- 
guum. 

CttABCRts  (Caveri-Patnam') , ville  de  l’Inde, 
dans  la  partie  orientale  de  la  prcfqu’ile  en-deçà  du 
.Gange , & fur  l’embouchure  feptcmrionalc  de  la 
rivière  du  même  nom,  lclon  Ptolemée.  {Me  Je 
A/.  J’,7nvi/.V). 

CH  A BI  L.Cl.  peuple  feptcntrional , dont  parle 
Feftus  Avienus. . 

CHABIN’US,  nom  d'une  montagne  que  Dio- 
tlore  de  Ski  c clic  être  toute  couverte  de  bois.  Il 
la  place  dans  l'Arabie  henreufe , fur  le  bord  de 
la  mer  Rouge. 

C.H ABLASII , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  Ils  habitoient  dans  le  voifmage  des  Naba- 
theens,  fclon  Dcnys  le  Périégèrc  & Euflathe. 

CHABOLO,  village  de  la  Palefline , dans  le  voi- 
finagc  de  Piolèmaide , félon  Jofcph  , cité  par  Or- 
têlius.  On  croit  que  c’efl  la  même  cliofc  que  la 
ville  de  Chabalon. 

CHABON.  Eufébc  & S.  Jérôme  nomment  ainfi 
une  ville  de  la  Palefline , qu’ils  placent  dans  la 
tribu  de  Juda.  On  croit  que  c’eft  la  même  que 
Chabbon  ou  Cktbbon. 

CHABOR  , ou  Chabor a,  place  forte  de  l’Afie, 
dans  la  Méfopotamic.  Elle  croit  fuuéc  au  con- 
fluent du  Chabor  & de  l’Euphrate,  fclon  Pto- 
Iemée. 

Chabor,  ou  Chaboras,  rivière  de  l’Afie. 
Ptolemée  met  (à  fource  au  mont  Maflus.  Elle  cou- 
loit  vers  le  fud-oiiell,  pafloit  près  de  la  ville  d’-^n- 
emufa,  & alloit  fe  jetter  dans  l’Euphrate,  à l'en- 
droit où  étoient  firuècs  les  villes  de  Chabor  & de 
Cereufium.  Procopc  dit  que  Julien  pafla  cette  rivière 
fur  un  pont  de  bateaux.  Strabon  & Ammieu  Mar- 
cellin nomment  cette  rivière  Aborrae. 

CHABOR  A,  ville  de  la  Méfopotamic , que  Pto- 
lçmée  indique  près  de  l’Euphrate. 


CHARRIUS,  nom  d'une  rivière  de  la  Macé- 
doine. Elle  avoit  fa  fource  au  mont  Bcrùfcus,  cou- 
loir vers  le  midi , arrofoit  la  ville  d’Anthemus , 
& alloit  fc  perdre  dans  la  mer , félon  Ptolemée. 

CHABUATA.  Ptolemée  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  l'Arabie  heureufe. 

CHABURA,  fontaine  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
potamie.  Il  en  efl  fait  mention  par  Paufanias , 
Athénée  8t  Pline.  Ce  dernier  dit  que  les  eaux  de 
cette  fontaine  étoient  naturellement  parfumées. 

CHADACA , ville  de  l'Albanie,  que  Ptolemée 
place  entre  YAlbanus  & le  Cafius.  + 

CHADÆI,  nom  d'un  peuple  qui  habitoit  dans 
la  partie  orientale  de  l'Arabie  heureufe , fclon 
Pline. 

CHADISIA,  nom  d'une  rivière  de  la  Cappa- 
docc,  félon  Etienne  de  Byfance  & Pline.  Ce  der- 
nier la  fait  couler  entre  la  ville  SAmifus  St  la  ri- 
vière Lycaflc. 

Chadisia,  bourg  ou  village  de  la  Cappadocc, 
auprès  de  la  rivière  du  même  nom,  fclon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  l’attribue  aux  Lyco-Syricns. 

CHADIS1ÜS.  Ce  nom,  employé  dans  le  périple 
de  Matcicn  d’Héracléc,  efl  celui  d'un  lieu  or  d’un 
fleuve  qu’Etienne  de  Byfance  nomme  ChaJifia. 
( J'Vyrç  ci-deflùs  ).  Cet  auteur  cite  même  le  paf- 
fage  & le  périple;  mais  le  nom  du  lieu  efl  dif- 
fèrent. 

CHADRAMOTITÆ,  peuple  de  l’Arabie  lieu- 
reufe , qui  habitait  fur  la  cote  méridionale , en  face 
de  la  mer  des  Indes,  dans  l’endroit  où  fe  rend  le 
fleuve  Prion  , félon  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée 
les  nomme  Cathramoi’ya: , Sr  les  éloigne  un  peu  de 
i’embouchurc  de  cç  fleuve, 

CHÆANOITÆ, 
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CHÆANOITÆ.  Sim  bon  fait  mention  tTun  peu- 
ple de  ce  nom  ; il  le  place  dans  la  Sarmatie  afiatiquc. 

CHÆDINI.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
qu’il  place  dSns  la  Scandinavie. 

CHÆMÆ , peuple  de  la  Germanie , qui  habitoit 
vers  le  fleuve  Amafius , félon  Ptolemée. 

CHÆN1DES,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatiquc, 
félon  Ptolemée.  Onélius  croit  que  ce  font  les 
Chxanoitx  de  Strnbon.  ( /.a  Mjrtiniire ). 

CHÆRECLA  . ville  de  l'Afriqu  • , dans  la  Cyré- 
naïque, félon  Ptolemcc  & Ammien  Marcellin. 

CHÆRIT  A PA , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Phrygie , félon  l'hilioirc  tripartide.  Le  concile 
d’Eplièfc  & la  notice  de  Hiéroclès  mettent  Chxre- 
tapomm , fiége  éuifcopal  de  la  Phrygie  pacatianne. 

CHÆRON1A.  Ce  11  ainfi  que  l'on  lit  dans 
Ptolemée  le  nom  de  la  ville  de  Béotie  appelée 
Cheronxa,  Voyt\  ce  mot. 

CHÆTÆ.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
qu'il  place  dans  la  Scythie,  au-delà  de  l 'Inuits.  Les 
interprètes  croient  qu’il  finit  lire  Choix.  • 

CHÆTUORI , peuple  que  Ptolemée  indique 
dans  la  haute-Germanie  , après  les  Curiones. 

CHAI,  nom  d'un  peuple  que  Diodonc  de  Sicile 
place  aux  environs  du  Pliafe. 

CHALA,  ville  de  l’Afie,  dans  l'Aflyrie.  Elle 
fut  bâtie  par  Aflur.  11  en  eft  finit  mention  au  qua- 
trième livre  des  Rois.  Ifidore  de  Charax  parle  aulfi 
de  Chai j,  qu’il  nomme  ville  grecque,  en  la  plaçant 
dans  la  Chslonitis. 

CHALAAMA , nom  d’une  rivière  de  l'Afie, 
dans  la  Syrie,  félon  les  Septante,  au  fécond  livre 
des  Rois. 

CHALA  CH , ville  capitale  de  b Chalacène , vers 
les  fources  du  fleuve  Lycus.  Strabon  met  b Chah- 
cène  dans  le  voifinage  de  l'Adiabéne. 

CHALADRA , CHARADRA , bu  Galadra. 
Scion  les  divîrs  exemplaires  de  Lycophron,  ville 
& marais  de  b Macédoine. 

CH  ALÆON , port  de  la  Grèce , dans  b Loctide , 
à fept  mille  pas  de  Delphes,  lelon  l’line,  qui  l'at- 
tribue aux  Locriens  Ozoles.  M.  d'Anville  ne  inc 
paroit  pas  lui  avoir  donné  de  pofition  fur  fa  carte, 
qui  n’en  offre  que  le  nom. 

CHALAPET1S  , ou  Chaltapetis.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée  ^entrée  de  i'Afic, 
dans  b Sufiane. 

CHALASTRA , nom  d’une  ville  de  la  Macé- 
doine , que  Pline  pl  ice  fur  le  golfe  Thcrméen.  Elle 
cil  nommée  Choit) lu  par  Hérodote  & par  Strabon. 
Etienne  de  Byfimce  en  tait  aulfi  mention,  & il  y 
pbcc  un  port  du  même  nom  que  b ville.  On  ne 
doit  pas  s’étonner  de  ce  que  cct  auteur  en  fait 
pue  ville  de  Thrace.  On  lait  que  ce  pays  ne  fit 
partie  de  1a  Macédoine,  qu’apres  les  conquêtes 
des  rois  macédoniens. 

C.H  A LC  A , ville  d’Afrique , félon  Strabon. 

CHALCfcA.  Dtnys  de  Byfance  nomme  ainfi 
un  lieu  fitué  en  Afic  fur  U cane  du  Bofphure  de 
Géographie  ancienne. 
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Thrace,  & qui  avoir  fa  dénomination  du  cuivre 
qui  s’y  trouvoit. 

CHALCE,  ancienne  ville  de  l’Afrique,  dans  U 
Libye  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Chalce.  Le  même  géographe  met  une  ville  de 
ce  nom  dans  la  Phénicie. 

Chalce,  ou  Chalcæ.  Selon  Etienne  de  By- 
fance, ancienne  ville,  fituèe  dans  le  territoire  de 
Lande. 

Chalce  , île  de  b Méditerranée-,  fur  b côte  de 
I’Afic  mincutc,  près  de  celle  de  Rhodes,  feloa 
Pline. 

CHALCEA.  Strabon,  cité  par  Ortélius,  dit  que 
c’eft  le  nom  d’une  ville  d'Aue,  dans  b Carie.  II 
en  cil  aufli  bit  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

Ch  alcea,  ville  qu'Etienne  de  Byfance  attribue 
à b Libye. 

CHaLCEDONIA,  ou  Chalcedon  ( Kodi - 
Keni).  Cette  ville  fut,  dit-on,  bâtie  par  les  habi- 
tans  de  Mégarc , quelques  années  avant  celle  de 
Byfance;  mais  vis-à-vis , par  confisquent  dans  la 
Btthyriie,  contrée  de  l'Afie  mineure  On  b bâtit 
â l’entrée  du  Bofphorc  de  Thrace.  Elle  fut  d’abord 
nommée  Procerajlis , puis  Coloufa , félon  Pline. 
Cette  ville  fut  prife  par  les  Athéniens , quatre  cens 
neuf  ans  avant  J.  C.  Soixante-quatorze  ans  avant 


b même  époque,  Mithfidate,  roi  de  Pont,  l’af- 
fiégea  ; mais  elle  fut  fccouruc  par  le  conful  L.  Lu- 
Ci  llus.  L’empereur  Jufiinien  b fit  réparer,  & lui 


donna  le  nom  de  Juflinienne.  Die  devint  depuis 
trés-puiltanie.  Ce  n'ert  plus  qu’un  village  rempli  de 
ruines,  parmi  lcfquelles  on  voit  un  affez  beau  relie 
d'aqueduc  fouterrein.  Chalccdo.nc<fut  nommée  par 
derifion,  U ville  des  aveugles  , d'après  l'opir.ion  que 
ceux  qui  b fondèrent  ausfient  pu  choifir  & au- 
raient dû  préférer  l’emplacement  de  Byfance,  qui 
étoit  en  face , mais  de  l'autre  côté  du  détroit. 

CHALCEDONII  , habitant  de  Chalcédoine. 
Voyez  Chalceoonia. 

CHALCETORES.  Strabon  nomme  ainfi  un  lieu 
de  l'Afie  mineure . dans  b Carie. 

CHALCETORIUM , nom  d’une  ville  de  Hic  de 
Crète , félon  Etienne  de  Byfance. 

CHALCHIS  (le),  petit  fleuve,  ou  plutôt  ruifi 
feau  au  nord  de  Sillunr. 

Strabon  indique  un  petit  lieu  de  meme  nom, 
mais  on  ignore  où  il  étoit  placé.  Près  dc-Là  étoit 
aufli  la  fontaine  Crûmes. 

CHALCÎA , nom  d’une  petite  île  qui  étoit  fur 
la  côte  de  l’Afie , â l'oucfl  de  la  partie  fepten- 
irionale  de  l’ile  de  Rhodes , & à refl-fud-efl  de 
celle  de  Télos,  vers  le  36*  deg.  15  min.  de  latir. 

CHALC1DENSES,  nom  d’un  peuple  de  l’Afie 
mineure,  que  Strabon  place  dans  l’Ionie. 

Chalcidenses.  Diodorc  de  Sicile  met  un  peuple 
de  ce  nom  aux  environs  de  1a  rivière  du  Phafe. 

Chalcidenses,  peuple  de  la  Thrace,  dans  le 
pays  defqucls  étaient  limées  les  villes  de  Tinda 
& de  Milcorus.  Il  en  cil  parlé  par  Aritlotc  & par 
Thucydide. 

Ooo 
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CHALCÏDES.  Etienne  de  Byfance  nomme  aîufi 
on  peuple  de  la  Sicile.  Ortélius  penfc  qu’il  pou* 
voit  habiter  aux  environs  du  mont  Chalcidique» 
CHALClDICEen  Macédoine.  Voy*  Chalcitis. 
Chalcidice  , contrée  de  la  Syrie,  à Peft  de 
X Orontt  s & au  fud  de  U Chalyboniùs  : elle  avoit  pour 
capitale  Chalcis. 

CHALCIDICUS  MONS , nom  d’une  montagne 
de  la  Sicile,  félon  Polybe  & Etienne  de  Byfance. 

CH  A LCIS  ( Egripo  ) , ville  de  Grèce,  & re- 
gardée comme  1a  première  & la  capitale  de  l'Eu- 
Bée,  étoit  bâtie  dans  la  partie  occidentale,  fur  la 
petite  pcniufule,  oui,  s’avançant  vers  le  continent, 
femblc  y joindre  1 île.  On  la  trouve  nommée  dans 
J'antiquitc  Eubee  , Stymphtlos  , Halicame  , Hypo- 
chalcis.  Ceft  encore  retomber,  je  crois,  dans  le* 
origines  fabuleufcs,  que  de  croire  que  Chalcis  tenoit 
ce  nom  dune  fille  d’Afope  nommée  Combe , mais  à 
laquelle  on  avoir  donné  le  furnom  de  Chalcis , parce 
qu’elle  avoit  inventé  les  armes  de  cuivre  ( K «>xc( 
Chalcos , du  cuivre , de  P airain  ).  Si  l’on  examinoit 
bien  le  local,  peut-être  trouveroit - on  quelques 
mines  de  ce  métal;  alors,  tien  de  fi  naturel  que 
le  nom  qui  en  rappelleroit  l’idée.  Les  Chalcidicns , 
renommés  de  bonne  heure  par  leurs  fuccès  dans 
la  navigation , furent  prefquc  généralement  décriés 
pour  le  débordement  de  leurs  mœurs.  Ils  en- 
voyèrent des  colonies  en  Titra  ce,  en  Macédoine, 
en  Sicile , dans  l’ile  de  Corcvre , à Lem nos , en 
Italie , Jvc. 

Chalcis  étoit  une  des  trois  villes  que  Philippe, 
fils  de  Démétrius,  appeloit  les  entraves  de  la  Grèce. 
Strabon  dit  qu'elle  étoit  jointe  au  continent.  Sans 
tktute  il  entend  par-là  kpom  long  de  deux  plethres , 
fur  lequel  on  uafioit  d^cette  ville  en  Béotie.  Pline 
croyoit  que  l'Eubce  avoit  été  jointe  au  continent 
par  cet  endroit  ; ce  qui  eft  très-probable. 

N.  B.  Le  petit  détroit  qui  répare  l’ile  du  corv 
tinent  eft  nommé  chez  nous  Euripc ,*  & par  les 
Grecs  modernes  Evripo  ; d’où , par  corruption  , 
s’eft  formé  le  nom  d 'Egripo,  donné  à l'ile. 

Chalcis  , vdle  do  la  Macédoine , dans  la  Chal- 
cidicjue.  Elle  étoit  fituée  entre  Olyntc,  le  golfe 
Singitique  & la  ville  d’Apollonic.  Thucydide  & 
Etienne  de  Byfance , la  mettent  dans  ki  Thrace , 
parce  que  les  bornes  de  ces  pays  ont  quelquefois 
changé. 

Chalcis  , montagne  de  Grèce , dans  TEtoIie , 
félon  Strabon  qui  (fit  qu’elle  s’étendoit  le  long  de 
la  rivç  orientale  de  X'Evtmu , depuis  l’ embouchure 
de  cette  rivière  jufqu’à  l'extrémité  feprcntriona’e  de 
l’Etolic , où  alors  cette  montagne  s’avance  vers  le 
levant  & le  nord , au  travers  du  pays  des  Agréens. 

Chalcis,  ville  de  Grèce,  dans  l’Etohe.  Elle 
étoit  fituée  fur  1a  montagne  de  même  nom , félon 
Strabon. 

Chalcis  , ville  de  Grèce , dans  la  Béotie,  félon 
Héfvchius. 

Chalcis  , ruiffeau  de  Grèce , dans  le  Pélopon- 
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néfe.  Strabon  dit  qu’il  couloit  aux  confins  de  la 
Triphylie  6c  de  la  Pifatidfe  , près  de  Samicum. 

Chalcis,  rivière  de  l’Atic  mineure,  dans  la 
Bithynic  , félon  Etienne  de  Byfance?  Elle  arrefoit 
la  ville  de  Chalcèdoine  6c  fe  jettoit  dans  le  Bof- 
phore  de  Thrace. 

Chalcis  , bourg  maritime  avec  un  port , dans 
l'Aüe  mineure , fur  la  côte  méridionale  de  l’Ionie , 
au  nord  de  l’ile  de  Samos  & prés  de  Teos.  Strabon 
ta  fait  mention. 

Chalcis.  Pline  nomme  ainft  l’une  des  îles 
Echinades.  Elles  étoient  de  la  Grèce , fur  la  côte 
de  l’Etolie. 

Chalcis  , ou  Chalcide.  On  prétend  que  c'étoic 
un  royaume  que  l’empereur  Claude  accorda  à Hé- 
rode,  a la  prière  d’ Agrippa.  On  le  place  au  pied  du 
mont  Liban , du  côte  de  la  Syrie.  Jofeph  dit  que 
Scipfon  ayant  tait  trancher  la  tète  à Alexandre, 
fils  d Arittobulc  , par  l'ordre  de  Pompée , fes  frères 
fe  réfugièrent  chez  Ptolomèe  Menée , feigneur  de 
Chalcjde,  fituée  dans  le  mont  Liban. 

Chalcis,  viUc  de  l’Altc,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  bord  feptenttional  d’un  lac  où 
le  fictive  Chalut  prenoit  fa  fource  ; & elle  donnoit 
fon  nom  à la  Chalcidène,  félon  Pline.  La  notice 
de  Hièroclés  la  marque  comme  ville  épilcopale  de 
la  première  Syrie , bt  l’iiinérairc  d’Antonin  la  met 
à l’occident  de  Bèroée. 

Chalcis.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de  l’A- 
rabie heureufe.  Il  ajoute  qu’elle  avoit  été  fondée 
par  les  Grecs  ; mais  qu’elle  avoit  été  détruite  par 
1»  guerre. 

Ch^jcis,  nom  d’une  ville  de  la  Scythie,  dont 
fait  nimion  Etienne  de  Byfance. 

CHALCITIS, CHALClblCA.CHALCIDIÆ, 

contrée  de  la  Macédoine , félon  Ptolemée.  Elle  com- 
prenoit  les  montagnes  au  fud-eft  d’Apollonie , les 
deux  preiquilcs  qui  font  entre  les  golfes  Toro- 
naïque,  Singiiique  & Strimonique.  Le  mont  Athos 
étoit  dans  cette  contrée.  Ptolemée  n’y  compte  que 
cinq  villes;  mais  Suidas  dit  que  Philippe  y en  prit 
trente-deux. 

Chalcitis  , île  de  la  Propontide,  à l’entrée  du 
Bofphore  de  Thrace,  & vis-à-vis  de  Byfance.  Il 
y avoit  des  mines  de  cuivre , félon  le  périple  de 
Ménippe,  cité  par  Etienne  tic  Byfance. 

Chalcitis,  cojtrce  de  l’Afie  , dans  la  Méfopo- 
tamic  , félon  Ptolemée. 

Chalcitis.  Ptolemée  dit  qu’il  y avoit  beaucoup 
de  mines  de  cuivre  dans  ccttc  contrée.  Il  la  met 
dans  l'Inde , au-delà  du  Gange. 

Chalcitis,  contrée  de  T’ACe  mineure  , dans 
1 Ionie.  Paufanias  dit  qu’elle  étoit  aux  environs 
d’Erythrcs. 

CHALCODONIUS  MONS,  nom  d’une  mon- 
tagne de  Grèce,  dans  la  partie  de  la  Theftalie 
que  l’on  nommnit  Pèlafgie , au-deftùs  de  Phcra , 
félon  Apollonius. 

CHALCOR YCH1I  MONTES,  moptagnes  d’A- 
frique, dans  la  Mauritanie  cilariennc , folon  Strabon 
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8c  Ptolcmée.  Ce  dernier  dit  que  les  montagnes 
de  ce  nom  étoient  des  plus  bmeufes  de  cette  pro- 
vince. 

CHALCORYCHII  MONS , montagnes  de  l'A- 
frique , dans  la  Mauritanie  tingitane.  Elles  étoient 
habitées  par  les  Hcrpiditans.  Ces  montagnes  font 
au  nord- cil  du  fleuve  Malva.  Ptolcmée  en  fait 
mention. 

CHALDÆA.  C'cft  ainfl  que  l’on  a d’abord 
appelé  une  partie  de  l’Aflyric  8c  la  Babylonie.  Dans 
la  fuite,  ce  nom  fut  rertrcint  au  pays  fitué  vers  le 
fud-oueft  de  b Babylonie , & vers  le  fud  de  l’Eu- 
phrate. (Voye?  Chaldæi). 

CHALDÆ1.  Xénophon,  dans  fa  Retraite  des  dix 
mille,  non  plus  que  dans  fa  Cyropédie,  ne  donne 
jamais  ce  nom  aux  peuples  de  la  Babylonie;  ce 
nom  ne  convenoit  en  effet  qu'à  une  famille  ou  à 
une  tribu  de  gens  qui  s’appiiquoiem  dès  l’enfance 
à la  recherche  des  chofes  naturelles , à l'obfcrva- 
tion  des  affres  Bt  au  culte  des  dieux , à-peu-prés 
comme  les  Mages  de  Pcrfc  8c  les  Brachmanes  des 
Indes. 

Le  même  auteur  donne  aufli  le  nom  de  Chat- 
dèens  aux  peuples  qui  habitent  cette  branche  du 
Caucafe , où  le  Tigre , l’Euphrate , l'Araxe  8c  le 
Cyrus  prennent  leur  fource.  Ces  peuples  font 
nommés  Chdybc  dans  la  géographie  d'Hérodote , 
& il  met  les  Chaldècns  à Baby loue.  Strabon , L.  x 
& xi , dit  que  les  peuples  nommés  anciennement 
Chalybts  étoient,  de  Ion  temps , appelés  ihalditnj  ; 
8c  l’empereur  Conftantin  Porphyrogénète,  qui  ap- 
pelle les  provinces  du  nom  des  peuples  qui  les 
nabitoient,  donne  celui  de  Chaldia  au  pays  dont 
T rébifonde  croit  la  capitale , 6c  qui  s'étendait  fort 
loin  au  midi  8c  à l'orient  de  cette  ville , compre- 
nant une  grande  partie  des  deux  Arménies  ; il  ajoute 
que  ce  nom  venoit  des  Perfes.  Strabon  appelle 
Chaldècns  un  peuple  prclque  fauvage , qui  habitoit 
dans  les  montagnes  de  b Colchidc. 

CHALDON,  lieu  de  la  Thrace,  dans  le  voifi- 
nage  de  Byfance,  félon  Conflamin  ManafTès , cité 
par  Ortélius. 

CHALDONE , promontoire  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  près  de  l’endroit  où  étoit  l’ancienne  embou- 
chure de  l’Euphrate,  félon  Pline. 

CHALEOS , ville  de  Grèce , fittiéc  fur  le  golfe 
de  Corinthe , dans  le  pays  des  Lecriens  Oaoles , 
félon  Ptolemèe.  Elle  ett  nommée  ChaUxam  par 
Etienne  de  Byfance.  ( f'oyif  Chalæon). 

CHALESTRAN,  oaChalastra  (car  Strabon 
emploie  l'un  8c  l’autre  prclque  dans  le  même  en- 
droit), ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Mygdonie. 
Elle  aevoit  être  fur  le  bord  occidental  del’/fxii u, 
à fon  embouchure , ainfi  que  le  dit  Strabon.  Héro- 
dote dit  auffi  (L.  VII,C.  ta  y),  que  cette  ville  étoit 
fur  l'afxittt.  M.  d’Anville  ne  l'a  pas  placé  fur  fa 
carte-  Elle  fut  détruite  par  CafTandre  , lorfqu'en 
donnant  à T ht  ma  le  nom  de  ThefaUmica , fon 
époufe , il  voulut  augmenter  le  nombre  des  habi- 
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tans  de  cette  ville , en  y tranfportam  ceux  de  quel- 
ques petites  villes  voifines. 

CHAL1,  nom  d'un  peuple  de  b Germanie,  qua 
Ptolcmée  place  fur  b côte  orientale  de  b Cherfon- 
nèfe  cimbrique. 

Ch  ali  , ville  de  l'Afie , dans  b Phénicie.  Ce 
livre  de  Jofué  en  parle  8c  b met  dans  b tribu 
d’Afer. 

CH  ALI  A , ville  de  Grèce,  dans  1a  Béotie,  prés 
d’Hyria , félon  Théopompe , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

CHALIAT,  ville  de  l’Afie,  dans  laCorduène. 
Elle  étoit  fuuée  fur  le  bord  du  lac  d’ArftlTa,  à 
l'extrémité  de  fes  parties  feptentrionales  St  occi- 
dentales, par  les  38e  deg.  30  min.  de  latit. 

CHALISIA  , ville  maritime  d’Afrique  , dans 
la  Libye , félon  EphoruS , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

Chalisia.  Le  même  Etienne  donne  aufli  ce  nom 
à la  ville  de  Chadifia,  dont  Pi.  ’c  parle  comme  d’un 
village  de  la  Çappadocc. 

CH  ALONITÆ,  peuple  d'Afie,  habitant  le  pays 
nommé  Chalonitis.  On  voit,  par  Denys  le  Pèriêgète, 
qu'ils  étoient  au-dellus  de  Babylonc,  vers  le  nord. 

Cctcrum  fupra  Babylan , ad  flsium  Barète 
Cf,  Mc f abats , Uiahnilcr.juc  habitant, 

CHALONITIS , contrée  de  l’Afie , dans  l'empire 
des  Parthes.  Elle  étoit  comprife  le  long  de  It  rive 
gauche  du  Tigre , au  fud-oueft  du  mont  Tagrot , 
qui  b féparoit  de  b Médie. 

Iftdore  de  Charax  dit  que  cette  contrée  tire  fon 
nom  de  1a  ville  de  Chala. 

CHALTAPOTS,  divifion  de  la  Suftane,  félon 
Ptolcmée  : quelques  interprètes  croient  devoir  lire 
ChaLaptùs.  * 

CHALU5  ( Kaeic ),  rivière  de  l’Afie , dans  la 
Syrie.  Xénophon  rapporte  que  cette  rivière  étoit 
pleine  de  grands  poiUons  privés  ; que  les  Syriens 
tes  regardoient  comme  des  dieux  , 6t  ne  pennet- 
toient  pas  qu’on  leur  fit  du  mal. 

Elle  avoit  fes  fources  dans  des  montagnes  à l'oued 
de  b ville  de  Zeugtna , couloir  au  fud-oueft  jufqti'à 
b ville  de  Chalybon , 8c  de-lé  couloit  au  fud  fe 

{terdre  dans  un  laç,  fur  le  bord  duquel  étoit  bâtie 
a ville  de  Chalcis,  vers  le  35*  deg.  13  min.  de 
latitude. 

Xénophon  b met  à vingt-cinq  lieues  du  défilé 
qui  cft  entre  1a  Syrie  8c  la  Ctlicic. 

CHALYBES,  les  Chalybes,  font  une  natiott 
Scythe  ; ils  tiroient  leur  nom  de  Chalybs , fils  de 
Mars.  Ils  habitoient  entre  les  Taochicns  8c  les  Scy- 
thiniens.  Ce  peuple  étoit  brave.  Les  dix  mille  ré- 
prouvèrent â leur  retour  ; & de  tous  les  peuples 
qui  s’y  oppoferem,  c’eft  celui  qui  le  fit  avec  le 
plus  de  fuccès. 

Cette  nation  s’étoit  auffi  répandue  ailleurs,  8c 
elle  occupoit  b partie  du  Pont  qui  étoit  entre  la 
petite  Arménie , les  Macrons,  les  Mofynœquvs  SI 
Oo o s v 
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les  Tibaréniens.  Leur  pays  étoit  montagneux , 8c 
nullement  propre  au  labourage.  Il  abondoit  en  fer, 
que  les  liabitans  s'occupoient  à travailler,  6c  dont 
il.  faifoienr  un  grand  commerce,  qtu  fupplcoit  à 
leur-»  befoins.  Cette  partie  des  Chalybes,  du  temps 
de  Xénophon , étoit  bien  diminuée  > 6c  les  Mofy- 
narjues  les  tenoient  en  fujétion. 

Cette  nation  fubjuguée,  ou  en  partie  détruire, 
a voit  été  autrefois  très-confidérable.  Non-feulement 
elle  avoir  poflede  les  pays  dont  je  viens  de  parler, 
mais  encore  Amidtis  N Sinope , 8c  clic  occupoit 
un  territoire  considérable  cn-deçi  de  l'Halys.  Ce 
furent  ces  derniers  Chalybes  que  Créfus  fubpigua: 
car  ce  prince,  fuivant  la  remarque  d’Hérodote, 
n'étendit  pas  fes  conquêtes  au-delà  de  ce  fleuve. 
Cet  hilloncn  parle  de  cette  partie  de  ce  peuple. 
(I.  /,  c.  iS.) 

Ephore , cité  par  Strihon  , fait  aufli  mention  de 
ces  Chalybes-ci  : car  il  les  met  dans  la  peninfule 
ou  Afie  mineure , c'efl-à-dire  , en-deçà  de  l’Halys. 
Strabon  a eti  tort , cc  me  fcmble , de  le  reprendre 
à cc  fujet  (t). 

Chalybes.  Pline  place  un  ancien  peuple  de  ce 
nom  en  Afrique  , dans  la  Troglodi tique. 

CHALYBON  (//.i/rp } , ville  conudérable  de 
l'Af.c , dans  la  Syrie.  Elle  etoit  fituée  dans  le  milieu 
d'une  grande  plaine , fur  le  bord  de  la  rivière  Ckalus , 
au  nord  de  Lhalâs,  vers  le  35e  dee.  45  min.  de 
latitude.  Ccft  la  ville  d’Halep  ou  Àlep. 

CHALYBONlTlS,nom  d’une  contrée  de  l’Afie, 
dans  la  Syrie,  félon  Ptolcmée.  11  place  deux  villes 
de  cette  contrée  fur  l’Euphrate.  Ctlybon  étoit  la 
principale , & lui  avoir  donné  fon  nom. 

CHALYBS  (aujourd’hui  Cabe'S , rivière  de  l’Hif- 
panie  , fur  Us  bords  de  laquelle  nabitoit  le  peuple 
Cftéilybtj , félon  JuAin.  Les  eaux  de  cette  rivière 
avoient  la  réputation  de  donner  une  excellente 
trempe  à l'acier. 

CHAMAâM  , nom  d'un  pays  de  la  Palefline , 
dans  le  voifinage  de  Bethléem.  Jérémie  en  fait 
mention. 

CHAMÆGEPHYRA , ancien  nom  d'un  lieu 
particulier  de  l'Epire.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Sozomène. 

CHÀMA1TA , contrée  de  l’A fie , que  Cédrènc , 
cité  par  Ortèlius , place  aux  environs  de  la  Perde 
proprement  dite.  ( La  ALirtinièr<7) 

tHAMANA  , nom  d’une  contrée  de  l’Afie  « dans 
la  Cappadoce , félon  Ptolcmée. 

CH  AM  AVI  , ou  lt  s Cfumavts  , peuple  de  la 
€ rmanie  inférieure.  Les  Chamaves  font  indiques 

Etr  Ptolcmée  au  midi  des  Bruétèrcs.  M.  d An  ville 
s place  au  nord-eft  des  Teuâéres.  Ce  peuple 
habita  d’aboi d dans  le  voifinage  du  Rhin  ; on  les 
trouve  enfuice  unis  aux  Angrivariens , & fous  le 
lègue  de  Julien  l'Apoftat,  on  voit,  dans  Ammien 
Marcellin  , qu’ils  étoient  retournés  vers  le  Rhin. 


(1)  Gct  article  eft  pris  de  la  géographie  d’Hérodote  par 
IL  Urcher. 
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La  table  de  Pcutinger  les  place  auflî  vers  ce  fleurer 

CH  AMMAN EN  A.  Dans  les  extraits  de  Strabon  » 
imprimés  entre  les  petits  géographes,  on  trouve 
écrit  ainfi  le  nom  d’une  drvifion  de  la  Cappadoce 
mineure  : il  cft  écrit , dans  les  éditions  de  Strabon , 
Cammanena.  Cette  divifion  étoit  vers  l’oueft  , 
arrofée  par  le  fleuve  Halys. 

CH  AN  A , ou  Cil  ANE , nom  d’une  rivière  navi- 
gable  de  l’Afie.  Elle  fe  perd  dans  le  Cyrus , félon 
Strabon. 

CHANAAN.  Voyc^  Palæstina. 

CH  A N AT  H , ville  de  la  Judée  , dans  la  demi- 
tribu  de  ManaiTé , au-delà  du  Jourdain.  Nobé  prit 
cette  ville , 6c  lui  donna  fon  nom.  Jofeph  en  fait 
mention. 

CH  AND  ACE,  nom  d'une  ville  de  Pile  de  Crète, 
félon  Cédrènc , Zonare  & Curopalate , cités  par 
Ürtélius.  Ils  en  parlent  comme  d’une  ville  trés-Liui 
fortifiée. 

CHANDANA , nom  d'une  ville  qu’Etiçnnc  de 
Byfai-ce  place  dans  l'iapygie. 

CHANDANACA.  Eiicnne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  ville  de  l’Afte , dans  la  rerfe. 

CHANES  , fleuve  que  Strabon  nomme  entre 
ceux  qui  fc  jet  oient  dans  le  Cyrus. 

CH  ANTON  ICE , contrée  de  l’Afie.  Ellcfaifoit. 
partie  de  la  Carmanie , félon  Ptolcmée. 

CHANZ1T,  défilé  de  l’Afie,  auprès  de  la  Mé- 
liténe,  félon  Conftantin  Porphyrogénète. 

CHAON.  C’cft  le  nom  d’une  montagne  du  Pé« 
loponnéic , qui  croit  fituée  l‘ur  la  route  qui  menoit 
d’Argos  à Tcgée.  Cene  montagne  étoit  à la  gauche 
du  chemin , oc  le  bas  étoit  tout  planté  en  arbres 
fruitiers.  C‘étoh-)à  que  l’on  voyou  fortir  de  dclTous 
terre  les  eaux  du  neuve  Erafinus , dont  la  fource 
venoit  du  fleuve  Stymphale  en  Arcadie.  On  ho- 
noroît  Bacchus  6c  Pan  par  des  facrifices  à cette 
chute  d’eau  que  (orrnoit  l’Erafums,  6c  on  célcbroit, 
en  l'honneur  de  Bacchus,  une  fête  que  l'on  nom- 
moit  tyrbe.  Paufitnias , Corint.  Liv.  11  r ck.jp.  34. 

CH AONES  & Chaonii.  Ce  peuple  avoit  régné 
fur  toute  l’Epire  avant  les  MololTes , félon  Strabon. 
L'origine  des  Chaonicns  ne  peut  être  reculée  après 
la  mort  de  Néoproléme  , & l'auteur  de  ietir  nom 
ne  fauroir  être  le  troycn  Chaon  dont  parle  Virgile. 
Cc  poète  fuppofe  les  Chaonicns  plus  anciens  que 
la  guerre  de  Troyc,  purfiqu’il  fait  dire  à Ænéc  fu- 
gitif , dans  fon  Ænéidc , év.  y , qu’il  cfl  entré  par 
le  port  des  Chaonicns.  Dans  un  autre  endroit  ce 
poete  dit  que  Cérés  6c  Bacchus  in  trod  ni  firent  l'uûge 
du  froment  à la  place  du  gland  de  Chaume.  Il  cft 
plus  naturel  de  faire  defeendre  les  Chaonicns  des 
anciens  Pélafges  que  des  Troycns , puifque  la  plu- 
part des  peuples  de  la  Grèce  6c  des  environs  avoient 
tiré  leur  origine  des  PéUfges,  & qu'Eticnne  de 
Byfance  rapporte  que  la  Chaonieeii  particulier  fut 
autrefois  appelée  PèLfgiJt. 

Plutarque  femblc  avoir  marqué  le  temps  de  leur 
établiflemcnt,  8c  les  chefs  de  kur  colonie,  quand 
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il  dit  que  les  hifloriens  rapportent  qu 'après  le  dé- 
luge de  Deucalion , Phaeon  , un  de  ceux  qui  vin- 
rent en  Epire  avec  Pclafgus,  fut  le  premier  roi 
des  Thcfprotcs  & des  Molodcs , c’eft-à-dire , des 
Chaoniens  prédécefleurs  de  ces  peuples  : car  c’efl 
aux  Chaonicns  que  conviennent  un  chef  de  co- 
lunie  appelé  PcUJgus  , 8t  un  temps  voifin  du  déluge 
de  Deucalion. 

L’établiffcinent  des  Pélafges  dans  la  Chaonie 
ayant  fuivi  d'affez  prés  le  déluge  de  Deucalion , 
ce  dernier  événement  fert  à fixer  l'origine  des 
Chaoniens , & , quoique  le  temps  précis  de  ce  dé- 
luge foit  ignoré  , on  fait  que  Deucalion  vivoit  près 
de  deux  cens  ans  avant  le  ftége  de  Troyes  , & 
qu'à  ce  fiége  alîiflèrtnt  quelques-uns  de  fes  def- 
ccndans  au  cinq  , su  fix  de  au  feptième  degré.  Le 
tléluge  arrivé  à la  fin  de  (on  régne,  ne  peur  donc 
être  éloigné  de  la  guerre  de  Troyes  que- d'environ 
cinq  générations  ou  cent  cinquante  ans  ; par  con- 
fcq  enr  l’établiflëmeni  des  Chaoniens , qui  fuivit 
de  près  le  déluge , doit  erre  arrivé  quatre  géné- 
rations,ou  environ  cent  trentc-ttois  ans  avant  cette 
guerre. 

En  fuppofant  cela , on  peut  déterminer  quel  fut 
le  Pélalgus  qui  conduiftt  le-  Chaoniens  en  Epire. 
Ce  ne  fut  pas  l'ancien , puifqu'il  vécut  huit  géné- 
rations avant  la  guerre  dcTroyes, ou  quelque  temps 
avant  le  déluge  de  Deucalion , félon  l’hiftoire  de 
fa  poflèrité , tracée  par  Paufanias  : mais  tl  eut  un 
petit-fils  de  même  nom  que  lui , qui , au  rapport 
de  Plutarquq»  conduiftt  une  colonie  en  Epire  après 
le  déluge  de  Deucalion.  Etienne  de  Bytancc  parle 
d'un  Pélalgus,  fils  de  Lycaon,  & père  de  Thcfprotus, 
Si  il  en  parle  à l’occafion  de  fes  dclcendans , qui  ha- 
bitoient  dans  l'Epire.  11  y a lieu  de  croire  que  ce 
Petil'gus  efl  celui  dont  parle  Plutarque,  puisqu'un 
temps  Toilin  du  deluge  de  Deucalion  convient  à 
un  fils  de  Lycaon , & que  Paufanias , liv.  vi  //,  ch.  j, 
dit  que  les  enfans  de  Lvcaon  , au  nombre  au  moins 
de  vingt-quatre,  fe  difperf'èrcnt  dans  la  Grèce,  & 
hors  de  la  Grèce  même. 

L'oracle  de  Dodotic  en  Epire  éroit  de  fondation 
pèlafgicnnc  , félon  Héfiodè  . Ephore  , cité  par 
Stratum  , & Scymnus  de  Chio  , qui  l'aflurcnt  ex- 
prefTéaicnt. 

Puifquc  les  Pélafges  n’ont  etc  en  Epire  qu’après 
le  déluge  de  Deucalion  , cet  oracle  n'a  pu  y erre 
établi  qu’nprès  ce  déluge, •&  bientôt  après  l'èca- 
blifltment  des  Chaoniens , car  Hérodote  ,Uv.  u , dit 
que  cet  oracle  paffoit  pour  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  1a  Grece.  i - 

Puifijue  les  Chaoniens  forent  les  premiers  Pé- 
lafges qui , peu  aptes  le  déluge  de  Deucalion , 
commandèrent  à toute  l’Epire , il  efl  vraif.mblablc 
que  cet  oracle , fondé  par  des  Pélafges  peu  apiés 
ce  déluge , a été  l’ouvrage  des  Chaoniens. 

Hérodote , liv.  il, allure  que  les  anciens  Pélafges 
invoquoient  la  divinité  en  général,  fans  lui  donner 
ce  nom  de  dieux  & de  déciles  dont  le  culte  n’étoit 
pas  encore  introduit  dans  laGrècc.  Cet  auteur  ajoute 
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que  lorftfu’on  voulut  l'introduire , les  Pélafges  coa- 
fuhérem  l'oracle  de  Dodone  : donc  cet  oracle  ne 
fut  point  celui  de  Jupiter  lors  de  fon  inilitution. 

Les  Pélafges  font  plus  anciens  que  les  dieux  de 
la  Grèce , félon  Hérodote  ; plus  anciens  que  les 
autres  peuple»  Grecs,  qui , félon  Strabon,  ne  font 
cependant  pas  beaucoup  plus  anciens  que  la  guerre 
de  Troyes  , puilque  leur  chef  Pélalgus  eut  dès  def- 
cendnns  au  huitième  degré  qui  affilièrent  à cette 
guerre , lclon  Paufanias. 

CHAONIA , nom  d'une  contrée  de  Grèce,  dans 
l’Epire.  EUe  éroit  bornée  , an  nord , par  l'OreiHdc , 
& par  une  parue  du  pays  des  PtneJlej  ; au  fud- 
oncll , par  la  mer  Mediterranée  ; au  fud , par  la 
Thefproric  ; & à Te  fl , par  le  pays  des  Aànuntt, 
Les  monts  Acro-Céromens  la  bornoient  au  nord 
depuis  1a  rivière  Popylukus  jufqu’aux  montagnes 
auprès  desquelles  couie  le  Panyafus.  Pioleméc, 
Scylax  , S'c.  tour  mention  de  cette  contrée. 

Chaonla  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Ella 
éroit  fituée  au  confluent  de  deux  petites  rivières, 
au  nid-outil  de  Zeugma , vers  le  36*  deg.  20  min. 
de  latitude. 

Ptolemée  la  place  dans  la  Comagène  , contrée 
de  la  Syrie. 

CHAON1T.  Poytf  Ckaonis. 

CHAONIT1S,  petite  contrée  de  l'Afie,  dans 
l' Affy  rie , à l'orient  dn  Tigre , félon  les  anciennes 
éditions  de  Strabon.  On  a rétab.i  Chalvnitis. 

CHAPETE,  nom  d'une  place  forte  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotamic , félon  Curopalate.  Elle  efl 
nommée  C h.crpo:c  par  Gèdréne.  ( La  Martinurc.  ) 

CH ARABASA,  ville  de  l’Afrique  propre,  félon 
Ptolemée. 

CH  ARABE,  nom  d’un  village  de  la  Paleftine; 
dont  fait  mention  Jol’cph.  Il  le  place  dans  la  haute 
Galilée. 

CHARAC-MOBA  , ville  de  l’Afie,  fituée  près 
& à l'orienr  du  lac  où  fe  jetoit  la  rivière  Jordancs, 
vers  le  31*  dég.  10  min.  de  larirude. 

CHARACENA  , CHARACENE  , nom  d’une 
contrée  de  l’Afie , dans  la  Sufianc.  Selon  Ptolemée, 
c’étnit  le  territoire  de  la  ville  de  Charax. 

C HAR A<  ENI , <fu  Carasi.ni.  Phne  nomme 
ainfi  les  habirans  de  la  ville  de  Ch.irux , fur  la  côte 
méridionale  de  la  Cherfonnèfc  taurique. 

CH AR AC1NA  , petite  contrée  de  l'Afie,  dans 
la  Cilicie.  Ptolemée  y met  la  ville  de  Fluvio- 
polis 

CHARACINE.  On  lit  ainfi,  dans  Strabon,  le 
nom  de  la  contrée  Ch  iraetnj.  Poy  { ci  mot. 

CH  ARAC1T ANI.  Les  Characiraniens  ér oient  un 
peuple  de  l'Hifpanie,  que  Plutarque  place  dans  la 
Tarragonnoife.  Il  ajoute  qu'ils  éroient  au-delà  du 
Tagus,  & qu'ils  habit  oient  dans  les  cavernes  d’un 
côieau  fort  élevé,  oii  ils  fe  retiroient  lorfqu’ils 
avoient  pillé  leurs  voifins. 

CHARACMOBA.  fVycç  CharaComa  a. 

CHARACOMA  , ville  de  la  Laconie  , fituée 
fui  le  chemin  qni  conduifoit  de  f Arcadie  à Sparte , 
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& au  nord  de  cette  ville.  Son  nom , qui  lignifie 
un  fond , un  endroit  creux , lui  venoit  peut-être  de 

fia  fituadon. 

Sur  le  chemin  qui  conduifioit  à Sparte  , fitué  au 
fud , on  trouvc.it  plusieurs  monument  ; entre  autres 
U fepuhure  du  ch. vjI,  dans  le  lieu  où  Tindare  avoit 
immolé  un  cheval,  8t  fait  prêter  ferment  fur  la 
viélime  aux  amans  de  fa  fille , de  prendre  tous  la 
vengeance  de  celui  qui  l’épouferoit , en  cas  qu'il 
reçut  quelque  outrage. 

CharaCOMA.  Ptolemêe  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Arabie  pétrie-  Paulmier  croit  qu'il  faut  lire 
Chnrjcmoba.  On  a adopté  cette  leçon  dans  le  texte 
grec  des  petits  géographes , en  biffant  tu  b fille  r la 
première  dans  la  traduâion. 

CHARADNÆ.ob  Charadræ,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemêe , peuple  de  la  Ger- 
manie. 

CHARADRA,  ville  de  Grèce,  dans  laPhocide, 
félon  Hérodote.  Elle  croit  fur  un  lieu  élevé  & ef- 
carpé,  auprès  duquel  coule  le  fleuve  ChurjJ'um , 
6c  a vingt  Rades  de  IdUa , félon  Paufanias.  Malgré 
le  voifinage  de  ce  torrent,  les  habitai»  de  cette 
ville  étoient  fujets  à manquer  d'eau. 

Charadra  , nom  d'un  lieu  de  Grèce , dans 
l'Epire.  Polybe  le  place  près  du  golfe  d’Am- 
bracie. 

Charadra.  Selon  Strabon,  e’efi  le  nom  d'une 
des  villes  fondées  par  Pélops.  Elle  étoit  fituce  au 
Péloponnéfe  , dans  la  Meflénie. 

CHARADR1Æ  , ville  grecque , que  le  périple 
de  Scylax  indique  dans  le  Péloponnéfe. 

CHARADRUS,  rivière  deGrèce,  dans  la  Pho- 
cide.  Elle  palfoit  près  de  1a  ville  de  Charodra , 8t 
peu  après  elle  alloit  fe  perdre  dans  le  Cephijfui , 
félon  Paufanias. 

N.  B.  Ce  nom  , donné  à des  torrens  plutflt  qu’à 
des  fleuves  , étoit  vraifemblablement  formé  du 
verbe  y^eefucca^je  creufe,  venant  lui-même  de 
une  fojfe , 8c  cette  idée  étoit  jufle , à caufe  des 
ravages  que  font  les  torrens.  Dc-là  aufli  vient  que 
l’on  trouve  beaucoup  de  fleuves  appelés  Choradrui. 

CHARADRUS , rivière  du  Péloponnéfe  , qui  cou- 
loir dans  la  Meflénie  , félon  Paufanias. 

Charadrus.  Paufanias  nomme  ainfi  un  torrent 
de  la  Grèce  , dans  le  Péloponnéfe.  II  étoit  dans 
l’Argolide , fur  la  route  d’Argos  à Mantinèe.  Ce 
torrent  couloit  au  fud  cT Hylij  , St  alloit  fe  perdre 
dans  le  golfe  Argotique.  Il  y avoit  un  autre  petit 
torrent  du  même  nom , qui  couloit  au  nord-ouefi 
AT  Hylij  , 8c  qui  fe  rendoit  dans  le  fleuve  Inochui. 
Ce  petit  torrent  de  Cturjdrue , étoit  à l’ouefl 
d’Argos. 

Charadrus  (le) , torrent  de  l'Achaïe , qui 
couloit  du  fud  au  nord. 

Il  avoit  Ton  embouchure  près  du  promontoire 
de  Rhium.  On  croyoit  que  fes  eaux  a voient  la  pro- 
riété  de  difpofer  les  femelles  d'animaux  qui  en 
uvoient  à concevoir  des  mâles  ; 8 1 , par  cette 
taifon , on  en  éloignoit  les  troupeaux , excepté 
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cette  de  vaches,  à caufe  de  l'utilité  des  miles  de 
cette  cfpèce. 

Charadrus,  nom  d'une  place  forte  8t  ancienne 
de  l'Afic , dans  la  Cilicie.  Elle  avoit  garnifon  , 8c 
étoit  fituêc  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  voifinage 
du  mont  Cragut,  félon  Strabon. 

Charadrus  ( le  ) , torrent  de  l’Arcadie.  Il  cou«: 
loit  au  nord  d OrJiomène , palfoit  près  de  certe  ville, 
8c  alloit  fe  jeter  dans  une  forte  de  petit  lac  peu 
éloigné  à l’eA. 

Charanoæi  , nom  d'un  ancien  peuple  dont 
il  efl  fait  mention  par  Orphée.  Il  le  place  vers  1a 
Colchide.  dans  le  voifinage  du  Pom-Euxin. 

CHARANDAS,  lieu  mué  en  Afie,  fur  le  Bos- 
phore de  Thracc  : il  portoit  aufli  le  nom  de  Del- 
phinus.  Je  renvoie  à Denys  de  Byfance  pour  la 
petite  hiftoire  qu’il  fait  fur  l’origine  de  ces  noms. 

CH AR ANDRA  , nom  d’un  golfe  de  la  mer 
Rouge , dans  lequel  Ptolemêe  Philadclphc  bâtit  une 
ville  qu’il  nomma  ArJSnoè,  du  nom  de  fa  forar , 
félon  P'ine. 

CHARAUNI.ouChaURAITcei, félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemêe,  peuple  de  la  Scythie 
afiatique,  au-delà  de  l'imaus.  Cet  ancien  leur  donne 
la  ville  de  Courtna. 

CHARAX  ( Cara-Cnïj  ) , promontoire  de  U 
C-herfon  nefe  taurique , au  nortl-cfl  de  Criumeiopen , 
8c  à l'oucR  du  promontoire  Corax.  Il  en  eR  fait 
mention  dans  Ptolemêe  8c  dans  Pline. 

Charax,  nom  d'un  port  de  commerce,  que 
Strabon  place  dans  UAfrique  proprement  dite.  Fto- 
lemée  dit  Pharcx. 

Char  ax , ville  de  l' Afie  mineure , dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance  , qui  dit  que  de  fon 
temps  elle  étoit  nommée  Traltis. 

Charax,  ville  de  l'Afic.  Elle  étoit  fitnée  dans 
l’intérieur  8c  entre  les  montagnes  de  la  petite  Ar- 
ménie , félon  Ptolemêe. 

Charax.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
lieu  qu’il  place  dans  la  Pontique. 

Charax,  nom  d’une  ville  ou  d’un  bourg  de 
l'Afic , dans  la  Parthie , félon  Ptolemêe. 

Charax  , fien  commerçant  de  l'Afic  mineure, 
dans  la  Bithynie.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans 
le  golfe  de  Nicomédic,  8c  allée  près  de  la  ville 
du  même  nom. 

Charax  , promontoire  de  111e  de  Crète , félon 
Curopalatc , cité  par  Ortélius. 

Charax,  nom  d'un  lieu  de  l’Afic  mineure, 
dans  la  Phrygie.  Nicétas , cité  par  Ortélius , le 
place  entre  Lampis  8c  GrafognU. 

Charax  , nom  d'une  ville  de  lHe  de  Corfe  ; 
de  laquelle  Strabon  fait  mention. 

Charax,  ville  de  la  Sufune,  firuée  entre  le 
Tigre  St  l'Eulaus  , fur  le  bord  d’un  canal  qui  coro- 
muniquoit  de  ce  fleuve  au  Tig  c. 

Pline  s'explique  fort  ch  detail  fur  Chnrjx.  H 
ajoute  qu' Alexandre  y tranfpona  des  habitans  d'une 
ville  royale , 8c  lui  donna  le  nom  A' Alexandrie  ; 
qu'un  Antiocbu*  répara  les  dommages  que  les 
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fleuves  avoient  occaGonnés  à cet  ctabliflemcm  , & 
lui  donna  fon  nom  ; & qu'cnfln  un  prince  arabe  , 
nommé  Pajînis,  y fit  faire  des  levées  de  trois  milles 
en  longueur , & lui  donna  fon  nom.  Ptolcmée , 
Jofeph , & le  périple  de  la  mer  Erythrée,  la  nom- 
ment de  même. 

Dcnys  le  Périégète  étoit  de  cette  ville,  ainfi 
qu’Ilidorc  de  Charax. 

Charax  étoit  d’abord  à dix  flades  de  la  mer  : 
mais  les  fleuves,  en  chariant  des  tetres,  l’avoient 
fi  fort  reculée , que  du  temps  de  Pline  elle  en  etoit 
à cent  vingt  flades. 

CHARBANUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie , 
dans  la  Médie.  Pline  dit  qu’on  la  pafloit  pour  aller 
de  Babylone  à Ecbatanc.  On  croit  que  c'étoit  une 
partie  du  mont  Zagrus. 

CHARCHA , ou  Beth-SoloCï  (AV* , ou  Efki 
Bagdad) , ville  de  l’Afie  , fur  la  rive  gauche  du 
Tigre , au  fud-ell  de  Biriha. 

Ammicn  Marcellin  en  parle  dans  la  Marche  de 
Jovien. 

CHARES.  Plutarque  nomme  ainfi  une  rivière 
du  Péloponnèfe , dans  l’Argolide.  U dit  qu’il  y 
eut  un  grand  combat  auprès  de  cette  rivière,  entre 
Ararus  & le  tyran  d’Argos. 

CHARGATA.  C’eft  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire , dans  Ptolemée , le  nom 
de  la  ville  appelée  Chariaiha  dans  le  texte. 

CHARIATHA.  Kiy<{  Chariati. 

CHARIATL  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de 
l’Arabie  heureufe  , qu’il  donne  aux  TVrcens.  Elle 
cil  nommée  Chariaiha  par  Ptolcmée. 

CHARIDEMUM  PROMONTORIÜM  {Goto 
del  Gala)  , promontoire  de  l’Hifpanie , à l’cxtré- 
mité  de  la  côte  de  la  Betique.  En  retournant  vers 
le  nord-cft , on  entroit  dans  une  efpècc  de  petit 
golfe , que  les  anciens  appeloicnt  U grand  port,  ou 
Magnas  pvrtus  (i). 

CHARIMATÆ , nom  d’un  peuple  aue  Pâlît* 

{»hatc  , cité  par  Etienne  de  Bylancc , place  dans 
e voifinage  du  Pont-Euxin. 

CHARÎNA  , lieu  de  l’Afie , dans  la  Chamba- 
dène , à l’eû  du  mont  Zagrus , en  Médie. 

CHAR1ND  AS , rivière  de  l'Afic , dans  b Médie , 
félon  Ptolemée. 

CHARIOPOL1S , lieu  firué  vers  la  Thrace.  8c 
la  Macédoine,  félon Curopalate  6c  Cédrène,  cités 
par  Ortélius. 

CHARIPHEON , nom  de  la  quatrième  embou- 
chure du  fleuve  Indus , en  allant  d’occident  en 
orient , félon  Ptolcmée.  On  lit,  dans  la  tTaduftion, 
Cariphi , ce  qui  n’eft  pas  conforme  à l’originaL 
CIHARIS,  nom  d’une  rivière  navigable  de  b 
Colchide , félon  Pline.  Elle  cft  nommee  Charijlos 
par  Ptolemée , 8c  Charis  par  Strabon.  Arrien  dit 
Charuis , 6c  il  b place  entre  le  Phale  & le  Chobus , 
& quatre-vingt-dix  flades  de  Tune  6c  de  1 autre. 
C’eft  aujourd’hui  b Tamafa. 
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Charis  , ville  de  l'Afle  , qu’Appien  place  dans 
la  Parthie. 

CHARISIA , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie. Paulanias  dit  qu’elle  étoit  détruite,  6c  qu’on 
en  voyoit  les  ruines  entre  6c  Tricoloni. 

CHARISPA , ville  de  la  Ba&rianc,  félon  le  texte 
de  Ptolcmée.  Les  interprètes  croient  devoir  lire 
Zarijpa  , qui  cfl  la  meme  que  JBaflrj. 

CHAR1STUS,  fleuve  de  b Colchide,  félon  Pto- 
lcméc.  Les  interprètes  croient  devoir  lire  Charus. 
( te  mot , 6c  Charis  ). 

GHARMÆ , nom  d’un  peuple  des  Indes.  Pline 
dit  que  leur  roi  étoit  jnoins  puiflant  que  celui  des 
Hcr  ait  s. 

CHARMÆI , nom  d’un  peuple  de  1* Arabie  hci> 
reufe , qui  failoit  partie  des  Minai , félon  Pline. 

CHARMANDA , nom  d’une  nation  de  i’Afie  , 
que  Xénophon  place  au-delà  de  l’Euphrate. 

CJiARMEL.  Le  livre  de  Jofué  fait  mention  d’un 
lieu  de  ce  nom  dans  b Paleflinc. 

CHAR  MIS,  nom  d’une  petite  ville  de  l’îLe  de 
Sardaigne,  dont  Etienne  de  Byfancc  attribue  1a 
fondation  aux  Carthaginois. 

CHARMON1A , ville  de  la  Ltiflranic  , félon 
Ptolemée  : les  interprètes  croient  devoir  lire  Carmo . 

CHARMOTAS.  Strabon  nomme  ainfi  un  port 
de  tr.cr  du  golfe  Arabique.  11  ajoute  que  l’entrée 
en  eft  étroite  6c  dangereufe  ; qu’il  a près  de  cent 
flades  de  tour  ; qu’au  milieu  cfl  une  île  couverte 
d’arbres , 8c  au’il  s’y  jette  une  rivière. 

CHARMUTHA , nom  d’une  prefqu’ilc  du  eolfe 
Arabique,  fur  1a  côte  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

CHARPOTE , ville  de  l’Afic , qui  étoit  fituée 
entre  des  montagnes,  dans  l’endroit  où  pafle  le 
fleuve  strfanias  pour  aller  fe  perdre  dans  l’Eu- 
phrate. Cette  ville  étoit  vers  le  38»  dcg.  10  min, 
de  latitude. 

CHARRÆ  , ou  Charrhæ,  ville  de  l’Afic, 
dans  b Méfopotamic.  Elle  étoit  fituée  près  de  la 
rivière  Scyrtus,  vers  le  3 6e  deg.  40  min.  de  btir. 
Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Harran , 
6c  l’on  croit,  avec  beaucoup  de  vraifembbnce , 

ue  c’eft  le  même  dont  il  elt  parlé  fous  ce  nom 

ans  l’hiftoire  des  voyages  d’ Abraham. 

CH  ARS1ANUM  CASTRUM  , nom  d’une  place 
de  U Cappadoce , félon  Cédréne  & Porphyro- 
génète. 

CHARTA , place  de  l’Afie , dans  1a  Méfopo- 
tamie.  Les  Romains  y avoient  garnifon , félon  la 
notice  de  l'empire. 

Charta  , ville  de  la  Palcfline , que  le  livre  de 
Jofué  place  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Mérari. 

CH  ART  AJ  A , grande  8c  riche  ville  de  l'Afic , 
fituée  à l’orient  de  l’Hircanic , félon  Laonic , cité 
par  Ortélius.  ( La  Marüniirt.  ) 

CHARTÆA,  ville  de  l'ilc  de  Cia,  félon  Pto- 
leméc. 

CHARTAN,  ville  de  la  Paleflinc,  dans  la  tribu 


(t)  Li  tait  d'A'mjcu, 
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de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étotent  de 
la  famille  de  Gerfon. 

CHARTANI,  nom  d'un  peuple  de  l'Afrique. 
Ptolemée  le  place  dans  la  Libye , au  voifinage  de 

^bfARTNIANUS , fiège  épifcopal  de  la  Palef- 
tine , félon  les  aftes  du  concile  de  Jérufalcm , tenu 
en  l’an  536. 

CHAkUDES,  peuple  de  la  Germanie,  félon 

Ptolemée. 

CHARUS , fleuve  de  l'Afie , dans  la  partie  de  la 
Colchidc  qui  étoit  à la  droite  du  Pliafc. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Sebajtopolu  ou  Diofcu- 
rus.  étoit  finièe  prés  de  ce  fleuve. 

CHARYBDIS  : ce  mot  vient  évidemment  du 
grec  Quelle  que  loit  d’ailleurs  l’origine  de 

celui-ci , il  fignific , en  grec  , excavation , & , par 
fuite,  un  gouffre.  Aufli  les  anciens  n’ont-Hs  donné 
qu’à  des  gouffres , le  nom  de  Charybde.  Voyc{  les 
articles  fui  vans. 

Charybdis,  lieu  de  la  Syrie,  entre  Antioche  & 
Apamée.  Strabon  dit  que  fOronte  s’y  prècipitoit 
gour  reparoître  enfuitc  à quarante  Rades  au-delà. 

Charybdis  , goufre  , regardé  dans  l’antiquité 
comme  très- dangereux  : il  étoit  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile , dans  le  détroit  de  Mcflinc.  Les 
anciens  n’y  pafloicnr  qu’avec  un  crainte  extrême; 
crainte  qui  leur  étoit  quelquefois  funefte  , parce 
que,  craignant  de  ranger  la  côte  de  trop  prés,  ils 
alloient  fe  jetter  fur  le  rocher  de  Scylia.  fttué  à- 
peu-près  en  face  fur  la  côte  d’Italie.  De-là  étoit 
venu  ce  proverbe  : 

lncidk  in  Scyllam  cupient  vitare  Charybdim . 

Selon  Homère  ( Odyf.  L.  xir , v.  103  ) , il  y avoit 
en  ce  lieu  un  figuier,  Ti  S'  h epireoç.  6>c.  Ibid . 
«c  Un  grand  figuier  fauvage,  chargé  de  feuilles, 
» t’indiquera  ce  lieu  redoutable;  c’cft  le  gouffre  de 
71  de  faffreufe  Char  y bue.  Trois  fois  le  jour  clic 
v abforbe  les  eaux  de  la  mer,  &.  trois  fois  elle 
*»  les  rejette.  Garde-toi  d'approcher  quand  elle 
si  ablorbe  l’onde  falée  ; car  Neptune  même  ne 
r»  pourroit  te  tirer  de  ce  goufre  affreux  v. . . Plus 
loin  il  dit  ( verf.  23s):  « D’un  côté  Scylla,  de 
1»  l’autre  Charybde  abforboicnt  alternativement 
» & vomiûoient  l’onde  falée.  Tantôt  la  mer  trou- 
» blèc , fcmhle  bouillir  comme,  l’onde  enfermée 
» dans  un  vafe  pofé  fur  une  flamme  ardente; 
n tantôt  l'écume  jaillit  au  fommet  des  rochers, 
» retombe  & les  couvre  ; tantôt  elle  cft  abforbée 
» par  le  gouffre.  L’élément  liquide  cft  remué  dans 
» toutes  les  profondeurs.  Les  roches  voiftaes  reten- 
» ti fient  de  l’horrible  fracas  des  flots  ; la  terre  fe 

« montre  couverte  d’une  écume  bleuâtre  » 

(Tradudion  de  M.  Gin).  Je  ne  finirai  nas  cet  article 
fans  remarquer  que  le  figuier  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  iouc  un  rôle  bien  important  dans  cet  endroit 
de  rOdyflce.  Car  un  orage  qui  s’éleva^yant  brifé 
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le  vaiffeau  qui  portoir  Ulyffe,  il  fut  reparte  ver» 
ce  gouffre  de  Clurybde.  « Au  lever  tic  "l’aurore , 

» je  me  vis , dit-il , entre  la  roche  redoutable  de 
n Scylla  & le  gouffre  affreux  de  Charybde.  Elle 
n venoit  d’abforber  l’onde  falée.  Je  m’élevai  fur 
» les  ondes  & failîs  le  figuier  fauvage.  Je  m’y 
n collai  comme  un  oifeau  de  nuit,  ferrant  le  corps 
» de  l’arbre  avec  force  ; car  il  m’étoit  importibl» 
n de  pofer  un  pied  fur  le  tronc , ni  de  grimper 
n à la  tige.  Les  racines  de  cet  arbre  font  trop 
» profondes  6c  trop  vailes  Elles  couvrent  de  leur 
n ombre  toute  la  furfacc  de  l'horrible  gouffre.  J at- 
» tendis  dans  cette  affreufe  pofition  que  Charybde 
» vomit  le  mât  6c  les  débris  de  mon  vaifleau  » 
. qu’elle  avoit  engloutis  n. 

Les  mythologues  avoient  fuppofé  que  Charybde 
avoit  été  une  femme  méchante  6c  vorace , qui , 
ayant  enlevé  les  bout  K d’Hercule , en  avoit  été 
punie  par  Jupiter.  Ce  dieu  l’ayant  frappée  de  la 
foudre,  l’avoit  changée  en  un  gouffre. 

On  peut  chercher  dans  les  auteurs  modernes, 
l’état  de  ce  gouffre  6c  des  dangers  que  l’on  court 
en  y paffant  : on  verra  combien  tout  cela  a perdu 
par  un  examen  plus  attentif. 

CHARYBRYS,  ou  CharbtRis,  lieu  de  l’ileda 
Cypre.  Il  en  eft  fait  mention  par  Calliffe  6c  par 
Sozoméne.  ( La  Martîniire  Y 

CH  ASELUS , ville  de  la  Paleftine , au  fud-cft  de 
Diocafarca. 

CHASIRA , nom  d’une  ville  de  l’Afie , dans 
l’Arménie  mitfcure  , félon  Ptolemée , cité  par  Or- 
télitts.  ( La  Mamniirt  ). 

CHASLU1M , félon  l'hcbrcu , Cajluchim , 8c  felqn 
la  Yulgate,  Caflu’m.  C’eft  un  des  peuples  deleen- 
dans  de  Mczraim  : ce  nom  cft  au  pluricr,  8c  l’o» 
wtroit  tort  d’en  faire  un  nom  d’homme. 

CH  ASPHON , CH  ASPHOR  A , ou  Chasbona, 
ville  de  1a  Paleftine , dans  le  pavs  de  Galaad,  félon 
le  livre  des  Macchabées  6c  Jofeph.  Elle  fut  prife 
par  J udas  Macchabée. 

CHASUARI1,  CHASSUARIi , ou  ChaTTUA- 
RII , peuple  de  la  Germanie,  qui  fàifoit  partie  de» 
Chattes.  Tacite , Strabon  & Ptolemée  en  font  men- 
tion. Les  deux  derniers  difem  CattuaHi.  On  lit 
Auuarii  dans  Velleius  Patcrculus. 

CHASZAVENICA  , nom  d’un  lieu  oit  il  y 
avoit  garnifon  romaine , fous  les  ordres  du  com- 
mandant de  l’Arménie,  félon  la  notice  de  l’cmpirei 
On  n’en  fait  pas  la  jufte  pofition. 

CHATRACHARTA , Ville  de  l’Afie  , dans  la 
Ba&rianc , 8c  auprès  de  l’Oxus,  félon  Ptolemée. 

Chatracharta,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  ,qu* 
Ptolemée  place  dans  t’Affyrie. 

CHATRÆI , peuple  de  l’Inde  , en  - deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

CH ATRAMIS  . pays  de  l’Arabie  heurctife,  vt* 
1-vis  de  la  Pcrfc , félon  Denys  le  Pèriégète. 

CHATR AMM1T Æ , peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  au-dehors  de  1a  mer  Erytiuée  6c  de  la  mer 

Rouge  , 
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Rouge , félon  Pfolemée.  Uranius , cité  par  Etienne  I 
de  Byfancc,  dit  Ckatramott t,  & Pline  &.  Strabon 
Çhatramoùtæ . 

CHATRAMAM1TÎTA , peuple  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Proleméc. 

CHATRISACHE , ou  Chatrische.  Scion  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemèe,  ville  de  l’Afle, 
dans  l’Ane. 

CHATTÆ,  peuple  de  la  Germanie , félon  Pto- 
lemèe. 

CHATTENÏA , rom  d’une  contrée  de  l'Arabie 
heureufe,  près  de  h mer  Erythrée,  félon  Etienne 
de  Ryfnicc.  Il  la  donne  aux  Gerréens. 

CUaUBI,  peuple  de  la  hafle -Germanie,  que 
Strabun  pb^e  au  bord  de  l’Océan,  entre  les  Eruc- 
ter ■■»  & J s Sic  m h res. 

CHAL'CI  i AUCl  fc  Gauchi,  peuple  de  la 
Germanie,  qui  co.nmençoit  aux  Frifons,  occufoit 
Une  partie  du  rivage  de  la  mer,  Ôt  avoit  derrière 
lui  les  Oiamavcr  , les  Argrivariens  , les  Dulg't- 
bins,  fcc.  félon  Tncite.  Cet  auteur,  Ptolemèe  & 
Pline,  les  diftinguent  en  grands  & petits.  Strabon 
dit  que  Drulus  GiYmanicus  fut  le  premier  des 
Romains  oui,  traverfant  les  marais,  pénétra  dans 
b Cltaucide , après  avoir  remporté  une  vi&oire 
navale  iur  les  Anfibarîens , & fiibtngtiè  les  Frifons. 
Tacite  dit  que  Tibère  (muni:  auiTi  ces  deux  nations. 
Ils  fe  foulevèrent  contre  les  Romains  fous  l’em- 
pire de  Claude  ; mais  ils  furent  défaits  par  P. 
Gabinius , qui  en  eut  le  furnom  de  Cj,tci  -n , félon 
% Suétone.  Tacite  rapporte  qu’il*»  chafsèrcn  les  Anft- 
bariens.  leurs  voifms,  fous  l’empire  de  Néron,  & 
que  pendant  1e^  troubles  de  l'empire  de  Viteltius , 
ils  fe  joignirent  aux  Bataves  & aux  Frifons , & 
fe  jettèrem  fur  l’empire  ; mais  ils  rentrèrent  en 
grâce.  Ils  furent  tranquilles  jnfqu’ati  régne  d«  M. 
Àurè’e,  qu’ils  entrèrent  fur  les  terres  des  .Bataves; 
mais  Didius  Julien  les  arrêta. 

CH  AUM,nom  d’une  montagne  dn  Pélnponnéfe, 
dans  l'Argolide.  Paufanias  dit  que  le  fleuve  Era- 
finus  a fa  fotirce  tbns  crtte  montagne. 

CHAUNl,  ou  Chaunœ  (x«u/re<),  peuple  de 
Grèce,  dans  la  Thefprotie , félon  Rîanus,  cite  par 
Etienne  de  Byfance. 

ÇHA V’ONES.  Etienne  de  Byfancc  nomme  ainfi 
le  peuple  de  la  contrée  Chavono , en  Afi  , dans 
la  Mcdie;  ou  plu  ôt,  ce  font  les  hahitans  de  la 
ville  de  Xsetuat,  Chosva , dont  parle  Ptolemèe* 

CH  AVON  , ou  Chauon  (xW*r),  contrée  de 
b Médic,  fc  on  Etienne  de  Byfancc,  qui  s’appuie 
de  F utorité  de  Ctéfias.  Mais  des  favans  modernes 
ont  penfé  qu’au  lifiu  d’une  contrée  c’étoit  la  ville 
de  Choavj  ( x.ôa.vcL  ) , dont  parle  Ptolemèe.  Semi- 
ram  is  y alla  avec  fon  armée. 

CHALRANA,  ville  de  b Scythic,  que  Pto- 
temée  place  au-delà  de  l'imaüs. 

CHÀURANÆI  ; c’eft  air.fi  que  les  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  de  Ckarauni  qui  fc  trouve 
dans  le  texte  de  Proleméc. 

Géographie  ancienne. 
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CHAUR1NA.  Ptolemèe  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Afic,  dans  l’Aric. 

CHAUS,  nom  d’une  rivière  de  l’Afte,  vers  la 
Pifidie,  fk  près  de  la  ville  d9£rr^pr,  félon  Tite- 
Live. 

CHAVUS , ville  de  l’intérieur  de  la  Cherfon- 
nèfe  cantique,  félon  Strabon.  On  ne  peut  en  dé- 
terminer h pofiîion.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Scilurus 
& fes  flls. 

CHAZA , ville  dcrioréricnr  de  l'Afrique,  appar- 
tenant a l’Ethiopie,  près  du  Nil,  félon  les  «mec- 
dot  s géographiques,  inférées  dans  le  quatrième 
volume  des  petit  » géographe*. 

CH  AZAR1A,  nom  d’un  iieu  dont  font  mention 
Cédréne  & Zonarc.  Ortjliiis  croit  que  c’étoit  un 
lien  de  b Bulgarie.  (La  Martin  èy). 

CHAZAUNl,  peuple  de  la  Scychic  , feîor.  Fro- 
leniéc.  les  interprètes  croient  devoir  lire  Chau- 
çu/iffi , ou  Chauvin /i. 

CH AZEN A,  contrée  de  PAf»et  dans  b Méso- 
potamie. Strabon  U met  dans  b voifinage  de  l’Adia- 
bène. 

CHEBBON,  ville  de  la  Pa'cflinc,  dans  la  tribu  # 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch,  tj. 

CHEBRON,  ville  de  ridt.mée,  fttuèe  fur  une 
montagne  de  b Judee,  félon  le  livre  des  Maccha- 
bées. Judas  Macchabée  s’en  empara  (ur  les  Idu- 
méem» 

CHELÆ,  lieu  fitué  fur  la  côte  méridionale  du 
Pont-Euxin,  à vingt  flades  de  la  petite  île  d’Apol- 
lonic,  on  plutôt  Daphnufj , & à cent  auatre  vingt 
de  l’cmbouchurc  du  fleuve  Sangar,  félon  Arrien. 

Ce  heu  cfl  nommé  fur  ha  carte  de  M.  d’Anvil’e. 

Chelæ  , port  du  Bofphore  de  T h race,  fur  la 
côte  de  l’Afie  mineure , où  étoit  le  temple  de  Diane 
Diftyne» 

Chelæ.  Silius  Italiens  nomme  ainfi  deux  pro- 
montoires. Ortélius  penfe  que  ce  font  les  deux  pro- 
montoires d’Apollon  & de  Mercure , qui  embraf- 
foient  le  golfe  «le  Carthage. 

CHELÎDONIÆ  INSuLÆ,  écueils  de  b mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  de  la  Lycie , contrée  de 
TA  (le  mineure , félon  Proleméc.  Us  font  mis  au 
commencement  de  b côte  de  la  P.unphj  lie  par 
Strabon , qui  ajoute  qu’il  y a trois  iles , qu’elles 
font  montagneufes , à environ  cinq  flades  l’une 
de  l’autre,  & à fix  flades  de  la  Terre  ferme. 

M.  d’ An  ville  les  a placées  au  fùd  du  Sacrum  Pro~ 
montorium. 

CHEL1DONH,  peuple  de  Hllyrie.  Hccatée, 
cité  par  Etienne  de  byfancc,  les  place  au  nord 
des  Séfaréthtens. 

CHEtlDONlüM  PROMONTORIUM,  nom 
d’un  promontoire  de  l’Afte,  dans  la  Pamphyiie.  Je 
crois  que  c’efl  le  meme,  qui  cfl  plus  connu  fous 
le  nom  de  Sacrum  P romontorium. 

C hflid«  »N1UM , château  de  l’Afte  mineure,  dans 
la  Phryqic.  Céthrènc  & Curoprbre,  tifès  par  Oric- 
lius,  difenr  qu’il  étoit  ftruè  fur  une  colline  efearpée» 
dans  le  voifuiage  de  7 ibium,  (La  A i*rt  nière. ) 
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CHELLUS.  Le  livre  de  Judith  nomme  ainfi  une 
ville  , fituée  dans  la  PaleAinc. 

CHELMON , ville  de  la  PaleAine  t vis-à-vis 
tTEfdrelon , félon  le  livre  de  Judith.  Holopheme 
campa  auprès  de  cette  ville  lorfqu’il  alloit  affiéger 
celle  de  Béthu’ie. 

CHELONE.  Paufanias  nomme  ainft  un  promon- 
toire de  Pile  de  Cos. 

CHELONIDES , marais  de  l’Afrique , dans  la 
Libye  intérieure,  félon  Ptolemée.  Cétoit  un  lac 
formé  par  le  fleuve  Gir . 

CHELONITES,  proirçontoire  du  Péloponnèfc, 
dans  l'Elidc,  félon  Ptolcmcc.  Il  cft  nommé  Chc- 
lo/utes  par  Strabon. 

Chelonites  Sinus,  golfe  que  Ptolemée  place 
fur  la  côte  occidentale  du  Péloponnèfc.  Il  com- 
mençoif  au  pro  nontoire  khlhys  , 6t  fimffoit  à 
Jarduni  S.pu'chntm . 

CHELONITIDES , ou  Catathræ,  deux  pe- 
tites îles  de  la  mer  Rouge , félon  Ptolemée.  11 
les  place  à la  hauteur  au  port  nommé  Thcon 
Souron. 

CHELONOPHAGI , peuple  de  l’Arabie,  qui 
habitoit  vers  les  déferts  qui  font  entre  l’Egypte  & 
le  golfe  Perfiquc  , félon  Pomponius  Mêla.  Ils 
jettent  leurs  morts  dans  la  mer,  félon  Strabon. 

Chllonophagi  , peuple  de  l'Afie,  qui  habitoit 
dans  un  coin  de  la  Carmanic , félon  Pline , Pto- 
ïcmée  6c  Marclcn  d’Héraclée. 

CHELYDOREA , nom  d’une  montagne  du  Pé- 
loponnèfe  , qui  appartenoit , partie  à l’Arcadie , & 
partie  à l'Achaic.  Cette  montagne  fcparoit  les  terres 
des  Pbénéates,  de  celles  des  Pellénéens,  félon 
Paufanias,  L . 8 , Arcad.  c . 17. 

CHEMIA,  nom  que  les  Égyptiens,  dans  leurs 
facriftces  , donnoient  à l’Egypte,  félon  P! marque. 

C HEM  NIS,  ville  d’Egypte,  dans  la  Thébaide, 
& près  de  la  ville  de  A 'ta.  Il  y avoit  dans  cette 
ville  un  temple  dédié  à Perfée,  & l’on  y célébroit, 
en  fon  honneur,  des  jeux  à la  manière  des  Grecs , 
félon  Hérodote. 

Chemnis  , île  de  b baffe  Egypte , où  on  voyoit 
un  grand  temple  d'Apollon.  Hérodote  en  fait  men- 
tion. Hécaiéc,  cité  par  Etienne  de  By tance,  dit 
que  cette  île  étoit  confacrée  à Apollon,  & qu’elle 
étoir  fituée  à Butes,  près  du  temple  de  Latone.  Il 
la  nomme  Chtmlit.  Les  Egyptiens,  ainft  que  ces 
auteurs  auciens,  difoient  que  cette  île  étoir  flot- 
tante. 

CHEN.  Selon  Etienne  de  Byfancc,  cette  ville 
étoit  la  patrie  de  My fon , o#  Mufon , un  des  fept 
fages  de  b Grèce.  U la  pbee  au  Pcloponnéfe , 
dans  la  Laconie. 

CHENIUS,  montagne  dans  le  pays  des  Ma- 
crons , & au  voifînage  de  1a  Colchiae  8c  du  Pont- 
Eu  vin,  félon  Di  xlore  de  Sicile. 

CHENNIS.  Plutarque  nomme  ainfi  un  lieu  de 
fEgyprc. 

CHENOBOSCI A , ville  fituée  dans  le  nôme 
Canopolitc,  en  Egypte,  félon  Ptolemée* 
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L’Itinéraire  d’Antonin  la  marque  entre  Copias  & 
Thomu.  Dans  la  notice  de  l’empire , elle  cft  nom- 
mée Chcnobofcium , & elle  y efl  mife  dans  le  dépar- 
tement de  la  Thébaide. 

CHERÆUS , petite  ville  de  la  balle  - Egypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  Nil,  félon  Procopc.  On 
avoit  crettfé  un  canal  depuis  cette  ville  jilfqu'à 
Alexandrie , par  où  fe  dégorgeoit  l’eau  du  lac  Maris 
ou  MjrhtiJc. 

CHEREOS.  Suidas  nomme  ainft  une  for-ereTTe 
ou  un  château  de  l’Aftc  mineure,  vers  l’Ifauric. 

CHERMULA.  Selon  les  notices  de  l’empire  , 
nom  d’un  lieu  de  la  Palcfline.  Ceft  vraifcmbla- 
blcmcnt  le  mont  Carmel,  où  étoit  une  ville. 

CHEROXÆA,  ville  de  la  Grèce, dans  la  Béotie. 
Elle  fe  nommoit  autrefois  Ame , & elle  étoit  fituée 
dans  les  environs  de  Lcbadéc.  On  voyoit  dans  la 
plaine  de  Chéronée,  deux  trophées  que  l’on  difoit 
avoir  été  érigés  par  les  Romains  6c  par  Sylla,  pour 
une  viétoire  remportée  fur  un  général  de  l’armée  d» 
Mithridatc.  La  fepulturc  des  Tncbains  qui  périrent 
en  combattant  contre  Philippe , étoit  auprès  de 
Chéronée  : fur  le  tombeau  étoit  un  lion. 

La  principale  divinité  des  Chcronécns,  éroif  le 
feeptre  que  Vulcain  fit  pour  Jupircr,  & que  l’on 
nommoit  L*  De  Jupiter,  il  pafla  à Mercure, 
& enfin  à Agamemnon.  Ce  feeptre  a été  célébré 
par  Homère.  On  n'avoit  pas  élevé  de  temple  à 
cette  cfpèce  de  divinité  ; mais  un  prêtre  le  gardoit 
chez  lui , &.  tous  les  jours  on  lui  faifoit  des  fa- 
crifices. 

Au-deffus  de  la  ville , il  y avoit  un  endroit  très- 
efearpé  , que  l’on  nommoit  Petrjrquc  : on  difoit 
que  c’étoit-là  que  Rhèa  trompa  Saturne , en  lui 
préfentant  une  pierre  en  place  du  petit  Jupiter, 
qu’elle  avoit  mis  au  monde.  Paufanias,  L.  ç , Beotic. 
ch.  4t. 

CHERRONESUS,  ou  Chesronesus.  Les  an- 
ciens attaçkoicnr  à ce  mot  la  même  idée  que  les 
Latins  au  mot  Pcninfuta , & nous  à celui  de  pref- 
qu’ile  : mot  à mot  Chcrfonife , fignifioit  lie  de  terre, 
île  jtcrrcftre. 

Ch erronesus  , ou  Cherrura.  Scion 
Etienne  de  Byfancc , ville  de  l’Afrique , dans  la 
Libye. 

Cherronesus.  Le  rr.ème  géographe  nomme 
ainfi  un  promontoire  de  P A fie  mineure,  dans  la 
Lycic. 

Cherronesus,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans 
b Doride.  Elle  étoit  fituée  auprès  de  la  ville  de 
Cnidc , don  Etienne  de  Byfancc. 

Cherronesus.  Strabon  nomme  ainfi  une  ville 
de  l’Hifpanie.  Il  b place  auprès  de  Sagonte. 

Chfrronesus,  nom  d’une  ile  avec  une  bour- 
gade du  même  nom.  Elle  étoit  dans  le  voifînage 
de  Pile  de  Crète. 

Cherronesus  , port  de  b Thracc , fur  le 
Pont-Euxin , entre  Apolloniadc  6c  Thyniade , ici  on 
Arrien. 
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Chfrronïsus,  ou  Ceiersone  ( Gutujlivi  ) , 
ville  de  la  Chcrfoniièfe  Tawique,  dam  la  pairie 
occidentale,  1 vingt  joui  nies  de  celle  de  Bojphorui, 
qui  étoit  dans  la  partie  orientale. 

Pline  prétend  que  cette  ville  a aufli  été  appelée 
JW rgjrice , fit  qu'elle  fut  rendue  libre  par  les  Ro- 
mains. Scylax  la  met  Ru  nombre  des  villes  grec- 
ques , & Strabon  la  donne  pour  une  colonie  des 
habitans  d’Héraclée  du  Pont.  Elle  s'ètôit  donnée 
volontairement  à Mitbridaie. 

Procope  dit  que  c’éioit  la  dernière  frontière  de 
l’empire  romain,  6c  que  le  pays  entre  ces  deux 
villes  étoit  occupé  & poffédé  par  les  Huns. 

On  lit,  dans  les  obfcrvatinm  !û  toriques  de  M. 
de  Peylfonnel , que  les  Chei  formes  étoient  fidèles 
6c  fournis  aux  empereurs  d'orient;  qu’ils  étoient 
gouvernés  par  un  officier  appel;  P mitron , qui  avoit 
pour  confcil  des  fénateurs  ou  vieillards,  que  l’on 
appeloit  Us  pins  de  b vilU  : que  par  1a  fuite  on 
leur  envoya  des  préteurs  ; que  Petronas  fut  le 
premier  préteur  de  Cherfone. 

M.  de  Peyfli.nnel  ajouté  que  ces  peuples  étoient 
très-commerçans  , 8c  qu’ils  faifoient  tout  le  trafic 
de  la  mer  Noire. 

On  lir , dans  les  memes  obfcrvations  . que  Conf- 
iance . qui  avoit  employé  les  Cherfonitc  contre 
les  Bofpnoricns , devenu  empereur,  s’en  fera  it  en- 
core contre  les  Scythes  de  la  petite  Scythic,  Si. 
qu’il  leur  accorda  , en  reconnoifiance , un  grand 
nombre  d'exemptions  & de  privilèges. 

11  y eut  par  la  fuite  une  confpiration  des  Bof- 
pltoriens  contre  les  Cherfonitcs  ; les  premiers  s’é- 
lant  introduits  8c  cai  liés  dans  Cherfone , dévoient 
y mettre  tout  à feu  8c  à fang  : mais  cette  confpi- 
ration fut  découverte  par  une  fille  nommée  Gycia  : 
on  lui  crigea  des  ftatues  , fur  le  piédcflal  dcfquclles 
étoit  gras  le  précis  de  cette  aventure. 

CHERSEUS  , rivière  que  Ptoleméc  place  dans 
la  Phénicie.  Il  en  met  l'embouchure  entre  Dora 
Si  Ccfaréc  de  Strabon , qui  étoient  des  villes  de 
la  Palefline. 

CHERSONESUS  C1MBR1CA  ( U Juthnd), 
prcfqu’ilc  d’Europe,  s'avançant  au  nord  de  la  Ger- 
manie : les  anciens  l'ont  très-peu  connue. 

De  ce  que  l'on  a foupçonné  que  les  Cimiri  ou 
Cimbres  en  étoient  fortis,  on  lui  a donné  le  nom 
de  Cimbriqur. 

Chersonesus  Taurica  (il  Crimù),  grande 
prefqu’ile  d’Europe , s’avançant  du  nord  au  fud , 
dans  le  Pont-Etixin  , 8c  qui  n’cA  jointe  au  con- 
tinent queapar  un  iflhme  fort  étroit. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés,  cette  rrcfqu’ilc 
fut  gouvernée  par  des  fouverains  partie  iters.  Les 

filus  anciens  habitans  que  l’on  y connoiffe  font 
es  Tau  ri , doit  lui  efl  venu  le  nom  de  Taurica  ou 
Taurique.  Ceft  à ces  temps  reculés  que  les  my- 
thologues font  remonter  les  premiers  voyages  des 
Grecs  dans  laTauriq  e , St  la  rcconnoifiance  d’O- 
refte  6c  de  fa  fœ»r  Iphigénie,  lnfenftblement  les 
Grecs  y firent  le  commerce,  8c  même  y fon- 
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dirent  des  villes.  Mithridate , roi  de  Pont,  s’en 
empara  : on  dit  qu’il  en  rctiroit  tous  les  ans  un 
tribut  de  220,000  mefurcs  de  grains,  & 200,000 
talens  en  argent.  Elle  fut  conquile  par  les  Romains, 
& donnée  par  eux  aux  rois  de  fiofphorc. 

Les  peuples  orientaux  de  l’Afie  , connus  ches 
nous  par  le  nom  de  Huns,  s’y  établirent,  & plu- 
sieurs d’eux  y étoient  déjà  connus  du  temps  de 
l’empereur  Julien.  Elle  a p.iflc  enfuite  à des  princes 
de  la  famille  de  Gcnghiskl  an. 

Les  lieux  les  plus  confulcrables  de  b Tauride 
étoient  les  fuivans. 

Taphrx , fur  l’irthme  où  depuis  a cré  bâti  Pé- 
recop.  On  conftruifit  dans  la  fuite  une  muraille  au 
fud  de  ce  château.  Elle  s’ércntloit  depuis  le  Cor . 
cinites  jinus , à l’oucft  , jufqu’au  B y us  Palus  , à 

l’eft. 

En  continuant  1a  côte  , on  trouvoit. ...  à l’oueft , 
E>patorium , le  promontoire  Pu/ thenium,  Ch'.rfontfus, 
Ctenus  Portus  , Symbolorum  Portas  , P a U C fur  jonc  fus  ; 

Holmirs  Taurica au  fud , étoit  le  promontoire 

Criu-Muopon. ...  en  remontant  au  nord-ert , thorax , 
Lagyra,[ç  promontoire  Corax.  . . . Theodoju , Nym - 
phxum. ...  à l’cft  , fur  le  Bofphorc  Cimmerien , 
Paniirapxum , Myrmccium  & Parthcnium, . . . Dans 
l’intérieur,  on  trouvoit  vers  l’eft  b ville  appelée 
Cimmcrius  Mor.s , & vers  le  fud  , Trape^us. 

Tels  font  les  lieux  les  plus  connus  dans  l’anti- 
quité : mais  Ptolemée  en  nomme  un  plus  grand 
nombre. 

La  Taurique,  félon  P tôle  mie. 

Depuis  l’iAhme  par  l’oucft. 


Eupatoria , ville. 
Djndaca. 

Symbolorum , porr. 
Parthen'um , prom. 
Cherfone  Jus , 

Ctenis , port. 

Arietis  Frons  (ou  Crin- 
Me'opon  ) , c’eft-à-dirc , 
Front  du  Bélier,  prom. 


Charax. 

Lagyra,  FL  O JL 
If  ru  ni,  Ofl . 
Theodofia. 
Nympkxum» 


Sur  le  Bofphore. 


Tyriflaea,  Myrmecion , prom. 

Panùcapxa. 

Vers  le  Palus-Méotide. 


Parthenium . Heraclium. 

Zenonis  Cherfonefus . 

Dans  les  terres. 


Taphros, 

Tarona. 

Pojligia, 

Par  ofl j, 

Cimmerium, 

Portacra, 

B a on. 


Ilurason, 

Sartjche, 

Badaùum, 

Cytctum, 

Ta\us. 

Argoda, 

Tabana, 

Ppp  a 
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Chersonesus,  ou  Chersoneson.  L’auteur  du 
périple  de  ta  mer  Erythrée  donne  c«  nom  ù la 
parue  la  plus  méridionale  de  la  contrée  Limyrica. 

ChERsONESUs  A U R F.  a , la  Cherfonnife  d'or  fia 
prefqiulc  de  Malaja  ou  Malaga  ).  C'eft  une  aes 
parties  de  l’AGe  les  plus  reculées,  félon  les  an- 
ciens. 11  eft  probable  qu’on  lui  donne  l'épithète  de 
Chry/e  ( Xptott  ) ou  dV , parce  que  les  vailTeaux  qui 
revenoiem  de  cette  navigation  rapportoient  de  l’or 
avec  eux.  C’eft  aufli  ce  qui  a fait  croire  à quelques 
auteurs  que  c’étoit  YOphir  de  Salomon. 

Ptolemée  y nomme  les  lieux  fui  vans  : 


Caco/a , emporium. 
CMryjJoji , tleuVC. 
Sara . emporium. 
Palajl , fleuve. 

Mal  au  Colon , prom. 


Aitaba , fleuve. 

Coll 

Penmula . 
Ptrimulus  Sinus. 


Chersonfsus  Magna.  Cette  grande  Cher- 
fonnèfe , moins  coniidérable  cependant  que  la  Tau- 
rique  & la  Cimbriquc,  étoir  fur  la  côte  d’Afrique. 
Scyhx  1 indique  en  face  de  Pile  de  Crète.  En  ettet, 
M.  d’Anvi'.le  la  place  fur  la  côte  nord-oueft  de  la 
Marmariquc , à quelque  diflancc  au  fuel -eft  du  pro- 
montoire Ditpanum . 

CHERSONESUS  Parva  , la  petite  Cherfonnife . Au 
fud-oueft  , Ôc  à peu  de  diflance  d’Alexandrie  , fur 
la  partie  de  la  côte  qui  forme  un  petit  promon- 
toire , ctoir  un  château  ( çc*c«f  ) , félon  Srra- 
bon;  un  port  ( lapant ) , félon  Ftolcmie.  Peut-être 
y avoir- il  tous  les  deux.  Cétoit  cet  endroit  que  Pon 
nommoit  la  petite  Cherjonnèjt • 

ChersonïsusThraciæ.  Prefqtille  d’Europe, 
faifanr  partie  de  la  Thracc.  Elle  efl  inclinée  du 
nord-eft  au  fud-oueft.  Elle  étoît  reflerrée , au  nord- 
oueft  par  le  golfe  de  Mêlas  , Mêlants  Sinus , & au 
fud-rft , par  le  détroit  appelé  Bojphore  de  Thraet , 
portant , depuis  Abydos  jufqu’à  la  mer  de  P Ar- 
chipel , le  nom  d'Hdcfpom. 

Cette  prefqu'ilc  fut , dans  la  fuite , féparée  du 
continent  par  un  mur  appelé  en  grec  Macron-Ti- 
€ho>  (1)  Strabon  ne  lui  attribue  que  trois  villes. 
Cardia  2)  , Faftyœtk  Dfunachia.  Cependant  il  y eut 
encore  d'autres  lieux  connus.  Voici  ceux  qui  fc 
trouvent  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

Le  b’ri*»  de  la  côte  feptentrionale , depuis  l’em- 
bu >1.  c du  Mêlas , on  ne  voit  aucun  lieu  jufqu’à 
lu  f j i’ile  du  Renard  Alopeconnefus.  En  defeen* 
d ai  .1  côte  au  fud  , C rit  tu  a , Elans;  en  remon- 
tant le  long  de  FHélcipont,  Madytus , Calos  ou 


(0  Mon  Hérodote , PUIhme  en  cet  endroit,  a 36 
ft  H s t.’e  vome  Je  Strabon  en  mer  400  La  longn-ur  de 
ritthme, H-Ion  Hcrodot  ,eit  de  480  ftades  ; fblofiScyiax, 
de  400 

(t.i  Cette  vide,  placée  * la  droite  du  Mêlas,  fur 
le  esnun-m  ou  du  moins  fur  ’flhmc.fe  trouva  hors 
d 'a  mur,ille  i St , par  ccttc  ruifou  hors  de  la  Chcrfoa- 
nèfc. 
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Cylla , félon  Ptolemée , pon  ( précisément  en  (ice 
d' Abydos)  ; Seflos , au  nord  du  promontoire  que 
forme  PA  lie  en  cet  endroit , qui  eft  le  plus  rclTerré 
du  détroit.  Allez  loin  , au  nord*eft , Æ os  Potamos9 
Lalhpolis , Agora  & Padye . C’eft  à peu  de  diftance, 
au  nord-oueft,  de  cette  dernière,  qu’étoit  Lyfi- 
machij , nommée  enfuite , d’après  la  largeur  de 
Piftbmc  , HexamiÜum . 

Les  Athéniens  furent , pendant  quelque  temps, 
en  poffeftion  de  cette  nrciqu’ile.  D’après  l’avis  de 
l’oracle  de  Delphes,  ils  y envoyèrent  Miltiade?» 
fils  de  Cimon  , à U tète  aune  colonie  , félon  Cor- 
nélius Ncpos  : mais  Hérodote,  écrivain  plus  au- 
thentique qu’un  biographe , rapporte  la  choie  autre- 
ment. 

Les  Dolonccs , peuple  de  la  Thracc,  étoienr  en 
pofleftion  de  cette  prclqu*île.  Ayant  foutenu  une 
guerre  défavorable  contre  les  Aoiinthiens , ils  en- 
voyèrent confulier  l’oracle.  La  Pythie  leur  répondit 
d’engager  à conduire  chez  eux  une  colonie,  le 
premier  homme  qui  leur  offri  roi  t un  afyle. 

Ces  députés  étant  venus  à Athènes , où  régnoit 
Pififtrate  , Miltiade,  fils  de  Cypfehis  , h mime  r cbe 
& puilTam  dan  la  ville,  leur  offrit  l'hofpitalité. 
Se  voyant  bien  traités  par  lui , ils  lui  découvrirent 
le  (en  s de  l'oracle,  qu’il  alla  confultcrltii-méme  i ce 
fujei.  A (on  retour,  il  prit  avec  lui  tous  ceux  des 
Athéniens  qui  voulurent  le  fuivre  , paiTa  dans  la 
Cherfonnéfe,  & fin  mis  en  polîelfion  de  la  fou- 
vetaine  puifiancc  par  les  Do  onces. 

Il  commença  par  élever  le  mur  ( Mjcron-Tichot ) 
qui  devoir  léparcr  la  pr.fqulle  du  continent. 

A fa  mort , il  lailfa  fa  petire  foiivcraineté  à fon 
neveu  Stéfagoras.  Il  fut  aifalfiné.  Ce  fut  à fa  mort 
que  les  Pifilfratides  envoyèrent  Miltiade,  fils  de 
Cimon , & frère  de  Stefaeoras  . pour  gouverner 
dans  la  Cherfonnéfe.  Les  Athéniens  perdirent  n- 
fuite  cette  prefqu’ile  ; & fous  les  rois  de  Macé- 
doine, depuis  Alexandre,  elle  appartint  à la  Thrace, 
qui  faifoit  partie  de  leur  royau  ne. 

CHERfOBALUS,  ville  de  la  Inutc Pannonie, 
que  Ptolemée  dit  avoir  été  limée  auprès  du  Da- 
nube. 

CHERUB , ville  de  la  Chaldée.  Il  en  efl  fait 
memion  dans  le  livre  d’Efilras. 

CHERUSC1.  Les  Chimiques  étoient  un  puif- 
fant  peuple  de  la  Germanie.  Ils  habitoieni  auprès 
de  la  forêt  Hercmienne.  Ils  avoienr  1 peuple  Cm- 
chi  au  midi , CSt  la  foret  H .1  ai  i les  féparoit  des 
Cattcs.  Tacite  & Célar  en  font  mcailtin. 

CHESELETH-TH  ABO'  , o«  Cxutha,  ville  de 
la  Judée , dans  la  tribu  de  Zabnlon.  Jo  ué  la  donna 
aux  lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de  la  famille 
de  Mérari. 

CHESIAS.  Selon  Callimaque,  c’cfl  le  nom  d’un 
promontoire  de  111e  de  Sa-nos, 

CHES1NUS , rivière  de  b Sarmatie,  en  Europe, 
félon  Pîoleméc. 

CHLMUM,  Etienne  de  Byfance  nomme  aÿifi 
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uns  petite  ville  oo  bourg  de  l*Afc  mineure , dans 
rionie. 

CHESLON,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jol'ué. 

CHETTÆA , ville  de  l’Afrigue,  dans  la  Mar- 
mariquecEilc  croit  maritime,  & fituée  dans  le  nôme 
de  Libye , félon  Ptolcmée. 

CHLTTÆI , nom  d‘un  ancien  peuple  de  la  Pa- 
lcftine. 

CHI,  ou  Chœ  , en  grec  X«f.  Etienne  de  Byfance, 
qui  nomme  ce  peuple,  le  place  près  des  Bechirts . Il 
s enfuit  que  ce  devoit  être  une  nation  Scythe. 

CHIACA  , ou  Clac  a , félon  les  divers  exem- 
plaires de  l’itinéraire  d’Aotonin  , lieu  de  l’Afie , 
dans  T Arménie,  entre  Dafcufs  6c  Mélitène.  C’étoit 
une  place  fous  le  département  du  commandant  de 
P Arménie , & où  il  y avoit  garnifon  romaine,  félon 
la  notice  de  l’empire. 

CH1AGORAS,  fleuve  d'Afrique,  & qui  paroit 
être  un  de  ceux  que  les  anciens  regardoient  comme 
contribuant  à former  le  Nil.  ( hToff'TeLrpd.TtcL 
ytatyuçtx.0.  j#.  Pet.  zéogr.  tome  IV.) 

CHIDIBBELENSRJM  MUNICIPIUM  (Slou- 

geah,  ou  Salow-Keah)  , lieu  de  l’Afrique,  fur  la 
rive  droite  du  fleuve  Bagrada  , à un  grand  coude 
que  forme  ce  fleuve  au  fud-oueft  de  Tunes. 

On  y trouve  des  reftes  de  citernes , des  colonnes, 
des  chapiteaux  , & des  murs  anciens  fort  épais. 

CH1DNEI,  nom  d’nn  ancien  peuple  qui  ha- 
bitoit  dans  le  voifmage  du  Pont-Euxin  , félon  Or- 
phée , cité  par  Ortélius. 

CHIDRIA  , lieu  de  la  Cherfonnèfe  de  Tltrace , 
vers  lequel  fe  retirèrent  une  partie  des  Athéniens 
qui  échappèrent  à la  défaite  aÆgos-Poiamos  (Xé- 
nophon,  ) 

CHU.  Scvlax  emploie  ce  nom  Xiwr 
voit , par  ce  qui  précède  , qu’il  défigne  les  habi- 
tons de  Pile  de  Chios. 

CHILIOCOMUS , nom  d’un  canton  de  l’Afie, 
dans  la  Mèdie.  Am  mien  Marcellin  le  met  dans  le 
Voifmage  de  la  Corduéne. 

CHILMA , & Chilmanense  Oppidum  , an- 
cienne ville  de  l'intérieur  de  l'Afrique.  Ptolcmée 
& Pline  la  mettent  fous  la  dépendance  de  Car- 
thage, & difem  qu'elle  ctoit  fituée  entre  les  fleuves 
Bagradas  & Triton. 

CHIMARRUS , rivière  du  Péloponnèfe , dans 
l’Ar,;  olide.  Pau  fa  nias  la  met  entre  la  rivière  Erafine 
& le  bourg  maritime  de  Lernj. 

CHI  MER  A , ou  Himera  , ancienne  ville  de  la 
Sicile , félon  Xénophon , cité  par  Etienne  de  By- 
fancc. 

Chimera  , montagne  de  l’Afic  mineure , dans 
la  Phafelidc,  contrée  de  la  Lycie,  félon  Pline.  Cet 
ancien,  VibiusSè-itieiler  tk  Solin,  difent  que  c’éroit 
une  montagne  .pleine  de  volcans , & ils  1a  com- 
parent au  mont  Etna. 

Les  Lyciens  avoient  bâti , auprès  de  cette  mon- 
tagne , la  ville  d'HepheJîia , qu’ils  avoient  confacrée 
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à V ulcain.  Virgile  parle  de  cette  montagne  dans  ion 
Enéide. 

Chimera.  Pline  nomme  ainfi  un  ancien  châ- 
teau bâti  dans  les  monts  Acrocéraunicns , fur  la 
cite  de  EEpirc,  à l’endroit  où  aboutirent  la  mer 
Ionienne  & la  mer.  Adriatique.  Ce  château  cft 
nommé  Chimirion , 6c  mis  dans  la  Thefprotie  par 
Paufanias. 

CHIMERIUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  l’ATie  mineure,  fur  la  cote  de  la  Lycie, 
félon  Srrabon.  Il  étoit  formé  par  le  mçnt  de  la 
Chimère. 

Chimertum,  ou  Chimerion.  Scion  Pline,  c’é- 
toit une  montagne  de  Grèce  ,#dans  la  Phthiotide. 

CH  I MO  AS  , ou  QHIMONAS  , félon  Sérapion  , 
cité  par  Ortélius,  lieu  dans  les  Indes,  dans  lequel 
on  trouve  la  pierre  alites. 

CHIMOS , ou  Chimus  , village  maritime  de 
l’Egypte,  funé  fur  le  rivage  du  nome  Maréotide, 
félon  Ptolemée.  Quelques  interprètes  croient  devoir 
lire  Cynojfema. 

CHINALAP,  rivière  conlidénble  de  l’Afrique. 
Elle  prend  fa  fource  à quatre-vingts  milles  de  fon 
embouchure.  Ptolcmée  en  fait  mention.  Elle  fe 
jette  Jans  la  Méditerranée,  au  r.ord-cft  du  fleuve 
Çarteruius . 

CH1NNA , ville  d’Europe,  dans  la  Dalmatie, 
félon  Ptolemée. 

Chinna,  ancienne  ville  de  l’Illyrie,  que  Pro- 
leméc  place  dans  la  Dalmatie.  Elle  cft  nommée 
Cinna  dans  l’inérairc  d’Antonin. 

CHINAPHAL,  ou  Chinalaf.  Selon  les  diffé- 
rons exemplaires  de  Ptolcmcc,  rivière  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne.  Cefl  aujourd’hui  le 
Celef 

CHIONITÆ,  nom  d’un  ancien  peuple  de  l’Afie, 
voifin  6c  allié  des  Perfes , Telon  Ammien  Mar- 
cellin. ils  habitoient  vers  la  mer  Cafpicnne,  auprès 
des  Gelons  & des  Albanois. 

CHIOS  ( Scio  ) , île  de  la  partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée que  l’on  nomme  mer  EgèctÆgxum  mure. 
Cette  ile  paroit  avoir  été  très-anciennement  déta- 
chée du  continent*  Elle  n’eft  féparée  que  par  un 
| détroit  d’environ  trois  lieues,  d’une  aflez  grande 
prefqu’ile  que  force  le  continent , 6c  qui  couvre 
| par  le  fud  6c  l’oueft  le  golfe  de  Smyrne. 

Cette  île , allez  étroite , s’étend  du  fud  au  nord. 

I Elle  a porté  autrefois  les  noms  de  Æthslia , Mae  ris, 
Pilkyufi . 

L*»  plus  haute  des  montagnes  de  Chios , eff , 
j félon  Strabon,  le  mont  PeUnaus , ou  Pellenaus , 

! comme  te  dit  Pline.  Cette  montagne  fourniffoit  de 
très-beau  marbre.  Il  y avoit  un  temple  de  Jupiter, 

; qui  en  avoit  pris  le  furnom  de  Jupiter  Peltnxus . 
Une  autre  montagne,  nommée  Phsnaus , formait 
un  promontoire  ( 4>a  ’ict  ày.pa , P toi.  ).  On  y 
recucilloit  du  vin.  Mais  il  cédoit,  ce  me  fcmbic, 
à celui  qui,  dans  la  mcznc  ile,  portoit  U nom 
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i'Arvifut  (i).  Auffi  difoit-on  que  l’on  ivoit  appris 
dans  ceire  ile  l'art  de  cultiver  la  vigne  d’Œnopion 
même,  qui  étoit  dis  de  Bacchus.  Les  figues  de 
Chio  avoienr  aufli  une  grande  réputation.  Entre 
autres  arbres,  on  y trouve  le  lenilique,  dont  on 
retire  ce  maflic  fi  e Aimé  dans  le  levapt  (a).  Lorf- 
qu'au  temps  de  Cicéron  on  trouva  du  jafpe  dans 
l'ile  de  Chio,  il  étoit  encore  inconnu  aux  Grecs 

& aux  Romains Vitruve  parle  d’une  fource, 

dont  l’eau  égaroit  la  raifon  : on  avoit  écrit  auprès 
de  cette  fource , quelques  vers  qui  avertiffoient 
les  palfans  de  ce  danger. 

Les  lieux  les  plus  cpnfidérables  de  l’ile,  étoit 
Chiot , capitale,  à l'efl;  Arvifmt  siger,  à l'oued  ; 
ÿi  J)tlphinuni,  au  nbrd  de  Chios. 

Strabon  dit  que  cette  ile  fut  d'abord  peuplée  par 
les  Pélafgcs  : félon  Diodore , ce  fut  Macaréc  St  fa 
fuite  qui  y aborda , après  s’étre  rendu  maitre  de 
Lcsbos.  Il  cil  difficile  d’avoir  quelque  chofe  de 
certain  fur  Cls  premiers  commencemens.  Mais  on 
peut  s’en  tenir  au  femiment  d’Hérodote,  qui  lui 
donne  pour  premier  peuple  policé  des  Ioniens. 

Ces  premiers  peuples  furent  d’abord  fournis  à 
des  rois,  dont  un  feul  eft  connu  ; c’eft  Hippoclc. 
Le  roi  s’étant  permis  d’ontrager  une  jeune  mariée, 
il  fut  affafliné  par  quelques-uns  de  les  fujets,  8c 
l’on  établit  le  gouvernement  républicain.  Ifocratc 
leur  aida  dans  la  fuite  à donner  à leur  gouverne- 
ment la  même  forme  qu'à  celui  d’Athènes.  Des 
tyrans  ilomeftiques  s’v  emparèrent  de  l’autorité. 
Depuis  les  conquêtes  de  Cy  rus , on  les  vit  prcfque 
toujours  fournis  aux  fouverains  de  1a  Perfe.  Us 
reçurent  même  la  ville  d'Murntut  fur  le  continent, 
comme  la  recompenfe  d’un  fervicc  rendu  J ce 
prince.  Ils  aidèrent  Darius  dans  fes  conquêtes. 
Cependant  ils  entrèrent  dans  la  révolte  des  Ioniens 
contre  les  Perfes , & y tinrent  un  rang  confidé- 
rable , à caufe  de  leurs  forces  maritimes.  Je  fup- 
prime  différentes  révolutions  pour  arriver  à l’é- 
poque de  la  bataille  de  Mycale  , l’an  479  avant 
Père  vulgaire.  Alors,  ils  recouvrèrent  leur  liberté, 
ainfiquelcs  autres  Ioniens,  8t  fc  trouvèrent  bientôt, 
félon  Thucydide,  dans  une  condition  plus  florif- 
fante  que  celle  de  tous  les  autres  états  de  la  Grèce, 
en  exceptant  les  Lacédémoniens.  On  les  vit  enfuite 
fucceffivcmem  en  alliance  & en  guerre  avec  les 
Athéniens.  Ils  avoient  cependant  fait  avec  eux  une 
paix  avantageufe,  lorfqu’its  tombèrent  fous  la  ptiif- 
fance  des  rois  de  Macédoine.  Us  aidèrent  les  Ro- 
mains contre  les  princes  d’Afie , & en  furent  ré- 


(tl  U faut  corriger,  en  liCant , une  faute  qu’a  faite  le 

Îravcur  de  M.  d Anviilc  ( Afin.  miner...  Cr  Syun , Cm. 
d buta  ).  On  lit  Anufiur  pour  Amifita  ou  Arvi/ml  Agcr. 
h)  lfidore  (de  origin .),  en  affûtant  que  le  mot  Chio 
ftitnifie  , en  fyriaque , du  mnflic , prétend  que  ce  nom  a 
Ctc  donné  à I île  à caufe  de  cette  production.  D'autres  le 
font  venir  de  /<-«  , d<  la  ntigr , parce  que  de  loin  on  en 
apperçoit  les  hautes  montagnes  couvertes.  Une  troilîcme 
étymologie , à laquelle  on  peut  réfuter  route  créance  , 
«À  celle  qui  tire  ce  nom  de  U nymphe  Chia. 
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| compenfès  par  b confervation  de  leur  liberté  8c 
I Je  titre  d'atnit  fit  d'aliUi  de  la  république.  Mais  les 
Romains  ne  purent  empêcher  qu'ils  ne  fuflent 
accablés d’impàts  par  Zènobius,  général  de  Mithri- 
date.  Sylla,  vainqueur  de  ce  roi,  les  en  dédom- 
magea amplement.  Ils  confervërcnt  leur  liberté  , 8c 
les  privilèges  que  Sylla  leur  avoit  accorJé*s,  juf- 
qu’au  temps  de  Vefpafien  , qui  réduifit  Chio  fit  les 
autres  îles  de  la  mer  Egée  » en  province  romaine. 
Cependant  il  leur  fut  permis  de  vivre  félon  leurs 
loix  fous  l'intendance  a un  préteur  romain. 

ChiOS,  capitale  de  file  du  même  nom,  étoit 
limée  vers  le  milieu  de  b côte  orientale,  au  pied 
du  mont  PtUif!iZust  dans  l’endroir  le  plus  agréable 
6l  le  plus  ferrile  du  pays  : elle  avoit  quarante  ibdes 
de  circuit.  Chio  s'attribuoit  l’honneur  d'avoir  été 
b patrie  d’Homère , fie,  pendant  long-temps , on  y 
nomma  les  écoles  d’Homcrc , une  cfpèce  de  caverne 
crcufée  dans  le  roc  au  mont  Epos,  peu  loin  le  la 
iner  fie  à quatre  milles  environ  de  l'endroit  où  c(l 
aujourd’hui  Scio.  Si  cette  prétention  à l’égard  de 
1a  naiiTancc  d’Homère  eft  un  peu  chimérique , ou 
du  moins  n'eft  pas  prouvée , il  eft  fur  au  moins 
que  Chio  a produit  plufieurs  grands  hommes , tels 
qu’Ion  , Théopompe  , Théocrite  & Métrodore. 

Cette  ville  avoit  un  grand  fie  beau  port,  ca- 
pable de  contenir  quatre-vingts  vaifteaux. 

Chios.  Selon  Etienne  de  Byfancc,  il  y avoit 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'ile  d’Eubce. 

CHIRlPHE,nom  d'une  ville  de  l’Afie,  dans  b 
Baby  Ionie,  Iclon  Ptolcmée.  Elle  étoit  fi  tuée  prés 
des  marais  fit  de  l’Arabie  défertc. 

CHIRIS , ancienne  ville  de  l’Egypte , qu*0- 
lympiodore,  cité  par  Ortélius,  place  dans  b Thé- 
baïde. 

CHIROGYLIUM , ile  de  b mer  Méditerranée, 
ue  Pline  place  fur  b côte  de  1a  Lycic  , province 
e l’Afic  mineure. 

CH1RONDAS  PETRÆ.  Callimaque  nomme 
allât  une  montagne  de  Grèce,  dans  b Thcftalie. 

CHIRONIS  VILLA,  ville  de  Grccc,  dans  le 
Péloponnèfe,  félon  Polybe.  Il  b place  prés  de  la 
ville  de  MelTènc , fit  ajoute  qu'elle  fut  détruite  fie 
(accagée  par  les  pirates. 

CHIRONIUM  SPECUS.  Ce-te  caverne  de 
Chiron  fc  trouvoit  au  haut  du  monk  Pélion , en 
Thcflalie.  ( Dcfcrip . mont.  Peft.p,  ip). 

CHISIOTOSAGI , nom  d’un  peuple  des  Indes; 
dont  Pline  fait  mention. 

CH1TUÆ , peuple  de  l’Afrique,  dam  1a  partie 
orientale  de  b Mauritanie  cèfarienne , vers  le  fud 
de  l'embouchure  du  fleuve  Ampfjga,  félon  Pto- 
leir.ee. 

CHITUS , nom  d'une  ville  de  Thrace , félon 
Cédrène , cité  par  Ortélius. 

CHIZALA , ville  d’Afrique,  dans  b Mauritanie 
céfaricnnc. 

CHLAMIDIA.  Selon  Pline,  c’etott  un  des  an- 
ciens noms  de  l’ile  de  Délos. 
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CHLARHILORUM  GENS,  ou  Chabilco- 
BUM  Gins.  Scion  les  différentes  éditions  de  Feftus 
Avienus,  ancien  peuple  de  la  Gaule,  qui  habitoit 
auprès  du  fleuve  Rhodanus. 

CHLASCUM , ancienne  ville  de  l'Afie , que 
Curopalate , cité  par  Ortélius , place  vers  l’Ar- 
ménie. 

CHLEAT,  ancienne  ville  de  l'Afie , vers  l’Ar- 
ménie, félon  Cédrène,  cité  par  Ortélius.  Elle  cft 
nommée  Chl  .it  par  Curopalate. 

CH1.IARA,  ancienne  ville  de  l’Afie  mineure, 
félon  Nicétas  & le  continuateur  de  Glycas.  Or- 
télius penfe  qu’elle  ètoit  vers  la  Myfie  ou  la 
Phryeie. 

CHLIARUS,  nom  que  portoit  d’abord  le  Gange. 
y«y<\  Ganges. 

CHLIDIUM,  nom  d’un  lieu  dont  fait  mention 
Cédrène.  Il  devoir  être  dans  la  Thrace  ou  la  Bul- 
garie. 

CHLORUS,  nom  d’une  rivière  de  l’Afie,  que 
Pline  place  dans  la  Cilicie. 

CHLUMETTA.  Laonic,citè  par  Ortélius,  nomme 
ainfi  une  ville  de  Grèce. 

CHNA.  Selon  Etienne  de  Byfance , c’efl  le  nom 
qu’avoit  autrefois  la  Phénicie;  mais , félon  Bocliarr, 
c’efl  le  diminutif  de  Chanaan. 

CHNUBMIS,  ou  Chnumis,  nom  d'une  an- 
cienne ville  de  l’Egypte.  Ptolemée  la  place  dans 
le  nôme  de  Thèbes. 

N,  B.  Dans  quelques  traduélions , on  lit  ChnubU. 
C’cfl  une  faute  ; j’ai  ftiivi  le  texte  grec. 

CHOANA,  ou  Choava.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l’Afie , dans 
la  Médie,  félon  Ptolemée.  Elle  cfl  nommée  Chjonu 
par  Diodorc  de  Sicile. 

Choana,  ancienne  ville  de  l'Afie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Baélrianc. 

Choana.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  d’Aftc , dans  la  Partltie. 

CHOANI,  ancien  peuple  que  Pline  place  dans 
l’Arabie  heuretife. 

Choani  , peuple  que  Marcicn  d’Héraclée  place 
en  Europe,  près  du  Boryfihéne  & des  Ahuni. 

CHOARA, ancien  nom  d'une  contrée  de  l'Afie , 

Îue  Pline  place  dans  la  partie  occidentale  de  la 

'aithie. 

CHOARAXES , rivière  de  l’Afie,  qui  fervoit  de 
bornes  entre  la  Colchide  Sc  l’Arménie , félon  Stra- 
bon.  Cafaubon  croit  que  c’cfl  un  mot  corrompu,  Sc 
qu'il  cfl  qucflion  de  l’Araxe. 

CHOARENA  . ou  Chaarina  . contrée  de 
l’Afie,  dans  le  pays  des  Parthcs,  félon  Strabon. 
C’éioit  la  contrée  de  la  Parthie  la  plus  voHioc  de 

rindc. 

CHOASPA,  ville  ou  village  de  l’Arachofic, 
félon  Ptolemée. 

CHOA5PES,  nom  d’une  rivière  de  l'Inde,  félon 
Strabon.  Elle  fejctoitdans  le  Cophe,aux  confins 
de  l’Aracltofic. 
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Choaspes  , ou  Choaspis  , .rivière  de  l’Afie , 
dont  Pline  met  la  fource  dans  la  Médie,  8t  la 
fait  tomber  dans  le  Pafitigtis.  Strabon  dit  que  cette 
rivière  prend  fa  fource  dans  le  pays  des  Uxiens , 
qu’elle  traverfe  la  Sufiane , & qu’elle  fe  rend  dans 
un  lac  où  fc  jette  auffi  l'Euleus  8t  le  Pafitigris. 
Ce  fleuve  fe  rendoit  fi  la  mer  dans  le  golfe  Per- 
fit]ue , par  une  embouchure  particulière , quoiqu’il 
eut  une  communication  avec  le  Tigre.  Hérodote 
dit  que  les  rois  de  Perfe  ne  buvoient  pas  d'autre 
eau  que  celle  de  ce  fleuve,  8t  qu'ils  en  faifoient 
porter  une  provifion  par-tout  où  ils  alloient  avec 
eux , après  l'avoir  fait  bouillir. 

L'Euléc,  félon  Pline,  arrofoit  la  ville  de  Sufe; 
& , félon  cet  auteur  , les  ro  s de  Perfe  ne  buvoient 
pas  d’autre  eau.  Cela  prouve  que  le  Choafpe  & 
l’Euleus  étoient  un  meme  fleuve. 

CHOASTRA  ; c’efl  ainfi  que  quelques  inter- 
prètes croient  devoir  lire  le  nom  de  LocoJIra  d an* 
le  texte  de  Ptolemée. 

CHOATRA.  Ptolcntèe  nomme  ainfi  une  des 
montagnes  qui  terminoient  l’Affyrie  au  fud.  Ce 
qui  rend  leur  pofition  incertaine,  c'eft  qu’il  leur 
oppofe,  du  côté  de  la  Perfe,  les  monts  Pura 
Cboatrj;  au  lieu  que  Strabon  fait  ces  montagnes 
boréales,  tr/ioeapxTi*  ( Spn  ),  vers  la  mer  Caf- 
pienne.  Les  monts  Chootro  de  Ptolemée  doivent 
être  les  mêmes  que  les  monts  Choatrjs, 

CHOATRÆ,  nom  d’un  peuple  de  la  Sarmatie, 
Il  habitoit  vers  le  Tanats,  félon  Pline. 

CHOATRAS,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie, 
que  Pline  & Solin  placent  dans  le  pays  des  Parûtes. 
On  trouve  Cbooira  Mornes  dans  Strabon. 

CHOBA,  lieu  jufqu’où  les  Ifraélites  pourfui- 
virent  les  Aflyriens , après  que  ceux-ci  eurenr 
perdu  Holopberne.  Il  en  cft  fait  mention  au  livre 
de  Judith. 

CHOBAR , fleuve  qui  fe  déchargeoit  dans  l’Eu- 
phrate. Ce  fut  près  de  ce  fleuve  qu’Ezéchicl  eut 
une  vifion  de  la  gloire  de  Dieu.  C'eft  probable- 
ment le  meme  qui , nommé  à 1a  grec , eft  appelé 
CSuboras. 

CHOBAT  , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne , félon  Ptolemée.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  en  fait  un  municipe.  Elle  y eft  nommée 
Cobu  , fc  placée  entre  MuJJubium  Sc  Igilgilis.  La 
table  de  Pcutinger  St  f Anonyme  de  Ravcnnc  en 
font  auffi  mention. 

CHOBATA  , ville  de  l’Afie,  dans  l'Albanie, 
Ptolemée  la  place  entre  YAtbanus  & le  Cufius , 
rivières. 

CHOBUS  ( Kcmkhal ) , rivière  de  la  Colchide  , 
entre  le  Charicn  ou  Charius , 8c  le  fleuve  Singame , 
félon  Arrien.  Agathias  la  nomme  Oiobu;  ; mais 
Pline  dit  Lobut.  Il  ajoute  qu’elle  avoit  fa  fource 
dans  le  Caucafc , 8c  qu’elle  traverfoit  le  pays  des 
Sûmes.  Il  couloit  donc,  ainfi  que  le  conclut  M.  Peyf- 
fond  , du  nord  au  fud-efl,  & tomboit  dans  le  Pont- 
Euxin,  au  nord  de  l'embouchure  du  P/ufis . 
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CHOCF,  ville  de  l'Arabie  déferte,  félon  Pto- 
lemée.  On  lit  auiTi  Coche. 

CHOCHE , village  de  l’Àfic , fitué  près  du 
Tigre,  félon  Arrian,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

Il  fe  pourroit  très -bien  que,  faute  de  no- 
tions allez  cxaâcs,  l’un  de  ces  auteurs  eût  attribué 
à un  certain  pays  b ville  que  l’autre  attribuoit  à 
un  pays  diAérent. 

LHODDA , ancienne  ville  ou  village  de  1* Aüc , 
dans  la  Carmanic,  félon  Ptolemée. 

CHOENICIDES.  Les  Grecs  établis  à Sinope , 
fur  le  Pont-Euxin,  donnoient  ce  nom  h des  creux 

3ui  le  rcmplilîoient  lorfque  la  mer  étoit  haute  , & 
ans  lefquels  on  prenoit  beaucoup  de  poilTon  , 
félon  Srrabon. 

CHIER  ADES , nom  d’une  île  de  la  mer  Ionienne , 
fur  la  côte  de  lltalie,  près  du  promontoire  J apygien , 
félon  Thucydide. 

Ciusr  ades  , îles  ou  écueils  du  Pont-Euxin  , près 
de  l’Hellcfpont , félon  Hèfyche , Phavorin , 
Ortélius  croit  que  ce  font  les  üts  Cyanées. 

Chœrades.  Iface,  cité  par  Ortélius,  nomme 
ainft  les  îles  Baléares. 

Chœradfs.  Diélis  de  Crète  dit  qu’il  y a des 
écueils  de  ce  nom  fur  b côte  de  l’iîe  d’Eubce.  Ils 
ctoient  prés  du  mont  Capharéc.  Quintus  Cabber 
les  nomme  C^phuriJes.  Il  ajoute  qu’Ajax  y fit  nau- 
frage, après  avoir  violé  Caflandre. 

CHiirades  , îles  ou  écueils  du  golfe  Pcrfiquc , 
fclon  Arrien , cité  par  Ortélius. 

Chœrades,  ville  de  l’Afie,  dans  le  pays  des 
Mofyaaci  ou  Mofvnéciens,  f Ion  Hccatée,  cité  par 
Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  habitée  par  des 
Grecs , félon  ocylax. 

(HIER  AGI  A,  lieu  de  la  Thracc,  que  Denys 
de  Byfance  place  dans  le  voifmage  de  Conflan- 
tinonle. 

CHCEREAS,  nom  d’un  lieu  parreulier  de  la 
Grèce , dans  l’île  d’Eubée , fi  lon  Hérodote. 

CHvJLREATÆ,  nom  d’une  tribu  du  Pélopon- 
nèfc,  dans  la  Sicyonie,  félon  Hérodote. 

CHfEll  EBACCHI , nom  d'un  lieu  de  la  Thrace , 
près  du  fleuve  Mêlas,  félon  Zonare  & Nicctas, 
cites  p.ir  Ortcjus.  Curopabte  écrit  Chtrobachi. 

CHCERIUS  SALTUS,  bois  du  Péloponnèfc. 
Paufanias  le  obee  auprès  de  b vide  de  Géfénie, 
dam  la  Meflenie. 

C.HCES,  ou  Coas  (CW),  fleuve  de  l’Inde.  Il 
prenoit  fa  lource  au  note!  de  cele  du  Ct>pA«,dans  la 
par.iencrd-oucfl  du  mont  Paropamifus , <c  joignoitau 
Cophes , vers  la  ville  de  Njgara  ou  iYy/a , 6c  alloient 
enfimble  fe  perdre  dan*  iltiJus  ou  S indus , au  füd- 
ouc't  de  T, .'xilu,  vers  le  31'  deg.  de  btit. 

f HOI,CH<E,  ou  Cm  peuple  de  l’Afie , qui 
habitoit  dans  le  voifmage  de  Béchtrc» , félon  Etienne 
de  Byfance. 

CHOLARGUS  , ou  Colargos  , bourg  de 
Grèce,  d:irs  P Antique.  Il  éioit  dans  b tribu  Aca- 
mantide,  fclon  Etienne  de  Byfance  & Suidas. 
CHOLBEMNA,  nom  d’une  ancienne  ville  de 
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l’Afic,  dans  la  Sogdiane , & fituée  près  de  YOxus, 
Quelques  exemplaires  de  Ptolcméc  la  mettent  fur 
le  bord  occidental  de  ce  fleuve. 

CHOLIMMA  , nom  d’une  ancienne  ville  de 
l’Afie , que  Ptolemée  place  dans  la  Grande-Ar- 
ménie. 

CHOLLE  {et  Corné ),  fontaine  d’eau  chaude  de 
l’Afic,  dans  la  Syrie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  à 
quelque  didance  de  l'Euphrate,  qu’elle  avoit  au 
nord  ÔC  à l’efl , & à l'oueft  de  Thjpfjcus. 

Cholle,  ville  de  l’Afie , dans  1a  Palmyrènc, 
félon  Piolemée. 

Cholle,  nom  d’une  ville  de  l’Afrique,  félon 
Appbtn. 

CHOLLIDÆ,  peuple  de  b Grèce,  dans  l’Ac- 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  Léonride,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

CHOLMADAR  A , ville  de  l’Afic,  dans  la  Coma- 
gène.  Elle  éron  fituée  fur  1a  rive  droite  de  l’Eu- 
phrate , au  nord-efl  & près  de  Samo'are , vers  le  37* 
deg.  15  min.  de  latir.  Ptol.mée  en  fair  mention. 

CHOLOBETENA  , ou  C holobetene.  Selon 
Arrien , cité  par  Etienne  de  Byfance . c’éiou  le 
nom  d’une  contrée  de  l’Afie,  dans  l’Arménie. 

CriOLOE,  ou  ( hologi.  Selon  le-»  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  nom  d’une  ancienne  ville  du 
Pont -Gabt«  ; 11e,  dans  U Cappadoce. 

C HOLOGI  : c’crt  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  dans  Ptolemée  le  nom  de 
Ckofae* 

(HOEONTICHOS,  ville  de  la  Carie,  fdon 
Etienne  de  Bylance  , qui  cire  Apollonius.  Mais  on 
croit  qu’il  faut  lire  Xet/.cv  th'% cf , ou  b muraille 
dofe.  Quelle  que  foit  l’origine  de  ce  nom  , on 
pourroit  très- bien  n’en  avoir  fait  qu’un  feul  mot. 
On  l’a  rendu  par  Cholum  Murus . 

CHOLUA , ville  de  l’Afie,  dans  b Grande- Ar- 
ménie, f Ion  Ptolemée.  U b met  au  4)*  dcg.  10 
min.  de  btit. 

Cholua  ,vîllc  que  Ptolemée  met  dans  le  même 
pays;  mais  il  place  celle-ci  au  41*  de?,  de  btit. 

CHOLUATA.  Ptolemée  nomme  air.fi  unê  ville 
de  l’Afic.  Il  b place  dans  la  Grande- Arménie , au 
43e  deg.  40  min.  de  latir. 

CHOLUM  MURUS.  Voy*\  Cholontk  hus. 

CHOMA  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  1a 
Lycic,  fclon  Ptolemée.  Elle  a été  épilcopale , félon 
1a  notice  de  Léon-le-Sage  6t  celle  de  Hiéroclév. 

Chôma,  nom  d’un  lieu  du  Péloponnèfc , dans 
l’Arc.idie , félon  Paufanias. 

CHOMARA , ville  de  TAfie , dans  1a  Baâriane, 
félon  Ptolem  ’c. 

CHOMARI , nom  d’un  peuple  de  l’Afte , dans 
la  Baélriane.  Il  en  cfi  bit  mention  par  Pompo- 
nius  Mêla  & ptr  Pline. 

CHOMOARENUS,  f.ége  épifcopal  'de  la  Phé- 
nicie. Il  en  eil  lait  mention  dans  la  lettre  adrelTéc 
à r.iiipercur  Léon  par  les  evéques  dt  ce  pays# 

CIÏOMPSO,  nom  d’une  île  fituée  dans  le  Nil» 
entre  l'Ethiopie  & l’Egypte , fdon  Etienne  de 

Byfance  | 
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Byfance,  qui  cite  Hérodote.  Mais  dans  cet  auteur, 
on  lir  Tuchompfo.  ( Voy<[  ce  mot  ). 

CHONÆ , ville  de  l’Afie  mineure , dans  U 
Phrygie.  Elle  étoit  épifcopale , 8c  même  métro- 
politaine , félon  la  notice  de  Nilus  Doxapatrius. 

Chonæ  , nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure. 
Elle  étoit  fi  tu  ce  fur  le  bord  du  Méandre , félon 
Nicétas,  qui  ajoute  qu'au  para  van  t elle  étoit  nom- 
mée PaljJfa;  mais  Ortélius  penfe  qu’il  faut  lire 
Coloffx.  Ces  deux  vdlesparoilTem  être  la  même. 

CHONÉ,  ville  des  (Enolricns , fclon  Etienne 
de  Byfance , qui  cite  Strabon.  Dam  cet  auteur , 
on  lit  Chonis. 

CHONES,  peuple  de  l'Italie,  dans  l’ÛEnotric. 
C’étoit  les  habitant  de  la  ville  de  Chorus , fclon 
Strabon. 

CHONIA.  Il  paroit  que  l'on  a nommé  ainfi  le 
territoire  de  la  ville  de  Chone  ou  Chonis.  ( Voye^ 
Xénophon ,p.  98 j). 

CHONIS,  ou  Chone,  nom  d'une  contrée  de 
l’Italie,  dans  l’CEnotrie,  félon  Strabon,  cité  par 
Etienne  de  Byfance.  Cette  contrée  étoit  au-def- 
fous  du  territoire  de  Crotonc. 

Chonis,  ville  de  l’Italie,  dans  l’CEnotrie  , fclon 
Strabon , cité  par  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  le 
chef-lieu  de  la  contrée  du  mime  nom. 

CHONNABARARA.Foy<{CHONNAMAGARA. 

CHONNAMAGARA.nom  d'unevillcdc  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange , félon  Ptoleméc-  Quelques 
exemplaires  de  cet  ancien  portent  Chonnohururu. 

CHORA , lieu  de  la  Thrace,  fur  le  Pont-Euxin, 
à peu  de  diflancc  au  nord  el)  du  Macron-Tichos  ; 
& tout  prés  du  Garnir  .placée  au  nord-cil. 

Chou  a , lieu  de  la  Gaule,  qui  devoit  fc  trouver 
fur  une  rivière  de  même  nom  (1a  Cure),  entre 
Avalon  & Auxerre.  M.  l'abbé  de  Beuf  penfoit  que 
Choru  étoit  Crevant  ; mais  M.  d’Anville  n’eft  pas  de 
ce  fentiment.  Il  porte  Chorrs  fur  les  contins  du  dio- 
ccfc  d'Auxerre,  du  côté  tTAutun,  dans  l’empla- 
cement d’une  métairie  qui  porte  encore  ce  nom. 
La  pofition  de  ce  lieu  eü  imereflame,  parce  qu'on 
lit  dans  la  notice  de  l'empire  : pmftlUu  Sarmuurum 
genitCurn  à Chori  Parifios  uj'qut.  Samfon  a eu  tort 
de  le  confondre  avec  Corbeil. 

CHORA  MNÆI .peuple  fauvage de l’Afie , dans 
la  Perfe , félon  Ctèflas , cité  par  Etienne  de  By- 
fancc.  Il  cite  un  palfage  de  Ctéfias,  félon  lequel 
ces  Coramniens  étoient  ft  agiles  i la  courfe,  qu'ils 
auraient  pts  atteindre  un  cerf. 

CHORASMÆI.  Athénée  fait  mention  dés  Cho- 
rafmiens.  Il  les  place  en  Aftc.  Ces  peuples  étalent 
au  nord  & à l’cft  de  la  Panhie  ; ils  s etendoient 
même,  félon  Ptolemée,  jnfqu'à  iaSogdianc.  Ils  fe 
trouvoient  ainfi  votfms  de  l'Acès  8t  de  la  plaine  où 
couloit  ce  fleuve.  Ils  habitoiem  des  montagnes  ; & , 
félon  un  paflage  de  Strabon,  ils  n'étoient  pas  éloi- 
gnés des  Baflriens  & des  Sogdiens. 

CHORASMENI , peuple  de  l'Afic , dont  fait 
mention  Arrien.  Il  le  place  dans  le  voifinagc  dn 
pays  des  Amazones  & de-la  Colchidc. 

Gcogrjphi r ancienne. 
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CHORASMIA  $ nom  d’un  pays  de  PAfie , dans 
la  Sogdiane,  fclon  Ptoleméc.  Il  met  ce  pays  après 
celui  des*  MalTagètcs. 

Chorasmia  , ville  de  l’Afie , à l’orient  des 
Parthes,  félon  Hécatéc,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

CHORASMII , peuple  que  Ptolemée  compte 
entre  ceux  de  la  Sogdianc.  Foyer  Chorasmæi. 

CHORAZIN , ville  de  la  Galatcc , fclon  ûunt 
Jérôme. 

CHORDIRAZA , nom  cTnne  ancienne  ville  de 
l’Afie,  dans  la  Méfopoianiie-  Elle  étoit  fituée  aux 
environs  de  Carrhes , félon  Strabon. 

CHORDYLA  ( KordyU , château  ruiné  J,  que 
l’on  écrit  aufli  CorduLx , ville  de  l’Afic , clans  la 
Colchide » au  pays  des  Lazes , fur  la  rive  gauche 
8c  prés  de  l’cnibouchure  de  Y Acvujis, 

Ptolemée  parle  de  cette  ville,  qui  étoit,  firuce à 
fix  ou  fept  lieues  au  midi  de  Gygancum  ( Gugnié). 

CHORIEN1S  PETRA,  lieu  de  l’Inde,  dans  le 
pays  des  Paratiques , fclon  Arrien. 

CHOROANA , ou  Choroane  , la  Choroane, 
petite  contrée  de  l’Afie , que  Ptolemée  place  dans 
la  Parthie.  Elle  eft  nommée  Chorence  par  Strabon. 

CHOROCHOAD  , ville  cTAfie,  dans  l’Ara- 
chofie , félon  Ifidore  de  Charax. 

CHORODNA , ou  Chorodra.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée , ancienne  ville  de 
l’Afic,  dans  la  Perfide,  ou  Perle  propre. 

CHOROMANDÆ,  nom  d’un  peuple  dont  Pline 
fait  mention.  11  dir  qu’il  éroit  fauvage , 8c  qu'il 
n’avoit  pas  même  t’ufage  de  la  parole.  Il  ne  dit  pas 
de  quel  pays  étoit  ce  peuple. 

CHOROMITHRENA  & Choromithresï  t 
ancien  nom  d’une  contrée  de  l’Afic.  Elle  étoit  dans 
U Médie  , félon  Ptoleméc. 

CHORRÆL  Ceft  le  nom  véritable  du  peuple 
nommé  plus  ordinairement  Narrai  , les  Ohorréens 
ou  Horréens , peuple  de  l’Afie , qui  occupa  le  pays 
de  Schir,  avant  les  Idumécns.  Ils  habitoienr  dans 
l’Arabie  pétrée  & déferre , au  midi  8c  à l’orient 
de  la  terre  de  Chanaan.  Le  livre  des  Rois , celui  des 
Juges , &c.  font  mention  de  ce  peuple. 

CHOROSANA  ,nom  d’une  place  forte  de  l’Afie,  * 

félon  Cédréne , cité  par  Ortélius. 

CHORSA , ville  de  l’Àfie , dans  b Grande- Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  Elle  doit  avoir  été  fituée 
fur  l'Euphrate.  i* 

CHORSALI A , place  de  b petite  Arménie  : elle 
étoit  dans  les  terres. 

CHORSEUS , ou  Chersevs  , nom  d’un  fleuve 
de  la  Phénicie , dans  le  voifinage  de  b ville  de  Dora 9 
fclon  Ptolemée.  Ortélius  cite  ce  géographe , & le 

Iilace  dans  b Palcftine.  Ce  fleuve  eft  marqué  dans 
a carte  de  U PalcAlne  de  M.  d’Anville. 

CHORSLA.  Paufanias  8c  Etienne  de  Byfance 
nomment  ainfi  une  petite  v’ille  de  Grèce , dans  la 
Béotie.  Elle  efl  nommée  Çorfia  par  Suidas. 
CHORSORl , nom  que  les  Scythes  don  noient 

Qqq 
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aux  Perles , félon  Pline  8c  Solin.  Le  P.  Hardouin 
écrit  Charfar i. 

CHORSUS , flenv*  de  la  Colchidc , félon  le  pé- 
riple de  Scybx. 

CHORTACANA  , ancicmne  ville  de  l’Afie  , 
fmièc  dans  la  partie  feptenrrionale  de  l'Aric,  aux 
•on fins  de  la  Parthie,  félon  Diodore  de  Sicile.  Oeil 
la  même  qne  Scrabon  & Quime-Cnrfe  nomment 

MrLKn.it. 

CHORTASO.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
■ne  ville  de  l'Egypte.  11  ajoute  que Cléopitre, man- 
quant de  vivres  & voulant  continuer  la  guerre , les 
habitant  de  cette  ville  lui  fournirent  une  fi  grande 
quantité  de  bled , que  tonte  fon  armée  en  eut  abon- 
eamment.  De-li  vint  à la  ville  le  nom  de  Chonafo , 
dont  la  racine  eft  Kopr«iri«  , ftgnifiant  nourriture 
aufli-bien  que  faturaao.  Mais  quel  étoit  auparavant 
le  nom  de  ce  lieu  ? Ceci  n’a-t-il  pas  plutôt  rapport 
à la  fertilité  du  territoire  ? 

CBOKUM.nom  d’un  ancien  lieu  de  htThrace. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Cédréne  , félon  Onélius. 

CHORZENA,  ou  Choszene.  La  Ghorzéne, 
félon  Strabon  , étoit  une  contrée  de  l’Afre , dans 
la  grande  Arménie.  U ajoute  qu’elle  étoit  au  nord, 
dans  les  montagnes  du  Caucafe , fit  qu’elle  appar- 
tenoit  à 1’lbéric  8c  à la  Colchidc. 

CHORZIAM , peuple  de  l’Afie , dans  l’Aftia- 
«ène , contrée  de  l’Arménie.  Procope  les  place  aux 
environs  du  fort  de  Citharife , à quatre  journées 
de  ThcodoftopoLs. 

CHOZALA  , ou  Choizal a , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptoleméc , ancienne  ville  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  céfarienne. 

Elle  étoit  fmiée  au  pied  d’un  rocher  efearpé , 
i quatre  milles  au  fud-cft  de  Jutia  Ctfarca. 

CHRABAZA,  nom  d’une  ancienne  ville  de  l’A- 
fiiquv  proprement  dite , félon  Ptolemée. 

CHRASMUS , nom  d’une  petite  place , qui  étoit 
fituée  vers  U Dacic  , félon  Nicétas , cité  par  Or- 
télius. 

CHREMETES,  nom  d’un  ûcuve  de  l’Afrique, 
dont  l'embouchure  eft  placée  dans  l’océan  Atlan- 
tique par  Arirtote  8c  par  Héfychius.  On  croit  qu’il» 
ont  voulu  parler  du  Zaïre.  (La  Martmiire). 

CHREND1 , ou  Chrindi  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ancien  peuple  de  l’.-^ic , dans 
rHircanie. 

CHRES , grand  fleuve  de  la  Libye  , fur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique  r6c\u-deli  de  Pile  de  Cerna, 
félon  le  périple  de  Hannon. 

CHRETES , lac  de  l’Afrique,  dans  la  Libye.  Le 
périple  de  Hannon  dit  qu’il  contient  trois  iles. 

CHRETÏNA  , nom  donc  ville  de  l’Hifpanie. 
Ptolemée  ta  place  dan*  la  Limitante  propre. 

C.HRINDl.  iKoyrt  CtittYNDt. 

CHRTSTI A NOPOLÎS , Ville  épifcopale  du  Pé- 
loponnéfe , dans  l' Arcadie,  félon  la  notice  de  Léon- 
Te-Saee. 

CHRlSTIPOLtS  , ville  épifcopale  de  Ta  Cappa* 
tiocc , félon  la  notice  tl’Andrcnic  Paléologue. 
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GHRISTOPOLIS , ancienne  ville  épifcopale  de 
l’Afie , fous  U métropole  de  Boftrê , félon  la  no- 
tice du  pattiarchat  d’Antioche. 

CHROBAT1,  les  Chrobates.  Ce  peuple  faifoit 
partie  des  Slaves , comme  les  Avares.  On  voit  que 
ies  Chrobates  furent  armés  par  HéTaclitts , fuccef- 
feur  de  Phocas , contre  les  Avares.  Ces  derniers 
furent  châtiés  de  la  Dalmatic-  Les  Chrobates  étoient 
alors  fous  la  direélion  d’un  prince  appelé  Porga , 
qui , avec  fes  cinq  frères , fes  deux  fœurs , 8c  plu- 
heurs  autres  perfonnes  de  la  même  tribu  , fortirent 
de  leurs  demeures,  s’avancèrent  fur  les  côtes  ma- 
ritimes de  la  Dalmatie , mirent  les  Avares  en  fuite , 
8c  s'emparèrent  de  ces  provinces.  Ils  fe  choiftrent 
un  prince , qui  rdevoit  de  l'empereur  de  Conf- 
rantinople.  Hèradius  leur  envoya  des  prêtres  8c  des 
évêques , defquels  ils  reçurent  le  baptême.  Ces 
Chrobates  étoient  venus  du  nord  de  la  Bohême 
fit  de  b Pologne , pays  où  1a  langue  fclavone  eft 
le  plus  en  vigueur,  6c  où  certainement,  comme  le 
dit  M.de  Peyflonnel  dans  fa  differtation fur  l’ori- 
gine de  la  langue  fclavone , ils  -ne  l’avoiem  pas 
rapportée  d'Illyrie  ; puisqu'il  eft  manïfèfte  par  l’htf- 
toire , qu’ils  ne  font  ulus  retournés  du  midi  au  nord  : 
c’étoit  cependant  h langue  qu’ils  parloiem  lorfqu’ils 
defeendirent  Cn-deçi  du  Danube  : il  falloit  donc 
qu’ils  l’euiîem  apportée  avec  eux.  M-  de  Peyffonnel 
ajoute  que  quelques  auteurs  prétendent  que  le  mot 
Lhrobae  ftgnifie  pofleffeurs  de  grandes  terres.  Que 
Dodsrel  avance  que  ce  nom  leur  a été  donne  è 
caufe  de  Icnr  prince , qu’il  nomme  Ckmvatm , cité 
par  Conftantin  Porphyrogénète.  Que  ce  dernier 
hiftorien  croit  ce  peuple  le  même  que  les  Bulgares  ; 
6c  que  Thèophibâe  dit  que  c’éroir  des  Avares  ve- 
nus après  les  premiers  Avares.  Tl  ajoure  qu’il  feroit 
difficile  de  fe  perfuader  qu’ils  fuffem  les  même» 
peuples  que  les  Bulgares , pntfque  ceux-ci  ne  com- 
mencèrent leurs  ùicurfions  au-delà  du  Danube  qu’a- 
près  eux.  Que  les  premiers  fe  fournirent  aux  em- 
pereurs de  Cnnfiaminople , 8c  que  les  Bulgares 
demeurèrent  indêpendans. 

C HR  O MH  MONTES.  Onélius  nomme  ainfi  des 
montagnes  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 

CHRONUS,  ou  Chuonos  , rivière  que  Ptolemée 

filace  dans  b Sarmaric  en  Europe.  Te  trouve , dans 
e texte  de  Marcian  tfHéraclée  , ce  nom  écrie. 
Xpvrof.ce  qui  ft  rendroiten  françois  par  Crynos. 
Dans  la  traduction,  on  a écrit  Cran  as  : b diffèrcnca 
eft  légère  ; c’eft  bien  le  Chions  de  Ptolemée. 
ChKUNUS.  Koyrf  Chronus. 

CHRUTUNGI , nom  d’un  peuple  qui  faifoit 
partie  des  Scythes. 

CHRYSA  , ville  de  VA  fie  mineure , dans  FEo- 
lids , félon  Pline. 

Chrysa.  Pline  place  cette  ville  dans  le  même 
pays  : mais  il  en  parle  comme  d’une  ville  qui  ne 
fubftftoit  plus  de  fon  temps. 

Chrysa  , nom  d’une  petite  île , auprès  de  cellè 
de  Crète , du  c8té  du  Péloponnèfe , fêla»  Pline, 
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Chry.îa  , dans  Ja  Troade  : c'eft  le  même  Ueu 

que  Sminthutm. 

CHRYSÆ  FANUM,  nom  d'un  lieu  de  la  Sicile. 
Cicéron  le  met  dans  une  campagne , près  du  che- 
min qui  menoit  de  la  ville  i A noms  à celle  A'Etvw. 

CHRYSAOR1S , ville  de  Carie , qui  prit  enfuite 
le  nom  d'Adri.u,  félon  le  texte  d'Etienne  de  By- 
fance  : mais  il  faut  lire  Idriss. 

CHRYSAORUS , nom  d'une  rivière  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Lydie.  La  ville  de  Mafhure  étoit 
fituèe  fur  le  bord  de  «ne  rivière , félon  Etienne 
de  Byfance. 

CHRYSAS,  ntiffeau  de  la  Sicile.  H trxverfe  le 
pays  des  AITorins , félon  Cicéron. 

CHRYSE , nom  d'un  promontoire , près  de  la 
rivière  Lanos,  dans  le  pays  des  Serres , félon  Pline. 

Chrtse  , nom  d'nne  île  que  Pline  place  dans  le 
▼oifmage  & au-delà  du  fleuve  Indus. 

Chrysc  , nom  d’une  ville  auprès  de  Lemnos. 
Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  ctoit  confacrée  à 
Apollon. 

Chryse  , nom  d’une  ville  de  l'Afie  mineure  , 
dans  la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Chryse.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
promontoire  de  l’ile  de  Lemnos , près  à'Ephsfluxs , 
6l  à l'oppofue  de  file  de  Tenedos. 

Chrysi.  Sophocle  , dans  fa  tragédie  de  Phi- 
locterc , nomme  ainfi  une  ville  du  Pont. 

Chryse.  Ptolcméc  nomme  ainfi  la  contrée  qn'il 
appelle  ailleurs  Aures  Cktrfonefm.  Voyes  c»  mot. 

CHRYSEI , nom  d'un  peuple  des  Indes,  qui 
habitoit  dans  les  montagnes , entre  les  fleuves  Jo- 
manes  Bt  Indus. 

CHRYSERA.  L'iledeChryfe,  dans  les  Indes, 
efl  ainfi  nommée  par  Marcien. 

CHRYSIPPA,  ville  de  l'Afie  mineure  , dans  la 
Cilieie , félon  Etienne  de  Byfance. 

CHRYSITES.  Tite-Live , cité  par  Ortèlius  , 
nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Macédoine. 

CHRYSIÛS , nom  que  lornandès  donne  à un 
pays  de  la  Dacie. 

CHRYSOAN^,  fleuve  dcj’lnde,  au-delà  du 
Gange  , félon  Protemée. 

CHRYSOMALLOS.  Strahon  dit  que  le  mont 
Ida  , en  Crète , portoit  ce  nom  , lorfqu'il  écrivoit 
(rfr).  Session , [n.  x. 

CHRYSONDION , ancienne  ville  de  la  Macé- 
doine , dans  la  Darétide , félon  Polybe. 

CHRYSOPOLIS , ville  épifcopale  de  l'Afie,  de 
laquelle  il  efl  fait  mention  dans  le  concile  de  6onf- 
tantinopie.  Elle  étoit  aufli  nommée  Diofurot. 

Chrysopous.  La  notice  de  Léon-le-S?ge  met 
un  liège  épifcopal  de  ce  nom  en  Afrique , dans 
la  Mauritanie. 

Chrysopolis  , ancienne  viHe  de  l'Afie  mi- 
neure , fituée  auprès  de  Chalcédoine , fit  vis-à-vis 
de  Bifance.  Denys  de  Bifance  dit  que  c'ètoit  un 
rrés-beau  port.  Lorfnue  les  Perfes  en  étoient  les 
maitres , ils  y aflcmbloicnt  les  tributs  qu'ils  reti- 

roient  des  villes.  Cctoit  k lieu  de  commerce  des 
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habitant  de  la  ville  de  Chalcédoine.  Xèuophoa  dit 
que  les  Athéniens  entourèrent  ce  lieu  de  murailles, 
qu’ils  y établirent  un  droit  du  dixiéme  fur  les  bâ- 
ttmens  qui  veeoient  du  Potu-Euxin , & qu’ils  bif- 
fèrent une  flotte  de  trente  voiles  pour  la  sûreté 
du  port.  Strahon  n’en  parle  que  comme  d'un  vil- 
lage. 

Chrysopous,  ou  Christopous,  ancienne 
ville  épifcopale  de  l'Afie  , fous  la  métropole  de 
Bojlra , dans  le  patriarchat  d'Antioche , félon  fa 
notice  de  ce  patriaacliat. 

CHRYSORHOAS,  ou  Chrysorrhoas,  ri- 
vière de  l'Afie , dans  la  Syrie.  Elle  coule  près  de 
la  ville  de  Damas.  C’efi  cette  rivière  qui  fcrtilife 
les  environs  de  cette  ville  : aufli  Pline  8c  Strabon 
difent  que  le  Chryforhojs  fe  confume  prefque  tout 
en  ruifleaux. 

Chrysorhoas  , ou  Chrysorrhoas.  Piitm 
nomme  ainfi  une  rivière  de  l’Afie , dans  b Col- 
ebide. 

CHRYSORRHOAS,  fleuve  de  l'Afie  mineure, 
dans  b Lydie.  Pline  en  place  1a  fource  dans  l»mont 
Tmolus. 

CHRYSORRHOES , fleuve  fitué  vers  l'extré- 
mité de  b prcfqu'ile  du  fud-efl  de  l’Argolide. 

11  arrofoit  la  ville  de  Tréaène.  Tl  avoit, dit-on, 
reçu  ce  nom  ,gqui  fignifie  fitm-e  d'or , de  1a  recon- 
noifTance  des  gens  du  pays , parce  que  , dans  un 
temps  d’une  fccherefie  extrême , il  n'avoit  ce/Té  de 
leur  donner  de  l’eau  en  abondance. 

CHRYSTALLUS.  Plutarque  { Je  fluviis ) dit  que 
le  Tliermodon  , fleuve  qu’il  attribue  à b Scythie , 
portait  d'abord  ce  nom , parce  que  même  en  été 
il  étoit  gelé. 

CHRYSUM.  Ptolemés  nomme  ainfi  b troifième 
bouche  du  fleuve  Indus  n commençant  par  celle 
de  l’occident. 

CHRYSUS , nom  d'une  rivière  de  l’Afie  mi- 
neure. Elle  couloit  vers  Laodicèe , félon  Méta- 
phraflc , cité  par  Ortèlius. 

CHRYSUS , rivière  de  l'Kifpanie.  Fcflus  Aviénns 
la  pbee  dans  b Bètique. 

CHUBANA , trille  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
tanùc.  Elle  étoit  fur  b rive  orientale  de"l'Euphrate, 
■ vers  le  \y  dcg.  5 ^ min.  de  latitude.  Ifidore  (Je 
Charax  eu  patte  comme  d’un  village  (*»/«•) 
CHUDUCA , nom  d’une  ville  de  l’Afie , que 
Ptolemée  place  dans  b Babylonie. 

CHULLABI , nom  d’une  ville  de  l'Afrique,  fé- 
lon S.  Auguflin , cité  par  Ortèlius. 

CHU MAN  A.  Cefl  ainfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  Poumons  du  texte  de 
Ptolemée.  ’ 

Chumsni  étoit  une  ville  de  la  Chaldée. 

CH  U N , ou  Gu  N , ancienne  ville  de  l’Afie , dans 
b Syrie.  David  en  fit  b conquête.  11  en  efl  fait 
mention  dans  les  Paralipomènes. 

CHUNI , peuple  de  b Sarmatic.  Ptolemée  le 
pbee  entre  les  Badernes  & les  Roxebns. 

Qqq  1 
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CHURITÆ.  Ptoletnée  nomme  ainfi  un  ancien 
peuple  de  l’Afrique.  Il  le  place  dans  U Lityc  in- 
térieure. 

CHUS.  C’eft  le  nom  par  lequel  , dans  l'écri-. 
turc  faintc,  ou  défigne  trois  différentes  contrées, 
dont  la  plus  célèbre  cft  l'Ethiopie  : cette  dénomi- 
nation lui  vint  de  ce  que  l'on  croyoit  qu’elle  avoit 
été  d’abord  habitée  par  Chus  ou  par  Tes  defeen- 
dans  : il  étoit  fils  de  Giam.  On  a du  U terre  de  Chus. 

CHUSÆ  , bourgade  d’Egypte , dans  le  nome 
d’Hcrmopolis.  Vénus  y éteft  adorce,  8c  les  ha- 
bitans  honoroicm  les  vaches , parce  qu’ils  croient 
per  fu a dés  que  cet  animal  appartenoit  à la  déefie. 

CHUSAKlS,ott  Chusarus  , nom  d’une  rivière 
de  l'Afrique , dans  la  Libye  intérieure , félon  Pto- 
lemée. 

CHUSI , lieu  de  la  Paleftine.  Il  étoit  fitué  fur  le 
torrent  de  Modmuir,  félon  le  texte  grec  du  livre 
de  Judith. 

CHUSIl,  ou  Cisii,  peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Sufianc , au  fud-oucft  de  la  ville  de  Sufc , entre 
cett^  ville  8c  le  Pajiùgris. 

CHUSIS,  CHUZIS  , Chesas,  fiège  épif- 
copal  d’Afrique , dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
aftes  du  concile  de  Carthage  t tenu  fous  S.  C’y- 
prien. 

CHUTÆl.  Les  Chutéens  étoîc#r  originaires  de 
l’Aflyric  ou  de  la  Sufianc.  Salmanafar  les  rranf- 
porta  dans  le  pays  de  Samarie,  en  la  place  des 
Ifraèlires.  Il  paroit  qu’ils  étoient  idolâtres 1 8c  qu’on 
leur  donna  acs  prêtres  pour  les  inftruire  dans  1a 
religion  du  Dieu  d’Ifraël  : mais  ils  crurent  pouvoir 
allier  le  culte  des  idoles  avec  la  religion  des  Hé- 
breux. Ils  n’obtinrent  que  fous  Alcxandre-Ie-Grand 
la  permiifion  de  bâtir  un  temple  fur  le  mont  Ga- 
rizim  , félon  Jofeph.  • 

CHUZIBA  LAURA , Hermitage  qui  étoit  fitué 
dans  une  vallée , près  du  chemin  de  Jérufalem  à 
Jéricho,  félon  Evagre. 

CHUZIS,  ville  oe  l’Afrique  propre.  Ptoletnée 
la  place  entre  les  deux  Syrtes. 

CH  YD  A,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la  Lycie, 
félon  Ptolcmée , cité  par  Sophien. 

CHYEL^S  , rivière  de  la  Sicile,  félon  Prolemée. 
CHYDE.  C’efi  amfi  que  quelques  interprètes 
croient  devoir  lire  le  nom  Lyda , qui  le  trouve  dans* 
Ptolemée. 

CHYLEMATH , félon  Ptolcmée , rivière  de  l’A- 
frique , dans  1a  Mauritanie  céfarienne. 

CHYRETIÆ,  ville  de  la  Macédoine , que  Ptt>* 
lemée  place  dans  l’Eftiotide. 

CHYTON.  Ephorus  , cité  par  Etienne  de  By- 
fbnee  . nomme  ainfi  une  contrée  de  l’Epire. 

CHYTOS.  Le  fcholiafle  d’Apollonius , félon  Or- 
télius , nomme  ainfi  le  port  de  la  ville  de  Cyzique , 
en  Aile , dans  la  Myfie.  • 

CHYTRl  Pline  fk  Etienne  de  Byfancc  nomment 
ainfi  une  ville  de  111e  de  Cypre.  Ptolemcc  dit  Chy- 
tms.  Elle  a été  épifcopale , félon  la  notice  de  Hié- 
reclcs. 
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Chttri  , lac  de  la  Grèce , dans  la  Béorie.  Théo- 
phrafie  le  place  dans  le  canton  nommé  PeUcanie , 
entre  les  fleuves  Mêlas  8c  Cephifus. 

Chytri,  les  Chytres.  On  nommoit  ainfi  , (clon 
Hérodote  , un  lieu  fitué  attxTermopyles,  8c  dans 
lequel  on  prenoir  des  bains  chauds  fl).  Ce  nom 
fignific  chaudières.  Paufanias,  qui  parle  ac  ces  mêmes 
bains,  dit  que  les  gens  du  pays  les  nommoient 
‘/yTpùvi  •yvpajKiiove,  Chytres,  ou  Chaudières  des 
Jemmes. 

CHYTRINUM , lieu  de  l’Àfie  mineure , dans 
Home.  11  appartenoit  aux  habitons  de  l’ile  de  Cos9 
félon  Ànrigonus  8c  Arifiote,  cités  par  Ortélius. 

CHYTRIUM , lieu  de  l’Afie  mineure  , dans 
rionie.  Cétoit  où  anciennement  la  ville  de  Cla- 
zomenos  étoit  fuuée,  félon  Strabon.  Ortélius  penfe 
que  c’cfi:  le  Chytrinum  d'Antigonus. 

CHYTROPOLIA  , lieu  de  l’Afie , dans  le  voi- 
finage  du  bourg  de  Télcphe , félon  Agathias.  Or- 
télius juge  que  ce  lieu  ctoit  vers  le  Phafe , dan* 
la  grande  Arménie. 

CHYTROPOLÏS.  Etienne  de  Byfânce  nomme 
ainfi  une  petite  contrée  de  la  Thrace. 

CHYTRUS  (Curia),  ville  de  l'üe  de  Cypre, 
i quelque  difiance  de  la  côte  feptentrionale , au 
fua  de  Marcaru , 8c  au  nord-ouefi  de  Salamis . 


CI 

CIA  (t) , ou  Di  A , félon  les  différons  exemplaires 
de  Pline , ile  de  U mer  Ægèe , auprès  de  celle  de 
Crète. 


CIABRUS , CIAMBUS,  CIAMBRUS , ou  Ce- 
brus  (Zikriÿ,  félon  les  divers  exemplaires  de  Pto- 
lcniée,  rivière  de  la  Mocfie.  Les  interprètes  de  "ce 
géographe  penfem  que  c’cft  le  Cckrus  de  l’itinéraire 
d’Antonin,  & M.  d’Anville  a adopté  ce  femimeht. 
Ce  fleuve  parrageoit  la  Mcefic  en  haute  & bafle; 
il  couloit  vers  le  nord  , & fe  rendoit  dans  le 
Danube. 


CI  ACA , ville  3e  la  partie  d?  la  Cappadocc  qui 
fut  dans  la  fuite  nommée  petite  Arménie  ; elle  étoit 
dans  la  Mélitène , fur  ta  droite  de  l’Euphrate , 
prefque  en  face  de  Pafbno.  Ptolemcc  appelle  cette 
ville  Citeu. 

CIACIS.  Voyrr  Cl  AC  A.. 

CIÆNA , ou  Cinna,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolcmée , ville  de  l’Afie  mineure , dans 
ta  Galatie.  • 


(t>  C’ctoicnt  même  ces  eaux  thermales  qui  avoient 
fait  donner  au  défilé  le  nom  de  Porta  thaïuUr.  Vojt\ 
TiiiéMor  ÏLÆ. 

(a)  Peut  être  n’efl-il  pas  fuperflu  d'apprendre  aux  lec- 
teurs qui  ne  s’occupent  pas  habituellement  de  l'étude  de 
l’antiquité , que  nous  n avons  pat , dans  te  diéfionnaÎR 
géographique  d'Etienne  de  Bylance,  la  fin  de  la  lettre 
CE  Oc  CE  (X.)  8r  les  Cl , CL , CN , & le  commencement 
du  CO. 


# 


Digitized  by  Google 


C I B 

ClAGESl , ou  Ciagisi  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ancien  peuple  qui  occupoit 
«ne  des  parties  les  plus  méridionales  de  la  Dacie. 

QANESUS  , fleuve  de  l'Afie, 

dans  la  Qdchide.  11  couloir  vers  l’oueft-liid-oueft 
fe  perdre  dans  le  Font-Euxin , au  nord  de  l’ein- 
bouchurc  du  Phojii. 

CI  ANI , nom  que  Tite-Live  donne  aux  habitans 
de  la  ville  de  Cium , dans  la  Myfie  afiarique. 

CIAN1CA,  ville  de  l'Afie,  que  Ptolemée  place 
dans  la  Mélirëne,  contrée  de  la  petite  Arménie. 

C1AN1S.  Phavorin  nqjnme  ainft  une  rivière, 
dans  fon  lexique.  Ortélius  juge  qu’elle  couloit  au.- 
près  de  la  ville  de  Cium , dans  la  Myfie  afiatique. 

CIANOS.  Ce  nom  efl  écrit  dans  quelques  an- 
ciennes éditions  de  Pomponius  Mêla , comme  celui 
de  deux  îles  de  l’Archipel. 

CIANUS  SINUS , le  golfe  de  Cunus.  Il  étoit 
formé  par  la  partie  des  eaux  de  la  Propontide , qui 
,*’étendoit  à loi , entre  une  prefqulle  que  forme 
au  nord  une  portion  de  la  Bithynie , St  au  fud  la 
partie  du  continent  où  fe  trouvoit  1 ’Olympcna. 

11  a voit  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Cius , fituée 
au  fond  du  golfe. 

CIASA  , ou  Cæasa  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée  , ancienne  ville  de  l'Afie , dans 
la  Babylonie. 

C1BAL1S,  CIBALÆ,  ville  de  la  baffe  Pan- 
nonie , félon  Ptolemée , Eutrope  & Ammien  Mar- 
cellin. Ces  deux  derniers  difent  Cibaht. 

CIBARC1,  peuples  de  l’Hifpanie.  Pline  dit  qu'ils 
étoient  du  département  du  Convenues  Lucenfts , au- 
jourd’hui Lugo. 

CIBARITIS , CYBARETIS , & CYBYRATIS, 

Mon  les  différentes  éditions  de  Strabon , contrée 
de  l’Afie  mineure , prés  du  Méandre.  On  croit  que 
c’efl  le  territoire  de  la  ville  de  Cibyra. 

Conftamin  Porphyrogénète  dit  Ciborrecotis. 

CIBDEL1,  lieu  mué  dans  le  voifinigs  de  Jro- 
xène. 

CIBEL1ANA  , ou  Cibaliana  , fiége  & ville 
épifcopale  de  l’Afrique.  11  en  efl  fait  mention  dans 
les  actes  de  la  conférence  de  Carthage. 

C1BER1S , nom  d’une  ville  de  la  Cherfonnëfe 
de  Thracc.  Procope  rappone  qu'elle  fut  ruinée; 
mais  que  l'empereur  Jufiinicn  la  rebâtit, la  repeupla, 
y conflruifit  des  bains  , des  hôpitaux  , & d'autres 
édifices. 

C1BILITANI , peuple  que  Pline  place  dans  la 
Lufuanie.  * 

CIBINIUM,  ville  de  l’intérieur  de  la  Dacie, 
félon  Ortélius. 

CIBIORETENS1S  CLASSIS,  nom  d’un  lieu, 
fclon  t’hifloire  mêlée.  Ortélius  croit  que  c’étcit  un 
lieu  de  l'ile  de  Cypre. 

CIBOTUS.  Strabon  tlonn»  ce  nom  à un  port 
que  l'on  «voit  crcufé  auptèsde  la  ville  d'Alexandrie, 
en  Egypte. 

C1BSAIM,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d’Ephraim.  / 
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Ele  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui 
étoient  de  b famille  de  Caath,  la  première  des 
Lévites.  Il  en  cft  fait  mention  dans  le  livre  de 
Jofiié,  & au  premier  des  Paralipoménes. 

CIBYRA , fumomméc  U gronde , ville  de  l’Afie 
mineure , fituée  fur  les  confins  de  la  Phryeic , de  la 
Carie,  de  b Lyeie  & de  b Pifidie.  Ptolemée 
écrit  Cibyrrha. 

Cette  ville,  félon  Strabon , Z.  x m,p.  djo,  étoit 
au  midi  de  Carnres.  Il  fortoit  une  rivière  des 
montagnes  que  Pline,  Z.  y , ch.  2$,  appelle  C'tby- 
rouirum  Juça , laquelle  arrofoit  b ville  de  Ciftyre 
St  fon  territoire , St  tomboit  dans  le  fleuve  Calbis. 

Cette  ville , au  rapport  de  Strabon , Z.  xut,  pag. 

631 , étoit  une  ancienne  colonie  de  Lydiens , qui 
s’emparèrent  de  la  Cabatie  , pays  voifin  de  la 
Lyeie;  8t  dans  la  fuite  des  temps,  les  Pifidiens 
tranfportèrent  1a  ville  dans  noe  fmtatton  plus  avan- 
tageufe,  8c  conftruifirent  une  nouvelle  ville,  qui 
avoir  cent  Rades  de  circuit.  Les  habitans  de  la  nou- 
velle Cibyrc  partaient  quatre  bngues  différentes , 
le  lydien , le  pifidien , le  lycien , ou  b langue  des 
Soly mes,  & le  grec. 

La  ville  de  Cibyre,  fituée  dans  un  territoire 
fertile  St  abondant , renfermoit  un  très  - grand 
nombre  d'habitans  ; mais , félon  Siribon  , Z.  xm , 
p.  631 , ce  fut  la  fagdfc  St  la  bonté  de  fes  loix , 
ainfi  que  la  douceur  "de  fon  gouvernement,  qui 
contribuèrent  le  plus  â fa  grandeur.  Elle  eut  le 
bonheur  d’avoir  toujours  pour  chefs,  des  princes 
qui  furent  allier  le  titre  de  tyran  avec  l’exercice 
modéré  du  pouvoir  8t  de  l’autorité. 

La  domination  de  la  ville  de  Cibyre  s’éteodoit 
depuis  la  Pifidie  St  b Milyadc  jufqu’.i  la  Lyeie , 6c 
â b côte  qui  efl  vis-i-vis  de  l’ile  de  Rhodes.  Elle 
pouvoir  mettre  trente  mille  hommes  de  pied  St  deux 
mille  chevaux. 

11  y avoir  une  ligue  offenfive  8t  défenfivc  entre 
les  villes  de  Cibyre  , de  Bubone,  de  Balbura  St  de 
Oinandus  ; la  ride  de  Cibyre  avoit  deux  voix  dans 
leurs  affemblées  générales , fgjMxStrabon , Z.  xin , 
p.  631 , St  Pline,  Z.  y , c. 

Lorfque  le  conful  Cnéius  Manlius  fut  chargé, 
l’an  de  Rome  565 , d’aller  réduire  les  Gables  dans 
l’Afie  mineure,  il  paffa  près  de  Cibyre,  8t  retira 
de  Moagète,  tyran  de  cette  ville,  cent  talens  en 
argent , St  dix  mille  mefures  de  froment,  pour  éviter 
le  pillage  du  pays  St  le  liège  donc  b capitale  étoit 
menacée , félon  Poly  bc. 

Cette  ville  fut  fubjuguée  par  le  préteur  L.  Mu- 
réna,  fur  Moagète,  fon  tyran,  St  réduite  en  pro- 
vince avec  fon  territoire,  l’an  671  de  Rome. 

L«  ville  de  Cibyre  conferva  fa  dignité  fit  là  * 
fplendcur  fous  la  domination  romaine , St  elle  devint 
le  chef-lieu  d’un  grand  département,  qui  renfer- 
moit vingt-cinq  villes , St  que  Pline , L.  r ,c.2j\ 
nomme  Libyroticus  convenues. 

Le  département  de  Cbyre  fit,  pendant  pluficurs 
années , partie  du  gouvernement  de  Cilicic , comme 
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Æt  qu’il  y en  avoit  deux  du  mime  nom  & dans  la 

même  tribu. 

CICLSA.  Poyeg  Cigisa  C'eft  la  même  ville  , 
nommée  différemment  par  les  auteurs. 

CIC.OLES , nom  d’un  pon  de  la  Thraoe.  C’étoit 
Celui  de  la  ville  de  Tèrone,  félon  Soldas. 

C1CONES , nom  d’un  peuple  de  l’Afie , que 
Pline  met  entre  l’Inde  & le  pays  des  Attaciens. 

Cicones  , peuple  de  U Thrace , qui  habitoit  au 
nord  des  Samothraces , mais  du  cité  du  Liffus.  Il  eft 
parlé  de  ces  Ciconiem  dans  l’CMydee,  comme  «Tun 
peuple  nombreux,  discipliné  8c  bien  aguerri.  Et 
l’on  voit  par  Hérodote,  qu'ils  avoient  autrefois 
habité  une  partie  des  villes  Samotbraciennes , puif- 
que  le  promontoire  Srrrkium  leur  avoit  appartenu , 
lk  que  dans  la  fuite  ils  furent  repouffés  plus  au 
nord  8c  à l'oued  par  les  Samothraces.  On  voit  par 
Virgile  qu’ils  s croient  étendus  du  cité  de  l'Hébrc , 
puilque  les  Ciconiennes  jetèrent  la  tête  d'Orphée 
dans  ce  fleuve. 

CICONIUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire de  l’Afie  mineure , fur  le  Bofphore  de  Thrace. 
Denvs  de  Byfancc  le  place  prés  du  promontoire 
Nauftmachicn.  Les  peuples  du  voifînage  paffoient 
pour  être  fort  méchatis. 

CICONUM  FLUMEN,  nom  d’une  rivière  de  la 
Thrace.  Elle  couloit  dans  le  pays  des  peuples 
Cisonts.  U en  eft  fût  mention  par  Pline  & par 
Ovide. 

CtcottüM  Mous , montagne  de  Thrace , de  la- 
quelle patle  Properce.  On  croit  que  c'eft  le  même 
que  le  mont  IJmarus. 

CICOVRUS , ville  de  l’Epirc , dans  la  Thef- 
protie.  Elle  étoit  fttuée  fur  le  Dulcis  Portai , félon 
Strabon.  Cet  auteur  dit  qu'elle  avoit  autrefois  été 
nommée  Epkyra. 

CI CSITANUS , ville  épifcopalc  de  l'Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire , félon  les  afies  de 
la  conférence  de  Carthage. 

CICUS , fleuve  de  la  Thrace , qui  alioit  fe  perdre 
dans  le  port  de  Byfance. 

CICïNETOUS , nom  d'une  île  que  Pomponius 
Mêla  met  dans  le  golfe  Pélafgique , fur  la  côte  de  la 
Macédoine.  Pline  dit  dans  ïc  golfe  Pégafécn.  Et 
Suylax  dit  Cicynahus , dans  le  f olfe  Pcgafttique. 

CÏDARIS , fleuve  de  la  Thrace  , qui  fe  perdoit 
dans  le  port  de  Byfance. 

C1DES,  vilfc  de  l'Afte  mineure  «dans  l’Etolie, 
felah  Dicéarque. 

CIDYESSUS,  ville  dé  l’Afte,  qui  étoit  fttuée 
dans  la  partie  fcptenttjcnilc  de  la  Phrygic , entre 
les  villes  de  Mkbeum  8c  de  Nacoleia. 

Cette  ville,  comme  prefque  toutes  celles  de  la 
province  proconfulaire  a Afte , étoit  gouvernée  par 
un  fènat , dont  les  préfidens  étoiem  appelés  ur- 
dwntcs. 

Le  culte  de  Cybéle  étoit  établi  1 CiJvtJfus.  L« 
habitant  de  cette  ville  rendoient  suffi  un  culte 
particulier  a Jupiter.  Le  premier  mintftre  de  fon 
temple  paéftdoit  b la  célébration  des  jeux  qui 
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avoient  été  établis  dans  cette  ville  en  l'honneur 
de  cette  divinité. 

Ctjy.ffui  a été  ville  cpifeopalê , C Ion  la  notice 
de  l’empereur  Léon,  6c  félon  celle  de  Hiéroclès, 
où  l’on  voit  qu’elle  étoit  dé  la  Phrygie  pac. tienne. 

CIGISA.  L’itincraire  d’Antontn  marque  un  lieu 
de  ce  nom  en  Afrique , fur  b route  d’Hippone 

C^jiArI , peuple  de  l’Htfpanie.  Selon  Pline, 
il  habitoit  le  pays  nommé  à préfeot  djkirie. 

C1LBANUM.  Euflatbe,  furDenySlePériégéte, 
nomme  ainft  un  heu  de  I'Aûe  mineure.  11  le  place 
prés  du  Caïflre. 

CIL81ANA  JUGA , montagne  de  l’Afte  mineure, 
dans  la  Lydie.  Le  Caiftre  y prenoit  fa  fource.  Pline 
& Strabon  font  mention  de  cette  montagne. 

CILBI ANL  C'eft  le  nom  par  lequel  on  déftgnok 
les  habiuns  d’une  contrée  de  l’Afte  mineure  , 
affez  prés  du  Caiftre.  Comme  ce  pays  étoit  divifé 
en  montagnes,  Ciliùna  Juga,  6c  en  plaine  Cd- 
bianus  Campus,  on  avoit  diftlnguè  entre  les  Cih- 
bians  CiUiâm  fuperions  8c  Cilt'uuù  inférions.  Voytg_ 
ces  mots. 

Cubiani  Ikfïriores  , peuple  de  l’Afie , dans 
la  Lydie.  Us  babitoient  dans  la  plaine  appelée  Cil- 
■bianus  Campus , félon  Strabon.  ( Il  eft  elleniiel  de 
voir  ce  mot  ). 

Cilbiani  SupEitiOBEs  , peuples  de  l’Afie , qui 
habitoit  dans  la.  Lydie, fur  le  mont  Cilbiana  Juga, 
félon  Strabon. 

CILBIANUS  CAMPUS , ou  Cicbianus  Agch, 
le  champ  Ciitridh , ou  Cilbien.  Je  crois  pouvoir  me 
permettre  d’avancer  que  le  Cilbianus  Campus  n'clr 
pas  bien  indiqué  fur  b cane  de  l’Afte  mineure  de 
M.  d’Anville.  Je  le  crois  trop  au  nord. 

i*.  Le  paffage  grec  de  Strabon  commençant  par 
* ces  mots  , T£  Jii  KtaicfUcry  T tSiy  , indique  que 


que  l’on  nommott  Campus 
M.  d’Anville  , au  contraire,  porte  ce  champ  au- 
delà  des  montagnes  au  nord  , ayant  an  nord  le 
fleuve  Hssrmus , à ioueft , le  mont  Sspyius , Sc  à 
l’eft , b ville  de  Sardes. 

a».  Pline  dit  suffi  : Ephtfiss  adlukar  Cayfiro  in 
Çilkianis  jugis  orro , Cre.  Voilà  donc  le  Caïfa-e  pre- 
nant fa  foùrce  dans  le»  Jngo  CMiarut,  ou  monts  Cil- 
bians.  A b vérité , on  peut  répondre  que  ce  fleuve 
peut  couler  d’un  côté  de  b montagne,  fans  que, 
pour  ccb , on  puifle  nier  que  le  côté  oppoic  en  oit 
porté  le  nom. 

3*.  Mais  Euftadte  dit  aufli , fur  le  verfet  837  dfc 
Denys  le  Périégète  : le  champ  Caïftrien  a prb  fon 
nom  du  fleuve  Caiftre , y tviiyh  To  K iaj8«j>oV, au- 
quel eft  contigu  le  cliamp  Cilbamen.  Or,  ces  champs 
n'euflem  pas  été  contigus , s’il  y eût  eu  entre  eux 
une  chaîne  de  montagnes,  telle  que  t'indique  b carte 
«le  M.  d’Anvtlle. 

4e.  Je  vois  par  t’infpeâion  delà  carte  qui  accom- 
pagne un  des  cahiers  du  voyage  pitiorefque  (rabbé 


Digitizi 


3d  by  Google 

7 O 


4Ç<5  CIL 

pir  M.  le  comte  de  Cltoifeul-Gouffier , qu'au  nord 
de  Nicaa  il  y a des  montagnes  à la  place  as  la  vafle 
étendue  de  plaine'dans  laquelle  M.  a'Anvillc  a placé 
les  champs  Cilhians  ; Sc  qu’au  contraire , en  fuppofânt 
les  champs  du  Caïftre  vers  Ephéfe , les  champs  Cil- 
bians  ont  pu  être  dans  la  vafte  étendue  qui  Te 
trouve  en  gagnant  les  montagnes  par  l'eft  6c  le 
nord-efl.  4 

De  plus,  le  P.  Hardouiit , fur  Pline,  ivoit  re- 
marqué que  la  ville  de  Micopolis  appartenoit  aux 
CÜkiani  wftnortt , & cette  ville  étoit  au  fùd-oueft 
d'Ephèfe , fur  le  bord  de  la  mer.  Donc  ces  peuples 
s’étoient  étendu  jufques-là. 

CILBICENI , peuple  de  l’Hifpanie.  Feftus  Avie- 
nus  les  place  dans  la  Bctiquc  ,*  au  bord  de  la  mer 
& dans  le  sroiftnage  de  la  ville  de  Taritjfus.  Le 
même  auteur  a joute  qu'ils  habitotent  fur  les  bords 
de  la  rivière  Cilkus, 

C1LENDROS,  ville  épifeopate  de  l'Afie,  dans 
llfaurie.  I -a  notice  de  Léon-le-Sagc  la  met  fous  la 
métropole  de  Sêleucic. 

CILENI,  peuple  de  l*Hifpanie , félon  Pline  8c 
Ptolcmèe.  Ils  habitoient  dans  la  Tarragonnoife. 
Ptolcméc  les  nomme  Cilini , & leur  donne  la  ville 
d 'Udata  Thermo. 

ClUBlENSlS,  ou  Eubiensis,  ville  épifcopale 
de  l'Afrique  .dans  la  Proconfulaire , félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

CIL1CES , les  Ciliciens  ; c'étoient  les  habitans  de 
la  Ciücie.  On  ne  fait  rien  des  commencemens  de 
ce  peuple,  non  plus  que  de  fa  religion  8c  de  fon  gou- 
vernement. Ce  que  les  hiftorien®affurent , c'eft 
qu’ils  eurent  pendant  très-long-temps  une  mativaife 
réputation,  ils  ètoient  de  mauvaife-foi , cruels  8c 
fort  adonnés  à la  piraterie.  A cette  occafion,  je 
remarquerai  la  différence  qui  fe  trouvoit  entre  les 
habitans  de  la  côte  feptentrionale  de  l’Afie  mineure" 
& ceux  de  la  côte  méridionale.  Les  premiers  ètoient 
déjà  fort  policés,  pendant  que  les  autres  ètoient 
reliés  (auvages.  Je  crois  devoir  en  attribuer  la  eaufe 
b la  communication  des  premiers  avec  les  Grecs , 
qui  naviguèrent  de  bonne  heure  fur  le  Pont-Euxin. 

La  vie  ruflique  des  Ciliciens  les  éloignoit  de 
tous  les  arts  agréables.  Ils  ne  connoifToient  que 
peu  de  chofe  au-delà  de  ce  qui  a rapport  à la  ma- 
rine. Un  de  leurs  ouvrages  le  plus  connus  étoit 
une  étoffe  de  groffe  laine , que  l'on  défignoit  chez 
les  étrangers  par  le  nom  de  cilice,  8c  dont  les  anciens 
fe  fervoient  dans  les  temps  de  deuil.  Un  cilice  n’eft 
parmi  bous  qu'un  habit  de  pénitence. 

Quoiqu'il  y ait  eu  U'affcz  bonne  heure  des  rois  en 
Cilicie , peu  cependant  font  connus , encore  n'en 
fait-on  rien  d’intéreffanr. 

Depuis  Alexandre,  la  Cilicie  fut  foumife  à des 
gouverneurs  qui  dépendoient  des  rois  de  Syrie  : 
enfin , les  Romains  s’en  emparèrent. 

Les  anciens  qui  admettoient  d'anciens  Ciliciens 
dans  la  Myfie,  croyoient  que  c'étoit  de  ce  pays 
qu'ils  avoient  paffè  en  Syrie,  d’où  ils  ètoient  re- 
venus dans  le  pays  qui  porte  le  nom  de  Ç ilkit. 
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On  peut  voir  dans  Srrabon  comment  il  répond  à. 
l’objeflion  que  l’on  peut  Élire  fur  le  filencc  d’Ho- 
mère à leur  égard;  ce  poète  ne  les  nomme  pas, 
quoiqu’ils  Biffent  très-près  de  Troye.  ( Kuyr  j Stra- 
Don,  L.  xi  il). 

CILICIA  , contrée  de  l’Afie  mineure,  bornée  au 
nord  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  fait  partie  du 
mont  Taurus  ; à l'eft , par  VAmanus  , qui  la  féparoit 
de  la  Syrie  ;à  l’oueft,  par  iincpctite  chaîne  de  mon- 
tagne qui  la  féparoit  de  la  Pilidie  8c  de  la  Pam- 
phy  lie  ; enfin , ayant  au  fuJ  la  partie  de  la  Méditer- 
ranée que  l'on  nommoit  Aulon  CUicui. 

La  partie  orientale  de  la  Cilicie  offrant  de  belles 
plaines,  bien  cultivées,  a cté  nommée  par  les  an- 
ciens Ciciüa  Campejlru;  la  partie  occidentale,  qui 
étoit  remplie  de  montagnes , fut  nommée  CUilia 
Trac  heu , ou  qui  eft  remplie  ifafpèritcs. 

Cicilia  Campejlru,  appelée  par  Straben  ti  n«Fi*V. 
Cette  partie  étoit  à l'eft.  Elle  avoir  au  nord  le 
Taurus,  qui  la  féparoit  de  la  Cappadocc. 

Ses  principaux  fleuves  ètoient  le  Pyrafnus,  qui 
recevoir  à fa  gauche  le  Cormalus , un  peu  au-def- 
fous  d' Irtncpofu  ; le  Sa:ui ; le  CyJnut,  fl  connu  par 
la  fraîcheur  de  fes  eaux;  8c  le  Lamus , qui  donnoit 
fon  nom  à une  petite  contrée. 

Scs  principales  villes  ètoient,  en  commençant  au 
nord-cft , Ircnopolis , Germanicia , Epiphania , Nuo- 
potii , IJfus  Auaçarbus , Flavias , A lopfuctia , Malles  , 
Adana , Tar fus , Lamus  Es  Sois. 

Cicilu  Trachta.  On  1a  nommoit  auffi  Tracheoùte , 
T saxtsttus , 8c  Trachtoia,  T paye  taras  : elle  étoit 
à l'occident.  Une  chaîne  de  montagnes,  qui,  du 
Taurus , s’avance  par  l’oueft  en  s’inclinant  jufqu'à 
la  mer,  qui  la  bornoit  à l'oued  8c  au  nord.  On  y 
trouvoit  vers  l’oueft  le  mont  Cragus. 

Scs  principaux  fleuves  ètoient  le  Caly cosinus , 
VA rymagius  6c  le  Sclinus. 

Les  principales  villes  ètoient  : O lia , Philadelphia. 
Dio  Cafarca , Seleucia  Trachta , dans  la  vallée  qui  ar- 
rofoit  le  Calycadnus  ; Necica  8c  DamitiopoTu , fur 
Y A rymagdus  ; Anemurium , fur  un  promontoire  ; An- 
tiochia  ad  Cragum  8c  Sclinus  , toutes  deux  fur  le  bord 
de  la  mer. 

N.  B.  Cétoit  tout- à-fait  à l'eft,  fur  le  bord  de  h 
mer,  que  fe  trouvoit  le  défilé  appelé  Syrix  Pyltt, 
par  lequel  Alexandre  entra  en  Syrie , après  le  gain 
de  1a  bataille  d'Iffus. 


La  Cilicie,  ftlon  Ptolemit. 


Totape. 

Sclinus. 

Antiochia , fuptr  Crago. 
Nepkelis. 


Dans  la  régie* 
SfLENTIS. 


Anemurium. 

Arfïnoc. 

Celenderis. 

A pli  r édifiai 

Sarpcdon,  prom. 
Zophyrium , prom , 


? 

S 


Dans  la  région  Cetis, 
Coryci». 
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Corycu*. 

Scbafte. 

Ponipeio  polis  , la  mcmc^ 
que 
Sol*. 

Mallus. 

Serrepolis.  . . 

Æ§æ. 

Mus. 


Dans  la  G cita  Campe f- 
tris , appelée  par  r to- 
Icmèc  Kikuîtt  n I Six  , 
Cilicia  Propria» 


Cayflrus. 

Domuiopolis. 
Philadelphia. 
Scie u ci  a Alpsra. 
Diocæfarea. 
OLbafa. 

Necica. 

Flaviopolis. 

Lamus. 


Augtifta. 

Tarios. 

Adana. 

Caefarea. 

Pcnes  Anazarbum. 
M opfu  et  ia. 

Cafta  bal  a. 
Nicopolis. 
Epipnania. 
Amanicae  Pylac. 


Dans  l'intérieur 
terres. 


Lorfque  les  Romains  furent  devenus  maîtres*  de 
la  Cilicie , ils  la  divifèrent  en  Cilicie  première  & 
en  Cilicie  fécondé  : b première  étoit  gouvernée 
par  un  perfonnage  confulairc  ; la  lccontle  , par  un 
préfidenr. 

Suivant  les  notices  de  Léon-le*Sage  & de  Hié- 
roclès , il  y eut  dans  la  première  Cilicie , huit 
Gègcs  épifeopaux , & neuf  dans  la  fécondé. 

Villes  épifcopalcs  de  la  première.  Tarfi , Pom * 
pciepolis  (ou  Sou) , Scbaflc,  Corycus  , Adana  jkAgufîa 
( ou  Auguftopolis  ) | Malchus  ( ou  Malus  ) , fie  Ze- 
phyrium . 

■Salles  épifcopalcs  de  b fécondé.  Ana^arba , Rofus 
ou  Rojfus  , Mopfnejle , Æget , Epiphanie  , Alexan- 
drie , I reno  poils , FUvias , Cajlabjla . 

Cilicia  Thibaica  6*  Lyrnessia. Outre  la  Ci- 
• licie  dont  je  viens  de  parler  » une  autre  région , 
mais  moins  étendue,  aufli  dans  l’Àfie  mineure, 
portoit  également  le  nom  de  Cilicie . On  préteudoit 
que  ç'avoit  été  la  première  demeure  des  Ciliciens. 
Elle  étoit  en  Myne , au  fud  des  montagnes  qui 
bornent  Ta  D^rdanic.  Elle  avoit  à Toueft  le  golfe 
tTAdramytte.  On  h divifoit  en  Clicia  Thebaïca  Sl 
Cil- cia  LymtJJidy  d'après  les  noms  des  deux  villes 
de  Thebe  S c de  LyrnejTus.  La  première , firuée  au 
nord , étoit  fêparée  de  U fécondé,  placée  au  fud,  par 
le  fleuve  Evenus. 

Cilicia  , pays  6c  province  de  b Cnppadoce. 
Ptolcmée  dit  que  c'eft  le  nom  d’une  préfecture  ou 
gouvernement  militaire. 

Géographie  ancienne . 
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CIUCIUM  MARE,  nom  que  les  snciens  don- 
noient  il  cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui 
baignoit  les  côtes  de  U Cilicie,  contrée  de  l’Aftc 
minenre.  Pline  nomme  cens  mer  Cilicius  Aulon. 

Cilicium  luSULA,  nqm  d’une  ils  du  Pont-Euxin , 
dans  le  Pont-Polimoniaque , à quinze  (lades  du  pro- 
montoire de  Jafon , félon  Arricn. 

CILICIUS  AULON.  La  Martinière  prétend  que 
Jofeph  ( Am.  L.  xm , c.  a;  ) , nomme  ainfi  une 
ville  poftédée  par  les  Juifs  dansle  pays  des  Moabites. 
Mais  M.  d’Andilly  1a  fëparc  des  villes  de  ce  pays, 
& l'attribue  à la  Cilicie.  Ce  devoil  être  un  lieu  peu 
considérable. 

Cilicius  Aulon:  c'eft  le  nom  que  Pline  donne 

la  portion  de  mer  qui  baignoit  les  côtes  de  la 
Gilicie. 

•CILIMBENSII , peuple  que  Pcoldlhée  place  dans 
la  partie  nord-eft  de  l’ile  de  Çorfc. 

Cl  LIN  A,  appelée  auffi  Calma,  ville  delà  Vénétie, 
vers  le  nord. 

CIL1NÆ  AQUÆ.-On  a dit  aufli  Ccltnu i Aquee. 
Ce  lieu  étoit  dans  l’Hifpanie , vers  le  Stinius. 

CILISASUM,  ou  Ciliza  , ville  de  l’Afie , dans 
la  Syrie , entre  Cyrrlic  & EdetTc , félon  l'itinéraire 
d'Antonin , cité  par  Ortélius. 

CIL1UM  , ville  épifcopale  d’Afrique  , dans  la 
Byfacène.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  confé- 
rence de  Cartilage. 

CILIZA , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fuuée  prés  des  montagnes , fur  un  ruiffeau  à l'oucll 
de  Dcba,  vers  le  ^ô'.dcg.  if  min.  de  latit. 

CILLA  , ville  de  l’Afic  mineure,  dans  l'Erolic , 
félon  Hérodote.  Pline  la  place  dans  l'Æo'jdc  on 
Myfte.  ‘La  Maninièrc  en  fait  un  lieu  différent  de 
Cilla  dont  parle  Strabon  . & où  étoit  un  temple 
d’Apollon  Cilléeh.  Mais  il  paroit  que  c'eft  à tort. 
Cette  ville  étoit  au  nord  du  Caïque.  Le  feholiafte 
d'Homère  dit  qnc'Pélops;  fils  de  Tantale,  allant 
à Pife  dans  le  Péloponnéfe  pour  épotifer  Hippo- 
damic , quand  il  fu:  arrivé  vers  Lcsbos  .Cellns , fon 
cocher , mourut  ; que  Pèlops  fit  purifier , c'cft-à- 
dirc,  brûler  fon  corps  par  le  feu , enterra  fesccndrcs, 
érigea  fur  fon  tombeau  un  templed'  Apollon  Cillèeu, 
& bâtit  une  ville  qu'il  appela  Cilla.  On  voit  pat 
Strabon  que  la  ville  étoit  au  pied  d’une  montagne 
qui  pnrtoïc  le  même  nom. 

Cilla,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre, 
félon  Appicu.  Elle  étoit  épifcopale , è ce  qu’il 
paroit  ppr  le  concile  de  Carthage,  tenu  fous  laint 
Cyprien. 

CILLABA,  ville  de  l'Afrique,  fuuée  vers  les 
dèferts  au-deffus  de  la  petite  Syrlt,  félon  Pline. 

C1LL/E,  ou  Cellæ,  ville  de  Thraca , fur  la 
route  de  Rome  à Conftaminople , entre  Phihppo- 
potis  & Ooijum , felonTitlnéraire  d’Antonin. 

C1LLEUS  FLUV1US,  fleuve  de  l’Afie  mineure. 
Il  avoit  fa  fourcedans  le  mont  Ida,  couloit  près  d’un 
lieu  nommé  Cilla,  auprès  de  la  ville  de  Thèbc  de 
Cilicie,  félon  Sirabon. 

CILLlCyK.il.  On  a écrit  ce  nom  de  différentes 
Rrf  r « 
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manières  : i’adopte  celle  de  M.  Larcher,  nui  s'ap- 
puie de  l'autorité  d’Héfychius  , &c.  Hérodote 
( L.  vu  y §.  i//)  nomme  ainfi  les  efclaves  des 
Syracufains  qui  avoient  chaflc  de  U ville  lesGa- 
mores  leurs  maitres.  ( Voyt\  Gamori).  On  leur 
avoit  donné  te  nom , dit  Zénobius , parce  qu'ils 
accouroicnt  tous  au  même  endroit  pour  attaquer 
leurs  maîtres. 

CILLUTA.  Arrien  donne  ce  nom  à une  île  fpa- 
cicufc  8c  ayant  des  ports , dans  le  car. al  principal  du 
fleuve  Indus. 

Cl  LM  A , ville  de  l’Afrique.  Ptoleméc  la  place 
au  fud-ouefl  de  Géphès,  8c  à l’efl  du  fleuve  lia- 
gracias. 

Elle  étoi:  fituée  à fix  lieues  à FeA-fud-eft  de  Sk- 
f<tula.  On  y trouve  encore  les  ruines  d’un  temple  , 
8c  quelques  Autres  fragmens  de  bâtimens  confi- 
gurables. , 

CILNIANA,  CILMANA,  C1LUANÀ  & Sil- 
viACA.  Scion  les  divers  exemplaires  de  Fitiné- 
raire  d’Anronin,  nom  d'un  lieu.de  l’Hifpanie, 
dans  ta  Bétique  , entre  Gadès  & Calpé.  Sur  la  carte 
d*  M.  d’ An  ville,  elle  eft  marquée  fur  le  bord  de 
la  mer,  dans  le  pays  des  Baflulcs,  au  fud  de 
Aiundj. 

CILURNUM , nom  d’une  ville  de  111e  d’Albion , 
félon  la  notice  de  l'empire* 

CIMAEON  MO.NS , montagn'e  do  l’Afle  mi- 
neure, que  Ptolemée  place  vers  la  Troade.  Cétoir 
vraifemblablcnient  la  chaîne  de  montagnes  qui  fë- 
paroit  la  Troade  d'avec  le  pays  des  Lélcgcs. 

C1MARA  , ville  de  l’Inde , au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemce. 

CIMARUS  PROMONTORIUM.  Ce  promon- 
toirc  étoit,  félon  Strabon  , firué  fur  la  côte  fepten- 
trior.ale  de  l'ile  de  Crète.  M.  d'An ville  le  place  à la 
pointe  la  plus  avancée  au  nord , laquelle  le  trouve 
dans  la  partie  nord-ouefl  de  cette  ile. 

CIMB  ALONGUM.  Cédrène&  Curopolatc  nom- 
ment ainfi  un  lieu.  Ortélius  juge  qu’il  étoit  entre  la 
Th  race  Sc  la  Bulgarie. 

CIMBiNA , ou  Cibina.  Scion  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée  , ville  de  P A fie , dans  la 
Mcdc. 

CIMB1S , lieu  maritime  de  rHifpanie.  Tite-Live 
le  place  dans  le  voifinage  de  Gadès. 

CIMB  RA  Paul  Diacre  donne  ce  nom  à un  lieu 
de  ITtalic , dans  le  Trentin. 

CIMB  RI.  Les  Gmbrcs  étoient  le  peuple  le  plus 
feptcntrional  de  tous  ceux  de  la  Germante*.  Il  en  a 
été  fait  mention  par  Pline,  Strabon,  Pomponius 
Mêla,  Tacite,  Plutarque,  6 *c. ,*  mais  ils  ne  font 
pas  d’ ccord  fur  leur  origine  ; les  uns  les  font  venir 
des  Scythes,  8c  les  autres  des  Cimniéricns.  Ils  oc- 
cupèrent anciennement  la  péninfule  qui  s'avance 
dans  la  mer  de  Germanie , connue  fous  le  nom  de 
Cherforwiji  Cmbrtqut , félon  le  rapport  de  Vellélus 
Patcnculus,  Eutrope  8c  Orofe.  Vers  l’an  639  de 
Rome,  ils  fortîrcnt  de  leur  pays,  unis  aux  Teu- 
tons , aux  Ambrons  8c  aux  Tiguriens,  ravagèrent 
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une  partie  de  la  Germanie,  l'Helvétie  & les  Gaules 
lyonnotfe  8c  narbonnoife , pour  paiTer  en  Italie.  Ils 
battirent  nlufieurs  fois  les  Romains  ; mais  Marius  les 
défit  entièrement  dans  les  Gaules,  auprès  d'/lreLuc, 
l'an  652  de  Rome.  A U fin,  ils  fe  joignirent  aux 
Teutons  8c  le  nom  de  Cimbres  fut  perdu. 

C1MBRICUS  PAGUS.  Ptolemée  indique  ce  lieu 
près  du  Bofphorc  Cimmérion. 

CIMBR1ANÆ,  lieu  de  la  M oc  fie,  fur  la  route 
d cSirmium  à Carnuniumt  entre  Triccian a 8t  Crifpuna9 
félon  l'itinéraire  d’Antonin.  La  notice  de  l’empire 
le  met  fous  le  département  de  la  féconde  Mcefie. 

CIMELOS  , ou  Cimolus  , tic  de  l'Archipel , 
félon  lltinéraire  maritime  d’Antonin. 

C1MENICA.  La  contrée  Ciménice  étoit  dans  la 
Gaule  narbonnoife  8c  aux  environs  du  fleuve  Rh *- 
danus , félon  Fcflus  Aviemis. 

CIMETRA,  ville  de  l'halie,  dans  le  pays  des 
Samnitcs-.  lite-Live  dit  qu’elle  fut  prife  par  Fa- 
fius,  l’an  de  Rome  455. 

CIMINIA,  contrée  de  l’Italie,  dans  l'Etrurie. 
Ammien  Marcellin  dit  que  la  ville  de  Succinienfe  9 
ui  y étoit  fituée , fut  engloutie  par  un  tremblement 
e terre. 

CIMIN1US  LACUS,lac  de  l’Italie,  dans  l'Etrurie. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Titc  Livc. 

Ci  mi  n lus  Mons.  Gette  montagne  étoit  en  Italie, 
dans  l’Etruriç,  au  nord  8(  au  nord-eft  du  lac  de 
même  nom.  Tire  Livc  8c  Virgile  difent  qu’elle  étoit 
couverte  d’une  foret.  Cette  montagne  eft  marquée 
fur  la  carte  de  M.  d’An  ville. 

CIMMERII.  Ces  peuples , félon  Pofidonius 
étoient  la  meme  nation  que  les  Cimbres.  On  ignore 
leur  premier  nom  : car  il  paroit  confiant  qu’ils 
n'eurent  le  fécond  qu'aprés  avoir  habité  la  ville  de 
Cimmerium , bâtie  en  Afie  fur  le  bord  du  détroit 
qui  le  fépare  de  la  Tauride  : il  n'a  que  deux  milles 
8c  demi  de  largeur. 

Le  temps  de  l’établiiïement  des  Cimméricns  doit 
être  Aès- ancien  ; ils  avoient  acquis  déjà  de  la  célé- 
brité dans  le  neuvième  fiècle  avant  ).  C.  puifque 
Homère  on  fait  mention  dans  fon  Odyffée , 8c  qu’il 
en  parle  comme  d’un  peuple  qui  habitoit  aif*nord 
Ût  au  nord-oueft  de  la  Grèce , dans  un  climat  voifin 
du  pôle. 

Strabon , Vtv.  ni , p.  149 , prétend  que  du  temps 
d’Homére,  les  Cimmériens  8c  les  Amazones  en-, 
trèrent  dans l’Afic  mineure,  8c  pénétrèrent  jufqucs 
dans  l’Eolie  8c  dans  l’Ionie.  Et  Eufèbc , dans  fa 
chronique,  marque,  à l’an  1076  avant  J.  C.  une 
incurfion  des  Ciipmériens  8c  des  Amazones  dans 
l’Afie  mineure.  Orofe  en  rapporte  une  autre  vers 
l’an  782 , trente  ans  avant  la  fondation  de  Rome. 

Les  Cimméricns , lclon  Pofidonius  , s'étoient 
d’abord  avancés  de  proche  en  proche  des  bords  de 
l’Océan  jufqu’au  milieu  de  la  Germanie , 8c  de 
nouveaux  euains  fe  joignant  tous  les  ans  aux  pre- 
miers , ils  avoient  à la  fin  occupé  tous  les  pays 
qui  s’étendent  depuis  l’occan  jufqu’au  Pont- Eux  m. 

Le  principal  établi flement  des  Cimméricns  était 
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Vers  le  bord  du  Tyras,  félon  Hérodote,  L.  iv , 
c.  12 , où  il  dit  que  ce  fut  là  qu’ils  s’aflemblèrent 
pour  tenir  la  diète  ou  confeil  général  de  la  nation , 
au  fujet  de  l’invafion  des  Scythes.  Que  s’étant 
avancés  vers  Portent , ils  avoient  traverfe  le  Bo- 
ryfthéne  & l’Hypanis,  6c  avoient  pâlie  dans  la  Cher* 
fonnèfc  ou  prefqu’ilc  qui  a toujours  confcrvé  leur 
nom.  Qu’aprés  être  entrés  dans  ce  pays , ils  s’é- 
toient  avancés  jufqu'au  Bofp\^>rc  ou  détroit  qui  le 
tëpare  de  l’Afie , 6c  par  lequel  les  eaux  du  Ta- 
rais , après  avoir  formé  le  lac  ou  PalusMéotide , 
fe  perdent  dans  le  Pont-Euxin.  Qu’ils  s’étoient  em- 
parés des  deux  rivages  de  ce  détroit , 6c  qu’ils  y 
conrtruifirent  des  forts  dont  on  voyoit  des  vertiges 
de  fon  temps. 

Strabon , Liv.  xi , p.  494  , parle  de  la  ville  de 
Cimmerium , qui  étoit  bâtie  fur  la  rive  afiatique  du 
détroit , fur  le  cap  qui  en  forme  l’entrée  du  côté 
du  Palus. 

Hérodote  dit  encore  que  les  Cimmériens  , après 
avoir  traverfé  le  détroir , fuivirent  la  côte  de  la 


mer,  6c  s’avancèrent  jufques  dans  l’Afic  mineure , 
qu’ils  ravagèrent , dans  le  même  temps  que  les 
Scythes  ravageoient  la  Médie  6c  1a  Palefline.  Hé- 


rodote ajoute  que  les  Cimmériens  partérem  dans 
la  prcfqu’île  de  Sinope , qu’ils  trouvèrent  déferte. 

Scymnus  de  Chio,  vtrf.  204,  dit  au  contraire 
qu’Andron  de  Milet  y avoir  mené  une  nouvelle 
colonie,  6c  que  ce  fut  fur  lui  que  tes  Cimmériens 
s’en  emparèrent  ; mais  que  dans  la  fuite  des  bannis 
de  Milet , qui  y vinrent  chercher  une  retraite , chaf- 
fèrent  les  Cimmériens , 6c  en  firent  une  ville  con- 
fidérable. 

Depuis  l’année  1076 , on  connoit  deux  expédi- 
tions acs  Cimmériens  dans  l’Afie  mineure.  Etienne, 
qui  cite  Arirtote  , dit  que  ce  fut  dans  une  de  ces 
expéditions  qu’ils  s’emparèrent  de  la  ville  d'An- 
tandros , qui  étoit  fituee  au  pied  du  mont  Ida  , 
au  jond  du  golfe  cT Adramyttium  , 6c  dan?  la  Ci- 
licie  voifine  de  la  Troade.  Il  ajoute  que  ces  peuples 
qj|.  ♦donnèrent  le  nom  de  Cimmeris  à cette  ville,  6c  quils 
en  relièrent  les  maîtres  pendant  un  fiécle. 

Les  Cimmériens,  dans  ces  deux  invafions,  pil- 
lèrent la  ville  de  Sardes,  félon  Callinus,  ciré  par 
Strabon  , Liv.  xtv,  p.  648 , où  cct  auteur  dit  que 
dans  la  première  tnvafion  ils  ne  firent  que  la  piller  ; 
mais  que  dans  la  féconde  ils  y mirent  le  feu , 6c 

3u’à  la  réferve  de  la  citadelle,  elle  fut  entièrement 
ètruite.  Hérodote,  Liv.  xv,  ne  fait  mention  que 
de  la  dernière  prife  de  Sardes. 

Strabon , Liv.  /,  p.  61 , dit  que  Midas , roi  de 
la  grancie  Phrygic,  ayant  été  vaincu  par  les  Cim- 
mériens, fe  donna  la  mort , pour  ntrpas  tomber 
entre  leurs  mains.  Eufébc  place  la  mort  de  Midas  à 
l’an  697,  ou  vers  la  quatrième  année  de  Gygès. 

Strabon , Liv.  xiv , p.  647*  dit  que  les  dmme- 
riens  relièrent  les  maures  des  plaines  de  Caïrtrc 
ou  de  ta  Lydie , pendant  un  temps  conédérable 
après  la  dcrtruéUon  de  Magnéfte  6c  le  pillage  de 
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Les  peuples  qui  pillèrent  Sir  des  8c  décruifircnt 
Magnéfie , font  nommés  par  Strabon  quelquefois 
Cimtnèricns , 6c  quelquefois  T rires  ou  Trerons , 6c  il 
nomme  leur  chef  LygJjmis.  Le  nom  du  roi  des 
Cimmériens,  qui  vinrent  de  la  Scytlfie  8c  du  bord 
du  Pont  - Euxin  ravager  les  plaines  du  Caïrtre,  étoit 
LygJumis , félon  Callimaque.  Hèfychius  allure  que 
ce  Lygdamis*  pilla  la  villi  5c  brûla  le  temple  d’E- 
phèlc.  ». 

Strabon  , Liv.  x /r,  dit  que  ce  Lygdamis , après 
avoir  ravagé  la  Lydie  8c  l’Ionie , alla  périr  dans 
U Cilicie  : fuis  doute  dans  la  Ciiicic  de  la  Troade, 
où  les  Cimmériens  avoient  leur  place  d’armes, 
félon  Strabon , Liv.  1 , p.  61.  Cet  auteur  donne 
prcfquc  toujours  le  furnora  de  Cimmsticnt  auxTréres 
ou  Trérons  d’Afic,  pour  les  dirtingucr  de  ceux  de 
Thtacc.  Ces  Trères  font  placés,  par  Strabon,  dans 
le  canton  voifin  de  Zéléta,  ou  dans  Lt  Dashylitis, 
canron  de  la  Myfie , dont  les  habitans  font  nommés 
Lycitns  par  Homère , dans  fon  Iliade. 

Hérodote,  Liv.  iv,  dit  qye  les  Cimmériens  établis 
fur  le  bord  du  Danube,  furent  trcs-alarmés  d’ap- 
prendre que  les  Scythes  avoient  travcrle  l’Ara xe, 
qui  eft  le  même  fleuve  que  le  Rha  de  Ptolemèe. 

Les  Cimmériens  fe  trouvèrent  d’avis  différons 
dans  la  diète  générale  qui  fut  tenue  fur  le  bord  du 
Tyras , pour  (avoir  ce  que  Ion  feroit  pour  fe  dé- 
fendre contre  les  Scythes  : on  convint  que  chaque 
peuple  nommeroit  des  champions,  & que  le  fort 
des  armes  en  décideroit.  Hérodote.  dit  que  de  fou 
temps  on  voyoit  les  tombeaux  des  morts  fur  le  bord 
du  Tyras  : mais  il  ne  dit  pas  quel  fut  le  fort  du 
combat.  Cct  auteur,  dit  que  les  Cimmériens  , ne 
fe  croyant  pas  en  état  de  refirter  aux  Scythes , 
s’avancèrent  vers  l'orient.  Ils  ajoute  que  tes  Scy- 
thes , s’étant  emparés  du  pays  des  Cimmériens , 
envoyèrent  une  armée  à leur  pourfuite  : que  cette 
armée  ayant  perdu  leur  trace  dans  les  montagnes, 
s’égara  en  travetfant  le  Caucafc  , 6c  qu’ayant  fuivj 
une  vallée  qui  la  mena  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
ptenne , elle  fut  dans  U Médie  , tandis  que  les 
Cimmériens  fuivirent  les  bords  du  Pont-Euxin , 8c 
fe  rendirent  dans  l’Afie  mineure  , dans  la  Col*» 
chide. 

La  nation  Cimmérienne  fe  trouvoit  divilee  en 
trois  parties  lors  de  TinvaAon  des  Scythes  »ceux 
qui  étoient  dans  l'Afie  mineure , la  colonie  de  la 
Èherfonnèfe  , 8c  le  corps  principal  de  la  nation , 
qui  habitoient  dans  les  pays  fi  tués  entre  le  Da- 
nube 6c  le  Boryfihéne,  6c  dont  les  établilîemcns 
les  plus  confidérablcs  ésoient  fur  le  bord  du  fleuve 
Tyras. 

Les  Gmmériens  de  l’Afie  mineure , accoutumés 
au  brigandage  , ne  recevant  plus  de  recrues,  fu- 
rent attaqués  par  Alyattc , grince  habile  6c  cou- 
rageux, qui  detruifit  ce  qui  en  rertoit.  Ceux  qui 
ccnappèrent  nu  fer  des  vainqueurs  furent  faits  cf- 
* cLaves , 8c  difperfés  dans  les  campagnes  de  la  Lydie 
6c  de  la  Myfie. 

Les  Gmmériens  d6  la  Cherfonnèfe  6c  du  Bof- 


Digitized  by  Google 


jo©  C I M 

phore  avoient  des  villes  des  deux  côtés  de  ce  dé- 
troit : mais  il  leur  auroit  été  difficile  de  Te  dé- 
tendre contre  les  Scythes  : vraifcmblablemcnt  ils 
abandonnèrent  les  plaines  voifines  de  Tifthmc  & du 
Bofphore»  & fc  renièrent  dans  les  montagnes  qui 
font  au  midi  & à l'orient  de  la  péninfule  ; mon- 
tagnes fertiles  , mais  d'un  accès  difficile  à la  ca- 
valerie des  Scythes. 

Quant  au  corps  principal  des  Cimmériens  » qui 
habuoicm  entre  le  Boryithènc  & le  Danube , les 
Scythes  étoient  encore  les  maîtres  de  ces  pays  cinq 
cens  ans  avant  J.  C.  Les  Grecs  avoient  plufieurs 
colonies  fur  la  côte  maritime  : ces  colonies  avoient 
étendu  leur  commerce  dans  l'intérieur  du  pays. 
Ceil  fur  le  rapport  des  ha  bit  ans  de  ces  colonies, 
& d'un  prince  Scythe , qu’Hérodote  a fait  la  re- 
lation détaillée  de  ces  pays.  Il  cft  vraifembhlle 
que  les  Ci.nmériens  auront  monté  le  mont  Car- 
path , & feront  defeendus  dans  la  partie  occiden- 
tale de  cette  montagne.  Dans  cette  fuite  , les  di- 
vers peuples  qui  compofoicnt  la  ligue  des  Cirn- 
mériens,  le  réparèrent  & s’arrêtèrent  en  ditterens 
endroits  : la  ligue  ne  fuüfdhmt  plus, chaque  peuple 
reprit  fon  ancien  nom  , & commença  à fermer  une 
cité  particulière. 

Cimmeru,  peuple  de  ritalic,qui  habiroit  dans 
les  environs  de  Bayes , dans  la  Campanie.  Srrabon, 
qui  cite  Ephorus , rapporte  comme  une  faille  la 
deftruélion  de  ce  peuple  , parce  que  leur  oracle 
avoir  fait  une  psédi&ion  qui  ne  s'étoit  pas  accordée 
avec  l'événement.  Ils  habitoient  dans  des  cavernes, 
& gagnoient  leur  vie  à creufcr  des  mines.  Il  me 
paroit  que  perfonne  n’avôir  vu  ces  Cimmériens  : 
on  fuppofoit  qu’ils  habitoient  auprès* de  l' Avcrnus. 
ce  mot.) 

ÇIMMERIS , l’un  des  noms  qu'avoir  porté  la 
ville  à'  A ru. indnis  ou  AnunJrox 

CIMMERIUM  , ville  de  la  Scythie  asiatique  , 
fur  le  Bofphore  Cimmérien  , dans  la  Sindique. 
C’étoit  la  dernière  ville  que  l'on  laüToit  à droite, 
iorfquc  l'on  paflbit  ce  détroit  en  allant  du  fud  au 
nord. 

Cimmerium  (. Efkj-Krim ) , ville  de  l'intérieur  de 
la  Chcrfonnèfc  taurique , félon  Ptolemée  Üt  Strabon. 

M.  sJe  PcyfTonnel  , dans  fes  obleraations  hifto- 
riques  & géographiques , dit  que  cette  ville , qui 
n’eft  plus  qu'un  milérable  bourg,  paroit  avoir  été 
autrefois  vafte  6c  floriflanre.  IL  y a encore  plufieurs 
momimeos  des  fiècles  reculés , du  moyen  âge , 
& du  temps  des  Génois.  * 

EJlc  ét  oit  fi  tuée  au  nord  du  mont  Ctmmcrius  y & 
à l'oued- nord-ooeft  de  TheaJoJu . 

Cimmerivm  , nom  d’une  ville  de  l'Iralic,  dans 
la  Campanie.  Elle  croit  fmicc  auprès  des  lacs  Lu- 
crin  & Averne,  félon  Pline. 

CiMMEflüM  Promontorium,  promontoire  de 
PAfie  , fur  la  côte  méridionale  des  Palus-Méorides. 
11  cil  marque  par  Ptrlemée,  entre  la  ville  d’Apa- 
lurc  6c  l'embouchure  du  fleuve  Vardan. 
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CIMMERIUS  BOSPHORUS,  bofphore  Cim- 
mérien. l/oyc{  Bosphords. 

ClMMIRIt'S  MonS  (. 4gijrmhhi-Djgtt ),  mon- 
tagne de  la  Chcrlonr.cfe  taurique , fefon  Strabon. 

Cet  auteur  dit  qu’elle  a tiré  fon  nom  des  Cimmé- 
riens,  peuples  qui  commandoient  anciennement 
k tout  le  Bofphore. 

C.1MOLIA,  lieu  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
néfe.  Diodore  de  Sir^c  rapporte  que  les  Athéniens 
y lemportèrcnt  une  viRoite  lur  les  habitans  de 
Mégarc. 

ClMOLIS,  ou  Cimoujs,  nom  de  l’une  des  îles 
Cyclades.  Cette  île  étoit  couverte  de  rochers , qui 
laiffoicm  à peine  venir  nuelques  arbres.  L’ile  de 
Cimolii  étoit  connue  par  la  terre  qu'on  y trouve , 

6c  qui  en  a pris  le  nom  de  urrt  Cmotie  : elleYer- 
voit  à la  médecine.  Cette  île  étoit  fituée  très-prés 
& au  nord-ell  de  Mdos,  & au  fud-fud-otielt  de 
Stphnos,  vers  le  36'  deg.  45  minutes  de  latitude. 

Cimolis  , ville  épiftopale  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Paphlagonie , félon  les  a&cs  du  concile  de 
Rome  , tenu  en  l’an  505. 

CIMPSUS.  lface , fur  Lycopltron , nomme  ainfi 
un  village  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lydie. 

CINA  , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de  Juda , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

C’étoit  la  ville  des  Cinéens , qui  defeendoient 
de  Jéthro , beau-père  de  Moife. 

Cina  , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la  Galatic  , 
fclon  la  notice  d'Hiérodès.  Elle  eft  aufli  nommée 
ailleurs  Ciar.a,  & Ctnu. 

C1NABARENS1S,  fiége  épifcopal  de  l’Afie  mi- 
neure. Les  notices  grecques  le  placent  dans  1a 
Phryeie  falmaire. 

C1NABOR1UM  , ville  de  la  grande  Phrygie. 

CINÆDOCOLPLTÆ.  Ptolemée  nomme  ainfù 
un  peuple  de  l’Arabie  heureufe.  Il  ajoute  que  leur 
pays  étoit  arrofè  par  la  rivière  Bjttiui  ; il  leur 
donne  deux  villes  6c  deux  villages , fitués  fuf  le 
bord  de  la  mer  Rouge.  g 

CINÆDOPOL1S  , île  de  l’Afie  minenre , dans  m * 
la  Doride.  Pline  dit  qu’elle  étoit  fituée  à quelque 
diflaticc  du  continent , dans  le  golfe  Céramique. 

C1NÆI.  On  trouve  le  nom  des  Cinéens  dans 
diffèrent  livres  de  l’écriture.  Le  dictionnaire  d'A- 
vignon cü flingue  trois  peuples  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier fêtrpu voit  entre  les  peuples  dits  Chananicns ,* 
le  fécond  , que  l’on  croit  defcentlant  des  Madia- 
nites  ; le  troifième  , defeendant  de  Ctamuui  ; au 
relie , on  n’en  fait  rien  d’imércffaiit. 

C3NÆTTUM , montagne  de  la  Grèce,  dans  le 
Péloponnèfa.  Denys  d'HalicarnalTc  dit  qu’elle  étoit 
vers  l'îlc  de  Cythère. 

CINAMBRl.  Appien  fait  mention  d’un  peuple 
de  ce  nom.  Il  le,  place  dans  r'Uyrie. 

C1NAJ1US,  nom  d’une,  ile  limée  dans  le  voifi- 
nage  de  celle  de  Lcros.  11  en  eft  fait  menaon  par 
Athénée,  Plutarque  & Pline.  Ce  dernier  la  nomme 
Onjra. 

C1NCARITANUS , ou  Cuccaritinos,  fiège 
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épifcopdl  d'Afrique,  dans  la  Byfacène,  fclon  lc$ 
actes  île  la  conférence  de  Carthage.  On  croit  que 
ce  liège  éîoit  dans  la  ville  de  C treina^  dans  i lie 
de  meme  nom. 

C1NCENSES,  peuple  de  1’Hifpanie.  Pline  les 
place  dans  la  Tarragonnoife.  On  doute  s'il  ne  fau- 
drait pas  lire  Cinnenfesy  du  nom  de  la  ville  de 
Cinna. 

CINCHROPSOSES.  Àntigonus  nomme  ainlî  un 
peuple  de  Thracc.  11  ajoute  qu'il  y avoir  chez  eux 
une  fontaine  dont  l'eau  étoit  trés-vénimculc. 

C1NDIA.  Ptolemée  fait  mention  d’une  ville  ainfi 
nommée.  11  la  met  cn-tkçà  du  Gange. 

CINDRAMORUM,  ville  épifcopale  de  l'Afie 
mineure , dans  la  Carie.  La  notice  de  Léon-le-Sage 
en  fait  mention. 

CINDYS , ville  de  Carie , dans  le  voifinage 
d 'lujjus  Si  de  Bargilia.  M.  Larcher  remarque  qu'il 
n’en  eft  fait  mention  que  par  Hérodote.  Mais  on 
voit  dans  pluficurs  auteurs  qu’il  y avoit  un  temple 
de  Diane  Cindyas , Si  un  bourg  de  Cyndyè. 

CINERETH.  Foyer  Genesareth. 

CINETTRll , ou  Cinittrj.  Selon  Ptolcmèe , 
c’étoit  un  peuple  de  l’Afrique , qui  habitotr  dans 
le  defert , vers  le  fud-efl  du  fleuve  Bagradas. 

CINGA  (Cincj),  fleuve  de  l’Hifpanie  citerieure. 
Ce  fleuve,  prenant  fa  fource  dans  les  Pyrénées,  & 
coulant  au  fud , pailbit  pat  les  terres  des  Illtrgius 
pour  fe  rendre  dans  l’Océan.  Le  débordement  de 
ce  fleuve  8c  celui  du  Suoru  dans  la  plaine  auprès 
â'ilerda,  faillit  être  nuifible  à Céfar,  dont  les'ponts 
furent  emportés.  Scs  troupes  étoient  dans  l’eau , 
& il  ne  pouvoit  communiquer  avec  les  villes  qui 
avoient  pris  fon  parti  ; mais  ayant  fait  chercher 
toutes  les  barques  qui  fe  trouvoient  le  long  de 
l’ibère,  il  parvint  à s’ouvrir  une  communication 
avec  fes  alliés,  à l’infu  même  de  fes  ennemis. 

CINGILIA , ville  de  l’Italie , dans  le  pays  des 
Veftins  : elle  fut  prife  par  le  conful  Brunis. 

C1NGILLA.  Ce  nom,  qui  eft  dans  Pline  pour 
celui  d’une  ville  de  Syrie,  paraît  au  P.  Hardouin 
être  celui  de  la  ville  de  Ciciüa  de  Ptolcmèe. 

CINGULANL  Pline  nomme  ainfi  les  habitons 
de  la  ville  de  C’mgulum ,jen  Italie,  dans  le  Picenum. 

CINGULANl/S  AGER.  Selon  Frontin,  c’cfl  le 
nom  du  territoire  de  la  ville  Cingulutn , en  Italie , 
dans  le  Pictnum. 

CINGULAR1UM  URBS,  ville  de  l’Afie,  fclon 
Nicétas  &*le  continuateur  de  Glycas.  Ortclius  croit 
que  c’étoitune  ville  dé  l*Grande-Phrygic. 

CINGULU M , ville  de  l'Italie,  dans  le  Picenum. 
Cé&r  dit  qu’elle  avoit  été  bâtie  aux  dépens  de  La- 
bicnus.  Pline , Cicéron  , Silius  Italiens  & Frontin  , 
font  mention  de  cette  ville.  Elle  cA  marquée  fur 
la  carte  de  M.  d’ An  ville.  Cefl  aujourd’hui  Cingoli 
ou  Cingolo. 

CINGULUM  MUNDl,  montagnes  que  les  an- 
ciens nommoient  auiîî  monts  Hypcrboùcs.  Ces  mon- 
tagnes font  probablement  celles  que  les  Rufles  nom- 
ment Zkmnoï poias  > 
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. CIN1ASTENA,  ou  Cinisthena.  Selon  les  di- 
vtrs  exemplaires  de  Strabon , contrée  de  l'Afie  mi- 
neure, dans  1a  Paphlagonie. 

CIN1  ATA  , forterefle  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Paphlagonie.  Strabon  place  dans  la  contrée 
CimafUna. 

CIN1TH1I,  peuple  de  l’Afrique.  Ptolcmèe  dît 
qu’ils  habitorent  les  bords  du  fleuve  Cinyque , dans 
le  voifinage  des  Achêmèncs  Si  des  Burrurgurcs. 
Ortèlius  croit  qu^l  faut  lire  Ctnypkik 

Cl  N 1U  M.  Pline, nom  me  ainfi  une  ville  de  la 
granÿjp  ilcrilaléare.  Les  habitans  de  cette  ville  jouit’ 
loiciu  des  mêmes  droits  que  ceut  du  Latium . 

CINNA , ville  de  l’Italie.  Diodorc  de  Sicile  dit 
que  les  Romains  la  prirent  fur  les  Samniies. 

Cinna  , Heu  de  la  Dalmaye.  L’itinéraire  cTAn- 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Salonc  à Durazzo  , 
entre  Bir^iminium  & Scodra. 

Cinna  , ville  de  PHifpanfc,  que  Ptolemée'place 
dans  la  J acétanie,  contrée  de  la  Tarragonnoife. 

Cinna  , ville  épifcopale  de  l'Afie  mineure , dans  . 
la  Galatie.  La  notice  de  Hiéroclés  la  met  fous  la  mé- 
trooplc  d’Ancyre. 

Qnna  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfide  ou  Çcrfe 
propre,  félon  Ptolemée. 

C1NNAMOM1FERA  REGIO,  nom  d’une  con- 
trée de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypfe,  félon  Ptolemée 
& Strabon.  Ce  dernier  met  ce  pays  au  commen- 
cement de  la  Zônc  to/ridc,  & dit  que  Séfoftris, 
roi  d’Egypte,  pénétra  jufqucs-là. 

^ CINNIANA , ville  de  l’Hifpanie , que  l’itinéraire 
d’Anton  in  marque  vers  les  Pyrénées , fur  la  route 
de  la  Gaule  narbonnoife,  erttrc  J une  aria  8c  *4  quel 
Foconis . . # ’ 

Cinniana,  Gnni nia  , Cirania  ( aujourd'hui 
Sitania).  Selon  les  divers  exemplaires  de  Valére 
Maxime , ville  de  l’Hifbanic , dans  la  Lufitanic.  Cet 
auteur  rappone  que  D.  Brutus  ayant  voulu  ran- 
çonner cette  ville,  les  habiians  lui  avoient  répondu 
qu’ils  avoient  du  fer  pour  défendre  leur  ville , 8c 
point  d’or  pour  la  racheter. 

CINNINENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  la  ville  de  Cinniana , en  Hifpanie , clans  1a 
Lufitanie. 

CINNORUM  CIVITAS,  nom  Wmt  ville  épif- 
copale  de  l’Afie,  dans  la  première  Galatie,  félon 
les  aétes  du  fixiéme  concile  de  Conllantinople. 

CINOLIS , ville  de  l’Afie,  dans  la  Galatie , fclon 
Pomponius  Mêla  & Amen.  Le  dernier  dit  que 
c’étoit  une  ville  marcbandc*&  maritime,  à foixante 
flsdes  cfEginète,  & à cent  quatre-vângis  de  Sté- 
phane. Marcien  d’Héracléc  n'en  fait  qu’un  village 
avec  une  rivière  & un  port.  Cette  ville  cfl  nommée 
C'imolis  par  Sirabon. 

C1NSTERNÆ , ou  Cisternæ.  Scion  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  lieu  de  l'Afrique  propre. 

CINYPHUS.  Ptolemée  ik  Strabon  nomment 
ainfi  le  fleuve  Cinyps , dans  l’Afrique  tri  poli  raine. 
Strabon  dit  que  les  Carthaginois  y avoient  biii 
un  pont  & un  mur,  à la  faveur  duquel  on  psiToir 


jÿ  quelques  mauvais  fonds  qui  avançoient  dans  le 
pays. 

CINYPS  (i)  , rivière  de  l’Afrique , dans  la  Tri- 
politainc , ftlon  Pline  fit  Hérodote.  Ce  dernier  dit 
qu’elle  a fa  foorce  dans  le  0bnt  des  Grâces»  qu’elle 
traverfe  le  pays  du  peuple  Maek%  Si  qu’elle  va  fc 
perdre  dans  la  mer.  C’eA  aujourd’hui  Wadi- 
Quahain.  * 

Cinyps.  Scion  le  rapport  d’Hérodote,  on  nom- 
moit  ainfi  le  pays  de  la  Libye  qui  étoit  arrofé  par 
le  fleuve  Cinyps,  de  qui  il  rccevoit  le  nom.  Il 
ajoute  que  le  terrein  de  ce  pays  peu^  entrer  en 
parallèle  avec  les  meilleures  terres  à blctf;*  que 
c’eA  une  terre  noire,  arrofée  de plufteur*  fourecs; 
qu'elle  n’a  rien  à craindre  de  la  léchcrcflc  ; 6c  que 
les  pluies  cxccflives  ne  faifant  que  l’abreuver,  elle 
n’en  fouflre  aucun  dommage  : dans  les  années  où 
les  tcrTcs  fc  furpaffene  en  fécondité,  le  Cinyps 
rapporte  environ  trois  cens  pour  un. 

ClNYRIA , ville  de  l’ile  de  Cypre.  Elle  étoit 
remarquable  par  le  culte  qu’on  y rendoit  à Uranie. 
Elle  ne  fubfiAoit  plus  au  temps  de  Pline. 

CIN  YRUS , nom  d’une  montagne  de  l'halic,  que 
Vibius  Scquefler  place  dans  le  Piccnum. 

CIOS  (le)  ( Esher ) , rivière  qui  paroît  être  la 
même  que  Y (S. feus  de  Pline , & que  M.  d’Anville 
a placée  fous  ce  nom.  Elle  étoit  en  Thrace , pre- 
«oit  fa  fource  dans  la  partie  nord-oueA  du  mont 
Rhodopc,  au  pays  des  Pæoniens.  Elle  pafloit  par 
le  mont  Hetmus , à-peu-près  vers  le  milieu  de  la 
chaîne  de  cc  mont . enfnitc  par  la  partie  occiden- 
tale de  la  plaine  Triballique  , fit  fe  jetoit  xbns 
rifler  près  d’une  des  deux  villes  qui  porta  le  çoin 
d '(K feus;  d’où  elle  prit  enfuite  fon  fécond  nom. 

Cios , rivière  de  l’Afic  minçurc ,'  dans  b Bi- 
thynie.  Elle  arrofoit  la  ville  du  même  nom , félon 
Pline. 

Cios , ville  de  l’Afte  mineure , dans  U Bithynie. 
Pline  dit  qu’elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  nommé 
Afcanie  de  rhrype.  Pomponius  Mêla  dit  qu’elle  étoit 
fituée  au  fond  d’un  peut  golfe.  11  étoit  formé  par 
1a  Propontide  ; fit  c’cft  aujourd’hui  en  grec  Glio,  Sc 
en  turc  Kemlik. 


La  ville  djÉpuu  avoit  été  bitie , félon  AriAote , 
par  Cios , quiy  avoit  conduit  une  colonie  de  Mili- 
îiens.  Selon  EuAathe,  cc  Cios  avoit  été  un  des  com- 
pagnons d’Hercule  ; félon  Thèocrite , il  étoit  fils 
d’ôiympus.  Philippe,  père  de  Pcrfec,  fit  roi  de 
Macédoine,  avant  détruit  Cios,  en  abandonna  le 
terrein  à Pmhas , roi  de  Bithynie , qui  b releva 
& lui  donna  fon  nom  ; clic  eut  donc  , comme  deux 
autres  villes  connues , le  nom  de  P ru  fuis  ou  de 
P ru  fi , fi  l’on  en  croit  un  (ckoliafte  de  Thèocrite. 

CIPIPA.  Ptoleméc  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  l’Afrique. 

CIRAMEA , lieu  maritime  de  l’ilc  de  Cypre , 


(î)  M.  d'Anvillc  a écrit  fur  fr  carte  Clnyphs  ; ce  qui  n’ell 
pas  conforme  au  texte  d'Hcrodotc. 


félon  i’hiAoire  mêlée.  Ortclius  croit  qu*il  faut  lift 
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CIRCÆUM  PROMONTORIUM,  promontoire 
6c  ville  de  l’Italie , félon  Strabon  & Prolcmée. 
CiRCEti , félon  Pomponius  Mêla  fit  Pline.  Le  pro- 
montoire eft  aujourd'hui  nommé  Monte  Circello, 

CIRCÆUM  ( Ir*4),  ville  de  l'Afie , dans  h Col- 
chide,  fur  1a  rive  gauche  du  Phijis , à l'oueA-fud- 
OueA  de  Tyndaris. 

CIRCÆUS  CAMPUS , nom  d’une  campagne  de 
la  Colchide,  auprès  du  Phafe,  félon  Denys  le  Pè- 
riégete,  Valérius  Flaccus  fit  Apollonius. 

C1RCEII  (Monte  Circello),  ville  fit  promontoire 
d’Italie , dans  la  parrie  du  Latium  qui  avoit  appartenu 
aux  Volfques,  à-peu-prés  à moitié  chemin,  entre 
Rome,  au  nord-oueft,  8c  Naples,  au  fud-eA.  La 
partie  que  l’on  nommoit  le  promontoire , offre  un 
mont  très-haut,  large  d’un  demi-mille,  mais  long 
de  quatre.  Du  côté  de  l’oueA,  il  cA  battu  par  les 
flots,  fit  n’offre  que  des  rochers  efearpe*.  C’eA-là 
que  fe  trouvent  des  antres  , dont  le  plus  élevé 
paffe  pour  avoir  été  la  demeure  de  Qrcé , fille 
du  Soleil.  Le  côté  qui  tient  à b terre  e/l  couvert  de 
deux  fortes  d’arbres , l'efpéce  de  chênes  qui  forme 
le  liège,  fit  le  frêne , qui  donne  1a  manne. 

C’ étoit  au  pied  de  cette  montagne , 8c  non , 
comme  le  dit  le  P.  Hardouin , dans  le  lieu  où  eA 
faint  Félix , que  fe  trouvoicm  b ville  fit  le  port 
de  Circei  : il  y a quatre  milles  de  différence.  On 
rctroave  encore  le  long  mur  qui  entooroit  le  porr. 
Et  ce  port  avoit  été  pratiqué  dans  un  he  fitue  fur 
b côte.  Vingt-quatre  ans  après  l’cxpulfion  dcsTar- 
quins , Circet  devint  colonie  romaine.  Au  temps  de 
Cicéron  , on  y voyoit  encore  un  temple  de  Circé. 
La  fituaùon  de  ce  lieu  ne  permet  guère  de  croire 
que  c’eut  été  une  ville  (*ox7r),  comme  le  dit 
Denys  d’HaUcarnaflg,  mais  feulement  un  bourg 
( trahjyjtQf')  t comme  le  dit  Strabon  en  le  nommant 
Cirees. 

C1RCENSIS , ou  Cïrtensis.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  la  notice  d’Afrique,  fiège  cpifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Numidie.  Ce  nom  venoit  de  b 
ville  de  Cirta . 

CIRCESIUM,  CÏRCÊSSUS,  ou  Cercusium 
{Kerkifteh  ) , ville  de  l’Afic  , dans  b Mcfopotnmie  , 
au  confluent  du  Chaboras , dans  l’Euphrate. 

Procope  rapporte  que  cette  ville  ne  devint  un 
rempart  fur  cette  frontière , que  fous  l'empire  de 
Dioclétien , qui  b fortifia  d’une  enceinte,  flanquée 
de  tours  trés-élevées. 

CÏRCID1US,  nom  d’une  rivière  de  Hic  de  Corfe. 
Ptolcmée  en  pbee  l’embouchure  dans  b partie  occi- 
dentale de  l’ile. 

CIRCINIT ANUS , nom  d’un  fiège  èpifcopal  de 
l’Afrique,  dans  U Byfacènc,  félon  U conférence 
de  Carthage. 

CIRCUM  PADANI.  Ceye  épithète  fe  trouve 
employée  dans  les  auteurs  latins  pour  défigner  Içs 
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Gaulois , & même  les  champs  qui  étoient  aux  envi- 
rons du  Pô. 

CIRIADA , lieu  municipal  de  Grèce , dans  l' At- 
taque. Etienne  de  Byfancc  sic  Hcfychius  le  placent 
dans  la  tribu  Hippothoontide. 

ÇIRIPHE.  Je  trouve  ce  nom  dans  Cellarius , 
comme  étant  celui  d’une  ville  de  la  Chaldée  : il 
cite  Ptolemée;  mais  le  texte  que  j’ai  fous  les  yeux 
porte  Chiriphe . ( Voyt{  ce  mot). 

C1RIS.  Lycophron  nomme  ainfi  tme  rivière  de 
l'italfc , dans  le  pays  des  Bruticns. 

CIRNA  MONSf  Dilbbtl  Iskel),  montagne  d’A- 
frique, au  fud-oucft  du  lac  Hipponites,  & à cinq 
lieues  de  la  ville  Hipporaritus.  Ptoltmée  en  fait 
mention.  Cette  montagne  eft  remarquable  par  fa 
figure  ronde.  0 

CIRPHIS , ville  de  Grèce , dans  la  Phocide. 
Strnbon  la  place  *aupr«s  du  mont  Parnafle. 

Cirphis , montagne  de  Grèce,  dans  b Phocide, 
félon  le  feholiafte  de  Pindarc.  Strabon  dit  qu’elle  eft 
au  midi  de  la  ville  de  Delphes , qu’elle  eft  efearpée , 
& qu’il  y a tin  bois  arrofé  par  le  fleuve  Plifius , 
entre  la  ville  de  Delphes  8c  cette  montagne. 

CIR  PI,  lieu  de  la  Valérie  ripenfe , que  l’itinéraire 
d’Anionin  marque  entre  U Ici  fia  Cafira  8c  ad  Hcrcu - 
lem  Cafira,  11  en  cft  aufli  lait  mention  dans  le  livre 
des  notices  de  l’empire. 

C1RRADÆ,  fauvages  de  l’Inde  » au-delà  du 
Gange,  félon  l'auteur  du  périple  de  la  mer  Ery- 
thrée , qui  dit  qu’ils  ont  les  narines  écrafèes.  * 

C’étoit  vraisemblablement  les  habitans  du  canton 

Cirradia. 

Elien  ôcrit  ce  nom  Serrât et. 

CIRRADIA,  que  Paient  aufiî  CiRRHADiA  , 
canton  d’un  pays  de  l’Inde , au-delà  du  Gange , 
félon  Ptolcmée.  M.  d’Anvillc  lejflace  vers  le  26* 
degré  fur  le  cdhrs  du  fleuve  Latabeda. 

Ptoleméc  rapporte  que  c’étoit  le  canton  de  Cir- 
radia qui  produifoit  le  malabaihrum  le  plus  cflimé. 
C’étoit  une  efpéce  de  cannelle  dont  on  tiroit  une 
eflence  pour  la  chevelure. 

CIRRHA,  ville  maritime  de  la  Phocide  , qui 
étoit  fituée  fur  le  golfe  de  Corinthe,  & qui  fer- 
voit  de  port  à la  ville  de  Delphes.  On  comptoit 
foixante  flades  de  cette  ville  à Cirrha  ; 8c  dans  la 
plaine  qui  y conduifoit , on  voyoit  un  hippo- 
drome, qui  fervoit  aux  courfes  de  chevaux  dans 
les  jeux  Pithyqucs,  & étoit  dédié  à Apollon. 

Homère,  dans  l’Iliade,  & dans  un  hymne  à 
Apollon , nomme  cette  ville  Crijfa , qui  étoit  fon 
premier  nom. 

La  ville  de  Cirrha  avoit  un  très -beau  temple 
d’Apollon , de  Diane  6c  de  Latone , *ve c de  grandes 
ftarues  de  ces  divinités.  Ces  ftatues  étoient  de  1 école 
d’Athènes.  Paufanias , L.  x , / hoc.  c.  37. 

CIRRHADIA.  Voy<\  Cirradia. 

CIRR  HÆ  ATÜ  M , ou  ClRR  H à J aton  . Plutarque 
ngmme  ainfi  un  bourg  de  l’Italie,  dans  lçs  Arpi- 
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rates.  Il  ajoute  cfue  Caïus  Mari  us  y pafla  fes  pre- 
mières années.  • 

CIRRHÆl.  Les  Orrhécns  étoient  un  peuple  de 
Grèce,  dans  la  Phocide.  Ils  habitoienr  la  ville  de 
Cura  , qui  ctoit  le  port  de  la  ville  de  Delphes.  Il  eft 
fait  mention  de  ce  peuple  par  Efchinc. 

CIRTA,  ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie,  fur 
l’Ampfagus.  Son  nom  vicitt  de  l’oriental  kanhtdc 
figtiihe  ville  ; c’eft  indiquer  allez  qu’elle  étoit  con- 
Adorable.  Elle  étoit  fur  une  éminence , à quarante- 
huit  milles  de  la  mer,  6c  devint  ta  capitale  du 
royaume  de  Numidie.  Les  ro'A  y fai  (oient  leur 
rciidcncc.  Elle  étoit  déjà  fort  confidérablc  au  temps 
de  Syphax.  Micipfa , dit  Strabon , y établit  une 
. colonie  de  Grecs.  Elle  devint  fi  floriflante , qu’elle 
pouvoit  mettre  fur  pied  dix  mille  hommes  de  cava- 
lerie 6c  vingt  mille  d'infanterie. 

Après  la  conquête  de  la  P^uraidie  par  les  Ro- 
mains , Sitius-Nuccrinus , révolté  contre  la  répu- 
blique, s’en  rendit  maître,  8c  lui  donna  fon  nom. 
Elle  revint  à la  république , lorfque  Céfar  porta  fes 
armes  en  Afrique  : on  y conduifit  une  colonie , 6c 
la  ville  porta  le  nom  de  C'uu  Julia . 

Cette  ville  ayant  éti  ruinée  Pan  de  J-  C/3 1 1 ; 
pendant  b guerre  du  tyran  Alexandre,  elle  fut  réta- 
blie par  les  ordres  de  Conftantin-le-Grand , 6c  prit 
le  nom  de  Co/fiianeirjp.  Juftinicn  en  fit  réparer  les 
fortifications.  Elle  conferva  fon  nom  de  Confiamine 
chez  les  occidentaux.  Les  gens  du  pays  Ja  nomment 
Cucumia.  M.  le  comte  de  Caylus  a fait  graver  lc« 
veftiges  d’un  ancien  tombeau  qui  fe  voieot  encore 
aujourd’hui  auprès  de  cctrc  ^ilc.  (Aient,  de  Liu . 
T.  xxvi, p-  3 y 4.) 

C1RTES1I , peuples  d’Afrique',  dans  la  Numidie. 
Leur  pays  fervoit  de  borne  4 la  Mauritanie  fitifcnfc. 
PtoWmcc  en  fait 'mention.  Les  Cirtéficns  habitoient 
le  pays  qui  étoit  au  fud  & au  fud-eft  du  Numi- 
dicui  Sinus. 

CIS  (co/finr  Jt),  colline  de  la  Paleftine,  dans-la 
tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofuè. 

Cette  colline  étoit  au  nord-oucfl  de  la  mer  Morte , 
à quelque  diftancc  de  l’embouchure  du  torrent  de 
Cedron, 

CISAMUS,  ou  Cisamos.  Ptoleméc  met  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  partie  feptcntrionale  de 
Ttle  de  Crète.  Cétoit  le  port  de  la  ville  d’ Aptère , 
félon  Strabon.  Elle  cft  nommée  Cifomum  par  Pline. 
Elle  eft  marquée  comme  ville  épifcopale  dans  U 
notice  de  Hiéroclès. 

C1SERUSSA , ou  Cisserussà  , iie  de  la  mer 
Ægée,  aqprès  de  celle  de  Cnide,  félon  Pluie. 

CISI , ou  Cissi.  Voyt\  Cissï 

OSIMBRENSIS,  nom  qu’Ambroifc  Morales  a 
trouvé  dans  une  ancienne  infeription,  & qu’il  croit 
lire  le  même  que  VEpifitrium  de  Pline,  Heu  de 
l’Hifpanic , dans  la  Bctique.  Le  P.  Hardoum  trouve 
| Cijimérum  dans  plulieurs  manuferirs  de  Pline. 
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CISIPADES  , rom  d'un  peuplï  de  l’Afrique.  Ils 
rtccupoicnt  U cire  occidentale  de  1a  Graiide-Syrte, 
félon  Pline. 

CISORI.  I-c-s  Cifotcs  étoient  un  peuple  de 
l'Ethiopie,  félon  Dalion , ciré  par  Pline.  Ce  peuple 
11'avoii  d’autre  eau  que  ccllç  de  pluie. 

CIS-PADANA.  Lee  Romains  joignoient  ordinai- 
rement cette  épithète  au  mot  G-xUia . lorfqu’ils  von- 
loient  dèfigner , dans  la  Gaule  Cis- Alpine,  la  partie 
tti  émit  mucc,  par  rapport  à Rome,  cn-deçà  du 
ô , ou  Padus. 

CISPIUS.  Selon  Fefhts,  c’étoit  le  nom  de  l’une 
des  ftx  collines  de  la  ville  de  Rome , qui  formoient 
le  mont  Elquilin.  Varron  les  diftingue  ; car  il  dit 

Sue  le  mont  Cifpius»  fept  fommctsauprésdu  temple 
e J unon  Lucine. 

0.1SPR1I,  nom  d’un  peuple  de  l'Ethiopie , félon 
Pline. 

CISSA.  Pline  8c  fa  notice  de  l’empire  nomment 
ai n fi  une  ile  de  la  mer  Adriatique.  - 
Cissa,  Crissa,  ou  Cressa,  ville  qui  ne  fub- 
fiftoit  plus  du  temps  de  Pline.  Elle  étoit  dans  b 
Chcrfonnèfc  de  Thracc , fur  la  rivière  d’Ægos. 

Cijsa  , rivière  de  l'Afte , dans  le  Pont  Cappado- 
cien , félon  Ptolcmée.  Ellcdbnnoit  le  nom  au  peuple 
Çijpi. 

Cissa  , fontaine  de  la  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
nefe.  Patifanias  la  place  auprès  de  Mantinée. 

ClSSÆI.  Diodorc  de  Sicile  fait  mention  des 
Ciffèens.  U les  place  en  Afte , dans  la  Mèdie.  Cétoit 
le  peuple  de  la  contrée  Cijjïa , à une  journée  de 
Babylone.  # 

CISSÆRO , ou  Cisseron  , montagne  de  1a 
PalelUne,dc  laquelle  Procope  parle  au  l'ujct  d’un 
puits  que  Juftinien  y fit  creufer. 

CISSE , nom  d’une  ville  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie cèfarienne , félon  Ptolemée.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  nomme  Cljï,  8c  lui  donne  le  titre  de 
municipe.  Elle  y eft  marquée  à douie  milles  de 
Kiifuccurrium.  La  notice  d’Afriqoe  8c  la  conférence 
de  Carthage  font  mention  de  Réparants , évéque  de 
ce  lieu. 

• QSSENE,  nom  d’une  montagne  de  laThrace, 
félon  Suidas , cité  par  Ortélius. 

C1SS1A , contrée  de  l’Afie , qui  avoir  pour  capi- 
tale Sufe.  Phüoftrate  la  marque  à une  journée  de 
Babylone.  La  Sufiane  faifoit  partie  de  Ciffie  : c’eft 
aujourd’hui  le  Kouiiûan. 

CISSII , ou  Cissi , peimle  de  l’Afie,  dans  le  Pont 
Cappadocien.  11  prenoit  fon  nom  de  la  rivière  Ciffs , 
félon  Prolemce. 

On  trouvoit  aufli  des  CJJii  dans  la  Sufiane.  • 
Cissii  Montes.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  la  Sarmatie  afiatique.  Il  y met  la  fource 
du  fleuve  Imuye. 

CISS1NE,  nom  d’une  ville  de  la  Thracc,  felop 
Héfychius , cité  par  Ortélius.  File  étoit  fans  doute 
au  voifinage  de  la  montagne  C'JJ'ent,  tlom  fait  men- 
tion Suidas. 
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CISSINUS.  Efchyle  nomme  ainfi  une  ville  de 
l'Afie,  dans  la  Perl’c.  Ortélius  croit  que  cette  ville 
étoit  dans  la  contrée  GJjLt. 

CISSON , ou  Cesson  , torrent  de  la  Palefline. 
Il  a fa  fource  dans  la  vallée  de  Jcrraèl,  qu’il  traverfe  - 
au  midi  du  mont  Tabor , 8c  va  fe  dégorger  au  port 
de  Ptolémaide , dans  la  mer  Méditerranée.  * 

CISSUS,  nom  d’une  montagne  de  la  Macédoine, 
félon  Lycophron  8c  Héfychius. 

Ctssus , ville  de  la  Thracc , félon  Héfvchiut. 
Cette  Thrace  a été  depuis  la  Macédoine.  Ortélius 
croit  que  la  ville  Sc  la  montagne  étoient  vers  1a 
mer , auprès  de  Theffalonique. 

Cissus , l'une  des  villes  de  la  Thrace  que  dé- 
truifit  Caffandre , roi  de  Macédoine,  pour  en  tranf-' 
porter  les  habitans  à Theffalonique. 

CISSUSA , fontaine  de  la  Gvce , dans  la  Béotie. 
Elle  eft  mife  par  Plutarque  entre  la  ville  de  Thèbes 
6c  celle  d’Haliarte.  Dacier,croi#que  c’eft  la  TU- 
phufa  de  Paufanias,  8c  Tuphoja  de  Strabon. 

CISTERNÆ,  ville  d’Afrique.  Si  cette  ville  n’ètoit 
pas  de  la  Syrtique , elle  ne  devoit  pas  en  être 
éloignée. 

CISTHENA,  ville  de  l’Afie , fituce  dans  le  golfe 
d’Adramytte,  dans  U Myfic,  félon  Pline.  Strabon 
en  parle  comme  d’une  ville  abandonnée , quoiqu'elle 
eut  un  port , 8c  il  ta  place  en-dehors  du  golfe  8c  du 
promontoire  Pyrrha.  Pomponius  Mêla , comme 
Pline , la  met  dans  le  golfe  même. 

CISTHENE,  nom  d'une  petite  île  de  l'Afie  mi- 
neure, avec  une  ville  de  même  nom.  Elle  étoit 
fituée  fur  la  côte  de  la  Lycie,  félon  Strabon  8c 
Ifocrate. 

Cisthene.  Le  lexique  de  Phavorin  nojnme  ainfi 
une  montagne  de  la  Thrace. 

CISTOBOCI , nom  d’un  peuple  de  la  Dacie , 
dont  Ptolemée  fait  mention. 

CITÆ.  Diâys  de  Crète  nommfe  ainfi  un  peuple 
qui  étoit  allé  trafiquer  à Troies.  Ortélius  penfe 
que  c’eft  le  même  peuple  que  Tacite  appelle  Clive , 
Sc  que  dans  un  pffage  il  place  dans  la  Cilicie , 8c 
dans  un  autre  il  les  met  dans  la  Cappadoce.  Ce  qui 
eft  la  même  chofe , parce  qu’il  y avoit  une  contrée 
de  la  Cappadoce  nommée  Cilicie . 

CITAMUM , ville  de  l’Afie.  Elle  eft  placée  par 
Ptolemée  dans  1a  Grande- Arménie  8c  auprès  de 
l’Euphrate. 

QTAR1NI,  ou  Cetarini,  peuple  de  la  Sicile. 
Cicéron  nomme  ainfi  les  habitans  de  la  ville  de 
Cttaria , 

C1TARIUS.  Ptolemée  donne  ce  nom  à une 
montagne  de  la  Macédoine.  Elle  eft  nommée  77- 
torus  par  Strabon,  8c  il  ajoute  qu’une  de  fes  extré- 
mités touche  au  mont  Olympe. 

CITHÆRON  , nom  d’une  montagne  de  Grèce, 

| dans  la  Béotie , St  auprès  de  la  ville  de  Thébes. 

| Cette  montagne  touchoit  à celles  de  l’Attiquc  8c 
I du  territoire  de  Mégare,  8c  faifoit  un  détour  au- 
: deffus  de  b mer  de  Crijjd  pour  aller  fe  terminer 
I auprès  de  Thèbes,  félon  Strabon.  Pline  8c  Pompon^is 
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Mêla  dilent  qu'elle  étoit  confacrée  aux  Mitfcs.  Plu- 
tarque dit  qu'elle  fe  nommoit  AJltrUu  availt  d’être 
appelée  Ciitutron. 

CiTH/«RO(t  Mons  (i)  , le  mont  Gthéron.  Il 
droit  firuè  en  Béotie , dans  le  territoire  de  Thèbes, 
au  lud  de  l’Alope , qui  en  arrofe  le  pied.  Du  côté 
de  l’oucft , cette  montagne  s '«baille  par  une  pente 
alTcz  douce , & fait  un  détour  au-defius  de  la  mer 
eu  golfe  de  Crifla.  Elle  commence  au  nord  cfl  du 
côté  de  l’Attique , & du  côté  du  fud  i celles  du 
tciritoire  de  Mégare , auxquelles  elle  eit  contiguë. 
Elle  ctoit  confacrée  à Jupiter  Cithéronicn.  Elle 
avoit  d’abord  porté  le  nom  d 'Ajl  rius  ou  Aptrioir. 

CITI 1ARISTA  (CriroJe  ),  ville  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  à quelque  diftance  de  la  mer,  dans  le 
tnéme  golfe  que  Taununtum,  h un  quart  de  mille 
l'un  de  i’autre.  On  y voit  encore  des  vertiges  des 
édiiices  bâtis  du  temps  des  Romains. 

Citharista  Portus,  port  de  la  Gaule  n*r- 
bonttoife , félon  Pline  St  Ptolemée.  C'eft  aujour- 
d’hui le  port  de  Ccircfte. 

C ITHARISTES  PROMONTOR1UM  (/,  «p 
Cicitn).  Ce  promontoire  eft  indiqué  par  Ptolemée 
comme  appartenant  h la  Gaule,  entic  Tuuroentum 
& Ohtia.  • 

C1THARIZUM  , fortcrefTc  de  l’Aftc,  dans 
l’Artianènc , contrée  de  b Grande-Arménie , félon 
Procope.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  i quatre  journées 
de  chemin  de  Tbéodoliopolis , que  Jurtinicn  y fit 
conduire  de  l’eau  & la  rendit  imprenable. 

CITHENl  JUGA.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  l’Afie , qu'il  place  dans  la  Parrhie , au- 
près de  la  contrée  Chojn. 

CITHRUM  , ville  de  Grèce,  dans  la  Theffitlie. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Théophrafte,  cité  par 
©rtèlius.  . • 

ClTlAEI.  Caron  avoit  des  cliens  de  ce  nom,  & 
Cicéron  dit  que  c’étoient  des  gens  venus  de  la 
Phénicie.  Ortèlius  doute  s’ils  étoient  de  l’ile  de 
rc . ou  fi  c'étoient  des  Chutéens. 

1TIBÆNA.  Ortèlius  dit  que  Théophrafte 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l’Arabie  heureufe,  & dans 
lequel,  félon  lui,  croiflcnt  l'encens,  la  cafte,  la 
myrTe  & la  cannelle.  * 

CITIUM  ( Cüti  ) , ville  de  Pile  de  Cypre , fur  la 
côte  méridionale,  près  du  fleuve  Tctiiu , au  nord-cft 
d'Amar/uu. 

Ptoietnée  & Pline  fiant  mention  de  Citium.  C'eft 
au  ftège  de  ccttc  ville  que  mourut  Cimon , félon 
Plutarque  & la  plupart  des  anciens  hiftoriens.  Elle 
étoit  la  patrie  dç  Zenon.  Citium  a etc  épifcopale , 
félon  la  notice  de  Léon-le-Sagc  & celle  d'Hié- 
roclèi. 

Citium,  nom  d’une  ancienne  ville  de  la  Macé- 


(t)  Je  ne  fais  pourquoi  M.  d’Anville  a écrit  Cythiro*  , 
contre  ’.'rSHic non  donnée  par  le  grec  d'Hérodote,  de 
Srrabon , de  Va  rfanias , Kiltif.r  exige  l’ortographe 
que  t'ai  adoptée. 

Gc<>çrjphi<  aitcUune. 
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• doine,  felon  Tite-Live.  Cétoit  une  colonie  de  la 
ville  du  môme  nom  dans  file  de  Cypre. 

CITIUS.  Tke-Livc  nomme  ainfi  une  montagne 
de  la  Grèce.  Ortèlius  pente  qu'elle  ctoit  limée  vers 
TEtolie. 

CITTACA.  Theodorét  nomme  ainfi  un  village 
dans  la  vie  de  faillie  Zlbine.  Il  croit  de  la  Syrie,  i 
ce  «jue  penfe  Ortèlius. 

ClTTUS,  nom  d’une  montagne  au-deffus  de  la 
Macédoine,  félon  Xénophon.  Ortèlius  croit  que  ce 
pourroit  être  la  Citim  de  Tite-Live. 

CITUORUM  1NSULA,  nom  d’une  île  fituée 
dans  le  Dapube,  fclon  Ptolemée,  cite  par  Lotus. 

CIVARO.  Cicéron  nomme  ainfi  un  lieu  dans 
les  Alpes  graiennes,  aux  ccnfîris  des  Allobroges. 

CIV  l TAS  EQ  U ESTR 1UM , N O V IODUN  US  * 
lieu  de  l.i  Gaule  lyonnoife , fcî«>n  les  notices  de 
l’empire.  Il  a été  épilcopai  juluu'a  l’an  411.  C’eft 
aujourd'hui  Nions. 

Civitas  Nova,  ville  de  la  Scythie,  félon  Aga- 
iliias,  cité  par  Ortèlius. 

CIUS , rivière  de  la  bafle-Mccfie,  fclon  Denys  le 
Pcriégéte.  Euftathe  dit  qu’il  y avoir  une  ville  du 
meme  nom , Gtucc  auprès  Je  cette  rivière.  Elle 
prenoir  fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  Thracc, 

& alloit  fc  perdre  dans  le  Danube. 

Cius,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Bithynie. 
Elle  ctoit  fittiéc  fur  le  bord  de  la  incr , & à peu  de 
diftance  de  la  ville  de  Nicée.  Le  combat  entre 
Niger  & Sévère,  concurrens  à l’empire,  fe  donna 
entre  ces  deux  villes , fclon  Dion  Caftius.  Elle  a 
çté  épifcopale  , fclon  la  notice  4k  Hiccoclés.  Z 

CIZA.  Saint  Auguftm  nomme  ainfi  un  lieu  de 
l’Afrique. 

CIZARA  , nom  d’un  château  de  l’Afie,  dans 
l’Arménie.  Strabon  la  place  auprès  du  lac  de  Sri* 
phane , & dit  qu’elle  étoit  fitucc  dans  un  lieu  élevé; 
mais  qu’elle  étoit  abandonnée. 

Cizara  , ville  de  l’Afie,  dans  la  petite  Arménie, 
félon  Ptolemée.  Il  la  met  auprès  de  l’Euphrate, 
dan*  la  prcfe&ure  Lavinianélinc. 

CIZYA,  ville  de  la  Thra  ce,  dans  laquelle  Euftathe 
fut  envoyé  exil.  Il  en  cil  fait  mention  dans  Hnf- 
toire  Triparrite. 

C L 

CLADAUS,  ou  Cladfus  , rivière  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  la  partie  de  l’Elidc  appelée  Triphylie . 
Elle  tomboit  dans  l’Alphée , &.  Paufani»  dit  que  les 
Labiians  de  l’Elide  rendoient  un  culte  religieux  à 
Cette  rivière.  Xénophon  la  nomme  Chdaus  , & en 
met  l’embouchure  auprès  AU e. 

CLAMPETIA,  ville  de  l’Italie , dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens.  Pline  en  parle  comme 
d’une  ville  détruite.  Les  anciennes  éditions  de  Tirc- 
Live  portent  Dampetia  ; mais  dans  les  nouvelles  on 
lit  CùmpcttJ.  Elle  eft  pl.ieéc  *u  fud  oueft  de  Con- 
ftntia , dans  la  carte  à M.  d’Anviite.  C'eft  aujour- 
d’hui Amantes.  , j* 

S s s 
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CLANÊS,  nom  d'un  torrent  qui  fort  oit  des  mon-, 
ragnes  au-defliis  de  U Yindelicic,  & alloit  fc  jeter 
dans  le  Danube,  félon  Strabon. 

CLANEUS,  ville  épifcopals  de  l’Afic,  dans  la 
Galitic  lakitaire , félon  la  no|jce  de  Hicroclës  & 
celle  de  Léon-lc-Sage.  Cette  dernière  la  nomme 
CLinçls. 

CLANIS  {la  Chian j),  fleuve  d'Italie,  dans 
l’Etrurie.  Ce  fleuve,  que  les  Grecs  appeloicnt 
Glanisy  école  formé  de  la  réunion  d'un  grand 
nombre  de  ru  idéaux  & de  torrens  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  montagnes  : fes  eaux  ftagnantes 
formoient  en  chemin  plufieurs  petits  lacs  au-delà 
de  Clufium . 11  couloit  vers  le  Tibre. 

Mais  un  cours  fi  lent  dans  un  pays  fi  chaud , dif- 
pofoit  les  eaux  à la  corruption.  Aufli,  félon  Ta- 
cite%  s'occuoa  - 1 - on  des  moyens  d'empêcher  le 
Clajiu  de  fe  jeter  dans  le  Tibre.  Mais , comme  on 
craignoit  que  l’abondance  des  eaux  ne  détruisît  Flo - 
remit , ce  projet  demeura  fans  exécurion. 

Clams  , ou  Clanius,  fleuve  de  litalic,  dans  la 
Campanie.  Il  prenoit  fa  fourcc  dans  la  montagne 
à’Abella , Sc  alloit  fc  jeter  dans  la  mer  près  de 
P a tria. 

Clams  , rivière  de  rHifjpanie , félon  Etienne  de 
Byfance  8^  le  fchoKafte  de  Lycophron. 

CLANÜM  , ville  de  la  Gaule,  aux  environs 
$ A rtLue , entre  CabtUio  8t  Erruginum  t félon  l’itiné- 
raire d’Antonin. . 

Clanum.  L'itinéraire  cTAntonin  place  une  autre 
ville  du  nom  de  Clanum  dans  la  Gaule  lyonnoife , 
\fur  la  route  de  CJktcolinum  à Auguftobona , entrç 
Agredlnum  & Auguflobona,  M.  d' An  ville  n'a  pu  en 
retrouver  la  jufle  pofition. 

CLAREOTIS.  Paufanias  dit  que  c'cft  le  nom 
d'une  tribu  des  Tégéatcs,  dans  l'Arcadie. 

CLARl  APOLL1N1S  FANUM , ™ Lucus.  Ce 
lieu , confacré  à Apollon  , fe  trouvoit  en  Ionie , 
près  de  la  ville  de  Colophon.  Voye ç Claros . 

CLARIÆ , peuple  de  Thrace.  Pline  le  place  au- 
près du  Danube. 

CLARITAS  JUL1A , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Bctiquç.  Elle  étoit  aufli  nommée  4ttubï , félon 
Pline.  Il  y a une  médaille  de  Néron , rapportée 
par  Golnuus , où  on  lit , Col,  Claruas  Julus, 

CLARIUM , fortereffe  de  la  Grèce , dans  le 
Péloponnèfe.  Elle  étoit  fttuce  au  milieu  du  terri- 
foire  de  Mégalopo'.is,  félon  Polybe. 

CLAROANGUS  , lieu  de  la  Gaule  , félon 
Surins. 

CLAROS,  bois  8e  temple  de  l’Afic  mineure, 
dans  Plonic,  Si  au  pays  des  Colopboniens,  félon 
Strabon , qui  ajoute  qu'ils  étoient  devant  la  ville  de 
Colophon,  qu’ils  étoient  confacrcs  à Apollon,  & 
qu’il  y avoit  eu  autrefois  un  oracle.  Pline  ne  finit 
mention  que  du  temple  d’Apollon  Claricn. 

Claros,  ville  de  l’Afic,  dans  Plonic.  Le  feho- 
liafle  d’Apollonius  dit  qu’elle  étoit  fi  ruée  auprès 
de  Colophon,  qu'elle  étoit  confacrce  à Apollon, 
qui  y avoit  un  orade» 
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Claros,  montagne  de  l’Afie  mineure,  dans 
l’Ionie  & auprès  de  la.  ville  de  Colophon.  Trctzè» 
prétend  que  c’cft  de-li  qu’ Apollon  étoit  furnommé 
Claricn.  Vihius  Sequefter  parle  aufli  de  cette  mon- 
tagnes 

Claros.  Les  anciens  nommoient  ainfi  une  üe  de 
la  mer  Ægée , qui  eft  aujourd’hui  appelée  CaUmo. 

C’cft  la  Colymna  de  Pline. 

CLASS1CA  COLONIA.  C’étoit  un  des  noms  do 
la  ville  de  la  Gaule  narbonnoife  appelée  par  Célàr 
Forum  Julii.  ( Frtjus ). 

CLASSIS  , au  fud-eft  de  Ravcnna.  Ce  nom  lui 
venoit  de  ce  que  les  Romains  y icnoiom  une  flotte 
au  temps  d'Augufte. 

CLASS1TÆ,,  peuple  de  l'Afie,  dans  l’Aflÿric. 

Ils  habitoient  prés  du  fleuve  Lycus,  félon  Pline. 

Le  P.  Hardouin  prétend  que  c’étoit  un  furnom  des 
peuples  Cilici,  pour  les  diflinguer  des  Cilici,  qui 
habttoiem  dans  les  montagnes. 

CLASSIUS , rivière  de  la  Gaule  narbonnoife. 

Elle  n étoit  féparée  du  Rhodanus  que  par  la  con- 
trée Cimcnict,  félon  Fcftus  Avienus.  Il  ajoute  qu'elle 
fe  perdoit  dans  les  étangs  des  Volces  Arécomiques. 

CLAbTIUlUiVl,  ville  de  l’Italie , dans  la  Ligurie, 

^lon  Polybe  ; mais  elle  eft  qualifiée  village  par  Plu-  • 

tarque  tic  par  Tite-Live.  te  dernier  dit  dans  la 

Gaule  Cifalpine.  C’cft  près  de  ce  lieu  que  Viri- 

domarui , roi  des  Gaulois , fin  vaincu  eu  combat 

fingulier  par  M.  Marcellus.  Elle  eft  marquée  fur 

la  carte  de  M.  U’Anville. 

CL  ASTON , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique, 
félon  Strabon  5 mais  Cafaubon  dit  qu'il  faut  lire 
Cajlulo. 

CLATERNA  , ville  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
cifalpine.  Cicéron  & Pline  en  font  mention , tic 
leadernier  lui  doqne  le  titre  de  colonie.  Ptolemée 
dit  qu’elle  étoit  furnomméc  Togau , St  l'itinéraire 
d’Antonin  la  place  à treize  milles  de  Forum  Comclii 
( Imola).  Sur  la  carte  de  M.  d’Anville,  elle  eft 
marquée  au  fud-cft  de  Bononia.  § 

CLATOS , ou  Elatos.  Selon  les  différons  exem- 
plaires de  Pline , ville  fituée  Sans  l’intérieur  de 
l’ile  de  Crète. 

CLAUDI  , ou  Glaudi.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  l’itinéraire  d’Àmonin , lieu  de  l’Afrique, 
hir  la  route  de  Thcvefle  à Sitifi , entre  Ma  feula  & 

Tamugadi. 

CLAUDIA,  nom  d’une  ville  de  la  Noriouc, 
félon  Pline.  Elle  eft  nommée  Claudrvium  par  Pro- 
lemée.  On  n’eft  pas  d'accord  fur  ce  que  e’eft  à 
préfent.  Cluvier  croit  que  c’eft  le  village  de  ClauftnZ 
dans  la  Bavière,  & Je  P.  Hardouin  penfc  que  c'eft 
Cfogenfurt , en  Carinthie. 

Claudia  Regio,  contrée  de  l’Afic  mineure, 
dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Milct , félon  Dio- 
dore  de  Sicile. 

Claudia  Via  , grand  chemin  romain , en  Italie. 

11  commençoit  au  pont  Milvius  & alloit  joindre 
la  voie  Flaminicnne. 

CLAUDIÆ  AQUÆ,  nom  de  deux  fontaines 
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de  l'Italie , fimées  dus  le  voifinage  de  celle  de 
Rome,  félon  Suétone. 

CLAUDIANA,  ville  de  l'Afic, dam  la  Syrie, 
on  dans  l'Eupbratenfe , félon  le  livre  des  notices 
de  l’empire. 

CLAUDIAS,  ville  de  l’Afie , dans  U petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  la  met  dans  la  préfcâure  Lavinia- 
néfine.  Ceftbmème , je  crois,  que  la  filtrante. 

Claudias  ( Ar.i  CUmdith  ) , ville  de  l’Afic , dans 
la  Comagènc,  fur  la  rive  droite  de  l’Euphrate,  au 
nord-eft  de  Juliopolis , 8c  au  fud-fud-eft  de  l’endroit 
oii  l’Euphrate  traverfe  le  Tauntt. 

CLAUDIOMERIUM , ville  de  l’Hifpanie,  que 
Ptolemée  place  dans  le  pays  des  Arubrtt. 

CLAUOIOPOLIS  , ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Bithynie.  Elle  étoit  aufli  nommée  Bithy- 
aium,  félon  Ptolemée  & Dion  Caftius.  Elle  eft 
placée  fur  le  fleuve  Sangar  & nommée  Btihynu 
par  Paufanias. 

Clauoiopolis,  ville  de  l’Afie,  dans  nfaitrie, 
félon  Ammien  Marcellin , qui  ajoute  que  l’empe- 
reur Claudius  y envoya  une  colonie.  Elle  a été 
épifcopale,  félon  la  notice  de  Hiéroclés. 

Claudiopous,  ancienne  ville  de  l’Afie,  dans 
l’Honoriade,  félon  le  livre  des  Authentiques.  Elle 
étoit  épifcopale , félon  la  notice  de  Hiéroclés,  qui 
la  diflingue  de  celle  de  l’ifaurie. 

Claudiopolis  , ancienne  ville  de  l’Afie,dans 
la’Cataonie,  contrée  de  b petite  Arménie,  félon 
Ptolemée.  Elle  eft  mife  dans  la  Cappadoce  par  Pline. 
Il  eft  vraifemblabte  que  c’eft  la  même  que  celle  de 
l'Ifaurie , comme  le  penfe  Ortélius. 

Clauoiopolis,  ville  de  l’Afic , dans  1a  Bithynie, 
6c  la  même  que  B'ukynium.  Voy^  ce  mot. 

Claudiopolis.  Quelques  auteurs  attribuent 
cette  ville  à l’Ifaurie.  M.  tfAnville  b place  dans  tm 
petit  coin  de  b Ucaonie , qui  n’en  étoit  pas  bien 
io.iti. 

N.  B.  Cette  ville , ainfi  que  quelques  autres , 
avoient  pris  leur  nom  de  Claudius  Cefar , fils  de 
Drufus,  lequel  avoit  établi  plufieurs  colonies  en 
différentes  parties  de  l’empire , mais  fur-tout  dans 
le  levant. 

Clauoiopolis  , ville  de  b Galatie , peu  éloignée 
du  fleuve  Hatys.  Elle  s’appelait  d’abord  Adratu. 
Ptolemée  b nomme  b nouvelle  CJodiopolis,  Nto- 
clodioyohi. 

Claudiopolis,  ville  de  b petite  Arménie,  près 
TEuphrate,  b même,  je  crois,  que  CUuMjj. 

CLAUDIUS , île  de  la  mer  de  Crète , telon  Pto- 
lemée. II  en  eft  aufti  fait  mention  dans  les  aftes 
tics  apôtres.  On  penfe  que  c’ell  aujourd'hui  l’üe 
de  Cto{9. 

Claudius  Mons.  Pline  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  la  Pannonie.  Elles  feparoient  le  terri- 
toire des  Taurifques  de  celui  des  Scordifques- 

CLAUSTRA  T1RYNTHIS.  On  trouve  ces  mots 
fur  b carie  de  b Grèce  de  M.  d'Anville,  qui  a 
voulu  exprimer  que  du  temps  de  Paufanias , on  ne 
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voyo’t  plus  que  des  refies  de  cette  ville.  Eiyq 
Tiryns. 

CLAVENNA,  ville  qui  appartenoit  au*  Hclvé* 
tiens.  L’itinéraire  <T Antonio  la  place  à dix  millcs-du 
Ljr'mi  Laeus.  ( Le  bc  de  Corne). 

CLAUSULA,  tjviérc  de  l'Illy rie,  félon  Tite- 
Live.  Il  ajoute  qu’elle  ai  tcfoit  b ville  de  Scodra , 
du  côté  de  l’orient. 

CLAUSENTUM  , ville  de  111e  d’Albion , fituée 
fur  la  route  de  Reçnam  à Londmium , entre  RtÇ’  um 
8c  Vtna  Btlt.irmn.  Dion  Caflîus  rapporte  que  cette 
ville  étoit  déjà  célèbre  avant  le  régne  de  Claudius, 
6c  qu’elle  avoir  etc  b réftdencc  de  Dunobelin. 

CLAUT1NATII,  l’une  des  nations  les  plus  in- 
quiètes de  b Vindelicie,  félon  Strabon.  On  croit 
que  ce  peuple  habitoit  fur  les  deux  rives  de 
l’Inn  , un  peu  avant  qu’il  ne  fe  jette  dans  le 
Danube. 

CLAXELUS.  Une  ancienne  infeription  fur 
cuivre , 8c  confervée  à Gênes,  fait  mention  d’une 
montagne  ainfi  nommée.  Elle  étoit  f n Italie , dans 
b Ligurie , fclon  Ortélius. 

CLAZOMENA,  ville  de  l'Alie  mineure,  8c 
l’une  des  fix  villes  ioniennes  fituées  dans  b Lydie. 
Hérodote  en  fait  mention  ; mais  dans  un  paflage  il 
b donne  à l’Ionie , & dans  un  autre  il  b Lydie. 
Strabon  dit  que  cette  ville  étoit  autrefois  fituée  dans 
une  He-qui  avoit  été  jointe  à b terre  ferme.  Paufa- 
nias rapporte  que  ce  fut  l'ouvrage  d’Alexandre, 
fils  de  Philippo.  Cependant  le  mont  Corutit  com- 
mence à b pointe  fud-oucft  de  b prefqu’ile,  il  b 
traverfe  6c  va  jufques  dans  l'Ionie  6c  la  Méonic. 
La  ville  de  Clazomène  a été  célèbre.  Tite-Live 
rapporte  que  les  Romains  accordèrent  la  franchifq 
aux  Cbzoméniens , 8c  qu’ils  lent  firent  préfet»  de’ 
l'ile  de  Drymufa.  v 

La  ville  de  Clazomène  étoit  fituée  dans  le  golfe 
de  Smymc,  à l'oueft  de  cette  ville,  6t  au  nord- 
nord-oueft  de  Téos 

CLAZOMENIORUM  SPECULÆ.  Strabon 
nomme  ainfi  un  lieu  qu’il  place  vers  le  Ponr-Euxin 
8c  le  Palus-Méotide.  Ce  lieu  appartenoit  vraifembb- 
blement  aux  habitans  de  CUzoméne  ; car  Pline  dit 
que  la  côte  du  Pont-Euxin , aux  environs  du  Palus- 
Méotide  , a été  autrefois  occupée  par  les  Cbzo- 
méniens.  , 

CLEANDRIA , lieu  de  l'Afie  mineure , dans  1* 
Troadc.  La  fource  du  Rliodius  eft  mife  dans  ce 
lieu  par  Strabon. 

CLEARTUS.  Scion  Ptolemée , étang  ou  marais 
de  l'Afrique  , dans  b Marmariquc. 

CLElDESINSULÆ(i),  petites  lies  delà  Médi- 
terranée , il  l’eft  8c  très-près  de  l’ilc  de  Cypre  : 
Strabon  en  compte  deux  ; Pline , quatre.  Le  pro- 
montoire qui  étoit  prés  de  ces  îles , portoir , félon 
Hérodote,  le  môme  nom  , quoique  d'autres  auteurs 
le  nomment  différemment,  royt^  Dinaritum. 


(1)  M.  d'Anville  écrit  Clidit. 
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CLEONÆ * ville  maritime  de  la  Macédoine, 
dans  la  prcfqu'ilc  du  mont  Atlios  , entre  ThylTùs  & 
Acro-Athos,  félon  Thucydide  & Pline.  C’étoit 
ujiô  colonie  de  Chalcidicus , fclon  Hcraclidc; 

ClïONÆ.  Cette  ville, donc  parle  Paufanias  dans 
fon  voyage  de  Corinthe  , éto:t  la  dernière  ville  de 
VArgolide  du  coté  de  la  Coi  influe.  On  prêiendoit 
qu'elle  portoit  le  non  d’un  fil»  de  Pélops.  On  y 
voyoit  au  temps  de  Paufanias,  un  temple  & une 
llattie  de  Minerve.  M*  le  Roy  , de  l’académie  des 
B elles-  Lettres,  &c.  dans  fon  ouvrage  fur  les  plus 
beaux  monumefts  de  la  Grèce,  dit  qu'en  voyageant 
de  Corinthe  à Sparte,  il  rencontra  les  ruines  de 
Ci  cônes.  Homère  Ici  donne  l’épithète  d’fWn- 
fjLgvxt  ; ce  qui  m don  ne  l’idée  d’une  belle  ville.  On 
y voyoit  un  temple  de  Minerve , dont  la  ftatuc 
avoir  été  faire  par  deux  dîfciples  de  Dédale.  La  fè- 
puîture  de  Ctéate  & d’Euryte » tués  par  Hercwle, 
éroir-b.  Paufanias,  Côtint.  L . // , ch.  tf. 

De  ccttc  ville  on  pouvoit  aller  à Argos  par  deux 
chemins,  celui  de  Trttum  étoit  le  plus  commode. 

Cueonæ  , ancienne  ville  de  Grèce,  dans  ta  Pho- 
. cidc , & auprès  d’Hyampolis , félon  Plutarque. 

CleonÆ,  nom  d’une  ancienne  ville  du  rêlopon- 
nèfc , dans  l’Arcadie , félon  Pline.  Cet  ancien  la 
diliingoe  de  celle  de  l’Achatc. 

CLEOPATR1S,  ville  d'Egypte , fuuée  fur  un 
canal  cuti  communiquoir  du  Nil  à la  mer  Rouge. 

CLEPIDÀVA  , ancienne  ville  de  U Sa  r marie 
européenne,  fclon  Ptolemée. 

CLEPSYDRA , nom  d’une  fontaine  du  Pélopon- 
néfc , dans  la  Méfie  nie.  Paufanias  & Appien  b 
placent  dans  le  mont  Idiome. 

CLERI , peuple  de  l’Afie  mineure , dans  b oetitc 
Mylle.  Il  en  eli  fait  mention  par  Diodore  de  Sicile. 
Orréltus,  qui  cite  Polycn , dit  qu’ils  étoicnr  dans  le 
terri'oire  de  Cyziqtic. 

CLERt>RU M , uège  épifcopal  de  l’Afic , dans  la 
Phrvgie  falutairc , félon  une  notice  grecque. 

CLETA,  lieu  de  l’Italie,  félon  le  poète  Lyco- 
phron. 

. CLETABEN1  , peuple  de  l’Arabie  heureufe. 
Dcnys  le  Périégére  les  place  près  de  la  mer  Rouge, 
& dans  le  voinnage  des  Sabèens  Sc  des  Min- 
utait. 

GLETHARRO , ville  que  Ptolemée  place  dans 
f Arabie  pétréc. 

C.LEUSIS , fleuve  coulant  du  nord  an  fud,  entre 
le  Mêla  & le  lac  Üc/lxcus. 

CLEVUM , ou  GtEVUM,  nom  d’une  ville  de 
ÎUe  d’Albion  , fur  b route  d'ijca  à Cailcva , félon 
f itinéraire  d’Amonin. 

CL1RANUS , ville  de  l’Aüc  mineure,  dans  l’in- 
térieur de  rifauric , félon  Pline. 

CinJAN,y$  , montagne  d'Iraltc , dans  la  Grandc- 
-Gréoe.,;  & dans  le  voifmage  du  promontoire  La- 
cinien , fclon  Pline. 

CLIDES  ÏNSUI.Æ.  Vcyt^  Ofîdes. 

* CbWSIS,  ou  L lien  sis»  Scon  les  différentes 
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édition  de  la  confidence  de  Carthage , fiège  epifi- 
cou.il  d’Afrique  , dans  U Byiacénc. 

( LIMA  (i)  ANATOLICUlM  , liège  épifcopal 
do  l’Alie,  dans  la  Phénicie,  près  du  mont  Liban, 
& fous  Li  métropole  d'Eddie , félon  b notice  de 
Loon-le-Sagc. 

C lima  A» atous , fiègc  épifcopal  d’Afic , dans 
l’Arabie , félon  h notice  du  pamarchar.  de  Jérn- 
ùlem. 

Clima  Anzitines.  La  meme  notice  met  un 
lieu  de  ce  nom  en  Aiîe,  dans  la  quatrième  Ar- 
ménie. 

Clima  Asti  anicæ.  La  notice  du  patriarchat  de 
Jénifaletn,  met  un  lieu  ainft  nomme  dans  la  qua- 
trième  Arménie,  province  tTAfic. 

Clima  BiLABiTENSts.notn  d’un  lieu  delà  même 
province , félon  la  même  noricc. 

Cuma  Digesenïs,  lieu  de  fAfie,  dans  la  qtia- 
trième  Arménie,  félon  b nonce  du  patriarebat  de 
Jérufalem. 

Clima  Gablakim,  fiègc  épifcopal  de  l’Afie, 
fous  la  métropole  de  Set  tbopolis.  La  notice  de 
Lèrm-le-Sage  le  nomme  Clima  Galants. 

Clima  Cabines  , fiègc  épifcopal  dcl’Afic,  dans 
U quatrième  Arménie , félon  la  notice  de  Léoit- 
le-Sage. 

Clima  Immiidomim.  La  meme  notice  marque 
un  fiègc  épifcopal  de  ce  nom,  fous  la  métropole 
d’Edeüfe.  11  étoit  «n  Allé,  dans  la  Phénicie  du 
Liban. 

Cuma  Magivdorum,  lieu  épifcopal  del’Afic, 
dans  la  Phénicie  du  Liban , lotis  la  métropole  d'E- 
ddie , félon  la  not«e  de  L6on-le-Sagc. 

Clima  Mamvzvraru.m  , fiègc  épifcopal  de 
l’Aiie,  que  la  notice  de  Léoo-ie-Sage  met  dans  la 
quatrième  Arménie. 

Clima  MestsCon.  Selon  Conrtantin  Porphy- 
rcgénèie , nom  de  l'une  des  cinq  villes  de  la  pré- 
feSure  deThrace. 

Cuma  OaitNTALiUM  &>  Occidiktalium  , 
fiègc  épifcopal  de  l’Arabie , félon  la  notice  de  Léon- 
Ic-Sage. 

Clima  Orzianices.  La  même  notice  met  un 
fiège  épifcopal  de  cp  notn,  en  Afie,  dans  la  quî> 
tricme  Arménie. 

Clima  Sophenes  , lieu  épifcopal  de  l’Afie , dans 
la  même  province,  Si  félon  la  meme  notice. 

CLIMÀtÆ.  Héfycliius  fait  mention  d'un  lieu 
de  ce  nom  11  étoit  dans  l’ile  d’Eubée. 

• CLIMAX , montagne  de  l’Afic , dans  b Pifidie, 
Sc  près  de  b ville  de  Selga.  Cette  montagne  s’a- 
vance vers  b mer  de  Pamphylie,  où  elle  ne  laiffe 
qu’un  paflage  étroit,  qu’ Alexandre  pafla  ^ pied» 
en  y conduifant  fon  armée , félon  Plutarque  Sc 
Straixm.  Polybc  parle  aufli  de  cette  montagne. 


(t)  On  entend  ici  par  CTirut  une  diviftoa  de  provinces 
en  u fige  fous  le  Bai-Empirc, 
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Climax  , montagne  de  l’Afie  , dans  la  Phénicie. 
St'abon  la  pbcc  entre  le  fictive  Adonis  8c  la  ville 
de  Biblos.  Elle  étoit  à cent  ftades  vers  le  nord  de 
T>  , félon  Jofeph. 

ü.iMAX.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  montagne 
de  l’Arabie  heureulc. 

Climax.  Le  même  géographe  place  un  château 
de  ec  nom  en  Afie,  dans  la  partie  maritime  de 
1a  Gabtie. 

Climax,  lieu  du  Péloponnéfc,  dans  l’Arcadie 
Il  ctoit  auprès  de  la  ville  de  Mantinée  , félon  Pau- 
fan  ias. 

Climax-,  nom  d’un  lieu  de  l’Afrique,  dans  le 
nôme  de  Libye,  entre  Pednopum  6c  Siropum,  félon 
Ptolemée. 

CLIMBERR1S  s ou  Augusta.  M.  d' An  ville 
(Notice  de  U Gaule ) , remarque  que  ce  nom-,  formé 
d’après  celui  de  Climberrum , qui  fc  lit  dans  l’iti- 
néraire d’Antonin  , fe  lifoit  autrefois  dans  Mêla 
Elimberris . C 'ctoit  la  capitale  des  Aufci  dans  les 
Gaules.  « 

CLIMBERTUM,  ou  Cliniberrum.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  l’itinéraire  d’ An tônin,  ancien 
nom  d’un  lieu  de  la  Gaule , entre  Latlura  ( Lee- 
ttmrc)  & Btlfino. 

CLIN  A,  fontaine  de  l’Afic  mineure,  dans  la 
petite  Myfie.  Elle  croit  dans  la  ville  de  Cyzique, 
félon  Orphée,  cité  par  Orrélius. 

Cltna.  Le  meme  Ortclius,  qui  cite  Tite-Live, 
dit  c rue  Clire  eft  le  nom  d'une  ville  de  Grèce. 

CLISOBOR  A,  nom  d’une  ville  desindes,  qu’Ar- 
rien  place  entre  les  plus  grandes  du  peuple  Suraie- 
nien.  Pline  dit  que  la  rivière  Jomanés  pafle  entre 
la  ville  de  Clifobora  6t  celle  de  Metkora. 

CLITÆ,  \ille  de  F Afie  mineure,  dans  l'infé- 
rieur de  la  Bithynie,  félon  .Ptolemée.  Lite  étoir 
firuée  veit le  nord-eft  d’Amaftris. 

Clitæ  , nom  d’un  lieu  de  la  Grèce.  Tite-Livc 
le  place  prés  du  mont  Àthos , dans  la  Macédoine. 

Clitæ.  Selon  Tacite , c'ctcût  le  furnom  des  Cdi- 
ciens  champêtres.  11  ajoute  qu’ils  habitoient  prés 
de  la  mer  8c  du  mont  Tatirus,  dans  ht  partie  de 
l’Afte  qui  fitt  fou  mi  fc  à Archelaüs,  roi  de  Cappa-  j 
docc.  Ce  roi , voulant  les  forcer  â payer  un  tribut , [ 
fans  doute  trop  fort,  ils  fe  retirèrent  dans  le  mont  1 
Taures,  où  ils  fe  maintinrent,  malgré  les  troupes  j 
que  l’on  envoya  contre  eux  , fous  la  conduite  de 
leur  chef  T roiobor , vers  le  rivage  6c  vers  les  villes 
voifines. 

CLÏTERIUM , ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadic , félon  Phavorin.  C’cft  la  même  que  Pline  ap- 
pelle CUtorium. 

CL1TERN1À  LARINATUTVl,  vjjle  de  l’Iralie, 
chez  les  Tr entant  y à l’eft  de  Larimtm , fçlon  Pline  8c 
Pomponitis  Mêla.  AÊê 

CLlTERNTNI.  nomme  ainfi  les  habitats 
de  la  ville  de  Cliternum , fituée  en  Italie , dans  le 
pays  des  Æqtiicules  ou  Équicoles. 

CL1TERNUM,  nom  d’ une  ville  de  l’Italie, 
fituée  dajis  le  pays  des  Æquiçuks , félon  Ptolc- 
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mée.  Les  habitans  de  cette  ville  font  nommés  Cii* 
terni rù  par  Pline. 

CLIT1S,  rivière  de  la  Gaule,  félon  Sidonius. 
Papirc  MaiTon  croit  que  c'eft  le  Clain. 

CLITON,  rivière  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
néfe.  Elle  couloit  dans  l’Arcadie,  félon  Hèfychius 
6c  Stace.  Elle  paflbir  auprès  de  Clitor , félon  Pau- 
fanias  , qui  b norqmc  aufli  Clitor. 

CLITOR , ville  du  Péloponnèfe, dans  l’Arcadie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  du  meme  nom , au 
fud  - oueil  de  Lujfi.  Elle  étoit  à environ  foixante 
ftack-s  j|ps  fources  du  fleuve  Ladon,  félon  Pau  fa  nias 
6c  Ptolemée.  Le  premier  dit  que  Clitor,  roi  très* 
puilTant,  la  fit  bâtir  & lui  donna  fon  nom. 

Les  principaux  tcpiples-dc  cette  ville  étoiem  ceux 
de  Cérés , d Elculapc , & celui  de  Caftor  6c  Pollux. 
On  y nommoit  ces  deux  frères  les  grands  dieux  : 
leurs  ftatut*  croient  en  bronze. 

La  ville  de  Clitor  elW  nommée  Cf/toria  par  X6- 
nophon  & Etienne  de-Byfance.  Pline  dit  Clitorium . 

Clitor  , rivière  du  Péloponnèfe , dans  l’Arcadie, 
félon  Paul  «nias.  Elle  eft  nommée  CUton  par  Hé- 
fychiuS  6c  Stace.  Ovide  dit  C litorius  Font. 

CL1TUMNUS , fleuve  du  Latium , félon  Cluvier. 

CLODIA  FOSSA.  Cette  folle  ctoit  un  canal 
pour  retenir  6c  conduire  les  eaux.  Elle  éroit  dans 
la  Vénétie  , près  l'embouchure  du  Medoacus. 

CLODIANA , ville  de  la  Macédoine , auprès  de 
Dyrrhachium.  L’itinéraire  d’Antonin  b marque  entre 
Scampis  5c  Apollonie . ■ 

CLODIANUS,  rivière  de  l’Hifpanie  , dans  la 
Tarragonnoife.  Il  en  eft  fait  mention  p*r  Ptolemée 
8c  Pomponius  Mêla.  Le  premier  en  met  l’embou- 
chure dans  le  pays  des  Ilcrcaons. 

CLODil  FORUM.  Voyt[  Forum  Clodii. 

CLŒLIÆ*  FOSSÆ.  Foyer  Cluilia  Fossa. 

CLOMANNORUM  CI VITAS,  ville  de  l’Afie, 
vers  la  Babylonic,  félon  l’Hiftoire  mêlée,  citée*par 
Ortélius. 

CLONIA  , marais  de  l’Afriqqe , dans  b Libye 
intérieure , auprès  du  mont  Ritadius.  Ptolemée  dit 
que  ce  marais  eft  formé  par  le  fleuve  Stachir. 

CLOSTRA  , lieu  maritime  d’Italie,  dans  le 
Latium , entre  Antium  6c  le  promontoire  de  Circé , 
félon  Ptolemée  , L.  in , c.  1.  Pline  , L . /// , c.  / , 
l’appelle  Cloflra  romand , 8c  le  nomme  apres  le* 
fleuve  Nymphée. 

CLUACA , ville  d’Afie,  dans  Ut  Médie,  félon 
Ptolemée  , L.  m , c.  2, 

CLUACARIA  , dont  le  nom  fe  trouve  anfli 
écrit  C lueur  y ville  d'Afrique. 

CLUANA , ville  maritime  (FIralic  , dans  le  Pi- 
cenum , félon  Pline,  L.  ni , c.  tj.  Elle  ctoit  fituée 
à l’embouchure  d’une  rivière.  Elle  eft  marquée  fut 
b carte  de  M.  d’An ville. 

CLUDRUS  , ou  Cludros  , rivière  de  l’Afie 
mineure , dans  la  Carie , félon  Pline.  Cet  auteur 
ajoute  que  la  ville  d’Euracnie  étoit  fituée  fur  les 
bords  de  cette  rivière. 

CLUILIA  FOSSA.  Cette  fbffe  ctoit  lin  canal 
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qui  avoît  été  fait  pour  Iccouleinem  de*  eaux  : il 
etoit  près  d’Albe.  Plutarque  , dans  la  vie  de  Co- 
rtelan  , dit  Claluu  FoJJjs. 

CLUNIA  (i)  (Corugna)  , ville  de  PHiCpanie 
ciicricurc,  au  fuU-oucft  de  Numancc.  Elle  devint 
colonie  romaine  & Convcnius.  Cependant  il  en  eft 
peu  parlé  dans  les  hilloricns.  Cn  ne  cite  meme 
qu’un  partage  de  Dion  Cailius  « dans  lequel  on  voit 

a uc  les  Vaccéens  défirent  Mètellus  Népos  , qjrès 
e Clunia  9 8c  s’emparèrent  de  ccttc  ville  : mais 
Vaillant  & Golzius  rapportent  plufieurs  médailles 
où  elle  efl  traitée  de  municipale  8c  de  c^pnie. 

Suétone,  dans  la  vie  de  Galba,  c.  S,  ait  que 
ce  prince  gouverna  huit  ans  l’Efpagne  tarragon- 
noile,  & qu’il  exerçoir  cet  emploi  lorl'que  V'index 
fc  révolta  contre  Néron , & qu’il  invita  Galba  à 
Ce  joindre  à lui  pour  délivrer  l'empire  de  la  ty- 
rannie. Ce  fut  dans  cctcc  ville  qu’un  prêtre  de 
Jupiter,  averti  en  fon^c , vouva  dans  le  lanÔuaire 
du  temple  une  prédiâton  Faite  deux  cens  ans  au- 

faravam , qui  annonçoit  qu’un  homme  forti  de 
Efpagnc  poflideroit  l’empire  du  monde.  Cette  pré* 
diâion  , oc  la  révolte  de  V’index , déterminèrent 
Galba  li  prendre  l’empire , fous  le  titre  moderte 
de  lieutenant  du  fenat  & du  peuple  Romain.  Sué- 
tone, in  Galba , ch.  9 & 10. 

Ce  fut  encore  à Clunia  qu’aprés  la  nouvelle  de 
la  déf.tiic  8c  de  la  mort  de  Vindex , Galba  apprit 
que  les  foldats , le  fénat  8c  le  peuple  Romain  lui 
avoient  donné  le  titre  d’empereur. 

Co  prince,  en  mémoire  de  ces  heureux  événe- 
xnens , célébra  la  ville  tic  Clunia  fur  fes  médailles  : 
elle  y porte  le  nom  de  Sulpicia , dont , par  rc- 
connoirtance,  elle  fut  honorée  par  Galba.  Sur  la 
médaille,  on  voit  l’empereur  aüis , qui  reçoit  la 
Viâoire  prçfentéc  par  la  déerte  de  lîi  ville. 

Clunia  etoit  le  fiège  d’une  artêmbléc  générale,  de 
laquelle  rclcvoicnt  quantité  de  peuples. 

Dion  CafTtus , Ptolemcc  , Plutarque  8c  Suétone 
U qualifient  de  colonie. 

Elle  cft  marquée  fur  La  carte  de  M.  d'Anville. 
C’cft  aujourd’hui  Coruna,  ou  Coruna  del  condt. 
CLUNIUM  , ville  de  1a  partie  orientale  de  Pile 
de  Corfe  , félon  Ptolemée. 

CLUPEA  , ou  Clypea  ( Clybea ) , ville  de  l’A- 
frique propre.  Elle  étoit  muée  fur  le  petit  pro- 
montoire Taphiûs,  à cinq  lieues  fud-efi  du  pro- 
montoire de  Mercure,  & avoir  été  bâtie  par  les 
Siciliens,  félon  Silius  Italicus  & Solin.  Us  ajoutent 
oue  les  fondateurs  la  nommèrent  Afpis.  Strabon 
de  Clupea  8c  d'AJpis  ne  fait  qu’une  ville  : mais  Pto- 
lemée les  dirtingtie,  8c  met  le  Mtrcurii  Promon - 
tprium  entre  deux.  Ce  fut  la  première  ville  que 


(î)  Quoique  je  donne  Corugna  peur  avoir  fucccdc  à 
Cintra , je  veux  feulement  dire  qua  c’cft  l’endroit  le  plus 
proche  ; car  le  P.  Flores  dît  qu’elle  étoit  entre  Coruna 
& Pcnilla . dans  un  endroit  qui  fembloit  deftiné  à con- 
tenir une  grande  vilje.  U s’y  ro*t  encore  des  reftes 
çonûdcrablci. 
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les  Romains  prirent  cn  Afrique  , lors  de  la  pt«* 
mière  guerre  punique.  Elle  a été  le  lieu  d’un  fiège 
èpifcoual , félon  la  conférence  de  Carthage. 

CLUSINA  PALUS.  On  donnoit  ce  nom  à un 
long  étang  ou  marais  que  forment  les  eaux  du 
CUnit , près  île  f lufium.  C’eft  de  cet  étang  que 
Strabon  dit  i*  Ki/tn  <i  Ttpi  k Minet.  On  fait  que  les 
eaux  du  CLtnit  font  très  baguantes.  PvyqQAItlS. 

CLUS1N1  FONTES,  fontaines  de.  ('Italie , dans 
l’Etruric.  Les  anciens  les  placent  prés  de  la  ville 
de  Clufium.  Ces  fontaines  font  aujourd'hui  nommées 
B a fini  de  S.  Cjntiano. 

Cuisini  Novi,  peuple  de  l'Italie,  dans  l’E- 
trutie.  Pline  les  place  vers  les  fourecs  du  Tibre, 
& leur  donne  la  ville  de  Clufium  Novum. 

Clusini  Vetires.  Pline  nomme  ainû  un  peuple 
d'Italie , qu’il  place  aulTi  dans  l'Emiric  ; mais  fur 
une  montagne,  & pas  bien  éloignée  de  la  mer. 
Leur  ville  cil  diflinguée  par  l'épithète  de  Vous 
Cluûum. 

A.USIOLUM , beitrg  d’Italie , auprès  d'inte- 
rjm/u.  Ce  bourg  étoit  abandonné  du  temps  de 
Pline  , L.  tu,  t.  14. 

CLUSIUM  (Chiuf:),  il  peu  près  i l’oueft  de 
Pt'ujîa , fur  la  rive  droite  du  CUnit.  Son  anciert 
nom  étoit  Ctwurs.  On  fait  remonter  fon  origine 
avant  le  fiège  de  Troycs  , ou  du  moins  peu  après  : 
les  uns  cn  attribuent  Ja  fondation  il  Cltfius  , nls  de 
Ty  rrhenus  ; d’autres  à Télémaque.  (F'py<{  Servit» , 
ad  L.  x , en.)  Au  temps  des  Romains  elle  étoit 
confidèrable  ,■&  Porfena  y avoit  fa  cour  : ce  prince 
y fut  enterré.  Pline  (i.  xxx r,  e.  ij)  parle  de  fon 
tombeau , & d'un  autre  monument  élevé  par  ce 
prince,  ou  en  fon  honneur , & qu’il  nomme  La- 
byrinthe. On  voit  dans  Plutarque  (ravir.  Crm,),  & 
dans  Tite-Live  (Z.  v),  que  cer  Arims,  qui,  pour 
fe  venger  de  l'affront  que  lui  avoit  fait  fon  pupile 
(dèfigné  dans  ccs  auteurs  par  le  nom  générique  de 
L ucunutn ) , en  lui  enlevant  fa  femme,  appela  les 
Gaulois  Sénonois , en  (jalic,  étoit  de  cette  ville.  Les 
Gaulois  en  efTcr  a(Ticgérent  cette  place , fans  autre 
motif  que  la  reconnoiffànce  envers  un  homme  qui 
les  avoit  déterminés  il  s’établir  dans  un  pays  ft 
avantageux.  Il  ne  paroit  pas  qu'ils  l’aient  prife , 
parce  que  les  Romains  étant  intervenus  dans  cette 
affaire,  les  Gaulois,  mécontcns  d'eux , marchèrent 
vers  Rome.  Si  l’on  en  croit  J.  Obfequcns  (de 
Prodig),  peu  avant  la  profeription  de  Sylla,  une 
femme  y mit  au  monde  un  ferpent , lequel , jeté 
dans  la  rivière , la  remontoir  contre  fon  cours.  Elle 
avoit  des  eaux  minérales. 

On  voit , par  un  manuferit  cité  dans  Dcmpfler, 
que  dès  676  elle  portoit.  le  titre  d’épifcopale. 

On  a diftingliè  deux  villes  de  ce  nom , l’ancienne 
& la  nouvelle. 

CLUSIUS  , ou  Clcso  (fl^urdlmi  U Chilfie) , 
rivière  de  l'Italie , dans  la  Gaule  cifalpinc.  Elle 
bornoit  le  pays  du  peuple  Cenommi , félon  Po- 
lybe.. 

CLUSO , fleuve,  réyrj  CLymus. 
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CLUV1A,  lieu  de  l’Italie,  dans  lequel  les  Ro- 
mains avoient  garni  fon , félon  Tite-Live.  Ce  lieu 
étoit  dans  le  pays  des  Samnites. 

CLYLIPENUS  SINUS,  nom  d’un  golfe  de  U 
Germanie  , fclon  Pline.  11  eft  nomme  V tntduus 
Sinus  par  Ptolemée.  Ortclius  penfe  que  c’eft  au- 
jourd’hui Pautr-Kcrwick. 

CLYSMA , ancienne  ville  & forterefle  de  l'E- 
gypte, fituée  au  fond  du  golfe  cTHeroopolis , félon 
Ptolemée.  Ccc  ancien , ainfi  que  la  table  de  Pcu- 
linger,  diftinguent  ceuc  ville  de  celle  d’Arfinoé. 
Lucien  dit  la  même  chofe,  que  c’étoit  une  ville 
maritime.  Eufèbc  dit  expreffément  que  ce  fur  à 
Clyfou  que  les  lfraélitcs  caftèrent  la  mer  Rouge. 
Grégoire  de  Tours,  Qrofc,  bc.  alTurent  que  de 
leur  temps  ôn  voyoit  encore  les  veftiges  des  cha- 
riots de  Pharaon.  D.  Calmet  prétend  que  cette 
ville  eft  aujourd'hui  nommée  Colfuma. 

CLYSTRUS , ville  de  l’Àfie.  Elle  étoit  fituée 
prés  de  la  mer,  dans  la  Séleutide,  contrée  de  la 
Cilicie  monragneofe , félon  Ptolemée. 

CLYTÆ , peuple  de  la  Macédoine.  Pline  dit  que 
l’on  trouvoit  d’excellent  nitre  cher  ce  peuple. 

GLYZOMENÆ,  viUe  épifcopale  d’Afic  , de 
laquelle  il  eft  parlé  au  troifième  concile  d’Ephèfc. 
Ne  doit-on  pas  croire  que  c’cft  la  même  qHc  Cla- 
romènes  ? 

c N 

CNACADION.  Paufanias  nomme  ainfi  une  des 
trois  montagnes  , emre  lcfquelles  étoit  fituée  la 
ville  de  Las.  Cette  montagne  étoit  au  Pélopon- 
néfe , dans  la  Laconie. 

. CNACALON,  ou  Cn acalus , nom  d’une  mon- 
tagne du  Pèloponnéi'e , dans  l’Arcadie.  Elle  étoit 
auprès  du  bourg  de  Caphies , & on  y adoroit  Diane 
Cnaculifit.  Cette  dccue  y avoit  un  templc’î  félon 
Paufanias. 

CNAUSON  , ville  du  Péloponnéfe , dans  l’Ar- 
cadie. C’ctoit , félon  Paufanias , l~  vm , c.  37 , 
une  des  colonies  qui  furent  fondées  fous  les  auf- 
pices  d'Epaminonclâs. 

CNECEUS,  rivière  du  Péloponnéfe , dans  la 
Laconie , félon  Ly cophron.  Ortélius  foupçonne  que 
ce  peut  être  la  même  que  le  Cnacion  de  Plu- 
tarque. 

CN  EM  IDES  P'oycç  Cnemis. 

CNEMLS,  ville  de  Grèce  , fur  le  bord  de  la 
mer , dans  b Locridc,  félon  Pline.  Elle  eft  nommée 
Cnmtdcs  par  Pomponius  Méb, Ptolemée 6c  Strabon. 
Ce  dernier  dit  que  c’étoit  une  place  fortifiée , 6c 
fituée  à Poppo&te  du  promontoire  Cénée , qui  eft 
de  nie  d’Eubéc.  Ptolemée  la  donne  aux  Locres 
Opmuitns.  Euftatlie  paraît  confondre  la  ville  avec 
la  montagne , d’où  une  partie  des  locriens  prenoient 
le  furnom  d’Epicnétr.idicns. 

Cnemis  Mon  J,  montante  de  la  Loctide,  en 
face  de  Pile  d’Eubèe.  Cctoit  de  cette  montagn^ 
que  les  Locriens  Epicnémidiens  ( lotrü  Epiau- 
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trûdii  ) , 011  qui  demeuroient  aux  environs  du  monr 
C/JCflwj,  avoient  pris  leur  nom. 

CNIDE , ville  de  l’Afie  mincilre , dans  la  Carie  , 
ou  plus  précifément  dans  la  partie  appelée  Dons, 
à l’extrémité  d’une  prefqu’ile.  11  y avoit  dans  cette 
ville  plufieurs  temples  dédiés  à Vénus.  Le  plus 
ancien  étoit  celui  de  Vénus  Doris  ou  Doritit . Il  y 
en  avoit  un  autre  que  les  Coidicns  nommoient 
Venus  Eupla.it  félon  Paufanias.  La  ftatue  de  la 
décile  avoit  été  faite  par  Praxitèle  : clic  étoit  nue: 
on  venoit  de  toute  part  à Cn'uie  pour  la  voir. 
Nicomèdc,roi  de  Bitnynie,  offrit  inutilement  de 
payer  les  dettes  de  cette  ville , qui  étoient  itn- 
menfes , pour  qu’on  la  lui  cédât.  Pline  approuve 
leur  conduite , 6c  ajoute  que  cette  ftatue  imtnor- 
talila  la  ville  de  Cnide,  Le  temple  de  la  déclic  croit 
entièrement  ouvert , afin  qu’on  pût  voir  la  ftatue 
de  tous  les  côtés. 

CNID1N1UM  , place  forte  de  l'Afie  mineure 
dans  l’Ionie.  Diodore  de  Sicile  la  place  dans  les 
environs  de  la  ville  d’Ephèfc. 

CNIZOMENÆ , peuple  de  l’Afie , que  Diodore 
de  Sicile  place  dans  le  voifinage  du  golfe  Ara- 
bique. 

CNOSIUS,nom  d’une  campagne  de  l’Italie.  Au- 
eufte  la  donna  en  rccompenlc  aux  foldats  , félon 
Dion  Callius.  Ortélius  croit  qu’elle  étoit  dans  *lcs 
environs  de  Capouc.  • 

CNOSSUS , ville  fituée  fur  ta  côte  feptentrio- 
nale  de  Pile  de  Crète , vers  l’eft , 6c  à peu  de 
diftance  de  la  mer.  Selon  Stribou  (L.  x)  , Cnojfut 
avoit  d’abord  été  nommée  Carutus  ou  Cerefos , ,^lu 
nom  du  fleuve  qui  l’arrofoit.  On  croyoit  encore, 
du  temps  de  Laâance  (Z.  j)  , que  le  fëpulcre 
de  Jupiter  avoit  été  clans  cette  ville.  On  doit  re- 
garder comme  plus  certain  qu’elle  avoit  été  la  de- 
meure de  Mtnos , 6c  qu’elle  fut  long  temps  la  pre- 
mière ville  de  Pile.  Elle  devoit  fans  doute  cet  avan- 
tage à fon  étendue,  qui , félon  Strabon  , étoit  de 
trente  ftades  , 6c  à fes  richeffes  infiniment  fiipé- 
rieures  à celles  des  autres  villes.  Malgré  les  alter- 
nons de  quelques  modernes  , il  «eft  plus  fage , je 
crois  , de  convenir  que  Cnojfus  n*a  pas  latflê  de 
veftiges  aôucllcment  connus.  Ce  n’cft  que  par 
la  diftanft  des  autres  villes  que  M.  d’Anville  a 
pu  lui  aftîgner  une  pofitton. 

Le  port  de  Gnofte  fc  nommoit  Haracleum. 

c o 

CO , nom  d’une  ville  de  l’Egypte , dans  le  nôme 
Cynopolite,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  b capitale 
de  ce  nôme. 

COA , ville  de  l’Arabie  heurcnfc,  prés  de  b 
mer,  & prefque  vis-à-Vis  Pile  de  Diofcoride,  félon 
Ptolemée.  On  voit  dans  les  Raralipoménes  & dans 
le  livre  d,s  Rois,  qu’on  amenoit  à Salomon  des 
chevaux  de  ce  lieu.  * 

Coa,  rivière  de  PAfie,  félon  Ptolemée.  Il 
ajoute  qu’elle  a fa  fourcc  au  mont  Imaüs  ; qiftUe 
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fe  mêle  avec  le  fleuve  Suafle,  & qu’elle  va  Ce 
perdre  dans  l'Indus. 

COAMANI  > peuple  de  l’Afie , dans  le  voifi- 
nnge  des  Paropanifiens , félon  Pomponius  Mêla. 
Ils  fonr  nommes  Comani  par  Pline.  C’étoit  vrai- 
Crablablement  le  peuple  de  la  contrée  que  Zé- 
nophon  nomme  Comauia . 

COANCA,  ville  de  l’Intle.  Ptolemée  en  fait 
mention  & la  place  cn-deçi  du  Gange. 

CO  ARA,  ville  d’Alic,  dans  la  province  de  Syrie, 
gue  l’on  nommoit  Chalciditu : c’eu  Ptolemée  qui  la 
oit  connoitrc. 

COAS , fleuve  de  l'Inde , appelé  ainfi  par  Pio- 
lemée  , 6c  que  d'autres  auteurs  nomment  Chott. 

COB  A & Cobe,  ville  marchande  ou  Emporium 
de  l’Ethiopie.  Elle  étoit  fuuée  fur  le  golfe  Avalite , 
félon  Ptolemée. 

COBANDI , peuple  de  la  Germanie , que  Pto- 
lemée  place  fur  Ja  côte  orientale  de  la  Chcrlbn- 
néfe  cimbriciuc. 

COB1I,  lieu  de  l'Egypte,  dans  le  nôme  Ma- 
réotidc,  félon  Ptolemée. 

COB1LUS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie,  félon  Valerius  Flaccus,  eue  par  Orté- 
liu5,  qui  croit  que  c’eft  la  CobuLuus  de  Titc- 
Live. 

ÇOBIOMACHUS.  Cicéron  nomme  atniî  un 
village  de  la  Gaule  narbonneife.  On  croit  que 
c'eft  aujourd'hui  Cabaigruc , entre  Touloufe  & 
Narbonne. 

COBORIS  , île  de  la  cote  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  dans  la  mer  des  Indes,  félon  Pline,  L.  vi , 
ch*ï8. 

COBRYS.  Etienne  de  Byfance  fait  mention 
d’une  ville  de  Thracc  de  ce*nom.  C’étoit  la  ville 
marchande  du  peuple  Car  dû , félon  Scylax. 

COBUCLA,  lieu  d’Afrique.  L’itinéraire  d’An- 
tonin  le  marque  dans  la  Mauritanie  tingitane , entre 
Tenu- Long*  & Parictina, 

COBULATUS,  nom  que  Tite-Live  donne  à 
une  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Bithynie. 
Ortclius  penfe  qpc  c’eft  le  Cobilus  de  Valerius 
Flaccus.  • 

COBUM , rivière  de  l’Afie , dans  la  Colcbide. 
Pline  dit  qu’elle  a /a  fourcc  dans  le  mont  Zuucafusy 
& qu’elle  coule  chez  le  peuple  Suani.  11  en  eft 
aufli  fait  mention  par  Arrien , qui  la  nomme 
C ho  bus.  Elle  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin. 

COBUS,  fleuve  du  Bosphore,  lequel,  lèlon 
Pline,  dtfeendoit  du  Cantate.  * 

COCABA , lieu  de  l’Afte,  dans  ta  Baiânitide, 
contrée  aux  environs  de  la  Pateflinc,  félon  faim 
Epiphane,  cité  parOrtélius.  L’Hèrcfiarquc  Ebion, 
qui  donna  fon  nom  à la  fe&e  des  Ebioniies , ha- 
bita  d’îbord  en  ce  lîfcu.  , 

COCALA,  lieu  maritime  d’Af.c , fur  b mer  des 
Indes , au  pays  du  peuple  Oriuz , félon  Arrien , 
in  i+iie. 
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CocAlA  (S'uacoU),  ville  de  l’Inde,  fut  la  côte 
fud-eft,  cn-dcçà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fuuée  dans  le  pays  du  peuple  Ce* 

COCALIA , ville  de  l'Afie , que  Ptolemée  place 
dans  l’intérieur  du  Pont  Cappaaocien." 

COCANICUS  LACUS,  lac  ûtué  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  U Sicile , félon  Pline.  Il  ajoute  que  ce 
lac  produifiiit  dit  fel. 

COC.CIUM , ou  Coccio.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  ririnèraire  d'Antonin,  lieu  de  Pile  d'Al- 
bion , fur  la  route  de  Glanovtnu  i Mcdiolunum , 
entre  Brcmtunacu  6c  Msncunhun. 

COCCONAGÆ , peuple  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée , £.  vu  , c.  i. 

COCCONAGARA  , ou  Coccoranagasa  , 
ville  de  Sines,  félon  Ptolemée , L.  vu,  c.  j.  Les 
anciens  plaçoient  les  Sines  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  Chine. 

COCCONAGI,  îles  fituées  à l’entrée  de  la 
mer  Rouge,  vers  le  midi  de  l'Arabie,  félon  Plo- 
ient éc. 

COCCORANAGORA  , ville  de  l’Afie  , que 
Ptolemée  indique  dans  le  pays  des  Sines. 

COCCYGIUS , colline  du  Péloponnèle , dans 
l’Argolidc.  Le  chemin  par  où  on  alloit  de  Troé- 
aéne  à Halicê,  pafloit  au  pied  de  cette  colline, 
fur  laquelle  étoit  uu  temple  dédié  à Jupiter,  & 
au  bas  on  voyoit  un  .vieux  temple  fans  flatues , 
ni  toit,  ni  portes,  que  l'on  croyoit  avoir  été  con- 
facré  à Apollon.  Cette  colline  étoit  auprès  du  fleuve 
Iruchus , félon  Plutarque  8t  Paufanias.  Ce  dernier 
la  nomme  Coccyx. 

COCCYNUM  PROMONTOR1U.M , promon- 
toire de  l'Italie  , dans  la  Grande-Grèce.  Il  étoit  en 
face  île  la  Sicilj,  félon  Appicn. 

COCHA,  ou  Choc*.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  Je  l’Arabie  dèfcrtc. 

CttCH  A.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  nomme  ainfi 
une  fopieneflït  de  l’Abc , dans  l'Afly rie.  11  dit  qu’elle 
taifoit  partie  de  la  ville  de  Ctéfiphonte  , quoi- 
qu’elle en  fît  féparie  par  le  Tigre.  C'eft  le  même 
lieu  que  Corée. 

COCHE,  qui  fe  trouve  aufli  écrit  Choc  ht , étoit 
nn  village  de  la  Babylonie,  près  de  Sélcucic,  au 
fud-eft. 

COCHLEARIA,lieu  de  111e  de  Sardaigne,  entre 
Uilia  & Portas  LuquUorùs , félon  l'mnérairc  d'An- 
torrin. 

COCHLIUSA,  de  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
mer  Méditerranée.  Elle  étoit  fur  la  côte  de  la 
Licye,  félon  Alexandre , cité  par  Etienne  de  iiy- 
. fance. 

COCHRYNNA,  rivière  de  la  Thracc,  dartHes 
environs  de  la  Chalcidique,  félon  Anogonus,  cité 

par  Ortèliits. 

COCINTUM  , ville  de  l’Italie , dans  le  Bnthim, 
fur  la  voie  qui  fuivoit  la  côte  orientale,  à peu  de 
CiiUncc  à l’oued  du  promontoire  de  même  nom. 

COUNTUM 
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CociNTUM  Promontorium,  fur  la  cote  orien- 
tale du  Brui'um. 

COCOSA,  lieu  de  la  Gaule,  lequel  fe  irouvoît 
fur  une  des  routes  qui  conduifoit  d'/tqu*  Tarbcl? 
lica  à BurJieuLx. 

COCOSÂTES , peuples  de  la  Gaule  , dans  l’A- 
quitaine. M.  (T  An  ville  n'cft  pas  du  fcnnmcnc  de 
Sam  Ton , qui  croit  que  les  Coco  fait  s (ou  t les  memes 
que  les  Dam  dont  parle  Ptolemée. 

COCOSSII.  Scion  Pt  ilemèe , les  Cocoiïiens 
étoient  un  ancien  peuple  d' A Trique,  dans  la  Mau- 
ritanie tingîtane. 

COCUNDÆ  ,ou  CoCON  DÆ , ancien  peuple  des 
Indes , félon  Pline , L.  vi  ,c.  ao. 

COCUSUS , que  l’on  doit  plutôt  écrire  Cucufus , 
d’après  le  grec  KoviwWof  , ctoic  une  ville  de  la 
Cataonie , fur  le  Carmolus , & tout  près  des  fron- 
tières de  la  Cilicie , au  nord-eft  d 'Ircnopolis. 

COCYLITÆ.  Xènoplion  nomme  ainfi  les  habi- 
tans  de  Cocyùum,  ville  de  la  Myfie  afiatique. 

COCYLIUM , ou  Cocillum.  Selon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Pline , ville  de  la  Myfie.  Elle 
ne  lubfiftoit  plus  de  fon  temps.  Le  P.  Hardouin  a 
rétabli  Cocylium. 

COCYTA,  rivière  de  l’Epirc.  Elle  couloir  prés 
de  la  ville  de  Cuhyrj , félon  Paufanias. 

Cocyta  , rivière  de  ritalic , dans  la  Campanie , 
près  du  lac  Lucrin , félon  Silius  Italiens  & Pé- 
trone. 

Cocyta.  Les  poètes  nomment  ainfi  le  fleuve 
des  enfers. 

CODAN  A . île  de  l' Afie , que  Ptolemée  place 
fur  la  côte  de  la  Gcdrofie. 

CODANONIA,  île  fituée  au  nord  de  la  Ger- 
manie. Pomponius  Mêla  la  met  dans  le  Codsnus 
Sinus  ( mer  Baltique  ).  On  croit  que  c'efl  l’ile  de 
Séeland. 

CODA  NUS  SINUS  ( mtr  BsU^ut),  golfe  au 
nord  de  la  Germanie,  entre  ce  pays  & la  Scandi- 
navie. Pomponius  Mêla  dit  qu’il  eft  feméde  grandes 
& petites  iles,  & que  c'efl  fur  fes  bords  qu’habitent 
les  t imbres  & les  Teutons. 

CODETA,  n»m  d’un  champ  de  l’Italie,  au-delà 
du  Tibre , félon  Fefius  Avienus. 

CODONE , île  de  la  Propontide.  Il  en  cfl  fait 
mention  dans  les  couflitutions  de  l'empereur  Emma- 
nuel Comnène. 

CODRANA  , ville  de  l’Inde,  cn-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  L.  ru , c.  i. 

CODRI , peuple  fur  lequel  on  n’a  que  des  no- 
tions vagues.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  ailes 
du  concile  d’Ephéfe , comme  le  remarque  Sylburgc. 
Ortélius  croit  que  cc  font  les  habitans  de  Codrio, 
Ville  de  la  Macédoine. 

CODRI  AS,  ville  épifcopale , comme  le  remarque 
S^ylburge , fur  le  concile  d'Ephèfe.  Orléliiis  dit  que 
c eft  la  même  ville  que  Codrio. 

CODR1GÆ,  beu  au*  confins  de  la  Cicilie,  où 
Pefccnnius  Niger  fut  vaincu  par  Septime  Sévère. 
La  ville  de  Tarie,  en  mémoire  de  cette  viâoirc , 
Gcographit  gnei inns. 
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ordonna  que  les  vainqueurs  feroiëht  couronnée , à 
des  jeux  qu’elle  fit  célébrer  à cette  occafion  , for  le 
champ  de  bataille , dans  le  lieu  appelé  Codrlct , fui- 
vant  une  infeription  gravée  fur  des  médaillons  de 
cette  ville. 

CODRIO , ville  forte  de  la  Macédoine , félon 
Tite-Live , Z.  xxxi , c.  27. 

CODROPOLIS,  ville  de  Plllyrie.  Elle  étoit 
fituée  au  fond  de  la  mer  Adriatique,  félon  Appietf. 
Elle  fervoit  de  borne  à l’empire  partage  entre  Au- 
gufte  & Marc-Antoine. 

CODUTÆ,  ou  Cudutæ,  peuple  de  l’Inde,  au- 
delà  du  Gange , félon  Ptolemée. 

CODUZÀBALA^liCu  de  l’Afie,  dans  la  petite 
Arménie , fur  la  route  de  Stbafle  à Cocu  fon , entre 
Aruxjta  & Comaita , félon  ririncraire  d’Antonin. 

CCECILA , ville  de  IHilpanie.  Ptolemée  la  met 
dans  la  Bétique,  au  pays  du  peuple  TurJuli. 

CŒCILIANA,  fur  le  fleuve  Calipos , à l'eft  de 
Octobre  & au  fud-eft  d 'Uli/ipo. 

CCECINUM  ♦ ville  d’Italie , dans  le  Brutium , fur 
la  côte  orientale. 

CCECINUS , petit  fleuve  qui  arrofoit  la  ville  de 
Cacinum  & fe  jetoit  dans  la  mer  à l’cfl. 

CXEI )AMU$Il , pennies  de  l’Afrique,  dont  fait 
mention  Ptolemée.  Ils  habitoient  aux  environs  de 
la  ville  de  Sitipha  & du  fleuve  Ampfigas,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne. 

CŒLA  , ou  C<ELtf  nom  d’une  partie  de  l’Elidc, 
contrée  du  Péloponnèfc,  félon  Paufanias  £t  Strabon» 

C(ZLa  , défllé  de  la  Grèce , dans  la  Theflalie , 
tout  auprès  de  la  ville  de  Thaumaci , félon  Titc- 
Live. 

CdLA , ville  fituée  Rir  le  détroit  de  l’Heîlefpont, 
au  midi  de  Seflos  , & au  fond  d’une  anfe  avancée 
dans  les  terres  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace , d’où 
elle  prit  le  nom  de  Portas  Calot , comme  elle  cil 
nommée  par  Pline  , Z.  iv , c,  11 , & par  Pomponius , 
Z.  //,  c.2.  Ce  dernier  dit  que  le  port  de  Ccela  cil 
célèbre  par  la  vi&oirc  que  les  Athéniens  y rem- 
portèrent fur  les  Lacédémoniens,  dont  la  flotte  lut 
entièrement  détruire. 

La  ville  de  Cœîa,  avamageufement  fituée  pour 
le  commerce  8c  la  navigation , acquit , fous  le  régné 
d’Adrien , les  privilèges  8t  la  dignité  de  niunicipe  ; 
& par  rcconnoillancc  elle  prit  le  furnom  d'Ælium, 
qui  étoit  le  nom  propre  d’Adrien. 

Après  le  dénombrement  des  grandes  provinces 
de Tempiie,  elle  tu  partie  de  la  province  ae  Thrace 
que  l’on  appela  Europe , fous  la  métropole  d’Héra- 
cléc , félon  fa  notice  de  Hiéroclès.  ^ 

Cœlà-Eub<iæ , lieu  de  la  Grèce,  dans  Vile 
d’Eubée,  fclon  Ptolemée  &.  Valère  Maxime.  On 
nommeit  ainfi  Pçfpacc  qui  étoit  entre  Aulide  & 
Gcrcflc. 

CQELÆ , petite  ile  fituée  auprès  de  la  ville  de 
Smyrne , fur  la  côte  de  l’Aftc  mineure , fclon  Pline. 

C(j£L ALET Æ , peuple  de  la  Thrace,  félon  Ta- 
cite. Pline  les  di flingue  en  grands  8c  petits , & les 
nomme  CaLsta,  11  place  les  grands  aupied  du  mont 
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Jiamuiy  Sc  les  petits  au  pied  du  mont  Rhodope. 
Tite-Live  les  nomme  comme  Pline. 

CfELE  (i),  lieu  de  l’Artiquc,  près  des  portes 
Mélirtdes,  oii  é»oit  te  tombeau  de  Citnon.  On  y 
voyoit  aufli  ceux  d’Hérodote  & de  Thucydide. 

CfRLERINl , peuple  de  l’Hifpanie,  dans  la  Tar- 
tagonnoile , félon  Pline  &.  Ptolemée. 

CŒLE-SYR1À,  ou  Syrie  ereufe.  On  avoit 
donné  ce  nom  à h partie  de  la  Syrie  oui  fc  trou- 
voie  rclTcrrée  entre  deux  chaîne*  du  Liban.  Au 
refle,  on  a varié  fur  les  bornes  de  cette  province, 
oit  plutôt  de  ce  canton.  Car  Pcolcméc  Si  Pline 
dînèrent  entre  eux.  Il  faut  remarquer. que  ce  der- 
nier dit  Amplement  Corlr,  & *fous-entend  Syria.  Je 
m’en  tiendrai  Amplement  ici  à la  géographie  de 
Ptolemée,  me  rèlervant  d’indiquer  à leur  article 
les  villes  que  d’autres  auteurs  attribuent  à ccttc 
xnénu  province. 


CcU  - Syrie , félon  Ptolcmêt. 


HeltopoUs. 
Abila  Lyfanii. 
Canna. 

Ina. 

Damafcus. 

Samulis. 

Abida. 

Hippus. 

.Capitolias. 


Adra. 

Scythopolis. 
G c rafa. 

Pc  «la. 

Dium. 

Gadora. 

Philadelphie 

Caitatha. 


CfELIANUM  , lieu  de  la  Lucanie»  fur  la  route 
qui  conduifoit  d'Opinum  h HeracUa. 

CGELIOBRIGA  , fur  le  Se bis,  au  pays  de  Cal- 
laïques  , à l’oucft  de  Broc  ara  Augufla. 

tfELlS , peuple  de  Grèce,  dans  PAttique , félon 
HéfychiüS.  ( L*t  Martinitre.  ) 

CÆL1US  MONS , nom  de  l'nnc  des  fept  mon- 
tagnes de  la  ville  de  Rome.  Suétone  rapporte  que 
Tcmpereur  Tibère  ordonna  qu’elle  feroit  nommée 
le  mont  Augufle, 

CCDLLŒ  (i).  Hérodote  nomme  ainfi  un  terrein , 
que  fon  nom  indique  pour  avoir  été  creux , bas, 
comme  nous  difons  dans  des  fonds.  Hilliéc  de 
Milet  y livra  bataille  aux  habitant  de  Clûo’,  & les  y 
battit. 

CŒLOS , ville  & port  de  mer  de  la  Cherfon- 
itèfe  de  Thrace , entre  Elée  Si  Cardie  , félon  Pline. 
Elle  ert  nommée  Cala  par  Amîr.icn  Marcellin.  Ce 
port  étoit  fameux  par  le  combat  nas’al  entre  les 
Athéniens  Si  les  Lacédémoniens  , & où  ces  der- 
niers furent  vaincus,  lUon  Pomponius  Mêla.  On 


(i)  En  général,  ce  mont  lignifiant  en  grec  un  endroit 
\rtux  , profond  . il  a été  donne  a des  lieux  auxquels  con- 
venaient ccs  Cpithète». 

fa)  Il  y a dans  le  texte  d'Hérodote  (L.  n,e. 
tt  KaÜXtin;  ç’eit  en  prenant  le  cas  oblique  poux  le  nonu- 
aatif , que  U Matùuièrt  a écrit  CaUji, 
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voit,  dans  la  «otice  de  Hiérodês,  quelle  a été 
cpiicopale. 

C'œlos  , rivière  du  voifm.ige  de  l’Egypte,  Clou 
Ælien  & Athénée  » cités  par  Ortélins. 

CCELOSSA  , ou  Celusa  , nom  d’une  montagne 
du  Péloponnèse , dans  l’Argolide , félon  Strabon. 
Elle  çfl  nommée  Celufi  par  Xénopbon.  Le  mont 
Caméate  faifoit  partie  de  cette  monragne. 

CCENENUM  , nom  d'une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  la  partie  feptcmrionale  de  la  Ger- 
manie. 

CCJENO  POLIS,  CENOFOLIS,  ou  Tenarhtm 
(CcnopoH),  ville  do  la  Laconie,  au  bord  de  la  mer, 
à l'extrémité’  du  promontoire  , Ôc  au  fud-oucft  de 
Thy  rides. 

On  y voyoit  tin  temple  de  Gérés  , Si , fur  le 
bord  de  la  mer,  un  temple  de  Vénus,  dans  lequel 
cette  déelfe  étoit  reprclenrie  en  marbre. 

Canopolis  étoit  firtiée  à environ  quarante  Rades 
du  promontoire  de  Tanarc.  ► 

CCENSISCIVITAS,  c’eflle  même  lieu  que  Cos, 
capitale  de  l ile  du  même  nom.  Il  étoit  fiège  cplf- 
copal , félon  les  aâes  du  concile  de  Chalcédoine. 

CCÉNYRÆ , lieu  de  file  de  Tafos.  Entre  ce  lieu 
& celui  que  fon  appel  oit  ALnytx  ou  Annyret , il 
y avoit  des  mines  fort  riches. 

CGËQUOSA  , ville  de  la  Gaule,  dans  l’Aqui- 
taine.  L’itinéraire  d'Anton  in  ta  marque  fur  h route 
d 'Aqux  Tarte  Wcee  à Burdizala. 

CtESTOBOCl,  nom  dmn  peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne , félon  Ptolemée.  11  eft  nommé  Cof- 
toboci  par  Capitolin , Si  Cojloboca  par  Ammien  Man* 
ccllin. 

CŒTI,  les  Cartes,  peuple  d’Afie,dans  le  voi- 
finaec  des  Tibareni , Si  du  fleuve  Thermodon. 

C<EUS , rivière  du  Péloponnéfe , dans  la  Mef- 
fenie.  Elle  arrofoit  la  ville  d’Dc&re,  félon  Pau- 
fanias  , L.  iv , c . jj. 

COGÆONUM  , nom  d’une  rivière  Si  d’une 
montagne,  que  Strabon  mer  dans  le  pays  des  Gétes. 
Cet  auteur  dit  que  le  philofophe  Zamolxis  avoit 
coutume  d’y  habiter,  & que  les  Gères  l’ayant  déifié, 
ils  donnèrent  à la  montagne  le  furnom  de  facrie . 

COGAMUS , rivière  de  l’Afte  mineure  , an 
pied  du  mont  Imolus  , félon  Pline,  L.  v , c . 29. 

COGEDUS  , ou  Congédias  , rivière  de  l’Hif- 
panic,  dans  la  Celribcric  » Si  dans  le  veifmage  de 
Rilbitis.  Martial  en  fait  mention.  On  croit  qucc’eft 
aujourd’hui  Rio  de  Codes,  qui  rombe  dans  le  Xalon. 

COGIENSF.S,  ou  Togienses-,  félon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Pline,  ancien  peuple  de  l’Italie  , 
qui  faifoit  partie  du  peuple  Carni. 

COGNABANDA  , ville  de  l’Inde  , en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée  , L Vil , c.  i. 

COGNABARA  , ou  Cogna nd a va  , félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  llnde , 
en-dcç’*  du  Gange. 

COGNI , peuple  de  la  Germante,  félon  Pto- 
lemèe , L.  il , c.  n. 

ÇOHIBUS.  Tacite  nomme  ainfi  une  rivière  de 
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l’Afte,  vers  le  Pont-Euxin.  Elle  eft  nommée  Chobut  I 
par  Arrien. 

COILE , bourgade  de  l’ Attique , dans  la  tribu 
Hippothoonride. 

COLACA  , ville  de  l’Inde  , etu-deçà  du  Gange, 
fclon  Ptoleméc  , L.  rn , e.  i. 

COLACEA,  ville  dont  parle  Athenée , L.  n, 
û dit  qu’elle  as  oit  été  bâtie  par  les  Mêlions  , 
détruite  nar  les  Theffnliens. 

COLÆPIANI , peuple  de  la  Parnor.ie.  11  ha- 
bitoit  fur  le  Ssoui , félon  Pluie.  Ortélius  penfc 
qu’il  tiroit  fon  nom  de  la  riv.ère  CoLpii. 

COLÆÜM , lieu  du  Péloponnéfe , près  de  Me- 
eapolis.  Polybe,  Liv.  //,  en  fait  mention. 

COLANA  , ville  de  la  grande  Arménie , vers 
l’Euphrate  . félon  Ptoleméc  , L.  V , C.  13. 

COLANCORUM  , ville  de  la  Germanie , fclon 
Ptoleméc,  I-  il,  r.  «•  -, 

COLANIA  , ville  de  l’ilé  d’ Albion.  Ptoleméc 
la  donne  aux  Oamniens.  On  croit  que  ceft  au- 
jourd'hui Coldhclum.  . 

COLAPIANI , peuple  de  la  haute  Pannonie.  1 
avoir  pris  fon  nom  du  fleuve  Colapii , pris  duquel 
il  habitoit. 

COLAPIS , rivière  de  la  Pannonie.  Elle  fe  jetoit 
dans  le  $.1  vus , auprè-  de  Siftia , fclon  Pline.  Strabon 
& Dion  Calïius  font  aufli  mention  de  cette  ri- 
vière : mais  le  dernier  la  nomme  Colops. 

COLARNI , peuple  de  l’Hifpanie , dans  la  Lu- 
fttanie , fclon  Pline.  Leur  ville  cft  nommée  Co- 
lamum  par  Ptolemée. 

COLARNUM,  ville  de  l’Hifpanic,  dqps  la  Lu- 
Uranie,  fclon  Ptoleméc.  Le  peuple  de  cette  ville 
cil  nommé  CoLtmi  par  Pline. 

COLATIO , ville  de  la  Norique. 
COLBASENSIS,  fiègc  épifcopal  de  la  féconde 
Pamphilie,  félon  une  notice  grecque. 

COLBI.  La  véritable  leçon  cft  CotOBi.  Voye^ 
ce  mot. 

COLBUSA  , ville  de  la  Bithynie , félon  Pline. 
COLCHATARH  , ou  Thogakh  , félon  les 
différentes  éditions  de  Juftin  , peuple  de  l’Aflc.  Il 
en  fait  mention  3 Toccafion  de  la  guerre  que  leur 
fit  Artaban. 

COLCHI , les  Colches , ou  habitans  delà  Col- 
chide.  il  eft  probable  que  ce  pays  fut  peuplé  de 
bonne  heure,  dès  les  premiers  pafléges  des  Afta- 
tiques  en  Europe.  Selon  Hérodote , Sèloftris  s'étant 
avancé  avec  fes  troupes  jufqu’en  Colchide , y biffa 
des  colonies.  11  cite  en  effet  une  grande  confor- 
mité entre  les  Golehidiens  & les  Egyptiens  , tant 
pour  le  teint  Si  la  couleur  des  cheveux  que  pour 
plufieurs  cérémonies  rcligieufes.  Quoi  qu’il  en  foit 
de  cette  ancienne  origine , il  cft  îûr  que  dans  la 
fuite  les  auteurs  nous  ont  fait  connoître  plufieurs 
peuples  différens.a  1 moins  de  nom,  dans  b Col- 
chiae  : les  plus  connus  étoient  : les  Lp(i  ou  , 
les  A pjdx  , les  Abafci,  les  Sagida  & les  Hennchi. 
Les  rois  de  la  Colchide  font  peu  connus  : on 
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ne  trouve  les  noms  que  Hc  fept , à la  tête  cîcfqucU 
cft  Hélius.  Ce  fut  fous  Ætés , fon  fils  & fon  fuc- 
ceftcur,  que  Pliryxns  fe  rendit  en  Colchide,  de 
fous  lui  aufti  qu’arriva  'expédition  des  Argonautes. 
Après  la  mort  d’Ætcs  , la  Colchide  fut  partagée 
en  plufieurs  petits  états.  L’hiftoirc  laifte  ici  nue 
grande  lacune , nuilqite  Von  ne  fait  rien  de  ce  pays 
j ufqit'au  temps  de  Xénophon,  qui  à peine  en  nomme 
le  roi. 

La  Colchidc  fut  foumife  par  Mithridate-lc*Orand: 
mais  lorsqu’il  tourna  fes  forces  contre  les  Romains, 
elle  fecoua  le  joi  r,.  Dans  la  fuite  , les  Colchidecns 
fc  déclarèrent  en  taveur  de  Mithridare  contre  Pom* 
pée  : ils  avoient  alors  un  roi  nommé  Otihace , que 
Pompée  vainquit  & fit  prifonnier.  Ce  même  ro- 
main donna  la  couronne  à un  prince  nommé  Arif- 
tarqiu.  Pharnacc  . roi  de  Pont  1 s’empara  aufti  de  la 
Colchidc  , pendant  que  Céfar  s'abandonnait  * en 
Egypte  aux  plaifirs  qu’il  trouvoit  auprès  de  Cléo- 
pâtre. Il  fut  peu  après  oblige  d’abandonner  fa  con- 
quête. 

Sous  le  règne  de  Trajan,  les  Colches  fc  fou- 
rnirent à l’empire  de  leur  propre  mouvement.  Dans 
la  fuite  , ccS  peuples  furent  fournis  aux  mêmes  prê- 
teurs qui  gou  ver  noient  le  Pont  &.  la  Bythynie , 

I fans  cependant  faire  partie  d’aucune  autre  pro* 
vince. 

COLCHICUS  SINUS , golfe  de  l’Inde, dans  la 
prcfqu’ile  de  l’Inde , en -deçà  du  Gange , prés  du 
promontoire  Conaria , félon  Ptolemée.  11  étoit  à 
i’eft  de  ce  promontoire. 

COLCHIS  (t) , la  Colchidc.  Les  auteurs  ne  font 
pas  d’accord  fur  les  bornes  de  ce  pays  au  fud  & 
au  nord.  Il  avoir , à l’otteft , le  Pont-Euxin  ; a l eft, 
le  Caucafe  & l’Ibèrie.  Les  bornes  vraifcmblabk- 
ment  en  varièrent  au  nord  6c  au  fud  : dc-là  vient 
fans  doute  la  différence  qui  fc  trouve  entre  les 
auteurs.  Je  m’en  tiens  aux  bornes  nffignccs  par  M. 
d*  An  ville  ; favoir,ati  fut! , le  petit  fleuve  Bothys , 
qui  féparoit  la  Colchide  Au  Pont  ; & au  nord-oueft , 
une  petite  cbaine  de  montagnes,  qui  fe  trouvoit 
à l’cft  de  la  ville  de  P'ttyus. 

De  plufieurs  rivières  qui  arrofotent  ce  pays  , la 
plus  confidèrablc  étoit  le  PhjJîs , qui  defeendott  .U 
Caucafe  , & cotiloit  près  de  la  ville  d ‘Æj. 

Les  villes  un  peu cooftdérables,  en  commençant 
par  le  nord , étoient  Pithyus , DanJati , Oiofeurias, 
appelée  aufli  Stbaflopolis , Aixhcopolis  , Æa  Si 

Ce  pays  eft  fur-tout  célèbre  par  la  fable  de  la 
conquête  de  la  Toifon  d’or,  enlevée  par  Jafon. 
Apres  avoir  eu  long  temps  des  rois  particuliers  , 
ou  avoir  été  foumife  à des  princes  voifins , U 
Colchidc  fit  enfin  partie  de  l’empire  Romain.  V aytç 
COLCHI. 


(i)  La  Colchidc  cft  nommée  par  Ptecope , 

AfuihUs,  Suidas,  &c, 

h Ttt  a 
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Gccgriylùt  d<  U ÇoUhiJs , Jtua  Pn'ait. 


D iofeurûs. 
Hipptu , fleuve. 
Nespoli  i. 
Cyjneus,  fl. 
Gigansum  (i). 
Thupolis. 


Sur  le  Pont-Euûn. 


Ckartjlus  .fleuve. 
P/uJis,  fleuve. 
Ph.tfls. 

Mcctilcflus, 

MA. 

Sa  race. 

Sutium. 

ZiJris. 


L. 

^Sur  U 

S 


Dans  les  terres. 


Selon  ce  même  auteur,  les  La\et  occu- 

poiem  les  parties  méridionales , 6c  les  iStanrali  , 
les  parties  leprenuionales. 

Af.  B.  Ce  pays  cft  aujourd'hui  nommé  Min- 

grr  lit, 

COLDUL1 ,011  Coldut  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Strabon , peuple  de  la  Germanie.  Il  fàifcit 
partie  des  Suèves  , 6c  habitoit  dans  la  forêt  Her- 
cinicnnc. 

COLENDA  , ville  de  PHifpanie.  Appien  rap- 
porte qu'elle  fut  prife  par  Titus  Didius  , après  fept 
mois  de  fiège.  C'eft  aujourd’hui  Cavarruvias. 

Sur  la  carte  de  M.  d' An  ville  , elle  eft  marquée 
dans  le  pays  des  Edita  ins , au  fud-eft  de  Cafar- 
j4uïu(îj  , 6c  ail  fud-oueft  alUrda. 

ÊÛLENTIANL  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peu- 
ple de  la  haute  Pannonie. 

COLENTINI , peuple  de  l’Ulyrie,  félon  Pline, 
qui  nomme  ainfi  les  habilans  tic  b ville  que  Pto- 
lemcc  écrit  Colltntum, 

COLENTUM.  Cette  ville  ctoit  dans  Pile  de  Scar- 
éonu  , fur  la  côte  de  la  Liburnie,  faifant  partie  de 

rillyrie. 

COLI , ville  de  l’Afie , que  Ptolemée  place  dans 
la  Chcrfonncfc  d’or,  ou  prcfqu'ile  au-delà  du 
Gange. 

Cou,  peuple  de  TAftc.  Etienne  de  Byfance  les 
pbee  près  du  Caucafusf  dans  te  pays  au  peuple 
Coraxes. 

Coli.  C’eft  ainfi  que  Saumaifc  croit  qu'il  faudrait 
Hte  , dans  Strabon  , le  nom  d'un  peuple  de  l’Inde, 
qui  y eft  nommé  Ccnuci , 

COLIACUM  PROMONTOR1UM.  Ce  pro- 
montoire, qui  fc  trou  voit  dans  l’Inde,  au  nord  de, 
UTaprobane,  6c  féparantdeux  petits  golfes,  pa- 
rait être  le  même  que  Ptolemée  nomme  Cory>  & 
d'autres  CaUt$u:um  , Colis  & Colias . 

COLIAS , promontoire  de  l’Attiquc,  fur  b côte 
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du  golfe  Saron’que  , au  fud-eft  du  port  de  Phalére. 

Ce  fut  là  qu  après  b débite  de  l’armée  navale 
des  Perfcs,  à b bataille  de  Salamine,  furent  ponfiés 
les  débris  de  leurs  vaifleaux. 

On  y voyou  un  temple  & une  ftatue  de  Vénus, 
d’où  cette  déefle  avoir  pris  le  furnom  de  Vénus 
Colias.  Il  y avoit  auffi  quelques  ftatucs  des  dédTes 
nommées  GcnttyUide s , ou  qui  préfident  aux  accou- 
chcmcns.  On  les  regardoit  comme  des  Génies  de 
b fuite  de  Vénus. 

Suidas  rapporte  qu'on  f.ifoit  en  ce  lieu  des  vafes 
teints  en  vermillon. 

CO LIC A , contrée  de  l'Àfic , près  du  mont  Cau - 
cjfusy  6t  dans  le  pays  des  Coraxes , fwlon  Etienne 
de  Bylancc.  Pline  dit  que  c'dt  une  contrée  du 
Pont , dans  laquelle  les  hauteur;  du  mont  Caucafu 
fe  recourbent  vers  les  monts  Riphées. 

COL1CARIA,  lieu  de  l’Italie , dans  b Gaule 
cifalpinc,  félon  Pitinérairc  d’Anionin,  à vinet-Cinq 
milles  U 'Hofiilli.  Sur  b cane  de  M.  d’AnviSe  , ce 
lieu  eft  placé  à l’oucft  de  Vitm  Scrninus , 6c  au 
noid-eft  de  A (uti/u. 

COLINIA , l’un  des  noms  que  Pline  rapporte 
comme  ayant  été  donné  à l’ile  de  Cypre. 

COLIPPO  , ville  de  l’Hifpanie , dans  b Lufi- 
tanie , félon  Pline.  Elle  ne  fubfiftc  plus. 

COUS  PROMONTORIUM  , ou  Cory  (Rj- 
marun-Koll)  , promontoire  de  l'Inde , dans  la  pref- 

3u'ile  en-dc^'i  du  Gange , 6c  b terre  1a  plus  près 
e l'ilc  de  Taprobane,  félon  Pomponius  Mêla  & 
Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Cary . On  a dit  aufti 
Coliacum  promontorhim. 

Coli*  Denys  le  Périégère  nomme  ainfi  une 
contrée  de  l’Inde.  Elle  devoir  être  près  de  b mer, 
quoique  cet  auteur  dife  que  les  fleuves  Hypanis 
6c  Mcgarfes  coulent  vers  les  confins  de  cette 
contrée. 

C OLLATIA  ( Corcollo)y  ■ville  de  l'Italie,  dans 
le  Latium , fur  une  petite  voie  de  fon  nom , au 
fud-eft  de  Tibur.  Il  paraît , par  un  paffage  de  Tite- 
Live,  qu’eUé  avoit  été  d’abord  au  pouvoir  des 
Sabins.  Ce  n’éroit  plus  qu'un  village  au  temps  de 
Strabon.  M.  l’Abbé  Chaupy  en  a trouvé  des  ruines 
dans  le  lieu  appelé  Corcolto. 

Collatia  , ville  de  Pltalie.  Elle  étoit  dans  b 
Poii:- lie , 6c  fi  tuée  vers  le  mont  Gargan , félon  Pline. 

COLLATINI,  peuple  de  l’Italie , dans  taPonille, 
vers  le  mont  Gargan , félon  Pline.  Cet  ancien  nomme 
ainfi  les  habita  ns  de  b ville  de  Colbtta. 

COLLATINUS  AGER , nom  du  territoire  de 
La  ville  de  C olhtia , dans  b Pouille , félon  Frontal. 
11  l'étend  jufqn'au  mont  Gargan. 

COLLENTUM.  Voyc^  Colfntvm. 
COLLIGAT,  ville  de  PErbiopic , fous  PFgyptc. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  Nil , félon  rime. 

COLLIPO,  ville  municipale  des  Lufitanicm,  à 
quelque  dillauce  de  b mer,  au  nord  de  Sculabis. 

COLLOpES.  PPme  rapporte  que  quelques  au- 
teurs nomment  ainfi  une  île  au  voifinage  de  celle 
de  Sardaigne» 
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COLLOPS  MAGNUSj  ou  Cul  lu.  Voye^  Co- 

LOPS. 

. Collops.  Deux  villes  de  l'Afrique  ont  été  dé- 
lignées  par  ce  nom. 

L'une , appelée  Collops  P.-.rvu , paraît  avoir  été 
la  même  que  Cullucitanœ  : elle  étoit  à l’efl  de  Sinus 
Numidicus. 

L’autre  , appelée  Collops  Magna , ctoit , félon 
Ptolcmée , la  même  que  Cullu , & fc  trouvoit  au 
notd-oueft  du  même  golfe. 

COLLYTUS , bourgade  de  l'Attique , dans  1a 
tribu  Egètde. 

COL<  >B1 , peuple  d’Afrique,  placé  par  Ptolcmée 
dans  la  Troglody  tique.  On  lit,  dans  le  texte  grec, 
lolU  : niais  on  fait  que  c'cll  Colobi  qu’il  faut  lire. 

COLOBON  PROMONT ORIU M , nom  d’un 
promontoire  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte.  11  cil 
placé  fur  le  golfe  Arabique  par  Strabon  & Pto- 
lemée. 

COLOBONA  , ville  de  l’Hifpanic , dans  la  Bé- 
tiqtie.  Pline  la  place  dans  le  département  d’Hilpalis. 
Ccfl  aujourd'hui  Trcbuxtna. 

COLOBRASSUS  , ou  Colobrasus  , ville  de 
l’A fie  , fituée  dans  l’intérieur  de  la  Cilicie  monta- 
gneufe , qui  ctoit  une  contrée  de  la  Pamphy lie, félon 
Ptolemée. 

COLOCASITIS  , île  de  la  mer  Rouge , fur  la 
cftte  de  l’Azanie  , contrée  de  l'Ethiopie  , félon 
Pline. 

COLOE.  Ptolcmée  nomme  ainfi  un  marais  de 
l’Ethiopie.  Il  ajoute  que  la  rivière  Aflapus  y pre- 
noit  fa  fourec. 

Coloe  , ville  fituée  dans  l'intérieur  de  l'Ethiopie , 
félon  Ptolcmée  : mais  Arrien  en  fait  une  ville  ma- 
ritime , & ajoute  qu'on  y failoit  un  grand  com- 
merce d’ivoire. 

COLOEPHRYGES , peuple  de  Grèce,  dans  la 
Bèotic , félon  Etienne  de  Byfancc.  Il  dit  qu’on  les 
nommoit  aulîi  Antkondyles. 

COLOEPHRYX  MONS,  montagne  de  Grèce, 
dans  la  Béotic , félon  Héfychius. 

COLOES  (Er.li-Ghcul)  ^ lac  de  l’Afic  mineure, 
dans  la  Lydie , félon  Strabon.  11  ell  nommé  Gigée 
par  Homère. 

Ce  lac  étoit  à deux  lieues  au  nord-efl  de  Sardes, 
ce  qui  fait  les  quarante  Rades  indiquées  par  Strabon. 
Diane , furnommèe  Coloène , avoir  lin  temple  fur 
le  bord  de  ce  lac  , autour  duquel  étoient  les  tom- 
beaux des  rois  de  Lydie , entre  aunes , celui  d’A- 
liattes , dont  Hérodote  donne  la  description.  Cet 
auteur  compare  ce  tombeau  célébré  aux  plus  grands 
ouvrages  des  Babyloniens  Sc  des  Egyptiens. 

COLOGEN  BAR , ville  de  l’Afte.  Elle  étoit  fituée 
prés  de  l'Euphrate , & près  de  la  ville  d'Edefic , 
félon  Guillaume  de  Tvr,  cité  par  Ortélius. 

COLONÆ , ville  de  l’Afte  mineure , dans  la 
Troadc,  félon  Scylax  de  Caryande.  Strabon  la 
place  à cent  quarante  Rades  d 'Ilium , dans  le  ter- 
ritoire de  Lampfaane , mais  dans  les  terres  : c’étoir 
une  colonie  de  Miléficns, 
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Colonæ.  Strabon  nomme  une  autre  ville  de  ce 
nom.  Il  la  place  près  de  Chryfa.  M.  d'Anville  n’a 
placé  que  celle  ci  : il  la  met  au  fud  de  Trous. 

Colonæ.  Anaximènc,  cité  par  Strabon , place 
une  ville  de  ce  nom  dans  l'Erythrée. 

Colonæ  , ville  de  la  Grèce , dans  la  Meffemc , 
félon  Ptolcmée,  au jourd’hui  Griffa. 

Colonæ  , nom  d'une  ville  de  Grèce  , dans  la 
Pltocidc  , félon  Anaximéne  , cité  par  Strabon. 

Colonæ  , nom  d'un  écueil , fur  le  bord  du  Bof- 
hore  de  Thrace  , S:  vis-à-vis  des  iles  Cyanécs, 

l’entrée  du  Pont-Euxin  , félon  Apollonius. 

Colonæ  , ville  de  Grèce,  dans  la  Thefi’alie, 
félon  Anaximéne,  cité  par  Strabon. 

Colonæ,  nom  d'un  écueil  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Buhynie.  Il  ctoit  dans  la  rivière  Jlliebj, 
félon  le  fcholiaRe  d'Apollonius. 

Colonæ.  Le  même  nomme  ainfi  un  promon- 
toire . qu'il  place  prés  du  fleuve  Lvcus. 

C.OLON1A  , ville  épifcopale  de  l'Afie,  fous  la 
métropole  de  Sébafie  , félon  la  no.icc  de  Lèon- 
le-Sage  & celle  de  Hiérodès.  Elle  ctoit  (ituée  dans 
la  première  Arménie , félon  ces  deux  notices.  Elle 
Ce  nommoit  Taxaro,  l'clon  Nicétas. 

Colonia  , ville  épifcopale  de  l'Afie , «Uns  la 
Cappadoce,  félon  les  ailes  du  concile  d'Ephéfe. 

Colonia.  Porphyrogénète  place  une  ville  de 
ce  nom  vers  l'Arménie  mineure.  11  ajoute  que  le 
pays  circonvoifin  en  avoir  pris  le  nom.  Ce  peut 
être  la  même  que  celle  qui  ell  antibuée  à la  Cup- 
padocc. 

Colonia  , ville  de  l'Italie,  dans  l’Etrurio , félon 
Frontin. 

Colonia  , ville  de  file  d’Albion , fur  la  rontc 
de  Londinium  à Lugwatlium  ad  Valium , entre  t«a- 
J'aiomagus  Si  Villa  Fauflini , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

Colonia  Agrippina  Ubioiium  (Cologne),  ville 
fituée  fur  le  bord  du  Rhin.  Elle  fut  bâtie  par  les 
L biens , lorfqu'ils  biffèrent  la  Germanie  pour  venir 
s’établir  dans  la  Gaule.  Agrippine,  mère  de  Néron', 
y établit  une  colonie  de  vétérans,  & lui  donna 
ion  nr  m pour  honorer  le  lieu  de  fa  naiffancc.  Tacite 
parle  de  celte  ville. 

Colonia  Eque  stris  , ville  de  U Gaule  Bel- 
gique , que  Pline  donne  aux  Heivétiens.  Ptolcmée 
la  donne  aux  Séquanicns.  L’itinéraire  d’Antonin  , 
fous  le  nom  dCKaufjbis , la  marque  entre  Boutas  êe 
La. u Laujanio.  Elle  s’appclloit  SoioJunus , ou  Sivi- 
dunum  : lorfqu’clle  devint  colonie , les  Romains  la 
nommèrent  Coloria Equeflrisic’eli  afhtellement  Mon. 

Colonia  Elania  , c’efl  la  même  ville  que  celle 
de  Céfaréc  de  Palefline. 

Colonia  Julia  , ville  & colonie  romaine, dans 
b Germanie.  (Aujourd’hui  Bonn.) 

Colonia  Julia  Celsa , nom  d’une  ville  de 
rHifpanic.  Elle  étoit  colonie  romaine.  (Aujourd'hui 
Xelja  ) , village. 

Colonia  Julia  Hispella  , ville  Sc  colonie 
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romnine , en  Italie,  thaï l'Umbriî.  (CeA aujour- 
d’hui Spello.  ) 

Colonia  Marcia,  ville  de  l’Hifpanic , qui  avoit 
le  titre  de  colonie  romaine.  (Ce  A aujourd'hui  Msr- 
chens.  ) 

Colon, A Senlnsis,  ville  de  l’Italie,  dans  l'E- 
trurie.  Elle  étoit  colonie  romaine.  ( Aujourd’hui 
Sienne.  ) 

Colonia  Sepumanorvm  Juniorum,  ville  de 
la  Gaule , avec  le  titre  de  colonie.  (Aujourd'hui 

&c(uri.  ) 

CcJlonia  TrajaNia  , nom  d'une  ville,  avec 
le  titre  de  colonie  romaine , dans  la  Germanie  in- 
férieure. La  table  de  Peutinger  & l'itinéraire  d'An- 
tonin  en  font  mention.  Elle  étoit  fituée  aux  con- 
fins du  peuple  Gugerni , à l'endroit  OÙ  fc  Elit  la 
féparation  du  Rhin.  Oq  croit  qu’elle  occupoit  le 
même  lieu  où  eA  aujourd'hui  le  village  de  liellen. 

Colonia  TrajaNa  ( Kot.n  ou  Keln.)  L’itiné- 
raire d'Antonin  & la  table  Théodofienne,  font  les 
feuls  monumens  qui  felTent  mention  de  ce  lieu. 
Il  étoit  à une  petite  diOance  du  Rhin , St  à un 
mille  environ  de  Ciévcs-  M.  de  Valois  penfe  que 
ce  lieu  eA  le  même  que  le  Tricejiir.it  dont  parle 
Amrnien  Marcellin  ; mais  M.  d’Anville  prétend  que 
l’avis  decct  habile  homme  ne  peut  fe  foutenir  contre 
les  preuves  qui  établi, Tent  le  poAc  de  la  légion 
appelée  Triccjinu  C/lpio  auprès  de  T'été ra. 

COLONIÆ.  On  entend  par  Colonies , des  émi- 
grations envoyées  pour  occuper  des  villes  nouvel- 
lement conqmfes  ou  nouvellement  bâties,  & plus 
bu  moins  éloignées  de  la  ville  qui  les  envoyoit  t 
Cette  ville  étott  appelée  par  les  Grecs  métropole , 
ou  ville  mire  : en  effet , dans  une  infinité  de  cir- 
conAanccs  les  colonies  fc  regardoient  comme  les 
enfans  de  leurs  métropoles.  Les  rapports  qui  les 
unifi'oient  entre  elles  , les  cérémonies  qui  sbbfer- 
Voient  aux  départs  & lors  de  rétablilîement  des 
colonies , fe  trouveront  probablement  dans  le  dic- 
tionnaire d'antiquités,  & ne  font  pas  de  mon  objet. 

. J’obfcrverai  cependant  qu’il  me  paroit  que  les 
Orientaux  & les  Grecs  regardoient  plus  réellement 
leurs  colonies  comme  leurs  enfans , au  lieu  que 
les  Romains  les  trairaient  plus  généralement  comme 
des  fujets.  Il  eA  vrai  qu’il  faut  faire  quelque  dif- 
tiaâion  dans  l’efpèce  de  droit  dont  ils  les  laidoicnt 
jouir  : mais  je  dois  me  rcAreindre  dans  ce  qui  ap- 
partient feulement  a la  géographie. 

Colonies  orientales.  On  n’a  pas  de  détails  rrès-pofi- 
tifs  fur  les  premières  co'onics  envoyées  par  les 
Orientaux.  Ce  que  l’on  fait  des  colonies  tyricnnes 
& égyptiennes  eA  très-vague.  Et  quant  aux  pre- 
mières peuplades  qui  ont  précédé  ces  temps  & 
peuplé  l’Europe  & l'Afrique , ce  ne  font  pas  là  • 
des  colonies,  ce  font  desdifpcrfions,  des  refoule- 
mens  de  peuples  qui  s'avancent  infenfihlement , 
foit  parce  qu  ils  efpèrcnt  être  mieux , foit  parce 
que  d’autres  peuplades  qui  les  fuivent  leur  en  im- 
pofent  b néceAîté, 
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Colonies  occidentales.  Les  colonies  égyptiennes 
fe  portèrent  probablement  d'abord  dans  les  îles  de 
l’Archipel  ; on  ne  les  retrouve  trës-pofi  rivement  que 
fur  le  continent  de  )a  Grèce  , 3c  dans  le  Pélopon- 
nèfe,  qui  y étoit  joint  par  un  iflhnie.  11  ferait  im- 
poflible  , je  crois , de  fixer  le  nombre  des  villes 
aui  leur  durent  leur  origine  : de  ce  nombre  lurent 
Athènes  & Argos. 

Les  colonies  phéniciennes  s’établirent  aufli  (fans 
les  îles  3c  dans  le  continent  de  la  Grèce  : on  peut 
citer,  entre  autres  villes , Thébes , fondée  par  Cad- 
mus.  Cependant  tout  cela  eft  fi  obfcur,  que  l’on 
peut  très-bien  avoir  attribué  à un  peuple  les  fon- 
dations d’un  autre. 

On  a plus  de  certitude  fur  les . colonies  qui 
s’établi retat  le  long  de  la  côte  fep:cmrionale  de 
T Afrique , 3c  les  côtes  méridionales  de  l’Efpagnc. 
Du  moins  les  attribue-t-on  plus  unanimemeut  aux 
Phéniciens,  3c  particuliérement  aux  Tyricns.  En- 
core rcfle-t-il  à décider  fi  l’on  ne  doit  pas  com- 
prendre dans  ce  nom  de  Phéniciens  les  peuples  de 
Canaan , chulTés  par  Jofué.  11  eft  probable  qu’à 
Paidy  dcs  vailTeaux  des  Tyricns  ou  des  autres  villes 
maritimes , Us  fc  portèrent  au  loin  pour  échapper 
à la  colère  d’un  vainqueur  qui  les  traitoiî  avec 
beaucoup  d’inhumanité.  Les  villes  d’Utiqu:,  de 
Carthage , de  Gades , font  les  plus  célèbres  de  ces 
colonies  orientales. 

Colonies  grecques.  Je  ne  comprendrai  pas  fous  cc 
nom  les  premières  peuplades  qui  entrèrent  en  Grèce 
par  le  nord.  On  ne  peut  guère  parler  des  colonies 
grecques  avant  le  temps  d’Hellen , fils  de  Dcu- 
calion.  Encore  cxpofé-jc  ici  plutôt  cc  qu’ont  écrit 
les  auteurs  que  ce  que  je  crois  moi-même  d’après 
un  examen  très-réfléchi  (t). 

Hellen  eut  trois  fils  : Eolus , dont  les  defeen- 
daris  fe  répandirent  dans  la  Locridc  3c  la  Bcotie; 
Dorus , qui  donna  fon  nom  à la  contrée  voifint 
du  Parnaile  & à fes  habitans  ; & Xuthus  , qui , s’é- 
tant retiré  dans  l’Attique , fut  père  d’Achcus  3c 
d’ion,  père  des  Ioniens. 

Ces  trois  branchés  de  la  poftérité  d’Hcllcn  peu- 

Elércnt  de  leurs  colonies  l’intérieur  de  la  Grèce* 
,cs  Achéens , iflus  d’Achéüs,  donnèrent  le  nom 
d A ch. iïe  à une  partie  du  Péloponnèfc.  Les  Ioniens , 
fe  trouvant  trop  reflerrés  dans  l’Attiqu  > , une  partie 
fe  porta  aufli  dans  le  Péloponnèfc  , & y fonda 
douze  villes  î les  Doriens  y fondèrent  Lacèdér 


(t)  Dans  un  expofe  fi  rapide  , je  ne  puis  établir  les  dif. 
térenrescaufet  qui  donnèrent  lieu  i Pctablifl'ement  de  c*s 
colonies  grecques.  Je  dirai  feulera  eut  que  quand  les  Grecs 
cnvoyojcnt^au  loin  une  colonie  poyr  le  peupler,  elle 
sappcloit  A TToiitis , éloignement  de  domicile  ; au  lieu  que 
quand  des  colonies  alloient  habiter  une  ville  déjà  peu- 
plée , & partager  avec  eux  les  terres  de  fa  dépendance , 
elles  fe  nommoient  *x *f*x«  . parce  que  x>.*foc  fienifiaot 
le  fort , & ces  portions  de  bien  fe  partageant  par  le  fort, 
on  les  noramoïc,  fi  Ton  peut  s’exprimer  ainli,  les  fortahùr. 
C'cft  ainfi  que  les  Athéniens  en  ufètent  à baroos , à 
Lcsbos,  &t%  * 
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mono  - mais»fcionTh’.icîdy(!e  , aucune  colonie  ne 
Jertit  tb  la  Grèce  avant  la  guerre  de  Troy es. 

Environ  quatre-vingts  ans  amis  cette  époque, 
les  H crac lkl es , fécondés  par  les  fronen*  , chaficreni 
du  Péloponnèfe  les  dcfccmhns  tic  Pèloj» , qui  , 
aidés  par'lcs  Eoliens,  s’en  ctoient  emparés  après 
la  mort  d’Euryfthcc.  Ce  lut  ce  retour  des  Hèra- 
clidcs  qui  caula  principalement  les  émigrations  des 
Grecs  dans  d'autres  pays  hors  de  la  Grèce. 

Les-  principales  contrées  dans  lcfuuellcs  il*  s éta- 
bhrem,  font  les  îles  de  la  mer  Egée,  les  côtes 
occidentales  & fcpcentrionalcs  de  l'Afic  mineure , 
la  Sicile  & l'Italie  : il  y en  eut  dans  la  fuite  fur 
la  côte  orientale  de  l’Hilpanic,  de  fur  la  cote  mé- 
ridionale de  4a  Gaule. 

Les  Eoliens  ouvrirent  la  route  aux  autres  Grecs. 
Orellc  avoit  été  l’auteur  de  cette  colonie  : mais  ce 
prince  étant  mon  dans  l’Arcadie  , biffa  l’exécution 
de  fon  projet  à fes  defeendans  , qui , peu  après  fa 
mort  , furent  chaffés  du  Péloponuèfe  par  les  Do- 
ricn5.  Ils  fe  répandirent  le  long  de  b côte  de  l’Aftc, 
depuis  Cyzique  jusqu’au  Catque,  & fondèrent  douze 
villes,  dont  Smyme  èxoit  la  plus  considérable.  On 
compte  quatre  émigrations  des  Eoliens  : la  pre- 
mière fut  conduite  par  Orefte  ; b fécondé  , par 
Pemhilus  , fon  fils  ; b troifième  , par  Echcbius  , 
fils  de  Pcnthilus;  & b quatrième,  parGrais,  fils 
d’Echebtus.  M.  Larcher  fixe  à l’an  mo  le  départ 
d'Oreftc,  c’eft-â  dire,  foixantcans  après  b guerre 
de  Troy  es  : il  avoit  ainfi  précédé  le  retour  des 
Héraclides.  . 

Environ  quatre  générations  après , la  plupart  des 
Doriens  que  Codru>  avoit  établis  à Mcgarc,  paf- 
ièrent  en  Afie , où  ils  bâtirent  les  villes  de  Cnide 
d’Halicamaffe  , auxquelles  on  doit  ajouter  celles 
qu’ils  fondèrent  dans  les  îles  de  Rhodes  & de  Cos  , 
mais  celle  de  Rhodes  avoit  précédé  le  retour  des 
Héraclides.  Ces  villes  Doriennes  formèrent  une 
focicté  de  fix  villes , qui  fut  depuis  réduite  à cinq , 
par  l’expulfion  d’Halicamaffe. 

. Vers  le  même  temps , les  Ioniens , forcés  d\  ban- 
donner  leurs  demeures  dans  le  Pèloponnèfe , for- 
mèrent une  multitude  nombrenfe , à laquelle  fc 
joignirent  les  defeendans  de  Neftor,  & un  grand 
nombre  d'antres  peuples  (i).  Réunis  fous  b con- 
duite d’Àndrodus,  fils  de  (Jodrus  , ils  traversèrent 
1a  mer,  & Rétablirent  dans  les  plus  belles  parties 
de  l Afic  mineure, où  ils  fondèrent  douze  villes, 
qui . par  leur  étroite  union , composèrent  le  corps 
ionique. 

Toute  b partie  méridionale  de  Htalie  fut  peuplée 
de  colonies  grecques , ainfi  que  1a  Sicile.  De  fon 
étendue  , & de  l’ècbt  des  écoles  qui  y furent  éta- 
blies , cette  pâme  prit  le  119m  de  Grand*- Grèce. 


(i)  Pour  avoir  une  idée  plusjictte  des  commenccmns 
de  la  colonie  ionienne  ,pt  ut-èrre  ert-il  bon  d’avoir  une 
idée  des  commentcmcns  des  Gecaj  en  coafcqueace  , 
r»)t\  les  mots  Giij&Gi , 
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(f'eyrj  GrtÆCt  A Magna.  ) Encore  M.  l’abbé 
Chaupy  penfe-t-il  que  ce  nom  s'étendit  à tout  ce 
qu'il  v avoit  tic  colonies  grecques  fur  tes  côtes  de 
l'Hifpunie  te  de  la  Gaule. 

tes  première*  colonies  grecques  en  Italie , & 
les  plus  anciennes  des  leurs , venues  à notre  crm- 
noilfancc , font  celtes  que  Peuceiius  Ce  (Enorrus  y 
conduifirent.  On  ignare  quel  fujet  leur  avoit  fait 
quitter  l’Arcadie:  cet  événement  cft  fixé  à dix-fept 
générations  avant  la  artfe  de  Troy  es,  & fixé,  par 
M.  Larcher , à l’an  iS-j-  avant  notre  ère. 

Evandre  , aufii-Arcadien  , chef  d’une  autre  émi- 
gration , palîa  de  même  en  Italie  quatre-vingts  ans 
avant  la  guerre  deTroyes , c’eft-à-dire , mille  trois 
cens  trente  avant  notre  ère. 

Dans  des  temps  pofièricu-5 , d’autres  Grecs  paf- 
fèrent  enfin  en  Italie.  On  remarque  que  ce  furent 
principalement  tes  Péloponnèfiensqni  fe  tournèrent 
vers  l'occident.  Crotone  & Tarente  furent  des  co- 
lonies Lacédèmoniennes.  Arehias  de  Corinthe  fonda 
Syracule,  qui , ayant  ellc-mèine  peuplé  la  Sicile 
de  plufteurs  villes  iflfues  de  fon  loin,  rendit  do- 
tienne  une  partie  conitdérable  de  cette  île. 

Les  (.rets  d'Afie,  de  te  ville  de  Phocx a , fon- 
dèrent dans  les -Gaules  Marfcillc,  qui  devint  mé- 
tropole d’Atitibe  Si.  (le  Nice  ; des  Lacédémoniens 
fondèrent  en  Afrique  te  \ ille  de  Cynène.  By lance, 
Perl  ni  h c , Smopc  , Hèractee,  Si  plufteurs  autres 
ville»  fur  tes  bords  du  Pont,  furent  des  colonies 
grecques.. 

Colonies  romaines.  Peu  de  temps  après  ia  fondation 
de  Rome,  Réunîtes . devenu  par  ies  armes  mattre 
de  quelques  villes  des  environs  de  fon  territoire , 
y établit  des  colonies.  La  fuite  de  fes  conquêtes, 
Si  de  celles  de  fes  fucceffeurs,  ainfi  que  les  vic- 
toires de  la  république , donnèrent  lieu  à une  in- 
finité d’ctibUuemens  do  même  genre.  Lorfpie  les 
Romains  eurent  porte  leurs  armes  hcr?  de  l'Italie , 
ils  y triinfportérent  auifi  leurs  colonies.  Il  réfultoit 
de  grands  avantages  de  l’établifTemem  de  ces  co- 
lonies : t°.  celui  de  dèbarrafTer.la  capitale  d'une 
multitude  exceflivequi  l'auroir  appauvrie  ou  trou- 
blée ; i”.  celui  de  reculer  les  bornes  de  l'empire 
romaia , St  de  fortifier  fes  polTefiions , en  réconv 
pcnlant  les  foldats  : car  ce  fut  infenfiblcmenr  de* 
troupes  que  l'on  établit  ainfi  dans  les  colonies  j 
y.  celui  de  civilifitr  les  Romains  par  une  com- 
munication  plus  dircéte  avec  les  éttangers  qui  ap- 
prenoient  leur  langue , & dont  ils  appreuoiem  les 
arts. 

Je  n'entreprendrai  point  Je  déterminer  le  nombre 
des  colonies  romaines  : elles  firent  tré  ••multipliées  î 
on  en  trouve  dans  ia  feule  Italie  environ  cent  cin- 
quante ; dans  l’Afie  , fix  cens  ; dans  l'Hîfpanie  , 
t retire  ; un  peu  moins  dans  les  Gaules  , St  toujours 
en  même  proportion  dans  le  relie  du  monde  connu 
des  Romains, 

J’obferverai , en  Unifiant  cet  article  des  Romains, 
que  les  colonies  qui  étoient  compofées  d*  citoyen^ 
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romains,  & qui  jouilfoient  du  pu  Roouuum, étoien1 
les  plus  avantagées  ; celles  qui  étoient  réputées  la- 
tines , & qui  jouilfoient  du  jus  latinum , aUoient 
après  : car  les  Latins  avoient  le  pas  fur  les  autres 
peuples  de  l’Italie  : enfin , celles  qui  n’étoient  qu'i- 
taliques jouifloicflt  du  jus  latinum . Au  relie,  la 
forme  du  gouvernement  ètoit  à peu  près  la  même 
pour  toutes , 6c  l'on  y retrouvoit  un  fénat  & les 
mêmes  grandes  places  que  dans  la  capitale. 

COLON1DES,  appelée  Colon l par  Ptolemce, 
ville  de  la  .MelTcnie,  lur  une  hauteur,  en  remon- 
tant an  nord , le  long  de  la  côte  qui  borne  à loucd 
le  golfe  de  Mcjferie. 

Ses  habitans  dilôient  avoir  été  amenés  de  l’At- 
tique  par  un  certain  Colcnus,qui,  fur  la  foi  d’un 
oracle , avoir  parte  en  ce  pays.  Avec  le  temps , ils 
avoient  pris  ta  Langue  &Jes  mœurs  des  Doricns. 

Le  mont  Tcnuakca,  que  Paufanias  nomme  Temathia, 
commcnçoit  vers  Coloris,  fc  gagnant  le  nord-oued , 
s’étendoit  jufqu'au  mont  Epaleus, 

COLON  LS.  Ce  nom  fc  trouve  fur  la  carte  de 
la  Grèce  de  M.  d’Anvi.le.  Paye ç Colonides  , que 
l’on  a conclu  du  partage  de  Paufanias,  <V  Kcrooi/ar 
cScc. 

Colonis  , île  de  Grèce,  dans  le  golfe  Argotique, 
félon  Pline , L.  îv  , c.  ta. 

COLONOS-AGOAIOS  , bourg  de  l’Attique, 
dont  on  ignore  la  tribu. 

ColOnos  Hippios  , bourgade  de  l’Attique  , 
du  nombre  de  celles  dont  on  ignore  la  tribu. 

COLONOSSIS,  nom  d’un  lieu  de  l’Afic,  dans 
la  Lycaonie,  félon  Métaphradc,cité  parOrtèlius. 

COLONUM  , lieu  de  la  Grèce,  dans  l’Attique, 
félon  Apollodore.  On  y voyoit  un  bois  qui  etoit 
confacre  aux  Euménides.  Suidas  rapporte  que  So- 
phocle y ètoit  né. 

COLOPENA  RF.GIO  , contrée  de  l’Afie  , dans 
la  Cappadoce.  Les  villes  de  Sébadopolc  & de  Scbatlc 
étoient  de  cette  contrée , félon  Pline. 

COLOPHON , ville  de  l’Afte  mineure , dans 
l’Ionie.  Elle  ètoit  fituée  prés  de  la  mer,  fur  la 
petite  rivière  Halefus,  au  nord-oueft  d’Ephèfc,  Sc 
au  fud-fud-eft  de  Smyrne.  Elle  avoir  été  fondée 
par  Mopfus,  fils  de  Manto  & de  Rhacius , fre  par 
conféquent  petit-fils  de  Tîréftas.  Dans  la  fuite, 
Damait rhthoit  8c  Prométhor,  fils  de  Codrus,  y 
condtiifirent  une  colonie. 

Cette  ville  ètoit  célèbre  parle  temple  d’Apollon 
Clarien , dont  l’oracle  ètoit  le  plas  ancien  de  tontes 
ces  contrées , 8:  dont  les  fitcces  avoient  fait , difoit- 
ou , mourir  Calchas  de  jaloufic. 

Cette  ville  étnit  une  de  celles  qui  prétendoient 
être  la  patrie  d’Homère. 

Pline  remarque  que  l'on  recucilloit,  dans  le  voi- 
Ciage  de  Colophon , une  réfino  d’un  jaune  roux, 
qui , étant  broyée , avoit  une  odeur  forte.  C’eft 
de  cette  gomme  , inconnue  je  crois  à préfent , que 
s'eft  formé  le  nom  de  colophane  ou  colophane,  donné 
b la  térébenthine  cuite  dont  on  Ce  fert  pour  donner 
aux  archets  plus  de  pii  fc  fur  les  cordes  des  vio- 
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Ions,  des  violoncelles,  6c. Son  liège  épifcopal  ètoit 
fous  la  métropole  d'Ephéfe. 

Colophon.  Dicèarque  nomme  ainfi  une  ville 
de  Grèce,  dans  l'Epirc. 

COLOPS,  c’eft  ai tt li  que  Dion  nomme  un  fleuve 
de  la  Pannonie  appelé  Colapis  par  Strabon.  (foyrj 
ce  mot.) 

COLORINA  , ou  C * l a R t N A , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l'Arabie  lieu- 
reufe. 

COLOSSÆ  MONTES  , les  monts  Coloffcs.  Us 
étoient  dans  la  Sicyonic  au  fud , commer.çoient 
auprès  de  Célée  , Éc  aUoient  rejoindre  ceux  qui 
bornoient  le  pays  de  Stymphale  de  ce  côté.  — 

COLOSSÆ,  Coloffcs , ville  de  b. Phrygie,  au 
fud-oueft , dans  la  partie  appelée  Paca  tienne.  Elle 
ètoit  fur  une  hauteur , & avoit  au  nord  le  Méandre. 
Le  gouvernement  de  cette  ville  ètoit  démocratique, 
& fou  premier  magiftrat  porto»  le  titre  d’archonte 
8c  de  préteur. 

Cololt-'S  ayant  été  enlevée  aux  Perfes  par  les 
Macédoniens  , parta  enfuite  aux  Sélcticides.  Après 
b défaite  d'Anihioctis  III  à la  bataille  de  Magnclic , 
elle  fut  foumife  à Euméncs , roi  de  Pcrgame.  Lorf- 
qu'Attale . le  dernier  de  fes  fuccclTcurs , légua  fes 
états  aux  Romains , cette  ville , avec  toute  là  Phry- 
ie  , fit  partie  de  la  province  proconfubire  d’Afie, 
Ivifton  qui  fubfilla  jufqu’au  temps  de  Cor.flantin. 
On  fait  qu’elle  avoit  embraffé  le  chriflianifmc  dés 
le  temps  de  S.  Paul,  Poycr  fes  épitres.  Après  le 
régne  de  ce  prince , la  Phrygie  fut  partagée  en 
Pacatiane  ou  Pacatiène  8c  en  Salutaire.  Coloues  fut 
la  fixième  ville  de  b première.  Lorfquc , fous  Hé- 
radius,  b Phrygie  eut  été  divifée  en  thèmes  ou 
départemens  militaires,  Colophon  fut  la  douzième 
ville  du  thème  des  Thracéftens.  Elle  prit  enfuite 
le  nom  de  Chones  ; 8c  c'eft  fous  cette  dénomination 
que  l'èvéqttc  Dofithée  fottferivit  au  feptiéme  con- 
cile général.  Elle  fe  nomme  aétuellcmcnt  Konos. 

COLPE , ville  de  l'Afte  mineure.  Pline  dit  qu’elle 
avoit  été  bâtie  à b place  d ' Archxopolis , mais  qu’elle 
ètoit  détruite  de  fon  temps.  Probablement  même 
le  tlom  d’ ArchzopoUs , qui  ftgnifie  vieille  ville,  ne 
fut  donné  à celle  qui  csiftoit  alors  que  parce  qu’sn 
lui  en  fubftitua  une  nouvelle. 

COLPEDI , 6-  Coluidici  , peuple  3e  Thrace , 
félon  Etienne  de  Eyfance.  Ils  habitoient  aux  envi- 
rons A'Ænos , à ce  que  croit  Ortélius. 

C0LP1DA  REGIO  , contrée  de  la  Thrace. 
Céroit  le  pay  s qu'habitoit  le  peuple  CoIpcJi , félon 
Etienne  de  By  Tance. 

COLPUSA  , c’eft,  félon  Pfine,un  des  anciens 
noms  de  b ville  de  Chalcédoine. 

COLSA  t ville  de  l’Afte,  que  Ptolemée  place 
dans  l'Arménie. 

CO  l T A , lieu  de  l'Afte , dans  la  Gèdtofte.  Arricn 
le  place  f.:r  le  bord  de  1a  mer  Erythrée. 

COl.THENA , contrée  de  l’Afte.  Ptolemée  la 
met  près  de  l'Araxc , 6c  au  nerd  de  la  Soducène. 

COLUBÆ , 
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COLUBÆ , peuple  de  l'Inde.  Pline  le  place  danj 
le  voifinnge , mais  au-delà  du  Gange. 

COLUBRARIA  INSULA  , ile  de  la  mer  Mé- 
diterranée , auprès  des  Baléares.  Pline  dit  que  la 
terre  de  cette  île  engendre  les  ferpens.  On  croit 
que  c’cft  aujourd'hui  l’ile  de  Formentera , 6c  par 
conféqnent  aufli  la  même  que  les  Grecs  appeloient 
Ophiufd  du  mot  O phi  s , un  ferpent.  Elle  eft  au  fud 
d'Jvica  , 8c  étoit  inhabitée. 

COLU.MBARLA  , ile  de  la  Méditerranée  , fur 
la  côte  de  l'Etrurie,  félon  Pline. 

Columbaria  , antre  ile  de  la  Méditerranée  , 
près  de  Drepanum  en  Sicile.  Les  Grecs  la  raim- 
moient  Pelias.  L’un  6c  l’autre  mot  rappellent  l'idée 
des  colombes  , il  eil  probable  que  les  iles  qui 
portoient  ce  nom,  avoient , au  moins  dans  les  com- 
mcncemens , paru  nourrir  beaucoup  de  cette  forte 
d'oifeau. 

COLUMBARIUM,  promontoire  de  l'ile  de  Sar- 
daigne , au  nord  de  Porta r Olbianus , fur  la  côte 
orientale  : le  même  que  Colymbarium. 

COLUMENA , nom  d’un  lieu  de  l'Italie , fclon 
Titc-Live.  Ortélius  croit  qu’il  étoit  dans  le  Latium , 
vers  le  mont  Algide. 

COLUMNA  REGIA,  nom  d’un  lieu  de  l’Italie, 
vis-à-vis  de  la  Sicile,  fur  le  bord  du  détroit  ,& 
auprès  de  Regium  JuUum.  Les  grandes  routes  ro- 
maines , pour  aller  en  Sicile  , abouiiffoicnt  à ce 
lieu.  Il  en  elt  fait  mention  dans  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

COLUMNÆ.  Ephorus,cité  par  Pline,  nomme 
ainfi  de  petites  ites  fur  la  route  de  la  mer  Rouge 
à l’ile  de  Cerne.  Le  P.  Hardouin  croit  que  ce  font 
les  iles  de  Mafcarenhas. 

Colum.næ  Albæ,  les  colonnes  blanches.  C’cfl 
ainfi  qu’tl  faut  rendre,  en  latin  8c  en  françois, 
le  nom  du  lieu  qu’Hérodote  (Z.  v , c.  118)  nomme 
/.luxai  çiit.ai.  Ce  lieu  étoit  dans  l’Afie  mineure, 
au  fiid  & tout  prés  du  fleuve  Marfias. 

Columvæ  HERCULIS , les  colonnes  d'Hcrcule , 
le  détroit  de  Gibraltar  : on  le  nommoit  aufli  Fretum 
Gaditauum , 8c  Fretum  Hcrculaum.  Quant  au*  co- 
lonnes d’Hercules  , c’étoit  proprement  les  deux 
motftagnes  de  Colpe  en  Europe  , 8c  d' Abyla  en 
Afrique.  On  prétendoit  qu’Hcrcule  leiu-  avoit  im- 
pofé  fon  nom  : mais  les  bons  efprits  en  fait  d’éru- 
dition conviennent  qu’Hercule  n’eft  qu’un  héros 
imaginaire,  dont  le  nom  s'eft  formé  du  phénicien 
Haroket , fignifisnt  négociant  on  voyageur.  Il  n’eft 
pas  étonnant  que  l’on  nomme  ce  détroit  le  détroit 
des  voyageurs , 8c  que  le  nom  qui  exprimoit  ce 
fens  fût  de  la  langue  phénicienne , puiiquc  c’étoit 
des  navigateurs  phéniciens  qui  l'avoient  fait  con- 
noitre,  ÿç  qui  y voyaeeoient  continuellement.  Il 
y a lientftoup  d’exemples  de  ce  genre  dans  la  géo- 
graphie moderne. 

COLUMNIA  POMPEI,  lieu  de  la  Thracc,  à 
l’entrée  du  Bofphore  de  Thracc  , fur  la  côte  du 
Pont-Euxin. 

COLUMPNATENSIS,  liège  épifcopal  d’Afrique 
Géographie  ancier.r.e. 
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dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

COLURA , v'ülc , félon  Etienne  de  Byfance.  Or- 
télius croit  qu'elle  étoit  de  l'Ibérie  afiatique. 

COLUSITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  proconfulairc , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. On  croit  que  c’eft  le  même  que  Culeisa- 
nenfes. 

COLUSSA , ville  grecque  de  la  Paphlagonie  ; 
félon  Scyla*. 

COLYBRASSENSIS , fiège  épifcopal  de  l’Afie . 
dans  la  Pamphylic , félon  les  aétes  du  concile  de 
Conftaminople  , tenu  en  l’an  38t. 

COLYCANT1I,  ancien  peuple  de  l’Afie  pro- 
prement dite.  Pline  en  parle  comme  d’un  peuple 
qui  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  temps. 

COLYMBARIUM  PROMONTORIUM , félon 
Ptolemée.  Foyer  Columbarium. 

COLYPES  , bourg  de  Grèce , dans  l’Attique. 

Il  étoit  de  la  tribu  Egcïdc,  félon  Suidas. 

COLYTTUS , ou  Collytus  , nom  d’un  quar- 
tier de  la  ville  d’Athènes.  Il  étoit  de  la  tribu 
Egéidc , St  voifin  de  celui  nommé  Melitos.  Platon 
8c Timon  y étoient  nés.  Strabon,  Diogène,  Laërce, 
Æfchines , Stt.  nomment  ce  quartier. 

COMACENUS  LACUS , autrefois  Larius  La- 
cus  (lac  de  Cofme.  ) Ce  nom  , que  nous  tenons 
de  Paul  Diacre  , avoit  fuccédé , pour  ce  lac , à 
celui  de  Larius . Voye^  ce  nom. 

COMACINA.  C’étoit  le  nom  d’une  île  du  lac 
Larius  ou  Comacenus.  Il  eh  cft  parlé  dans  l’hiftoirc 
des  Lombards  , à propos  d’Aufprandc  qui  s’y  re- 
tira. 

COMACLUM,  ville  de  la  Vénétie,  fclon  Cla- 
vier. 

COMAGENA  {K smash) , contrée  de  l’Afie, 
dans  la  Syne.  Elle  étoit  bornée  d’un  côté  par  l’Eu- 
phrate , & de  l’autre  par  le  mont  Amman-Parus 
derrière  , elle  avoit  le  mont  Taurus,  8c  en  avant 
laSéleucide  8t  la  Cyrtheilique.  Strabon.,  Prolemcc, 
Pline  8 c Amtnien  Marcellin  en  font  mention  ; mais 
ils  lui  donnent  des  étendues  différentes.  Ce  fut  un 
royaume  particulier  : mais  lorfque  Pompée  eut 
vaincu  Tygranes  8t  Mithridatc,  il  adjugea  au  peuple 
Romain  ce  que  ces  deux  princes  avoient  conquis 
de  la  Syrie , 8c  en  fit  une  province.  Jofeplt  parle 
d'Antiochus , roi  de  Comagène , qui  fut  vaincu  par 
M.  Antoine , 8c  d’un  antre  roi  du  meme  pays,  qui 
amena  du  fccours  à Vefpafien.  Domitien  s'empara 
de  ce  royaume , en  fit  une  province  de  l’empire , 
8c  il  la  nomma  Euphratéfie.  Strabon  , Jofeph  8c 
Ptocopc  en  font  mention.  Samofate  en  étoit  U 
capitale.  ..  ..  , . . 

COMAGENÆ , nom  d un  lieu  de  la  Norique , 
que  l'itinéraire  d’Antonin  place  à vingt-quatre  mille 
pas  du  mont  Cetius. 

COMANA  , ville  du  Pont,  fituée  fur  le  fleuve 
Iris , vers  le  mont  Paryadrès , au  fud.  Elle  étoit 
célèbre  par  un  temple  de  Bellonc.  La  ville  8t  le 
territoire  dépendoient  du  pontife , qui , aux  jours 
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de  folemniïè , portoit  le  diadème , & joui  (Toit  d’ une 
efpécc  3e  fouvetaineté. 

Vénus  étoii  aufli  adorée  dans  ecrie  ville  : fa  féie 
s'y  célébroit  avec  beaucoup  de  magnificence.  On 
y vevoit  un  grand  nombre  de  coUrtifannes. 

CioMANA  , ville  de  l'Afic,  dans  la  grande  Cap- 
padocc  . & firiièe  fur  le  fleuve  Sarus , dans  la  Ca- 
raonic.  Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui  fub- 
fiftoit  de  fon  temps.  On  l'appeloir  aufli  Chryft , & 
elle  croit  fijrnommcc  CappaJocitnnc.  Elle  avoit  été 
fondée  par  Orcflc,ainfi  que  la  première,  & toutes 
les  deux  fc  vantoient  de  conferver  fon  épée , félon 
Dion  (afiius. 

Com*.va  , ou  BoCana  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoleanée  , ville  de  l’ile  de  Taprobanc. 

•Comana,  ou  CommaCus,  ancienne  ville  de 
l'Afic  , dans  la  Pifldie , félon  Ptolemce. 

Comana  , ou  Comanæ.  Le  même  géographe 
met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Phrygic. 

COMANI  , peuple  de  l’Afie,  félon  Pline.  Il 
liabiroit  vrailèmblablcmcnt  la  contrée  Comania  dont 
parie  Pline.  Ce  doit  être  aufli  le  même  peuple  que 
les  Comi  de  Ptobmée  , & les  Comari  & Coamani , 

?ue  Pomponius  Mêla  met  dans  le  voiftnage  des 
aropamficns.  Dans  ce  cas , c'était  un  peuple 
Scythe. 

COMAMA , contrée  de  l'Afic , félon  Xéno- 
phon.  C'cft  vraifcmblablement  le  pays  du  peuple 
Conuni , dont  Pline  fait  mention. 

COMARI  A PROMONTORTUM  (Cap  Como- 
rmt ),  lieu  maritime  de  Tlnde,  à l’extrémité  de  la 
prefqu'ile  de  l'Inde , cn-deçà  du  Gange  , félon 
Ptolemée. 

Le  périple  de  la  mer  Erythrée  nomme  ce  lieu 
Comas,  El  l'accompagne  d’un  château. 

COM ARL'S  PORTUS.  Dion  Câlins  nomme 
atnfi  un  port  de  l’Epire,  qu'il  place  dans  le  golfe 
d’Ambtacic.  Strabon  le  nomme  Comarus  Sinus , Si 
en  fait  un  petit  golfe  particulier  de  l’Epirc. 

COMASTUS , village  de  l'Afic.  Polyacnu»  le 
place  dans  la  Pcrfc  propre. 

COMBA  , ville  de  l'Afie  mineure , dans  l'in- 
térieur de  la  Lycie  , & au  voiftnage  du  mont  Cra- 
gus,  félon  Ptolemée. 

Comba  , étang  de  Grèce , dans  la  Macédoine, 
& auprès  du  mont  Athos.  11  en  eft  fait  mention 
par  Athépée. 

COMBANA  , ou  Nommana  , fe'on  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l'Afic , dans  la 
Carmanic.  Elle  étoit  fituée  prés  de  la  mer. 

COMBARISTUM  , lieu  tf*  la  Gaule , connu  far 
la  table  de  Peutingcr,  entre  ConJatr  ( Rennes ) St 
Julio  Macus.  M.  uAuville  croit  en  retrouver  la 
pofition  dans  un  lieu  nommé  Cent  'tf. 

CO  MB  ER  ANE  , ntifleau  de  l’Italie  , dans  la 
Ligurie,  félon  une  ancienne  infeription  fur  cuivre, 
confcrvèe  à Gériés , & citée  par  Ortêlius. 

COMHREA  , ville  deGréce,  fituée  au  nord  de 
Pallènc , 3 l’eft,  (tir  le  golfe  Tbertnaîquc.  Hérodote 
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nomme  Crojfata  U région  où  cette  ville  étoit  fituée , 
entre  Lipaxos  & Lifte.  • 

COMBRETONIUM  , Heu  tic  l’ile  d’Albion , fur 
la  route  de  Venta  Jcenorum  à Londinïum , entre  Ad 
Anfiim  & Sitomagnus , félon  l’itinéraire  d’ A ntonin. 

COMBULTERA , lieu  de  l’Italie , chez  les  Sam- 
Dites  , félon  Olivier. 

COMBUSTA  , ville  de  la  Gaule  narbonnoîfe. 
L’itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  voie  qui 
conduit  de  Narbonne  au  paltagc  <Ws  Pyrénées. 

Combusta,  Insula.  Olivier  dbnne  ce  rom  à 
une  île  près  de  l’Arabie.  11  cire  le  périple  d’Arian: 
j’avoue  *que  je  ne  l'y  ai  pas  trouvée  lous  le  nom 
qu’il  indique. 

COMEA  , lieu  de  la  Myfic  européenne,  félon 
l’hiftoire  mêlée,  citée  par  Ortêlius.  C’étoit  un  fiège 
épifcopal  que  le  concile  de  Nicéc  nomme  Co - 
mtcrjîs,  • 

COMEDÆ,  pdüple  de  la  Scythic.  Ptolemée  le 
met  au  nombre  de  ceux  qui  étoient  compris  fous  le 
nom  général  de  Stca. 

COMEDIÆ.  Pline  le  jeune  nomme  ainfi  une 
maifon  de  campagne  qu’il  avoit  en  Italie,  auprès 
du  Larius  Ljcus  , (/r  lac  de  Corne.  ) 

COMENII , peuple  de  rillyrie , fclon  Ptolemée. 
Ilétoif  voifin  tics  Dartrfiens  & des  Vardécns. 

COM ENSES , peuple  de  l’Afie  mineure  , vers 
laGalaric,  fclon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  qu’il 
faut  lire  Chomenfes , de  la  ville  de  Chôma , fituée 
dans  l’intérieur  de  la  Lycic. 

COMFLOENTA  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la 
Tarragonnoifc.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des 
Arcvaques.  « 

COMI , peuple  de  l’Afic , dans  la  BaOriane.  Pto- 
lemée dit  qu’ils  habitoient  dans  le  voiûnage  du 
peuple  Chomari. 

COM1DAVA,  ville  de  la  Dacie,  félon  Pto- 
lemée , L.  vi , c.  h. 

COM1LLOMAGUS.  Voyci  Cameliomagus. 

CO  MINI , peuple  de  l’Italie.  Pline  dit  qu’ils 
faifoient  partie  des  Æqaicoles  : mais  il  en  parle 
comme  d un  peuple  qui  ne  fubfiftoir  plus. 

COMINIUM , ville  d’Italie , dans  le  Samnium . 
Die  fut  attaquée  par  CarviHus.  Titc-Live  &^line 
font  mention  de  cette  ville.  Le  dernier  en  parle 
comme  d’une  ville  qui  ne  fubfiftoit  plus  de  fon 
temps. 

COMINSINE.  Scion  Ptolemée, c’étoit  ainfi  que 
fe  nommoit  une  divifion  de  la  Parthie.  Strabon  écrit 


Camifene. 

COMISENA.  Ce llarius  donne  ce  nom  à une 
divifion  de  la  haute  Arménie. 

COM1TIANÆ,  ou  Comicianæ  , Heu  de  la 
Sicile , fur  la  route  à*  Agrigentum  , au  promontoire 
Lilybéc , fclon  l'itinéraire  d’Antonin.  Il  y eft  marqué 
entre  Picinianac  & Petrince. 

COMIUM  , place  forte  , de  laquelle  il  eft  fait 
mention  par  Céarène  & Curopalate.  OrtéUus  croit 
qu’elle  étoit  dans  ribéric. 

ÇQMMARODES , Heu  de  la  Thrace  , dans  le 
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voifmage  de  Conflantinople , félon  Denys  de  By- 
fence. 

COMMEN  AS  A , fleuyc  de  l’ACe . félon  Amen. 
11  ajoute  qu'il  va  fc  perdre  dans  l'Indus. 

COMMI , lieu  de  Syrie,  entra, CrtJJus  & Mures, 
félon  Guilbume  de  Tyr,  L.  xrill,  c.  28. 

Commi  Simbela  , château  de  l’Afie  , dans  la 
Méfopotamic.fur  le  cours  du  fleuve  Bilücha,  félon 
Iftdore  de  Cliatax.  Ce  lieu  étoit  (itué  prefque  au 
fud  A'EJeffa. 

COMMONE,  nom  d'une  lie  de  la  mer  Médi- 
terranée. Pline  la  place  'fur  la  côte  de  l'Ionie  , 
Contrée  de  l’Afie  mineure. 

COMMONI.  Ptolemée  nomme  ainft  un  peuple 
de  la  Gaule  narbonnoife.  La  ville  Tauroent'mm , le 
promontoire  Citharifles , la  ville  A'Olkia,  celle  de 
Forum  Julii , 8cc.  étoient  dans  leur  pays.  M.  tTAn- 
ville  les  regarde  comme  faifant  partie  de  b nation 
des  S-ilyes. 

COMMORIS , château  de  la  Cilicic-  B étoit 
fitué  fur  le  mont  Atnanus , & Cicéron  dit  qu’il 
s’en  rendit  le  maître. 

Ç0,\10ARA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Phénicie 
du  Liban. 

Les  aéles  du  concile  de  Chalcédoinc  font  men- 
tion de  Comoarenus,  ftége  épifcqpal  de  ce  pays. 

COMOPOL1S , ville  de  l'Afîe , dans  I1  Allyrie , 
félon  Ptolemée. 

Comopolis,  fiirnommée  Modrau,  ville  de  l'Afîe 
mineure , félon  Porphyrogénète , cité  par  Ortélius. 

Comopolis,  ville  de  l'Afîe  mineure,  dans  la 
Phrygic  falutaire , félon  Conftanÿn  Porphyrogé- 
nète, cité  par  Ortélius.  Elle  étoit  furnommee  Mtros, 
b même  que  Myfe. 

COMOSOGANA , lieu  peu  connu  de  b Galilée 
inférieure. 

COMPASUM  , lieu  de  l’Egypte , fur  b route 
de  Coptos  i Bérénice  , à vingt-deux  mille  pas 
d'Aphrodites  , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

• COMPITUM  ANAGNINUM.  Les  anciens  norn- 
moient  ainfi  un  Heu  de  l ltalic,  qui  fe  trouvoit 
dans  le  Latium , fur  la  voie  btinc , au  fud  A'A- 
nagnia.  Il  paroit  qu'il  avoit  pris  fon  nom  de  ce 
que  plufteurs  voies  s’y  rendoient  : car  Compitum, 
en  latin  , fignifle  carrefour. 

L’itinéraire  cTAnton'in  marque  ce  lieu  dans  l’Æ- 
milic.  On  croit  que  c’cft  aujourd’hui  Savignano. 

COMPLUTFJvSES , peuple  de  i’Hifpanie,  dans 

• U Tarragonnoife,  félon  Pline.  C’eft  le  peuple  de 
la  ville  de  C omplutum,  dans  b Carpétanie. 

COMPLUT1CA,  ville  de  I'Hifpanie  dans  la 
Tarragonnoife.  Ptolemée  la  /net  dans  le  pays  du 
peuple  CalLuci.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le 
vilbge  de  Compluio , dans  la  Ga’icc. 

Sur  la  carte  de  M.d’Anvillc , ce  lieu  efl  marqué 
fur  la  droite  du  Durius , au  fud-oueft  de  Pallanti.:. 

COMPLUTUM  ( Alcali  de  Henare ç),  ville  de 
■ I’Hifpanie  , dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  du 
peuple  Carpetani , félon  Ptolemée. 

Sur  b carte  de  M.  d’Anville , ce  lieu  efl  marqué 
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dans  l’Efpagne  citcrieure,  au  notd-efl  de  Mantua. 
Cette  ville  n’efl  connue  par  aucun  trait  d’hifloire 
avant  le  martyre  de  S.  Julie,  8c  de  quelques  autres 
faims  dont  parle  Prudence. 

COMPSA  (C8nta) , ville  d’Italie,  dans  le  Sum- 
mum propre  , vers  le  fud-eft  , & fur  Y A'ijîJus.  Ce 
fut  au  ftége  de  cette  ville  que  fut  tué  ce  Milon , 
fi  connu  par  lé  meurtre  de  Cbudifls , & par  le 
beau  dilcours  de  Cicéron.  Il  avoit  pris  parti  contr* 
le  fénat,  dans  le  temps  des  troubles  : suffi  Velléms 
Paterculus,  qui  rapporte  fa  mort , dit-il  qu’il  porta 
la  double  peine  du  meurtre  de  Clodius  & des 
maux  qu’il  voploit  faire  à fa  patrie. 

COMPSATUS.  Hérodote  «tomme  ainft  une  ri- 
vière de  la  Thracc.  Elle  couloit  du  nord  au  fud , 
& fc  jetoit  dans  le  lac  Biflonis , qui  étoit  tout 
près  Abdèi  e. 

COMPULTERIA,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Cant- 

Îianie.  Elle  abandonna  le  parti  des  Romains  pour 
c donner  â Annibal  : mais  Fabius  la  prit  l’épée  a 
b main. 

COMPUSA.  C’eft , félon  Pline , un  des  anciens 
noms  de  la  ville  de  Chalcédoinc. 

COMPZA , ville  de  l’Italie , dans  le  territoire 
des  Hirpins , vers  les  frontières  de  la  Lucanie. 
Annibal , après  la  bataille  de  Cannes , fut  appelé 
dans  le  pays  des  Hirpins  parStatius,  qui  lui  promit 
dç  lui  livrer  b ville  de  Compta.  Jules  Célar  fait 
mention  de  cette  ville.  Le  nom  moderne  cil  Confo 
ou  Conta. 

COMS1NUS  AGER.  Le  livre  des  limites  nomme 
ainft  un  territoire  de  la  ville  de  Compta , en  Italie , 
dans  le  territoire  des  Hirpins  , vers  les  frontières 
de  1a  Lucanie. 

COMUM  (Corne) , ville  de  la  Gaule  tranfpa- 
danc , au  nord  ; mais  fur  la  rive  méridionale  du 
lac  Larius.  Quelques  auteurs  la  donnent  aux  Oro- 
biens.  Quoi  qu’il  en  foit , il  paroit  certain  qu’elle 
lut  fondée  par  des  Gaulois.  Pompée  & Strabon 
l’ayant  embellie,  elle  devint  colonie  romaine.  Cn. 
Scipion  l’augmenta  encore.  Jules  Céfar  V ayant 
établi  des  Grecs,  on  b nomma  b nouvelle  Comum  : 
mais  elle  perdit  cette  épithète  au  départ  des  Grecs, 
qui  fe  (étirèrent,  EUc  tut  municipale.  Pline  le  jeune 
ctoit  de  cette  ville  ; il  y fonda , au  moins  cn  partie, 
des  écoles  & une  bibliothèque  publiques.  11  parle  de 
Comum  comme  d’une  ville  déli^pufe.  11  parle  auffi 
d’une  fontaine  qui  tomboit  dans  I?  lac  : elle  avoit 
la  fingulière  propriété  de  hauffer  St  de  bailler  trois 
fois  le  jour. 

Les  champs  Raudicns  étoient  vers  le  fud  de  cette 
ville. 

CONADIPSAS , ou  Canodipsas  , félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptol.-mcc , ancienne  ville  de 
la  Scythie,  au-delà  de  l’Imaüs. 

CÔNAFADOS,  ville  épifcopalc  d’Arabie,  fous 
la  métropole  de  Boftra , félon  une  ancienne  no- 
tice. 

CONANA  ville  épifcopalc  de  l’Afîe , dans  la 
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P.impliylie,  félon  les  aâcs  du  fuième  concile  de 
Conflamin»nlc. 

CONAPSENI,  peuple  de  la  Sarmatie  afiatiqtie. 
Ptolemée  le  place  au-delà  des  monts  Coraaicns. 

CONBARISTUM  , nom  d'un'lieu  de  1a  Gaule 
aquùanique , à (eue  mille  pas  de  Juliomagits , (elon 
ta  table  de  Peutinger. 

CONCANA,  voie  de  l'Hifoajùê  , vers  le  nord- 
cft  de  Lucus  Aflurueu , & au  fud  de  Solïo , près  la 
mer. 

Horace  dit  que  les  habitans  de  cette  ville  fe  plat- 
foient  à boire  du  fang  de  cheval.  Cètoient  les 
mœurs  des  Scythes.  Quoique  le  genre  de  vie  ait 
dû  changer  en  Hifpgnie,  tous  la  domination  des 
Romains , cependant  Silius  Italiens  , qui  écrivoit 
fous  Trajan  , en  parle  comme  Horace.  Il  faut 
obferver  que  for)  poème  a rapport  à des  temps 
éloignés  à ceux  dans  lefquels  il  écrit. 

CONCANI , peuple  habitant  de  Concono.  (f'oyrj 
ce  mot.! 

CONCHARUM  PROMONTORIUM  , pro- 
montoire de  l’Afie  mineure , fur  le  bofphore  de 
Thracc , dans  la  partie  méridionale  du  golfe  Caf- 
tacius. 

CONCOBAR  , ville  de  l’Afic  , dans  la  Médie 
fupérictire  , vers  je  fud-oueft  d’Ecbatanc. 

CONCORDIA  , ville  de  l’Italie,  avec  le  titre 
de  colonie.  Piolemée  la  met  dans  le  pays  des. 
Carres  : mais  Pline  1a  place  dans  celui  des  Vénères, 
entre  Pont  Liquent'ut  & le  Tiloxempcut.  Eutrope  & 
l’itinéraire  tTAntonin  la  mettent  aufli  dans  la  Vé- 
nétie, Elle  prit  le  furnom  de  Julio , parce  que  la 
colonie  y avoir  été  envoyée  par  Jules  Ccfar. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville , elle  eft  marquée 
dans  la  Vénétie. 

Concordia  , ville  de  l’Hifpanie , que  Piolemée 
place  dans  ta  Lufitanie.  On  croit  que  c’cft  aujour- 
d’hui Tomor. 

Concordia  i ville  & forterefle  romaine  de  la 
Gaule  , dans  la  Germanie  première , enrre  Broco- 
mogum  &t  Noviomagum , félon  l'itinéraire  d'Amonin. 
Cette  ville  étoit  fituèe  aux  confins  des  TntocitH  des 
Ntmitti , & paroît  avoir  appartenu  1 ces  derniers. 
. CONCORDIENSES.  Pline  nomme  ainfî  les  ha- 
bitans de  la  ville  de  Concordé»,  dans  1a  Lufitanie , 
contrée  de  l'Hifpanie. 

CONCUBIENSES  , félon  Pline  , c’ctoit  le  fur- 
nom  du  peuple  gforojulienjes , ancien  peuple  de 
ritalie,  dans  lAJmbrie. 

CONDABORA , ville  de  l'Hifpanie.  Ptolemée 
la  place  dans  la  Ccltibérie. 

CONDATE.  Ce  nom , donné  à plufieurs  villes , 
vient  probablement  du  celtique.  On  ignore  ce  qu’il 
fignitic;  mais  il  paroit  avoir  rapport  à l’idée  de 
confluent. 

Les  villes  connues  de  ce  nom  , font  : 

Condate  , ou  Rfdones  {Remet)  , ville  de  l'Ar- 
morique , félon  Ptolemée , qui  dit  que  c’étoit  b 
capitale  des  Redones. 

Condate  ( Mtmreau ) , ville  de  la  Gaule , entre 
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Melodunum  6 1 Agidinsum.  Ce  lieu  prit  enfuite  le 
nom  de  MonujVnolum  , d’où  s'efl  formé  fon  nom 
moderne. 

Condate  {Comte),  autre  lieu  de  la  Gaule,  entre 
{éoviomagut  Ci  QurocjJfes. 

Condate  ( Corn  ) , viUe  de  la  Gaule,  entre  tft- 
vïrnum  Ce  brivodurum. 

Condate  ( Coignac  ).  La  table  de  Peutinger  in- 
dique ce  lieu  dam  la  Gaule,  entre  Mcdiolonum 
Sonionum  & Vtfunna. 

Condate  : ce  lieu,  dont  il  eft  queftion  dans 
Aufone  & dans  S.  Paulin,  étoit  vers  le  confluent 
de  l’Ilte,  dans  la  Dordogne.  M.  d’Anville  ne  croit 
pas  qu'il  ait  répondu  à la  fttuation  précife  de  Li- 
bourne , mais  à celle  du  vieux  château  de  Condat, 
qui  n’offre  plus  que  des  mafures. 

Condate,  dans  la  Gaule.  C'cfl  la  table  théo- 
doficnnc  qui  indique  ce  lieu  entre  Revcjfio  & Auie- 
ritum.  M d’Anvillc  croit  que  l"a  poiitiou  peut  ré- 
pondre à Moniftrul  d" Allier. 

Condate  : ce  lieu  devoit  fe  trouver,  félon 
M.  d’Anville,  à la  jonétion  de  la  rivière  de  Sicr 
avec  le  Rhône.  La  table  de  Peutinger  l’ipdjqiiê 
entre  Etonno  Ce  Couva  , au  fud  • ou  cil  de  ccttc 
dernière. 

Condate.  L'itinéraire  d’Amonin  nomme  ain< 
un  lieu  de  file  d’Albion.  11  y cft  marqué  à dix- 
huit  mille  pas  de  Monucium.  Coudou  eft  aujourd’hui 
Congleton. 

CONDATOMAGUS  : ce  Heu  eft  indiqué  par  la 
table  de  Peutinger  dans  la  Gaule , entre  Scgodunum 
fit  Lut’ vj, 

CONDERCUM , lieu  de  l’ile  d’Albion.  La  no- 
tice île  l’empire  en  fait  mention. 

COaNDICà,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycic , 6c  dans  1a  contrée  nommée  Mylu , félon 
Ptolemée. 

CONDIGRAMMA , petite  ville  de  TAfie,  en- 
deçà  de  t’embouchure  de  l’Indus , fur  la  côte  de 
la  GédroOc,  félon  Pline.  * » 

CONDIVICNUM  ( Nantts )*,  ville  de  la  Gaule 
lyonnoife,  félon  Ptolemée,  fit  capitale  des  Nant- 
it t sy  dont  elle  prit  entuite  le  nom. 

CONDOCHATHS,  fleuve  de  llndc,  au-delà 
do  Gange , félon  Pline  6c  Arrien.  Il  fe  perdoit  dans 
le  Gange . vers  le  26e  deg.  de  larif. 

CONDRÜS1 , peuple  originaire  de  b Germanie, 
félon  Céfar , mais  fous  b dépendance  d’une  ville 
de  b Belgique  : Titverorum  Clientes.  On  croit  que  leur  ■ 
pays  répond  à l’archidiaconé  de  Condros , dans 
révèihé  de  Liège.  Ils  furent  par  b fuite  attribues 
à 1a  baffe  Germanie, 

COM)YLÆ,c«  CoNDYLit,  ville  de  l’Arcadie, 
près  de  Caphia , fit  au  nord-oueft  d’Orchomène. 

On  y voyoit.  un  temple  de  Diane  fit  un  bois.  , 

On  faifoit  une  petite  hiftorierte  rebtivement  à 
cette  déeffe.  Des  enfans , difoit-on,  avoient  un  jour 
attaché  une  corde  au  col  de  fa  ffatue , fit  l’avoient 
traînée  après  eux , difant  que  Diane  étoit  étranglée. 
Quelques  Caphyatcs,  indignés  d’une  étourderie 
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qu’ils  traito'tent  de  facrilègc,  affominèrent  des  en-  I 
fans  à coups  de  pierres.  Cependam , le  pays  fut 
affligé  d'un  fléau  que  l’on  attribua  à la  colère  de 
la  déeflTe  : prcfqu’aucune  femme  n’accouchoit  à 
terme.  On  confulta  l’oracle  ; fa  réponfe  tendoit  à 
, la  tolérance,  contre  la  coutume  de  ces  temps-là, 
foit  que  la  déefle  compatit  à la  foiblefle  de  Page 
de  ces  enfans , foit  qu’elle  ne  voulût  pas  que  1 on 
fe  fervit  pour  punir  les  crimes  d’irréligion , d’autres, 
armes  que  de  celles  dont  la  religion  peut  elle-même 
fe  fervir;  il  fut  répondu  que  la  mort  des  enfans 
aftommes  par  un  zèle  indilcret , avoit  été  injufte 
8c  atroce , & qu’il  (alloit  leur  faire  tous  les  ans 
des  funérailles  publiques.  On  obéit  à la  décife  en 
lui  donnant  en  ce  lieu  le  furnom  d ' Apanchomint. 

P au  fa  ni.it. 

CONDYLON,  forterefle  de  Grèce,  entre  Con- 
nut 8c  Tempe , vers  la  Theflalia.  Titc-Livc  en  parle 
comme  d'une  place  imprenable. 

CONFLUENTA , ville  de  PHifpanie , chez  les 
Vaccécns,  au  fud-eft  de  Pallentia. 

CONFLUENTES  ( Coblem {).  lieu  de  la  Gaule, 
dans  le  lieu , félon  Ammien  Marcellin , où  la  Mo- 
fclle  fe  rend  dans  le  Rhin. 

CONGA , ou  Conta.  Selon  les  divers  exent- 
plaires  de  Ptolemée,  L.  vil , c.  i,  ville  de  l’Inde, 
en-deçà  du  Gange. 

CONGAVATA  , lieu  de  Hic  d’Albion  , félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire.  Cambdcn  croit  que 
c'etl  le  village  de  Rofr-Ca/cle. 

CONG 1 UM,  ville  de  l’Hifpanie , félon  Ptolemée. 
Il  la  place  dans  la  Tarragonnotfe  , au  pays  des 
Vaccécns.  On  croit  que  c'ell  au|Ourd'hui  Cabcçon. 

CONGUSTUS,  ville  d’Afie,  dans  U Galatie, 
félon  Ptolemée , L.  r,  c.  4. 

CONIAC1 , peuple  de  l’Hifpanic.  Strabon  le 
place  prés  des  lourccs  de  I* Ebrus , dans  le  voifi- 
nage  du  peuple  Camabri. 

CoNlACt.  Quelques  exemplaires  de  Strabon 
mettent  un  peuple  de  ce  nom  à l'extrémité  des 
Indes.  On  croit  qu’il  faut  lire  Coliaci. 

CONICA  , ville  d’Afie  , dans  la  Paphlagonie , 
félon  Ptolemée. 

CONIENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  firifenus , félon  Ortélius.  La  nouct 
d’Afrique  pone  Covicn/is. 

CON1MBRICA.  Poye^.  Conimbriga. 
CONIMB1UGA , ou  Conimbrica  ( Coïmbrt  ) , 
ville  de  l'Hifpanic , dans  la  Lufitanie  , fur  la 
Manda. 

La  Martinière  dit  que  la  ville  de  Coimbrc  cil 
à deux  lieues  de  la  pofttion  de  l'ancienne  Connu- 
briga;  mais  M.  d’Anvillc , qui  n’ignoroit  pas  cette 
allertion  , la  met  au  même  emplacement. 

CON1SGI , peuple  de  l’Hifpanic.  Ils  (aifoient 
partie  des  Camabrcs,  8c  s’habilloient  comme  les 
Gaulois,. félon  Sirabon. 

CON1STORS1S,  ville  de  PHifpanie,  dans  la 
Cchibérie.  Strabon  en  ^ parle  jtomme  d'une  ville 
très-fameufe. 
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CONISIUM  , ville  de  l’Afie , dans  b Myfic , 
félon  Pline.  La  notice  de  Hiéroclès  la  nomme  Ci- 
niojine , 8c  en  fait  une  ville  épifcopale  fous  la  pro- 
vince de  l'Hcllcfpont. 

CONIUM  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Phrygie  pacaticnnc.  11  paroit  que  Cinias , roi  de 
Thcflalic , en  étoit  originaire.  Elle  a été  épifcopale, 
félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

CONN  A,  ville  de  l’Afie  mineure , dansla  Grande- 
Phrygie , félon  Ptolemée.  Le  fixième  concile  de 
Conltaminoplc  la  met  dans  U Pamphylie. 

CONON1S  ARÆ , lieu  de  l’Ethiopie  , fur  le 
golfe  Arabique , félon  Strabon.  Il  étoit  dans  le  voi- 
image  du  port  Mélin. 

CONON1UM,  lieu  de  Pile  Brhania,  chez  les 
Trinobanus . 

CONOPA,  ou  Conopi,  lac  de  b Grèce,  dans 
l’Etolic.  II  fut  enfuite  nommé  Cygnea. 

Conopa  , ville  de  Grèce , dans  l’Acarnanie , 
félon  Etienne  de  Byfance  8c  Polybe.  Sirabon  dit 
que  b ville  d’Arfinoé,  qu’il  place  dans  l’Eulic , 
avoit  auparavant  été  nommée  Conopa. 

CONOPEIUM , marais  d'Alie,  vers  l'embou- 
chure du  fleuve  Halys , félon  Aerien.  Piripl.  Pont- 
Euxin. 

CoNOPEIUM , lieu  particulier  du  Palus-Méot'idc , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CONOPOND1ABASSIS  Pline  nomnre'ainfi  un 
lieu  d’une  lie  à l’embouchure  du  Danube , que  les 
anciens  nommoieni  PJcuJofioma . 

CONOTHATON  , fiège  épifcopal  d’Afie , fous 
la  métropole  de  Boftra , félon  les  notices  ccdé- 
(iaftiques. 

CONOVIUM  , ville  de  Pile  d’Albion,  fur  la 
route  de  Segomium  à Deva , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin.  Elle  cil  nommée  Canulium,  dans  l'Anonyme 
de  Ravenne.  - ' 

CONSABRUM.  L'itinéraire  tTAntonin  nomme 
ainfi  une  ville  de  l'Hilpanie.  La  même  que  l'on- 
faburus. 

1 CONSARBURENSES.  Pline  nomme  ainfi  un 
peuple  de  l’Hifpanic.  Cétoient  les  habitans  de 
Confdmnu. 

CONSABURUS , ville  de  l'Hifpanie,  vers  le  fud- 
oucil  A' .1  dhet .1  Ol.aaum. 

CONSEDIA  , lieu  de  b Gaule  lyonnoife,  félon 
la  table  de  Peutingcr.  L’itinéraire  d’Antonin  le  met 
entre  ConJatt  St  Fanum  Manis. 

CONSENTI  A ( Confinai  ) , ville  d’Italie  8c  capi- 
ule  du  pays  des  Brutièns.  Elle  étoit  fi  uée  fur  1« 
petit  fleuve  Cr.ith'i.  Elle  fut  pnfc  par  Alexandre, 
roi  d'Epire , lors  de  fon  expédition  en  Italie.  Elle 
n’avoir  pas  été  bâtie  par  les  Grecs  ni  par  les  Lu- 
caniens , mais  par  les  Btutiens  eux-mêmes. 

Pline , Tite-Live , Strabon  , Ptolemée  8c  l'itiné- 
raire d'Antonin  font  mention  de  cette  ville. 

CONSIL1NUM  , ville  de  l’Italie  .dans  un  golfe, 
entre  les  promontoires  Brutium  8c  Zepkirium , félon 
Poraponius  Mêla.  Pline  8c  Froncin  en  fout  auÆ 
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point  obéir.  Le?  cinq  cohortes  retournèrent  en 
* effet , & firent  de  fi  grands  efforts  de  courage , 
qu'elles  reprirent  le  pofte  dont  elles  avoient  été 
repouffées. 

CONTRIBUTA  ( Médina  de  la s Toms'),  ville 
de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique , à l’eff.  Elle  ètoit 
au  H!  appelée  Juli a Contribura. 

CONTRUB1I , peuple  de  la  Gaule , félon  Or- 
télius. 

CONVAGATA , CONGAVATA  fi-  Conca- 
-vata.  Selon  les  divers  exemplaires  du  livre  des 
nonces  de  l’empire , ancienne  place  de  l’ile  d’Al- 
bion , dans  laquelle  il  y avoit  garnifon  romaine. 

CONVALLIS  INSULA , l’une  des  îles  Fortu- 
nées. Je  ne  fais  fur  quel  fondement  on  a cru  que 
c’éroit  llle  de  Ténérif. 

CONVENÆ,  peuple  de  la  Gaule,  qui  avoit 
pris  ce  nom  du  latin  convenir?  on  fous-enrendoit 
genus.  C'étoit  une  troupe  de  gens  raiTemblés  que 
Pompée , à fon  retour  de  la  guerre  d'EJpagne  contre 
Sertorius,  établit  atl  pied  des  Pyrédles.  Ccft  le 
pays  de  Cominge. 

COPAAR , village  de  la  Paieffine,  aux  environs 
de  la  ville  d'Eieutheropolis  , félon  Sozoméne,  qui 
ajoute  que  c'étoit  la  patrie  du  prophète  Zacharie. 

COPÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Bèotie,  & 
fnuée  fur  le  bord  du  lac  Capaïs , à qui  elle  don- 
noir  le  nom.  Il  en  efi  fait  mention  par  Strabon , 
Ptolemée , Diccarque  & Pline.  Ce  dernier  dit  que 
c’eft  dans  cette  ville  que  l’on  inventa  l'ufage  des 
rames.  Cette  ville  étoit  vêts  le  nord  du  lac.  Cérès , 
Bacchus  & Sérapis  y avoient  leur  temple. 

COPAIS,  lac  de  Grèce,  dans  la  Béorie.  Strabon 
dit  qu’il  n'avoit  pas  de  nom  particulier  ; mais  qu’il 
prend t celui  des  différentes  villes  qui  étoient  fituées 
fur  fes  bords.  Il  étoit  nommé  Copais  de  la  ville  de 
Copie  ; Haliartios , de  la  ville  d’Haliartc.  Etienne  de 
Byfance  écrit  Ltutonh , Si.  Paufanias  le  nomme 
Cephijfn.  Cefl  aujourd’hui  Lagordi  Topoglia.  Ce  lac 
étoit  renommé  pour  fes  coquilles. 

COPAR  , village  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée , Z.*-/,  c.  7. . 

Copar  , lieu  de  la  Paieffine , aux  environs  de 
Ccfaréc  de  Philippe , félon  Guillaume  de  Tyr , cité 
par  Ortèlius. 

COPARIA.  Le  livre  des  Authentiques , cité  par 
Ortèlius,  nomme  ainfi  un  fauxbourg  de  la  ville 
de  Conffantinoplc. 

COPAS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie.  11  en  eff  fait  mention  dans  la  vie  de  faint 
Théodore , ahbé. 

COPHANTA  , port  de  la  Carmanie. 

COPHANTUS,  nom  d’une  montagne  del’Afie, 
que  Pline  place  d3tts  la  Baôriane. 

COPHES  6-  Cophus.  Strabon  & Pline  nomment 
ainfi  une  rivière  de  l'Afic.  Le  dernier  dit  que,  félon 
quelques  r-uteurs , cette  rivière  étoit  la  borne  occi- 
dentale de  l'Inde.  Il  ajoute  o-i’cîte  étoit  à deux 
cens  vinanfept  mille  pas  du  mont  Caucafe.  Le 
Cophes  mloit  fc  perdre  dans  i’Indus.  Le  P.  Har- 
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douin  croît  que  c’eft  le  Suajlas  de  Ptolemée.  Ce 
Père  diftingue  deux  rivières  du  nom  de  Cophes , 
dont  laine  donttoit  le  nom  h la  Cophène,  contrée 
de  l’Inde  ; & l’autre , qui  couloir  dans  l’Arie.  Arricn 
fait  atiffi  mention  de  cette  rivière. 

Selon  la  carte  de  M.  d'Anville , ce  fleuve  prenoit 
fa  fottree  dans  la  partie  nord-oueft  du  mont  I‘a- 
ropamifus , près  de  la  ville  S Alexandrin , & couloit  à 
l’eft  fe  joindre  au  Chats , vers  1a  ville  de  Nagara: 
ils  afloient  fe  perdre  dans  \ Indus , au  fud-oueff  de 
Taxila , vers  le  qa‘  dcg.  de  latit. 

COPHOS , lieu  de  Grèce , dans  l’Attique , félon 
Xéiiophon.  Il  étoit  auprès  du  Pirée. 

COPHRANTA,  ou  Cophanta.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de 
l'Afic , dans  la  Carmanie. 

COPIA  CLAUDIA  AUGUSTA  COLONIA, 
nom  qui  fut  donné  à la  ville  de  Lyon.  ( è'qyrç 
Lugdunum  ). 

COP1Æ , \ illc  d’Italie,  dans  le  golfe  de  Tarentc. 
Orul.  Thtjaur.  C’eft  là  ville  de  Sybans  qui , fous  les 
Romains  , porta  ce  nom.  Voye[  Sybaris. 

COPLANIUM. Scion  Appien, c’eft  l’ancien  nom 
d’un  lieu  de  l’Hifpanie. 

COPRATAS , rivière  de  l’Afic , dans  la  Perfide , 
félon  Strabon  & Diodorc  de  Sicil^  Ce  dernier  dit 
qu’elle  va  fe  perdre  dans  le  Tigre. 

COPR1A,  nom  que  Strabon  donne  au  rivage  de 
la  Sicile , auprès  de  Taunsmenium , parce  que  les 
débris  des  vaiffeaux  qui  fc  perdoient  dans  le  gouffre 
de  Charybdc , fe  raffembloient  en  cet  endroit. 

COPRITHIS.  Les  aéles  du  troifiéme  concile 
d’Ephèfe  , nomment  ainfi  une  ville  d’Egypte. 

COPTITES  NOMOS , nom  d’un  nOrne  de  l’E- 
gypte , qui  s’èlendoit  fur  le  bord  du  Nil , 8c  qui  pre- 
noit fon  nom  de  la  ville  de  Copros , fa  capitale.  Il  en 
cft  fait  mention  par  Ptolemée. 

COPTOS , ville  de  l’Egypte , fituie  près  du  Nil , 
& la  capitale  du  nfttne  Copines.  Elle  étoit  marchande, 
peuplée  d’Egyptiens  & d’Arabes  , & l’on  y faifoit 
le  plus  grand  commerce  des  marchandées  de  l’A- 
rabie, lelon  Pline.  11  ajoute  qu’elle  étoit  fituée  1 
trois  cens  mille  pas  au-deffns  de  Jnliopolis. 

CORA , ville  & colonie  latine  de  l'Italie,  dans  le 
pays  des  Volfques  , félon  Virgile , Silius  Italiens  & 
Tite-Live.  Ce  dernier  dit  qu'elle  paffa  dans  le  parti 
des  Arunccs.  C'eft  aujourd'hui  Cori. 

Cora.  Selon  quelques  exemplaires  de  Tacite, 
ville  de  l'Italie , fituée  fur  un  promontoire  de  l’E- 
trurie.  Jufte-Lipfe  dit  qu’il  faut  lire  Cofa;  ce  qui 
cft  trés-vraifemblaUe. 

Cora  (Cari),  ville  d'Italie,  dans  le  Latium, 
fur  la  gauche  de  la  voie  Appicnne , au  fud-eft  de 
Velitres.  On  doit  croire  qu'elle  a été  une  ville  im- 
portante , à en  juger  par  fes  ruines  ; tels  font  un 
temple  de  Caftor  8c  Pollux , un  édifice  facré , où 
l’on  voit  encore  une  infeription  : fur  un  troifiéme 
monument , il  cft  parlé  d’un  aqueduc  qui  conduifoit 
une  eau  appelée  ci  h fie.  Comme  dans  celte  inferip- 
tion on  trouve  les  lettres  S.  C.  os  conjcâurc  que 
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cette  ville  étoit  gouvernée  direélement  par  le  fénat 
romain  ; au  lieu  que  beaucoup  d'autres  letoient 
par  des  décurions.  Ce  qu'il  y a de  lingulier,  quoi- 
qu'aflurément  on  n’ait  pas  cherché  à imiter  le  gou- 
vernement de  l'ancienne  Rome , c’eft  que  le  bourg 
de  Cori  ert  un  des  trois  qui  ont  pour  feigneurs  le 
fénat  & le  peuple  romains  aéiucls.  Les  anciennes 
murailles  fubfiftcnt  encore  aftuellement. 

Elle  cft  marquée  fur  la  carre  de  M.  d’Anville. 

COR ACA,  ouCor ACE,  ville  de  l'Arabie  pétrie, 
félon  Ptoleméc  ,L.v,c.  17. 

CORACES1UM,  place  forte  de  l’Afïc,  dans  la 
Cilicie,  félon  Pline  & Strabcn.  Ce  dernier  dit  que 
c’étoit  une  forterefle  fnuée  fur  une  roche  efearpée 
Ce  à l'extrémité  de  la  Cilicie.  Ptolemee  U nomme 
Corjctn/ïum , & dit  que  c'étoit  la  première  place  de 
la  Cilicie  momagneufe , en  venant  de  la  Pamphylie. 
La  notice  de  Lcon-lc-Sagc  la  met  entre  les  villes 
cpifcopalcs  de  la  Pamphylie , & la  nomme  Cor.  1- 
Cljfuim. 

CORACII.  Strabon  nomme  ainfi  une  contrée 
de  l'Ethiopie , fous  l'Egypte.  Il  ajoute  que  c’efl 
où  fe  trouvoù  en  plus  grande  quantité,  les  rofeaux 
des  Indes. 

CORACINS1I  . peuple  qui  habitoit  vers  la  partie 
fcp  tel!  non  aie  de  l’ilc  cle  Sardaigne. 

CORAC1S  TETRA , lieu  particulier  de  l’ile 
d’Ithaque,  félon  Etienne  de  Byfancc  & Héfychius. 

CORACIUS  MONS,  montagne  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  l'Ionie.  Elle  étoit  auprès  de  la  ville  de 
Colophon , félon  Strabon. 

CORACODES , port  fitué  fur  la  côte  occiden- 
tale de  llle  de  Sardaigne , félon  Ptolemee. 

CORACONESUS  , île  de  b mer  Méditerranée , 
vers  les  côtes  de  la  Libye , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

Coraconesus  , nom  d'un  lieu  particulier  du 
Péloponnèfe,  dans  l’Arcadie.  Paufanias  le  place  i 
l’endroit  où  le  Ladon  fe  jette  dans  l'Alphéc. 

CORADA,  ville  cpifcopale  de  l'Afte,  dans  la 
féconde  Phénicie,  félon  la  lettre  des  evéques  de 
cette  province , adreffte  à l'empereur  Léon. 

CORALIS.  Strabon  nomme  ainft  un  marais  de 
l'Afte , dans  la  Lycaonie.  U le  place  aux  environs 
de  la  Galatie. 

CORAL1US , rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie , 
félon  Alcéc  , cité  par  Ortélius.  Strabon  écrit 
Cujrium. 

CORALLA  , lieu  d'Afie , dans  b Cappadoce , 
fur  le  Pont  - Euxin  , félon  Àrricn  , dans  fon  pé- 
riple. 

CORALLI , peuple  de  b Sarmatie  européenne. 
Il  habitoit  fur  le  bord  du  Pont  - Euxin , vers  le 
Danube , félon  Strabon , qui  ajoute  qu'il  étoit  trèf- 
cnclin  au  brigandage.  Ovide  fait  aulfi  mention  de 
ce  peuple. 

COK  AMB1S , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline.  U ajoute  qu'il  y avoit  une  fource  de 
bitume  auprès  de  cette  ville. 
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CORANCALl,  peuple  de  l’Inde,  en-deqi  du 
Gange,  félon  Ptolemee , L.  vu,  e.  a. 

CORANI , peuple  de  l'Italie , dans  le  pays  des 
Volfques.  Pline  nomme  ainft  les  habitans  de  la  ville 
de  fera.  Cet  auteur  dit  que  ce  peuple  prètendoic 
tirer  fon  origine  de  Dartbnus  le  Troyen. 

CORAN1TÆ , peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Pline. 

CORAS , ville  de  l’Afte , dans  b Cappadoce , félon 
Porphyrogénète,  cité  par  Ortélius. 

(.ou as  , montagne  de  l'Italie  , que  Vibius  Se- 
quefler  place  auprès  de  Tibur. 

CORASAN  , ville  de  b Judée,  félon  le  texte 
famaritain.  r»yt{  Asan. 

COR  ASEN I TERRA,  nom  d 'un  pays  de  l'orient, 
d’où , félon  Sérapion , on  apponoit  du  fel  ammoniac 
& du  bezoar. 

CORASIÆ  1NSULÆ.  Pline  nomme  ainft  des 
iles  de  la  mer  Ægée.  Strabon  en  fait  attifi  mention. 
Foyer  Corassiæ  Insulæ. 

CORASICS  MONS,  montagne  cTAftc,  dans 
la  Syrie , près  d'Antioche , félon  Xiphilin , w 
Trojano . 

CORASPHI.oe  Coraxi.  Selon  tes  divers  exem- 
plaires de  Ptoleméc , peuple  de  b Scythie , qui  I11- 
bitoit  en-deçà  de  l 'louas. 

CORASSIÆ  INSULÆ.  Srrabon  parle  de  ces 
iles,  tju’il  place  prés  de  celle  de  Pathmos.  Ouvier 
les  traite  de  rochers. 

Je  foupqonne  que  ce  font  ces  mêmes  iles  que 
M.  d'AnviUe  nomme'  Corfcce  , d'après  d'autres 
auteurs,  apparemment. 

CORAX,  montagne  de  Grèce,  dans  l’Etolie, 
entre  Naupaàe  Sc  Callipolis , félon  Tite-Live , Pio- 
lemée  8c  Strabon.  Ceft  aujourd'hui  une  montagne 
auprès  de  Lépante. 

Corax.  Suidas  nomme  ainG  un  lieu  de  Grèce, 
dans  la  Béotie. 

Corax  , rivière  de  la  Sarmatie  afiatique,  félon 
Ptoleméc. 

Corax  , montagnes  de  l'Afte,  entre  la  Sarmatie 
& b Colchide , félon  Ptolemee.  La  borne  de  ce* 
pays  étoit  le  haut  de  ces  montagnes. 

Corax.  Ptoleméc  nomme  ainft  un  promontoire 
de  1a  Cherfonnèfe  uurique-  Il  étoit  à l'eft-nord- 
efl  du  Criu-Metopon. 

Cor  A X ( Corvofîloy  ) , fleuve  de  l’Afte.  Il  prenoit 
fa  fource  dans  les  montagnes , couloir  du  nord  att 
fud  , traverfoit  le  pays  des  Abares  , & alloit  fe 
perdre  dans  le  Pont-Euxin,  à l'eft  de  Pyùum. 

C'étoit  le  dernier  fleuve  de  b Colchide  du  côté 
du  nord. 

CORAXI,  peuple  de  l’Afte  , dans  b Colchide; 
félon  Pompomus  Mêla,  Etienne  de  Byfance  & 
Pline.  Ce  dernier  leur  donne  la  ville  de  Diofcu- 
rias.  La  bine  des  Coraxcs  avoit  de  la  réputation. 

Coraxi.  Ptplemée  nomme  ainft  un  peuple  de  U 
Scythie , en-deçà  de  l'Imaüs. 

CORAX11  MONTES  : ce  font  les  memes  que 

l'on 
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l'on  a aufll  appelés  Htniochii.  Ces  montagne)  étolent 
dans  l'Arménie. 

CORAZl,  peuple  qui  fàifoit  de  bonnes  étoffes 
de  laine,  félon  Tretr.es.  Il  cil  vraifemblablc  que 
ce  lont  les  Corai ti  de  U Colchide , dont  Strabon 
vante  la  laine. 

CORBASA,  ville  de  l'Afte,  dans  la  Carbalie, 
contrée  de  la  Pamphylie,  félon  Ptolemée. 

CORBEUNTOS,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Ga- 
latie.  Ptolemée  la  donne  aux  Tcâofages.  On  a dit 
suffi  Corktus. 

CORBIA,  ville  de  Trie  de  Sardaigne,  fmtée  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  Bos , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

CORBIANA,  ou  Corbiin A .province  de  l’Afie, 
entre  l’Hyrcarie  & la  Baélriane , félon  Srrabon , 
qui  ajoute  quelle  étoit  dans  le  pays  des  Ely- 
ntèens. 

CORBIENA  ( Khomm-Akady , lieu  de  l'Afte, 
fur  le  bord  du  fleuve  GynJts , au  fud-fud-ouefl 
A'Ecbauru , au  nord-nord-oueA  de  Sufa , vers  le 
3 y dcg.  40  min.  de  latit.  -, 

CORBILO  ( Ccèton ) , port  de  la  Gaule,  fur  la 
Loire.  Pithèas  mettoit  cette  ville  au  rang  des  plus 
opulentes  de  cette  région.  M.  d'Anvillc  ne  croit 
pas , avec  Samfon , que  ce  foit  la  même  que  Coït- 
divienum  ( Ndh tes).  Il"  la  place  à peu  de  diRancc 
de  cette  ville  à l’ouefl. 

CORBIO,  ville  de  i’Hifpanic,  chez  le  peuple 
Suefjùeni , félon  Tite-Livc. 

CORBIO,  ville  ou  bourg  du  Latum,  & dont  il 
«A  parlé. dans  Tite-Live,  i l'occafton  des  guerres 
des  Eques  contre  les  Romains.  On  en  ignore  la 
jufle  pofition. 

CORBRENÆ , peuple  de  TA  fie , félon  Polybe. 
Cet  auteur  les  place  dans  les  vallées  de  la  Médie, 
avec  les  Cofféens  6c  d'autres  nations  barbares. 

CORBUL/E  CAMPUS , nom  d’une  plaine  de 
l’Afrique , que  Procope  place  prés  de  la  Numidic, 
& à quatre  |oitrnccs  tfe  Carthage. 

CORBULONIS  MUNIMENTUM,  fortereffe  de 
la  Germanie  , dans  le  voifinage  du  pays  du  peuple 
liuchL  Tacite  rapporte  que  Corbulon , après  avoir 
défait  les  Frifons,  leur  fit  donner  des  otages,  6c 
les  établit  dans  des  terres  qu'il  leur  marqua.  Il  leur 
donna  des  magiftrats  & des  loix , & y établit  une 
garnifon  qui  s y fortifia.  On  croit  que  c'eil  au- 
jourd'hui Groninguc. 

CORCE,  ou  Corne.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l’Afte , dans  la  petite 
Arménie,  Sc  près  de  l'Euphrate. 

CORCOBA  , ou  Corcobara.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  qui  étoit  fituée 
fur  la  côte  méridionale  de  l'ilc  de  Taprobanc. 

CORC.OMA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie cèfariennc  , entre  CartpuU  Sc  Lagnuium  , 
félon  Ptolemée. 

CORCONIANA  MANSIO  , lieu  de  la  Sicile, 
fur  la-route  de  Cauna  à À^rigenum,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

Géographie  ancienne. 
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CORCONTI , peuple  de  la  Germanie , félon 
Ptolemée,  L.  u , c.  i#. 

COUCOU  AS  , rivière  de  la  Pannonie.  Stralnm 
dit  qu’ell . psfioit  auprès  de  Nuttporuus , & qu’elle 
alloit  fc  perdre  dans  le  Savus. 

CORCURA , ville  de  l’Afie  , dans  rAÆyrie, 
félon  Ptolemée. 

CORCUTULANI.  Denvs  d’Halycarnailê 
nomme  ainli  un  ancien  peuple  de  l'Italie. 

CORCYRA  (Corfou)  t ile  de  la  mer  Ionienne, 
en  face  de  la  Thefprotic  : les  Grecs  la  nommoient 
K^xvp«t,  Kercyrj  ; las  Latins  ont  dit  Corcyru;  le 
nom  moderne  cft  Corfou.  Elle  avoit  d’abord  porté 
les  noms  de  Drepane , de  Scheria  Sc  de  Ph&acia. 

Les  parties  méridionales  de  cette  ile  font  fablon- 
neufes , flériles  & mal  pourvues  d'eau  ; mais  la  côte 
feptcnmonale  abonde  en  excellent  fruits , produit 
des  vins,  des  oliviers,  des  grains  , 6-c.  Auffi  Ho- 
mère lui  donne-t-il  l'épithète  de  fertile,  en  la  de- 
fignant  par  un  de  fes  anciens  noms. 

Cette  ile  eut  deux  villes  confidérables,  Corcyra 
& Caffiipc , toutes  les  deux  h l'eft  ; mais  I3  fécondé 
au  nord  de  la  première. 

Les  premiers  habitans  que  l’on  connoifle  dans 
l'ilc  de  Corcyre , font  les  Phéaciens  : c’étoit  donc 
alors  qu'elle  fc  nommoit  Phaacia.  On  fait  ce  que  dit 
Homère  des  richeffes  rte  leur  roi  Alcinoüs , & de 
1 accueil  qu'il  fit  à Uly ffe , rencontré  après  fon 
naufrage  par  fa  fille  Nafica. 

Je  ne  lais  comment  des  Liburnicns  croient  par- 
venus à s'établir  à Corcyre  à la  place  des  Phéa- 
ciens , lorfquc  Chcrficrates , de  la  race  d'Herculc, 
y établit  une  colonie  de  gens  bannis  de  Corinthe. 
Cet  événement  eA  fixé  par  M.  Larcher , à l’an  756 
avant  notre  ère. 

Ces  colons  ètoîcnt  des  gens  accoutumés  à la  mer. 
Selon  Thucydide , ils  en  furent  pendant  quelque 
temps  les  fourcrains.  De  fon  côté , Hérodote  af- 
furc  qu'excepté  les  Athéniens,  aucun  peuple  n’avoir 
une  marine  plus  confidérablc.  Cependant  ils  n'ea 
firent  pas  l’ufagc  qu'ils  auraient  dû.  Car,  ayant 
équipé  une  flotte  oc  foixante  voiles , lorfque  les 
Perles  attaquoient  la  Grèce,  au  temps  de  Xcrxés, 
ils  attendirent  le  fuccès  de  la  bataille  de  Salamine 
pour  joindre  la  flotte  des  Grecs;  prétextant  que  des 
vents  contraires  les  avoient  retenus  au  cap  Malèe. 

Les  Corcyrcens , dont  les  ancêtres  croient  des 
bannis  de  Corinthe , héritèrent  de  leur  haine , de 
leur  reffentiment  contre  cette  ville.  Ce  fut  l'inimitié 
de  ces  deux  peuples  qui  donna  lieu  à la  guerre  du 
Péloponnîfc.  Les  Corcyréens,  dans  la  fuite,  fe 
fournirent  à Alexandre,  8c  reflerent  fournis  aux 
rois  de  Macédoine  jufqu’au  régne  de  Perfée.  Les 
Romains  leur  rendirent  alors  leur  liberté.  Au  temps 
de  Vefpaficn , ils  furent  rangés  au  nombre  des 
peuples  fournis  à l'empire  romain. 

Coryca  Melæna  , ile  de  la  mer  Adriatique, 
fur  la  côte  de  l'IUyrie,  félon  Pline.  Les  Cnidiens 
avoient  bâti  une  ville  dans  cotte  ile.  Corcyra 
U ru  eft  aujourd'hui  nommée  Curfolj. 

X x x 
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CORCYRIS,  ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le 
géographe. 

CORDA , ville  de  Pile  d’Albion.  Elle  ctoit  dans 
Je  pays  des  Srlgova,  félon  Ptolemée.  * 

CORDE , Ammien  Marcellin  dit  que  c'eA  le  nom 
d’un  périt  bien  de  campagne , en  Mcfopotamie  ; 

3u’il  eA  traverfé  par  une  petite  rivière,  à qui  il 
onna  fon  nom. 

CORDES , rivière  de  l’Afle,  dans  la  Mcfcmo» 
famic , félon  Procope.  Elle  prenoit  fa  fource  dans 
des  montagnes,  couroit  au  fud,  environnoir  la  ville 
de  Dura,  près  de  laquelle  elle  le  per  doit  dans  un 
gouffre. 

CORDUBA  {Cor  doue'),  ville  de  l'Hifpanic  , au 
fud-eA  de  Sltllariu,  fur  le  Bceùs,  C’eA  dans  cette 
ville , félon  Strabon , que  les  Romains  habitèrent 
dés  qu’ils  commencèrent  (iç  * entrer  en 

Hifpanic.  Mais,  comme  il  dit  plus  haut  que  Cor - 
dubu  fut  fondée  par  Marcellus,  il  faut  croire  que 
depuis  le  temps  ou  le»  Romains  commencèrent  à y 
habiter,  jufqu’à  l’époque  où  Marcellus  y conduiut 
une  colonie,  clic  avoit  été  peu  conficlirable  (i), 
puisqu'il  n’en  cA  fait  mention  nulle  part.  Cepen- 
dant , Siltus  Italiens  dit  qu’elle  fubfifloit  du  temps 
de  la  fécondé  guerre  punique.  Quoi  qu’il  <?n  foir, 
die  portoit  depuis  cctic  époque  de  Marcellus,  le 
titre  de  colonie  patricienne , parce  qu’en  effet  on 
y avoit  établi  des  familles  de  cct  ordre.  Ce  fut  la 
première  que  les  Romains  eurent  en  Hifpanie  avec 
le  titre  de  Conventus  & le  pouvoir  de  battre  mon- 
noie.  Elle  devint  fi  confidèrable,  que  Straboo  la  com- 
pare à Gales  pour  le  commerce  (2).  Il  vante  au/fi 
( L.u.p . >41  ) letendue  & la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes. 

Corduba  n’étoit  pas  moins  célèbre  par  fon  amour 
pour  les  lettres  que  par  les  grands  hommes  qu’elle  a 
produits  en  ce  genre.  O11  cite  entre  autres , les  deux 
Sénèques  & le  poète  Lucien. 

Sur  quelques  médailles  ponant  le  nom  de  Cor- 
duba, on  voit , d’un  côte , une  tète  de  femme  bien 
coëffée,  6c , de  l’autre , une  figure  ailée,  tenant  une 
corne  d’abondance  ; mais  le  plus  grand  nombre  des 
médailles  de  cette  ville  porte  Colonia  Patricia,  il  cA 
donc  probable  que  le  premier  nom  eA  celui  qu’elle 
portoir  avant  l’ctabliflement  de  la  colonie.  Le  fé- 
cond lui  fut  donné  à cette  occafton.  Cependant  les 
médailles  ne  furent  pas  frappées  du  temps  de  la 
république,  car  on  y voit  la  tète  d’AuguAe,  & 
l’on  y lit  : Pcrmifiu  C a farts  Auguflï. 

CORDUENE.  Voyt^  Gordlene,  contrée  de 
l’Arménie. 

CORDUENÏ  b Gordueni  , peuple  de  l’Afie , 
dans  l’Arménie.  Il  en  eA  fait  mention  par  Pline. 


(1)  Comme  Sfrabon  ne  dit  pas  quel  fut  ce  Marcellus, 
un  eft  réduira  former  des  conjcfhirvs.  On  prefume  que 
ce  fur  celui  qui  fur  engage  dans  les  guerres  civiles  de 
Ccfar  5c  de  Pompée. 

(1)  Il  parle  de  ccs  deux  villes , 8c  ajoute  Tcf/wyir*  t«> 
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CORDULA  , ou  Cofdylà  Portus  , port  de 
mer  de  l’Aftc,  dans  le  Pont,  fur  le  Pont-fcuxin, 
félon  Arricn.  Cet  auteur  le  place  entre  le  mont 
Sucer  & Hcrmonafia # au  fud-eA  de  Trapeçus, 

COR  DUS , ou  Sordus.  Selon  les  différentes 
éditions  de  FeAus  Avicmis,  ancien  peuple  de  la 
Gaule  tarragonnoife , qui  habitoit  auprès  des  Pyré- 
nées , fur  le  bord  de*la  mer  Méditerranée. 

CORDYLUS , ville  de  l’Afioj  qu’Eticnne  de 
Byfancc  place  dans  la  Pamphylie. 

CORK  A , ou  Coreæ  , nom  d’un  lieu  où  com- 
mençoit  la  PaleAine  du  côté  du  nord  , félon 
Jofcph.  Il  ajoute  que  ce  lieu  étoit  auprès  de  Scy- 
thopolis,  & de  la  fottereffe  nommée  Alexandrium. 

COREATIS , lieu  de  l’Inde  , aux  environs  des 
embouchures  de  l’ Indus,  félon  Arrien. 

CORESIUM,  lac  ou  étang  de  l’ile  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CORESSUS , l’une  des  quatre  villes  de  l'ilc  de 
Céos , félon  Suidas.  Ptolemée  la  nomme  Carefius, 
& Strabon , ainfi  qu’Etiennc  de  Byfance,  CoriJJU . 
Ccs  auteurs  en  parlait  comme  d’une  ville  détruite. 
Pline  dit  la  meme  choie. 

Coressus,  ou  Coresus.  Xénophon , Diodorc 
de  Sicile,  bc.  nomment  de  ce  nom  une  haute  mon- 
tagne de  l’Afie  mineure,  dans  l’Ionie  %&  à quarante 
Aadcs  de  la  ville  d’Ephéfc*  11  y avoit  au  pied  de 
cette  montagne  une  ville  de  même  nom. 

Coressus,  ville  de  l’Afie  mineure,  au  pied  de 
la  montagne  de  ce  nom.  ( Voy<{  ci  - deffus  ). 
M.  d’Anville  ne  l’a  pas  placée  fur  fa  carte.  Etienne 
de  Byfancc  dit  Confias,  en  latin  Confias  , qu’il  ap- 
pelle Wak  twc  E ’çsr/ttf , ville  d’Ephêfe,  parce 
qu’elle  étoit  fans  doute  alors  dans  fa  dépendance. 
Il  ajoute  «me  cette  vide  prit  fon  nom  à Voccafion 
fuivante.  Diane  étant  accouchée  de  Latone,  & 
l’ayant  apportée  là,  demanda  aux  gens  du  pays 
à qui  appartenoit  ce  lieu,  riVer  tçtv  0 totos , 
cujujnum  ifte  locus  fit?  Ils  lui  répondirent  xc pn  , 
vU , virgo , tuus.  Vierge , il  eA  à vous.  Par  ce 
petit  conte , on  donnoit  l’étymologie  du  nom. 

CORETUM,  golfe  du  Palus  - Méotidc , fclon 
Pline.  Il  ajoute  qu’une  montagne  <fc  roches  fl*pa- 
roit  ce  golfe  du  lac  de  Bugcs,  où  fc  perdoit  le 
fleuve  Hypanis.  . 

COREV A b Coreba . lieu  de  l’Afriquepropre. 
Antonin  le  met  fur  la  route  deTurburbc  àTacape, 
entre  Valli  & Mufl». 

COREUR,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange, 
fclon  Ptolemée.  On  croit  que  c’cA  la  même  que 
Cercura. 

CORF1NIENSESPELIGNORUM.  Pline 

nomme  ainfi  le  peuple  de  la  ville  de  Corjinium  , 
en  Italie,  dans  le  pays  du  peuple  Peli^ni. 

CORFINIENSI5  ACER.  Frontin  nomme  ainfi 
le  territoire  de  La  ville  de  Corfinium , et»  Italie, 
dans  le  pays  du  peuple  Pcligni. 

CÇRFINIUM  (S.  PtÜM),  ville  d’Italie. étoit 
la  principale  des  relient,  Truie  A une  petite  dif- 
tance  de  XAumttt , fur  la  droite  & peu  éloignée 
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«T un  pont  dont  il  eft  parlé  dans  Céfar.  Elle  étoir  dans 
tme  belle  plaine  entourée  de  montagnes.  Au  temps 
de  II  guerre  fociale,  l'an  de  Rome  661 , les  alliés 
U fortifièrent  Sc  en  firent  une  place  d'armes.  Comme 
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prit  la  ville.  Il  en  eft  fort  peu  parlé  depuis. 

L'ancienne  ville  de  Corfinium  cil  maintenant 
réduit^  à l'églife  de  San  Pelius , appelée  dans  les 
fartes  eccléfiartiques , Valv.intn , d'après  les  portes 
de  la  ville  ancienne , près  desquelles  elle  fut  elevée. 
Les  ruines  de  l’ancien  château  le  retrouve  au  bourg 
de  Pentima  , à un  petit  mille  de  l'églife. 

CORGATHIA , ville  de  l'Inde,  félon  Ptolcmée. 

COR1A , ville  de  l'Italie , dans  le  voifinage  de 
celle  de  Rome.  Baudran  prétend  qu'elle  a été  bâtie 
par  les  Trosens,  avant  la  fondation  de  Rome.  C’eft 
aujourd'hui  Cori. 

Cori  A , lieu  de  111e  d’Albion.  Ptolemée  le  place 
cher  le  peuple  Damnii. 

Cori  a,  lieu  de  Grèce,  dans  le  Péloponnèfe. 

11  étoit  auprès  de  la  ville  d’Hélice , félon  Ælicn. 

CORI  ALLUM , lieu  de  la  Gaule , dans  la  Lyon- 
noife  féconde.  M.  d'Anvillc  le  place  tout  près  du 
cap  de  la  Hogue. 

COR1BRASSUS,  ville  épifcopale  de  l’Afie,  dans 
la  Pamphylie  , félon  les  afles  du  concile  tfEphéfe, 
cités  par  Ortélius. 

CORICÆ  INSULÆ,  petites  iles,  fituées  entre 
Pile  de  Crète  & le  Péloponnèfe,  félon  Pline. 

CORICEON  PROMONTORIUM  , promon- 
toire au  fud  de  1a  prefqu’ile  d’Ionie , qui  s'avance 
vers  Hic  de  Chia , oîi  le  trouvoit  Erythrée. 

CORIDORGIS , ville  de  la  Germanie , fituée 
le  long  du  Danube , entre  MeJoJlanium  Si  Phurgi- 
faûi , félon  Ptolemée. 

CORINÆUM.cuCorvnæum.  Scion  les  divers 
exemplaires  de  Pline , promontoire  de  l'Afie  mi- 
neure , dans  l’Ionie.  Cfetoit  une  partie  du  mont 
Mimas. 

CORIND1UR,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu,  t.  i.  . . 

COR1NEA,  contrée  de  l’Afie,  dans  l'Arménie 
majeure.  Ptolemée  la  place  entre  les  fources  du 
Tigre  6c  de  l'Euphrate , Sc  au  midi  de  la  Thof- 
pitTde. 

CORINENSES,  peuple  de  l'Italie.  Pline  le  place 
dans  la  fécondé  région. 

CORINEUM,  ville  fituée  fur  la  dite  méridio- 
nale de  111c  de  Cy pre , entre  Ctùum  Si  SaUm'u , 
félon  Pline.  Elle  étoir  épifcopale , félon  la  notice 
de  Hicroclès,  qui  la  nomme  Conn. 

COR1NIU  M , ville  de  l’ilc  d'Albion,  dans  le  pays 
du  peuple  Dobuni,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
C orimum  Dobunorum  par  l'Anonyme  de  Retenue. 
C’eft  aujourd'hui  Cirencejlcr. 

Corinium.  Pline  8c  Ptolcmée  nomment  ainfi 

«ne  ancienne  ville  de  l'Ulyrit?,  fur  le  golfe  Adria- 
tique. On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Cori. 


CORINTH1A,  la  Corinthie.  Ce  pays , fit  uc  dans 
le  Péloponnèfe,  occnpoit  une  partie  de  l’ifthine 
de  Corinthe  , 8c  n’avoit  guère  que  cinq  lieues  dit 
nord  au  fud , Sc  autant  de  l’oueft  i l’eu. 

C’ètoit  un  pays  montueiix  , 8c  cependant  allez 
fertile  en  bled  (t),  8c  la  ville  principale  étoit  fituée 
avantageufement  pour  le  commerce  , puifqu’cllg, 
avoit  tlcux  ports  , l’un  fur  un  golfe  de  fon  nom , 
8c  l'autre  fur  le  golfe  Saronique  : ce  qui  la  rendit 
une  des  plus  riches  Sc  des  plus  puilfames  de  la 
Grèce.  M.  Pellorûl  penfe  que  c’eft  à cette  firua- 
tion  que  l’on  avoit  voulu  faire  allufion  , en  frap- 
pant une  médaille  qu'il  rapporte , Si  fur  laquelle 
eft  une  figure  qui  foutient  de  chaque  main  un  gou- 
vernail de  navire.  (Tome  t,  fl.  17,  n'.  18.) 

Les  lieux  les  plus  remarquables , après  la  capi- 
tale, croient  les  deux  ports  de  cette  ville;  favoir, 
Leehteum  , au  nord , fur  le  golfe  de  Corinthe , 8c 
Cenchrte , au  fud  , fur  le  golfe  Saronique.  Le  pre- 
mier étoit  fréquenté  par  ceux  qui  faifoient  le  com- 
merce en  Europe  ; le  fécond , par  ceux  qui  le  ftii- 
foient  en  Afrique  8c  en  Afie.  Corinthe  commu- 
niquoit  auftt  avec  la  mer  Ionienne  Sc  avec  la  mer 
Egée.  De  là  vint  l'épithète  d’A'/tatpi5ecZ««'ief , que 
tes  Grecs  donnèrent  à Corinthe.  K/efiSeKeitrief. 
Horace , en  la  traduifant  en  latin , a dit  : 

Laudabunt  alii  elaram  RhoJom  , aul  tfuylenen , 

A ut  Ephefum , bimatifijuc  Corimhi  meenu. 

L.  1 , OJ.  7. 

Et  Ovide  : 

Adruiicumtjue païens  laie,  bimarerrujue  Corlnthum. 

CORINTHIACUS  ISTHMUS  (aU'ifthmc  de 
Corinthe.  Cet  ifthme,  qui  joint  le  Péloponnèfe ( la 
Morte)  à la  terre-ferme  de  la  Grèce , avoit  pris  ton 
nom  de  la  ville  de  Corinthe , ou  , fi  l’on  veut , de 
la  Coritlfhie , dont  il  faifoit  une  partie  confidérable. 
Cet  ifthme  pourroit  être,  à la  rigueur,  tlcfigné 
par  deux  noms  ; car  il  eft  traverfé,  du  nord-oucfl 
au  fud-ert  , par  une  petite  chaimr  de  montagnes  » 
qui,  en  s’avançant  fur-tout  parle  nord-oueft,  forme 
une  prefqu’ile  un  peu  confidérable.  La  partie  du 
golfe  de  Corinthe , qui  eft  à l’eft  de  cette  pref- 
qu’ilc , Si  baigne  les  celtes  de  la  Béotie , fe  nom- 
moit  Alcyoniam  Mare.  Depuis  cette  mer  jufqu’au 
golfe  Argotique  , la  portion  de  l’ifthme  appartenoit 
à la  Mèearidc.  C'étoit  fur  la  petite  chaine  de  mon- 
tagnes doet  je  viens  de  parler,  que  les  Pélopon- 


(1)  On  voit,  dans  le  recueil  de  M.  Petlerin.unc  mé- 
daille de  Corinthe,  ayant , d'un  cité , la  tète  de  Ccrcs , Sc 
de  l’autre , un  épi  de  bled. 

(a)  Le  mot  ijlhmc  vient  du  grec  leb.uit , h ici  : on  le 
donne  à un  partage  de  terre  refferré  entre  deux  mers, 
Sc  joignant  cnfcmblc  deux  terres  plus  confidcrablcs.  Qu» 
l'on  me  pardonne  ces  définirions , qui  doivent  fe  trouver 
dans  le  dictionnaire  de  géographie , foit  ancienne  , fou 
moderne. 
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néfiem  jvoîcnt  placé  une  infeription  qui  indiquoit 
la  ligne  de  démarcation  convenue  entre  eu*  & les 
Ioniens.  On  lifoit,  du  côté  des  Athéniens  : ru 
t e Sx)  XUhwrtmrof  nxx'  lurlu.  De  ce  côté , ce 
n’ell  pas  le  Péloponnèse, mais  l'Ionie: de  l’autre, 
c'ed-i-tlirc , du  côté  de  Corinthe , on  lifoit  : r* 
Si  tTiv  n tlr/oTsmieor , «’x  Imite.  De  ce  côté 
eft  le  Péloponnefe,  & non  pas  l'Ionie.  C'eli  que 
depuis  les  Héradides , le  Péloponnefe  ne  renfermoit 
prefque  que  des  Doriens. 

Cet  ifliimc , qui  n'a  guère  que  fi*  milles  (t) 
dans  fa  moindre  largeur,  étant  un  obftade  à la 
navigation  entre  le  golfe  de  Corinthe  St  l'Archipel , 
il  étoit  naturel  que  Ton  ait  imaginé  de  le  percer. 
Audi  cet  ouvrage  fut-il  tenté  à différentes  reprifes 
fucceinvemcnt.  Démétrius  de  Phalère,  Jules  Céfar, 
Caligula , Nero  8:  Herode  Attictts  s’en  occupèrent , 
& toujours  fans  que  l'ouvrage  ait  été  porté  à fa 
fin.  Pattfanias  dit  que  de  fou  temps  on  voyoit  en- 
core quelques-unes  des  excavations.  Malgré  l'cf- 
tiute  profonde  que  j'ai  vouée  à l'antiquité,  je  crois 
que  ç a été  par  défaut  de  moyens  méchaniqttcs  & 
hydrauliques , que  l’on  a négligé  ce  projet  utile  8; 
railonnablc  ; 8c  je  crois  que  Strabon  fc  trompe , 
quand  il  en  donne  pour  raifon  la  différence  d’élé- 
vation entre  les  eau*  du  golfe  de  Corinthe  8c  ccl'cs 
du  golfe  Argotique.  Paufattias  , en  difanr  que  l'on 
n’avoit  pas  feulement  commencé  le  travail  du  côté 
le  plus  pierreux , Semble  infimter  que  le  roc  étoit 
trop  dur  pour  être  percé.  Je  croirois  volontiers  que 
ce  fut  cet  obftacle  qui  arrêta  les  anciens , 8c  qui 
n'arréteroit  pas  les  modernes. 

On  célébrait  fur  cet  irthme  des  jeu*  , qui  furent 
long-temps  célèbres  chez  les  Grecs.  Ils  furent  d'a 
bord  inflituès  en  l'honneur  de  Mélicerte , le  même 
que  Palémon , dieu  marin  ; 8c  Silyphc , roi  de  Co- 
ry  nthe , en  fpt  le  créateur.  Comme  ils  fc  célèbroient 
la  nuit,  cela  donna' lieu  à des  brigandages  : ces 
jeux  furent  interrompus.  Théfée  les  rétablit , 8c 
obtint  que  les  Athéniens,  fpcéhtcurs,  feraient  affis 
au  premier  rang.  On  les  célébrait  tous  les  trois  ans. 

Les  Corinthiens  furent  pendant  long-temps  les 
juges  de  ces  jeux  : après  la  prife  de  Corinthe 
Lucius  Muimnius  transféra  ce  droit  aux  Sicyonicns  ; 
mais  lorfquc  la  ville  de  Corinthe  eut  été  rétablie, 
elle  rentra  dans  fes  droits.  Ces  jeux  font  fur- tout 
mémorables,  parce  que  ce  fut  pendant  une  de  leurs 
célébrations  que  le  conful  T.  Q.  Flamininus  rendit 
authentiquement  la  liberté  ù toute  la  Grèce.  Néron, 
à ces  memes  jeux,  harangua  lui-même  les  fpcc- 
tatcurs , donna  la  liberté  à tous  les  Grecs,  8t  aux 
juges  des  jeux  le  droit  de  bourgeoifte  romaine. 

Corinthiacus  Sinus  , le  golfe  de  Corinthe 
de  Lèpjnte.)  Les  anciens  ont  été  partagés 
d'opinions  fur  les  points  où  devoit  commencer  le 
gotic  de  Corinthe.  Strabon  en  rapporte  plufieurs. 
Quoique  plufieurs  auteurs  faffent  commencer  ce 
golfe  aux  îles  Oxitt , ayant  au  nord  l’cmbotichurc 
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cfc FAchélous  8c  les  Echinadcs,&  au  fud  1 ' Àrixtun 
Promontorium , il  me  fcmble  qu’il  eft  plus  exaft  de  ne 
nommer  golfe  de  Corinthe , que  la  portion  d eaux 
depuis  le  détroit  formé  au  fiid  par  la  pointe  appelée 
Rhium , & au  nord,  par  celle  appelée  Anû-Rhium: 
ce  golfe  s’étend  à l’eft  jufuu’à  la  Béotic. 

Il  faut  obfcrvcr  que  ce  golfe,  dans  fon  intérieur, 
en  formoit  deux  autres  petits. 

I.’un  , s’avançant  au  nord  , entre. une  portion  de 
la  Locride  & une  portion  de  la  Phocide , (c  nom- 
moit , d’après  la  ville  de  CriJJa  au  nord-eft , Crijfetus 
Sinus . 

L’autre , dont  j'ai  parlé  plus  haut , étoit  formé 
par  la  partie  la  plus  orientale  du  golfe , & fe  nom- 
moit  Alcyonum  Mire. 

COR1NTHUS , ville  de  la  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponnèfe,  fur  le  golfe  de  fon  nom.  Elle  devoit, 
difoit  on,fa  fondation  à Sifyphc  , fon  premier  roi, 
en  1376  avant  J.  C.  (a).  Après  avoir  été  fuccef- 
fivcment  gouvernée  par  des  rois,  des  magirtrats,des 
tyrans , elle  eut  de  nouveau  des  magiftrats  ; & de- 
puis l’an  58a , elle  fc  fourint  avec  le  gouverne- 
ment républicain,  jufqu'à  l’an  146  avant  J. C.  Ce 
fut  alors  que,  prife  par  le  conful  Mummius , elle 
fut  pillée  & livrée  aux  flammes.  Jules  Ccfar  t 
rétablit , & elle  fubfiita , mais  avec  moins  d'eclat 
qu’auparavant , jufqucs  fous  les  empereurs  du  bas 
empire.  C’eft  à la  géographie  moderne  à traiter 
de  fa  chute  entière,  dans  les  temps  malheureux 
qui  fui  virent. 

Malhcurcufcment  pour  l’avantage  de  la  géo- 
graphie ancienne , les  auteurs  qui  nous  ont  laifTé 
quelques  descriptions  ne  l’avoient  pas  vue  dans  fes 
plus  beaux  jours.  Cependant,  au  temps  de  Strabon 
elle  étoit  encore  fort  belle  & fon  ornée , & fur- 
tout  lorfqu’elle  fut  décrite  par  Paufanias  (3). 


(1)  Tai  fuivi  pour  cet  article,  ainf»  que  prefque  pour 
tous  les  autres,  la  chronologie  la  plus  universellement 
reçue  , & qui  a reçu  une  fonction  generale  pir  l'uf  igc  que 
l’on  fait  des  tables  de  M.  l’abbé  Langlct.  Mais  voici  cc 

3ue  dit  M.  Larcher  fur  l’origine  de  Corinthe.  ( Trêi, 
’ Hérodote  , vol.  vx  , p.  foi  ). 

Porigme  de  Corinthe  ctl  mclce  de  fables.  Eumelus 
raconte...  qu’Ephyrc,  fille  de  l’Océan,  s’étoit  la  pre- 
mière établie  dans  cc  pays  -,  qu’elle  donna  fon  nom  à la 
ville  , qu’aptes  e!*e  Marathon. . . & Corinthus  régnèrent 
a F.phyre  -,  que  celui-ci  changea  fon  nom  en  celui  de 
Corinthe,  quelle  confcr  va  depuis. . . que  Jafon  6c  Mc  déc 
y régnèrent  depuis. . . . qu’ils  laificrent  la  couronne  à 
Sifypne  , fils  d’Eolu%  & petit-fils  d’Hellco. 

Ce  prince  fut  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Sify- 
phides , que  l’on  regarde  comme  la  prem  ère  , parce 
qu'elle  donna  au  royaume  de  Corinthe  une  cimfiftance 
qu’il  n’avoit  pas  jufqu’alors.  Le  commencement  du  règne 
cfc  Sifyphc  eft  fixé  par  M.  Larcher , dans  le  texte  de  fo 
chronologie,  à l'an  13)4  avant  notre  ère-,  N.  dans  le 
canon  chronologique,  .i  l’an  i^aS.  Ce  qui  ne  fait  pas 
uno  diHfctcuce.  Ma. s entre  cette  époque  fit  celle 

que  j'aBtaloptcc.  il  y a 41  ans  dan*  la  pi  entière  hypc*- 
tncfc . fie  48  djns  la  féconde. 

(3}  Les  depenfes  que  l'on  Lifoit  en  tous  genres  de 
pLinr»,  a voient  donné  lieu  à cet  adage  fi  conau  ; aca 
Usa  omnibus  aJirt  Conathum* 
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Entre  les  monumens  que  l'on  y voyoit  alors , 
les  uns  étoient  des  antiques , relies  précieux  de  fon 
ancienne  (plaideur;  les  autres  étoient  nouveaux, 
& laits  depuis  fon  rétnbiUTcment'. 

On  y admiroit  fur-tout  le  théâtre,  qui  étoit  d'une 
grande  beauté.  Le  flade  ou  lieu  d’exercice  pour  la 
cotirfc , étoit  en  marbre  blanc.  Le  temple  de  Nep- 
tune n'étoit  pas  grand  : mais  fon  intérieur  étoit 
orné  de  diverfes  offrandes  qui  y avoient  été  con- 
facrées  par  Hérodq  Atticus  , parmi  lclqucllcs  on 
dIAinguuir  quatre  chevaux,  qui  étoient  tout  dorés. 
Il  l'exception  de  leurs  pieds,  qui  étoient  d’ivoire. 
On  y voyoit  aulfi  plusieurs  tritons  de  bronze.  On 
defeendoit  du  temple  dans  une  chapelle  bafle,  où 
l'on  difoit  que  Palémon  fc  tenoit  caché. pour  punir 
ceux  qui  feraient  de  faux  fermens.  Deux  (latues  de 
Neptune , une  d'Amphitrite , & une  grande  mer 
d’airain , étoient  dans  le  parvis.  Dans  l’enceinte , à 
main  gauche  , il  y avoit  une  chapelle  dédiée  11  Pa- 
lémon , où  l’on  voyoit  trois  liâmes , l'une  de  Nep- 
tune , la  fécondé  de  Leucothoé , 6c  la  troilième  de 
Palémon.  On  avoit  aulTi  la  coutume  de  faire  des 
facrifîces  aux  Cyclopes , à un  vieux  autel  qui  leur 
étoit  dédié.  L'un  des  côtés  du  chemin  qui  condui- 
sit à ce  temple  étoit  bordé  de  liâmes  d'athlètes 
qui  avoient  remporté  le  prix  aux  jeux  iflhmiques, 
& l'autre  côté  étoit  bordé  de  pins  tirés  au  cor- 
deau. 

Ce  H dans  cette  ville  que  fc  tinrent  les  étars- 

Êinéraux  de  l’Achaïc , lorfqu’il  fut  réfolu  de  faire 
i guerre  aux  Romains  ; &,  quoique  dans  cette  guerre 
elle  eût  été  détruite,  les  jeux  iflhmiques  y furent 
célébrés  : car  on  donna  ordre  aux  Sicyonicns  d’y 
venir,  malgré  leur  défolation.  Ces  jeux  fc  célé- 
braient à quelque  diflancc  de  la  ville , & ils  avoient, 
difoit-on  , été  inflimés  parSifyphc,  en  l'honneur 
de  Mélicerte,  qui  étoit  une  divinité  des  eaux.  Thcfée 
confacra  enfuite  ces  jeux  â Neptune,  & ils  fe  renou- 
velloient  tous  les  cinq  ans. 

Entre  les  temples,  on  doit  citer,  pour  la  honte 
des  Grecs , celui  qu'ils  avoient  élevé  en  l'hon- 
neur d'Ovfavic , focur  d’Augurtc. 

La  Diane  d’Ephéfe  étoit  dans  la  place  publique, 
ainfi  que  deux  flatues  de  bois  repréfentant  Bacchus  : 
elles  étoient  dorées , à l'exception  dpj  vilagc  qui 
étoit  peint  en  vermillon.  La  Fortime  avoit  Ion 
temple  dans  cet  endroit  : fa  flatue  étoit  debout , 
& faite  en  marbre  de  Paras.  Le  temple  qui  étoit 
dédié  à la  mère  de  tous  les  dieux , touchoit  prefqtie 
à celui  de  la  Fortune. 

La  fontaine  Pyrène , précieufe  dès  qu’elle  fut 
connue,  parce  que Corintnen'avoit  cud’abord  que 
de  l'eau  de  citerne , fut  enfuite  en  vénération , 
lorfque  l’on  eut  fait  le  petit  conte  du  cheval  Pcgafe, 
qui  avoit  été  pris  , difoit-on , fur  fes  bords  par 
Bcllernphon.  Elle  étoit  fort  ornée  d'ouvrages  en 
marbre  blanc. 

Il  y en  avoit  une  fort  belle  qui  étoit  auprès 
du  temple  de  la  mère  de  tous  les  dieux  : elle  etoit 
furmontée  d'un  Neptune  en  bronze,  qui  avoit  à 
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fes  pieds  un  dauphin  qui  jetoit  de  l’eau.  Elle  étoit 
omec  de  plufieurs  autres  flatues , entre  autres  un 
Apollon,  lumomméC4ir/ur,  en  bronze;  une  Vénus, 
faite  par  Hermogénc  de  Cythérc;  deux  Mcrcures 
qui  étoient  debout , mais  l’uiî  étoit  en  bronze  & 
dans  une  niche  ; trois  flatues  de  Jupiter , l’une  fans 
titre,  l'autre  à Jupiter  le  terrtfirt , & la  troifiéme 
à Jupiter  le  très-huut. 

Sur  le  milieu  de  la  place  publique  étoit  une 
Minerve  en  bronze  , montée  fur  un  piédcftal,  dont 
les  bas-relieft  repréfentoient  les  Mules. 

En  fortant  de  b place  , & en  allant  vers  Le- 
chitum , on  voyoit  une  cfpéce  de  portique , fur 
lequel  il  y avoit  deux  chars  dorés , dont  l'un  étoit 
conduit  par  le  Soleil , & l’autre  par  Phaéton  fon 
fils.  A main  droite  de  ce  portique,  on  voyoit  un 
Hercule  en  bronze,  6t  un  Mercure,  aufli  en  bronze 
& afiis  , ayant  un  bélier  à côté  de  lui.  Apres 
ces  flatues  , on  en  trouvoit  une  de  Neptune , une 
de  Lcucothoé  , & une  troilième  repréfentant  Po- 
lémon  , porté  par  un  dauphin. 

La  ville  de  Corinthe  avoit  fait  conftruirc  quantité 
de  bains  publics  : l’empereur  Adrien  en  fit  de  beau- 
coup augmenter  le  nombre  : mais  ceux  que  l'on 
nommoit  de  Neptune  étoient  les  plus  renommés  ; 
ils  avoient  été  conftruits  par  Euryclés  de  Sparte  ; 
il  y avoit  employé  plufieurs  efpèces  de  pierres , 
entre  autres  de  celles  que  l’on  tirait  des  carrières 
de  Crocée , qui  étoient  près  de  Sparte.  A l'entrée 
de  ces  bains , à main  gauche  , on  voyoit  un  Nep- 
tune , Sc  auprès  une  Diane  chjJJ'ertJe.  La  ftatuc  de 
Bcllerophon  étoit  auprès  de  celle-ci  : il  fortoit 
une  fource  d’eau  du  pied  du  cheval  Pégafe. 

Comme  ce  pays  abondoit  en  fourccs  , on  avoit 
diflribuc  des  fontaines  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville  : mais  la  plus  confidérable  venoit  de  St  y m- 
phale  en  Arcadie  , par  le  moyen  d’un  aqueduc 
qu’avoic  fait  conftruire  l'empereur  Adrien. 

En  fortant  de  la  place  par  le  chemin  qui  me- 
noit  1 Sicyone , on  trouvoit  un  temple  d’Apollon , 
avec  une  flatue  du  dieu , en  bronze.  La  lontaine 
de  Glaucc  étoit  un  peu  plus  loin. 

Le  temple  de  Minerve  Chalinitit  touchoit  prefque 
au  théâtre , & auprès  on  voyoit  le  tombeau  des 
fils  de  Mèdéc.  Prés  de-tl  on  voyoit  un  Hercule, 

?jtii  étoit  nud  : la  flatue  étoit  de  bois , & avoit  été 
aite  par  Dédale. 

Le  temple  de  Jupiter  Coryphée  étoit  au-deflus 
du  théâtre , 8t  à une  grande  dirtance  on  trouvoit 
un  ancien  gymnafe  ou  lieu  d'cxercicc  , auprès  du- 
quel on  trouvoit  la  fontaine  Lerna  : elle  étoit  en- 
tourée d’une  colonnade  avec  des  fiéges.  Il  y avoit 
un  temple  à chaque  côté  de  ce  lieu  d'exercice  ; 
l'un  étoit  dédié  â Jupiter,  & la  flatue  du  dieu  étoit 
en  bronze;  l’autre  étoit  dédié  à Efculape,  & fa 
flatue , ainfi  qu’une  Hygéia  qui  y étoit , étoient 
en  marbtj  blanc. 

En  fortant  de  Corinthe  par  le  fud,  on  parvenoit 
à la  citadelle , qui  étoit  bâtie  fur  une  montagne , 
& nommée,  à saule  de  fon  élévation,  Acm-Coriàiiuu, 


5,4  COR 

C'étoH  une  des  plus  fortes  de  la  Grèce  : 8c  lorf- 
qu'Aratus  s’en  empara  fur  les  Macédoniens , cette 
entrcprife  fut  regardée  comme  des  plus  hardies , 
& le  ûtccès  comme  un  des  plus  inattendus.  On 
voyoit  aiifli  quelques  monumens  dans  cette  for- 
tercffo.  En  y entrant  ètoit  un  temple  de  Vénus, 
où  la  dèefle  ctoit  représentée  armée  ; on  y voyoit 
une  ftatuc  du  Soleil , 8c  une  de  l’Amour,  qui  renoir 
un  arc.  La  fontaine  qui  donnoit  de  l'eau  à la  ci- 
tadelle ètoit  dertière  ce  temple. 

Sur  le  chemin  par  lequel  on  alloit  à la  citadelle, 
on  voyoit  une  chapelle  dédiée  à Ifis  l' Egyptienne , 
& une  à Ifis  la  Pélagicnne.  Deux  autres  s’y  voyoient 
aulîi , dont  une  étoit  dédiée  à Sérapis  de  Canope, 
& l'autre  au(E  à Sérapis  , mais  fans  aucun  furnoni. 
Le  Soleil  en  avoit  plufieurs  fur  ce  même  chemin. 
On  y avoit  aufli  élevé  un  temple  à la  Force  & 
i la  Néceiïitc,  où  l'on  difoit , du  temps  de  Pau- 
fanias , qu'il  n’étoit  pas  permis  d’entrer.  La  mère 
de  tous  les  dieux  avoit  un  temple  dans  cct  en- 
droit , dans  lequel  il  y avoit  une  colonne  fit  un 
ttône  de  marbre  blanc.  Plus  près  de  la  citadelle , 
il  y en  avoit  un  qui  étoit  dédié  aux  Parques  , à 
Cérès  & à Proferpine.  Il  y avoit , dans  ce  temple , 
des  ftatucs  que  l’on  tenoit  toujours  cachées.  Après 
ce  temple-ci,  étoit  celui  de  Junon  Bunta. 

La  porte  de  Ténée  étoit  en  Portant  de  la  cita- 
delle , du  côté  de  la  montagne , 8c  auprès  un  temple 
de  Lucine.  De  là,  en  prenant  le  loqg  du  rivage  fur 
le  chemin  qui  alloit  à Sicyonc , on  voyoit  un 
temple , qui  avoit  fans  doute  été  brûlé  pendant 
les  guerres  qui  avoient  défolé  ce  pays  : on  croyoit 
qu’il  avoit  été  dédié  à Apollon. 

Le  fauxbourg  de  Corinthe  renfermoit  un  bots 
de  Cyprès , nommé  U Crante,  dont  une  partie  étoit 
confacrée  à Bellerophon,  8c  dans  l’autre  il  y avoit 
un  temple  dédié  à Vénus  Mclonii.  Le  tombeau  de 
Diogène  (i),  8c  celui  de  Laîs,  perfonnages  fa- 
meux , le  premier,  par  fa  philofophie  cinique,  la 
féconda , par  l’éclat  qu’elle  fut  donner  à les  dif- 
fol  lirions. 

Cette  ville,  qui  devint  par  fes  richeffes  8c  l’é- 
tendue de  fon  commerce , l’uno  des  plus  confidé- 
rables  de  la  Grèce , étoit  fituée  dans  l’ifthme  de 
fon  nom , 8c  au  bas  d’une  montagne , fur  laquelle 
fa  citadelle  étoit  bâtie,  avoit  deux  ports  de  mer, 
dont  l’un  étoit  fur  le  golfo  de  Corinthe,  8c  étoit 
nommé  Léchée,  l’autre  etoit  fur  le  golfe  Saronique, 
& fe  nommoit  Ctnehrit, 

Strahon  rapporte  que  le  temple  de  Vénus , à 
Corinthe,  étoit  fi  riche,  qu'il  pofledoir  plus  de  mille 
courtifmnes,  que  la  dévotion  des  particuliers  y 
evoit  attachées  au  culte  de  la  déeffe.  Elles  attiroient 
dans  cette  ville  beaucoup  de  richeffes  8c  d’étrangers. 

Corinthus,  ville  de  Grèce,  dans  U Theflalie , 
félon  Apoilodore. 

i 

(0  Ccft  où  fe  tenon  Diogène  , 8t  Plutarque  rapporte 
«{u'Aitatandre  alla  l'y  voir. 
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CoRWTHt's , ville  de  Grèce , dans  I’Epire,  félon- 
ie même  Apoilodore, 

Corinthus.  Le  même  met  une  ville  de  ce  nom 
en  Elide  . contrée  du  Péloponnèfe. 

CORIOLLA , CORIOLI . ville  de  l ltalic,  fituée 
dans  le  pays  8c  la  métropole  des  V olfques , félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  cft  nommée  Corioia  par 
Denys  d'Halicarnaffe  ; L'orioli  par  Tite-Live , Eu- 
trope  Sc  Florus.  Cétoit  la  meilleure  ville  des  Volf- 
ques  : mais  Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui 
ne  fubfiftoir  plus-  C’en  de  cette  ville  que  Marcius 
prit  le  furnom  de  Corrolanus. 

CORIOS , rivière  de  l’Afie,  vers  la  Carmanie, 
félon  Pomponius  Mêla. 

CORIOV  ALLUM  , lieu  de  la  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  Colonia  Trajana,  entte  Tcut/urum  8c 
Julucum  , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

CORISOPITI.  Quelques  auteurs  ont  confondu 
ce  peuple  avec  les  Curiofitu,  dans  la  Gaule  ; mais 
au  nord  de  l’Armorique.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  font 
pas  nommés  par  les  auteurs  de  l’antiquité  antérieurs 
à la  notice  des  provinces  de  l'empire.  M.  d'Anvill» 
les  place  dans  la  troifiéme  Lyonnoifc , mais  au  fud , 
ou  plutôt  au  fud-oucft,  à l’oueft  des  Ventü.  11  croit 
ue  pendant  long-temps  ils  ne  furent  pas  diftingués 
es  Ojîfmii , dont  ils  faifoient  alors  partie. 

CORITANI  , ou  Coritavi  , peuples  de  l'ilc 
d’Albion  , félon  Ptolemée,  L.  Il,  c.  ;. 

COR1THUS,  ou  Corythus,  ville  8c  montagne 
de  l’Italie , dans  l'Emiric , félon  Servius  fur  Virgile: 
mais  Cluvier  penfe  que  c’eft  une  méprife  de  cet  au- 
teur. Si  elle  a exifté,  elle  a dû  être  dans  l’emplace- 
ment de  la  ville  appelée  depuis  Cortona, 

CORITIUM,  ville  de  l’Àfie,  vers  la  Syrie.  Elle 
ell  placée  dans  le  voifinage  de  l’Euphrate  , ijplon 
Guillaume  UeTyr,  cité  par  Ortélius. 

CORITUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Italie,  dans 
l’Umbrie,  félon  Denys  d’Halicarnaffe.  Cell  aujour- 
d’hui Morue  Corvo.  ’ e» 

CORIUM , lieu  de  l’ile  de  Crète , auprès  du  lac 
ou  étang  nommé  Corefim , félon  Etienne  de  By- 
fance. Ce  nom  venoit , dit  cet  auteur,  d’une  vierge. 
Il  eût  mieux  sralu  convenir  qu’il  le  fuppofoit , à 
catife  du  rapwrt  de  nom  entre  Corium  8c  Kopa , une 
vierge. 

CORtUNDI , peuple  de  1'Hibcraie , félon  Pto- 
lemée , L.  il,  c.  j. 

CORIUS  FLU.V1EN,  fleuve  de  la  Carmanie. 

CORIZENSIS,  fiège  arcltiépifcopal  d’Afie,  aa 
patrurchat  d’Antioche. 

CORMA  , fleuve  de  l’Afie , dans  la  Chaloniride. 
11  alloit  fe  perdre  dans  le  fleuve  Delas  ou  Silla, 
vers  les  34  dcg.  30  min.  de  latitude. 

Tacite  en  fait  mention , 8c  Ortélius  dit  qu’il  étoit 
vers  l’Affyrie  8c  l’Arménie. 

CORMALOS  , rivière  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Troade  , félon  Pline,  cité  par  Ortélius. 

CORMASA , ville  de  l’Afie,  dans  ta  Pamphylie. 
Quelques  exemplaires  de  Ptolemée  la  comptent  au 
■ijÿltalii.  ttt  iwïtfiSt.  *U4c 
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nombre  dcî  villes  ajoutées  à la  Phry  gie  , & d'autres 
à U Pifulie.  Polybe  U nomme  Cumafa. 

CÔRMlON.ou  Liconium  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure, fituée  fur  le  bofphore  de  Thracc  , & prés 
de  la  rive  occidentale  du  fleuve  Aneretus.  Cette 
petite  ville  étoit  à l’eft  du  promontoire  Hermeum.  * 
Cormion  Sinus,  golfe  de  l’Aftc  mineure , dans 
le  Bofphore  deThtacc,  vis-à-vis  du  promontoire 
Hamaum. 

CORMOS  , ou  Cormon  , ville  de  1 Arcadie  , 
fur  les  frontières  de  la  Laconie,  près  de  la  fourcc 
du  fleuve  Carrion  , au  fud-eft  de  Megalopol'u. 

Elle  avoir  contribué  à la  fondation  de  Mégalo- 
palis  , & probablement  même  en  l'avoit  entière- 
ment détruite,  comme  étant  trop  près  du  pays  en- 
nemi. Du  temps  de  Paufanias  on  n’en  voyou  que 
des  vertiges.  , 

CORNA , ville  épifcopnle  de  1 Afie  , dans  la 
Lycaonie.  11  en  eft  fait  mention  dans  les  a fies  du 
concile  de  Chalcèdoinc  , tenu  en  l’an  451. 

CORNAB11 , ou  Koknavii  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemèe,  peuple  de  file'*' Albion. 

CORN  ACUM , ville  de  la  baffe  Pannonie,  félon 
Ptolemèe  & l’itinéraire  d’Antonin. 

CORNE , ou  Corna  , ville  de  la  Cappadocc  , 
"vers  l'Euphrate , au  fud  de  Mitiunt. 

CORNEATES , ou  Cornacatis  , félon  les 
diverfes  éditions  de  PUtte  , peuple  de  la  balle  Pan- 
nonie. C’ètoit  les  habitans  de  la  ville  de  Cornacum. 

CORNEL1A  CASTRA,  lieu  d’Afrique , prés  de 
l'embouchure  du  Bagradas.  On  nommott  atnft  l'en- 
droit où  Scipion  plaça  fon  premier  camp  en  arrivant 
en  Afrique , à la  tin  de  la  fécondé  guerre  punique. 
On  a dit  aufli  Corneliana  C.ijlra. 

CORNELll,  lieu  d'Italie,  dans  la  voie  Flamt- 
nicnne,  à vingt-fix  mille  pas  d’Aretium , félon 
l’itinéraire  d’Amonin. 

COkNENSU  , peuple  que  Ptolemèe  place  vers 
le  milieu  de  l'ilc  de  Sardaigne.  Cet  auteur  ajoute 
qu’ils  ctoient  aufft  nommés  Æchilenfei. 

CORNETANI.ou  Cernitani  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Dcnys  d’Halicamaire  , peuple  de 
I* Italie* 

CORNETUS  CAMPUS, campagne  d’Italie, dans 
le  territoire  Falifque , félon  Vitruve , L.  vui,  c.  j. 

CORN1 , peuple  d’Italie , dans  le  Latium , félon 
Denys  d’Hatcarnaflè  , L.  r. 

Corni  , ville  de  111c  de  Sardaigne , félon  1 iti- 
néraire , qui  la  place  à dix-huit  mille  pas  de  Bofa. 

CORNIASPA  , lieu  tl’Afie,  dans  la  Galatie.  An- 
tonin  le  met  fur  la  route  de  Tavia  à Sebaftc. 

CORNICL1.  Dcnys  d'Halicarnafle  nomme  ainft 
des  montagnes  de  l ltalie,  près  de  Rome.  Ortclius 
croit  qu'il  faut  lire  Cormcull 

CORN1CLO  , ville  épifcopale  d'Afrique  , dans 
la  Mauritanie  céfariennc1,  félon  l’Anonyme  de  Ra- 
venne  & la  table  de  Pcutinger. 

CORN1CULANENSIS  , ftige  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  cetaricnne , félon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique.  C’eft  la  ville  de  Cor- 
nido  de  la  table  de  Pcuunger. 
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CORNICULANl , lieu  de  l’Italie , que  la  table 
de  Peutinger  indique  entre  Fojfa  Clodia,  Ravenni 
6c  Patavium. 

CORMCULl  MONTES.  Fum  CoRNtcn. 
CORN1CULUM  , ville  de  l’Italie  , dans  le  La- 
tium , félon  Denys  d'Halicarnafle , Tite-Live  6c 
Pline.  Ce  dernier  dit  qu’elle  ne  fubfrftoit  plus  de 
fon  temps. 

CORN1SCARUM  DIVARUM  LOCUS , lieu 
de  l’Italie , au  voiflnafe  de  Rome,  8c  au-delà  du 
Tibre.  Il  étoit  dédié  aux  corneilles  , 8c  Fcrtus  croit 
qu’il  étoit  fous  la  protection  de  Jupiter. 

CORNU.  Philortratc  nomme  ainii  un  lieu  de  l'ile 
de  Lemnos.  Pomponius  Mêla  8c  Pline  nomment 
ainft  deux  promontoires  de  l'Italie , l’un  au  pays 
des  Brûlions  , 8c  l'autre  au  pays  des  Salentins. 

CORNUS.  Ptolemèe  nomme  ainfi  une  ville  de 
l’ilc  de  Sardaigne.  Elle  cft  appelée  Cornas  dans  l'iti- 
néraire d’Antoni» , où  elle  cft  marquée  fur  la  route 
de  Tebuli  à Sulci , entre  Bofa  St  Tharri. 

CORNUTENSIS  SCUTAR1 A ,licit  de  t’Illyric, 
félon  la  notice  de  l’empire.  Les  Romains  appeloicnt 
ainft  les  lieux  où  étoient  les  fabriques  pour  les 
boucliers , les  armes  8c  les  munitions  de  guerre. 

CORNUTIUS.  Grégoite  de  Tours, cité  parOr- 
télius,  nomme  ainft  un  village  de  1a  Gaule. 

COROB1L1UM  (Corbeille) , lieu  de  la  Gaule, 
indiqué  fur  la  table  de  Pcutinger , entre  Durocar- 
torum  8c  jdndomatutmm. 

COROCONDAMA , ville  d'Afte . fituée  à l’en- 
trée du  bofphore  Cimmérien , dans  le  Pont-F.tmn  , 
félon  Prolcmée.  Ce  n’ètoit  qu'un  village  , félon 
Strabon. 

11  y avoir  aufli  une  île  de  ce  nom. 

COROCON D AMETIS  LACUS  , grande  la- 
gune formée  par  les  eaux  du  Pont-Euxtn  , près  la 
ville  de  Corocondama. 

CORODA.MUM  ^promontoire  de  l'Arabie  heu- 
reufe , fur  la  côte  la  plus  orientale  du  golfe  Per- 
fiqttc , fclon  Ptolemèe , L.  vr,  c.  7.  C’eft  aujour- 
d’hui le  cap  de  R. tf. ligue, 

COROLIA  , ville  de  l’Arabie  heureufe  , que 
Pline  place  fur  le  bord  d«  la  mer  Rouge. 

COROMANA , ou  Coromane  , ville  de  l’Afie. 
Elle  écoit  fituée  fur  le  golfe  Perftque,  fclon  Etienne 
de  Byfimce.  C'eft  vraifemblablcment  la  même  ville 
que  d’autres  géographes  nomment  Coromams , 8c 
placent  fur  la  côte  orientale  de  l’Arabie  heureufe. 
COROMANIS , félon  Ptolemèe.  é'oyr  j Coro- 

MANA. 

CORONÆA  , ville  de  Grèce , dans  la  Phjhio- 
tidc,  contrée  de  la  THeffalie  , fclon  Strabon  8c  Pto- 
lemée. 

Coronæa  , nom  d’un  lieu  de  1a  Grèce , dans 
le  Péloponnèfe.  11  étoit  entre  les  villes  de  Sicyotie 
8c  de  Corinthe , félon  Etienne  de  Byfance. 

Coronæa  , ville  qui  étoit  fituée  dans  la  parrie 
fcptenttionalc  de  l'ile  de  Cyprc,  fclon  Etienne  de 
Byfance.  Elle  a été  épilcopale,  8c  nommée  Cy- 
renia  dans  la  notice  ccclcftauique.  Elle  eft  nommée 
Cerurja  par  Scylax. 
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Coronæ a , nom  d’une  preftjii’itc  de  la  Grèce, 
qu'Eiienne  de  Byfance  inet  près  de  l’Attique. 

CORON E (Coron)  , ville  du  Pcloponnele  , fur 
le  golfe  de  Meifenie. 

Selon  Paufanias , elle  avoir  autrefois  porté  le 
rom  d'Æpeia  : mais  après  que  les  Mefleniens  fe 
furent  rétablis,  Epimélidc , chef  d’une  colonie  que 
l’on  y menoit , la  nomma  Coronée , du  nom  de  fa 
ville  natale  en  Bcotic.' 

Cette  vil'c  avoit  plufici&t  temples  , entre  autres 
celui  de  Diane  nourrice,  de  Bacchus  & d’Efcu- 
lape.  La  ftatuc  de  chaque  dieu  étoit  en  marbre. 
La  place  publique  étoit  ornée  d’une  ftatuc , en 
bronze,  de  Jupiter  fauveur.  On  voyoit  dans  la  ci- 
tadelle une  Minerve,  tenant  en  main  une  cor- 
neille. Le  port  de  cette  ville  était  appelé  le  port  det 
Achéens. 

Le  territoire  de  Coronée  s'ètçndoit  jufqu’à  Co- 
lonis  ; & fur  la  route  de  cette  ville  , à quatre-vingt 
ftades  de  Coronée,  fur  le  bord  de  la  mer,  étoit 
un  temple  d’Apollon.  11  étoit  très-célèbre,  & paf- 
foit  pour  le  plus  ancien  du  pays. 

Pline  dit  qu’à  caufe  de  cette  ville , le  golfe  où 
elle  étoit  fituée  fut  nommé  Sinus  Coronxus. 

CORONEA.  Cette  ville  fe  nommoit,  en  grec, 
Koporoct , en  latin,  Coronea.  11  paroit  que  cette 
ville  a fubfiftc  long-temps  dans  la  Béotie,  puisqu’il 
en  cft  parlé  dans  Plutarque  & dans  Cornélius  Ncpos 

Îvie  d'Agéfilas) , dans  Diodore , dans  Strabon , & 
ur-totit  dans  Paufanias.  Elle  étoit  fur  un  lien  élevé, 
prés  du  mont  Hélicon  , à quelque  diftancc  au  fud’ 
de  Chéfonée,  & peu  éloignée  au  fud-oucft  du 
temple  de  Minerve  Uonia  , dans  lequel  s’aftèm- 
btoient  les  états  de  la  Béotie.  On  voyoit,  dans  la 
place  publique  de  cette  ville , un  autel  de  Mercure 
£pimelius  ; un  autre  autel  confacré  aux  Vents , & tin 
peu  pim  bas  un  temple  dc.Junon,  où  il  y avoir 
une  ftatuc  fort  ancienne,  faite  par  Pythiodore  de 
Tbèbes.  Elle  a été  épilcopale,  félon  la  notice  d’Hié- 
roclès.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu'un  village. 

CORONOS,  ou  Coronvs  Mous.  Ptolemée 
nomme  ainft  une  montagne  de  l’Afte , qui  faifoit 
partie  du  mont  Taunu.  La  partie  occidentale  de 
cette  montagne  étoit  dans  la  Médie. 

CORONTA  , ville  de  l’Acarnanie,  félon  Thu- 
cydide , cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

COR  OPA  , ou  Cor  ope  , ville  de  Grèce , dans 
la  Thcflalic , félon  Etienne  de  Byfancc  : mais  la 
preuve  qu’en  apporte  cet  auteur,  en  citant  des  vers 
de  Nicandre,  n'cft  pas  trop  concluante. 

COROPASSUS , village  de  l’ Afic  mineure , dans 
la  Lycaonie , félon  Strabon  , Z.  xn , p.  ;68 , & 
Z.  xjv,p.  66}.  11  étoit  aux  contins  de  la  Cappa- 
doce. 

COROSAIM , ville  de  la  Décapote,  fituée  fur 
le  bord  de  b mer  de  Galilée,  au  nord  de  cette 
mer,  & allez  prés  de  Bctzaïdc.  Elle  eft  mife  à deux 
milles  de  Caphamaum  par  Eufèbc.  Cette  ville  ne 
fubfiftc  plus, 
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CORPICENSII , peuple  de  Pile  de  Sardaigne  j 
félon  Ptolemée,  L.  ///,  c . y. 

CORPILIACA  , contrée  & gouvernement  par- 
ticulier de  la  Thrace,  du  côté  de  la  Macédoine, 
félon  Ptolemée. 

CORPILLI,  peuple  de  Th  race,  félon  Pline.  Le 
P.  Ifardouin  leur  donne  les  villes  de  Pèrinthç  , de 
Ganos  & de  Sapros. 

CORRHA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 

Corrha,  lieu  de  l’Afia , que  le  même  géographe 
place  dans  la  Perfe  propre. 

COR  RH  AGUM , ville  forte  de  la  Macédoine, 
félon  Tite-Live,  cité  par  Ortélius. 

CORSA  , ou  Corsæ  f ville  de  la  Béotie  , qui 
étoit  fituée  au  haut  de  la  montagne , au-dclTus  de 
Cyrtoifcs.  À demi-Rade  ati-dcftous  de  cette  ville 
étoit  un  bois  facrc,  au  milieu  dutjuel  on  voyoit 
une  petite  ftatue  de  Mercure.  Paufanias,  L.  ix9 
Beoùc.  c.  24. 

COR£F.Æ  , île  de  la  mer  Méditerranée , fur  lg 
cote  de  f Ionie,  contrée  de  l’Afie  mineure,  8t  au- 
près de  file  de  Samos,  félon  Etienne  de  Byfance, 
Pline  & Strabon.  Elle  eft  nommée  CorJIæ  par  Srra- 
bon , & Corfict  par  Pline.  • 

CORS1.  Ptolemée  nomme  aînfi  les  habttans  de 
file  de  Corfe. 

Corsi  , peuple  qui  habitoit  vers  la  partie  fepten- 
trion,ile  de  file  de  Sardaigne.  Paufanias  & Ptolemée 
difent  que  ç ‘ctoit  une  colonie  venue  de  Pile  de 
Corfe. 

CORSIA.  Foyer  Corsea.  * 

CORSICA  INSULA  (l’sie  de  Corfe.)  Cette  île, 
appelée  par  les  Grecs  Kupvcç,  Cyrnos  (ij,  cft  dans 
U Méditerranée  , au  nord  de  Pile  appelée  par  les 
anciens  SardinU.  Son  premier  nom  , fi  l’on  en  croit 
Scrvius , f^t  celui  de  Therupne,  Elle  porta  depuis 
ceux  de  Cymos , de  Corps  t de  Corfica , de  CensJtu 
& de  Tyros  (a). 

Les  premiers  habirans  connus  de  cette  île  furent 
les  Phocéens  d’Afie.  Quelques  auteurs  penfent  que 
ce  furent  des  Hygnicns,&  veulent  qu’une  femme 
de  cette  nation  , nommée  Corpca , ait  donné  fou 
n,°.m  Sénèque  trace  ainft,  en  quelques  lignes, 
l’hiftoirc  des  anciennes  révolutions  de  Corfe.  « Les 
Grecs  qui , venus  de  Pkocea  en  Afic , ^fondèrent 
Marfcille  dans  la  Gaule  , s’étoient  d’abord  établis 
dans  l’fle  de  Corfe.  On  ignore  quelle  caufe  les  en 
fit  fortir.  Après  eux  il  y vint  des  Ligures  & des 
Hifpanicns.  Enfin , au  temps  des  Romains  on  y 
conduifir  deux  colonies;  l’une  le  fut  par  Marius, 
l’autre  par  Sylla.  L«s  babitans  fc  nommoient  Corfixs, 


(t)  Ccft  (bus  le  nom  de  Cytnt,  quo  »M.  Larcher  a placé 
cette  île  dans  le  texte  de  fa  tfaduûion  d'Hérodote  & 
dans  les  notes  géographiques. 

(1)  M.  Larcher  croit  que  ce  dernier  nom,  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  le  feholiafte  de  CalJtmaque  fur  le  vers 
19  de  l’hymne  fur  Dclos , eft  corrompu. 
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Le  milieu  de  cetre  île  eft  occupé  par  des  mon- 
tagnos.  Les  anciens  nous  ont  fait  entre  autres  con- 
nût tre  le  morts  Aurcus. 

Les  principaux  promontoires  étoicnt,au  nord* 
le  Sacrum  Promontorium;  à l’eft  , te  Pagum  Promon- 
torium , & le  Graniattum  Promontorium  ; au  Aid  , le 
Marianum  Promontorium  ; à l'oued  , le  Rh  'tum  Pro- 
montorium , le  Virib  Aluni  Promontorium , &L  Y A ilium 
Promontorium. 

Les  principaux  ports  étoient  le  F avant  i Par  tus , 
le  Syracufaaui  Portas  , à l’cft;  le  Tuianus  Portus , 
à l'oucft. 

Les  principales  villes  : fur  la  côte  orientale  , 
A ianùnorum  Oppidum,  Martana , AL  ri  a : fur  la  côte 
occidentale  , Manama , Uranium  ; au  nord , Cent- 
lata. 

On  voit  que  ce  nombre  n’égale  point  celui  de 
Pline , qui  donne  trente-trois  villes  à 111e  de  C^rfe: 
mais  il  faut  croire  qu’il  parle  de  tous  les  lieux  ha- 
bités. Les  colonies  romaines  étoient  Mariana  & 
Al  tri  a, 

Lllc  de  Corfe  étoit  une  de  celles  dans  lcfquellcs 
les  empereurs  envoyoient  en  exil.  Senèque  le  phi- 
lofophe,  accule  d’adultère  fgus  le  règne  île  Claude, 
y fut  envoyé  par  ce  prince.  Comme  cette  île  ap- 
partient actuellement  a la  France,  & qu’à  ce  titre 
elle  a pour  nous  un  degré  d’intérêt  de  plus , peut- 
être  ne  fera-t-on  pas  fâché  de  trouver  ici  la  coune 
defeription  qu’en  fait  cet  auteur,  dans  Ion  livre  de 
la  confolatlon  : 

Barbara  praruptis  inc  lu  fa  cfl  Corfia  faxis 
Horrida , defertis  undique  vajla  locis 
Non  poma  automntu , fegetes  non  eJucat  celas 
Canaqu g Palladio  munere  bruma  caret 
Utnbrarum  r.ulio  ver  ejl  LztablL  faut 
Nullaque  inftujlo  nafcilur  herba  Jolo  : 

Non  ponts  y non  h an  (lu  s aquet , non  uliimus  ignis 
Hic  fila  hxc  duo  fini , exul  & exilium. . 

On  doit  pardonner  à la  douleur  cette  peinture 
exagérée.  Il  eft  pourtant  vrai  que  ce  que  dit  Stra- 
bon  n’eft  guère  plus  favorable  à cette  ilc.  Quant 
aux  habitait  s,  c’elt  autTCchofe.il  les  traite  d’hommes 
plus  féroces  que  les  animaux  des  forêts,  & femblc 
en  donner  pour  preuve  qu’ils  étoient  de  mauvais 
cfclaves.  Cela  prouve  tour  au  plus  qu’ils  connoif- 
foient  mieux  les  droits  de  l’homme  que  les  Ro- 
mains , & qu’ils  préferoient  la  mort  à l’cfclavage. 

CORSOTE  (Sara) , ville  ou  forterefle  de  l’Ane , 
dans  la  Méfopotamic  , fur  le  bord  du  Mafca , 
félon  Xénophon.  M.  d’ An  ville  la  place  fur  la 
gauche  de  l’Euphrate, au  confluent  du  Mafia.  Cyrus 
s’y  arrêta  trois  jours  pour  munir  fon  armée  de 
vivres. 

CORST 0RP1TU M , ville  de  l’ilc  d’Albion , chez 
les  Oiud'uû.  M.  Cambdcn  foupçonne  que  c’eA  Mor- 
pit. 

CORSULA , ou  Cursola  , lieu  que  Cluvicr 
todique  chez  les  Sabins. 

Géographie  ancienne. 
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CORSURA , île  de  l’Afrique , que  Sirabon  place 
au  milieu  du  golfe  de  Cartilage. 

CORT ACH  A , ou  Corg  ath  a , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l’Inde,  au-delà 
du  Ganqc. 

CORTE.  Voye^  Cortia. 

CORTERATE,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule  aqui- 
tanique,  félon  la  table  de  Pcminger.  Cell  aujour- 
d’hui Contras. 

CORTERIACENSES , ou  Cortoriàcenses  , 

félon  les  divers  exemplaires  du  livre  des  notices 
de  l’empire  , peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Leur 
ville  fe  nomme  à préfent  Courtrai. 

CORTIA.  Agatharchide  nomme  ainfi  un  lieu  de 
l’Afrique,  à rentrée  d-*  l’Ethiopie,  en  venant  d’F.lc- 
nhantine.  Ortéiius  croit  que  c’cft  la  ville  Carte  que 
ritinérairc  d’Antonin  marque  entre  Pfclcis  & Usera 
Sy^  ami  nos. 

CORT1CATA  , île  de  l’Océan  , fur  la  côte  de 
l’Hifpanie,  félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  l’ile  de  Salicora.  Sur  la  carte  de 
M.  d’ An  ville  cü^eft  marquée  près  de  la  côte,  & 
à l’oueft  du  Magnus  Portas. 

Corticata  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bé- 
tique.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des  Turdé- 
tains. 

CORTONA  {Cortone)  , an  fud  d’ Arrentium ; & 
peu  éloignée  au  nord- oueft  du  lac  Trafimenus . Plu- 
fieurs  auteurs  penfent  qu’elle  fut  bâtie  fur  les  ruines 
d’une  ancienne  ville  appelée  Corythu *,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’antiquité.  Virgile  , qui  en  fait  mention 
{En.  L.  ut , v.  170) , a donné  lieu  à Servius  de 
s'étendre  fur  Fauteur  de  fa  fondation  , qui  eft,  félon 
lui , Corythus , fils  de  Danaiis.  Il  rapporte  aulE 
quelques  autres  fentimens.  Elle  avoit  eu  des  rois 
avant  les  Romains.  Quant  à Cortone,  elle  eft  connue 
dans  la  marche  d’Ann ibal , par  fon  palTage  entre 
les  défilés  près  de  cette  ville. 

11  en  eft  peu  fait  mention  dans  la  fuite.  Sous 
le  bas  empire  elle  eut  beaucoup  à foulîrir  de  la 
part  des  Arrètins  & des  Florentins , comme  on  le 
voit  dans  Paul  Jove  (X..  xvn.) 

Cortona  , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie,  félon 
Pline. 

CORTONENSES.  PTme  nomme  ninfi  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Cortona , dans  l’Hifpanie. 

CORTONENSES  , peuple  d’Italie  , dans  l'Etruric, 
félon  Pline.  C’étoit  les  nabitans  de  la  ville  de  Cor- 
tona. 

CORTOR1ACUM  {Courtrai) , ville  de  la  Gaule, 
dans  la  fcconde  Belgique , au  nord  de  Turniacum. 

CORTUOSA , ville  d’Italie , dans  l’Errune.  Tite- 
Live  rapporte  qu’elle  étoit  dans  le  territoire  des 
Tarquîns. 

, CORTYTA,  contrée  du  Péloponnéfe  , dans  la 
Laconie , felbn  Thucydide , cité  par  Etienne  de 
Byfance.  La  Martin iere  dit  que  l’on  croit  qu’il 
faut  lire  Cotyu  : ce  n’eft  pas  cela  que  l'on  croit  ; 
car  Thucydide  parle  aufl»  de  Coriyta  : mais  on  voit 
que  cctic  ville  n’eft  pas  précifcment  à fa  place  dans 
Yyy 
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le  dictionnaire  d'Etienne  de  Byiance  ; car  elle  efl 
après  Coty’.etum. 

CORÜOA.  Ælicn  nomme  air.fi  un  lieu  qui!  place 
au-dcii  des  montagnes  des  Indes.  Il  ajoute  qu’on 
y trouvoic  des  animaux  qui  rcflcmbloient  à des 
latyres. 

CORU  LA , ou  Curula  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptole“tèe  , ancienne  ville  de  l'Inde  , 
cn-dcçà  du  Gange. 

CORUNCALA  , ville  de  l’Inde  , en-deçà  dn 
Gange , félon  Ptolemèe. 

CORVORUM  ANTRUM  , montagne  d’Afie  , 
dans  la  Cilicie,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortèlius. 

Corvorum  Duorum  Lacvs.  Artémidore , 
cité  par  Strabon  , nomme  ainfi  un  lac  de  la  Gaule  , 
fur  la  côte  de  l'Océan. 

CORUS , ou  Corys  , grande  rivière  d’Araljie, 
d'où  elle  coule  dans  la  mer  Rouge,  félon  Héro- 
dote , L.  lit , n.  g. 

CORUSIA,  ville  de  la  Sarmatic  afiatiquc.  Elle 
étoit  lunée  auprès  du  fleuve  é’ jtJ.tr, us , félon  Pio- 
lemée. 

CORY,  félon  Ptolemcc,  nom  d’une  ile  de  la 
mer  Orientale,  dans  le  golfe  Argariquo , & au  nord 
de  l'ile  de  Taprobanc. 

Cory  , promontoire  de  la  prefqu’iie  en-deçà  du 
Gange  , 6c  à l’oppofite  de  la  pointe  tipicnirionale 
de  file  de  Taprobane  , félon  Ptolcmée. 

CORYBANTES,  forte  de  prêtres,  qui  célé- 
braient certains  myftèrcs  du  paganifmc,  nui  croient 
en  grande  vénération  à Sumos,  ville  uc  l’ile  de 
Samothracc.  Atifli  cette  ville  cfl-elle  appelée  , par 
Denys  le  Périégète  , Corybjru'tum  Opp'uum.  Ce  qui 
regarde  ces  Corybames  , appartient  au  diélionnaire 
d’antiquités. 

CORYBANTIUM  OPPIDUM.  Denys  le  Pé- 
riégète  nomme  ainfi  la  ville  de  Sumos,  dans  l’ile 
de  Samothracc. 

CORYBISSA  , lieu  de  l’Afie  , dans  la  Sepfie, 
contrée  de  la  petite  Myfie, fur la  rivière  d’Euryéis , 
félon  Srrabon. 

CORY  CE  , promontoire  de  111c  de  Crète , félon 
Strabon. 

Coryce  , port  de  l’Erhiopie , félon  Etienne  de 
Byfancc. 

Coryce.  On  appeloit  de  ce  nom  une  partie  du 
rivage  de  Lycic , à l’occident  de  Phafèlis , félon 
Strabon. 

Coryce  , ville  de  la  Pamphylie , fnuèe  dans  le 
voifmage  d’Attalée , félon  Strabon. 

Coryce  Mors,  montagne  de  Honte,  fur  le 
botd  de  la  mer,  vis-à-vis’de  l’ile  de  Chio , félon 
Strabon. 

11  y avoir  fur  cette  montagne  un  antre, renommé 
par  la  méfiance  fi'Hérophile  , Sibylle  d'Erythrcc. 

COUYCKM  ANTRUM,  en  Cilicie.  Voyc^ 
CORYCUS. 

OnYCUJM  Antrum, l’anrrc  de  Corycie.  Cet 
anire  èroit  dans  le  mont  ParnafTe.  Voici  ce  qu’en 
dit  Paufanias  : « en  allant  de  Delphes  au  fomtnet 
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du  Parnafle , Y foixantc  ftades  environ  de  cette 
ville , eft  une  (lame  de  bronze.  Là  le  chemin  qui 
conduit  à l’antre  de  Corycie  devient  plus  facile 
pour  les  gens  de  pied,  les  mulets  & les  chevaux. 
Ce  nom  lui  vient  de  la  nymphe  Corycie.  C’cft 
le  plus  remarquable  de  tous  les  antres  que  j’aie 
jamais  vus. ...  Illes  furpafle  de  beaucoup  en  gran- 
deur, & l’on  peut  y marcher  très-avant  fans  le 
fccours  d’un  flambeau.  La  voûte  en  cil  fulfifam- 
ntent  élevée.  Les  fontaines  que  l’on  y trouve  don- 
nent de  l’eau  : mais  il  s’en  filtre  de  la  voûte  en 
plus  grande  quantité , ainfi  qu’on  peut  le  voir  par 
toute  l’eau  qui  fe  trouve  à terre.  Les  liabitans  du 
Parnafle  prnlcnt  que  cet  antre  eft  confacrè  aux 
nymphes  Coryciennes  & au  dieu  Pan  ». 

Paufanias  laifle  croire  qu’un  préjugé  fiiperftiticux 
rendoit  fctil  cet  antre  recommandable,  il  ne  paraît 
asTju’il  y eût  des  (lalaétùcs , comme  on  en  trouve 

Anti-Piros  & ailleurs..  MM.  Pon  St  Wheler  fe 
trouvant  fur  les  lieux  , recherchèrent  cet  antre. 
Voici  ce  qu’ils  en  difent. 

« La  fontaine  C'aftalienne  fort  de  renfoncement 
ui  eft  entre  les  deux  croupes  du  ParnafTe.  Au  fond 
c cet  entre-deux  du  rocher,  nous  apperçûmes , 
trente  pieds  au-defius  de  notre  tète , une  ouverture 
dans  le  roc , pir  oit  nous  jetâmes  des  pierres.  C’étoit 
une  grotte  où  il  y avoit  de  l’eau.  Nous  criâmes 
que  ce  devoit  être  l’antre  des  nymphes  que  les 
poètes  appcloient  Anitum  Coryctum  : du  moins  n’en 
trouvâmes-nous  pas  d’autre  qui  pût  avoit  été  en 
ce  lieu-là  ».  (T.  xi , p,  yy.) 

CORYCIUS  SPEfiUS.  fuyrj  Coryce  Mons. 

CORYCUM , petite  ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  l'initie,  félon  Sirabon.  Il  ajoute  qu'Attale  Phi- 
ladclphc  y mena  une  colonie.  Ofl  croit  que  c'eft 
la  même  que  Denys  le  Pétiégéte  nomme  Coycui. 

CORYCUS.  La  ville  de  Coryce  étoit  en  Afie , 
dans  la  Cilicie.  Elle  a été  célèbre  fous  les  empe- 
reur. Romains.  Ils  entretenoicnt  toujours  tme  flotte 
dans  fon  port , qui  èroit  eonfidtaile.  Les  habiuns 
de  cette  ville  fe  gouvernaient  par  leurs  propres 
ioix , & elle  étoit  un  Heu  d’alyie  pour  ceux  qui 
s’y  retiraient.  Les  médailles  de  Cory-.u , frappées 
fous  les  régnes  tl=  Vallciien  St  de  (.aille ’1 , en  font 
mention.  Elle  a été  épiiconale , félon  les  aék-s  dit 
concile  de  Couftuntmoplc,  tcaj  eu  l’an  j8r. 

Corycvs  PROM-ùNr.MiuM,  promontoire  de  la 
Cilicie , fitué  à l’orienr  du  fleuve  Cjiyra  .eut,  St  dit 
promontoire  Antnutisra , félon  S. tabou. 

Cet  auteur  ajoute  que  le  Coyc'tum  Artrum, 
qui  porte  le  même  nom , eft  à vingt  rtades  de  la 
mer.  1 c fol  en  efl  taùotcux,  pierreux, couvert  de 
broflaiUcs  & d’aibtifleaux  toiij*  ..rs  verils,6t  pareils 
à ceux  des  jartlnr,  cultivés.  Dans  ccttc  cavité  il 
y 3 un  a.itiè  dans  le.;  .1  une  foutee  très-abondante 
forme  tout  à cou,  un  large  riiifT.au  d’une  eau  très- 
pure  & très  claire,  qui  prefque  uulfi-ti:  lé  i l'-  nge 
fous  terre , Si  ne  n paraît  plus  jufqu’à  la  mer.  Pc:i- 
ponius  Mêla,  L,  i,  ch.  tj , en  donne  une  idée  plus 
détaillée. 
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Pline  die , L.  xi  il,  ch.  t,  que  le  mont  Corycc 
produit  des  ormes  6c  des  genièvres,  d’or,  découle 
une  gomme.  Cet  aureur  cite  encore  les  purifications 
que  Tes  gouttes  d’eau  forment  dans  l’antre  de  Co- 
ryce , ainfi  que  le  ruirteau  qui  fort  de  terre  tic  s’y 
replonge. 

Corycus  , montagne  de  l'Afie  mineure , dans 
l’Ionie.  Strabon  dit  qu'elle  eft  très-haute,  6c  qu’au- 
dclTous  cil  le  port  tic  Cajÿ Jlcs  6c  celui  de  Erythrée. 

Corycus  Poiitus,  port  de  l’Afie  mineure,  dans 
l’Ionie.  11  ell  au-delTous  du  mont  Ccry.uj , félon 
Titc-Live. 

CORYCUS,  villcdc  l’Afie  mineure,  dans  la  1 ycie, 
entre  Olympe  8c  Pliafélis , félon  Dcnys  le  l’orié- 
gète  6c  Eutropc.  Ce  dernier  dit  qu'elle  fut  prife 
par  Servilius. 

Corycus  , nom  d’une  montagne  de  file  de 
Crète,  félon  Pline. 

Corycus.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
port  de  l’Ethiopie. 

CORYDALLA , ville  de  l'Afie  mineure , dans 
b Lycie  , félon  Flinc.  Ptolemèe  la  nomme  Cory- 
dallui , 8c  il  la  met  dans  l'intérieur  des  terres. 

CORYDALLUS.  Ptolemèe  nomme  ainfi  la  ville 
de  la  Lycie , que  Pline  appelle  CoryJatl.i. 

Corydallus , bourg  de  Grèce , dans  l'Attique, 
& auprès  d’Athènes.  Ii  étoit  dans  la  tribu  Hippo- 
thootide. 

Corydallus,  montagne  de  l'Aitique  , indi- 
quée feulement  par  Strabon  (L.  /a r,  p.  6n  ). 

CORYDELAO , nom  de  l’une  des  deux  îles  Celi- 
iorûa , félon  Pluvorin,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

CORYLEUM,  village  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Paphlagonie  , félon  Etienne  de  Byfance.  Il 
eft  nommé  CoryU  par  Xénoplion. 

CORYMBIA,  l'un  des  noms  qu’a  portés  l'ilc  de 

Rhodes. 

CORYNA,  ville  de  l'Afie  mineure  , dans  la 
prcfqti'ilc  de  l’Ionie , au  bord  de  la  mer , St  au 
midi  de  Claaoménes  8c  du  mont  Cirycus,  félon 
Ponqtonius  Mêla. 

Coryna  , ville  du  Pcloponnèfe  , dans  l’Elide , 
félon  Ptolemèe.  11  ajoute  qu’elle  étoit  éloignée  de 

la  mer. 

CORYNETES,  lieu  de  La  Grèce,  dam  l'Attique 
8c  auprès  d’Athènes,  félon  Plutarque. 

CORYNEUM  PROMONTOR1UM . promon- 
toire de  l’Afie  mineure , dans  l'Ionie.  C'etoit  une 
partie  du  mont  Mimas,  qtfi  s’étendoit  jufques-là , 
félon  Pline. 

CORYPHA  , montagne  de  l'Inde,  près  du 
Gange,  félon  Plutarque  le  géographe.  Il  ajoute 
qu’il  y avoit  un  temple  de  Diane  Orthh. 

Corypha  , montagne  de  l’Afie,  dans  la  Syrie, 
entre  Antioche  8c  Berrlioée,  félon  Thèodoret.  Ceft 
le  Corypkeus  de  Polybe , félon  Ortclius. 

Corypha.  Paufanias  nomme  ainfi  une  mon- 
tagne de  l'Afie  mineure , dans  le  voifinage  de  la 
ville  de  Smymj, 
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CORYPHA.  C’etoit  un  des  anciens  noms  <ic  la 
Libye,  province  d’Afrique,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

GORYPHÆUM.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  une  montagne  du  Péloponnefe , dans  l’Ar- 
golide.  Il  ajoute  que  Diane  y avoir  un  ci#te  par- 
ticulier fous  le  nom  de  Corypha, 7,  & 011e  cette  mon- 
tagne croit  au  vo.finagcdc  la  ville  d'Èpidaurc. 

CORYPHA  NT  A , ville  de  l’Afie  mineure , dans 
la  B;thynie.  Pline  en  fait  mention  comme  d’une 
ville  détruite. 

CORYPHANTIS.  Strabon  nomme  ainfi  un  vil- 
lage de  l’Afie,  Si  le  place  fur  le  rivage  du  golfe 
d’Adramytte.  Pline  dit  Corypkas , Si  en  fait  une 
ville. 

CORYPHAS1UM , promontoire,  fur  la  côte 
occidental»  du  Péloponnefe,  dans  la  Mcflcnie  Ôc 
prés  de  Pile  Prou , félon  Paufanias.  Ptolemèe  en 
fait  aufli  mention.  C’eft  aujourd’hui  le  cap  Zonchio. 

Coryph  asium  , ville  de  la  Meflenic , à l'oued, 
fur  un  promontoire  de  fon  nom , au  fud-eft  de  l’ile 
Afina. 

Les  habirans  de  Pylc  s’y  retirèrent  après  la 
dcftruâion  de  leur  ville.  C’eft  pourquoi  fan*  doute 
Thucydide  (L.iv),  dit  que  Pyie  croit  appelée 
CoryphaJIum  par  les  Lacédémoniens. 

C0RYPHAS1UM,  ville  du  Pcloponnèfe,  Hans 
l’Argolide,  félon  'Une.  Elle  ctoit  fituée  le  long  de 
la  côte,  entre  l’ifthmc  de  Corindie  & le  promon* 
toirc  ScylUum. 

CORYS,  fleuve  d’Arabie  , qui  fe  jetoir  dans  la 
mer  Erythrée.  Il  couloit  à douze  journées  des  dé- 
fetts  par  oii  l’armcc  de  Cambyfe  devoir  paflbr 

Sour  fe  rendre  en  Egypte.  On  ignore  que!  eft  ce 
cuve. 

COR  YTHENSES , peuple  du  Pélopornèfi: , dans 
l’Arcadie.  Paufanias  dit  que  c'étoit  le  nom  d’une 
tribu  particulière  dcsTègéates. 

COS.  Cette  île , célèbre  h plus  d’un  titre , étoit 
tout  près  des  côtes  de  l’Afie , remarquable  entre 
les  Sporadcs.  EUe  avoit  à l'eft  la  ville  de  Cnidc, 
fur  le  continent,  au  fud-eft  Pile  de  Nifyros,  & au 
nord-cft  celle  de  Cnlymna.  Son  nom  aéti  el  eft 
Stanco  Si  Stanchio.  Cette  variété  a eu  aufli  lieu 
dans  l’antiquité.  Elle  .avoir  porté  les  noirs  ds 
Mcnèpc , de  Crac,  de  Nymphaa  fit  de  Caris.  Pline 
Si  Strabon  s’accordent  à ne  lui  donner  que  quinze 
milles  de  circuit.  Sa  capitale,  qui  avoit  d’abord 
porté  le  nom  d’AJiipaUa  (1) , avoir  pris  enfuite 


(0  Quoique  la  remarque  que  je  vais  faire  puifie  pa- 
rolrtc  peu  importante,  cependant  comme  elle  cil  une 
fuite  de  ma  défiance  à fuivre  trop  ferviiement  les  auteurs 
qui  croient  nous  tTanfmcrtrc  les  opinions  des  anciens , je 
la  place  ici  dans  l'cfpéranoe  qu'elle  pourra  infpircr  le 
meme  fentiment  à ceux  qui  travailleront  apres  moi.  Le 
nom  A'AflipaUê  fi  .mine  évidemment  en  grec  l’ancienne 
ville  : or . quand  on  la  *ètilîd  t . 6t  même  pendant  plus 
d’un  dcmi-üècle,  ce  nom  ne  lui  a guère  convenu.  Je 
penfe  donc  qu’il  faut  entendre  êctradu  rc  ainfi  le  texte  do 
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celui  de  Cos.  Suivant  l’opinion  générale,  ce  feroit 
à la  célébrité  de  fon  temple  d’Efctilape  , que  l’hu- 
manité devoit  le  célèbre  Hippocrate.  Il  étoit  de 
cette  ite,  & s’étou  finguliércment  occupé  d’étu-' 
dicr  lemnaladtes  & les  procédés  qui  avoient  rendu 
la  famé  à ceux  que  la  dévotion  avoit  amenés  dans 
ce  temple;  car  c’èroit  un  ufage  ancien  & refpec- 
tablc  par  fon  utilité , en  'même  temps  que  l’on 
reconnoiffoit  la  protcélion  du  dieu , d'indiquer  quels 
moyens  on  avoit  employés  pour  fe  guérir. 

Los  fut  a u in  la  patrie  du  célèbre  Apelle , du 
philofophe  Ariflon , St  de  plufieurs  autres  hommes 
d’un  mérite  très-diftingué. 

Le  gouvernement  y fut  d’abord  monarchique. 
Euryptie , dont  parle  Homère , y régnoit  au  temps 
d’Herculp  : on  y trouve  depuis  Chalcon,  Antiphc 
& Phidippe.  Ces  deux  derniers , comme  on  le  voit 
par  Homère  & par  Théocrite , portèrent  les  armes 
ait  ficgede  Troye.  Après  les  rois,  le  gouvernement 
fut  entre  les  mains  du  peuple  ; mais , ce  qui  arrive 

Ercfquc  toujours,  l’aridocratie  prévalut.  Et  conune 
mal  va  toujours  en  augmentant,  de  petits  tyrans 
fuccédèrcnt  aux  ariftocrates.  Scion  Hippocrate , les 
habitant  de  Cos  réfutèrent  de  fe  joindre  aux  troupes 
de  Xerxès  lorfqu’il  attaqua  la  Grèce;  peut-être  ce 
refus  eut-il  lieu  d'abord;  mais  l’effet  n’en  fubftlla 
pas,  puifque,  félon  Hérodote,  les  troupes  de  Cos 
ctoicnt  avec  celles  des  Perlés  dans  cette  expé- 
dition. 

Dans  la  vingtième  année  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèlc , la  ville  de  Cos  fut  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre,  & prefque  aufli-rôt  ravagée 
par  Affiachus , qui  commandoit  pour  les  Lacédé- 
moniens. Mais  enfuite  Alcibiade  en  rebâtit  les  mu- 
railles & y rétablit  les  magillrats. 

Lorfque  Mirluddarc  fit  égorger  tous  les  Romains 
dans  une  auffi  grande  partie  de  l’Afte  qu’il  lui  fut 

foltible , il  ordonna  que  l’ile  de  Cos  feroit  refpeélèe. 

1 y vint  cependant  enfuite,  ravagea  le  pays  & prit 
la  ville.  Cette  conduite  avoit  tellement  irrité  les 
habitans,  que  lorfque  les  Romains  parurent  à la. 
hauteur  de  leur  ile , fous  la  conduite  de  Liicullus, 
quefteur  de  Sylla , ils  prirent  les  armes  & égor- 
gèrent la  garnifon  de  Mithridate.  Dés  - lors , iis 
acquirent  une  grande  confidération  auprès  des  Ro- 
mains; ce  qui  cependant  ne  les  empêcha  pas,  on 
ne  fait  en  quel  temps , d’ètre  affujettis  à i;n  tribut. 
L’empereur  Claude  les  en  exempta,  à la  prière  de 
fon  médecin  Xénophon.  Mais  Vefpafien  les  réduiftt 
en  province  romaine , & exige  i d’eux  le  tribut 
que  payoient  les  autres  îles  aftati  pies. 

Coj  n’êtoit  pas  moins  vantée  par  fes  cxÆllens 
fruits  que  poui  U beauté  de  la  teinture  de  fes 


Strabon  , avant  que  cette  ville  eut  pris  le  nom  de  Cm, 
<jui  cft  celui  de  Pile , on  la  nommoic  Att  rait*  t ou  la 
vieille  ville.  Peutrêirc  que  le  nom  qu’eile  eut  d'abord 
ttoit  un  de  ceux  que  Ion  croit  avoir  été  donné*  a 
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étoffes  de  laines,  qui  étoient  d'une  grande  fmeffe; 
à en  juger  par  l'epithète  de  tenues  que  leur  donnent 
les  poètes,  Horace,  Propcrcc  & Tibulc,  qui  en 
font  des  habits  de  femme  très-légers. 

Cos , ville  &.  capitale  de  l'ile  de  même  nom.  Elle 
ctoit  fituée  dans  la  partie  feptcmrionalc  de  l'ile, 
dans  le  fond  d'un  golfe  & vis-à-vis  une  pointe  de 
la  côre  de  l’Afie  mineure,  vers  le  36e  degré  50 
minutes  de  latitude.  Strabon  rapporte  (jucü  abord 
elle  s’appeloit  Aflypal&a , &.  étoit  fuuec  au  bord 
de  b mer;  mais  on  l'abandonna  pour  en  conf- 
truire  une  nouvelle  près  du  promontoire  Scan» 
daria , & on  lui  donna  le  nom  de  l’ile.  Alcibiade 
l'entoura  de  murailles,  félon  Thucydide.  Elle 
atifli  nommée  Cos  par  Scyiax  ; mais  Homère  dit 
b ville  d'Eurypile.  Elle  a été  cpifcopale  & nommée 
Coenjîs  Civ'tUs. 

Cos,  ville  de  l'Egypte,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

Cos.  Paufanias , cité  par  Ortclius , nomme  aiufî 
un  foflé  de  Corinthe. 

Cos,  ile  d'Egypte,  vis-à-vis  de  b ville  de  Cynj- 
polis , félon  Ptolemcc. 

COS  A , lieu  de  b Gaule  aquitanique , auprès  de 
Uibona , félon  b table  de  Peutinger. 

Cos  a , ou  Cossa  , fur  un  petit  ifthme  qui  joint 
l'ancien  mont  Artentorïus  (mont  Argentaro).  Les 
anciens  difent  allez  peu  de  chofc  de  cette  ville  : 
on  y adoroit  Jupiter.  Rutilius,  dans  fon  itinéraire, 
dit  qu  elle  fut  défolec  par  .une  fi  grande  quantité  de 
rats  , que  fes  habitans  furent  obligés  de  l’aban- 
donner : fon  port,  fuué  au  fud,  porroif  le  nom  de 
Poruts  Hcrcuiïs  ( Porto  Ercole).  Il  eft  bon  de  faire 
obferver  qu’Etiennc  de  Byfancc  b place  dans 
l'Œnotria  oc  au  milieu  des  terres , afin  que  J’on  fe 
défie  de  quelques  endroits  de  cet  auteur:  elle  fut 
municipale  &.  colonie  romaine  ; on  b livra  par  tn- 
hifon  à Annibal.  Pendant  les  troubles  du  temps  de 
Sylla,  clic  fur  affiégéc  6c  prife  par  ce  général. 

COSAMBA.  Ptolcmée  nomme  ainft  une  ville 
de  l’Inde.  Il  b pbee  en-deçà  des  embouchures  dn 
Gange. 

COSCINIA , village  de  l’Afte  mineure,  fitué 
audeda  du  Méandre,  félon  Strabon.  I!  eft  nommé 
Çojctnus  par  Pline , qui  le  met  dans  b Carie  (1). 

COSCYNTHUS.  Ortélius  dit  que  Lycophron 
nomme  ainft  une  rivière  de  l'Italie. 

COSEDIA,  ville  de  b Gaule,  dans  b fécondé 
Lyonnoifc.  M.  d’Anyille  b place  fur  le  bord  de- 
là mer,  au  nord  de  Confiant  ut. 

COSETANI , ou  CostTANS,  peuple  de  l’Hif- 
pame,  au  fud-cil  des  Lacctani . On  ne  fait  rien  d'eux 
en  particulier. 

Leur  principale  ville  étoit  Tümco* 


(0  On  trouve  fur  U carte  de  M.  d'Anrillc , à la  gauche 
du  Moindre,  en  Carie , Curfiaia.  Il  me  fcmnîc  que  ccft  cc 
même  lieu  dont  le  nom  eft  défigure  par  le  graveur.  Qa 
trouve  auili  Coyinut , mais  c’cft  un  fleuve. 
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COSIANA,  nom  d'un  château  ou  «Tune  for- 
terefle  de  la  PalcAine  f fur  le  bord  de  la  mer , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

COSILAUS , village  de  l’Afie  mineure , oui  croit 
peu  éloigné  de  la  ville  de  Chalcédoine,  félon  Cé- 
dréne  & Nicèphorc  Callifte.  11  cft  nommé  CuLus 
par  Sozomënc. 

COSILINUM  , lieu  de  l'Italie,  dans  la  Lucanie, 
ûifant  partie  de  la  Grande-Grèce.  Elle  étoit  au 
nord-oticft,  féparée  de  Campfa  par  des  montagnes. 

COSINTUM,  ville  de  la  Thrace,  entre  Topiris 
& PyrJbjlis , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Elle  cft  marquée  fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

COS  MEDIUM  LITTUS.  Zonare  8c  Nicétas 
nomment  ainft  un  rivage  de  la  Thrace , près  de 
ConAantinople. 

COSMOS , ville  de  la  PaleAine,  fituée  à l'orient 
du  Jourdain,  félon  Ptolcméc. 

COSOAGUS.  Pline  nomme  ainfi  une  des  dix- 
fept  rivières  de  l’Inde , qui  alloient  fc  perdre 
dans  le  Gange.  Elle  cft  nommée  Cojfoans  par 
Arrien. 

COSSA  * ancienne  ville  de  l'Italie , dans  l’Œno- 
tric,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Cossa.  Voyt^  Cos  a. 

COSSEA , contrée  de  l'Afie.  Elle  faifoit  partie 
de  la  Perfide  ou  Pcrfe  propre , félon  Etienne  de 
Byfance.  èSîlaSSLt' 

COSSÆI.  Les  Coffécns , félon  Polybe , étoient 
un  peuple  de  l'Afie  qui  habitoit  dans  les  montagnes 
de  la  Médie , furmontées  par  le  mont  Zagrus.  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  de  meme  qu'ils  habitoient  dans  les 
montagnes  de  la  Médie  ; mais  il  ajoute  que  c’étoit 
une  nation  très -brave,  qui  fe  doit  fur  la  difficulté 
des  paftages , & qu’en  conicquence  ils  refufèrent  de 
fc  foumettre  à Alexandre;  nuis  que  ce  prince  mena 
un  camp  volant  contre  eux  & ravagea  leur  pays» 
Qui  nie -Cu  rfe  dit  auffi  qu'ils  habitoient  un  pays  de 
montagnes.  Us  font  nommés  CuAéens  par  Plu- 
tarque ; mais  Arrien , Ptolemée  & Pline  difent 
Cofi  cens.  Le  dernier  les  place  au  levant  de  la  Su- 
ltane ; Ptolemce  les  met  dans  la  Sufiane , vers 
l’Affyrie;  & Arrien  dit  que  leur  pays  étoit  con- 
tigu à la  Médie,  8t  que  d'un  côté  il  touchoit  4 
celui  des  Eiymécns. 

COSSET  ANI,  COSET  ANI  & Cositani.  Scion 
les  divers  exemplaires  de  Plioe,  peuple  de  l’Hif- 
panic,  dans  la  contrée  Cofliuma. 

COSSET  ANI  A,  nom  d'une  contrée  ac  l'Hif- 
ranie , leîon  Pline  & Ptolemée.  Le  premier  y met 
la  rivière  Subi  & la  ville  de  Tarragone. 

COSSIN1TLS,  rivière  de  Thrace,  qui  couloir 
dans  le  territoire  d’Abdère,  &.  fc  jetoit  dans  le  lac 
BiAoniquc,  félon  Ælien. 

CObSlUM , ou  Cossio , ville  de  la  Gaule  aqui- 
tanique , dans  le  pays  8c  la  capitale  du  peuple  Va - 
fîtes  t félon  Ptolemée.  Cette  ville  eA  aujourd'hui 

COSSOANUS , rivière  de  l'Inde,  Arrien  dit 
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lu'clle  fe  perd  dans  le  Gange.  Elle  cft  nommée 
ojfonfui  par  Pline. 

COSSUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
montagne  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Btthynie. 

COSSYRA , ile  de  l'Afrique  , & l'une  de  celles 
nommées  Petu/giei,  félon  Ptolemée , qui  la  donne  4 
l’Afrique , St  la  place  entre  ce  pays  & la  Sicile. 
Strabon  la  met  à moitié  chemin  entre  le  promon- 
toire Lilybée  St  la  côte  d'Afrique.  Elle  cft  nommée 
Cofurj  par  Pomponius  Mêla  & Pline.  Etienne  de 
Byfance  dit  Cofyrut.  On  s’accorde  ! croire  que  c’eft 
aujourd'hui  Pile  de  PantaUru. 

COST A BALÆNÆ , ancien  nom  d'un  lieu  de 
l'Italie,  fur  la  côte  de  la  Ligurie,  félon  l'itinéraire 
d’Antonin , gui  le  marque  entre  Lucus  Bormunni 
8c  thir.it/nilium. 

11  eft  marqué  fur  la  carte  de  M.  d’Anvillc. 

COSTOBOCI , peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne, félon  Cap’noîin.  Ils  font  nommés  Cc/lo- 
toex  par  Ammien  Marcellin , & Cajiobocl  par 
Ptolemée.  ^ AI*- •-tï-éjW—UW 

COSYR1,  peuple  des  Indes,  que  Pline  place 
vers  les  monts  Emodes. 

COSYRUS,  lie  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  de  la  Sicile,  St  au  voifinagc  de  la  ville  du 
même  nom,  félon  Etienne  de  Byfance-  Payer 
Cossyra. 

COSYTE,  ville  de  [Italie, dans l'Umbrie, félon 
Ctéfias , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

COTACË,  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  l'Afie , dans  l’Arie. 

C.OT ACENA , ou  CàtaRXENa.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  contrée  de  l’Afie,  dans 
la  Grande  - Arménie , St  au  voiünage  des  monts 
Mofchiques. 

COTÆA , ou  Cortæa.  Selon  les  divers  exerti- 

£1  .ores  de  Ptolemée , province  qui  fe  trouvoit  dans 
1 petite  Arménie. 

COTÆNA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  la  met  dans  la  préfeélute  Mu- 
rhutu. 

COTAIS1S,  ou  CoATAtsis,  ville  des  Perfcs , 
dans  l’Ibéric  afiatique , St  près  du  Phafe , félon 
•Agathias. 

COTAMBA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfide  ou 
Pcrfe  propre,  félon  Ptolemée. 

COTANA,  ville  épifcopalc  d’Afie  , dans  la 
leconde  Pamphylic,  félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

COTEA  , contrée  de  l'Afie,  dans  la  Grande- Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  Cet  ancien  la  met  à l’orient 
des  fources  du  Tigre. 

COTENOPOL1S , ville  épifcopalc  de  l’Egypte , 
félon  la  lettre  adreflêe  4 l’empereur  Léon  par  les 
évêques  de  cette  province. 

COTENORUM , liège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  fécondé  Pamphylic,  félon  les  aéles  du  concile 
d’Ephêle , tenu  en  l’an  43 t.' 

COTENSII , peuple  de  la  Daclc , félon  Ptolemée; 
L.  111,0,8. 
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COTES.  P. iyt{  Cottes. 

COTHOCIDÆ , nom  d’un  lieu  dont  fait  men- 
tion Héfychius.  Plutarque  fc  ÆSicn  difent  que  l'ora- 
teur Efc'une  en  étoit  originaire. 

COTHON.  Strabon  nomme  ainfi  une  petite  île 
tor.de , devant  la  ville  de  Carthage , en  Afrique.  Il 
ajoute  qu’e'.le  étoit  entourée  de  la  mnr , & que  les 
vaiffeaux  pouvoient  aborder  Sc  mouiller  de  chaque 
côté.  Appicn  dit  que  c’étoit  le  nom  du  port  ; qu'il 
étoit  quarri  d'un  côté,  rond  de  l'autre  & entouré 
d'une  muraille  ; on  appcloit  Cothons , félon  Fcftiis , 
des  püits  de  mer  faits  par  les  hommes. 

Cothon  , nom  d’une  île  de  la  Grèce , fur  la 
côte  méridionale  dii  Péloponnéfe , dans  le  golfe 
de  Laconie,  félon  Etienne  de  Byfar.ee. 

Cothon.  Hirtius  nomme  ainft  le  port  de  mer  de 
la  ville  d'Adrumctrc , en  Afrique-  * 

Cothon  , port  de  Carthage.  Ttyq  Car- 
THago. 

COTIAR1S , fleuve  de  l’Inde , au  pays  des  Sincs. 
Ptolemée  dit  que  le  CoiLirii  avoit  une  liaifon  avec 
le  Sems,  à une  grande  diflancc  de  leurs  embou- 
chures. 

M.  d’Anville  penfe  que  ce  géographe  a voulu 
arfer  de  différentes  branches  de  la  rivière  de 
àimboja,  qu'il  ne  connoiffoit  pas.  Cette  rivière 
le  divife  en  pluficurs  branches  à cent  lieues  de 
la  mer. 

COTIERI,  l’un  des  peuples  que  Pline  nomme 
comme  foiûnt  partie  de  la  nation  des  Scythes. 

. COTOMANA,  ville  de  l’Afie,  que  Ptolemée 
place  dans  la  Grande-Arménie. 

COTONIS  INSL'LA , lie  de  la  mer  Méditer- 
ranée, & l’une  des  Echinades.  Elle  étoit  fur  la 
côte  de  l’Etoile,  félon  Pline. 

COTRADES,  ville  épifcopale  tic  PAfic,  dois 
Plfaurie,  félon  le  fyuodc  de  Truili.  Il  en  cil  parlé 
dans  Etienne  de  Byfance. 

COTRIGUR1 , nom  d’une  nation  qui  faifr.it 
partie  des  Huns,  félon  Agathias,  cité  par  Or- 
télius. 

COTTA.  Pline  attribue  cette  ville  à la  Mau- 
ritanie tingitane,  Sc  1a  place  au-delà  des  colonnes 
d’Hcrcule.  Il  en  parle  ailleurs,  comme  d'uu  lieu 
peu  éloigné  du  fleuve  Lixus. 

11  paroit  par  Pomponius  Mêla  , qu'il  V avoit 
une  montagne  aufîi  appelée  Coiu,  dans  laquelle 
étoit  une  caverne  conlacrêe  à Hercule. 

COTTÆOBRIGA  , ville  de  l'Hifpanie  , dans 
la  Luflunie.  Ptolemée  la  place  dans  te  pays  des 
IVettons. 

COTTES  , promontoire  de  l'Afrique , prés  du 
détroit  d'Herculc,  mais  fur  l'Océan  , félon  Rso- 
lemèc.  11  eft  nommé  Amprlvfi*  par  Pomponius 
Mêla.  Pline  dit  qu’il  étoit  nomme  Amptlufia  par 
les  Grecs.  C’eil  aujoutd’hui  le  cap  Spaïul, 
COTTIÆ,  lieu  de  la  Gaule  ciCtlpinc,  entre 
Liumcllum  & Cariamia , félon  Pitinéraire  d'An- 
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tonin.  Ccd  aujourd’hui  un  village  du  Mllaneï,' 
nommé  Copra. 

(/C  lieu  et t marqué  fur  la  carte  de  M.  d'Anville. 

Cottiæ  Alpes.  Voytt  Alpes. 

COTT1ARA , ville  de  l’Inde,  fur  1.  bord  de 
la  r.ier,  à l’cft-fiid-eft  À'Ehncon.  Ptolemée  la 
qualifie  du  titre  de  métropole  de  la  nation  Air. 

COTTIS,  ville  de  l’Inde,  cn-dcçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  L.  vit , c.  i. 

COTTI  CM , lieu  de  la  Gaule  narbonnoife,  félon 
Strabon.  Ce  lieu  devoit  être  vers  le  Piémont. 

COTTOilARA , ville  de  PAfic,  dans  la  Gè- 
drofle , félon  Ptolemée. 

Cottosara.  Le  même  géographe  nomme  ainft 
une  ville  de  l'Inde , en-deçà  du  Gange. 

COTTON.  Titc-Livc  nomme  ainft  une  ville  de 
l’Afie  mineure. 

COTTON  ARA  (It  Canira  ),  grande  contrée  de 
la  prefqu’lle  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange.  Pline 
dit  qu’on  en  apportoit  le  poivre  dans  des  canots 
à Bstacc,  port  de  mer  fitué  à l’embouchure  du 
fleuve  Baris , qui  étoit  à la  fuite  de  la  Limyrique: 
elle  produifoit  le  poivre  le  plus  eftinsé , que  l’on 
appcloit  Cotwn.iri.km. 

Cette  contrée  maritime  étoit  refferrée  entre  des 
montagnes  & la  mer,  & n'avoit  que  quatre  ou 
cinq  lieues  de  largeur. 

C0TÜANT1I , peuple  de  la  Rhétie , félon 
Straboif,  L.  ir,  p.  20 6. 

COTL’ZA  ( Al-AUah  ) , ville  d’Afrique,  qu? 
étoit  fmiée  fur  le  penchant  d'une  colline , entre 
Hipno  Zaritus  St  Rufcinona. 

Cétoit  la  ville  la  plus  fcptentrionalc  de  la  Zcu- 
gitanie.  , 

COTYÆUM,  ville  de  l’Afle  mineure,  dans  la 
Grande-Phry gie , félon  Strabon , Ptolemée  &.  Pline. 
Ce  dernier  dit  dans  la  Phrygie  ajoutée  à la 
Troade. 

COTYALIUM,  ville  de  l’Afie,  vers  la  Paffl- 
phylie  , félon  Nicétas , cité  par  Ortélius. 

C OTYLÆUM.  Et.cnne  de  Bvfancc  nomme 
ainfi  une  mbntagne  de  la  Giécc.  il  la  place  dans 
nie  d’Eubéc. 

COTYL1UM,  place  forte  de  l’Afic  mineure, 
dans  la  Phrygie , félon  Polyaemts.  Elle  eft  nommée 
ColiEum  par  Soroinène  & Callifle. 

COTYLIUS , montagne  du  Péloponnéfe , dans 
P Arcadie.  Paufanias  dit  qu’elle  étoit  fituée  -à  qua- 
rante uades  de  la  ville  de  Phignlia. 

COTYLON,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  l’Ar- 
cadie , fur  le  mont  Cotylius  & au-deffm  du  temple 
d’Apollon.  On  y voyoit , félon  Paufanias , un 
temple  de  Vénus  avec  fa  flatuc.  11  ajoute  que  de 
fou  rempsee  temple  n’étoit  pas  encore  couvert. 

COTYLUS,  colline  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Phrygie,  félon  Strabon.  I)  ajoute  qu’elle  faifoit 
partie  du  mont  Ida , & que  le  Scamandre , le 
Grariquc  & l’Æfepus  y avoient  leur  fource. 

COTYNES , ville  de  ITtalic.  Elle  étoit  poiTidée 
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par  les  Aborigènes , & elle  fut  prife  par  les  Sabins , 
félon  Denys  d'Halycirn.iiTc. 

COTYORA , ville  grecque  & colonie  fi  Si- 
rope.  Elle  étoit  fituèc  ftir  le  bord  du  Pom-Euxin, 
dans  le  pays  des  Tibaréniens.  On  voit  dans  Xéno- 
fnuin , que  les  Grecs  reflètent  huit  mois  à faite  1a 
route  depuis  le  camp  devant  Babylune  jufqu'à 
Cotyorc.  Ils  (ejournèrent  quarante-cinq  jours  prés 
de  cette  ville,  pendant  lefquels  on  offrit  des  facri- 
fices  aux  dieux , & l’on  célébra  des  jeux  gymniques. 
On  dit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  babitans  de 
Sinope , & qu'elle  étoit  leur  place  de  commerce 
( emporium), 

COTYRGA , ville  fituée  dans  l’intérieur  de  la 
Sicile,  félon  Piolemée. 

COTZIANUM  , ville  de  l'Afie  mineure , dans 
la  Phrygie,  félon  Jornandés. 

COVEI.IACÆ , ville  de  la  Vindclicic  ; elle  n’cft 
connue  que  par  la  table  de  Pctttingcr. 

COVIF.NSIS , fège  épifeopal  d'Afrique  , dans  la 
Mauritanie  fitifenfc , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

CÜUMADENI , peuple  qui  habitoit  dans  la 
partie  méridionale  de  file  de  Corfe,  félon  Ptti- 
lcmée. 

COUTIIA.  Ælien  nomme  ainfi  un  lieu  dans 
les  Indes. 

COYDALLA,  ville  de  l’Afie  ndneure , que  Pto- 
lemèc  place  dans  rintéricur  de  la  Lycie. 

COZOLA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Grande-Ar- 
ménie , félon  Piolemée. 

COZ1STRA , ou  Cysistra.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  la  Cap- 
padoce , dans  la  préfecture  ou  gouvernement  de 
Cilicie,  félon  Ptolemée.  A» 
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CR ABASIA , ville  de  l’ifcérie  ou  Hifpanie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Crabasia  , ou  Caprasia  , félon  les  diverfes 
éditions  de  Feflus  Avienus , montagne  de  l’Hif- 
panie , dans  la  Tarragonnoife. 

CRABRA  AQUA.  l'oyti  Aqua  Crabra. 

CRAC1NA , ile  de  l’Océan  , près  la  côte  de  la 
Gaule  aquitanique , feion  Grégoire  de  Tours. 

CRADA,villedc  l’Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Jdécaiée  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CRADEMNA.  Suidas  dit  que.c'èioit  un  des 
noms  de  la  ville  d’Amphipolis  en  Macédoine. 

CRAGUS  , montagne  de  l'Alic  mineure  , dans 
la  Lvcic.  Strabon  dit  qu’elle  cft  grande , couverte 
de  forêts  ; qu’elle  avoit  huit  fommets  & nue  ville 
du  même  nom.  Pline  ne  donne  que  le  nom  de 
promontoire  à cette  montagne.  Scylax  dit  la  même 
chofc.  C’eft  à cette  montagne  que  l’on  atttibuoit 
la  fable  de  la  chimère.  Ce  promontoire  eft  aujonr- 
«fhui  nommé  C.tpo  SerJem , ou  Setrê  Copi. 

Ckagus  , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  h Lycie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  'mont  Cragus,  félon  Strabon. 
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Ckagus  , nom  d’unc  montagne  ou  roche  £f- 
càrpée  de  l’Alic , dans  h Cilicie,  & fur  le  bord 
de  la  mer.  Il  en  cft  parlé  par  Ptolemée. 

Cragus.  Scylax  dit  que  c’cft  un  promontoire 
de  l'Afie  mineure  , à l'extrémité  de  la  Carie,  vers 
la  Lycie.  Il  y a apparence  que  c’cft  le  même  pro- 
montoire que  les  autres  auteurs  mettent  dans  la 
Carie. 

CRAMBA,  ville  de  l'Afie,  félon  Suidas,  cité 
par  Ortclius.  Elle  étoit  dans  le  voifinage  d’un  ma- 
rais , & il  feinble  la  placer  vers  b Lydie. 

CRAMBUSA  , ile  de  l’Afie  mineure  , fur  b 
côte  de  la  Cilicie  , auprès  du  fleuve  Caly:, tenus , 
& du  promontoire  Corycum , félon  Srraton  , l’rc- 
temee  & Etienne  de  Byfance  : mais  ce  dernier  b 
met  auprès  de  la  Séleufie  d’I  faune  ; Ptolemée  la 
donne  à la  Pamphylie.  Pline  la  place  fur  la  côre 
de  la  Lycie,  vis-à-vis  de  la  Chimère , & 1a  nomme 
ÇrjmbuJfj. 

Crambusa,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie.  Strabon  b met  entre  Olbu  &.  le  promon- 
toire Sacré. 

CR  AMBUTIS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  ancienne  ville  de  l’Egypte. 

CRANA , ville  du  Péloponnéfc , dans  l’Arcadie, 
félon  Théophrafte,  qui  ajoute  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  fapins  dans  les  environs  de  cette  ville. 

CRANAE , île  fort  petite,  dans  le  golfe  Laco- 
nique , en  face  de  Gythium. 

On  prètendoit  que  c’ètoit  dans  cette  ile  qu’Hé- 
lène  avoir  accordé  à Paris , pour  la  première  fois , 
les  preuves  les  plus  tendres  de  fon  amour.  On 
attribuoit  à ce  ravifleur,  1a  fondation  d’un  temple 
Qui  étoit  fur  ce  “ontinent , tout  en  face  de  Mie. 
Il  ctoit  confacré  à Vénus  Migonitis , ou  qui  unit 
les  êtres. 

Cette  plaine  avoit  reçu  de  ce  temple  le  nom  de 
Aiigonium  (/u/yoJnor.) 

Le  mont  Larifius , confacré  à Bacchus  , la  do- 
minoit  à l'oued.  Au  printemps  , on  y célébroit  la 
fête  de  ce  dieu  ; & entre  autres  merveilles  attri- 
buées à fa  puitfance , on  nrétendeit  qu’il  fe  trouvuit 
toujours  des  raifms  mûrs  au  temps  de  fa  fête. 

Strabon  dit  que  cette  ile  prit  dans  la  fuite  le  nom 
d 'Hélène. 

CRANAI.  Ortclius  prétend  que  c’cft  l'ancien 
nom  des  habitaos  de  b ville  d’Athènes. 

CRANAOS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  b 
Carie.  Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  ne 
fu  b fl  doit  plus. 

CRANDA.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  de  l’E- 
thiopie#, fous  l’Ecvore. 

CRANEUM  LÜC.US,  ou  U Cruné,  bois  de  Cy- 
près , au  fud  de  Corirtkc , 8c  près  de  b ville.  Cfé- 
toit  oii  fe  tencit  Diogène.  Pluiarque  rapporte  qu’/V- 
lexandre  alla  l'y  voir.  Le  mot  du  philofoplie  en 
cette  occalion  cft  connu. 

CRAN1A  , montagne  de  Grèce , dans  l’Ætolie, 
aux  environs  de  la  ville  i'Amtrucu , félon  Pline. 
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Oetu  montagne  donnoit  fon  nom  à line  contrée  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CR  AMI , ville  de  l'ile  de  Cenhallenic.  Elle  étoit 
à l'oued , fur  un  petit  golfe.  C etoit  une  des  quatre 
villes  les  plus  diflinguées  de  l'ile. 

CRAN1TÆ.  Zonare  dit  que  l'on  nommoir  ainfi 
des  montagnes  de  l'Italie , dans  le  pays  des  Sam- 
pires. 

CRAN1UM.  Poyci  Crakeum. 

CRANON , ville  de  la  Thellalie , dans  la  Pclaf- 
giotide,  qui  comprenoit  une  grande  partie  de  la 
vallée  de  Tempe , où  fe  rrouvoii  Crtno n.  Elle  étoit 
à i'ed  de  Pharfalc , & à l'oued  du  lac  Bæbéis,  à 
cent  dades  fud-ouert  deGyrione.  Diadoridcs, dont 
Hérodote  dit  qu’il  étoit  de  la  famille  des  Scopadcs , 
& qui  fe  rendit , avec  tant  d'autres  concurrens , 
dans  la  ville  de  S cyone , auprès  de  Clidhène , pour 
y époufer  Agaridc  fa  fille , étoit  de  Crjnan.  Cette 
famille  étoit  fi  opulente , que  fes  richedes  avoienc 
parte  en  proverbe. 

CRANON , ville  de  Grèce,  dans  l'Atltamanie, 
vers  la  fource  de  l'Achclous.  M.  d'Anville  ne  l’a 
pas  placée  fur  fa  carte  de  la  Grèce. 

CRANTIA  , ville  maritime  de  l’Hifpanie.  Dion 
Carttus  rapporte  que  Ditlius  y battit  la  flotte  de 
V amis.  Ambroifc  Morales  croit  qu'il  faut  lire  Car- 
me. 

CRAPATHUS.  Voyt^  Carpathus. 

CR  ASERIU.M,  contrée  de  la  Siciic, félon  Etienne 
de  Byfance. 

CR  ASPERITES  SINUS,  golfe  de  l’ACe  mi- 
neure , dans  la  Bithynie,  félon  Pline.  Il  ed  nomme 
golfe  à'Olbia  par  Pomponius  Mêla. 

CRASSOPÔLIS.  Gallicn  nomme  ainfi  une  ville. 
Ortélius  croit  que  c’ed  celle  de  Crajj) , que  l’hif- 
toirc  mclée  place  dans  la  Phrygic. 

CRAST1S.  On  trouve  ce  nom  ainfi  écrit.  Voy,{ 
Crathis. 

CRASTUS , ville  de  la  Sicile , félon  Etienne  de 
Byfance  & Suidas. 

Crastus  Mons,  montagne  de  la  meme  ile. 

CR  ASUS  .ville  de  la  grande  Phrygie,  félon  la 
notice  d’Hiéroelès. 

CRATAIS,  petir  fleuve,  à l’extrémité  de  l’I- 
talie- U couloit  entre  Colunna  8c  Ctznyï , & fe  jetoit 
à l’oucrt  dans  le  détroit  de  Sicile. 

CRATEÆ.oa  Crateiæ  ( Ktocrfntt)  Insulæ, 
îles  du  golfe  Adt  iatique , près  de  celles  de  Pharus 
& à' if.,. 

CRATER.  Les  anciens  donnolent  ce  nom  au 
eoll'e  appelé  aujourd’hui  golfe  Je  Njples.  Ce  nom 
lui  venoit  de  fa  forme  ceintrèe , qui  lui  donnoit 
à-peu-près  la  figure  d’une  coupe. 

CRATER  AS.  Ammicn  Marcellin  dit  que  c'cfl 
i le  nom  d'une  matfon  de  l’Afie  , dans  la  Syrie , 
à vingt-quatre  mille  pas  d'Antioche.  Il  ajoute  qu'A- 
pnlHnaire,  gouverneur  de  la  Mcfopotamie  , fut  tué 
dans  cette  maifon- 

CRATER1I  PORTUS,  nom  d’un  port  de  l'Afie 
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mineure , dans  TÆolide.  Thucydide  le  place  dan? 
le  territoire  de  la  ville  de  Phocéc. 

CRATERUS.  Frontin  nom  me  ainfi  une  forre- 
reffe  qui  faifoit  partie  de  la  ville  de  Trœzène, 
dans  le  Péloponnèie. 

CRATHIS  (Crjri),  petit  fleuve  de  l’Italie , dam 
le  Brutium.  11  commençait  au  fud-cfl  de  Confcntia , 
remontoit  au  nord  jufquà  Caprafia^  d’où  il  allcir 
par  nord-eft  fe  jeter  dans  le  golfe  dcTarente,  tout 
p ès  de  Sybaris.  Strabon  dit  que  les  eaux  de  ce 
fleuve  blanchifloicnt  les  cheveux  de  ceux  qui  en 
bu  voient  : elles  étoient,  de  plus,  utile  en  méde- 
cine. Hérodote  & Paufanias  difent  qu’il  avoir  pris 
fon  nom  du  Crathis  de  l’Achaïc.  En  le  nommant  • 
l<  fcc , Hérodote  veut  probablement  indiquer  qu’en 
été  il  avoir  peu  d’eau.  Peu  loin  de  l'embouchure 
du  Crathis , il  y avoit  un  temple  de  Minerve  fur- 
nommée  Crathïcnnt . Il  avoit  été  bâti  par  Doriéc  » 
après  que , conjointement  avec  les  Croioniatcs,  il 
eut  pris  la  ville  de  Sybaris. 

Crathis  (le),  fleuve  de  lAchaïe»  à l’cft  de 
Bura. 

11  avoit  fa  fource  dans  l'Arcadie , 6c  couloit  du 
fud-oued  au  nord-efl , où  il  alloit  fe  jeter  dans  le 
golfe  de  Corynthc  : il  recevoir  l’Alyflon  8c.  le  Styx. 
Paufanias  en  parle  ainfi  : 

« Dans  le  pays  même  des  Phénéates,  après  le 
temple  d’Apollon  Pythius , en  avançant  un  peu  , 
vous  vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
au  mont  Crjthis.  Le  fleuve  Crathis  prend  fa  fource 
dans  cette  montagne.  Il  fe  jette  dans  b mer  auprès 
d’Æges , bourgade  déferte  aujourd’hui  , mais  qui 
autrefois  é:oit  une  ville  des  Achécns.  Le  Crathis , 
fleuve  d'Italie  dans  le  pays  des  Brutiens,  a pris 
^fon  nom  du  Crathis  d’Achaïe  (i)  n.  Ce  fleuve  n’cd 
jamais  à fcc. 

Crathis,  montagne  duPéloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie , dans  laquelle  un  fleuve  de  fon  nom  prend 
fa  fource.  Cette  montagne  étoit  près  deCyllène, 
félon  Paufanias , L.  vm , Arcad.  ch.  ij. 

Crathis.  Eufiadie , fur  la  Périégèfe  de  Denys, 
nomme  ainfi  un  fleuve  de  l’Afie , dans  la  Cilicie. 

CR  ATI  A , ville  de  l’Afie  , dans  l’Honoriade. 
Elle  étoit  épifcopale  , félon  la  notice  de  H i érodés. 
Elle  cfl  nommée  Cratca  dans  la  notice  de  Lcon-le- 
Sacc. 

CRATINOPOL1S , ville  épifcopalc  d’Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarignne,  félon  Vidor  d’U- 
tique  , cité  par  Ortélius.  » * 

CRAVAL1DÆ  ,ou  Craugalidæ  , petite  con- 
trée de  la  Grèce  , dans  la  Phocidc.  Elle  étoit  au- 
près de  la  ville  de  Cyrrha , félon  Suidas. 

CRAUGIÆ,  petites  îles  fur  la  côte  du  Pélo- 
ponnéfe  , près  du  cap  Spirée  , félon  Pline , L.  ir, 

C.  13. 

CREDIL1UM  , lieu  de  la  Gaule , actuellement 
Creil,  félon  Cellarius,  chez  les  BUlovacl.  M.  d' An- 
ville  n’en  fait  pas  mention  dans  fa  notice. 


(i)  M.  Larcher  obferve  qu’Hérodote  le  dit  de  meme. 

CREFENNÆU 
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CHHFENNÆ.  Jomandés  dit  que  c'efi  1c  nom 
d’un  ancien  peuple  du  nord.  On  croit  q.ie  ce  font 
les  S ririfewr  dort  parle  Procopc. 

OH  lOPüLUS,  n.onraencdu  Péloponnéfc,dans 
FArgoliJc.  Hi  c étoit  fituce  fur  h route  deTégéc 
à Argos , félon  Strabon. 

CREIUS  MONS,  nom  «Tune  montagne  du  Pé- 
loponnéie , dyns  FArgolide,  félon  Strabon. 

CKEMÆ,  vi'lc  de  l’Afie,  dans  le  Pont,  fclon 
Etienne  de  Bytancc. 

CREMASEA  , ville  attribuée  à Pile  de  Cyprc, 
mais  fur  laquelle  on  n'a  aucune  autre  connoif- 
fance* 

CREMASTÀ ,*  nom  d'un  lieu  de  PAfte,  que 
Xénopiton  pince  près  de  la  ville  tPAntandre. 

CREMERA , rivière  de  l’Italie  ,_dans  PEtnmc. 
Ellè  fc  jette  dans  le  Tibre , cinq  milles  ati-delfus 
de  Rome , fclon  Tirç-Livc  & Ovide.  On  rap- 
. porte  que  c'eft  fur  le  bord  cie  cette  rivière  que 
trois  cens  Fubi.ns  tombèrent  dans  une  cmhufeade 
& furent  tous  tués.  Cette  rivière  cil  aujourd'hui 
nommée  Bugano , ou  U l'oies. 

Auprès  ctoit  un  lieu  de  defenfe  que  l'on  nom- 
mpit  Crtnura  Cjjleitum. 

CREMMYON.  C’cft  ainfi  que  Pline  & Scylax 
écrivent  le  nom  du  lieu  appelé  ,par  le  plus  grand 
nombre  d'auteurs,  Crommyon.  Voyc^  ce  mot. 

CREMNA , ville  de  PAlic , dans  la  Pilidie  , félon 
Ptcîcmée  & Strabon.  Ce  dernier  cite  Artémidorc. 

ClUMNA  , ville  cpifcopalc  de  l’Afic,  dans  la  fc- 
contle  Pamphylic,  félon  des  notices  grecques. 

CR  EM  Ml  y ville  de  U Sarmatie  européenne,  près 
du  Palus-Méoride  & du  Tanaïs,  félon  Hérodote 
& Ptolcmêc.  Le  premier  dit  que  c’étoit  une  ville 
de  commerce. 

CREMMSCOS,  ville  de  la  Sarmatie  européenne. 
Pline  la  place  au-delà  de  l’Ificr. 

CREMONA  {Crime  ne) , ville  de  la  Gaule  tranf- 

Îiadane , vers  le  fud-ouefl , prés  du  Po.  Lorfquc 
e pays  eut  paflé  au  pouvoir  des  Romains,  il;  en- 
voyèrent une  colonie  dans  cette  ville  l’an  de  Rome 
53 f : une  fécondé  y pafla  en  56a.  Cerrc  ville 
devint  de  plus  en  plus  confidérable.  Dans  la  guerre 
d’Antoine  & d’Auguftc , elle  avoit  pris  parti  contre 
ce  dernier  : il  en  abandonna , ainfi  que  du  terri- 
toire , le  pillage  à fes  foldats.  Elle  avoit  recouvré 
fon  état  tloriibm , lorfqu'au  commencement  de 
J'empire  de  Vefpaûen , les  foldats  de  cct  empereur 
la  brûlèrent. 

Elle  fut  encore  devaftée  par  les  Goths , en  l'an 
630  de  J.  C. 

Cîiemon  a , nom  d'un  lieu  de  la  Dalmatic.  Pro- 
cope  le  met  auprè;  de  la  ville  de  Saloiic. 

CR  EM  GNIS  JUGUM  , nom  d’une  montagne 
dans  les  Alpes,  félon  Appien.  Une  ancienne  tra- 
dition p.rétendoit  qu’Annibal  avoir  pafié  par-là. 

CREN1 , nom  d'un  lieu  de  PAfte  mineure,  dans 
la  Plirygie.  C’cftlà  que  la  Fable pr  .end  que  Marfyas 
fut  vaincu  par  Apollon. 

CREN  IL)  ES , lieu  maritime  de  l'Afic  mineure, 
GéoÿjpkU  ciicïcnnt' 
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dans  la  Pithvnie.  Anicn  & Marcicn  dTIéracltc  le 
pi-cent  fur  le  boni  du  Poni-Euxin,  entre  le  port 
de  5-trdjr.tcj , & la  ville  de  Pjylla. 

CKEON  , nomd’ui  e montagne  de  filcdeLcsbos, 
félon  P'inc  & Atiftophane. 

CRFONES,  peuple  oui  babitoit  dans  ln  partie 
feprentrionalc  de  nL  u Albion  , félon  Picltmce, 
Ce  peuple  et  it  voifin  des  Gérons. 

CRI: ONIUM,  nom  d'une  ancienne  ville  de  la 
Macédoine  , dans  la  Daffaréùde  , & près  du  lac 
Lychnide,  fclon  Polybc. 

CRF.OPHAGI,  peuple  de  l’Ethiopie  , fous  l’E- 
gypte. Strabon  les  place  aii-dctfus  du  port  d’An- 
tiphile.  Il  ajoute  que  hommes  &.  femmes  avoient 
une  cfpècc  de  circoncifton. 

CREOPOLUS.  Voyc{  Creiopolus.  On  croit 
que  c'eft  le  CuUts  Mons  de  l’Argolide. 

CREPEDULENStS , fiége cjHfcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byzacène  , félon  la  notice  épifconalc  d’A- 
frique. 

CREPERULENSIS.  La  conférence  de  Carthage 
nomme  ainfi  une  ville  épifcopale  d’Afrique. 

CREPSA , île  de  la  mer  Adriatique  , fjon  Pro- 
lemée.  EJlccft  nommée  Cnxa  par  Pline.  C’eA  au- 
jourd'hui Cher^o , fclon  Oriclius. 

CREPSTIM,  peuple  qui  habitoic  vers  les  em- 
bouchures du  Rhin,  félon  un  fragment  de  la  table 
de  Peutînger. 

CRESA , ou  Cressa  , fclon  les  divers  exem- 
plaires de  Pcoleméc,  ville  de  PAfte  mineure,  dans 
ta  Doridc. 


CRESIMEMSIS,  fiége  épifcopal  de  l’Afrique. 
Il  en  cft  fait  mention  dans  les  aélcs  de  la  confé- 
rence de  Carthage. 

CRESIUM.  Théonompc , cité  par  Etienne  de 
Byfance  , nomme  ainfi  une  ville  de  File  de  Cyprc. 

CRESIUS  MONS,  montagne  de  l’Arcadie,  au 
nerd-eft  de  Mepulopolis , & près  de  Tégée,  fur 
laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Mars  Aphmccs. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Paufanias. 

CRESSA  , port  de  l’Afie  mineure , dans  la  Do- 
ride  , fclon  Prolcmée  & Pline.  Ce  dernier  le  inet 
à onze  mille  pas  de  File  de  Rhodes. 

Crêssa  , ville  de  l’Afte  mineure , dans  la  Pa- 
phlagonie, félon  Etienne  de  By  lance. 

CRESSUM,  place  forte  d’Afic,  vers  b Méfo- 
potamic,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Or- 
télius. 


CRESTON , ou  Crestose  , ville  de  Thrace  , 
& probablement  la  capitale  de  la  Creftonic,  pro- 
vince de  cc  pays.  Denys  d'HaUcamafle , & la 
plnpirt  des  traducteurs  ik  des  commentateurs  d’Hé- 
rodote , confondent  cette  ville  avec  Cortone , ville 
de  FUmbrie  : mais  il  paroit  qu’ils  nom  point  en- 
tendu ce  dernier  liiftcricn.  Cette  ville,  muée  au* 
delTous  des  Tyrrhénicns  , antres  peuples  de  la 
Thrace  (1) , é;oit  occupée  par  des  rélafgcs , quâ. 
du  temps  d'Hérodote,  parîoient  encore  la  mémcv> 


(1)  11  ne  faut  pas  les  confundxc  tVCC  ceux  de  riu'ict 
Z zz 
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langue  que  les  anciens  Pèhtfges  : du  moins  cet  au- 
teur le  conjeSure , parce  qu'a  PlacieScl  Scylacé, 
qui  ètoicm  des  colonies  de  Pélafgex,  on  parloir 
la  même  langue  qu’à  Creftone , autre  colonie  de 
ce  même  peuple. 

CRESTONIA  (l)  , province  de  la  Thrace,  au- 
dédits  de  Y Amphsxitis . & du  golfe  Thdmaique. 
(Koyrf  Crfstos  , 6-  CrestoniCa  Regio.) 

CRKSTONIATES  b Creïtomi,  étoient  le 
même  peuple.  Il  y a grande  apparence  que  l un 
de  ces  noms  étoit  affeàé  aux  habiians  de  la  ville , 
& l'autre  à ceux  de  ton  territoire.  Ils  habiroient , 
dans  la  Tliracc  , le  Or/Jj.-ri.i. 

CRPSTONICA  REGIO.  Hérodote,  qui  em- 
ploie ce  mot,  fous  entend  le  mot  yn,  qui  figniâc 
terre.  Ce  pays  étoit  une  contrée  de  la  Thrace. 
VEchidoms , petite  rivière , y prenoit  fa  fource. 
( Table  iéogr.  à la  fin  de  CHini.  t.  ni , p.  113.  ) 

CRETA  (Candie).  L’ile  de  Crète  ett  la  plus 
«onftdérable  de  tomes  celles  de  la  Grèce  : elle  etl 
beaucoup  plus  longue  que  large , & un  peu  in- 
clinée du  nord-mtelt  au  fud-eft.  Une  longue  chaîne 
de  montagnes  la  traverfe  dans  là  longueur,  com- 
prife  entre  les  41"  & les  44“  degrés  de  longitude  : 
elle  eft  en  partie  fituêe  fous  le  35'  degré  de  lati- 
tude , au-detTus  duquel  elle  s'élève  de  40  minutes 
dans  la  partie  du  nord-otteft. 

Les  montagnes  les  plus  confidérables  étoient  le 
mont  Ida , fur  lequel  on  pritendoit  que  Jupiter 
avoit  été  élevé  : elle  ctoit  à peu  près  au  milieu 
de  l'ile  : le  mont  Difte , appelé  aulTt  Montes  Leuci. 
ou  monts  blancs , parce  qu’ils  étoient  continuel- 
lement couverts  de  neige  à Voue  A.  Il  n'y  a point 
de  fleuves  navigables  dans  l'ile  ; mais  elle  offre 
fur  fes  côtes  pluficuts  bous  ports  fie  quantité  de 
baies. 

Les  principales  villes  ctoicnt. ...  fur  la  côte  fep- 
tentrionalc , Cydonia , St  Cnojfui. . . . dans  la  partie 
méridionale  , mais  non  pas  fur  la  mer  Ganync , 
au  fiid-oueft  de  la  précédente. 

Cette  île  étoit  célèbre  dans  l’antiquité  par  pltt- 
ficurs  traits,  dont  les  uns  fabuleux , tels  que  le 
fameux  labyrinte  , l’exiftcnce  du  Minautore , né 
des  amours  de  Pafiphaé  St  d’un  taureau  ; le  combat 
de  Thétée  contre  ce  Minautore , Stc.  les  autres 
hiAoriqttes,  tels  que  le  régne  de  Mines , fi  connu 
par  fes  loix  fages  St  fes  conquêtes  dans  toute  la 
mer  de  Grèce  ; les  mœurs  fimplcs  de  fes  premiers 
habitans,  la  perfidie  & la  mauvaife  foi  de  leurs 
defeendans.  Les  anciens  eut  placé  d’abord  dans  l’ile 
de  Crète  des  Ute i , des  PaAyü  , St  des  Cu  ltes  : 
ce  font  autant  de  points  d’antiquité  dont  la  dif- 
euflion  feroit  ici  hors  tic  place. 

Les  anciens  ont  dit  que  l’ile  de  Crète  avoit  eu 
jufqu’n  cent  villes,  dont  quatre-vingt-dix  avoient 
précédé  la  guerre  de  Troycs,  & dix  autres  y 
avoient  été  fondées  depuis  par  les  Dorions.  Pto- 


(tê  II  me  piroit  que  c'efi  p ir  méprife  que  le  graveur  a 
vus  Crefi.mu  fur  la  carte  tic  M.  tTAnvüle, 
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Icniée  rTen  compte  que  quarante  : les  autres  avoient 
difparu. 

Le  gouvernement  y fut  long  temps  monarchique  t 
le  gouvernement  républicain  fuccéda.  Un  confcil 
général»  dont  parle  Ariflote,  dècidoit  les  affaires 
de  la  nation.  Le  peuple  avoit  autTi  fon  influence 
datas  les  affaires.  : mais  les  villes  les  plus  piaffantes  , 
voulant  s’élever  au-deflus  les  unes  des  autres , il 
en  réfulra  des  guerres  prefqite  continuelles.  Au 
temps  de  Philippe , père  de  Periec , les  Gnoflîcns 
& lesGortyniens  avoient  prefqu*  réduit  tonte  Pile, 
&.  l’a  voient  partagée  entre  eux  : mais  cette  pnif- 
fanec  , car  ils  jouerait  pendant  quelque  temps  un 
rôle  confulcrabie,  ftit  ccrafcc  par  la  mûfiance  des 
Romains.  Le  conful  Métellus  y conduiik  une  ar- 
mée & la  fournie-  • * 

Gtograpku  de  Vile  de  Crète  , félon  Ptoltmà, 

Côte  occidentale. 


Corycat,  prorti.  & ville.  Rhamnus , port. 

PfuLifjrnj . Jn,:cho:ïun:% 

Chtrfontjus,  Cnu-Mctopon,  pronn 

Côte  méridionale. 


Liffus. 

Turbo* 

PeeciLtfiuttr. 

H crm  cci,  prom. 
Pkcttùcis  Pontife 
Parùx « ville. 
M.tjfalus,  fleuve. 
Pjychium* 
helecîrus , fleuve. 
A iotalio. 

Leon  y prom. 


Lehru. 

Catj'jcfui,  fleuve. 
Leiticcus , fl  :uve. 

Inittu , ville. 

Hier  or.  Oros , ou  le  Mont 
facré. 

Hièra  Pars. 

Eryi hreetuu , prom* 

Amp  élu  s.  prom. 

1 tutus , ville. 


Côte  orientale. 


Somomum , prom* 
Aîinoa , port. 

Canura , ville. 

Cote 

fferaclttfin i 
Panormtu. 

Ajtollonia  (j). 

Çytytum, 

Dion , prom. 
PaiHanuttlon, 
Rhïthymn.i. 
Amphitnulls  » golfe. 


OiuTis. 
Cherfonneftu. 
Zcphyrium , prom. 

tcnrrionale. 

Drepanum , prom. 
Minou, 

Pycnus , fleuve. 
C'y  J o ni  s. 
i'yjmotfy  prom. 
Dtflumnum, 
Pftcum , prom. 
CtfomiUf  ville  (3). 


(a)  Cecte  ville  <*fl  oroife  rfans  la  traduftion  que  j'at 
fous  les  yeux.  Edit,  d' Am/icloelani  de  la  bibliodic-tue 
du  roi. 

(3)  J’ai  nouuné  les  montagnes  procède  rainent. 
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Dans  l'intérieur  de  File. 


Pofyrrhyild, 

j4f  e ’t  J. 

j4r;acifu* 

Lj  Bd, 
Sutrlté, 


Elcnth'X. 
Go  fhyt 
Punnona, 
C nu  JJ  us, 
Lyàus . 


Iles  qui  avoiflnent  U Crète. 


Chudus , dans  laquelle  CimoUs , avec  une  ville 
étoit  une  ville  de  même  de  mcinc  nom. 
nom.  Mclcs i avec  une  ville  de 

Iaioj.  même  nom. 

Du. 


On  voit  que  Ptolemée  nomme  ici  quelques  îles 
qui  lont  allez  éloignées  de  Pile  de  Crète , & qu'il 
en  omet  quelques-unes  qui  en  font  allez  proches. 

CRETfcA  , contrée  du  Pé'oponucle,  dans  FA®* 
cadic , lelon  Pau  fumas.  Il  ajoute  que  Jupuer  y fut 
élevé  , 5c  non  dans  Pile  de  Cré:e. 

CRETENIA.  Etienne  de  By  lance  nomme  ainft 
un  lieu  de  Pile  de  Rhodes.  Cet  auteur  ajoute  que 
ce  fut  en  ce  lieu  que  demeuroit  un  certain  Aithe- 
meties , qui , averti  par  un  oracle  qu’il  tueroit  fort 
père,  s’ttoit  enfui  de  la  matl'on  paternelle,  avrît 
eu  le  malheur  d’accomplir  1 oracle  r mais  il  put  oit 
qu’il  y a ici  une  double  mèprife  : Diodore,  qui 
raconte  le  même  fait , dit  que  c’éroit  Aitha;mcnes  , 
fils  d’un  roi  de  Crète , St  qu'il  s’étoit  retiré  dans 
file  de  Rhodes. 

CRETENSES,  les  Crétois.  Voyt{  Creta. 

C KETHOT E , ville  de  la  Cherfonnèfc  de  Thracc , 
Jituée  fur  le  bord  de  la  Propontide , félon  Scylax. 
Elle  eft  nommée  Cntkotc  par  Pline. 

CRETOPOLIS , ville  de  PAf.e , dans  la  Car- 
balie  , contrée  de  la  Patnphylie.  Il  en  en  ell  fait 
mention  par  Die  dore  de  Sicile,  PolybeSc  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  de  ce  dernier  portent  Cnf- 
fopolis . 

CREÜS1A.  {l'oyei  CrfusisJ 

CREUSIS,  ville  maritime  de  la  Bcotic,  fittiéc 
fur  le  golfe  de  Corinthe.  C’ètoit  là  qu’étoit  P3rlcn.1l 
<Ies  Tncfpiens  , félon  PauJanias , L.  ix , Béotir. 
ch.  32. 

Strabon  St  Tite-Live  la  nomment  Creufa . 

CREXA , île  de  la  mer  Adriatique,  fur  la  cote 
de  l’IJlyric,  fclrii  Pline.  Ceft  la  meme  que  Pto- 
lemée nomme  Crepja , aujourd’hui  Cherry. 

CRIALON , ville  d’Egypte  , félon  Pline.  Le  P. 
Hardouin  doute  s’il  ne  faudroit  pas  lire  C -vcoJuon. 

CRJBITÆNI,  peuple  qui  f ifolt  partie  des  Sla- 
vons  feptentrionaux,  félon  Conflantin  Porphyro- 
génète. Ils  croient  tributaires  des  Rafles. 

CfUiilTZÆ , peuple  qui  falloir  panic  des  Scla- 
vons  fèptcn;  .'tonaux , félon  Conüantin  Porphyro- 
génetc.  lis  éioicm  tributaires  des  Rudes. 
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OU  MIS  A,  ou  Ckimissa,  promontoire  de  l'I- 
talie, dan*  le  pays  des  Haïtiens,  félon  Strabon  Se 
Lyophron,  qui  en  fait  mention  à l’occaficn  de 
Philoilcte,  qui  lut  reçu  dans  le  pays  de  CrimiJj , à 
fon  retour  du  fiège  de  Troyes. 

Ciimisa  , ou  Ckimissa  , ville  de  fftalie,  dans 
le  pays  des  B rut  ions.  Elle  étoit  fituéc  fur  le  pro- 
momoire  du  meme  nom,  auprès  de  Crotone  Se 
d : Th  r mm  % félon  Straboi»  St  tiiennc  de  B y fanée. 
Phüoétèie  paflbir  pour  être  le  fondateur  tle  cette 
ville.  Strabon  dit  que  cette  ville  e Si  nommée  Chant 
par  Apollodore. 

C.’efl  aujourd'hui  Ciro . 

CRIMI  ‘US,  ou  C'rimissÜS  , rivière  de  Pltalic,, 
dans  le  pays  des  Saler  tins.  Elle  a voit  fon  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Crotone , fclon  Etienne 
de  B)  faute. 

Crimisus,  Cpimissus,  ou  Crinisus,  rivière 
de  la  Sicile.  Elle  va  Ce  perdre  dans  celle  d’Hvpfas, 
fdon  Ccllarius.  On  croit  qu'elle  fe  nomme  aujour- 
d’hui Pelice  Dcjlro . 

CRÏNISUS,  fleuve.  Virgile  parle  de  ce  fleuve,* 
que  Ion  foupçorme être  le  même  que  le  Crlmi-'us , 
neuve  de  la  Sicile. 

C.RIOA,  bourg  deGrèce,  dans  P Atttquc.  Etienne 
de  Bvfunce  St  Studas  le  placent  dans  U tribu  Autto- 
chéide. 

CR1SPIANA,  nom  d'un  lieu  de  la  Pannonie, 
fur  la  route  de  Sirmluo:  à Carnutuum , entre  UUm  St 
Murfj%  félon  Pittnèrairc  d'Artonin.  • 

C RISPIC1A.  La  notice  de  l’empire  nomme  ainfl 
un  lieu  de  la  Dacie  ripenfis.  11  étoit  fltuc  fur  le 
bord  du  Danube. 

CRISSA  , ou  Crisà  , ville  des  Locricns  Ozoles , 
près  du  golfe  c rijaus,  formé  par  une  portion  du 
golfe  de  Corinthe  ; il  y a eu , meme  parmi  les 
anciens , quelques  erreurs  concernant  cette  ville. 
1 . Un  ancien  feholiafte  de  Pindnre  prétend  que , 
par  le  nom  Crijfa , on  a voulu  daigner  la  ville  de 
Delphes  : c’cft  une  bévue  trop  forte,  raérne  pour 
un  feholiafte,  quoique  cette  dalle  d'hommes  foie 
en  polie  ilion  d’en  faire  d’aflez  groflières  ; 2°.  pht- 
fleurs  auteurs , tels  que  Paufanias , Paurçur  du 
grand  étymologique,  6v.  ont  nenfé  que  Criffj  étoit 
la  même  ville  que  Ciirha.  Cette  opinion  fcmble 
êire  démontrée  faufle  par  Ptolemée  &.  Pline. 

30.  De  tout  ce  qui  a été  écrit  fur  ccr  obret  par 
les  anciens  & par  les  modernes,  Paulmier  de  Gram- 
ménil,  Cafaubon  , MM.  de  Valois,  Fréret,  PabJ>6 
Gcdoyn , &c.  M:m.  de  Tut.  T.  m & v , on  peut  con- 
clure , ce  me  femble , St  c’efl  le  fen riment  adopté 
par  M-  d’Anviîle,  que  Grrka  étoit  le  port,  & 
que  Crijf»  étoit  la  ville.  Elle  avoit  donné  fon  nom 
à un  territoire  allez  étendu.  Je  dois  feulement 
remarquer  que  Strabon  la  plaçant  à l’extrémité 
méridionale  du  mont  CirphU , M.  d’Anvllle  s’eft 
é avté  du  femiment  de  cct  auteur,  en  nommant 
CïrpKis  la  petite  chaîne  de  montagnes  qui  forme 
un  promontoire  entre  le  golfe  de  Ctijf.i , au  nordJ 
ouefl,  & celui  d'Amicyrc,  au  fud*efl. 
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On  voit  par  ccttc  double?  poffcAîon  «Tune  ville, 
dont  le  territoire  cil  nommé  par  Strabon  tvS'atfAor , 
oü  Y heureux , 6c  d'un  port  fur  le  golfe  de  Corinthe, 
que  les  Crifféens  ctoient  un  peuple  confidcrable 
pour  ce  temps-U.  M.  de  Valois  penfe  qu'Anricyre 
faifoit  partie  des  états  des  Crifîccns.  Ce  peuple  fc 
livra  au  commerce , & devint  riche  ; mais  les  ri- 
cheffes  les  rendirent  infolens , puis  injuAes.  Ils 

• avotent  d'abord  exigé  des  droits  fur  les  marchan- 
dées qui  entroient  dans  leur  port  ; rien  de  fi  fimplc  , 
on  n’y  venoit  que  pour  s’enrichir , ils  dévoient  en 
tirer  parti.  Mais  ils  allèrent  jufqu’à  en  meure  fur 
ceux  que  la  dévotion  ou  la  curiofité  conduifoient 
au  temple  de  Delphes  par  leur  territoire.  Cette 
conduite  étoit  abfolument  contraire  à une  ordon- 
nance des  Amphiélions,  qui  vouloir  que  tout  homme, 
foit  Grec , foit  étranger,  put  aborder  librement  à ce 
temple.  Encouragés  par  le  fuctes  , & entraînés 
pur  une  avidité  inbtiable,  ils  fe  jettérent  par  in- 

• tervallc  fur  les  terres  de  leurs  voifins , St  enfin 
pillèrent  le  temple  de  Delphes , 6c  volèrent  dans 
le  bois  facré,  qui  étoit  tout  près,  tous  ceux  que 
la  religion  y avoit  amenés.  Ils  commirent  encore 
d’autres  horreurs.  Les  Amphiélions  ne  tardèrent 
pas  à confiilrer  l’oracle  fur  la  conduite  qu’il  con- 
venoit  de  tenir  à l’égard  des  Crifféens  : on  fe 
doute  bien  que  la  réponfe  ne  fut  pas  favorable  à 
ceux-ci.  I.’oraclc  ordonna  de  les  attaquer,  de  les 
réduire  à ljlclavage,  & de  confacrcr  leurs  terres, 
délabrées  loris  culture  9 à Apollon  , à Diane  , à 
Latone  & à Minerve.  Après  un  fiëge  long  8c  très- 
meurtrier,  la  ville  fut  prife  6c  abfclutncnt  détruite  : 
car  on  renverfa  ce  que  le  feu  avoit  épargné  ; & 
ceux  des  Ciiflèens  qui  n'avoient  pas  péri  par  les 
armes  de  leurs  vainqueurs, furent  vendus  comme 
efclaves.  Cette  guerre  avoit  duré  dix  ans. 

En  cherchant  pourquoi  Pline  parle  de  cette  ville 
6c  pourquoi  Strabon  n'en  dit  rien  , M.  Larcher 
penfe  que  l’on  la  rebâtit  peu  de  temps  après  que 
le  dernier  de  ces  auteurs  eut  écrit. 

CRISS/EUS  CAMPUS , plaine  oü  fe  trou  voit  la 
ville  de  Criffa.  ( Foye^  ce  mot  ). 

Crissæus  Sinus,  nom  d’un  golfe  de  Grèce, 
Hans  la  Phocide.  11  failoit  partie  de  celui  de  Co- 
rinthe & prenoit  fon  nom  de  la  ville  de  Criffa , 
fcîon  Strabon.  C'c  A aujourd’hui  Golfo  di  Salon*. 

CR1STENSI , peuple  d'Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline,  L.  viyc,  30. 

CRISTONÆ1 , nom  d'un  peuple  que  Stobéc 
place  dans  b voi  finage  de  la  Scythic.  Il  ajoure 
ente  les  femmes  s’y  brûloient  vives  fur  le  corps 
de  leurs  maris  morts. 

CRITALÆ,  ou  Cuit  au,  ville  d’Afie,  dans  la 
Cappadoce , félon  Hérodorc,  L.  vu,  c.  26.  Je  la 
nomme  ainfi  au  nombre  pluricr  ; car  dans  l’auteur 
cité , le  fetil  qui  en  parle , ce  nom  a un  cas  oblique. 
(iV.  XpiT^).  La  Martiniérc  a écrit  Crifiaia , cr C A 
une  double  faute. 

CRITH  , ton-ent  de  la  PaleAine  , qui  commen- 
tait dans  l’Acrabaterre,  près  de  SUoy  couloit  par 
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le  nord-oneft , paflbit  au  fud-eA  de  Ph  tfaVts , & 
fe  jetoit  dans  le  Jourdain.  On  a écrit  auuî  Corath, 

CRlTHOTE,villcdelaCheTfonnëfedeThrncc, 
félon  Pline.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  chfla  Pro- 
pontidc.  Elle  crt  nommée  Crethote  par  Scybx. 

CRIUMETOPON  ( AU ) , ou  U Front  du  Bctier  , 
promontoire  de  la  Chcrfonncfe  taurique,  & la 
pointe  la  plus  méridionale  de  cette  prefqu'ilc. 

Criumetopon,  promontoire  de  1 ile  de  Crète;’ 

CRI  US.  Scion  Suidas,  c’ert  le  nom  d’un  bourg 
municipal  de  Grèce , dans  l’Attique. 

Crius,  rivière  du  Pcloponnéfc , dans  l'Achaïc. 
Elle  avoit  fa  fource  dans  des  montagnes  au-dcflüs 
de  Palléne  , 8c  alloit  fe  perdre  dans  la  mer  auprès 
de  la  ville  d’Egyrcs,  félon  Paufanias. 

CRIXIA,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie.  Elle 
étoit  fituée  entre  Aqux.Hc  Canaütwn , félon  l'irisé- 
raire  d’Antonln. 

Sur  la  carte  de  M.  cTAnvîlle , elle  cA  placée  ai* 
Aid-oueA  d ' Aqux  Statut  U r. 

CROBIALUS,  ou  Cr  obi  à lu  m , petite  ville  de 
l’Afie , fituée  près  du  Pont-Euxin,  vers  la  Pa- 
phlagonie , félon  Valcrius  Flaccus  8t  Apollonius. 

CROBY SI , peuple  qui  habitoit  au-delà  du  fleuve 
Axius  , félon  Pline,  & fur  le  bord  de  l’IAer,  félon 
Etienne  de  Byfance.  C’ctoit  un  peuple  de  Thrace, 
félon  Athénée.  Ptoleméc  le  compte  parmi  ceux  de 
b baffe  Mccfic. 

CROCALA.  Pfine  & Arrien  nomment  ainfl  une 
ile  âblonncufe , qu’ils  placent  prés  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Indus. 

CROCEÆ,  ou  Crocea  ( Crocce),  petit  bourg  de 
b Laconie  , au  fud-eA  û'Helos. 

On  y rrouvok  une  carrière  de  pierres  fort  dures, 
8c  propres  à être  employées  dans  les  lieux  oü  1a 
pierre  a le  plus  à craindre  des  injures  de  l’air  ou 
du  f frottement  des  eaux.  Paufanias  vit  auprès  de 
ces  carrières,  des  ffatues  des  Diofcurcs,  en  airain  j. 
8i  un  peu  au-delà , un  temple  de  Jupiter  Crocèates. 

CROCI ATONU M PORTUS , ville  capitale  des 
peuples  UntUi . Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  mari- 
time de  la  Gaule  lyonnoife,  félon  b table  de  Pcu- 
tinger.  Ptolemce  en  fait  mention. 

Le  plus  grand  nombre  des  géographes  difent  que 
c'eff  aujourd’hui  Curent  an. 

CROCIUS.  Strabon  nomme  a mil  une  campagne 
de  Grèce,  dans  U Thefîalic.  H ajoute  qu’elle  étoit 
traverfée  par  le  fleuve  Ambrffus . 

CROCO-CALANA , ville  de  l'ile  d’Albion,  fut 
la  route  de  Londumun  à Lindum\  entre  Lindwn  64 
le  lieu  ad  Ponton , félon  l'itinéraire  d’Anronin. 

CROCODI  LO  POLIS  ( Fàum  ) , ville  «l’Egypte , 
au  fud-eA  du  lac  Mans  : elle  eff  connue  auffi  fous  lu 
nom  d 'Arfiioéj  8c  fut  capitale  du  nome  Arfir.oius . 
On  y adoroit  les  crocodiles  d'une  manière  par- 
ticulière. Stmbon  dit  que  l’on  en  nourriffoit  dans 
des  étangs  011  ils  ctoient  apprivorfés , & vcnoienc 
pfendre,  de  b main  de  ceux  qui  les  riourriffoicnr, 
de  U viande  6c  du  pain  : Us  fe  biffoient  même 
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<W^nr  la  gueule  pour  que  Ton  y versât  un  breu- 
vage préparé. 

Crocodilopolis  , autre  ville  d’Egypte  dans  le 
Tl  ' b ^>fir(hiuof>0^UJ*  fur  la  gauche  du  Nil , dans  la 

Crocodilopolis  , ville  cTAfie  , dans  la  Phé- 
nicie. Elle  étoit  muée  au  midi,  mais  au  voiftnage 
de  la  ville  de  Dora  (ils  auraient  pu  dire  même  au 
fud  de  Cafîrea  ) , félon  Strabon  & Pline , qui  en 
parlent  comme  d’une  ville  qur  ne  fubftfloit  plus.  Le 
dernier  la  nomme  Crocodiion. 

CROCOD1LORUM  LACUS.  Ce  lac  étoit  dans 
la  Palefiinc,  ou  plutôt  fur  b côte  de  la  Phénicie, 
au  lud  de  Cafarea  , & probablement  c’étoit  près  de 
ce  lac  qu’avoit  exiflé  la  ville  de  même  nom. 

Ce  lac  recevoit  le  fleuve  C ara,  qui  fortoit  du 
mont  Gari'im. 

CROC’ODILUS,  monragne  d'Afie,  dans  la  Ci- 
licic.  Pline  Li  inet— auprès  du  paflage  du  mont 
Aman. 

. CROCOLANUM , ville  de  Pile  d’Albion  , chez 
les  Contant, 

CROCOTUS  CAMPUS , campagne  de  Grèce, 
dans  la  Theflàlie. 

CROCVLEA , ou  Crocylèe.  On  n’cfl  pas  d’ac- 
cord lur  l’orthographe  du  nom  de  cette  ville,  non 
plus  que  fur  l'objet  qu’il  défigne.  Homère  écrit 
Kpoxvhiiet , & Thucydide  KtokuAier.  Mais  ce  der- 
nier auteur  dit  qu’il  entend  parler  d’une  ville  de 
l’EtoIic.  Le  padage  d’Homère  n’cft  pas,  à beau- 
coup  prés  , ft  précis.  Comme  en  parlant  des  peuples 
àdfjRc  d'Ithaque  que  conduifoit  Ulyiîc,  il  paroit 
confondre  avec  eux  les  habitans  de  Crocylèe;  on 
a cru  que  cette  Crocylèe  appartenoit  à la  meme 
Ile.  On  voit  par  Etienne  de  By  lance,  qu’Hcraclcon, 
fils  de  Glaucus,  croyoit  Ithaque  divHêe  en  quatre 
parties  , dont  Crocylèe  fait  nombre.  Mais  on  peut 
conjefturer  qu’il  fuppofoit  cette  divUion  pour  ex- 
pliquer le  vers  d’Hoinére,  quand  on  voit  que 
Sriabon,  ce  géographe  fi  exaâ,  entend  Homère 
différemment , à affure  qu’il  joint  aux  habitans 
de  l’ilc  dlthaqiie  ceux  de  Crocylèe,  qui  étoit  aux 
Acarnaniens.  Et  il  ajoute  un  exemple  tiré  du  même 
poète,  par  lequel  il  fortifie  ce  femiment.  Quant  h 
ce  que  j’ai  dit  que  Crocylèe  appartenoit  à l’Etolie, 
nulle  difficulté  ; on  fait  que  les  limites  entre  ces 
deux  états  n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes. 

CROCYLIUM,m/CroCYLIOW  , ville  de  Grèce, 
dans  l'Etolie,  félon  Thucydide  : M.  d’Anville  la 
place  à quelque  diilance  dans  le/ terres.  Voyt\ 
CnOCYLFA. 

C RODUNUM , lieu  de  la  Gaule.  Tl  en  eff  fait 
mention  par  Cicéron.  Ce  lieu  étoit  aux  environs 
de  Touloufc. 

CROlNOS.  Conffantin  Porphyrogénète,  cité 
par  Ortélius , nomme  ainft  un  lieu  de  l'Afie  mi- 
neure. 

CROIS,  ville  des  Arabes,  félon  Hécatée,  cité 
par  Etienne  de  By lance* 
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CROITES  NOMOS.  Selon  Etienne  de  By  far.ee, 
on  nommoie  ainfi  le  territoire  de  la  ville  de  Cros  t 
fituée  en  Egypte. 

CROMITIS , contrée  de  la  Grèce , dans  le 
Pèioponncfc.  Elle  ctoit  le  long  de  l’Alphéc,  fcloM 
Paufanias.  C’étoit  le  territoire  du  bourg  Cromum  , 
dans  l’Arcadie. 

CROMMY ON,  ou  Crommyk  Acris  , promon* 
toire  de  Pile  de  Cyprc , à l’extrémité  de  la  pref- 
qu’ile  la  plus  avancée,  vers  le  nord,  entre  Soioe , 
au  fudouefl , & Lapethas , au  lutl-efl. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Dion  Caffîus  & par 
Strabon.  C’cfl  aujourd'hui  Capo  Contuichitn . 

Crommyon  , ou  Cromyon  , village  de  Grèce  , 
dans  le  territoire  de  Corinthe  ; mais  auparavant  il 
avoit  été  de  la  Mégaride  , félon  Strabon. 

Quant  à ce  qui  concerne  le  brigand  Pi  tyocamptès, 
voyt i l’article  Cromyon. 

CROMMY ONNESUS.  Pline  nomme  ainfi  une 
petite  île  de  l’Afie  mineure.  Il  la  place  dans  le  voilT- 
nage  de  1a  ville  de  Smirna . 

CROMNA , ville  fuuéc  fur  b côte  de  b Paphla- 
gonie , prés  du  fleuve  Parthenius. 

Etienne  de  Byfancc  prend  cette  ville  pour  l’an- 
cienne Amaflris;  mais  il  fc  trompe,  puifque, 
félon  Arrien , il  y avoit  cent  vingt  Rades  de  dif- 
tancc  entre  ces  deux  villes.  Cette  ville  de  Cromna 
étant  détruite , contribua , ainfi  que  pluficurs  autres 
lieux,  à ragrandiffement  d’ Amaflris. 

CROMNUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pclopon- 
nèle.  Elle  étuit  fituée  près  de  Mégalopolis,  lclon 
Xénophon  & Athénée. 

CROMONUM,  fortereffe  de  b partie  b plus 
fcptcntrionalc  de  l'Italie,  dans  b Vénétie,  fcloa 
Sigonius. 

CROMUM,  bourg  du  Pèioponncfc,  dans  l’Ar- 
cadie. Paulanias  dit  qu’on  n’en  voyoit  plus  que  les 
ruines.  Cet  ancien  ajoute  que  le  territoire  de  c© 
bourg  étoit  nommé  Cromitis. 

CKOMY ON , bourg  de  b Corinthie,  fur  le  golfe 
à l'cfl  de  Schttnuj . 

On  prétendoit  qu’il  avoit  pris  fon  nom  de 
Cromus,  fils  de  Neptune.  Ce  lieu  étoit  encore 
célèbre  au  temps  de  Paufanias  pour  avoir  donné 
le  jour,  dans  les  premiers  temps  de  1a  Grèce,  au 
fameux  Icclérat  nommé  Suûs , & furnomme  Pi* 
tyocamptcs , ou  le  courbeur  de  pins. 

Ce  brigand , dit-on , arrêtoit  en  ce  tien  les  voya* 
gcurs,  leur  attachoit  les  jambes  & les  bras  à des 
pins  qu’il  courboir  julqu’.i  terre  : rendant  aux 
arbres  b liberté  de  fe  redrefler,  la  force  de  leur 
reffort  écarreluit  ces  infortunés.  Théfëe  le  fit  périr 
de  b même  manière.  Paufanias  dit  avoir  vu  lur  le 
rivage  un  pin  qui  rappeloirle  fou  venir  de  cet 
événement  : c’étoit  vers  b pointe  de  Piflhme  qu'il 
exerçoit  ces  cruautés. 

Là  fe  voyoit  aulfi  un  autel  de  Mé  lice  rte.  Lorf- 
quTno  fc  fut  précipitée  dans  la  mer,  la  fable  ajoute 
qu’un  dauphin  l’apporta  fur  le  rivage.  Sifyphetÿ 
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avant  trouvée, la  fit  inhumer  en  ce  licti,8t  inrtitua 
eu  tou  honneur  (les  jet  \ ifihmiquet. 

CROMI  TUMULl  b.  Polybe  nomme  ainfi  une 
hauteur  de  l'Htipanie,  auprès  du  port  de  la  ville 
de  Carthagéns. 

CROIS  lUM  , oa  Cornios.  Selon  les  différente» 
éditions  de  Ptolcmie , montagne  du  Péloponncfc , 
dans  le  territoire  de  Corinthe.  Ce  doit  être  Cmenyon. 

Cronivm  mars,  nom  de  la  mer  lêptenrrionaie , 
qui  eft  a une  journ.c  de  navigation  au-delà  de 
Thulé,  lelon  Pline,  c l e ett  nommée  Mure  l'igrum 
par  Tacite.  C'eft  aujourd'hui  la  mer  Glaciale. 

CUON1US  MONS,  montagne  de  Grèce,  dans 
le  Pèloponnéfe.  Denys  d’Halycamallé  la  place 
auprès  de  l’Alpliée,  dans  le  teiritoire  de  la  \illc 
de  Pvle. 

CiiOPHI , montagne  d'F.gypte , entre  Elephan- 
tine  & hyène  Les  fourccs  du  Ntl , félon  Hérouote, 
é toi  cm  entre  cette  montagne  & celte  de  Mophi. 
11  cite  pour  garant  de  cette  atlcrtion,  le  garde 
des  I rotors  latrés  de  Minerve  a Sais. 

CROHA,  village  de  Grèce,  dans  l'Attique. 
Suidas  le  met  dans  la  tribu  Lcontidc. 

GROS,  ville  d’Egypte,  félon  Etienne  de  By- 
fancc. 

CKOSSA.  Etienne  de  Byfance  dit  que  c'ell  le 
nom  d'une  vide  qui  ètott  fttuèc  fur  le  bord  du 
Pont-Euxsn. 

C.ROSSÆA, contrée  d’Europe,  qui  faifbit  partie 
‘de  la  Thrace  avant  que  les  tôt.  de  Macédoine 
l'euftent  réunie  à leur  royaume.  Eile  étoit  dan»  1a 
prefqifllc  qui  fe  trouve  ctere-lc  golfe  Tbcrmaïque, 
à l’oued,  & le  golfe  de  Strymon,  à l’eft.  On  y 
trouvott  les  villes  de  /.ÿ, tarer,  Ccirhrcj,  Liix , Gi- 
gonas,  Cuenpja , Smilu  & d 'Æntu.  Etienne  de  B y lance 
& Thucydide  la  nomment  Cronjis;  le  ptenuer  dit 
quelle  faifoit  partie  de  la  Mygdonie. 

N.  U.  Cet  aniclcefl  très-fautif  dans  U Msrtinière. 

CROTALUS, rivière  de  ritalie.dans  la  Lotnde, 
feu n Pline.  Cctic  rivière  eft  aujourd’hui  nommée 
h Corace. 

Dans  la  carte  de  l’Italie  de  M.  d'Anvillc , cette 
rivière  eft  placée  dans  le  Brutium. 

CROT ON  , ou  Cotron  A ( Cotrone  ) , ville  d'I- 
talie, tur  les  terres  les  plus  orientales  du  Brutium, 
dans  un  petit  golfe , au  nord-oued  du  promontoire 
Lueinium.  Cette  ville  étoit  regardée  comme  étant 
de  fondation  grecque  ; félon  les  hidoriens , ils  y 
èteient  venus  fous  la  conduite  de  Myceltès,  qui 
avili;  été  fécondé  dans  fon  projet  par  Architas, 
fbnuatcur  de  Syracufc.  Mais  au  lieu  d’une  pre- 
mière fondation,  ne  peut-on  pas  croire  que  ce  ne 
fut  alors  qu’une  rèvification  ? car  le  mot  Carte  fe 
retrouvant  aifement  dans  Kuru,  mot  oriental  qui 
figr.itie  ville , & le»  Phéniciens  ayant  couru  toute 
cette  côte , il  paroit  alTer  naturel  d'attribuer  à des 
orientaux  la  vraie  fondation  de.Gutone.  Que  des 
Grecs  s’v  fuient  établis  enfuite , c’ed  une  fuite  natu- 
relle de  leur  émigration  & de  leur  conduite  à l’égard 
lie  toute  cette  partie  méridionale  de  l'Italie. 
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La  ville  de  Crotone  eut  un  double  titre  à In  célé- 
brité. Elle  fut  étalement  iccomni.iudabie  p ar  l’es 
exercises  militaires  ht  athlétiques , & pat  fes  écoles 
de  pliilotophie.  Il  arriva  me. ne  tiiyour  que  I ■ - fept 
vainqueurs  des  jeux  olympiques  ètoieot  fept  Croto- 
niar.-s.  Ceft  peut-être  amant  c r événement  que 
la  réputation  de  fe>  philofophet , qui  avoient  fait 
piller  en  proverbe , u q..e  le  dernier  des  Croto- 
» niâtes  étoit  le  premier  des  Grecs».  11  fufiit  de 
connohre  le  nom  de.Mtlon  pour  favoir  qu’il  étoit 
de  Crotone.  Sans  doute  U beauté  de  la  ville  ré- 
pond, fit  à la  célébrité  de  fes  citoyens,  puifqua  l’oit 
tiifoit  en  proverbe  : « en  comparaifon  de  Ctotone, 
» les  autres  villes  font  bien  peu  de  chofe  ».  11 
lalioit  qu’elle  fût  déjà  bien  déchue  de  ce  haut  degté 
de  gloire , lorfquc  tent  trente  mille  Crotoniates 
turent  défaits  par  les  Locriens  à la  bataille  de  la 
S.gr.i.  Elle  ne  put  fe  relever  de  cette  perte.  Pyrrhus 
ayant  ravagé  Crotone , & la  ville  étant  déjà  trop 
grande  pour  fes  habitant , e’H  tut  réduite  ,i-p au- 
près à moitié;  enforte  que  le  petit  fleuve  Æfurus 
qui  la  traverfoit  auparavant , ne  fit  plus  qu’eh 
arrofer  les  mut:..  Les  Romains  ayant  fuivi  Annihut 
de  ce  côté,  mirent  Crotone  fous  leur  domination. 
Et  fous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Seipion  8c 
de  T.  Srm promus  Longus , en  j 59 , elle  devint 
colonie  romaine. 

CROTONA  , ville  d’Italie , dans  la  Tyrrhénie, 
félon  Etictme  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Carton* 
& mife  dans  l'intérieur  de  rEtrurie  par  Ptulemée. 
f'oyt[  ce  nom. 

Crotona  .ville  de  l'Italie , dans  l’Etrurie^rion 
Denys  d’Halycamaiîe.  fiiy»{  Corton  A. 

CRUMERUM  6-  Crvmerx,  ville  de  ta  Pannonie 
inférieure. 

CRUNI , ville  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfo. 
Srrabon  la  place  entre  Chalets  sic  Pyle. 

N.  B.  Ce  nom  , telon  Etienne  de  Byfance , fe 
donna  à un  lieu  où  il  y avoir  des  fontaines,  des 
fourccs,  du  grec  «curai.  Probablement  ce  fut  la 
même  raifott  en  di&reni  endroits. 

Cruni, rivicTc du  Pèloponnéfe.  Elle couloit prés 
de  la  ville  du  même  nom. 

Cruni  , appelée  enfuite  DyorùfepoBs , ville  de 
la  baiTe  Moeftc,  fur  le  Pont-Euxin,  au  fond  d’une 
anfc  au  nbrd-cft  d ’OJcJJut , Si  à foueft  du  cap 
Teuijîus, 

CRUFTORICIS  VILLA . nom  d’un  lieu  du 
pays  nomm»  Frifii , félon  Tacite.  Ortélius  croit 
que  c’eft  aujourd'hui  CrupfwaUe , à une  lieue  de 
Groningue. 

CRIJSA , île  de  l’Afie  miacure  , fur  la  côte  de 
la  roride,  dans  !•  golfe  Céramique,  félon  Pline. 

CRUSÆ1.  Les  Cruféens,  félon  Denys  d’Haly- 
carnatTe,  étoient  un  peuple  de  la  Macédoine,  qui 
Itabitoit  la  contrée  Cru  fis,  qui  failuit  partie  de  la 
Mygdonie. 

CRUSIN1E , lien  de  la  Gaule,  félon  la  table  de 
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Pcotinger,  entre  C.ibi'Jion  St  Pons  Dubîs.  M.  d'An- 
viile  pcufc  que  ce  lieu  exiitou  où  cft  aéluellcmenc 
Grillée , prés  ■ic  Dole. 

CRUSlS,  contrée  de  la  Macédoine,  dans  la  Myg- 
donie,  lelon  Etienne  de  Byfance  6c  Thucydide. 

CRUS!  UMERIUM,  ville  d'Italie , dans  le  pays 
des  Sabins , mais  réputée  ville  latine.  Aulti  la  partie 
du  pays  où  elle  fe  trouvoit  cfl-ellc  appelée  oncitn 
iohutn  ( l'oyeç  Latium).  II  me  paroit  que  M.  d'An- 
ville  a porté  la  pofition  de  cette  ville  trop  au  nord  ; 
JC  crois  voir  en  même  temps  ce  qui  peut  l’avoir  in- 
duit en  erreur,  fi  pourtantcct  habile  homme  en  a com- 
mis une.  Le  texte  de  Pline,  L.  ni,  c.  y,  dit  bien 
que  vers  le  treiziéme  mille , le  Tibre  l’éparoit  le  ter- 
ri.oire  de  Véïcs  de  celui  de  Oullumerium  ; mais  de 
même  que  Vêtes , fituèe  à l’oucu , n’étoit  pas  prés 
du  Tibre , on  n’efl  pas,  ce  me  fcmble , en  droit  de 
conclure  que  Csujh.ner.Lm  n’en  étoit  point  non  plus 
i quelque  dillance.  Au  contraire  même,  dès  qu’il 
compare  les  remtoircs,  ce  ne  Cbnt  pas  les  villes. 
De  plus,  puifquc  Vairon  appelle  la  rcît-jùe  fur  le 
mont  facre , fuctijjio  Crujiumcrina , il  s’enfuit  que  le 
mont  étoit  auîîi  liir  le  territoire  de  Cruflumtrium  ; 
il  en  réfulrc  feulement  l'étendue  de  ce  territoire 
du  mont  facré  au  treizième  mille.  11  cil  probable 
que  la  ville  exilloir  entre  cet  efpace. 

M.  l'abbé  Chaeppy  fe  trouvant  fur  les  lieux,  a 
découvert,  1°.  une  voie  qui  fe  dètachoit  de  la  voie 
Nomemanc , dès  te  pont  de  fon  nom  ; i”.  des  ruines 
à une  certaine  diflance,  dans  un  lieu  à-peu-près 
défert.  St  après  le  buis  appelé  actuellement  bois 
Je  faiat  Jean , du  nom  d'une  tour  qui  s'y  voit  en- 
core aûucllemem. 

Dès  l'an  4 de  Rome,  les  Romains  aboient  fait 
la  guerre  aux  Cruftuttiériers,  avoient  ruiné  leur 
ville , St  en  avoient  amené  les  habitam  à Rome. 

CKUSTUMI  'US  AGER.  Pline  nomme  ainfi 
un  territoire  de  l'Italie,  qu'il  place  dans  l'Etrerie. 

CRUSTUMIU.M , ou  (.rustumiOs,  nom  d'une 
rivière  de  l'Italie , félon  Pline,  te  llcuvc  étoit  dans 
l’Oinbric,  che*  Les  Seaenes  , cuire  ÏAriminus  tk  le 
Plf.tUrUS. 

CRYA , cap  de  l-'Afie  mineure , vers  le  milieu  St 
dans  la  partie  nord  ouell  du  golfe  de  Glaucus,  vers 
le  37' dcg.  30  min.  de  latit. 

Pomponiiis  Mêla ,L.i,c.  en  fait  mention. 

Ce  promontoire  étoit  à l'oiicil-nord-oucfl  de 
Celui  de  Tclin-fTus. 

Cuva  , fontaine  de  l'Afie,  dans  la  Cappadoce, 
près  de  Celât ée , félon  Curopalate,  cite  par  Or- 
télitts. 

Cuva  Fuc.itivORVM,  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Orie,  félon  Pline.  Etienne  de  Byfance  la 
met  dans  G Lycie.  Crya  étoit  le  nom  d’un  promon- 
toire, lelon  Pomponiiis  Mêla.  ^ 

CRYASSA  , ville  de  l’Afie  mineure , dans”i 
Cane , félon  Plutarque.  C’e-it  vraifemblablcmcnt  la 
me  né  qi.’ Etienne  de  Byfance  nomme  Cryajfus. 

CRYASSUS , antienne  ville  do  l’Afie  mineure, 
fituée  dans  la  partie  feptcnliioiuU  du  golfe  d 
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Glaucus  , au  nord  du  cap  Crya,  Et  an  nord-oticR 
de  la  ville  de  Tclmiflùs.  Plutarque  & Etienne  de 
Byfance  la  nomment  CryaJJus  ; mais  Ptolcmée  l’ap- 
pelle Carys,  St  Pline , Oppidum  Fujilivorum. 

Des  Ioniens  St  des  habitans  de  Délos  échouèrent 
fur  la  côte  de  li  Carie , St  reçurent  l'hofpitalité  des 
habitans  de  Cryajfus,  qui  firent  le  complot  de  les 
maffacrcr  ; ils  furent  avertis  par  les  femmes , ils  pré- 
vinrent les  habitaiis , les  malfacrérent  St  s’empa- 
rèrent de  la  ville.  Ceite  ville  faifoit  partie  d’une 
province  connue  fous  le  nom  de  Peraa,  St  qui  fut 
long-temps  foumife  aux  llhodiens. 

CRYEON INSULÆ.  C’étoient  rrois  petites  îles , 
fituces  prefque  au  fond  & dans  la  panie  fcptentrio- 
nale  du  golfe  de  Glaucus.  Elles  ètoient  au  nord- 
nord-efl  du  promontoire  Crya , vers  le  36*  deg. 
53  min.  de  latir.  L’une  de  ces  trois  îles  n'étoii 
qu’un  rocher,  St  Etienne  de  Byfance  nomme  U-s 
deux  autres  Caryfis  St  Alina.  11  ajoute  que  ces  lits 
appartenoient  aux  habitans  de  la  ville  de  Crya. 

CRYMNA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Zofune.  Cètoit  vraifemblablcmcnt 
la  meme  que  la  Cremru  de  Strabon. 

CRY.MS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  U Bi- 
thynie,  félon  Pline. 

CRYON.  Pline  nomme  ainfi  une  rivière  de 
l’Afie  mineure.  11  ajoute  qu’elle  va  fc  perdre  dans 
l’ Hermus. 

CRYPTA.  Ce  nom,  formé  du  mot  grec  oifeu- 
rité,  s’efl  donné  particulier  cm  tnt  à des  grottes  pro- 
fondes St  obfcures. 

Crypta  Napolitana.  C’cft  ainfi  quc'les  an- 
ciens nomment  la  grotte  de  Paufitipe,  entre  Naples 
St  Pouzollcx.  Strabon  dit  ticbfvt  xp  verni  , une  foife 
obfcure.  On  voit  bien  que  cela  défigne  le  même 
local. 

CRYPTUS,  port  de  l’Arabie  heureufe.  Ptolemce 
le  place  dans  le  détroit  du  gouè  Perfique. 


CTEMENÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  partie  tfa 
la  Thelfalie  appelée  ÆjlioiiHe. 

CTENES.  Ptoleméc  nomme  ainfi  un  port  de  la 
Cherfonnèfe  tatirique.  Il  ajoute  qu’il  étoit  auprès 
du  fleuve  Carcinite. 

CTESIPHOM  (Soliman-Pak),  ville  de  l’Afie, 
fur  la  rive  gauche  du  Tigre , & la  fécondé  des  deux 
villes  dont  11  grandeur  a fait  l’ancantiffemcnt  de 
Babylone.  Elle  étoit  fituée  vis-à-vis  de  Seleucia. 

On  y voit  encor:  les  refies  d’un  vieil  édifice 
Voûté , qui  cfl  décoré  du  nom  de  trône  Je  Khofois. • 

CTlSlANA,  ville  de  la  Mauritanie  tingitanc, 
félon  Ptolcmée. 

CTISTÆ.  Strabon  nomme  ainfi  les  Abu,  peuple 
de  la  Scythie. 

CTYL1NDRIMA  , lieu  de  l'Inde,  cii-deçà  du 
Gange,  fcUn  Piolemic. 
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CT  YP  ANS  A,  ville  cîu  Pcloponnèfe,  dans  la  Tri* 
phyliC  , félon  Strabon.  Bile  eu  nommée  Tympan 
par  Polybc,  & Tympaneia  par  Ptolcmèe. 
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CUAR1US,  rivière  de  Çrècc,  dans  la  Béotie, 
félon  Strabon. 

CUBA , ville  de  l’Inde,  que  Ptolemée  place  en- 
’deçà  du  Gange. 

CUBALLUM,  place  forte  d'Alie,  dans  la  Ga- 
latie.  Tite-Live,  L.  xxxvui , ch.  1 8,  en  fait 
mention. 

CUBDENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  proconfulaire,  lclon  la  conférence  de 
Carthage. 

CUBENA , ville  d’Afic  , dans  l’Arménie , félon 
Ptolemée,  i.  r, c.  13. 

CUBII.  Les  Cttbiens  font  placés  par  Ptolemée 
aux  ensiions  du  lac  Maréotide. 

CUBULTER1NI,  peuple  sle  l'Italie.  Pline  le 
place  sets  la  Campanie. 

CUCAIJMA,  ou  Cucuniia.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  la  Sarmarie  atia- 
tique.  Cet  auteur  dit  qu’elle  étoit  fituce  auprès  de 
la  lisière  de  Btircus. 

CUCASBIRI,  nom  Je  l’une  des  forrerefles  de  la 
Tlttacc,  que  Juflinicn  fit  çonfiruire  dans  la  pro- 
vince de  Rhodopc. 

CUCCI , ou  Cuccium  , lieu  de  la  Pannonie , 
près  du  Sevra , félon  le  livre, des  notices  de  l'em- 
pire. f.lie  etl  placée  entre  Bononio  Si  Co'ucum  par 
fitincrajrc  d'Amonin.  On  croit  que  c’efl  aujour- 
d’hui G rof.:k.i , ou  Curufat. 

CUCIOS,  nom  d’une  fontaine  de  l’Ethiopie, 
prés  de  la  mer  Rouge.  Pline  la  place  fur  un  promon- 
toire, près  du  porc  d’Ifts. 

CyCULLÆ,  CUCULLI,  ou  Cucvlie.  Scion 

la  table  de  Pcmingcr , c’étoit  un  lieu  de  la  Nc- 
rique  , qtt’Eugippius , dans  la  vie  de  S.  Severn  , 
traite  de  château.  M.  d’Anville  l’a  placé  au  fucl-ctl 
rie  Juvevum. 

CUCULLU.M.  Ce  lieu,  que  Strabon  indique 
dans  le  pays  des  Marfes  en  Italie,  n’eil  notnnt 
nulle  part  ailleurs.  M,  l’abbé  Chauppy  penfe  que 
c’eft  une  altération  de  quelque  copule , qui  aura 
dénaturé  ainfi  le  mot  Lucut  ou  Lucullum.  Car  on 
fait  qu’il  y etl  avoit  un , e’eft-i-dirc , un  lieu  facré , 
en  cet  endroit. 

Strabon  place  ce  lieu  fur  la  voie  Valéricnne  & 
pré  » d’ A ibe. 

CUCUNDA  , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l’intérieur  des  terres  du  royaume  de  Bofphorc. 

CUCUSSUS,  qu  Cvcusvs , ville  épifcopale  de 
l’Afie , qui  avoit  été  autrefois  de  la  Cappadoce , 
mais  nue  l’on  annexa  à la  petite  Arménie , félon 
Tbèodorct.  Elle  étoit  fituéc  fur  le  Connatus.  Elle 
eft  nommée  Cocujum  dans  l’itinéraire  d'Amonin. 

CUDA  FLUVIUS,  fleuve  de  l’Hifpanie,  cher, 
les  Luiitanicns.  Ce  petit  fleuve  fc  rcudeit  dans  le 
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Durîus  à fa  gauche , & couloit  à-peu-près  du  fud 

au  nord. 

CUDETUS  FLUVIUS.  Ce  fleuve  n’eft  connu 
mie  par  le  périple  de  Scylax.  11  décrit  la  côte  de 
T lime,  en  allant  de  l’ouefi  à nomme  d’abord 

le  Ntjlat , puis  Abotf.i , le  Cre.auj , Oc.  Cluvicr 
pente  que  c cfl  peut-être  le  CoJJbvccs. 

CUHlUTENSlS , ville  épifconalc  de  l’Aftc , 
dans  la  B y facétie,  félon  les  aéles  de  la  conférence 
de  C irthage. 

CUGERNI,  nom  qui  paroît  être  une  altération 
de  Xiugcrai , peuple  de  la  Germanie. 

CUICULUM  , ou  CviCVtl , ville  épifcopale  de 
l'Afrique, félon  les  aéfes  du  concile  de  Carthage, 
tenu  fous  S.  Cypricn.  Elle  cil  marquée  à vingt- 
cinq  mille  pas  de  Siiifi  dans  l'itinéraire  d’Amonin. 

C.U1NDA,  Du  OïlNPA.  Suidas  dit  que  c’étoil 
un  des  anciens  nom  de  la  ville  d’Anararbe. 

CU1.ARO,  ville  de  la  Gaule  narbonnoife,  qui 
féparoit  les  Allobroges  des  Vocontiens. 

Cette  ville  fut  tebitie  par  Gratien  & en  prit 
le  nom  de  GroiianopoHs.  C’eA  aujourd’hui  Gre- 
noble. 

CULCITANEMSIS.  Le  P.  Hardouin  trouve  un 
fiége  épifcopal  de  ce  nom  dans  l’Afrique  procon- 
fulaire. 

CULOT  ANUS,  fiége  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire , félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique, 

Cl)  LCIT  anus.  La  mime  notice  met  un  fiége  èpif- 
cop.il  de  ce  nom  en  Afrique,  dans  la  Byfacénc. 

CULCUA.  Ptolemée  fait  mention  d’une  colonis 
romaine  de  ce  nom.  11  la  place  en  Afrique,  dans 
b nouvelle  Numidie. 

CULIC1 , peuple  qui  habitoit  vers  le  fond  de  la 
mer  Adriatique,  félon  Pline.  C'ètoit  une  portion 
d’un  peuple  que  cet  ancien  diftingue  en  Fljmo- 
nienfes  t'onitnfes  Si  en  Flomoniuifes  Culi.i. 

CU1.LU  , ville  de  l'Afrique , dans  la  Numidie. 
ot  prés  de  Rufiudc,  félon  Pline.  Elle  eft  nommée 
Coùops  M.içnui  par  Ptolemée;  Chulli  Mumipium 
dans  l'itinéraire  d’Amonin.  La  taille  de  Pcutingcr 
dit  Chullu,  bc  elle  y cil  marquée  jt  cinquante  mille 
pas  de  Ruficadc.  Ccfl  ait]  urd  hui  Col.  Elle  a été 
épiscopale,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

CÜLUUTANUS , fiége  èpifeopai  d'Afrique, 
dans  la  Byfacénc.  La  notice  d’Afrique  en  fait 
mention. 

CULUSITANUS,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire,  félon  les  aües  de 
la  conférence  de  C'ariluge. 

CUMÆ  , pu  CïMF,  en  françois  Cm: a , lieu 
de  l’Italie , dans  la  Campanie  . à l’oueft  de  Naples, 
6c  au  nord  de  Bayes , fur  le  bord  de  la  mer.  li 
eft  fur-tout  connu  pour  avoir  été  fuppofé  le  fijour 
tjjpnc  Sy bille  qui  avoit  l’art  de  prédire  l’avenir  : 
mais  ccci  n'efi  qu’une  fable;  au  lieu  que  l’hulotre 
apporte  un  autre  degré  d’intérêt  en  faveur  de  cette 
\ file  & de  les  campagnes , qui  furent  appelées 
chumpi  Cumiins.  C’étoient  les  mêmes  que  les  champs 

Phlêgréens , 
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PliUgrécflS , confie!  ères  relativement  à leur  état 
phv  tique. 

Cuincs  dut  fa  fondation  à des  Grecs,  qui  y pnf- 
ferenr  dans  des  temps  fort  reculés  de  nous.  Il  y 
avoir  déjà,  fur  les  côtes  de  l’Eolidc  en  Afie,  une 
ville  de  ce  nom.  Une  colonie  forrie  de  cette  ville  , 
& une  autre  de  Chalcis  , en  Eubce  , peuples  éga- 
lement occupes  de  marine , vinrent  faire  des  dé- 
couvertes dans  cette  partie  de  la  Méditerranée,  & 
s'établir  fur  les  côtes  de  Tltalic.  Elle  étoit  alors  peu 
peuplée.  Les  Grecs  s’arrêtèrent  d’abord  dans  les  îles 
Ænaiia  & Pythecufa , d’où  il  leur  futaifè  de  palier 
en  face  dans  le  continent.  Ce  fut  là  qu’ils  curent 
à combattrons  habitans  du  pays , peuple  fauvage, 
que  l’on  a quelquefois  dèfîgné  par  le  nom  d’Av- 
tox/ oftç  ou  d ' Autochthones  , les  mêmes  probable- 
ment que  Dcnys  d’Halicartiaflè  appelle  Sicules , &. 
dont  il  dit  qu  ils  furent  châties  de  leor  pays.  Ce 
fut  aufli  là  qu’ils  découvrirent  tant  de  lieux  où  le 
feu  faifoi:  féminine  aèfton  continuelle.  Dc-là  l’idée 
des  combats  de  géans , des  foudres  de  Jupiter,  &c. 

Les  deux  peuples  Grecs,  en  arrivant  à cette 
côte,  convinrent  qu’ils  rendroient  cette  entreprife 
également  honorable  entre  eux  , en  fe  partageant 
par  le  fort  la  gloire  qui  devoit  en  rcfulter.  Ils  tirèrent 
au  fort.  Les  Cuméens  eurent  le  droit  de  donner 
leur  nom  à la  ville  ; les  Chalcidiens , de  donner 
le  leur  aux  habitans.  Ainfi , l'^n  dit  dès-lors  que 
la  ville  de  Oimes  étoit  habitée  par  des  Chalcidiens. 
Cc^te  colonie  devint  trés-puiuame , & s’étendit, 
fur-tout  du  côté  de  Naples.  Le  premier  établifle- 
raent  des  Cyméens  ( car  je  les  nommera»  du  nom 
«le  leur  ville  : rien  n’oblige  aéhiellement  d’obferver 
les  conventions  des  fondateurs)  fut  un  lieu  qu’ils 
nommèrent  Dkéarch'te , &tKtaapyJci , OQ  Jufle prnf- 
fance,  Ce  lieu  croit  deflirté  à contenir  leurs  vaif- 
feaux.  Ce  lieu  prit  enfui  te  le  nom  de  Puieoli  (aéluel- 
Mtaent  Poîi/-7.oles.  ) 

Us  ne  furent  pas  long-temps  fans  s’appercevoir 
qu’en  s’étnblUTnnt  à Cumes , ils  n’avoient  paschoifi 
la  plus  belle  foliation  du  pays  : la  vue  du  golfe 
de  Naples  leur  offroir  fur  terre  un  emplacement 
infinimenr  plus  commode  : mais  les  dieux  ayant 
déjà  reçu  la  confécration  de  leur  capitale  , & les 
dieux  Lares  étant  en  pofieflion  des  maifons  , c’eut 
été  une  impiété  que  cle  s’en  éloigner.  Ils  n’ofèrerv 
donc  pas  abandonner  Cumes  : mais  ils  en  bâtirent 
une  fcconde  au  fond  du  golfe,  & Tappellèrent  la 
nouvelle  Cumes,  *>u  h nouvelle  ville  des  Cyméens  , 
Nttf-roMr  Kvuuim.  En  ne  répétant  pas  fans  celle 
le  nom  de  Cumes,  on  s’en  tint  à celui  de  AVj- 
polîs.  Telle  fut  l’origine  du  nom  & de  la  ville 
que  nous  appelions  Naples.  ( Voye { d’ailleurs 
chaque  article  féparément).  J’expliquerai , à l’ar- 
;>cle  de  Nespolls , comment  on  doit  entendre  le 
pxflage  de  Tire-Live,  qui  lui  donne  pour  ancien 
nom  PaUpolis . On  ne  voit  pas  que  les  Cuméens 
euflen:  fait  dans  ces  temps  aucun  crabliflement  à 
Paies.  L’idée  des  Cuméens  fc  perdit  enfnite  ; Sc 
chaque  ville , devenue  indépendante , fot  connue 
Géographie  ancienne. 
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p.1r  fes  propres  habitans.  An  temps  tics  Romains , 
Cumes  ctuit  très-peu  tic  choie , parce  que  l’efîcr 
des  feux  fontcrraitis  tend  cette  partie  peu  habi- 
table. Mais  la  s’tte  de  quelque  antre  avoit  fait  naître 
l'idée  qu'il  y avoit  demeuré  une  Sybiile.  Et  Virgile 
leur  apprit  qu’Encc  l’avoit  été  confultcr.  Les  Cu- 
méens furent  dans  la  fuite  fournis  par  les  Cairpa- 
niens , Sc  pafférent  avec  ceux-ci  au  pouvoir  des 
Romains. 

aV.  B.  J'ai  parlé , en  commençant  cet  article  , 
de  la  Sybiile  comme  d'un  être  fabuleux , & je  le 
crois  encore , du  moins  ft  on  prend  le  nom  de  Sy- 
bille  dans  le  fens  d'une  perfonne  douée  de  dons 
furnaturéls  : mais  ce  qu’il  y a de  réel , c’eil  l'opi- 
nion qu'en  avoient  les  anciens , & l’exüiencc  d’une 
caverne  à Cumes , dans  laquelle  on  croyoir  qu’elle 
fc  retirait.  Je  reviens  fur  cet  objet , parce  que  c’eft 
à ceux  qui  s'occupent  de  la  géographie  ancienne , 4 
éclaircir  les  points  qui  peuvent  offrir  obfcorité  ou 
erreur  4 ceux  qui  en  font  moins  inilruits.  Tous  les 
voyageurs  qui  ont  vifité  l'Italie , & fc  font  trouvés 
près  de  l'ancien  Averne,yontvuunegrandecaverne, 
que  l'on  appelle  il  grotte  de  U Sybiile  de  Cumes.  M. 
1 abbéChauppy  a tres-bien  démontré  quec’étoit  une 
erreur.  Le  raifonnement  fettl  fait  d’abord  révoquer 
en  doute  cette  aflertion  : car,  puifqu'on  l'appeloit 
Sybiile  de  Lûmes , pourquoi  fon  antre  ferait-il  à la 
montagne  du  lac  Averne  ? Mais  de  phis,  Virgile  parle 
de  cette  grotte  comme  fttuée  à Cumes  ; defTits , 
félon  ce  poète,  étoit  un  des  plus  grands  temples 
d’Apollon.  On  trouve  le  fentiment  de  Virgile  con- 
firmé par  le  récit  des  hifloriens.  S.  Jufiin  rapporte 
que  ce  fut  à Cumes  même  qu’on  lui  montra  le  lieu 
antique  où  l’on  croyait  que  la  Sybiile  avoit  rendu 
fes  oracles  : il  la  peint  comme  une  grande  & fu- 
perbe  bafitique  ( BetxiMxnr  /utyierm) , creufcc 
dans  le  rocher.  Agarhias  dit  aufli  que  lorfquc  l'on 
voulut  attaquer  les  Goths , qui  s’étoient  fortifiés 
dans  le  château  de  Cumes,  il  n’y  eut  pas  de  meil- 
leur moyen  que  d’en  miner  la  muraille  par  la  grotte 
oit  la  Sybiile  avoit  jadis  habité  & rendu  fes  oracles. 
On  voit  encore  de  vafics  fouterreins  fous  le  lieu 
oit  étoit  b citadelle. 

C.vmæ  , ville  de  l’Afle,  dans  l’Eolie.  Elle  étoit 
la  plus  grande  & la  plus  bcl  c de  cette  province, 
félon  Strabon.  Il  ajoute  qu’Ephortis  étoit  de  cette 
ville  , & que  l’on  croyoit  qu’Homère  en  étoit  aufli. 
Elle  a été  épifcopalc , félon  les  aâcs  du  concile 
d’Ephèfe,  tct'st  en  l’an  451. 

CUMANÆ  AQUÆ.  Ces  eaux , qui  fe  trou- 
voienr  vers  Cumes,  en  Italie,  croient  propres  au 
fouiagemenr  de  certaines  maladies. 

CUMANIA , ou  Comania  {Ki[lor-KaleJfi) t for- 
terefle , qui  étoit  fitttée  fur  une  roche  élevée,  au- 
près des  portes  O.itcafiennes , félon  Pline.  Il  rap- 
porte qu’elle  étoit  munie  d’une  bonne  garnifon , 
pour  défendre  le  partage  à une  infinité  de  Barbares 
qui  bâtiraient  au  delà  du  Caucafc. 

CU  MAN  U M CICERON1S,  on  mailbn  de  cam- 
pagne de  Cicéron  , fitttée  prés  de  Cumes.  M.  l’abbé 
A a a a 
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Chauppy  croit  qu’elle  exiftoit  dans  le  lieu  où  s’eft 
formé  en  1538,  le  jour  de  la  faim  Michel,  le 
Monte  - Nuovo.  Elle  étoit  fur  le  lac  Lucrin , du 
côté  qui  regardoit  Putcoli.  C’eft  cette  maifon  que 
Cicéron  appeloit  fon  académie  , Si  e’cft  parce 
qu’il  y compofa  la  partie  de  fes  ouvrages  qui 
portent  ce  nom , qu’il  les  nomma  quefiions  acade- 
miques. Après  fa  mort , ce  Cumanum  paffa  à An- 
tilles Vêtus.  Celui-ci  y ayant  fait  exécuter  plu- 
ficurs  travaux , on  y découvrit  une  fource , qui 
forme  encore  aujourd’hui  un  bain  , à la  pointe  du 
Monte-Nuovo.  On  crut  lui  trouver  une  vertu  fâlu- 
taire  pour  les  yeux.  Tullius  Laurca,  affranchi  de 
Cicéron , fit  à ce  fujet  une  épigramme  dont  je 
dirois  prefque  que  la  penfée  eft  d'un  mauvais 
coût,  mais  Pline  (/..  xxxi , c.  11)  dit  qu’elle  eft 
faite  pour  être  lue,  non-feulement  dans  ce  lieu, 
mais  par  tout.  Il  faut  croire  que  fon  éloge  tombe 
rincipalement  fur  le  commencement,  qui  eft  très- 
eau  : car  il  finit  par  dire , que  Us  ouvrages  de  Ci- 
céron fatigueront  plus  d'yeux  par  la  tellure , que  la 
•vertu  de  ces  eaux  n'en  pourra  guérir.  Mais  plus  les 
ouvrages  intéreffent  l’efprit , plus  ils  font  propres 
à faire  penler,  Si  moins  on  les  lit  de  manière  à 
fe  fatiguer  la  vue.  Au  refte  il  y avoir,  félon  Pline , 
un  très-beau  bois,  & un  fuperbe  portique, 

CUMERIUM  PROMONTOR1UM , promon- 
toire de  ritaüe,  s’avançant  dans  la  mer  Adriatique , 
au  nord  & tour  près  d' A niona. 

CUMl , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte.  Pline 
dit  qu’elle  éroit  fituée  fur  le  bord  du  NiL, 

CUMILLUM  MAGNUM , lieu  de  l'Italie.  L’iti- 
néraire d’Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Rimini 
àDcrtona.  Ccft  aujourd'hui  Cigomol , félon  Simler. 

CUNARUS  MONS , montagne  d’Italie,  félon 
Servius  , cité  par  Cluvier.  11  conjecture  qu’elle 
n 'étoit  pas  loin  de  YAternus. 

CUNAXA,  lieu  de  l’Afte , dans  TAfTyrie,  à 
cinq  (tades  de  Babylone.  C’eft  où  fc  donna  le  combat 
entre  Cyrus  Si  Artaxerxe. 

Cunaxa  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eu- 
phrate, vers  le  33e  degré  20  min.  de  latitude. 

CUNCULIANA,  ville  épifcopale  d’Afrique  , 
dans  la  Byzacéne , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

fcUNEI , peuple  de  l’Hîfpanie , félon  Appien. 
Au  lieu  d’une  nation,  ne  pourroit-on  pas  croire 
que  l’on  défigna  par  ce  nom  les  habitans  de  la  partie 
appelée  Cuneus , qui  répond  au  royaume  d’Algarvc  ? 

CUNETIO  , ville  de  file  d’Albion,  entre  Ver- 
lucio  Si  Spinx , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Une 
médaille  de  ConHantin  , que  l’on  a trouvée  près  de 
la  colline  de  Martinfallhiu , & un  ancien  boulevard 
quarré  que  l’on  y voit , prouvent  que  cette  ville 
étoit  fituée  en  ce  lieu. 

CUNEUS  , ou  U Coin  [t Algarvt') , contrée  de 
l’Hifpanie , dans  la  Lufitanie.  On  y trouvoit  les 
villes  de  B alfa  , Ojfonoba  , Portus  Hannibalis , Si 
Lacobriga. 

N.  B.  Cette  partie , fcparée  du  reflc  du  pays 
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au  nord  par  des  montagnes , fit,  fous  les  Arabes , un 
petit  état  nommé  royaume  d'Algarve  ou  du  Couchant, 

Cuneus  Ager  , nom  d’un  canton  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Lufitanie,  félon  Pomponius  Mêla. 

Cuneus  Promontorium,  promontoire  de  l’Hi£ 
panic , dans  la  Lufitanie , félon  Pline.  C’eft  aujour- 
d’hui Cabo  di  Santa  Maria. 

CUNI.  Ptoleméc  nomme  ainfi  un  lieu  de  l’Aüc, 
dans  la  Gédrofie. 

CUNICI , vülc  de  b grande  île  Baléare , félon 
Pline.  Il  ajoute  qu’elle  jouiiToit  des  mêmes  droits 
que  celles  du  Latium. 

Cctté  ville  eft  placée  fur  1a  carte  de  M.  d’ An- 
ville. 

CUNICULARIÆ  INSULÆ.  Pline  nomme  ainfi 
des  îles  de  la  mer  Méditerranée,  qu’il  place  entre 
les  iles  de  Corfc  Si  de  Sardaigne.  Ce  ne  font  que 
des  ccueils. 

CUNION  CHARION,  promontoire  que  Pto- 
lcmée  place  dans  la  panic  iud-eft  de  Pile  de  Sar- 
daigne. 

C U N IST ORGIS , grande  ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Lufitanie.  Elle  étoit  fituée  dans  le  pays  occupé 
par  le  peuple  Cunei , félon  Appien.  Ce  peut  être  la 
même  ville  que  Strabon  nomme  Conijlorfisf  Si  qu’il 
attribue  aux  Celtes.  Il  n’y  a de  difficulté  pour  ad- 
mettre l'identité  de  ces  deux  villes,  que  la  diffé- 
rence de  remplacement  : car  on  connoiflbit  aufti 
des  Celtes  en  Lufitanie  mais  ils  étoient  au  nord 
du  Cuneus. 

CUNUSITANI , peuple  qui  habitoit  fur  b côte 
orientale  de  file  de  Sardaigne , félon  Ptoleméc. 

CUPERIUM  , lieu  de  la  Thrace,  au  voifinagc  de 
Zurule.  L’an  1 «98,  le  jour  de  1a  fête  de  S.  Georges, 
les  Scythes  Si  les  Walaqucs  payèrent  le  Danube, 
dans  l’intention  de  piller  ce  lieu  , où  il  y avoir  ce 
jour  b un  prodigieux  concours  de  monde  pour 
célébrer  b fête  du  faint  : mais  un  brouillard  ldi  ht 
changer  de  route  ils  fe  répandirent  en  d’autres 
endroits , Si  s’avancèrent  jiifqii’à  Radeeflus , ville 
maritime.  ( Defctipt . de  la  Crimée , par  M.  de  Pey/foncl.) 

CUPHA , rivière  de  1a  Sarmatie  européenne  , 
félon  Cédrène , cité  par  Ortèlius. 

Cuphà,  ou  Cuphe,  ville  de  l’Afrique,  dans 
l’intérieur  de  b Libye , félon  Ptoleméc.  11  b place 
auprès  du  Niger. 

CUPHITES,  nation  de  l'Inde,  qui  fut  foumife 
par  Alexandre,  félon  Quinte-Curfe , L , y 111 , n . p. 

CUPID1NIS  FONS,  fontaine  de  l’Afie  mineure, 
dans  1a  Myfic.  Pline  b place  dans  1a  ville  de  Cy- 
zique. 

CUPPÆ.  L’itinéraire  d’Antonin  nomme  ainfi  un 
ancien  lieu  de  la  Marfie.  Il  y eft  marqué  fur  b 
route  de  Nicomédie  à Viminacum . 

CUPRÆ,  ou  Cupra  , ville  maritime  de  l’ItaHc  , 
dans  le  Picenum.  Ptoleméc  b place  entre  le  T ont* 
Si  A latrinunu  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  S . 
B e redet  10 . 

M.  d’Anvilîe  b marque  aufud  de  Firmum. 

Cupræ.  Ptoleméc  indique  auffi  dans  l’intérieur  du 


Digitized  by  Google 


C U R 

Pictnum,  fur  des  montagnes  au-delà  du  Tnnto , 
une  ville  nommée  ainfi.  On  croit  que  c’ell  aujour- 
d'hui Lorca*.  ( L.i  Martinilre.  à 

CUPRESSETUM , lieu  de  l'Afie,  dans  l’Aflyrie. 

11  étoit  auprès  du  fleuve  C.tpir,  félon  Srrabon. 

CUQUENI , ou  Cucueki  , peuple  de  la  Gaule  | 
aquitanique,  félon  Ptolemée,  L.  n,  c.  7. 

CURA , montagne  dcThracc , félon  Curopalatc, 
cité  par  Ortélius. 

CURAPORINA , ville  de  l’Inde,  cn-dcçà  du 
Gange , félon  Prolemée , L.  ni,  c.  1. 

CURCUM,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l’in- 
térieur de  la  Liburnie. 

CURENA  , obCurva  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l’Afie , dans  la  Mèdie. 

CURENSE,  ou  Corense  Lrmjs.lieu  de  la  cote 
de  l’Hifpanie,  avec  un  golfe  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Gadcs , félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que 
c’efl  le  rivage  qui  eft  entre  le  Guadalquivir  & la 
Guadalete. 

CURENSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habitant  de 
la  ville  de  Curct,  en  Italie , dans  le  pays  des  Sabins. 

CURES , ville  de  l'Italie , capitale  des  Sabins. 
Tous  les  auteurs  conviennent  que  le  nom  ou  fur- 
nom  de  Quiriut,  que  prirent  les  Romains,  leur  ve- 
noit  de  leur  aflociation  avec  les  Sabins,  à caule  de 
Cures,  leur  capitale.  Plufieurs  auteurs  ont  cru  que 
ce  nom  de  Cures  vettoit  du  mot  fabin  cutis,  une 
lance  ; il  efl  peu  de  villes  qui  aient  pris  leur  nom 
d’une  arme.  On  doit , ce  me  femble , le  rapporter 
au  mot  oriental  & meme  celte  de  ker , ketr,  une 
ville  en  général.  On  fent  que  des  peuples  qui  aban- 
donnent leurs  montagnes  ont  pu  d'abord  nommer 
Cures , ou  ville  par  excellence,  leur  première  habita- 
tion dans  la  plaine,  celle  dans  laquelle  ils  (ê  fixèrent 
avec  un  gouvernement , une  adminiAration  muni- 
cipale. Ccft  ainfi  que  chez  les  Grecs  le  mot  de 
-rsÀif , polis , & chez  les  Latins  celui  à'urbs , ligni- 
fiant ville  , indiquoient  leur  capitale  , la  plus  ail- 
tinguée  de  leurs  habitations.  Si  l’on  me  demande 
actuellement  comment  il  fc  fait  que  les  Romains 
prirent  le  nom  de  Quintes , je  répondrai  que  d’après 
cette  opinion  , cette  hypothèfc  ft  l'on  veut , ce  nom 
ftgnifie  les  htbisans  de  la  ville , les  citoyens  par  ex- 
cellence, pour  fe  diflingtterdes  autres  peuples,  qu’ils 
croient  leur  être  inférieurs.  Cell  ainfi  qu'en  ufoient 
les  Grecs,  qui  traitoiem  de  barbares  tout  ce  qui 
n'étoit  pas  eux,  même  les  Aftatiques , chez  lcfquels 
les  arts , les  lettres , le  luxe  étoient  portés  à un 
très-haut  degré  de  perfeélion.  Le  femiment  & la 
croyance  des  Romains  à cet  égard  ne  prouvent 
pas  que  l’opinion  que  j’avance  foit  Etudie , mais 
feulement  qu'ils  ne  l'ont  pas  connue , à caufe  de 
l’obfcurité  des  premiers  fièclcs  de  leur  hiftoirc. 
Leurs  fondateurs  fe  battoient  bien , mais  ils  n’é- 
crivoient  pas. 

Au  refte , on  fait  peu  de  chofe  de  la  ville  de 
Cures.  Depuis  que  les  Sabins  s’y  ctoient  établis , ils 

Îtcnoient  les  aflemblées  générales  de  leur  nation, 
e ne  répéterai  point  ici  le  conte  que  tait  Dcnys 
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d’Halicarnaffe  ( L . x /)  fur  le  temple  «TEurialc  » 
fitiié  dans  le  territoire  de  cette  ville , non  plus  cjuc 
fur  la  naiffancc  du  prétendu  dieu  Médius  FUius . 
J’ajouterai  feulement  que  lors  de  l’enlèvement  des 
Sabins  , Tatius  régnoit  à Cures;  qu’il  vint  à la  tête 
de  la  nation  , pour  la  venger  de  cette  perfidie , & 
que  par  un  accord  fait  entre  les  deux  peuples, 
il  pafla  eniuite  à Rome  avec  les  ficus.  Le  fage 
Nu  ma  ctoit  de  Cures. 

On  a recherché,  dans  les  temps  modernes,  ou 
avoir  pu  être  cette  ville  : les  fentimens  ont  été 
partages.  Cluvier  lui*mème  parut  à Holftenius  s’y 
être  trompé , en  difant  que  Cures  avoit  exifte  où 
eft  aujourd’hui  le  lieu  appelé  11  vefcovio  , & indique 
Coreze.  Ce  dernier  fentiment  fut  adopté  par  M.  d’An- 
ville.  Cependant  on  peut  lui  oppofer  une  très*forte 
objeôion  ; c’cft  qu’il  n’y  a rien  en  ce  lieu  qui  retrace 
le  fouvenir  d’une  ancienne  ville , & que  cette  po- 
fition  ne  feroit  pas  conforme  à ce  qui  eft  dit  par 
deux  autorités  refpc&ablcs.  i°.  Que  félon  S.  Gré- 
goire , l’églife  de  S.  Anthime  étoir  fur  le  territoire 
de  Cures ; 2°.  que  félon  le  Martyrologe , cette  églife 
fut  fur  la  voie  Salaire.  Ce  fut  d’après  ces  indices 
que  M.  l’abbé  Chauppy  , après  avoir  découvert  les 
véritables  traces  de  la  voie  Salaire,  les  reftes  de 
l’églife  de  S.  Anthime , découvrit  enfin  , dans  le 
milieu  des  bois,  les  ruines  très-confidérables  de 
Cures.  Il  en  rapporte , entre  autres  preuves , une 
pierre  , où  fc  lit  en  latin  l’infcription  que  je  mets 
ici  en  françois  : elle  eff  fur  un  piedefol  : « à l’cm- 
n pereur  Céfar  Caïus  Fabius  Confondus  le  pieux , 
n l'heureux , l’augufte , par  l’ordre  des  Cures  Sabins , 
» dévot  à fa  divinité  8c  à fa  majefié  (i)  ».  Le  lieu 
où  fut  trouvée  cette  inferiprion  , & les  nombreufes 
ruines  qui  l’accompagnent , font  dans  le  territoire 
de  la  Fare , au  lieu  appelé  l 'Arciy  fur  la  rive  gauche 
de  la  Coreze.  (FtJyeç  Dccouv.  de  la  maifon  de  cam- 
pagne d’Horace  , tome  III , p.  76.) 

Comment  en  effet  n’auroit-on  pas  vu  de  ruines 
à Coreze , û Cures  y avoit  exifte , puifque  cette 
ville  fubfifo  jufqu’au  temps  des  Gotns?  On  voit, 
par  une  lettre  de  S.  Grégoire , que  ce  pontife  parle 
des  ravages  faits  en  ce  lieu  par  Fotile , & nomme 
Cures  comme  un  lieu  connu.  Strabon  n'avoit  parlé 
de  cette  ville  que  comme  un  bourg  : mais  fes  ruines 
annoncent  qu’il  fut  un  temps  où  elle  eut  l'étendue 
& li  magnificence  d’une  ville. 

CURETES, 01/C0URETES.  Homère  défigne  ainfi 
un  ancien  peuple  de  Grèce,  dans  le  voilmagedc 
Calydon.  Archémachus  dit  mie  l’on  donnoit  cc 
nom  aux  Acarnanicns  qui  habitoicnr  à l’ocridcnt 
du  fleuve  Acheloüs,  parce  qu’ils  portoient  leurs 
cheveux  courts. 

Selon  Strabon , quelques  auteurs  difoient  que  les 
Curetés,  les  Cabyres , les  DaÜyUs,  les  Telchlncs , & 


(1)  Ce  Confiance  dut  être  le  père  de  Valentinien  ILI. 
Car  les  autres  Confiances  n’ont  pas  ces  prénoms  & ce 
nom-,  & l’hifioire  ne  nous  apprend  pas  quels  étoient 
ceux  de  celui-ci. 
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les  Corybdnus  cioient  le  même  peuple.  Il  ajoute 
qu’Homère,  par  Curetés,  entend  les  jeunes  gens  à 
la  fleur  de  Tige.  Denys  d’HaUcarnaüe  dii  que  de 
Ton  temps  les  Curaes  & les  Lclcgcs  étoient  nommés 
Locres  6l  Ætolicns. 

Les  miniflres  des  myftèrcs  de  Jupiter,  dans  Vile 
de  Crète  , & ceux  de  Rhéa  , dans  la  Phrygie , font 
le  plus  fou  vent  nommés  Curiies . 

Strabon  dit  que  les  Curitcs  étoient  les  inventeurs 
de  la  danfe  armée,  & qu'on  les  nommoitainfi,  parce 
que  c’etoir  les  plus  jeunes  d’entre  les  prêtres  qu’on 
enargeoit  de  cette  fçnétion , daqs  les  pompes  & les 
marches  rcligietifes  des  fêtes  de  Jupiter  & de  Rhca. 

On  les  croyoit  ifltts  des  Da&yles  de  Phrygie, 
ou  de  Crète , ou  de  Rhodes,  félon  Diodore  de  Sicile 
& Strabon  : le  premier  fuppofe  que  ce  font  les 
Curetés  qui  apprirent  aux  Crétois  à raflcmbler  en 
troupeaux  les  brebis  & les  chèvres  errantes  dus 
les  campagnes,  & à élever  des  abeilles  domeftiques. 
Il  leur  attribue  aufli  l’art  de  fondre  & de  travailler 
les  métaux.' 

CURGIA  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bétiquc , 
félon  Ptolcméc. 

CURGONII.  Florus  nomme  ainfi  un  peuple  de 
PHilpanie. 

CURIA  (Coinr)  , ville  confidérablc  de  la  Rhétic. 

CUR1ANUM  , promontoire  de  la  Gaule  aqui- 
taniqtic  , félon  Ptolemèe.  Baudrand  dit  que  quel- 
ques auteurs  croient  que  c’eft  b pointe  tf  *4rcachon. 
M.  d'Anville  croit  que  c’cft  le  cap  Ferrer,  entre 
l’Adoiir  & la  Garonne. 

CURIAS  (cjp  Cavait%  ou  Délit  Gatte),  pro- 
montoire de  l'ile  de  Cyprc , h l’extrémité  de  la  pé- 
ninfule  la  plus  avancée  au  fud  de  cette  ile. 

Ptolcmée , Pline  & Etienne  de  Byfance , font 
mention  de  ce  promontoire. 

Curi AS,  ville  fituie  dans  la  partie  méridionale 
de  file  de  Cypre , & auprès  du  promontoire  de 
môme  nom  , lelon  Pline.  Elle  crt  nommée  Curium 
par  Etienne  de  Byfance. 

CURIATES,  peuple  de  Fltalie,  vers  l’Umbrie. 
Pline  en  parle  comme  d'un  peuple  qui  ne  fubüftoit 
plus. 

CURICTA  , île  de  la  mer  Adriatique  , fur  b 
côte  de  l’IHyrie  , félon  Pline  & Ptolcméc.  Flic  eft 
nommée  Cyrjtfica  par  Strabon.  C’cft  aujourd’hui 
l’ile  de  Vt eia. 

CURICUM , ville  que  Ptolctnée  place  dans  Pile 
de  Curida.  C’eft  aujourd'hui  Vtÿia  , dans  Pile  du 
meme  nom. 

Curicum.  Jofcph  nomme  aiufi  une  campagne 
du  pays  des  Amonites. 

C.t'RiCb  M , ville  de  l’AGc , dans  1 Ilaurie , félon 
Procopc. 

CURIDIUM , nom  d'un  lieu  où  il  étoit  un  grand 
bois  confacré  à Apollon,  & dans  lequel  il  y avoir 
quantité  de  cerfs , félon  jElien.  Ortélius  dit  que 
c’eft  peut-être  Curium , dans  Ptlç  de  Cypre. 

CU /.ION ES  , peuple  de  b Germanie , félon. 
Ptolcméc. 
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CURIOSOLITES.  Ccfar  parle  d'un  ancien  peuple 
de  la  Gaule  , ainfi  nommé.  11  ètoit  dans  l'Armo- 
rique. M.  d'Anville  le.  place  au  nordoucll  des 

R c Jane  s, 

CURIOSOPITES.  Voyt^  Curiosolitfs. 

CURIUM  AGER , territoire  de  l'Italie  , dans  le 
pays  des  Sabins,  félon  Ftomin,  cite  par  Ortélius. 
C’étoit  vraifemblablemcnt  le  territoire  de  la  ville 
de  Cures . 

Curium  , ville  de  Grèce , dans  l’ÆtoIic , félon 
Hérodote , cité  par  Ortélius. 

Curium,  montagne  de  Grèce,  dans  l’Etoue 
fclou  Euflathc  , cité  par  Ortélius. 

Curium.  Dans  la  defeription  que  Strabon  donne 
du  rivage  de  l'ile  de  Cypre,  la  ville  de  Curium  fuit 
le  promontoire  fanes,  au  nord-cft:  mais,  félon 
Ptolcméc,  cette  ville  étoit  féparoe  du  promontoire 
par  le  fleuve  Lycus.  Curium  étoit  le  nom  d'un  des 
petits  royaumes  qui  partageoient  l’ile  de  Cypre. 
Strabon  parle  d'un  autel  qu'Apollon  avoit  dans  ce 
canion  , & auquel  on  ne  toueboit  point  fans  courir 
le  rilquc  d’être  précipité  dans  la  mer.  C’étoit  une 
colonie  d’Argicns. 

A'.  B.  On  appelle  aujourd'hui  cette  ville  Pifcopia 
St  le  cap  Civ  jri , ou  Capo  JclU  Galle. 

CURM1LIACA,  ou  Carmiliaca  , félon  les 
divers  exemplaires  de  l'itinéraire  d’Antonin,  beu 
de  la  Gaule  Belgique  , entre  Sarucatriva  St  Cefa- 
romarin.  M,  d'Anville  croit  qu'il  tépondoit  au  Cor- 
mcille  aéiuel. 

CURNONIUM,  ville  de  l'Hifpanie.  Ptolcméc 
la  met  dans  la  Tarragonnoiie , au  pays  des  Vaf- 
cons. 

CUROB1S  , ou  Curabis  , ville  d'Afrique , dans 
la  Mauritanie  Tingitane. 

C.UROBUS , rom  d'une  ancienne  ville  de  l'A- 
frique propre,  félon  Ptolcméc.  11  la  place  fur  le 
bord  de  la  mer , près  du  promontoire  Mercurii,  entre 
les  villes  de  Clypea  & de  Neapolis,  & vis-à-visde 
la  Sicile.  S.  Cyprîcn  fut  relégué  tlans  ce  lien  par 
le  proeonfttl  Paterne.  Elle  a été  cpifcopale , félon 
la  notice  êpifcopalc  d'Afrique. 

Lorfque  le  temps  c fl  calme , on  voit  les  relies 
du  port.  On  y voit  aufli  les  ruines  d'un  grand 
aqueduc  St  de  quelques  citernes. 

Ptolemèe , Pline  , St  l’iiinérairc  d'Antonin  , en 
font  mention. 

CUROPOLIS  .ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

CURKITANA,  ou  Curmitama,  ile  dont  fait 
mention  Cafliodorc.  Ortélius  croit  que  c'cfl  l'ile 
Curiflj  de  Pline  St  de  Ptolcmée. 

CURSAZUilA , ou  Curtuxura  , félon  les  dit- 
férens  exemplaires  de  Procope,  l’un  des  forts  de 
la  Thracc,  que  Juftinien  fit  élever  dans  la  province 
de  Rliodope. 

CURSELLUM  , ville  de  l'Italie  , dans  le  pays 
du  peuple  Peligni , félon  Caton  , cité  pat  Ortélius. 
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CURSIANUM.  LTiiftoire  mêlée,  citée  par  Or- 
tèlius, nomme  ainfi  une  lurterelTc  de  l’Afic  mi- 
neure , dans  la  Paphlagonie. 

CURSULA , ville  de  l’Italie  , dans  le  Latium. 
Elle  étoit  fituée  à quatre-vingts  ftades  de  Ricù  , 
auprès  du  mont  Coreto , félon  Dcnysd'Halicarr.affe. 
Elle  cil  appelée  Corfula  par  Tacite.  On  croit  que 
c’ell  aujourd'hui  la  ville  de  CaJJLt , dans  l’Uuvbtie. 

Cursula,  ville  d’Italie.  Denys  d’Halicarnaffe 
l’attribue  aux  Aborigènes.  Il  la  place  dans  la  dé- 
pendance de  Rtatt  ; mais  au-delà  des  monts  Co- 
rètes , à quatre-vingts  (lades  de  cotte  ville. 

CURSUS , ville  de  l’H’ltpanic,  dans  la  Baltique. 
Ptolemée  la  met  dans  le  pays  du  peuple  Turdctani. 

Cursus  Aghillis  (Ktlbouroun.)  nommoit 
a'infi  la  pointe  de  terre  qui  éprit  à b gauche  du 
Boryfthenc , à fon  embouchure.  Pomponius  Mcla 
rapporte  qu'AchiUc  étant  entré  dans  la  mer  Pon- 
tique.  célébra  dans  cet  endroit -U  des  jeux,  8c 
s’y  exerça  à Imourfe  avec  fes  compagnons.  11 
ajoute  que  ce  terrein  s’avance  d;  .s  U nier  en  pointe 
fort  aigue,  t<  s’élargitTant  infenfiUement,  préfente 
la  ligure  d’une  épée. 

CURTA  , ville  de  A baffe  Pannonie.  Elle  croit 
fituée  fur  le  bord  du  Danube  , félon  Ptolemée. 
L’itinéraire  d'Antonin  la  marque  entre  Arrabona  8c 
Aluanum.  On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Buic. 

CURTI.  Cédrènc  , cite  par  Ortèlius , nomme 
ainfi  un  peuple  de  l’Afic.  11  cil  compté  au  nombre 
des  Sarraftns  par  Curopalate. 

CURTIADÆ  , bourg  d’Athènes  , de  la  tribu 
Acbanécntidc. 

CURTIANA.  C’eft  ainfi  que  Lazius  lit  le  nom 
de  Gurtiana,  ville  de  la  Pannonie.  Voyc\  ce  mot. 

CUSA  , rivière  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie 
tingitanc , félon  Ptolemée.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui YOmmirabi. 

CUSCUL1S  , nom  d’un  lorr  de  la  Thracc.  Pro- 
cope  rapporte  qu'il  fut  élevé  par  les  ordres  de  Jul- 
tinien,  dans  b province  de  Rhodopc. 

CUS1 , ville  de  la  bafie  Pannonie,  à feize  mille 
pas  de  Bon. 'nia , félon  l’iiinérairc  d'Antonin.  On 
croit  que  c’efl  aujourd’hui  Cudtlaf. 

Cusi , lieu  de  l’Egypte , félon  S.  Athanafe , cité 
par  Ortèlius. 

CUSSÆI.  Vo yeç  CosîÆl. 

CUSTENSIS  , fiége  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  province  proconfulaire , félon  les  aàes  de  la 
conférence  de  Carthage. 

CUSUETANI , peuple  de  l’Italie , dans  le  La- 
tium , félon  Pline , L.  ni,  c. 

CUSUM , ville  de  b Pannonie , félon  le  livre 
des  notices  de  l’empire.  Elle  étoit  fituée  fur  le 
Savus. 

CUSUS  , rivière  de  la  Dacie,  félon  Tacite,  cité 
par  Ortèlius.  Lazius  dit  que  c'eft  le  Chryfiut  de 
Jornandès , 8c  que  c’eft  V Aurait  d’Hérodote  , 8c  le 
Rbabo  de  Ptolemée. 
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CUTACrtlM,  ville  de  l’Afie  , dans  l’Arménie, 
félon  Cédrène  8c  Curopalate , cités  par  Ortèlius. 
On  croiçquc  c’eft  aujourd'hui  Cutayc , ou  Chiutayc. 

CUTELETOS , ou  Euteletos  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Pomponius  Mêla,  ile  de  la  mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  d’Afi ique , auprès  de 
b grande  Syrthe. 

CUTHA,  pays  de  l’Afie,  dans  l’Affyrie.  11  en 
eft  parlé  dans  le  livre  des  rois.  Salmanazar  tranf- 
perta  le  peuple  de  ce  pays  dans  b Saaiario. 

CUTH/Ei , peuple  de  l’Afie,  dans  l’Aflyrie.  Sal- 
nianazar  le  tranfporta  dans  b Samarie.  11  en  eft 
fait  mention  dans  le  livre  des  rois. 

CUT1Æ.  La  table  de  l’eutinger  nomme  sinfi  un 
lieu  de  l’Italie.  11  y eft  marque  entre  Vcrceil  £c 
Lomcllo. 

CUTiClATENSE  PRÆDIUM,  ou  Cuticia- 

TUM , ferme  ou  maifi.n  de  campagne  de  la  Gaule , 
auprès  de  1a  ville  d ’Anema.  Sidonius  en  fait  men- 
tion. 

CUTILIÆ , CUTILA  , ou  Cutiues,  ville  d’I- 
talie, dans  le  pays  des  Sabins,  à l’eft  de  Rt.tte. 
Les  anciens  en  ont  parlé  comme  d’une  ville  con- 
fidèrable.  Elle  étoit  renommée  par  fes  foufriéres  te 
fes  eaux, que  le  dégagement  d’un  gaz  intérieur  fait 
uelquefois  élever  en  jet-d’eau.  Ce  pays,  8c  celui 
c Réatc  , étoient , félon  Varron  , la  partie  b plus 
élevée  de  l'Italie,  8c  il  l’appelle  YUmliluum,  ou  le 
nombril  de  l'Italie.  Ce  doit  être  vers  cc  lieu  qti’étoit 
l'entrée  aux  enfers,  dont  parle  Virgile.  , 

Il  n’y  refte  plus  que  des  veftiges. 

CuTlLIÆ  AqUÆ.  l'oyn  CuTtLIÆ  6-Aquæ 
CUTILIÆ. 

CUT1L1ENSIS  LACUS  , bc  de  l’Italie,  fiu  le 
bord  duquel  ètoir  fituée  b ville  de  Cutilia.  Varron 
dit  qu'il  y avoir  des  îles  flottâmes  dans  cc  lac , & 
Pline  rapporte  qu'on  y voyoit  une  forêt  qui  n’étoit 
jamais  à b même  pbce.  Les  eaux  de  ce  lac  étoient 
bonnes  pour  fortiiier  l’cftomac  U les  nerfs  : aufli 
Suétone  dit  que  l’empereur  Vcfjialien  y alloit  tous 
les  étés.  Il  y mourut  , félon  Xipliilin. 

CUTIL1UM.  Titc-Live  nomme  air.fi  une  ville 
de  l’Italie,  dans  l'Umbrie.  On  croit  que  c’cfl  b 
meme  que  Citttlta. 

CUTILLA,  lieu  de  b Paleftine,  aux  environs 
du  tac  Afphaltidc,  félon  Simèon  Mètaphraftc,  cité 
par  Ortèlius. 

CUTINA , ville  de  l’Italie , dans  le  pays  des 
Veflins.  Titc-Live  rapporte  qu'elle  fur  pnfe  par 
le  conful  Brunis. 

CUTR1GURI , peuple  qui  hahitoit  auprès  du 
Palus-Méotidc.  11  iaifoit  partie  des  Huns,  félon 
Procope  8c  Agathias , cites  par  Ortèlius. 

CUZENA,  ou  Cuïina  , nom  d'une  montagne 
de  b Thracc , félon  Glycas. 

C Y 

CYALOS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  b Ly- 
die, félon  Etienne  de  Byfance.  Ses  habitant  préten- 
doient  avoir  eu  Jupiter  pour  fondateur. 


Digitized  by  Google 


5,8  C Y 13- 

CYAMITIS.  Plutarque  dit  que  c'étoit  le  nom 
d’un  lieu  de  la  Grèce , dans  l'Attaque. 

CYÀMON , promontoire  de  l'ile  de  Crèffe,  félon 
Ptolemée , L.  iv.  On  croit  que  c’cil  aujourd'hui 
Capo  Spada. 

CYAMOSORUS  , rivière  de  Sicile  , aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Ccnturipe , félon  Polybe , L.  /. 
On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  la  Traîna. 

CYANA,  ou  Cyane.  Pline,  Ovide  & Silius 
Italicus,  nomment  ainfi  une  fontaine  de  la  Sicile, 
dans  le  territoire  de  Syracufe.  Vibius  Sequefter  dit 
que  c’étoit  un  lac  , traverfé  par  la  rivière  d’Anapc. 

Cyana  , ou  Cy  anpæ  , ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  la  Lycie  , félon  Pline.  Elle  a été  épifcopalc , 
félon  la  notice  d’Hiéroclès. 

CYANÆ,  ou  Cyaneæ  Insülæ,  les  îles  Cya- 
nées.  Ce  font  plutôt  des  écueils , qui  fe  trouvent 
dans  le  Pont-Euxin  , au  débouquement  du  Bof- 
phore  de  Thracc  ; l'un  étoit  du  côté  de  l'Europe, 
l’autre  du  côté  de  l’Afie , à vingt  Rades  l’un  de 
l'autre. 

On  les  appclloit  aufii  Symplegada,  parce  que  ces 
îles  paroi fToicnt  de  loin  jointes  enfemble. 

Les  anciens  s’imaginoient  que  c’étoient  pltifieurs 
écueils  qui  flottoient  fur  Peau  , fe  promenoient  le 
long  des  côtes , & fe  heurtoient  les  uns  contre 
les  autres.  Tout  cela  étoit  fondé  fur  ce  que  leurs 
pointes  paroifloient  ou  difparoifloient,  à mcfurc  que 
la  mer  les  couvroit  dans  le  gros  temps , ou  les 
laHToit  voir  : c’eft  pour  cela  qu’on  les  uommoit , 
félon  Pline  , Planent , ou  errantes.  On  ne  fut  cer- 
tain , &.  l’on  ne  publia  que  ces  îles  s’étoient  fixées , 
qu’après  le  voyage  de  Jafon  pour  la  conquête  de 
laToifon  d’or.  Selon  Dcnys  le  Pcriégéte,  les  Ro- 
mains élevèrent  un  autel  à Apollon  , fur  celle  de 
ces  îles  qui  étoit  du  côté  de  la  Thrace. 

CYANEUS,  rivière  de  l’Afie  , dans  la  Colchide., 
félon  Pline*  & Ptolemée.  Elle  fe  nomme  aujourd’hui 
Cia  ni  s. 

CYARDA  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfancc. 

CYATHUS,  rivière  de  Grèce,  dans  l’Ætolie. 
Elle  croit  auprès  de  la  ville  d’Arfmoé , félon  Athé- 
née , cité  par  Ortélius. 

CYATIS.  Tite-Livc  dit  que  c’cft  le  nom  d’une 
citadelle  de  Pile  de  Céphalcnic. 

CYBASSUS , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance.  C'cft  la  même 
que  Cabajfus. 

CYB ATE  ( Wafiih ) , ville  de  l'Afie,  fur  la  rive 
droite  du  Tigre,  au  fod-cft  de  Seleucia , au  nord- 
oueft  d'^pamu,  vers  le  32e  degré  25  minutes 
de  latitude. 

CYBELE  MONS,  montagne  de  la  Phrygie,  à 
laquelle  on  avoit  donné  le  nom  de  la  mère  des 
dieux.  On  voit  que  cette  montagne  n’étoit  pas 
loin  de  Celana , vers  la  fourcc  du  Méandre , par 
ce  vers  d’Ovide  : 

• • . • . Vif  idem  Çykelen  alufque  Cclanas . 
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CYBELEIA  , ou  Cybeliea  , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  l'Ionie,  félon  Etienne  de  B y far  ce. 
C’ell  vraifcmblablement  U même  chofe  que  le  vil- 
lage Cybellia , dont  fait  mention  Strabon. 
CYBELLA.  Fo/ff  Cybele  Mons. 

Cybella.  Kew  Cybeleia  , ville  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CYBELLIA,  ancien  village  de  l’Afie  mineure, 
dans  l’Ionie.  Strabon  le  place  dans  le  voifinage  du 
mont  Mimas.  Ce  doit  être  la  ville  de  Cybeleia  d’E- 
tienne de  Byfance. 

CYBISTRA , ville  de  l’Afie  , dans  la  petite  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée.  La  notice  de  Hiéroclésfa 
met  au  nombre  des  villes  épifcopalcs  de  la  fécondé 
Cappadoce  * 

Elle  étoit  fmiée  près  & au  fud  du  mont  Argtus, 
vers  le  38'  deg.  to  min.  de  latit. 

CYBOTUS,  nom  d’une  très-haute  montagne, 

?iui  fut  engloutie  par  un  trcmblapicnt  de  terre , 
elon  Pline;  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays  étoit 
cette  montagne. 

CYBRASA  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Bi^ncc. 

CYBUS,  ville  de  la  L™e  phénicienne,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle  appartenoit 
aux  Ioniens. 

C.YCAI  A , peuple  de  Grèce, dans  l’Attique , dans 
la  tribu  Æantidc,  félon  Héfychius. 

CYCESIUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pélopott- 
nèfc.  Strabon  la  place  près  de  la  fontaine  Bifa . 
Elle  étoit  dans  la  Pifatide , au  nord  d’Epina. 

CYCHRI , peuple  de  la  Thrace.  11  en  cft  fait 
mention  par  Vitnive  St  par  Pline. 

CYCHRIARUPES , nom  d’une  roche  de  Grèce. 
Elle  étoit  près  de  l’ile  de  Salamine , félon  Strabon 
8c  Etienne  de  Byfance. 

CYCLADES  INSUUE,  ites  de  b mer  Egée, 
arrangées  en  cercle  autour  de  celle  de  Délos . lelon 
Pline  St  Strabon.  Elles  font  nommées  MinoUes  par 
A poUoifius. 

Leur  nom  de  CycUdes  vient  du  grec  xt/xA.r , ou 
Cyclos,  un  cercle,  foit  parce  qu’elles  font  arran- 
gées autour  de  l’ile  de  Délos,  foit  parce  qu’elles 
font  ramaffées  entre  elles. 

Les  principales  de  ces  îles , en  commençant  par  le 
nord,  (ont  Andros , Tenos,  Myconus,  Ràenea,  Délos , 
i-peu-près  au  centre;  à rouefl,  Syros , Ceos , 
Cythnus , Scryphus , Siphnus  , Mélos , au  fud  de 
Délos;  Naxos , Paros,  Amoraps,  Ajliprixj,  Sec. 

CYCLAMINUS  SINUS , golfe  de  l’Afie  mi- 
neure, dans  le  bofphore  de  Thrace,  au  nord  du 
golfe  Coftacius. 

CYCLENS1S , fiège  épifcopal  de  b Thrace,  dans 
le  voifinage  de  Confiantinoplc.  Il  en  efl  fait  mention 
dans  U lettre  des  évêques  de  ces  cantons  à l’empe- 
reur Léon. 

CYCLOBIUM  , nom  de  l’un  des  fauxbourgs  de 
la  ville  de  Conftantinoplc , félon  Cédrène. 

CYCLOÜORUS,  torrent  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique , félon  Suidas  & Héfychius, 
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CYCLOPES,  ancien  peuple  des  Indes,  félon 
Ifidorc , cité  par  Ortélius. 

Cyclopes  , ancien  peuple  de  Thrace , félon 
Ariftote, 

Cyclopes  , nom  -que  les  poètes  ont  donné  à 
d'anciens  habitans  de  la  Sicile  (t). 

CYCLOP1A,  cavernes  du  Péloponnèfc,  dans 
FArgolide.  Strabon  les  place  auprès  de  Nauplu , 
& ajoute  qu’il  y avoit  des  labyrinthes  dans  leur 
intérieur. 

CYCLOPIS  INSULA , île  de  la  mer  Méditer- 
ranée , fur  la  côte  de  l’Afie  mineure , 8c  auprès 
de  l’ile  de  Rhodes,  félon  Pline. 

CYCLOPUM  SCOPUL1.  Pline  place  des  écueils 
de  ce  nom  fur  la  côte  de  la  Sicile.  Ce  font  aujour- 
d’hui Li  F.irîglioni. 

CYCONII.  C’étoit  un  peuple  de  Thrace  qui 
habiroit  au  fud,  fur  la  côte,  prés  des  bouches  de 
l’Hèbrc. 

C’étoit  chez  ce  peuple  féroce  que  fe  voyoit  le 
tombeau  de  Polydore,  immolé  à l’avarice  de  Poly- 
meftor , roi  de  cette  contrée. 

CYDAMUM , ou  Cidamum.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Pline , ville  de  l’Afrique  propre , 
Vis-à-vis  de  Sabrât*. 

CYDANT1DÆ,  bourg  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  Il  étoit  dans  la  tribu  Egéide , félon  Harpo- 
cration  8c  Etienne  de  Byfance , 8c  dans  la  Pto- 
lémaïde , félon  Hèfychius. 

CYDARA,  rivière  que  Pline  place  vers  la  partie 
feptcntrionalc  de  l'ile  de  Taprobane. 

CYDARUS , ruifleau  de  Thrace , aux  environs 
de  Conftantinople.  On  prétend  que  le  nom  mo- 
derne eft  MachUfna. 

CYDATHENÆUM , nom  d’un  bourg  de  b 
Grèce , dans  l’Attique  8c  dans  la  tribu  Pandio- 
nide.  Plutarque  dit  que  c’étoit  la  patrie  de  l’ora- 
teur Androcidés. 

CYDDESES , peuple  de  l’Afie , que  Ptolcmée 
place  aux  confins  de  la  Bithynie. 

CYDESSA,  grand  bourg  de  la  Palcftinc,  dans 
la  tribu  d’Afcr,  aux  confins  de  celle  de  Nepluali. 
Jofeph  dit  que  ce  bourg  appartenoit  aux  Tyriens. 

CYDIÜA , nom  d’un  lieu  de  la  Paleftine,  félon 
JoGcph. 

CYDISES  MONS,  montagne  de  l’Afie,  vers 
l’Arménie,  félon  Strabon. 

CYDISSUS.  Foyt{  Cydisses. 

CYDNA , ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne 
de  By  fance.  Ceft  le  même  que  Pydna , dont  le  nom 
eft  corrompu  dans  cet  auteur. 

CYDNUS , rivière  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie.  Elle 
arrofoit  la  ville  de  Tarie , 8c  elle  eft  fameufe  par 
le  péril  que  courut  Alexandre  pour  s’y  être 
baigné.  Il  en  eft  fait  mention  par  Quinte-Curfc , 
Plutarque , 6v. 

A’.  B.  L'hiftoire  moderne  nous  prefente  un  fait 


(il  Tout  ce  qui  concerne  ce  peuple  appartient  a la 
«ythologie , Sc  n’cft  pas  de  mon  objet. 
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pareil  , caufè  pat  les  mêmes  eaux  : l’empereur 
Frédéric  BarberouiTe  fut  fur  le  point  de  périr  de  la 
même  manière  qu’ Alexandre,  à caufe  de  l’extrême 
fraicheur  de  cette  rivière. 

CydNus,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYDOESSA,  village  fortifié,  dans  la  Phénicie. 
Il  appartenoit  aux  Tyriens , 8c  étoit  un  peu  éloigné 
de  la  mer , félon  Jofeph. 

CYDONEA,  île  de  la  mer  Méditerranée  , vis-à- 
vis  celle  de  Lcsbos , félon  Pline.  C’étoit  une  des 
cinq  îles  que  les  anciens  comprenoient  fous  le 
nom  de  Ltucx. 

CYDONIA  , ou  Cydonis  ( U Omit),  ville  de 
l’ile  de  Crète , bâtie  par  Minos , 8c  augmentée 
depuis  par  les  Samiens.  Elle  étoit  fituée  fur  la  côte 
fcptcntrionale  : on  la  nommoit  auflî  LyJon  6c  Cy- 
Junt*.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  porta  auffi 
le  nom  d' Apolloni*.  Elle  avoit  un  port. 

CY’DONIS,  ou  Acydonis  , rivière  de  Grèce  , 
dans  le  Pcloponnèfe,  félon  Strabon. 

CYDRANA,  ville  de  l’Afie  mineure.  Elle  ctoit 
fituée  aux  confins  de  la  Phrygic  8c  de  la  Lydie, 
félon  Hérodote.  Elle  étoit  à l’oueft  de  ColoJJx, 
près  8c  au  fud  du  Méandre , puifque  en  allant  de 
cette  ville  à Sarde,  il  falloir  palTer  ce  fleuve.  M.  d’ An- 
ville  ne  l'a  pas  placée  fur  fa  carte  de  l’Afie  mineure. 

CYDRIÆ,  ville  que  Strabon  place  aux  fron- 
tières de  l’Epire  8c  de  la  Macédoine.  Il  ajoute  qu’elle 
appartenoit  au  peuple  l'y 'fi. 

CYDRUS,  ou  Cydrina  , ville  de  l’Afie,  dans 
l’Arménie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CYENIUM , nom  d’un  lieu  de  l’Ethiopie.  Arrien 
le  met  entre  le  Nil  8c  la  ville  d’ Adule. 

CYGNF.A  SPECULA,  ou  Chinea Spécula, 
félon  les  diverfes  éditions  de  Catulle.  Ce  poète  dé- 
figne  une  montagne  d'Italie. 

CYGNUS,  ou  Cygnum  , ville  que  les  Grecs 
avoient  bâtie  au  fond  du  Pont-Euxin , félon  Pom- 
ponius  Mêla.  Elle  étoit  fituée  furie  bord  du  Phafc, 
félon  Pline,  qui  ajoute  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus. 

Cygnus.  Pline  place  une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  le  mèmepays  ; mais  dans  un  très-grand  éloigne- 
ment du  Phafc. 

CY1ZA  PORTUS , port  de  mer  qui  fe  trouvoit 
fur  la  côte  de  la  Carmanic,  entre  les  promontoires 
B o pi,:  8c  AlubdUr. 

CYLANDUS , ancienne  ville  de  l’Afie  mineure, 
dans  la  Carie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

CYLARABIS,  nom  d’un  lieu  particulier  du 
Péloponnéfe , dans  la  Laconie , à trois  cens  pas  de 
la  ville  de  Sparte,  félon  Tite-Live,  Paufaniaj  8c 
Plutarque.  Ce  lieu  étoit  deftiné  aux  exercices  de 
la  jeunefle. 

CYLICES,  peuple  de  l’Illyric,  félon  Athénée. 
Il  ajoute  que  l’on  voyoit  chez  eux  un  monument 
de  Cadmus  6c  d’Hermione.  Pline  8c  Etienne  de 
Byfancc  les  nomment  Enchcltx. 

CYL1CRANI , peuple  de  Grèce , dans  la  Phthio- 
tide , entre  le  Sperchius  8c  l’Afopus.  Ortélius  dit 
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oue  c’étoient  les  habitant  de  la  ville  (THcraclce, 
fituée  au  pied  c!u  mont  C E/j. 

C'Y LIPENUS , ou  Cyupennvs  Sinus.  Ce  golfe 
fe  trouvoit  dans  la  mer  Baltique.  Ccllarius  croit 
que  c’eft  le  golfe  de  Livonie. 

CYLÎST  AN  OS , ville  de  t’ltalie..F.lle  étoit  aupa- 
ravant  nommée  Pa'tkax.  Il  en  cft  fait  mention  dans 
l’étymologique.  Ortclins  croit  qu’il  faut  lire  Cy- 
lijlamus. 

CYLISTARNUS,  rivière  d’Italie,  félon  Lyco- 
pliron  , cité  par  Ortélius. 

CYLLA  , ville  de  la  Cherfonnêfe  de  Tliracc. 
Elle  étoit  fttuée  fur  l’Hellefpont,  félon  Ptolcmée. 
Elle  a été  épifcopale.  Cette  ville  eft  nommée  Calas 
par  Pomponitis  Mêla. 

CylLa  , ville  île  l’Afie  mineure , dans  la  Troadc , 
félon  Hérodote.  Ce  doit  être  la  Cilla  de  Pline,  cité 
par  Ortélius. 

CYLLANT1CUS  TRACTUS , nom  d’une  con- 
trée particulière  de  l’Afie,  dans  la  Piftdie,  félon 
Pline.  Quelques  manuferits  portent  Cythnicus 

Traitai. 

CYLLENA  , ou  Cyilene  , ville  qui  étoit  {ituée 
fur  le  rivage  occidental  du  Péloponnéfe,  près  de 
la  s ille  d’Elée  , dont  clic  ctoit  le  port  de  mer,  félon 
Strabon,  Ptolcmée , Thucydide  & Ttte-Ei.e.  Ou 
croit  que  c’eft  aujourd'hui  ikiarestg..  il  y avoit 
lieu*  eu,  e,  J • >’  uTCilape,  oit  ce 

dieu  a.  Uttc  ti ivoire;  l’autre 

de  Vénus,  ou  et-o  ce  :i  te  Mercure  dans 
une  nudité  indécente,  telle  que  l’on  repréfemoit 
les  Priapes. 

Cvciena  , ville  de  l’Afte  mineure,  dans  l’Æo- 
lide.  Xénopiton  dit  qu’elle  étoit  fttmomméc  Egyp- 

turre. 

f V LLENE.  Comme  dans  le  texte  d’Homère  il  y 
a KvAAiIrrf  s per  ; que  Panfanias  dit  Kvaaumi , il  faut 
écrire  Cylléne  & Cylènc,  comme  l’ont  fait  quelques 
auteurs.  Cètoit  une  montagne  du  Péloponnéfe, 
dans  l’Arcadie,  dont  Paufantas  dit  ope  e ti  insnAc- 
TsTsr  ifw  Ttîr  t7  A"fx*/ia  KvMJim  ; de  lotîtes  Us 
moKtapus  Je  l’Arcadie , c’ étoit  h plus  élevée  : fa  pofttion 
cft  très-bien  décrite  dans  cet  auteur.  C’eft  d’après 
ccs  indices  que  M.  d’Anvillc  l’a  placée  au  nord- 
eft  de  l’Arcadie , entre  le  territoire  de  Pcllène  en 
Sicyonie,  & celui  de  Phènéos  en  Arcadie  : fur 
la  cime  de  b montagne , il  y avoit  un  temple  de 
Mercure  Cyllénien  : il  étoit  en  ruines  du  temps  de 
Par. fini -.s  ; on  y voyoit  cependant  encore  une 
liante  de  ce  dieu , faite  de  fccis.  Ce  que  Panfanias 
admita  le  plus  fur  cette  montagne , ce  fut  d’y  voir 
dot  tous  côtés  des  merles  blancs.  ( wirrvtffett  ydp 
tl  épuise  ét.cxexo)  ),  Il  craint  fi  fort  de  n’en  être 
pas  ctu , qu’il  citepour  exemple  les  ours  blancs 
qui  te  voient  en  Tnrace.  les  lièvres  blancs  que 
quelques  perfonnes  nonrrificnr  en  Libye,  & enfiu 
les  chèvres  blanches  qu’il  avoit  vues  à Rome  ; mais 
les  merles  blancs  font  pour  nous  bien  plus  rares , 
que  les  chèvres  & les  lièvres  de  cette  couleur. 

Homère  indique  que  près  de  ce  mont  étoit  le 
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tombeau  d’Epytfis.  Faufanias  dit  qne , comme  Ho- 
mère en  parle , il  confidérs  ce  tombeau  : c’eft , 
ajoute-t-il,  un  petit  tertre  ( yï  y^au.  ) , envi- 
ronné d’une  baluftrade  de  pierres  tout  à l’entour. 
Epytus  était  mort  en  ce  lieu  de  b piquure  d’un 
ferpent  : il  étoit  EU  d’Ebtus  ; ce  qui  fert  à le  dif- 
tinguer  de  quelques  autres  Epytus. 

CYLLOPERA,  nom  d’un  lien  de  G-èce,  dans 
l’Attique , & près  du  mont  Hywette.  Suidas  rap- 
porte qu’on  y voyoit  un  temple  coitfacré  à Vénus. 

Ci  Y MA  , île  de  la  mer  Médif.i  anèe,  auprès  dé 
b Sicile , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  placée 
près  de  l'Italie  par  Eycophron,  cité  par  Oitélius. 

Cyma  , lieu  du  Péloponnéfe , dans  l'Achaie, 
félon  Euftathc,  cité  par  Ortélius. 

Cyma  , nom  d’une  très  - haute  montagne  de 
l'Italie , félon  Métrodorc,  cité  par  le  commenta- 
teur de  Lycophron. 

CYME,  appelée  au.Ti,  mais  incorreflemcnt, 
Cu;na,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  l'Eolie , dont 
elle  ctoit  ia  plus  belle  ville  : elle  étoit  au  fond  d’un 
petit  golfe  de  fon  nom , au  t.ord-cft  de  Phocesa. 

On  ia  nommo.t  aufiâ Phiiritomài  (i)  : te  nom  lui 
venoit  du  mom  Pkrieius,  fituc  dans  la  Locridc, 
au-deftus  des  Thctmopyles,  où  Cieuas  & Malaiis, 
tous  deux  de  b race  tl’Agamemnon , avoient  fait 
un  long  féjour  avant  de  le  rendre  à Cymc. 

Dius , père  d’Hcfiode , quitta  cette  ville  pour 
venir  s’établir  à Afcra,  bourg  près  de  l'Hélicon. 

N.  B.  On  a trouvé  des  veftiges  de  cette  ville 
dans  un  lieu  appelé  Némourt. 

CYMÆÜS  SINUS,  golfe  de  Cvme.  Ce  golfe, 
formé  par  b mer  de  l’Archipel,  s étend  à l’eft  fur 
b côte  de  l’Etolie , entre  une  prefqulle,  s’avan- 
çant au  nord-oueft,  vers  l’tle  de  Leibos,  & une 
autre,  qui  s'avance  au  fud-oueft,  vers  l'entrée  du 
golfe  de  Smyrne. 

CYMÆI.  C’eft  ainfi  que  l’on  nommplt  les  habi- 
tans  de  Cyme  en  Eolie. 

CYM1NA.  Tite-Lîvc  nomme  ainfi  une  place  de 
Grèce,  dan» la  ThcfTalie.  Il  ajoute  qu’elle  futprife 

par  les  Ætoüens, 

CYMOTHÆ , fontaine  du  Péloponnéfe,  dan* 
l’Arcadie.  Pline  1a  place  près  de  b montagne  de 
Uioejfa.  ’ 

CYSA  , % ille  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lydie, 
félon  Lycophron  & Etienne  de  Byfance,  citis  par 
Ortélius. 

CYNADRA , fontaine  du  Péloponnéfe , dans 
l’Argolidc.  Les  auteurs  anciens  difent  qu’on  en 
faifoit  boire  à ceux  à qui  on  donnoit  la  liberté. 

CYaNÆTH  A , ou  Cynethe  , ville  de  la  Tliracc. 


(i)  Etienne  de  Byfance,  au  mot  dit  que  ce  fut 

une  Autre  Cyme  qui  portait  ce  nom  ; niait  i?s  témoignas** 
d’Hcrodotc  de  de  StraLon  prouvent  qu’il  fe  trompe.  Selon 
P-olcméc,  Cyme  ctoit  cr\:re  Myrina  6c  Photca,  Je  mo 
hàîc  de  prévenir  que  le  graveur  de  M.  d’Anvilîc  a mis 
mal-a- propos  Morina , 

(Elle 
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Elle  êtoii  fituèc  au  pied  du  mont  Nérife,  fcloo 

Etienne  de  Byfittce. 

Cynætiia,  ou  Cynæthï,  ville  du  Pélopon- 
nèse , dans  l’Arcadie,  fur  le  fleuve  Cratkis. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  tirait  fan  nom 
d’un  des  fils  de  Lycaon. 

Au  temps  de  Paufaniis,  on  voyoit  encore  fur  la 
place  tic  cette  ville , plufiettrs  autels  confacrés  à 
différentes  divinités , « une  ftatue  de  l'cmptreur 
Adrien, 

Baccltus  y avtût  un  temple,  dans  lequel,  en 
hiver,  on  cèlébroit  la  fete  de  ce  dieu.  La  manière 
de  lui  facrifier  confiffoir  en  une  ftmph:  offrande. 
Selon  Panfanias , des  hommes  frottés  de  graiil'c , 
alloicnt  prendre  dans  leurs  troupeaux,  le  taureau 
qu’ils  croy oient  devoir  erre  le  plus  agréable  à leur 
divinité,  8t  le  conduifoieat  vers  le  temple.  U n'eft 
pas  dit  dans  l'auteur  grec  ce  que  devenoi  l'animal  ; 
mais  ce  que  nous  lavons  de  l’uûge  des  vi&imes 
dalis  les  autres  facrifices,  fiiffit  pour  nous  faire 
Croire  que , de  meme  en  cette  occalion , les  prêtres 
fe  regardant  comme  les  reprélemans  du  dieu , itoient 
dans  l’ufagc  d'en  faire  leur  profit.  En  décrivant 
l'Altis  à Olympie,  Paufanias  parle  d’une  lia  tue  de 
Jupiter,  qui  avoit  été  donnée  par  les  Cynétkeens.  Il 
ell  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par  Strabon, 
Pline  St  Athénée.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit  firuée 
en  un  lieu  trèvraboteu*. 

CYNÆTHOS,  ou  Cynethvs  Insula.  C*eft 
un  des  noms  que  portoit  la  ville  de  Délos. 

CYNAMOLGI , nom  que  les  Grecs  douooient 
à un  peuple  de  l'Éthiopie. 

CYNAR  A.  Ortélius  dit  que  Pline  donne  ce  nom 
à une  île  de  la  mer  Egée. 

CYNDONÎS,  nom  u’tinc  rivière  de  l’Hellefpom , 
félon  Hélychius,  cité  par  Ortélius. 

Cyndoms.  Ortélius  nomme  ainG  une  rivière 
de  Grèce , dans  le  Pcloponnéfc. 

CYNETdt,  peuple  de  la  Lufttanie,  habitant  la 
partie  la  plus  méridionale , les  mêmes  que  les  Cynci. 
Voyt\  ce  mot  8c  Cynisji. 

CYNEGETICA.  Ortélius  dit  que  les  Grecs  nom- 
moiem  ainfi  une  montagne  d’ Afrique,  fur  le  détroii 
tl’Hercule.  Cctoît  celle  qui  étoit  oppofée  1 celle 
de  l’Europe , Sc  qui  étoient  nommées  enfctnblc  les 
Colonne}  W Hercule. 

CYNEGICA  REGIO,  contrée  de  l’Afie.  dans 
la  Syrie.  Elle  cil  placée  prés  de  la  ville  d'An- 
tioche par  Evagrc  8c  Callilte , cirés  par  Ortélius. 

CYNEG1UM.  Cédrène  donne  ce  nom  à un  lieu 

£articulier  de  l'Italie.  Il  ajoute  qti’Abfimarc  8c 
concc , envoyés  par  l’empereur  Juftimcn , y 
furent  décapités.  Ortélius  croit  que  c’ctoit  le  nom 
d’une  place  publique  de  la  ville  de  Conftantinople. 

CYNEGYR1S.  Il  femble  que  Lucien  donne  ce 
pom  à un  lieu  de  Grèce,  dans  l'Auique. 
CYNESll  (t),lcs  Cynéftens , peuple  de  llbérie 

(i)  M.  Larcher,  ca  citant  Eticnr.c  de  Byfincc,  tndiou.' 
le  mont  l (Ê»f4«  Mais  cc  mot  n’cft  pas  dans  l’auteur , c cil 
Jt.it »»n>  îr  qu’il  Uut  lire.  ( Trad.  d'Hcroi . T*yit%  p. 
ptoÿjpkït  antitanti 


C Y N 

(ou  Hifpanîc).  On  les  a aufli  nommés  Cynstes. 
Hérodote,  non  plus  que  beaucoup  d’autres  auteur* 
anciens,  n'ayant  pas  des îdccs  bien  nettes  de  b pofi* 
àon  de  ces  peuples  , difent  feulement  qu’ils  font 
les  nlus  recules  dans  l’occident.  En  voyant  que 
les  L atins  ont  donné  le  nom  de  Cusieus  à la  partie 
méridionale  de  la  Lufttanie,  ne  pomruit-on  pas 
croire  qu’ils  l’ont  pris  de  ce  nom  de  Cync/ü  qu’ils 
ont  ftippolè  y avoir  habité;  ou  bien  des  CyneJÜ 
n’ont-ils  pas  donné  leur  nom  au  Cuneus? 

A'.  B.  C’ell  à préfenr  l'Algarve,  c’ell-à-dire , eu 
arabe  , le  couchant,  province  méridionale  du  Por- 
tugal. 

CYNETHUS.  Cétoit  ftm  des  anciens  noms  de 
file  de  Délos. 

CYNFTIA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  i'Ar- 
golide , félon  Etienne  de  Bylance. 

CYN’ETICUM  JUGUM  , nom  d’une  montagne 
dei'Hifpanie.fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée, 
8c  auprès  de  la  rivière  Ano.  Il  en  eft  fait  men- 
tion par  Etienne  de  Bvlance  8c  par  Fcllus  Avienus; 

CYNETICÜM  LIT  TUS.  Dans  Fellus  Avienus, 
in  or  J moùtiau. 


. . . , Pe/l  Pyrenxtm  Jugum 
J oient  arentt  Huons  Cyneuci. 

Comme  le  pied  des  Pyrénées  cft  à ColRoure',' 
on  ne  peut  mieux  appliquer  cette  grève  de  lietiu 
Cyneùtum,  qu'à  la  plage  qui  s’étend  depuis  l’embou- 
chure du  Tech  jufqu  a la  Tet,  près  de  laquelle  cft 
le  bourg  de  Canct,  à environ  un  mille  8c  demi 
du  rivage  de  1a  mer.  Le  ver»  qui  fuit, 

Eofque  ( ortnas  ) fuient  omnit  Rofehiems ; 


concourt  à cette  défémination , parce  que  le  no» 
de  la  Tet,  T dis , dans  Mêla,  eft  Rufcino  dans 
Strabon  St  dans  Piolemée , c'cft-i-dire , le  mente 
que  le  Rofchutus  de  Fellus  Avienus.  {Notice  de  lu 
Goule). 

CYN1A  ,lac  de  l’Epire,  dans  l’Acarnanie , félon 
Strabon. 

CYNNA,  ville  de  l'Afie,  dans  le  voilinage  de 
celle  d’Hèradéc , félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  doit 
être  la  meme  chofe  que  la  ville  èpifcopale  de  Cinno, 
que  lu  notice  de  Hicroclés  place  dans  la  Galatic. 

CYNO,  lieu  de  l’Egypte,  dans  le  Delta, entre 
Ttnuis  & Tava,  félon  (‘itinéraire  tTAtuonin.  Il  eu 
cil  aufli  fait  mention  par  Pline. 

CYNOCEPHALÆ.  Strabon  nomme  ainfi  des 


hauteurs  de  Grèce,  dans  1a  Thcffalie,  auprès  de 
Scctuffa.  Il  ajoute  que  les  Romains,  commandés 
par  T.  Quiutus  Flaminius,  y remportèrent  une 
viâoire. 

Cynociphal JT.,  nom  du  promontoire  le  plus 
occidental  de  l’He  de  Corcyre  (Corfou  ),  fclon 
Procope. 

CYNOCEPHALE,  peuple  des  Indes  .félon  Pline, 
dti  par  AuU'gelte.  Les  Indiens  les  nommoient 
CotUUU,  fclon  Ctèfias. 

B b S b 


Digitized  by  Google 


S6i  C Y N 

Ce  nom  fignific  .1 y ont  des  téns  de  chien.  On  peut 
donc  regarder  ce  peuple  comme  un  de  ces  cires 
imaginaires  nue  Ctcfns  a fuppofés  dans  les  Indes. 

CYNONNESOS.  Eiicnnc  de  Byfance  dit  que 
c'eft  le  nom  d’une  île  qui  dépendoit  de  la  Libye. 

CYNOPOLIS,  ville  de  l’Afie , dans  l’Ifaurie, 
félon  Ortélius.  11  en  eft  aulTi  fait  mention  dans 
les  aScs  du  cinquième  concile  de  Conftantinople. 

Cynopolis,  ville  d'Egypte,  f'nyei  ci-après. 

CYNOPOLITES  NOMOS,  nom  d’un  nôme 
de  l’Egypte.  Il  s’étendoit  des  deux  côtés  du  Nil, 
félon  î’tolcmée  & Strabon.  Ce  dernier  dit  que  fa 
ville  capitale  fe  nommoit  Cynofpolis, 

CYNOPROSOPI , nom  d'un  peuple  de  l'Afrique. 
Ælien  dit  qu'il  n’avoit  pas  l’ufage  de  la  parole , & 
qu’il  habitoit  au-delà  d’Oaûs,  en  tirant  vers  l’E- 
tniopie. 

CYNORTION , montagne  de  Grèce , dans  le 
Péloponnéle.  On  y voyoir  un  temple  d’ Apollon 
Malèste,  félon  Patifanias. 

CYNOS-CEPHALÆ.  Procope  parle  d'un  pro- 
montoire de  l'ile  de  Corcyre,  urué  au  levant,  & 
uïl  nomme  à l’accufàtif  Cynos-Cephtlas  : les  têtes 
e chien. 

Il  y avoit  un  promontoire  de  meme  nom , appar- 
tenant aux  côtes  de  la  Thcflàüe. 

CYNOS  ARGES , lieu  de  Grèce  ,dàns  PAtrique , 
près  d’Athènes.  Cétoit-là  qu’étoit  le  gymnafe  8c 
un  temple  confacrés  à Hercule.  Les  philofophes 
cyniques  y avoient  établi  leur  école  (t).  Antif- 
thénes  en  fut  le  chef.  Hérodote,  Tite-Live,  Plu- 
tarque, Solon,  & quantité  d’autres  auteurs  en  ont 
parlé. 

Cette  bourgade  Ce  nommoit  ainfi,  parce  que 
Dïomus,  facririant  à Hercule,  un  chien  enleva 
les  cuifîcs  de  la  viétime , 8t  ne  fut  atteint  qu’en 
ce  lieu.  Soit  à caufc  de  fa  blancheur , (oit  à caufc 
de  fa  vitefle , car  nrgos  lignifie  également  atius  8c 
velox , on  nomma  ce  lieu  Cynofirge, 

CYNOSrOLIS,  ou  Cynopolis,  ville  d’Egypte 
& capitale  du  nôme  Cvnopolitès.  Elle  étoit  Gtuée 
dans  une  pente  île  du  Nil , félon  Strabon  & Pro- 
Icmée.  EUc  a été  épifcopale , félon  les  aûes  du  con- 
cile de  Nicée,  tenu  en  l’an  yiy. 

CYNOSSEMA  , promontoire  dé  la  Cherfon- 
■éfe  de  Thrace , félon  Pomponius  Mêla  & Pline. 

Cyjsossewa  , lieu  particulier  de  PU»  de  Sala- 
mine.  Plutarque  dit  que  le  chien  de  Xantippe  y 
mourut  & y fiit  enterré. 

Cynossîma  , nom  d’un  promontoire  de  la  Do- 
ride.  Strabon  le  place  entre  les  villes  de  Lorime 
& de  Cnitte. 
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Cynoshma.,  nom  d’un  lieu  de  h Grèce , dan* 
la  Calydonie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Cynossema.  Suidas  dit  que  c’eft  le  nom  d’un 
lieu  de  la.  Thrace , aux  environs  tic  Maron  ce. 
b CYNOSUR.^ , promontoire  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique , félon  Ptolcmèe.  Héfychius  le  place  vers  file 
d’Eubée.  Il  ètoit  formé  par  une  petite  chaîne  de 
montagnes,  prolongement  du  mont  Hymettc  vers- 
l’eft» 

Cynosïtra.  Etienne  dè  Bylartce  nomme  ai nfï 
un  lieu  du  Péloponncfe  , dans  l’Arcadie. 

Cynosura  , nom  d’un  lieu  du  Péloponnèfe* 
dans  la  Laconie  y félon  le  feholiafte  de  Calliniaque* 
Céroit  une  tribu  du  meme  pays,  félon  Héfychius. 

CYNTHIUS , ou  Cynthus  Mons  , montagne 
fituée  orës  de  la  mer,  vers  le  milieu  de  la  cote 
orientale  de  File  de  Délos.  Elle  étoit  de  granit , 
& la  forterefte  ètoit  bâtie  deftus.  Orr  y arrivoit 
par  un  chemin  taillé  dans  le  granit,  & des  degrés 
de  marbre  aidoient  à arriver  au  fommet. 

La  ville  de  Délos  étoit  au  pied  de  cette  mon- 
tagne , entre  laquelle  & la  mer , vis-à-vis  Pile  de 
lihcrilj , étoit  un  théâtre  en  marbre. 

C’eft  de  cette  montagne  qit ‘Apollon  étoit  fur- 
nommé  Cyruhiai . Elle  lui  ètoit  confacrée  comme  le 
refte  de  File. 

CYNURA,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pclopon- 
néfe.  Etienne  de  Byfance  la  place  dans  tin  terri- 
toire qui  fut  toujours  un  fujet  de  difpute  entre 
les  rois  de  Lacédémone  6c  ceux  d’Areos.  Voyez. 
Cynuria. 

CYNURIA  , ville  de  FArgolidê,  dans  la  partie 
qui  continoit  à la  Laconie.  Cette  ville  n’cft  p?> 
nommée  par  Hérodote,  non  plus  que  par  Paufanias 
mais  ils  nomment  les  Cynorii  ( Klftipm)  ; ce  qui 
porte  à croire  que  la  ville  fe  nommoit  Cynwri*y 
6c  non  pas  Cynùra , comme  on  le  lit  dans  Etienne 
de  Byfance. 

CYNUR1I,  peuplé  du  Péloponnèfe.- Ils  habi- 
toient  la  ville  de  Cynüra  ou  Cynuria.  Hérodote  rap- 
porte auc  les  Cynuricns  & les  Arcadicns  étoient 
les  leu»  peuples  du  Pcloponncfe  qui  fuffem  ori- 
ginaires du  lieu  qu’ils  avoient  toujours  occupé, 
c*eft-à-dire , Antochthoncs.  Il  ajoute  : ils  paroiuent 
Ioniens  à quelques-uns.  Avec  le  temps.  Us  font  de- 
venus Doriens. 

Au  lieu  de  Cynuricns  , M,  Larcher  , dans  fa. 
traduction  d’Hérodote,  a dit , comme  le  grec , Cy  - 
nouriens, 

CYNUS:  ce  lieu  étoit  en  Grèce,  au  bord  de  la. 
mer  , au  nord-eft  d'Opunce.  C’étoit  le  port  de  cette 
ville , 8c  où  fe  confervoient  les  forces  maritimes  des- 
Locriens  Opuntiens. 

CYON  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

CYPA , place  forte  de  la  Sicile , félon  Etienne  de 
Byfance. 

CYPÆRA , ville  de  Grèce , dans  la  Theflalrc 
félon  Ptolemée  8c  Tite-Live.  Ce  dernier  dit  qu’elle: 
tut  prife  par  Antiodiiu^ 


Cynossema,  nom  cfun  lieu  maritime  de  l’E- 
gypte, dans  le  voifiuage  de  Tapofiris,  félon  Strabon. 

Cynossema  , lieu  de  l’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 


(t)  IItcim  daos  l'Afrique  trois  gymnafe  s confidérablcs , 
J*  C y no  large,  le  Lycce  Ce  rAcadcmtc^ 
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CYPÆTA,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  ByCtnce. 

CYPAR1SSA.  On  trouve  le  nom  de  cette  ville 
écrit  de  manières  a fiez  diifirenrcs  dans  les  auteurs. 
Dans  Pline , on  lit  Cyparijfa  ; dans  Ptolcmée,  KvtcL- 
pwvtu , Cyparijfa  ; dans  Strabon , Kv7*prrr<* , Cy- 
parijjt j;dans  Pau  (amas,  KuTUfinrut*,  CypatiJJîaa ; 
dans  Etienne  de  Byfance , K virapirtruxi  Cyp^nf- 
ftca  : enfin,  dans  Tire-Live , Cyparijfia.  J’en  pré- 
viens, pour  que  ces  divers  noms  ne  parotflem  pas 
être  ceux  d’autant  de  villes  differentes.  Cette  ville 
étoit  dans  la  partie  de  la  Meffénie  qui , s’avançant 
au  nord  ouert , forme  avec  l'Elide , plus  reculée  à 
l’eft , un  golfe  que  meme  d’après  la  ville  on  ap- 
pelait Cyparrijficn,  ou  golfe  deCypariffe.  Au  temps 
de  Paufanias,on  n’y  voyoit  que  deux  temples,  l’un 
d’Apollon  , & l’autre  de  Diane  CypariJJia.  On  con- 
jcflure  que  cette  ville  avoit  pris  fon  nom  de  la 
grande  quantité  de  cyprès  (K-wr  apte  ras  ) qui  croif- 
ibient  dans  fes  environs. 

Cyparissa.  Les  anciens  paroiffent  d’accord  fur 
*in  point  à l'égard  de  cette  ville  : c’cft  qu’elle  fut 
connue  dans  la  fuite  fous  un  nom  différent  de  celui 
cju’Homère  emploie.  Il  y avoit  des  gens  qui , au 
Vapport  de  Strabon , croyoient  que  la  CypariJJk 
d’Homère  étoit  le  bourg  de  Lycorca , fmié  fur  une 
montagne  tout  près  du  Pamaffe.  Scion  Paufanias  , 
Cypanjfe  etoit  la  même  ville  qn’Anticyre.  11  obferve 
même  qu’Hoinére  devoit  connoître  ce  nom , puif- 
qu’il  avoit  été  don  Hé  à la  ville  par  Anticyrcus , 
contemporain  d’Hcrcule.  Or,  la  .ville  d’Amicyre 
étoit  fur  un  petit  iflhmc,  qui  joint  au  continent 
une  petite  péninfule  > s’avançant  dans  le  golfe  de 
Corinthe.  Amicyrc  a été  cclch^  dans  l'antiquité , 
par  l'ellébore  qui  croiffoit  dans  fes  environs.  Ce 
lieu  fe  nomme  aéluellcmcnt  Afprofpitia. 

CYPAR1SSEIS  , nom  d’une  rivière  du  Pélopon- 
nèfe , dans  la  Meffenie , & auprès  de  la  ville  de 
Cyparijfa , félon  Strabon.  La  rivière,  comme  la 
ville , fe  nomme  Arcadia. 

CYPARISSIA,  ville  lur  Tifthmc  d'une  prcfqu’iic 
«Jansla  Laconie , au  nord-oueft  d \ Hypcrtebatum%  félon 
Strabon.  Elle  avoit  un  port  gu  fond  d'une  petite 

Elle  étoit  détruire  au  temps  de  Paufanias.  Cet 
auteur  dit  feulement  que  l’on  voyoit  en  ce  lien 
les  ruines  d’une  ville  appelée  la  ville  des  Achécns 

PjrjcypjriJJÙijs. 

A ne*  prés  de  ces  ruines  étoit  un  temple  de  Mi- 
nerve Cyp.ir'-jjîcnne. 

CypaRissia  , l’un  des  noms  que  porta  l'ilc  de 
Samos. 

CYPARISSIUM  PROMONTORÏUM  , pro- 
montoire du  Pcloponnéfe,  dans  la  Meïïlnie.  Il 
prenoit  ce  nom  de  la  ville  de  CypariJftje , fdon 
Strabon. 

CYPAIUSSIUS  (le)  , périr  fleuve  de  la  Mef- 
fenie , au  fud  d 'Aulon , à l’oueft  à'EUHra.  Il  reçoit 
le  Cocu, 

Le  canton  qu’il  arrofoir  en  Meffenie  , perçoit , 
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félon  Strabon , le  nom  de  Mac) flic  ; mais  , félon 
Théophyle  ,cc  canton  fiiifoic  partie  de  la  Triphylit , 
poffcdcc  prefquc  toute  entière  par  les  Elccns.  Le 
Cypariffiu*  fe  jetoit  dans  un  petit  golfe,  nommé 
d’après  lui  , ou  d’après  la  ville  fuivante,  golfe  de 
CyparUftu , ou  de  Cypanjfe . 

CYPAR1SSUS  SINUS , golfe  du  Pélopomièf©; 
dans  la  Meffenie.  Il  prenoit  ce  nom  clç  la  ville  de 
Cypanjjit , félon  Strabon.  Ce  golfe  fe  nomme  au- 
jourd’hui golfe  de  Rotichto. 

Cyparissus, nom  d’une  ancienne  ville  dcG«èce, 
dans  la  Phocidc.  Etienne  de  Byfance  & Eurtruhe 
la  placent  près  du  mont  ParnaUè  & de  la  ville  de 
Delphes. 

CYPASIS,  ville  fltuée  vers  l’Hellefpont,  félon 
Hécate e , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

CYPHANTA  , ville  du  Pcioponnéfe , dans  l’in- 
térieur de  la  Laconie , félon  Ptolcmce.  Elle  étoit 
à dix  fl. ides  de  la  mer*  félon  Paufanias. 

Cyphanta,  ou  Cyp hante  , port  de  la  Laconie,'  • 
fur  le  goîfe  Argoîiquc , au  fud  de  Pruficc. 

Cette  ville  étoit  détruite  au  temps  de  Paufanias." 
B n’y  rciloit  qu’un  temple  d’Elculape , avec  la  ftatue 
de  ce  dieu  en  marbre. 

Affez  près  étoit  une  fourcc  d’eau  fraîche  , qui 
fortoild’un  rocher.  Et  comme  l’imagination  brillante 
des  Crées  favoit  tout  embellir,  les  gens  du  pays 
prétendoiem  que  ce  rocher  n’avoit  jamais  donné 
d’eau  jjufqu’au  moment  qu'Atalande,  revenant  de 
la  chatte,  epuifée  de  fatigue  & de  chaleur,  en  avoit 
fait  jaillir  une  fource. 

CYPHARA,  nom  d'une  forte  place  de  la  Grèce,' 
dans  la  Tiicffalic.  Il  en  e fl  fait  mention  par  Tite- 
Live. 

CYPHOS.  Homère,  dans  fon  catalogue , vers ayy, 
dit  que  cette  ville  fournit  vingt-deux  vaiffeaux  pour 
le  fuige  de  Troycs.  Cependant  à peine  Strabon  in- 
dique-t-il un  village  ae  ce  nom  cher  les  Perrhé- 
biens.  Etienne  de  Byfance  fe  fert  du  mot  de  ville, 
& en  reconroît  deux  , l’une  en  Theffalie , & l'autre 
en  Perrhébie.  ll^a joute  même  un  fleuve  de  ce  nom. 
M.  d’Anville , qui  n’a  pu  reconnoitre  la  pofition 
de  ces  vitles  , que  je  foupçounc  n’en  avoir  fiic 
qu’une , ne  leur  donne  aucune  place  fur  fa  carte. 

CYPHUS,  montagne  de  la  Orée e,  dans  la  Pcr- 
rhébic , félon  Strabon  Sc  Etienne  de  Byfance. 

Cyphus , nom  d'un  village  de  Grèce,  dans  la 
Pcrrhébie , félon  Strabon. 

CYPRESSETA , lieu  de  la  Gaule , entre  Avenio 
& Araujîo,  félon  l itinéraire  «T Antonin.  M.  d’An- 
ville croit  le  retrouver  vers  le  pont  de  Sorgue. 

CYPRIÆ  INSULÆ.  Pline  nomme  ainfi  trois  îles, 
fit  nées  dans  le  voifmage  de  celle  de  Cypre.  Il  ajoute 
qu’cites  étoient  flériles. 

CYPRON , château  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Hérodc  le  fit  bâtir  en  l’honneur  de  fa 
mère.  11  étoit  finie  dans  la  plaine  de  Jéricho,  & 
auprès  de  cette  ville  , félon  Jofeph , antùj.  L.  x vi 9 
ch.  a. 

Ce  lieu  efl  marqué  fur  1a  carte  de  M.  dîAn  Ville.  * 
B b b b a * 


/ 
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CYPRUS  (en  turr  Kitrii,  & en  arabe  Kuhnut, 
vu  g.  Chypr.  1 , ile  de  b Méditerranée , fuuée  fous 
le  15*  dcg.  de  latitude,  8c  fiparée  en  deux  parties 
par  le  •)  • deg.  de  longitude  du  méridien  de  Paris. 

Selon  Piot-mée,  ce  te  ile  avoit  la  mer  de  Patu- 
phylie  au  couchant,  U mer  d’Egypte  81  de  Syrie  au 
mi.li . cette  dernière  au  levant,  oc  le  petit  détroit 
de  Cilicic  au  nord. 

L’ite  de  Cypre,  célèbre  dans  l'antiquité  , étoit 
confacrée  à Vénus , & les  poètes  difoient  que  cette 
décile  v étoit  née. 

Cette  ile  a porté  les  noms  de  Ceraflis , Drofa , 
'Acamanùdc , A'pelic . Crypros,  Amalhit/ie , Ma.aric , 
Co  onia  , S p huer  , Cittca  , Satraçhus  , 8c  Jujuniana 
fecundte. 

Des  tyrans  particuliers  en  furent  les  premiers 
fouverains  ; les  rois  d’Egypte  y établirent  enfuite 
leur  autorité  ; à ceux-ci  luccèderent  les  Romains , 
& enfin  elle  pafla  aux  Grecs.  Ammicn  Marcellin 
dit  que  les  villes  de  Salamis  tic  de  Paphos  rendoient 
cette  ile  iMurtre.  Elles  étoient  famcutes.la  première 
par  un  temple  confacrc  à Jupiter , & la  féconde  par 
un  tcmp’e  dédié  à Venus,  il  ajoute  que  cette  ile 
étoit  fertile  en  toutes  fortes  de  produâions , & que 
les  vins  en  étoient  excelle!». 

Géographie  de  l’Ut  de  Cypre  ,Je!on  Pulemée. 

A l’onelh 


’ A comas , prom. 
Paphos  Novj. 
Ztphyrmm , prom. 


Paphos  V ‘lus. 
Drtpamsm,  pramt 

Au  fud. 


Prajîum , prom. 
Curium. 

Lycus,  fleuve. 
Cwi.u . prom, 
Amathus. 


Tenus , fleure; 

Ciûum. 

Dades , prom. 

Tirons , ville  & prom. 

A Peft. 


! Ammoeho/his , prom.  El  a a,  prom. 

P.dttus , fleuve.  Uta  Boos(  Cxuda  Bovis).. 

Salamis. 

An  nord. 


Car  pi  fis. 
Acnsomm  Limite 
Aphra.il/ium. 
Maearia. 

Cervni.u 

Lapiihus , fleuve. 


Laptthut. 

Çrommyorum , prom. 
So'i. 

Callimufa , prom. 
Arjinoe. 


Le  territoire  de  Salamine  étoit  i l’ert , celui  dé 
Paphos  à l’oueft-  : entre  les  deux  étoit  celui  d’A- 
It.athus , & le  mont  Olympe  dans  la  patrie  du  fud  ; 
celui  de  Lapithos  dans  la  partie  du  norcL 
Dans  l'intérieur  des  terres , on  trouvoit  : 


ty  trier-  Tama/fus, 

Inr.c  h:!A 
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Près  de  Pile  de  Cypre , Ptolcmée  indique  les  île* 
de  CliJes  & de  Carpfix. 

Cvpuüs,  nom  d'une  fbrtereffe  de  la  Paleftine  , 
que  Jofcph  place  dans  le  voifinagc  de  Jéricho. 

CYPSELA  , ville  de  Tlirace , dans  la  province 
de  Rhodopc,  félon  Thucydide , Appien,Tirc-Uver 
Pomponius  Mèb  8c  Etienne  de  Byfancc.  Ce  der- 
nier la  place  près  du  fleuve  Hebrus.  Ptoleméc  8e 
Pline  écrivent  CypfelU i.  Dans  Pitinèraire  d'Antonin^ 
on  lit  CyvfelL  & Cypfeia , félon  les  divers  exem- 
plaires. Elle  y ert  marquée  entre  Trajanopolis  Sc 
Syracella.  Elle  a été  épifcopale.  Elle  cil  marquée 
fur  la  carte  de  M.  d’Anville. 

Cypsela  , place  du  Péloponnèfc , dans  l'Arcadie* 
félon  Thucydide  & Etienne  de  Byfancc. 

Cypsela  r viUc  de  l’Hifpinie , près  de  la  mef 
Méditerranée  , 8c  d'une  montagne  nommée  Ce/c» 
banùcum  jupum.  Fcilus  Avicnus , qui  en  bit  men» 
tion  . dit  qu’il  n’en  reflott  plus  aucuns  vertiges. 

CYPTASIA  , ville  de  l’ACe  mineure , dans  U- 
Gabtic , félon  Ptolcmée. 

CYRA,  ile  du  golfe  Perd  que,  fclon  Hccatée*. 
cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

Cyr  a , montagne  d’Afrique,  dam!»  Cyrénaïque/ 
Jurtin  en  parle  comme  d'un  lieu’ agréable,  ou  il  y 
avoit  une  fource  abondante  ; ce  qui , en  partie , en* 
gagea  les  Grecs  b y bâtir  la  ville  de  Cyrénc. 

CYRACT1CA.  C'cft  le  nom  par  lequel  Strabo* 
défigne  l'ile  du  golfe  Adriatique,  que  Ptolcmée, 
Pline  , 6-r.  nomment  Curifta. 

CYRASSENSIS,  nom  d’nn  ficge  épifcopal  de 
PA  fie  mineure,  dans  la  Lydie.  Il  en  eu  fait  men- 
tion dans  le  concile  de  Chalcétloin». 

CYR  AUNISs  On  lit  dans  Hérodote  (L.  tv,  c.  iptj, 
qu'au  rapport  des  Carthaginois , c’cft  le  nom  d'une 
ile  fituée  fur  la  côte  de  la  Libye , pré;  du  pays  des 
Gy  cames,  & que  l’on  y parte  fort  aifémeot  du  con- 
tinent ; quelle  ert  fort  étroite , 8c  qu’elle  a deux 
cens  rtades  de  long  ; qu’elle  «ft  toute  couverx 
d'oliviers  8c  de  vignes , 8c  quo  dans  cette  ile  ert 
twi  lac  , de  la  vafe  dnquel  les  filles  du  pays  tirent 
des  paillettes  d’or,  avec  dès  pkimcs  doit  eaux  frottées 
de  poix  : mais  il  ignore  n le  fait  ert  vrai. 

CYRBA  , ville  de  l’Afie,  dam-la  Pamphylie, 
fclon  Etienne  de  Byfancc.  Les  ailes  du  concile  de 
Nicée,  félon  Ortilius,  font  mention  d’un  ûége  épif- 
copal nommé  Cyria. 

CYUE,  fontaine corfacrée  i Apollon,  félon  Caf- 
limaque , en  Afrique , dans  le  lieu  où  fut  bâtie  !a 
ville  de  Cyrénc , à laquelle  elle  communiqua  fou 
nom. 

CYRENA  On  lit  dans  le' livre  des  rois,  qui- 
Téglaphalaflar  rranfpona  les  habitam  de  Damas  à 
Cyrénc.  Ce  dtvoit  être  une  contrée  vers  i’Ibcrie 
ou  l’Albanie,  où  le  fleuve  Cyrus  va  fe  perdre  dans 
la  mer  Cafpienne  : car  Jofcph  dit  que  ces  peuples 
furent  tranlportès  dans  b Média  fupéricure. 

Cyrena,  ville  de  file  de  Cypre,  félon  Méta- 
i yhrartc.  Cunrtamin  Porphyrogénète  met  une  ville 
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dans  cctie  Hc  C’cft  vraifemblablemcnt  la 

mure. 

t yiîenà  , ville  de  l'Afrique,  & la  capitale  «le  la 
Cs  lênaïque.  bile  éroir  fm.ee  à quatre-vingts  Aades 
dTApollonte , qui  lui  fervoit  de  port , félon  Strabon. 
Piiue  a place  a onze  mille  pat  de  la  mer.  Le  premier 
dii  qu'elle  étoit  bâtie  dans  une  plaine,  & qu'elle 
avoit  la  tonne  d'une  table.  La  viHe  de  Cyrène  fut 
fondée , à ce  que  l’on  croit,  par  des  Grecs,  habitais 
de  l ilc  de  Thera,  qui  . allèrent  en  Afrique,  fous  la 
Conduite  de  Battis  , ulsde  Polymneftus,  qui  <!cf- 
cendoit  d'un  des  héros  qui  accompagnèrent  Jafou 
dans  fon  voyage  «le  la  Colchide-  L’argonaute  de  qui 
Battus  defccnilok  à la  dix-feptième  génération  fc 
nommoh  Lie  ront.  La  famille  de  Battus  policé  i ta 
ville  de  Cy.-  e feus  huit  no» , pendant  deux  cens 
ans.  Cette  salle  fur  foumife  à AlexandrcVe-grand , 
puis  aux  Ptolomée  ; un  prince  de  ce  nom , fur- 
nommé  Api <i,  fit  le  peuple  Romain  ton  héritier. 
Le  fénat  ordonna  que  1er  villes  de  ce  petit  état 
feroient  libres  ; mais  celte  de  Cyrène  scrant  ré- 
voltée, elle  lut  ruinée  par  les  Romains,  qui  la  réta- 
blirent après-  Le  peuple  de  cette  ville  culrivoit  la 
plulofopi.U.  Ariilippe  fut  le  chef  d’une  fcâe  parti- 
culière de  philolophes.  doBt  Cicéron  parle  iôuvem 
dans  lès  ouvrages. 

CYRENAICA.  Les  auteur*  anciens  ne  (ont  pas 
d’accord  fur  l’étendu^de  cette  contrée  de  l’Afrique. 
Ptolcmée  dit  qu’elle  s’étendoit  depuis  le  promon- 
toire CherfurwtJ'as  Mugitru  , juïqts’au  golfe  de  la 
grande  Syrrc  : mais  elle  avoit  une  étendue  plds 
conftdérabTe  , fe!  "t  Pline  ; car  il  la  berao  par  le 
mont  Cjuiathm.  ^l’occident  par  la  petite  Syrrcq 
il  lui  donne  huit  o«  o nil  e-  de  largeur,  Strabon  dit 
fi  peu  prés  comme  Pline.  Cette  contrée  a aufli  été 
nommee  V «crapule  : ce  . rut  ce  canton  ne  faifoit 

Îiu’une  panietlc  la  Cyi  n orne.  On  difiinguoit  aufii 
bus  ce  nom  le  territoire  de  la  ville  de  Cyrène.  Il 
y avoir  beaucoup  de  luife  dans  la  Cyrénaïque. 
Xnré*-  la  ruine  de  Jèrwfatcm  par  Titus,  ils  crurent 
être  allez  nombreux  pour  fc  révolter  contre  les  Ro- 
mains : mais  i » furent  pré  remis , & on  détruîfit  leur 
- faction  Quelques  anciens  comprenoicnt  la  Marma- 
rique  dans  la  Cyrénaïque  ; ils  l’éteadoieut  même 
fufqu'fi.  1 Egypte. 

La  Cyrcnitquc , {tien  Ptoltmic, 

Selon  Ptolcmée , la  Cyrénaïque  s'étendoit  depuis 
Dama  ( qui  fc  tronvoît  i l'efl , fur  les  confins  de 
ta  Marmariquc),  jufuu'l  la  grande  Syrte,  & aux 
au  rds  des  Pliilèocsvà  l’oueft. 

On  y trouvoit  : ?"•  — 

’Automalax , forterefle.  HtrcuBs  Turrït. 

JJrtpnnum , proin.  Dlachttrfis , forterefle. 

JWjririma,  nation.  Boreum,  pronr. 

Dirrhtrs , port.  Bryorum  Lhau. 

La  Pentapole  comprcnoit  r 

Btrtntce , appelée  aufii  Arjtnoe , appelée  aufli 
Hejftridej,  ' J'tuckira, 
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Litho , fluuvr.  Naajhahmot , port, 

Ptolt-nnii.  Erythron, 

Auf:i.u  Chtrfit. 

Apu.ki  Fjram.  Z cphyrhtm , prend 

Pkyeui , p -ont.  & fort . DnrJnnu, 

ApvUonu. 

(i)  Villes  dans  l'intérieur  des  terre** 

Cyren:.  Tkintis. 

Ccrthilt.  Ctinopolisf 

CkxrecU.  PkaLurj, 

Ncjpoiïj.  Mdrjbint* 

Artnmii.  Auriûna. 

Xymtthas,  Aeniit, 

Barct.  Martniklft 

Ertgj  (î).  Agnes. 

Ctluti.  Eckinnt, 

Hyira.  PhiUn. 

Aüknct.  Arimnnrku, 

fies. 

Mynux, 

Lié»,  appelée  aufli  P'tnttit  Infult. 

CYRESCHAT  A , nom  que  Ptolcmée  domre  an* 
deux  villes  de  Cy  ropoiis , en  Médie  , 8c  dans  le' 
Sogdiane. 

CYRJLSTENSISSOLITUDO,  défert  de  l’Afte, 
dans  la  Cyrreftique  ,•  contrée  de  la  Syrie.  Il  en  eft 
fiait  mdhtion  par  Théodoret. 

CYRETIÆ.  Tite-Live  nomme  ainfi  une  ville  de 
la  Macédoine,  dans  h Perrbarbie.  Elle  eft  nommée 
Ckyreiitt  par  Prolemée. 

CYRl  CAMPUS,  nom  d’une  campagne  de  l’Afie 
mineure  , dans  la  Lydie , félon  Strabon, 

CYRIX , Ville  épi  k opale  de  l’Afie,  dans  la  Syrie» 
félon  Genn-j Je. 

CYRILLI, nom  d’un  château  de  ta  Scythie  euro- 
périme ,. auprès  de  la  ville  d’ibeda,  fck>n  Procope» 
CYRIN1  CASTRA.  Strabon  donne  ce  nom  à un 
lieu  de  la  Cappadoce. 

CYR1US , ville  de  U Macédoine, dans  l’Emathie, 
félon  Ptolcmée. 

CYRMIANÆ , peuple  de  U Thrace.  Il  en  cfr  frit' 
mention  par  Héfoooto. 

CYRNABA  . nom  d'urf  golfe  del'Afie,  que  Pline 
place  dar.s  ta  Scrique. 

CYRN I , peuple  des  Indes , félon  Pline.  U ajouté 
qu'Ifigone  dit  que  ce  peuple  vivoic  extrêmement 
vieux. 

CYKNUS.  Payer  CoRStÀ. 

Cyrnus  , nom  d’une  ile  de  la  Grèce.  Pline  la- 
pince  dans  le  voifinage  de  l’Erolie. 

Gyrnus,  lieu  de  i Enbée,  dans  la  Caryflîe , où 
fe  donna  une  bataille  entre  les  Caryfiieo»  St  les- 
Eubéens. 


(i)  Je  Ihpprinie  les  indications  des  montagnes  fede* 
marais. 

la)  La  traduit  ion  porte  Rrug», 
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CYROPOLIS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Métfie. 
Piulemée  la  donne  aux  Caducîcns. 

Cyropolis.  Ælien  nomme  ainfi  une  ville  de 
l'Inde.  Il  ajoute  qu'elle  fut  bâtie  par  Alexandre. 

Cyropolis,  ancienne  ville  de  l’Afie , dans  la 
Sogdiane.  Arrien  dit  quelle  fin  bâtie  par  Cyrus , fur 
le  bord  du  Jaxarte,&  qu'elle  fut  unie  par  Alexandre. 
11  ajoute  qu’elle  étoit  fort  grande , que  fes murailles 
douent  tres-bautes  ; mais  qu’elle  fut  l'accagée  & dé- 
mine jufqu’sitx  fondement.  Quinte-Curfe  dir  la 
même  choie,  fille  eft  nommée  Cyra  par  Stnibon,  & 
CyrtfJuua  par  Ptolemée. 

CYRRHA.  Quelques  auteurs  ont  confondu  ce 
lieu  avec  Crijfa  , ville  des  Locrier.s  ,4>res  le  golfe 
de  l'on  nom.  Les  favans  font  convenus  quç  Cyr.-t u 
écoit  le  port,  & CriJJa  la  ville. 

CYRRHADÆ , peuple  de  l'Afic,  dans  la  Sog- 
«îi.ine.  Il  habitoit  fur  le  bord  de  YOxus,  félon  Pio- 
lemce. 

CYRRHÆUS,  peuple  de  l’Ethiopie.  Claudien  le 
place  fur  le  bord  du  N il. 

CYRRHESTÆ,  peuple  de  Grèce , dans  la  Ma- 
cédoine , félon  Pline.  G étoit  les  habitant  de  la  ville 
de  Cynus , dans  l’Emathie,  félon  Ptolemée. 

Cyrrhpstæ.  Polybc  nomme  ainfi  les  haMc 
tans  de  la  comtéc  Cynhcfua.  Elle  étoit  en  Aile, 
dans  la  Syrie , le  long  de  l'Euphrate. 

CYRK  HESTICA , petite  contrée  de  l'Afiî , dans 
la  Syiic.  fille  étoit  le  long  de  l'Euphrate , & prenott 
fon  nom  de  la  ville  de  Cyrrhüs.  Elle  avoir  vingt 
villes,  félon  Ptolemée. 

CYRRHÜS.  Yey'i  Cyrcs. 

Cyrrhüs,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Eile 
donnuit  fon  nom  à 1s  Cyrrhcftique , & en  étoit  la 
capitale.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  capitale 
étoit  nommée  Syniuros.  U en  cil  aufû  fait  mention 
dans  1 itinéraire  d'Amonin.  On  la  nomme  aulTi 
Cyrus. 

Cyrrhüs  , ville  de  Grèce , dans  la  Macédoine , 
aux  env  irons  de  celle  de  Ptlla.  il  en  cft  fait  men- 
tion par  Thucydide. 

CYRTA,  rivière  de  la  Gaule  narbonnoife,  dans 
le  territoire  des  MatTiliens , félon  Vibius  Scqucfttr. 

CYRTÆA  , ou  Cyrïæ  , ville  qui  étoit  fur je 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Ctcfias,  cité  par 
Etienne  de  Byfance , dit  qu’Aruxerxe  y relégua 
Mfgabaze. 

CYRTESI1.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple 
de  r Afrique  propre  : vraifcmblahlemciu  les  hâbuans 
de  la  ville  de  Cyrt.i. 

CYRTIADÉ.  Héfychîus  nomme  ainfi  une  nation 
de  la  tribu  Acamantide. 

CYRTIl , peuple  de  l’Afic , dan»  la  Médic , félon 
Strabon  & Tite-Live.  Ctéfias  les  nomme  Cyrte. 
Srrabon  en  parle  comme  d'un  peuple  venu  d'ail- 
leurs , & qui  étoient  grands  larrons. 

CYRTONES , ville  de  Grèce , dans  la  Bcotie , 
ftlon  Paufanias  6t  Etienne  de  Byfance.  Le  pre- 
niiep:  dit  qu’ellç  éto»  bâtie  l'ur  une  montagne , &. 
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qiffl  y avoît  dans ,1e  même  lieu  un  temple  d'A- 
pollon , & un  boisconfacré  h ce  dieu  9qui  y avoii 
une  ftatne  . ainfi  que  Diane. 

CYRTON1US,  ville  de  l'Italie,  feion  Polybe, 
cité  par  Etienne  de  Byfance.  Comme  Polybc  en 
dit  à peu  près  les  memes  diofc*  que  Tite-Live  rap- 
porte à l’égard  de  Cortone , en  parlant  de  la  marche 
d’Annibal , on  cft  en  droit  de  conclure  que  c’eft  U 
même  ville  nommée  un  peu  diiféremmem  par  les 
Grecs  & par  les  Latins. 

CYRTONS,  ancien  nom  de  Cynont . Foyt^ct 

mot. 

CYRTUS , ville  (ituée  dans  l'intérieur  de  VE- 
gypte , félon  Etienne  de  Byfance.  LI  ajoute  qu’elle 
Soit  la  patrie  d'un  médecin  célèbre, nommé  Denys* 

CYRUBS,  ou  Cinibs  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Vibius  Sequefter,  rivière  de  l’Arabie, 
oans  laquelle  on  trouvoit  diverfes  fortes  de  perles 
que  l’on  portoit  k la  ville  de  T ybrefte. 

CYRUS , nom  de  l’une  des  plus  grandes  rivières 
de  l’Afie.  Sirabon  dit  qu’elle  avoir  fa  fource  dans 
r Arménie , qu’elle  couloir  entre  cette  contrée  , li- 
berté &.  l’Albanie,  6c  qu’elle  fe  jettoit  par  douze 
embouchures  dans  la  mer  Cafpienne , après  nvoir 
reçu  les  eaux  de  l'Àraxe , & de  divers  autres  fleuves. 
Proie  mec  h nomme  Cyrrhüs,  & Plutarque  Çyrnuu 
Le  premier  dit  qu'il  n*y  a qu'une  brandie  de  l'A- 
ra.xe  qui  tombe  dans  çe  fleuve , que  l’autre  va  fe 
perdre  dans  la  mer  d’Hyrcanie.  Strabon,  Plutarque 
& Appien  ne  donnent  que  douze  embouchures  au 
Cy  rus  ; mais  Hérodote  lui  en  donne  quarante. 

Cyrus,  nom  d’une  rivière  de  l'Afie,  dans  la 
Médie.  Ptolemée  en  place  l’embouchure  entre  celle 
du  Cambyfcs  & de  l’Ainardus.  Ammicr  Marcellin 
rapporte  que  Cyrus  lui  ôta  fon  ancien  nom  pour 
lui  donner  le  fieu , dans  le  temps  qu'il  préparoit  une 
invafion  contre  les  Scythe». 

Cyrus  , rivière  de  l’Afie  , dans  la  Perfide.  Elle 
couloir  dans  les  vallées  de  la  Perfide,  auprès  des 
PaiTagardes  » feion  Strabon.  Il  ajoute  que  le  roi  lui 
donna  le  nom  de  Cyrus  : mais  mi’auparavant  clic 
ctoir  nommée  AçrMiate.  Elle  allok  fe  perdre  dans 
le  golfe  Perfiquc.  Denys  le  Périé^ére  la  nomme 
Cous. 

Cyrus,  ancienne  ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie, 
Procope  rapporte  que  cette  ville  fut  fondée  par  les 
Juifs,  qui  la  nommèrent  ainfi  eu  l’honneur  de  Cy- 
rus , qui  les  avoit  délivrés  de  leur  captivité  en 
Aflyrie.  Il  ajoute  que  Juftinien  la  rétablit  6c  l’orna. 
Il  y fit  conduire  de  l’eau  en  abondance.  Ceft  la 
ville  Cyrrhüs  de  Ptolemée,  dont  il  fait  la  capitale 
de  la  Cyrrhcflique.  Elle  étoit  b deux  journées  d’An- 
tioche, félon  Théodoret.  On  la  nomme  auffi  Cyr* 
i rhus • 

Cyrus  , ville  de  Grèce,  dans  file  d'Eubcc.  Polyen 
dit  qu’elle  étoit  dans  le  département  des  Chalci- 
diens. 

CYSÀ  , village  de  l’Afic , dans  la  Cannante.  Il 
étoit  fit ué  fur  le  rivage  nommé  Carbh^i don  Arrien. 
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CYSSEUM.  L’hiftoiremclèc  nomme  ainfiun  lieu 
de  L’Afic  mineure. 

CYSSUS , ville  & port  cfe  l’Afie , en  face  8c  à 
Feft  de  la  ville  de  Chios , dans  1 ile  de  même  nom 
vers  le  3&c  cleg-  k 30  min.  de  latitude. 

Ce  porr  eft  crmnu  par  la  vi&oirc  qu’y  rempor- 
tèrent les  Romains  fur  la  flotte  d’Anriochus,  l’an 
561  de  Rome,  félon Tite-Livc , Z.  .y.vat/,  ch.  w 

CYTA  (Cutatis),  ville  de  l’Afie,  dans  la  Col- 
chtde  , fur  la  gauche  & prcfque  fur  le  bord  d’une 
rivière.  Cette  ville  étoit  au  nord-cil  de  TynJens. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Eline,&  Etienne  de 
Byfance.  Ce  dernier  prétend  qu’elle  eioit  U patrie 
de  Mcdée  : mais  il  la  nomme  Citez. 

Cyta  , eu  Cttæa  , nom  d’une  ancienne  ville  de 
la  Scythie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

CYTÆA  TERRA,  nom  par  lequel  on  a quel- 
quefois défigné  la  Colchide. 

CYTÆUM  (SouJjç) , ville  de  la  Gherfonnéfe 
Taurique , près  de  la  mer,  au  nord-cil  du  promon- 
toire Corax . 

M.  de  Peyiîbnneï,  dans  ics  obfervations  hifto- 
riques  & géographiques  , dit  que  c cil  aujourd’hui 
le  bourg  de  Soudag,  ce  que  Ptolemce  l a placée  trop 
en  avant  dans  les  terres.  M.  de  Pcyrtonncl  ajoute 
gue  cette  ville  étoit  fituée  fur  une  élévation  aiTez 
éloignée  de  fon  port  „ qu’elle  avoit  été  de  quelque 
COnlidération , oc  que  lron  y voit  les  débris  d’une 
ancienne  fortercirc , 8c  une  tour  encore  exiilame  y 
que  l’on  a contenue  avec  des  cercles  de  fer  pour  en 
empêcher  l'écroulement. 

CytæuKC,  ville  fituée  fur  la  côte  fepeentrionaie 
de  l’ile  de  Crète  > félon  Ptoleméc.  C’eil  aujourd’hui 
S:ttu.  Elle’  a été  épifcopale. 

Cytæum.  Le  même  géographe  nomme  ainfi 
une  ancienne  ville  de  la  Cherlonnèfe  Taurique. 
Elle  eft  nommée  Cytuc  par  Pline , CiJxa  par  Scylax , 
8c  Cyta  par  l’auteur  du  périple  du  Pont-Euxin. 

CYTAIS , contrée  de  l’Ane,  dans  la  Carmanie  , 
à ce  qu’il  iemble  dans  Arrien. 

CYl’HEORUM  ville  de  l’Afic , dans  le  Poflt- 
Polémoriaquc  , félon  Ptolcmée.  C’eft  la  Cotyorum 
de  Pline  , & la  Cotyora  que  Xénophon  dit  être  une 
colonie  fondée  par  les  habitans  de  Synope. 

CYTHERA,  ou  CYTHFRE  (Çcrigo),  ile  de  la 
Laconie  , dans  le  golfe  Laconique , au  futl  de  Bxj. 

Cette  ile,  plus  fameufedans  la  mythologie  que 
dans  l’hiftoire,  pafloit  pour  avoir  reçu  Venus  au 
fortir  des  eaux  : de- là  cette  décft’c  aveit  pris -le 
furnom  de  Cythèrk , félon  Hérodote  (Z.  /).  Le  culte 
de  Vénus  y avoit  été  apporté  par  des  Phéniciens* 
On  fe  rend  d’autant  plus  volontiers  au  fentimem 
de  cct  auteur,  qu’il  eft  prouvé  que  ce  culte  avoit 
commencé  dans  l’orient , 8c  que  l’on  fait  que  les 
Phéniciens  naviguèrent  les  premiers  fur  les  côtes 
de  la  Grèce.. 

Cette  ile  avoit  au  fud  une  ville  de  môme  nom , 
o ii  étoit  un  temple  de  Vénus  Uranie  , regardé 
comme  le  plus  ancien  & le  plus  relpe&ablc  de  toute 
la  Grèce.  Une  Rame  de  la  déclic  La  repréfentoit 
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fonte  armée.  On  a remarqué  dans  l’antiquné  que 
les  Lacédémoniens  la  repréfentoient  ainfi. 

On  eftimoit  le  port  de  cette  ile  , lieu  où  fe  ran- 
geoient  & fe  conftniifoicnt  les  vaifleaux  ; ce  qus 
les  Grecs  appeloicnt  ( Epïncion ),  & les  Latins  Navdltf 
étoit  appelé  ici  du  nom  particulier  de  ScunJta  otr 
Scandée.  Thucydide,  L.  ir,  felert,  en  le  déftgnant,. 
du  mot  ToKii , qui  lignifie  une  ville:  nuis  il  parole 
que  ce  n’étoit  qu'tut  grand  arfenal. 

Les  poètes  de  l’antiquité,  ik  d'après  eux  nos  poètes* 
modernes , en  parlant  de  Vénus  Oc  de  fou  culte,  ont 
peimCytlièrccomme  un  fëjour enchanté.  Héraclide 
de  Pont  dit  qu'elle  étoit  fertile  en  miel  & en  vin. 
Cependant , félon  lui , les  habirans  ne  s’y  nourrif- 
(oient  que  de  fromage  8c  de  ligues , ce  qui  n'an- 
nonce ni  une  grande  opulence  , ni.un  grand  luxe* 
Il  ajoute  qu’ils  étoient  avares  Si  indiiftncnx , peut-' 
être  parce  qu'ils  poirédoient  peu  8c  même  aii-dcflops 
de  leurs  beloins.  Ce  lieu  n’eft  à prêtent  qu'une  ef- 
pèce  de  rocher  r d’un  fol  ingrat  & aride. 

Cyteiera  , ville  capitale  de  l'ile  de  même  nos). 
Elle  étoit  fituée  fur  la  cote'  méridionale  , Se  avoit 
un  temple  de  Vénus  l/ranie , regarde  comme  le 
plus  ancien  §c  le  plus  refpefté  de  toute  la  Grèce* 
Sa  ftatuc  la  repréfentoit  armée. 

Cythera  , ville  de  file  de  Cypre.  On  croit  que 
e’efl  aujourd'hui  le  village  de  Ctnuckj. 

Cythera,.  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflilic , 
félon  Hélyche. 

CYTHERluSl , ville  dé  f Italie,  fituée  dans  fin* 
téricur  de  l’fEnotrie , l'elon  Etienne  de  Byfance.  On 
croit  que  c’eft  aujourd'hui  Syrifano. 

CTTHfRIUS,  fleuve..  Voyti  Cvtherusî 

CYTHERON , nom  d'une  montagne  de  laGrècfc* 
dans  la  Béotie.  Elle  étoit  confacrcc  à Jupiter  Cythc~- 
rowus.  Paufanias , L.  IX,  Beoùc.  C’étoit  dans  utv 


défilé  de  cette  montagne  qu’Œdipe  avoit  tué  fou' 
père  Laïus. 

C YTHERUS , rivière  du  Péloponnèfe , dans  l’E- 
lide,  où  elle  arroloit  la  ville  d’Héradéc.  Paufanias* 
dit  qu’à  la  fource  du  Cythtrus  il  y avoit  un  temple 
contacté  aux  nymphes  nommées  Ion i (Iss,  Cette  ri-- 
viére  eft  nommée  Cythtrius  par  Strabon. 

CYTHIUM  , ville  de  file  du  Cypre,  félon Plu- 
tarqtio.  Il  ajoute  que  c'cfl  où  mourut  Cymon. 

CYTHNUS  , ou  CïTHKps  (Thermia)  , ile  de 
Grèce,  prés  de  l’Aniquc , félon  Ptoleméc  & Pline. 
Elle  a aufli  été  nommée  OphiuflU  Si  Dryopis,  félon. 
Etienne  de  Byfance.  Son  fromage  étoit  eliimé. 

C YTIN  A , ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

CYT1NIUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Doritfc, 
félon  Strabon.  Il  ajoute  que  c’eft  une  des  trois  villes 
qui  firent  nommer  Tetrupole  le  pays  où  elles  étoient 
muées.  Cette  ville  eft  nommée  Citynum  par  •Pline. 

CYT1S;  Pline  nomme  ainfi  une  ile , qu’il  place 
à l'entrée  de  la  mer  Rouge. 

CYTN 1 , peuple  que  Ptolcmée  place  dans  la  partis 
orientale  de  la  haute  Pannonie. 

CYTONIUM,  ville  de  l’Afic  mineure.  Elle  St  oit 
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fmiée  aux  confins  de  la  Lydie  & de  la  Myfie,  félon 
Théopompe , cite  par  Etienne  de  Uyfance. 

CïTORUS,  ou  Cytorum  , ville  fituèc  fur  la 
partie  de  la  côte  de  la  Paphlagonie,  qui  eft  inclinée 
dufud-oueft  au  nord-cft , entre  le  promontoire  Ce- 
ranthis  & Auufiris.  On  croit  que  cette  a ille  avoit  été 
fondée  par  une  colonie  de  Milèficns.  Selon Strabon , 
ç’avoit  été  un  port  des  habitans  de  Sittope. 

Il  y avoit , dans  le  voiftnage  de  cette  ville , «ne 
montagne  oui  produifoit  le  buis  le  mieux  veiné,  la 
fondation  de  Cytore  eft  attribuée  à Cytor,  Sis  de 
Phryxus,  félon  Eplrorc  l'Itiftoripn.  Cétoit  une  des 
uatre  villes  qui  compofotcnt  l'état  d'Amailris,  fœur 
c Darius,  & femme  de  Dcnyt,  tyran  tTHéradée, 
lors  de  la  deftntftion  de  l’empire  des  Pcrfes.  Pline , 
Virgile , Suidas  & Xénophon  font  mention  de  cette 
ville.  Ce  dernier  dit  que  c'étoit  un  port  de  mer  où 
les  Grecs  s'embarquèrent,  6:  cu’aprés  avoir  navigué 
un  jour  & une  nuit , on  arriva  à Sinopc.  Etienne 
de  Byfance  , Hélÿcliius  & Ptolcmcc  la  nomment 
Cytorum . 

Cytorus  , montagne  de  l’Afte , dans  la  Ga- 
latic.  Catulle  lui  donne  l'épithète  de  Buxifer.  Cette 
montagne  étoit  dans  le  vo'tilnage  de  la  viUe  d'A- 
ntaftt  ts. 

CYTRIA.  Métaphrafte  dit  que  c’eft  le  nom  d'un 
lieu  de  Pile  de  Cypre , à cinq  milles  de  Salaminc. 

CYTT1UM , ville,  qui  ctoit  fituèc  dans  la  partie 
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méridionale  de  l'i'e  de  Cypre,  félon  Suidas.  Cclt 
la  même  que  Pline  & Ptoicméc  nomment  Cirtum. 

CYZ1CUS,  ville  de  l'Aftc  mineure , dans  la  pref- 
qu'lie  de  même  nom.  Elle  étoit  bâtie  atmrès  tics 
ponts  qui  joignoient  file  au  continent.  Elle  avoit 
deux  ports , qui  [louvoient  fc  fermer  : l'un  de  ces 
ports  fe  nommait  Hanormt  ; c’étoit  l'ouvrage  de  la 
nature.  L’autre , ctciifé  de  main  d'homme , étoit 
appelé  Çhyuu  (t).  Une  partie  de  la  ville  ctoit  dans 
la  plaine,  une  autre  vers  le  mont  Arilos,  qui  lui» 
même  étoit  dominé  par  le  mont  Dindymus.  C'étoit, 
félon  Pline , Une  colonie  de  Miléftens. 

Cette  ville,  dit  M.  Larcher,  pouvait  aller  de  pair 
avec  les  premières  villes  de  l'Alie , tant  par  fa  gran- 
deur Sc  la  beauté  de  fcs  édilices , que  par  l'excel- 
lence de  fon  gouvernement , où  tout  étoit  parfai- 
tement réglé , foit  pendant  U paix , foit  pendant 
la  guerre.  Elle  eft  célèbre  aufli  par  le  fiège  qu’elle 
foutint  contre  Mithridate,  & que  fit  lever  Lucuilus. 
Pccennins  Niger , concurrent  de  Sévère  :i  l’empire, 
reçut  prés  de  Cy  tique  un  échec  aflez  confidérable, 
l’an  de  J.  C.  195.  Elle  fut  métropolitaine  fous  le 
patriarchat  de  Conftantinoplc. 

A’.  B.  On  en  voit  encore  des  ruines  intéreflames. 


(l)  Du  mot  Hoto ( iÇuifodundJo  eruitur.  Ce  mot  a bien  du, 
rapport  avec  l'oriental  Coihot,  ^^CAiTMiGO* 
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D AÆ.  Veyt{  Dahæ.  Les  Grecs  éctivoiem  A *<u, 
Djx  ; mais  les  Latins  ont  écrit  Dahi , & je  me  con- 
forme ii  leur  orthographe. 

DABARITA,  ou  Darasita  , village  de  la 
Paleftine , félon  Jofeph.  11  étoit  fitué  dans  le  grand 
champ , à l'extrémité  de  la  Galilée  & de  la  Sa- 
in trie. 

DABASÆ , peuple  de  l’Inde  , au  - délit  du 
Gange. 

DABASCHÏT,  ville  de  U Paleftine,  frontière 
de  la  tribu  de  Zabulon.  Le  texte  hébreu  porte  Dai- 
bafeket , 6c  la  Vulgate  Dabbafctk. 

DABBERETH,  ville  delà  Judée  , qui  futcom- 
prife  dans  le  partage  de  la  tribu  d'illachar , félon 
le  livre  de  Jofué. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerfbn. 

Ce  doit  être  la  même  ville  que  S.  Jérôme  nomme 
Dabira , de  qu'il  place  vers  le  mont  Thabor,  dans  le 
canton  de  Diocefarêe. 

DAB1A , ville  d'Afrique , dans  la  Mauritanie  tin- 
gitane,  près  du  mont  Cirna. 

DAUIR.  Il  cil  fait  mention  d’une  ville  de  ce 
nom , an  livre  de  Jofué.  Elle  étoit  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Gad. 

IJabik  , ou  Cariath  Sepher  , ville  de  la  Pa- 
lcltinc,  dans  la  tribu  de  Juda,  dans  le  voifinage 
d'Ebron.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Les  premiers 
habitant  de  cette  ville  étoient  de  1a  race  d’Enac. 
Elle  fut  prife  par  Jofué,  qui  en  fit  mourir  le  roi. 

DABLIS,  ville  de  l'Afio  mineure,  dans  la  Bi- 
thynie,  à vingt-quatre  milles  de  Canot  Gallicanos, 
félon  l’irinérairc  aAntonin. 

DACHARENI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée. 

DACHINABADES.  Arrian  , dans  le  périple  de 
la  mer  Erythrée , dit  que  c'étoit  le  nom  du  pays 
de  llnde , qui  itoit  au  midi  de  Burygu^u.  Il  ajoute 
que  ce  pays  renferme  beaucoup  de  nations  très- 
nombrcules. 

DACL  Les Daces, peuple  de  la  Dacie.  Ils  ha- 
bitoieut  au  nord  du  Danube,  depuis  les  plaines 
qu'occupoient  les  Sarmatct  Jazyges  jufqu'aux  em- 
bouchures de  ce  fleuve  & aux  rivages  du  Pont- 
Euxin.  Ils  avoient  le  meme  langage  que  les  Gètes. 
Strabon  dit  qu'ils  habitoient  la  partie  fitpéricurc 
de  ce  pays  , par  rapport  au  cours  du  fleuve , depuis 
le  pays  des  Suèves , jufqu’à  celui  des  Tyrigèrcs  ; 8c 
quant  aux  Gétcs , il  leur  afligne  la  partie  inférieure. 
Pline,  Etienne  de  ByfanceSc  Dion  Caflius,  difent 

Ïtiç  ce  peuple  étoit  appelé  Glus  par  les  Grecs,  8c 
"laces  par  les  Romains.  IU  font  nommés  Scythes 
par  Hérodote,  qui  leur  donne  l'épithète  d'immortels, 
parce  qu'ils  penfoient  qu’aprèsleur  mort,  ils  alloiem 
auprès  de  leur  Zamolxis , qui  éroü  un  difçiple  de 
Géographie  ancienne. 


Pyrhagorc.  Il  leur  avoît  lailîé  quelques  inflru  fiions, 
qui  leur  fervoient  de  religion.  Les  Dates  ctoient 
braves  ; Alexandre  leur  fit  la  guerre  8c  btùla  leur 
ville.  Les  fuccefTeurs  de  ce  prince  voulurent  les 
fubjngucr  ; mais  un  de  leurs  chefs  ayant  pris 
Lyfimachus  , il  lui  fit  voir  qu'on  avoir  tort  d'atta- 
uer  un  peuple  aufii  pauvre  que  brave.  Leur  roi 
érébifte  étoit  redouté  de  fes  voifins  8c  des  Ro- 
mains même  ; mais  après  fa  mort  la  difeorde  s'étant 
mife  parmi  eux,  ils  n'oppo furent  que  vingt  mille 
hommes  à Auguile  , qui  les  fubjugua  fans^eine.  Ils 
remuèrent  fous  Domitien;  mais  Trajan  les  alTu- 
jeteit,  8c  rèdutfit  leur  pays  en  province  roma-ne. 

Florus  dit  que  les  Daces  , en  travetfant  le  Da- 
nube, faifoiem  des  courfes  jtifqucs  dans  la  Thrace  , 
la  Macédoine  & l'Illytie.  Suétone  rapporte  que 
Cifar  avoir  eu  deflcin  de  réprimer  ces  courfes  ; 
mais  que  cela  fut  exécuté  par  Augufie.  L'empe- 
reur Aurélien , feion  Vopifcus , dèlèfpérant  de  con- 
ferver  la  Dacie  au-delà  du  fleuve , en  retira  les 
gamtfons  romaines , emmena  ce  qu'il  put  de  peuple 
qu’il  plaça  dans  la  Mœfie,  8t  forma  une  nouvelle 
province  de  Dacie , entre  les  deux  Mtefies. 

On  voit,  dans  les  obfervaiions  hiftoriques  de 
M.  de  Peyflonnel , que  les  Daces  habitoient  toute 
l’ctcndue  qui  efb  entre  le  Pruib  , le  Danube , le 
Xibtfcus  St  les  monrs  Carpates.  C’étoit  ce  que  l'on 
appeloit  la  Dacia  Vira,  ou  Provincia  Trujani. 

Strabon  rapporte  que  les  Athéniens  avoient  tiré 
des  Gètes  8c  des  Daces  , appelés  anciennement 
Pmi,  les  noms  de  G eu  8c  de  Daviu,  fi  communs 
parmi  leurs  efdares. 

M.  de  Peyflonnel  ajoute  que  les  Daces  étoient 
connus  fous  diflérens  noms  : les  plus  voifins  des 
Gètes  étoient  les  Jafeü  , qui , au  rapport  de  Cella- 
rius , ont  donné  leur  nom  à la  ville  de  Jafli.  A 
l’occident  des  Jafeü  étoient  le*  T tarif cy,  8c  après 
eux  les  Anartcs,  dont  le  pays  étoit  borné  au  cou- 
chant par  le  Tibifcus. 

On  fait  que  Décébale  , roi  des  Daces , s'étant 
révolté  fous  le  régne  de  l'empereur  Trajan,  ce 
prince,  l’an  106  de  Jèfus-Chrift , porta  la  guerre 
c«  Dacie , défit  deux  fois  ces  peuples , 8c  forma 
de  leur  pays  une  province  romaine,  qui  fut  long- 
temps appelée  Provincia  Trajani. 

DACIA.  On  a donné  ce  nom  à deux  contrées 
de  l'Europe;  l’une  en -deçà  du  Danube,  l’autre 
au  - delà  : toutes  deux  l'avoient  reçu  d'après  les 
Daci  ou  Daces  qui  y avoient  habite. 

L'une  des  Dacies  eft  celle  que  l’on  nomma  Dacia 
Aureüani , cn-deçà  du  Danube  ; l'autre  eft  U Dacia 
Trajani,  au-delà  du  même  fleuve.  Comme  la  Dacie 
aurélienne  fe  trouve  comprife  dans  la  Mœfie , 8c 
ne  fit  point  une  province  à part , je  n’en  parlerai 
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point  ici  : la  Dacie  trajane  fit  une  province  parti- 
culière. 

DaCIA  Auriliani,  étendue  de  payi  fuué  au 
<ud  du  Danube , auquel  l’empereur  Aureücn  donna 
le  nom  de  Dacie,  torique  les  Barbares  feptentrio- 
naux  lui  eurent  enlevé  b Dacie  trajane. 

Dacia  Trajani  : cette  province,  d’une  très- 
grande  étendue,  étoit  fituée  au  nord  du  Danube, 
ayant  au  nord -cil  & au  nord  les  monts  nommés 
Alpes  Bafiamicee,  que  l’on  nomme  aftuellement 
Karpak.  . . Le  Tyras  ou  Danafler , coulant  du  nord- 
ouefl  au  fud-eft , de  ce  côté , y lcrvoit  de  bornes  : 
à l’eft  étoit  le  Pont-Euxin.  Le  côté  occidental  étoit 
défendu  par  un  retranchement.  M.  d’Anville  eftime 

3 ne  cette  province  devoit  avoir  treize  cens  milles 
c tiret#  , & Eutrope  n’en  comptoit  que  mille. 

Au  centre  du  pays  étoit  le  mont  Concajon , 
regardé  comme  facré  par  les  Gétcs. 

Les  principaux  fleuves  étoient  : 

Le  Danube , qui  le  bomoit  au  fud , allant  de 
l’oueft  à l'cfl. 

Le  Tibifeus  (laTémrs)  (t),  qui,  commençant  dans 
l'intérieur  du  pays,  arrofoit  les  villes  d'Acmonia, 
de  TibiJcuj , & fc  rendoit  dans  l’autre  Tibifeus , allez 
près  de  fon  embouchure  dans  le  Danube. 

L ’Aluta  qui,  coulant  du  nord  au  fud  fe  jetoit  dans 
le  Danube , en  face  de  Nicopoiis , fituée  (ur  b droite 
du  fleuve. 

VOrJeJfus,  ou  Ardeifcus,  qui  couloit  dans  le  même 
fens , mais  un  peu  plus  à l’elt 
VArarus,  comme  plus  à l'cfl? 

Le  Porjia  ou  Pretsis , qui  doit  être  le  Hieraffiis  de 
Ptolemée , qui  couloit  allez  droit  du  nord  au  fud , fit 
dont  l’embouchure  étoit  peu  loin  à l'cfl  de  celle  de 
l ’Ararus. 

Le  Tyras  ou  Danafler,  qui  formoitau  nord-efl  les 
bornes  de  cette  province. 

Les  principales  villes  de  1a  Dacie  étoient,  en  com- 
mençant par  le  notd-oueft  : Napoca , Prectaria  Au- 
giifls  , Apulam , au  fud  de  Napoca. . . . Tibifeus , à 
l’oucfl.  Zarmigethufa , qui  prit  enfuite  le  nom  i'L/l- 
pia  Trajana , . 

Le  long  du  Danube , de  l’ouefl  à l’efl  : Lederata , 
en  face  de  Vominadum,  qui  appartenait  à b Al œ fie  ; 
Ternes  , tout  près  de  l’endroit  où  fut  le  Pont  de 
Trajan.  11  y avoit  peu  de  lieux  fur  1a  gauche  du 
Danube  : ils  étoient  fur  b droite  dans  les  deux 
A1  celles.  *- 

Dacie , félon  Ptolemée. 

Les  bornes  font  à-peu-près  celles  que  j’ai  indi- 
quées. 

Il  y place  les  peuples  fuivans , en  commençant 
par  les  parties  feptentrionales , les  Anarti,  les  7V»- 
rifei , les  Ciflobod;  les  Prcndavefli,  les  Rhauctnfli , 8c 


(l ' Ce  nr  A pi.  la  TctITc , grofife  rivière  qui,  coulant 
du  nord  au  fud  pour  fc  rendre  dans  le  Danube . portoît 
alors  le  nom  de  Tibifeus,  ma»  une  autre  rivière  qui  «’y 
rendoit  après  avoir  arrofe  la  ville  de  Tibifeus,  (Te- 
«acfvar  ). 
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les  Cacoenfti  (a);  les  Biephi , les  BuriJeev/a  6c  les 
Counfii  ; les  Albocenfù  , les  Potulaünfii  & les  Scnfii ; 
enfin  , tou t-à- fait  au  fud , les  Saldenfi  , les  Gaéfi 
8t  les  Piephigi.  11  cA  probable  que  ces  peuples  dmé- 
rens  n'étoient  que  des  hordes , comme  font  encore 
lesTartares. 

Les  principales  villes  étoient  ; 


Rhucconmm . 
Docirava. 
PorokJJum  (7), 
Arcobarafa). 
Tipkulum . 

Pa  tri  Java . 
Carfidava. 
Pctrodava. 
Uipianum. 
Napuca. 

Patnâjph . 

Salin  a. 

P'tttoria  Augufla. 
Sandava . 
Augujlia « 
Uùdava. 
Marcodava» 
Ziridava. 
Singidava • 
Apulum. 

Zermiçirga* 
Comidava . 


Rhamidava, 

Pirum. 

Zufidava. 

Palcda . 

Zurob.iU. 

Ligifli. 

Argidava. 

Tirifcum . 

Zjrmig<thufat 

Jiydaia. 

Nentidava . 

Tiafum. 

Zcugma. 

Ttbifcurru 

Diema . 

Acmonia , 

Dru p h cgi  s, 
Phratena • 

A r cina. 
Pinum. 
Amutrium ♦ 
Sorrutm, 


Qnant  aux  moeurs  & à la  religion  des  Daci  oa 
Daccs,  comme  i(s  font  fou  vent  confondus  avec  les 
Gères , je  n'en  ferai  point  deux  articles  ; 
Getæ.  Mais  je  vais  donner  une  idée  de  l’hmo- 
rique  du  pays. 

Les  hiftoriens  ne  parlent  guère  de  la  contrée 
traitée  ici  fous  le  nom  de  Dacie,  avant  le  temps 
où  Darius  entreprit  de  porter  fes  armes  contre 
eux,  l'an  508  avant  1ère  vulgaire.  Après  avoir 
traverfé  le  bofphore  de  Thrace , il  s'engagea  dans 
le. pays  des  Gères,  entre  lifter  6c  XAluta , 6c  fon 
armée  fut  fur  le  point  d’y  périr. 

Ly  Arnaque,  qui,  à 1a  mort  d'Alexandre,  avoit 
eu  la  Thrace  en  partage  , attaqua  les  Daccs  , mais 
n’eut  pas  contre  eux  plus  de  fuccés.  Il  s’engagea 
trop  avant  dans  le  pays  8c  fut  fait  prifonnicr  par 
les  Gères, que  commando»  alors  Domicattcs. 

On  les  vit  au  temps  de  Céfar  6c  d’AuguAe 
prendre  les  armes  contre  les  Romains.  On  en  fit 
un  certain  nombre  prifonniers  : ils  parurent  dans 
les  jeux  que  donna  Augufie  lors  de  la  dédicace 
du  temple  de  Minerve,  l'an  de  Rome  71a. 

Les  Daces  6c  les  Gètes  furent  à-peu-près  tou- 
jours contenus  par  AuguAe  8t  fes  premiers  fuc- 
ccfTcurs,  dans  les  pays  au-delà  du  Danube.  Cepen- 


(i)  La  tradu&ion  latine  porte  Cau:t>tnfù. 

(3)  Selon  U traduûion  , PandJÿum. 

(4;  Qui  manque  dans  le  texte  de  cette  «ditiop. 
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dant , dès  que  le  fleuve  étoit  gclc , ils  fe  jetoient 
fur  les  tcrres'dc  l’empire  pour  y exercer  le  pillage. 
Augufte,  pour  les  contenir,  joignit  la  politique  à 
la  force  : car  il  fit  avec  eux  pfufieurs  traités,  & 
montra  4 leur  égard  beaucoup  de  modération. 

Sous  les  empereurs  l’uivans , les  Daces  fe  mon- 
trèrent plus  fouvem  en  armes;  & véritablement  les 
Romains  eurent  beaucoup  à fouffrir  de  leur  part. 
Sous  le  régne  de  Domitien , Décébale,  roi  des  Daces, 
entra  dans  la  Mœlie  & défit  Oppius  Sabipus.  La 
fuite,  malgré  quelques  fuccés,  ne  fut  pas  moins 
iunefle  aux  armes  romaines  : 6c  Domitien  conclut 
une  paix  honteufe.  Ce  qu’il  y eut  de  bien  extra- 
vagant & de  bien  digne  d’un  tyran  comme  Do- 
mitien , c’eft  qu’il  trompa  le  fénat  par  des  lettres 
fuppofccs,  & qu'il  entra  dans  Rome  en  triomphe. 

Trajan  obtint  les  fuccés  que  méritoient  fon  cou- 
rage & les  vertus  militaires.  En  vain  les  Daces  lui 
envoyèrent  demander  la  paix  (i).  L’empereur  la 
rcfufa  , combattit  8c  remporta  une  viéloirc  ta- ni  - 
plete.  En  continuant  de  s’avancer  dans  le  pays , 
Trajan,  toujours  vainqueur  par  lui-méme  Oc  par 
les  généraux , força  Dccèbalc  à demander  la  paix 
avec  les  démonftrations  les  plus  humiliantes.  Ce 
prince  l'obtint  8c  y fut  peu  fidèle. 

Il  alla  même  (ufqit’à  tenter  de  faire  aflaflifter 
Trajan  , mais  fes  émiflaires  furent  découverts  8c 
mis  à la  torture.  Jo  ne  puis  omettre  ici  un  trait 

Îui  rappelle  les  vertus  des  beaux  jours  de  Rome. 

Iccébale  avoir  fait  prifonnier  Longin  , l’un  des 
iieutenans  de  Trajan  : il  envoya  menacer  tfôter 
la  vie  4 cet  officier , fi  l’on  remfoit  les  conditions 
qu’il  propofoit.  Pendant  que  Trajan  rraïnoir  certe 
négociation  en  longueur,  Longin,  craignant  que 
l’amitié  de  fon  prince  ne  fut  retenue  par  le  defir 
de  lui  confcrver  la  vie,  trouva  le  moyen  des’em- 
poifoitner.  L'empereur  en  conçut  une  vive  dou- 
leur , il  conftruilit  un  pont  fur  le  Danube.  ( Cjyr{ 
Pons  Trajani).  Il  ptnérra  dans  le  pays  avec 
toutes  fes  forces  ; 8c  Decèbale , fans  efpcrances  de 
réfifter  aux  Romains,  fe  donna  k>  mort. 

Trajan  réduifit  ce  pays  en  province  romaine. 
Sarmgtthufa , capitale  , confcrva  cet  avantage , 8c 
prit , d’après  le  vainqueur , le  nom  à't/lpia  Tra- 
jane. 

Adrien , fuceefleur  de  Trajan , fc  condui'fit  d’ttne 
manière  tout-4-fait  différente.  Car  d’abord  il  vou- 
loir abandonner  la  Dacie;  mais  s’étant  rendu  aux 
félicitations  du  fénat , qui  U demandent  comme 
une  barrière  importante  4 la  fureté  de  l’empire , 
il  fit  rompre  le  beau  pont  par  lequel  paffoient  les 
troupes  romaines. 


(0  le  remarquerai  ici , d’après  M.  de  Kcralio  , que 
le  mot  grec  que  l’on  trouve  dans  Dion , ne  doit 
pas  être  rendu  par  champignon,  comme  fi  les  Daces 
avoient  envoyé  4 Trajan  un  champignon , fur  lequel 
ils  avoient  écrit  le  confeil  de  ne  pas  leur  faire  1a  guerre , 
ruait  qu’il  faut  traduire  : une  garde  d'cpcc  ; ce  qui  in- 
dique qu'il  doit  fe  contenter  actrc  fur  la  défenûve. 
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Les  Daces  furent  tranquilles  (ous  (on  règne, 
& fur-tout  fous  celui  du  vertueux  Àntonin.  Les 
chofes  changèrent  fous  les  empereurs  vicieux  qui 
fuccédércnt.  Ni  eux , ni  les  Barbares  ne  tinrent 
les  conventions  réciproques  qui  dévoient  être  le 
lien  de  la  paix.  Sous  le  règne  de  Philippe,  ils  fe 
jettèrem  dans  U Mœfie.  Les  détails  de  ces  incur- 
fions  ne  font  pas  de  mon  objet. 

Aurélien , allez:  bon  guerrier  pour  délivrer  l’em- 
pire des  incurfions  des  Barbare»,  ne  fe  (en rit  pas 
a(Tez  bien  fécondé  par  les  forces  de  l’cmpiie  pour 
confcrver  les  provinces  trop  expofées.  H ravage* 
rillyrie  fie  la  Mœlie  le  long  du  Danube,  atin 
d oter  aux  Daces  les  objets  de  leur  cupidité  Etr- 
fuite  il  transféra  au  centre  de  Li  Mœhe , les  co- 
lonies romaines  établies  dans  la  Dacic , 8c  aban- 
donna cette  province.  Ce  fut  depuis  ce  temps 
(an  de  J.  C.  173  J,  que  les  Romains  nommèrent 
Dacic  une  partie  de  U Mœlie.  D'où  la  dénomi- 
nation de  Dacia  Aureliani. 

L’ancienne  Dacie  fut  depuis  expoféc  aux  ravages 
de  tous  les  peuples  qui  vinrent  du  nord  ou  de  l’Afic 
fe  jeter  fur  les  terres  de  l’empire.  On  y vit  fuccef- 
fivement  des  Taïfules,  des  Goths,  «les  Huns,  des 
Alains;  puis  des  Patzinacites , des  Gépidcs , des 
Saxons , des  Zekels , qui  paroi  lient  être  des  Huns 
ou  Hongrois,  6c  enfin  de  véritables  Hongrois.  Une 
partie  de  cette  ancienne  Dacic  répond  à la  Tran- 
filvanie , le  refte  à la  Valachie  fit  à la  Moldavie. 

D AGIRA,  ville  de  la  Mésopotamie.  Elle  eft 
nommée  par  quelques  auteurs  Dtjcira. 

DACOR  A,  village  de  i’Afie  mineure,  dans  la 
Cappadoce,  lirué  prés  du  mont  Argxus.  Il  apparte- 
nait au  territoire  de  CaCarea  ad  Argaum.  M.  d’An- 
ville  ne  l’a  pas  marqué  fur  fa  carte. 

DACTONIUM  LEMAVORUM , vers  le  pays 
des  Callaïques , prefque  au  fud  de  Atjua  Qui/iiianet . 
C’eft  Prolemée  qui  l’a  fait  connoîtrc. 

DA  D ARA  : c’cft  ainfi  que  Paulmicr  croit  devoir 
lire  le  nom  d’un  lieu  nommé,  dans  le  texte  de  Pto- 
Icmée,  Eddara.  Céroit  un  Heu  de  l’Arabie  déferre* 

DADASTANA , ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Bithynie,  félon  Ptolemée,  l'itinéraire  d’Antonin 
fie  Zofimc.  Ce  dernier  la  nomme  Dadaflhana , fie 
ajoute  que  l’empereur  Jovien  y mourut.  Cortc  ville 
féparoit  la  Bithynie  de  b Galatic,  félon  Ammieit 
Marcellin. 

DADDALA , lieu  de  l’Afie  mineure , dans  b 
Lycic.  Ptolcmécle  marque  à 35  degrés  53  minutes 
de  latitude. 

DADES  PROMONTORIUM , promontoire  de 
la  partie  méridionale  de  l’tle  de  Cypre,  entre  le 
romontoire  Curbs , à l’oueft , Sc  celui  de  Pcda- 
um,  à l’eft.  Ptolemée  fait  mention  de  ce  pro- 
montoire. 

DADICÆ , peuples  qu’Hérodote  ( L.  vu , 
donne  pour  être  voîfins  de  la  Sogdianc.  Ils  étoient 
armés  comme  les  Ba&riens. 

DADOCERTA,  grand  château  de  l’ Arménie, 
félon  Etienne  de  Byfancc,  On  ne  connoit  pas  ce 
Cccc  a 
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lieu , dont  le  nom  eft  évidemment  formé  de  l’oriental 
tanna , ville  : mais  d’où  vient  le  commencement  du 
mot?  que  fignifie  ce  qu’ajoute  l’auteur,  yjrrmîf 
MrS ut  ? Il  etoit  donc  fur  les  frontières  de  l’Ar- 
ménie, près  de  la  Médic  : cela  eft  bien  vague. 

DADUBRA  , DADIBRA  , ou  Dadybrus  , 
ville  épifcopale  de  l'Afre  mineure,  dans  la  Paphla- 
gonie , félon  les  notices  grecques. 

DÆARA , lieu  de  l’Afre , dans  le  voifrnage 
d’ Àpamta , félon  Ifrdore  de  Charax.  Ce  lieu  étou 
prelque  â l'eft  de  la  ville  SApamta , & au  (ùd-oueft 
d' Anihtmufias , vers  le  36e  deg.  33  min.  de  latit. 

DÆDALA,  nom  d'une  ville  de  l'ilc  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Dædala,  nom  d’une  montagne  de  la  Lycie. 

Dædala,  ville  de  l'Inde,  cn-doçà  du  Gange, 
dans  le  pays  des  Cafpirèens.  Ptolemée  la  place  au 
trentième  degré  trente  minutes  de  latitude. 

Dædala  , château  de  l’Afre  mineure , dans  la 
Carie.  Il  étoit  frtué  dans  la  partie  feptentrionale 
du  golfe  de  Glaucut , au  nord  du  cap  Crya,  vers 
le  3 6’  deg.  30  ou  33  min.  de  latit. 

Strabon  n'en  fait  qu'une  région 

Titc-Live  St  Pomponius  Mêla  dilent  que  c'étoit 
un  château  ; ntiùs  Pline  en  fait  une  ville.  Etienne 
de  Byfance  dit  que  Dédale  ayant  été  pique  par  un 
reptile,  en  mourut,  & que  la  ville,  bâiie  dans  le 
lieu  de  fa  fépulture  , prit  fon  nom. 

DÆDALEON  INSULÆ.  Deux  iles  de  l’Afre, 
au  fond  feptentrional  du  golfe  de  Glaucus.  Elles 
étoient  fur  la  côte  de  1a  Carie , St  prenoient  vrai- 
fcinblablement  leur  nom  du  château  de  D adula , 
au  fud -eft  duquel  elles  étoient  fituées,  vers  le 
36e  deg.  33  min.  de  latin  Pline  fait  mention  de 
ces  iles. 

DÆDAL1A.  Orofe  nomme  ainfi  des  mon- 
tagnes de  l’inde.  Elles  font  aujourd’hui  nommées 
A my. 

Dædalia  , nom  d'une  ville  de  l'Italie.  EUe  frit 
fondée  par  Dédale,  félon  Etienne  de  Byiànce,  qui 
dit  qu'elle  s'appeloit  de  fon  temps  ( rur  ) Juüa.  Mais 
plufreurs  villes  ont  porté  ce  nom,  ou  plutôt  ce 
îùmom  de  Juüa  : de  laquelle  veut-il  parier  ? 

DÆDAL1DÆ,  village  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  Elle  étoit  dans  la  tribu  Cccropide , félon 
Etienne  de  Byfance.  Si  l'on  en  croit  Diodore, 
cette  bourgade  avoit  pris  fon  nom  d’un  certain  Dé- 
dale, Athénien  , qui  s’y  étoit  retiré  après  avoir  été 
Condamné  par  l'aréopage  pour  avoir  affafliné  fon 
neveu , dont  le  mérite  lui  portoit  ombrage. 

DÆDAL1UM , lieu  de  la  Sicile , fur  b côte  mé- 
ridionale, au  fudcft  d’Agrigente,  & tout  prés  du 
mont  F.cnonus. 

DÆMONUM  INSU  LA.  Ptolemée  nomme  ainfi 
une  île  du  goltc  Arabique. 

DÆS1TIATÆ  (1) , peuple  que  Strabon  compte 


(0  Ce  nom  fe  trouve  mal  écrit  dans  Cellerius , où  l’on  [ 
b Dafata  ( T.  l,[.  ;;c).  I 
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entre  ceux  de  la  Pannonie.  Il  leur  donne  pour  chef 
Bâton  ou  Bato.  On  préfume  que  c’efr  de  ce  même 
chef,  que  Dion  parle  en  parlant  d'un  certain  Bâton , 
qu’il  appelle  Batonem  Dyfediaum.  Cela  ferait  croire 
que  ce  peuple  a été  aulfi  nommé  Dyfidiatm  ; & c’eft 
aufli  très-probablement  le  même  que  Pline  appelle 
Difiùttx.  Ce  n’eft  en  tout  qu'un  même  nom  pro- 
noncé différemment. 

Il  but  obfcrver  cependant  que  Pline  ptace  ce 
peuple  dans  la  Dalmatie , & qu’une  inicription 
rapportée  par  Spon  parié  d’un  chemin  qui  allo'q 
de  Salone  au  fort  nommé  Cajltllum  Dmfithuium. 

DAGANA  ( Tkana-war) , ville  maritime,  dan» 
la  partie  méridionale  de  lue  de  Taprobane.  Ou 
voit  dans  Ptolemée , que  cette  ville  étoit  confa- 
crée  à la  lune. 

DAGOLASSOS,  ville  de  la  petite  Arménie. 

DAGUSSA , ville  de  l’Afre.  Ptolemée  la  place 
dans  la  contrée  nommée  Meluena. 

ÇAHÆ,  peuples  qui  habitoient  à l’orient  du 
Pont-Euxin  oc  des  Palus-Méotides , félon  Strabon. 
Cet  auteur  les  compte  entre  les  Scythes  nomades. 
On  conclut  leur  polttion  de  ce  qu’il  dit  que  ceux 
qui  voyageraient  fur  la  mer  Cafpienne  les  auraient 
à leur  gauche.  Us  avoient  â l'eft  les  Maffagètes. 
Cette  nation  étoit  nomade  ; c’cft , fans  doute,  ce 
qui  a bit  dire  â Virgile  : 

lndomu'njut  Date. 

Sur  quoi  Servius  dit  qu’ils  toueboient  â la  partie 
feptentrionale  de  b Pcrfe.  Je  crois  que  le  peuple 
dont  parie  Hérodote  fous  le  nom  de  Ada , ou  Dam, 
n’eft  pas  le  meme  ; ou  , fi  c’eft  le  même , on  a 
tort  d'en  faire  un  peuple  des  terres  feptentrie- 
nales. 

DAI , ou  Daœ.  Le  grec  d’Hérodote  porte  Cuiti. 
M.  Larcher  rend  ce  nom  par  Dacns  ou  Daes. 
C'étoit  un  peuple  nomade  de  b Perfc.  (Hcrod. 
L.  I,  I2f). 

DA1X , fleuve  de  b Scy tbie , cn-deçà  de  l’Imaiis. 
Il  prenoit  fa  fource  au  mont  Noruffus , & fe  ren- 
doit  dans  l'Iaxartc. 

DALATÏS.  Ptolemée  frit  mention  d’une  con- 
trée de  ce  nom.  Il  la  place  en  Afre,  dans  1a 
Cilicie. 

DALISAN’DUS,  ville  de  l’Afie,  dans  1a  Cap- 
padoce , félon  Ptolemée.  Les  notices  épifeopaies 
font  mention  d’un  fiége  de  ce  nom  dans  l'Ifaurie. 
Les  notices  grecques  marquent  la  ville  de  Dali- 
[andin , comme  tin  fiège  épifcopal  de  b Pam- 
phylie. 

DALDÆ , ville  épifcopale  de  l’Afre  mineure , 
dans  b Lydie,  félon  les  notices  grecques. 

DALISANDUS , ville  de  la  Cappadoce  , dans 
U Cataonie. 

DALMANLTHA  , lieu  de  b Palcflinc  , au- 
delà  du  Jourdain , fur  le  bord  de  b mer  de  Ga- 
lilée. 

DALMATÆ , peuple  que  Strabon  compte  eatrç 
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les  nations  illyriennes , & qui  donnèrent  leur  nom 
à la  partie  de  Hllyrte , où  enfin  ils  s'ètoient  fixés, 
f'eyrj  Dalmatiæ. 

DAI.MAT1A  , contrée  a fiez  étendue  de  l’Eu- 
rope , inclinée  fur  la  mer  Adriatique , & ayant  pri- 
mitivement fait  partie  de  Mlyrie.  Quoique  ce  nom 
ait  prévalu , on  voit  que  les  anciens  ont  fouvent 
dit  Delmatïa  au  lieu  de  Dalmaûa. 

La  Dalmatie  ètoit  féparée  au  nord  de  la  Libttmie 
par  le  fleuve  Titus  : elle  avoit  au  fud-ctl  le  Nam. 

Si  l’on  s’en  rapporte  au  témoignage  des  anciens , 
la  Dalmatte  donnoit  de  l’or  eu  abondance.  Pline 
indique  qu’il  fe  trouvoit  à fleur  de  terre , & rap- 
porte qu’en  un  jour,  fous  le  régne  de  Néron, on 
en  enleva  cinquante  livres  pefant.  Martial , dans 
une  de  fes  épigrammes , appelle  la  Dalmatie  la  terre 

Î'ui  porte  l'or.  Cétoit  fur-tout  aux  environs  de  Sa- 
une , à en  juger  par  ces  vers  à Macrin  : 

Ibit  litoreaa , Mater , Salarias  ; 

Félix  aurifera  coloru  urrtt. 

Suce  dit  aulti  : 

Robora  Dalmaùco  lurent  foliota  métallo. 

Florus  dit  qu’Augufte  ayant  chargé  Vibius  de 
Compter  les  Dalmatcs , cc  général  les  obligea  de 
creuicr  des  mines  & de  purifier  l’or  que  l’on  en 
retiroit.  Les  anciens  ne  parlent  pas  des  autres  pro- 
ductions de  ce  pays. 

N.  B.  On  ne  trouve  point  actuellement  d’or  en 
Dalmatie. 

Les  principaux  fleuves  étoient,  le  Tuitu , qui  ar- 
rofoit  les  villes  de  Burnum  & de  Sardorta  ; le  77- 
lurus , qui  pafioit  prés  d’une  colline  où  étoit  la  ville 
dfEquum;Si  le  N aro , peu  confidérable.  Ces  trois 
rivières  fe  rendoient  à la  mer. 

Les  principales  villes  étoient  Seordono,  Arbuda , 
Bumum , fur  la  rive  droite  du  Titius  (t  ) , P ramona , 
Tragurium , fur  le  bord  de  la  mer  ; Sinon , Salones, 
jdfpaUthos , Andetrium,  Equum  ouÆquum.Epetium, 
Oneeum  , Pcguntium  , Ra tantum  , Narona  & Dtlmi- 
nium. 

ff.  B.  Il  eft  inutile  (Tobfervcr  que  les  Awares 
t’étant  emparés  de  la  Dalmatie,  ce  pays  reçut  alors, 
des  nations  chrétiennes,  le  nom  deragania , parce 
que  les  Awares  étoient  idolâtres: les llly riens  dirent 
Pagantn.  La  Poganie  fut  divifée  en  trois  difiriâs  ou 
Zupanies.  Mocros , appelée  auparavant  Rataneum , 
étoit  la  ville  la  plus  confidérable. 

DALMIN1UM.  Cette,  ville  efi  aufli  nommée , 
dans  les  auteurs , Delminium , Delmium  St  Dalmium. 
Ceft  de  fon  nom  que  s’efl  formé  celui  de  ta  Dal- 


(■)  Mais  que  le  graveur  de  M.  d'Anvillc  a mis  fur  la 
gauche. 
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marie  (a).  On  ignore  fa  jufle  pofirion.  On  fait  feu- 
lement iMÙelle  etoit  une  ville  confidérable  ,&  que 
Scipion  mfica,  conful  l’an  de  Rome  598  ou  599  , 
l’ayant  prife , la  réduifit  à un  état  très-médiocre , 
ptiKftir  Teistams. 

DAMANIA  .ville  de  l’Hifpanic,  entre  Lobttum, 
à l'oued , Sc  Edtta,  qui  étoit  a peu  près  au  fud-eft. 
Cette  ville  cil  firuée  fur  la  gauche  du  fleuve  tur'ia. 

DAMASCENA , contrée  de  l'Afic , dans  la  Ce- 
léfyrie.  Elle  prenoit  fon  nom  de  la  ville  de  Da- 
ma feus.  qui  y étoit  fituée. 

DAM ASCUS  .célèbre  ville  de  PAfie,  dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  à cinquante  milles  de  la  mer, 
dont  clic  ètoit  féparée  par  une  chaîne  de  montagnes. 
Elle  étoit  fituée  fur  deux  fleuves  : VAmanah  la  tra- 
verfoit,&  le  Popar,  appelé  par  les  Grecs  Chryforrboa , 
couloit  au  dehors  des  murailles.  Celte  ville  mbfiftoit 
dès  le  temps  d’Abraham,&  quelques  auteurs  anciens 
ont  dit  que  cc  patriarche  y avoit  régné  immédiate 
ment  après  fon  fondateur  Damafcus  (3).  Adad,roide 
cette  vil!«,  fut  vaincu  par  David,  qui  afliijettit  fon 
pays.  Cet  Adad  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
roi  de  cette  ville , félon  le  rapport  de  Jofcph  , qui 
cite  Nicobs  de  Damas,  vivant  du  temps  d’Hé- 
rode-lc-grand.  La  ville  de  Damas  fut  prife  & ruinée 
par  Teglathalafler,  roi  d’Aflyrie,  qui  en  emmena 
les  habùans  au  delà  de  l'Euphrate.  Elle  fut  aufii  prife 
par^ennachérib , ainfi  que  par  les  généraux  d’A- 
iex^mre-U-grand.  Metclfus  8c  Lselius  s’en  fai  firent 
pendant  que  Pompée  faifoit  la  guerre  à Tygranes. 
Elle  refia  fous  la  domination  des  Romains  jufqu'à 
ce  que  les  Arabes  s’en  emparèrent,  Jofeph  parle 
beaucoup  de  cette  ville.  Elle  étoit  un  des  cinq  ar- 
fenatix  que  l’empire  avoir  en  Orient. 

Cefi  du  territoire  de  cette  ville  que  les  prunes 
appelées  prunes  de  Damas , ont  pris  leur  nom.  Elles 
ctoient  connues  des  Romains  fous  le  nom  de  prttna 
Damtfeena. 

DAMASI  MONTES,  ou  Dobassi  Montes, 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptoleméc,  mon- 
tagnes de  l'Inde,  que  ce  géographe  étend  du  23'  au 
33'  degré  de  hrimde.  O11  croit  que  ce  font  les  mon- 
tagnes qui  bornent  les  étais  du  grand  Mogol , & 
ceux  du  roi  d’Ava  au  nord. 

DAMAS1A  , nom  d’un  lieu  de  U Vindéücie. 
Ce  lieu  fervoit  comme  de  fortereflé  aux  Licatiens , 
félon  Strabon. 

DAMATCORENSIS , ville  épifcopale , dans  l’A- 
frique proconfulaire , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

DAMENSII , peuple  d’Afrique,  pbeé  dans  l'in- 
térieur des  terres  de  b région  que  l’on  nommoit 
Syrùqut. 


fi)  Strabon  dit  expreffément  dsjxaur  uiyàx*  «/a h, 
Xteirmiypet  ri  •’£*•(;  Dalmium,  grande  ville,  du  nom 
de  laquelle  s'eft  formé  celui  de  la  nation. 

(})  Je  ne  rapporte  point  ici  les  étymologies  du  mot 
Damafeme , toutes  me  parodient  faciles. 
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DAMIANA  , ou  Damina  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l'Hifpanic,  dan» 
le  pays  des  Edétains. 

DAMIUPOLIS  , ville  fmiée  aux  environs  de 
SébaAopolis , félon  l'Anonyme  de  Ravennc. 

DAM. MA  , ville  de  la  Sérique , félon  Ptolemée. 
Il  la  place  au-dcAus  de  PiaJj. 

DÂMMANA , ville  ou  bourgade  de  l’Afie  , dans 
l’Arachofie,  félon  Ptolemée. 

DAMM1M  , ou  Dommim  , ville  de  la  PaleAine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  entre  Socho  Si  Azeca.  11 
en  «A  fait  mention  dans  le  livre  des  rois. 

DAMNA  (.V/j.-tar)  , ville  de  la  Scytliie  , au-delà 
de  Vhna'ùs  y félon  Ptolemée. 

Damna  . ville  de  la  PaleAine  , dans  la  tribu  de 
Zabulon , félon  le  livre  de  Jofuè.  Elle  fut  donnée 
aux  lévites  de  cette  tribu , qui  étoient  de  la  famille 
de  Mérari.  11  en  eA  fait  mention  par  Eufèbe  & par 
S.  Jérôme. 

DAMNABA , ou  Dïnaba  , ville  ou  village  de 
la  PaleAine , du  côté  d'Arnon , félon  S.  Jérôme. 

DAMNÆ , peuple  que  Ptolemée  pla<£  en  Afte , 
dans  la  Sérique. 

DAMN1I  , nom  tfttn  peuple  qui  habitoit  dans 
la  partie  fcptcncrionalc  ou  barbare  de  l'ile  d'Albion. 
Ptolemée  le  met  au  nombre  des  Vénitions. 

DAMNON1I , dont  le  nom  fc  trouve  ccrtuuAi 
Dumnonii,  peuples  de  la  Grande-Bretagne,  mha- 
bitoient  la  partie  du  fud-oueA , dans  le  pays  de 
Cornouaille. 

DAN  (tribo  de).  Cette  tribu  s'érendoit  dans  un 
pays  de  plaine , qui  avoit  environ  trente  milles 
du  midi  au  feptentrion  , & environ  vingt-un  milles 
d’occident  en  orient,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  iyt 
v.  40. 

Cette  tribu  avoit  une  petite  portion  de  celle  de 
Juda  Si  de  celle  de  Benjamin  à l'orient , & le  pays 
des  PhiliAins  à l’occident.  Comme  le  peuplcde  cette 
tribu  fc  trouvoit  trop  teflerré  dans  le  pays  qu'on 
leur  avoit  afligne , ils  s'avancèrent  jufquaux  fourccs 
du  Jourdain , où  ils  s’emparèrent  de  la  ville  de  Lois, 
à qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Dan. 

Dan  , ville  de  la  partie  feptentrionalc  du  pays 
dlfraél,  dans  la  ttibtt  de  Ncpluali.  Elle  étoit  muée 
au  pied  du  mont  Liban , fur  le  bord  du  Jourdain , 
à quatre  milles  de  Panéas , du  côté  de  Tyr.  Il  en 
cA  fait  mention  dans  lc.lis-rc  des  rois.  Eufèbe  & 
S.  Jérôme  en  parlent  auAi.  M.  d'Anvilic  la  place 
au  nord  d'Afor.  Dan  avoit  d'abord  porté  le  nom 
de  Lois.' 

Dan  (le  camp  de)  , dans  la  PaleAine,  entre 
les  villes  de  Saura  Si  Ejlakol , dans  la  tribu , félon 
le  livre  des  Juges.  C'cA  dans  ce  camp  que  Samfon 
fut  enterré. 

U y avoit  un  autre  camp  de  ce  nom  auprès  de 
Oriathiarim  , dans  la  tribu  de  Juda. 

DANA , ou  Dagana  , ville  maritime  de  l'Afie, 
dans  l'ile  de  Taprobane  , félon  Ptoleraee.  11  ajoute 
qu’elle  étoit  dédiée  à la  Lune. 
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Dana  , ville  grande , riche  & bien  peuplée  de 
l’Afie , dans  la  Cappadoce.  Cyrus  y fèjourna  trois 
jours. 

DAN  AB  A,  nom  d’une  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie.  Ptolemée  la  place  dans  la  Palmyrène , au 
fud-oueA  de  la  ville  de  Palmyre. 

DANÆ , ou  Danati  , ville  de  l’Afie , dans  le 
Pont-Polémoniaquc.  Elle  étoit  firuée  près  des 
fourccs  du  fleuve  Iris.  Ptolemée  la  place  au  41* 
degré  de  latitude. 

DANAI.  Patifanias  dit  que  c’eA  le  nom  qu’on 
donnoit  particulièrement  aux  habitans  de  l'Argo- 
lide,  contrée  du  Péloponnèfc.  Cet  ancien  ajoute 
qu'ils  furent  ainfi  nommés  de  Danaiis , qui , étant 
charte  de  l’Egypte  par  fon  frère,  vint  à Argos,  & 
s’en  rendit  le  maître. 

DANAl.A , bourg  de  l’Afie , dans  la  Gabtie. 
C’cA  oit  fc  virent  Lucullus  Si  Pompée , lorl'quc  le 
premier  remit  à f* autre  le  commandement  de  la 
province  & de  l’armée , félon  Strabon  , qui  compte 
cette  place  entre  les  trois  forterclTes  conAruitcs  chez 
les  Tracmi. 

DANAPRIS,  fleuve  de  b Sarmatie,  le  même 
que  le  Boryflhène. 

DANASTER.  Jomandès  donne  ce  nom  à une 
rivière  de  b Sarmatie.  C’eA  le  Tyro  ou  Tyras  des 
anciens , Si  le  Nitjltr  ou  Dnicjlv  d'au  jourd'hui.  Elle 
eft  nommée  Dana  fus  par  Ammicn  Marcellin. 

DAN  ATA,  nom  que  Ptolemée  donne  à une  ville 
de  b Sérique.  Il  b place  entre  Ahrafina  Si  Orofana. 

DANCORITON,  ville  del’Ulyrie , dans  la  Li- 
burnic , félon  l’Anonyme  de  Ravenne.  On  croit  que 
c’eA  b même  ville  que  Pline  Si  Ptolemée  nom- 
ment Corwium. 

DANDACA  (E/ki-Foros) , ville  de  la  Cher- 
fonnèfc  Taurique  , fur  b pointe  la  plus  occiden- 
tale de  b prefqu'ilc , au  oueA-nord-oueA  de  Cher - 
rontfus. 

Ptolemée  dit  que  cette  ville  étoit  fituée  à l’entrée 
du  golfe  Carcinite , & à l’oppofitc  du  promontoire 
Mijaris. 

DANDAGULA  , ville  de  l’Inde  , tn-deçà  du 
Gange,  dans  le  voifinage  du  promontoire  Calir.çon. 

DANDARICA , nom  d’un  royaume  qui  étoit 
fitué  au  fud-cA  des  Palus-Méotides.  Le  fleuve  Hy- 
panis  rraverfoit  b Dandarique.  Il  eA  fait  mention 
de  ce  royaume  pat  Tacite. 

DANDARII.  Les  Dandariens  étoient  un  peuple 
de  l’Afie , qui  habitoit  proche  du  mont  Cauca/us , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Il  en  eA  aufli  fait  men- 
tion par  Strabon  , qui  les  place  au  midi  des  Palus- 
Méotides.  Ce  peuple  habitoit  fur  le  bord  fepten* 
trional  du  Pont-Enxin  , à l’angle  de  b partie  orien- 
tale. Il  en  cA  auAi  fait  mention  par  Ammicn  Mar- 
cellin. 

DANDAR1UM , 6/  Dandàrion  , ville  que 
l’Anonyme  de  Ravenne  place  dans  1a  Dandarique. 

DANDAXENA  , ville  de  la  Cappadoce , dans 
la  Méhtène  , vers  le  nord-oueA  d 'Area. 
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DANDUTT  , peuple  de  la  Germanie.  Pto'.einic 
place  les  Dandutes  dans  le  voiûnagc  des  Tarant , 
& à l'occidem  des  Nertéranes. 

DANNA , ville  de  la  Palcftinc  , qui  étoit  limée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda , félon  le 
livre  dp  Jofué. 

DANTHELETÆ,  peuple  que  Ptolemèe  compte 
entre  ceux  qui  habitoient  la  Thrace.  Cet  auteur  leur 
donne  la  ville  de  Panulia. 

DANUBIUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Etienne 
de  By  fance , qui  ajoute  urbs  esrea  Romam , oi*  ville 
près  de  Rome.  Berkelius  pente , avec  bien  de  la 
vraifcmblance  , qu’il  cftqucftion  de  Lanuvium,  & 
que  c'cll  une  faute  des  premiers  copiftes. 

DANUBIUS  ELUMES  (h  D. mut,.)  Ce  fleuve 
eft  trop  connu  pour  que  je  m’y  arrête  ici.  de  remar- 
querai feulement  que  les  Grecs,  qui  n’en  connurent 
pendant  long-temps  que  la  portion  qui  fe  rend  dans 
te  Pont-Euxin , le  nommoient  Ifter.  Ce  ne  fut  que 
par  la  fuite  que  l’on  parvint  a favoir  que  f ljler 
& le  Danubius  n’étoient  qu'un  même  fleuve. 

Les  anciens  donnoient  lcpt  embouchures  au  Da- 
nube ; cependant  ils  ne  les  ont  pas  nommées  toutes 
fept. 

La  plus  feptentrionale , eftiméc  la  moins  confi- 
dérable,  fe  nommoit , par  cette  raifon , P filon  Ojlium. 
En  effet , elle  fedétachoit  d'une  autre  très-près  au 
fud. 

Au-deffouf  étoit  celle  que  l’on  nommoit  Boreum 
Ojlium. 

Après  étoit  le  Colon  OJlium , ou  la  belle  embou- 
chure. 

Au  fud  étoit  l’embouchure  nommée  Naracion 
OJlium. 

Enfin  , celle  qui  eft  appelée  indifféremment  Sa- 
<rum  OJlium , 8t  Peuce  Ojlium.  • 

Il  fe  peut  que  quelques-unes  de  ces  embouchures 
fe  foient  perdues  , obftruées  par  les  fables  ; il  fe 
peut  aufli  que  les  anciens  aient  fuppofé  fept  em- 
bouchures au  Danube. 

C’étoit  entre  la  branche  qui  formoit  le  Bortum 
Ojlium,  8c  celle  qui  formoit  le  Colon  Ojlium , qu’etoit 
l’eijîccc  d’ile  appelée  Peuce. 

DANUM , ville  de  l’îlc  d’Albion , chez  les  Bri- 
ganits,  entre  Logtcium  8c  Agelocum. 

DAONA.  Ptolemèe  nomme  ainfi  une  rivière  de 
l’Inde , au-delà  du  Gange. 

Daona  , ou  Dasana  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemèe , ville  de  l’Inde , au-delà  du 
Gange.  Elle  ctoit  vraifemblablement  fituée  fur  la 
rivière  du  même  nom. 

DAONÆ , peuple  de  l’Inde, qui  habitoit  autour 
de  la  rivière  6c  d*  b ville  Donna , dont  fait  men- 
tion Ptolemèe. 

Ce  font  probablement  les  mêmes  qu’Etiennc  de 
Byfance  appelle  Doonts. 

DAONES.  Voy,[  Daonæ. 

DAPHA  , lieu  de  l’Arabie  déferte,  vers  le  golfe 
Perftquc , félon  Ptolemèe. 

DAPHCA,  lieu  de  b neuvième  Ration  des 
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Ifraélites.  Il  étoit  fur  le  bord  oriental  de  b mer 
Rouge , au  fud  du  défert  de  Sin. 

DAPHNÆ  PELUS1Æ.  Daphncs  de  Pclufe  .ville 
d’Egypte  , à feize  mitles  de  Pélttfe , fur  b routé 
de  Memphis , du  canal  Péluûen  formé  par  le  Nil. 

DAPHNE,  fleuve  de  1a  Paleftine,  qui  fe  rend 
dans  le  fleuve  Jordonus  Minor , à quelque  difljnce 
du  lac  Samochoiites. 

Daphné,  village  peu  confidèrablc  de  l’Afie, 
dans  la  Syrie.  U étoit  finie  fur  le  fleuve  Orontes, 
au-deflbus  & au  fud-oucft  d’Antiochia,  au  nord- 
cft  & près  de  l’embouchure  de  l’Ovoates , dans  la 
mer  Méditerranée,  vers  le  36*  dcg.  10  min.  de 
latitude. 

Strabon  dit  que  c’ctoit  un  lieu  peu  confidèrable , 
KOTotxiu  iJtTflx;  mais  qu’il  y avoir  un  bois  facrè 
très-confidérable  tit  très-couvert  . bien  arrofé.  Au 
milieu  étoit  un  afyle,  8c  un  temple  d’Apollon  & 
de  Diane.  Les  Itabitans  d’Antioche  & les  peuple* 
des  environs  s’y  rendoient  en  grand  concours. 

Au  temps  de  Julien  l’Apoftat , il  y avoit  en  ce 
lieu  un  oracle,  qui  fut  détruit  par  les  empereurs 
chrétiens. 

Théon  le  philofophe , auteur  d'une  apologie  de 
Socrate , étoit  de  ce  fauxbourg  de  Daphné.  Ce  fût 
en  ce  lieu  que  Germanicus  mourut , félon  Tacite. 

Daphné  {la  fontaine  de),  fontaine  de  b Judée, 
dans  b tribu  de  Nephtali.  Elle  étoit  dans  un  bois, 
au  midi  de  la  ville  de  RebUta , 8c  à l’occident  du 
bc  de  Mèrom. 

Selon  Etienne  de  Byfance,  il  y avoit  une  ville  d« 
Daphné  en  Lycie  ; un  port  de  mer  fur  le  Pont- 
Euxin  portoit  aufli  ce  nom. 

DAPHNINE  INSULA.  Pline  nomme  ainfi  une 
•le  du  golfe  Arabique. 

DAPHNON  MAGNUS,  port  de  l’Ethiopie. 

DAPHNWS , bois  ou  fauxbourg  de  l’Afie,  près 
la  ville  d’Antioche  de  Syrie.  Sextus  Rufus  le  nomme 
Daphnenjis  Luc  us.  Sozomèoc  dit  que  c’étoit  un  faux- 
bourg de  la  ville  d'Antioche.  C’eft  le  même  lieu  que 
Daphné.  Voye j ce  nom. 

Daphnus  , ou  Daphnes  Poarus  , port  du 
canal  de  Conftantinople,  à quatre-vingts  ftades  de 
cette  ville , 8c  à quarante  ftades  du  Pont-Euxin , 
félon  Arricn.  Ce  port  étoit  à 1a  droite  de  ceux 
ui  entroient  dans  le  Pont-Euxin , félon  Etienne 
e Byfance. 

Daphnus  , château  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie.  Pline  nomme  une  ville  de  Daphnus,  qu’il 
place  vers  l'Ionie;  mais  il  en  parle  comme  d’une 
ville  détruite. 

Daphnus  , nom  d’une  ville  de  la  baffe -Egypte. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  branche  du  Nil,  fur  la  route 
de  Pélufc  à Memphis , à feize  milles  de  b première , 
félon  l'itinéfaire  d’Amonin. 

Daphnus.  Procope  nomme  ainG  un  fort,  qui 
étoit  fitué  fur  le  Danube.  L’empereur  Conftantin 
l’avoit  fait  bâtir;  ma»  les  Barbares  l'ayant  démoli, 
il  fut  réparé  par  l'empereur  Jufbnien. 
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Daphnus.  Cédrènc , cité  pir  Ortélhis , fait  men- 
tion tics  bains  tic  Daphné , en  Sicile,  près  la  ville  de 
Syracufc. 

Daphnus,  nom  d’un  ponde  mer  de  l'Ethiopie, 
fur  le  golfe  Arabique , félon  Etienne  de  Byfance 
& Strabon, 

Daphnus  , ville  des  Loc riens  Opuntiens.  Cette 
ville  étoit  fur  le  bord  de  ta  mer , tout  près  des 
frontières  qui  féparoiem  les  Opuntiens  des  Lo- 
criens  Epicnémidicns.  Elle  avoit  autrefois  appar- 
tenu au*  Phocéens. 

Daphnus,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Plutarque  en  fait  mention.  Le  grand  éty- 
molegicon  dit  qu'elle  fut  enfuite  nommée  Har- 
pafu. 

Daphnus.  Ottélius  fait  mention  d'un  peuple 
de  ce  nom.  Il  le  place  au  voifinage  de  file  de  Cos. 

DAPHNUSA.  Pline  nomme  ainfi  tme  iie  de  la 
mer  Egée.  11  la  place  auprès  de  celles  de  Samos 
& de  udw, 

DAPHNUSIÆ , nom  d’un  port , que  Grégoras , 
cité  par  Ortélius,  place  à mille  ftades  de  Conf- 
tantinoplc. 

DAPHNUSIS,  lac  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans  le  voi- 
finage  du  mont  Olympe. 

DAPHNUSUM , ou  Daphnudium.  Etienne  de 
Byfance  dit  que  c'eft  le  nom  d'un  lieu  au  voifi- 
nage de  la  Thrace , à l'oppofnc  de  Regiusn. 

DaPHNUSIVM.  Le  même  géographe  met  un  vil- 
lage de  ce  nom  en  Egypte. 

DAPHTHITÆ. , peuple  de  l’Afrique.  Ptolemée 
le  placé  dans  la  Libye  intérieure , au  pied  du  mont 
Atlas. 

DARA,  rivière  de  l’Afie,  dans  la  Carmanie. 
Elle  tombe  dans  le  golfe  Perfiqne , fclpn  Ptolemée 
& Pline.  Ce  dernier  la  nomme  Datas* 

Dara  , rivière  de  l'Afrique , qui  va  fc  perdre 
dans  l’Océan  atlantique , félon  Phnc  & Ptolemée. 
Ce  dernier  la  (nomme  Dara  iis.  On  croit  que  c’eft 
aujourd'hui  le  fleuve  Sénégal. 

Dara,  ou  Anastasiopous  (Dara  Kar.Ha). 
Le  premier  nom  de  ce  lieu  étoit  Dara;  mais  l’em- 
pereur Anaftafe  y ayant  fait  conftruirc  une  place 
tiès-fortc,  elle  prit  le  nom  d’ Amflajiopolis.  Elle 
étoit  traverfée  par  le  fleuve  Cordes , félon  Procope. 
Il  ajoute  que  depuis  la  conftruâion  de  cette  place, 
une  éruption  d eau , dans  un  tertein  rude  « fort 
inégal , avoit  formé  un  fleuve , qui , en  attirant  à 
la  ville  & après  l’avoir  environnée , fe  prècipitoit 
dans  un  gouffre,  & ceffoit  de  paroinc. 

Cette  ville  ctoit  fituée  à l’oueft  - fud-oueft  de 
Nifibis. 

DARABA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte. 
Elle  eft  placée  par  Strabon  au-delà  du  bois  Eumenis 
& dans  1c  voiunage  du  pays  des  peuples  Elcph.n- 
tophages. 

DARAB1TTA , village  de  la  Paleftine , dans  ic 
grand  champ , à l’extrémité  de  la  Galilée.  Il  en 
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eft  fait  mention  par  Jofeph.  Joruuhas  y pafTa  en 
allant  de  Tibériade  à Jérufalcm. 

DARADÆ,  peuple  de  l’Afrique,  dans  l’inté-  - 
rieur  de  la  Libye.  Ptolemée  le  place  fur  le  bord  de 
l’Océan  occidental , aux  environs  du  fleuve  Da- 
raïus.  Ce  peuple  eft  nomme  Daratitt  par  Pline. 

DARADAX,  fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Il  a 
conloit  au  nord-eft,  arrofoit  la  ville  de  BarbatilTus , 

& fe  perdoit  dans  l’Euphrate,  vers  le  ■55*  dcg. 

40  min.  de  lat. 

Mradax,  rivière  de  l’Afie,  dans  la  Syrie; 
Xénophon  rapporte  que  Béléfis , gouverneur  de 
la  Syrie,  avoit  un  très -beau  & très -grand  parc 
avec  un  palais,  à 1a  fource  de  cette  rivière.  Cyrus 
fît  couper  les  arbres  de  ce  parc , & mettre  le  feu  au 
palais. 

DARADI , peuple  de  l’Afrique,  dans  l’intérieur 
de  l’Ethiopie.  Ce  peuple  habitoit  au  fud  des  Tra- 
înes , & au  nord  des  Orypccns , chaffeurs. 

DARADUS , fleuve  de  la  Libye  intérieure. 

DARÆ.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  d’A- 
frique, dans  la  Libye.  Il  faifoit  partie  des  Gétu- 
liens , & habitoit  dans  un  afTcz  grand  éloignement 
de  b mer. 

DARANISSA,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Arménie 
majeure.  Ptolemée  dit  qu’elle  étoit  fituée  au  pied 
du  mont  Paryades,  & à la  fource  la  plus  méri- 
dionale de  l'Euphrate.  * 

DARANTASIA , ville  de  la  Gaule,  dans  la  pro- 
vince appelée  A/pis  Grasa,  chez  les  Centrants,  au 
fud-oueft  de  Forum  Claudii , avec  laquelle  quel- 
ques auteurs  l’ont  confondue.  C’eft  de  cette  ville 
que  s’eft  formé  le  nom  moderne  de  Tarcntaife, 
province  de  b Savoie. 

DARAPSA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  , dans  U 
Baôrbne , félon  Strabon  & Etienne  de  Byfance  , 
qui  le  cite. 

DARATITÆ,  peuple  de  l’Afrique.  Il  habitoit 
aux  environs  de  la  mer,  près  de  la  rivière  Dara, 
félon  Pline.  C'eft  le  meme  peuple  que  Ptolemée 
nomme  Dorait. 

DARDÆ,  peuple  de  l’Inde  , félon  Etienne  de 
Byfance.  Ce  doit  être  le  même  peuple  que  Strabon 
nomme  Deriet. 

DARD  ANEI.  Ce  nom  ic  trouve  écrit  ainfi  dans 
les  exemples  d’Hérodote  (L.  1 , 189)  ; mais  nlu- 
fieurs  favans , entre  lefqucls  on  compte  M.  Lare  Ber, 
lifent  Darnei  (1).  ( f'cyrf  Trad.  d’Hérod.  L.  1, 
p.  14a  O 47p).  f 'oy‘{  suffi  Darnei. 

DARDANII  (r  Daruanh^æ  , habitans  de  b 
Dardante , c’eft-à-dire , de  cette  partie  de  l’Afie 
mineure , qui  eft  abfolumcnt  au  nord-oueft , ayant 


fl)  D’après  ce*  correûion*  .on  eft  étonné  de  retrouver 
dans  ta  tabte  Géographique  ( T.  rti.p.  ta*),  Dardanéeni; 
C«  qui  fuppotc  <^n>  le  texte  Dardant. ;, 
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la  Myfie  à l'eft,  lUcüdponr  au  nord-oucft,  & 
la  mer  de  l'Arcbi.cl  à l'on  cil.  Ses  autres  bornes 
ne  font  pas  bien  déterminées.  Le  ptys  appelé 
Troade  nen  étoit  qu’une  fubdi/dion,  ck  forrr.oit 
le  territoire  de  Truye. 

DARDANl , peuple  de  l’Illyrie , dans  la  Dal- 
matic.  C’étoit  les  hauitans  de  la  contrée  DarJania. 

1 V>1U)AN1A , nom  d'une  ville  de  l’Elpagnc 
«iragonnoilc,  auprès  du  mont  Darda  nus.  On  croit 
que  cette  ville  eu  nommée  aujoerd  hui  OrJuna. 

Dakdania.  Pline  dit  que  c’eft  l'ancien  nom 
de  l'üe , qui , depuis , fut  nommée  Samotkrace, 
Elle  étoit  de  la  mer  Egée , Se  cft  aujourd’hui  ap- 
pelle Samandrachi. 

Dardama,  paj's  de  l’Aftc  mineure,  dans  la 
partie  feptcntr  tonale  de  la  Troade , lors  du  royaume 
de  Troye;  mais  lorlque  ce  pays  fut  outrèrent 
dirilè.il  fit  partie  de  la  Myfie  mineure.  Ce  pays  étoit 
entre  rHeliefpont  Si  les  fources  du  Grjnique.  Elle 
ptenoit  Ion  ncyti  de  Dardana,  DarJania,  ou  Dar- 
danus, la  capitale. 

Dakdama,  nom  d’une  contrée  de  l’Ulyrie, 
dans  la  DaUnatie. 

1 )a  kfïama  , ville  & la  capitale  de  la  Dardanie , 
en  I lly rie, dans  la  Dalmatic. 

Dardama,  nom  de  la  Mœfic  fupèricure,  du 
côté  des  montagnes  qui  féparent  cette  province  de 
la  Macédoine  lalutauc.  Les  montagnes  qui  fcpa- 
roient  ces  deux  provinces , avoient  beaucoup  de 
mines  & des  eaux  minérales. 

Cette  contrée  avoii  la  Pœonic  à l’orient,  la  Péla- 
conie  au  midi , la  Dalmatie  à l’octident  , Sc  la 
lJacic  ripcnle  au  feptentrion.  Dans  la  fuite,  on 
donna  à cette  contrée  le  nom  de  Dacit  Méditerranée. 

Dardama,  Dardana,  ou  Darda  nus,  ville 
de  l’Afie  mineure , dans  la  Troade.  Elle  étoit  la 
capitale  & donnoit  fon  nom  îi  la  Dardanie.  Cette 
ville  étoit  fttuée  fur  le  bord  de  la  mer,  près  de 
l’Hellefponr,  à leize  milles  de  la  ville  de  Troyfe, 
à huit  milles  au  nord  ù'AtyJos , &;  à huit  milles 
vers  le  lud  de  Rhetxum.  On  prétend  qu’elle  devoir 
fa  fondation  à Dar  Janus , qui  avoit  époufe  la  tille 
de  Tcttcer,  roi  de  ce  pays;  aufli  Etienne  de  By- 
fanec  dit  qu’elle  avoit  été  nommée  Teucris.  C’eft 
dans  cette  ville,  félon  Plutarque,  que  fut  conclue  la 
pris  entre  Mithridarc  SiSylla,  général  des  Romains. 

DARDANI1),  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Penta- 
pnle.  Ptolemée  la  place  fur  les  frontières  de  la 
Marmarique , près  du  promontoire  Zephirium. 

I>ftRDANltjM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  la  Troade. 

DARDANTS,  ville  de  l’Afte  mineure,  dans  la 
Troade,  prés  du  promontoire  Trxpr-a,  qui  s’avan- 
qoit  dans  l’Hellelpont.  Cette  ville  n’esifte’  plus  de- 
puis lone-temps;  mais  c’eft  d'elle  que  le  nom  avoit 
pr.llc  It  la  Dardanie,  & qu’il  eft  refté  aux  Darda- 
nelles. Ibyrj  Dardania. 

Darda  nu  s , ville  de  l'Italie,  dans  la  Pouille. 
Lycophron  dit  qu’elle  étoit  entourée  des  eaux  du 
marais  de  SrJpé. 
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Dardanus.  11  y avoit  une  ville  de  ce  nom 
au-deftiis  de  la  Macetloine,  félon  le  commentateur 
d.  Lycophron.  C’étoit  vraifembi.-.bte.'ttcni  la  même 
que  la  ville  de  DarJania  en  lliyrie. 

DARDI,  peuple  de  l'Italie,  dans  la  Daunie. 
Pline  rapporte  que  ce  peuple  fut  détruit  par  Dio- 
mède. 

Dardanus  .nom  d’une  montagne  de  i’Hifpanie, 
dans  la  Tarragonnoifc.  On  croit  que  e’cft  la  mon- 
tagne nommée  aujourd’hui  la  l’enna  Je  Oriur.a. 

DAREIUM , nom  d’un  lieu  de  l'Afte,  clan»  l’A- 
pavortène , contrée  de  ta  Parthic.  Pline  eu  fait  men- 
tion & en  vante  la  fertilité. 

DARLMMA , ville  de  l’Afic.  Ptolemce  la  place 
dans  l'intérieur  de  la  Mifopotamie. 

DARENTi  ACA  , lieu  de  la  Gaule  , indiqué  par 
l’itinéraire  de  1 érufalem  entre  Augujia  & Dea  V ocon- 
liorurn.  Ce  lieu  étoit  dans  la  province  vicmioifc. 

DARGIDUS,  rivière  de  l'Afte,  dans  la  Bac-' 
trianc.  Elle  avoit  fa  fource  dans  le  mont  Paropa- 
milus,  & coulnit  ati-nord  fe  perdre  dans  i Oxuj. 

DARGOMANLS  , ilouve  de  l’Afte , dans  la 
Baftriane.  Il  alloit  fe  perdre  dans  l'Otriu.  On 
croit  qu’il  fe  nomme  aujourd'hui  Morga  ou  Marou. 

DARI AUSA , ville  de  i’Afic , dans  l’intérieur  de 
la  Mcdic,  félon  Ptolemée. 

DARIDNA  , ville  de  la  Paphlagonie , félon 
Etienne  de  Byfancc- 

DARION , ville  de  la  Phrygic,  félon  Etienne 
de  Çylancc- 

DARIOR1GUM,  appelée  enfnitc  Veneti  , ville 
de  la  Gaule, dans  l'Armorique,  au  futl. Selon  Céfar, 
cette  ville  étoit  (nuée  fur  une  pointe  de  terre,  que 
la  mer  environnoit  deux  fois  le  jour.  Il  ajoute 
qu’elle  étoit  riche,  puifljntc,  maitrcft'e  de  la  mer 
Si  de  tout  le  commerce  de  l'Armorique.  Céfar 
la  prit  avec  beaucoup  de  peines  ; avili  il  la  dé- 
truifit  &.  en  fit  vendre  les  habitans  à l’encan.  On 
trouve  au  rond  du  Morbthcn  un  emplacement 
nommé  Durcr.ec,  qui  patoit  avoir  rapport  avec  le 
nom  d;  Dariovi-um.  Cette  ville  étoit  la  capitale  du 
peuple  Veneti. 

DAR1STANE , ville  de  la  Perfe , félon  Etienne 
de  Bylance , qui  en  nomme  les  habitans  Darieee « 

DÀR1TÆ,  les  Darites.  Il  paroît  par  Hérodote, 
que  ces  peupjps  qui  payoient  un  tribut  aux  Perfes, 
croient  limes  auprès  des  Cafpiens.  Ptolemée,  qui 
dit  que  leur  pays  s’appeloit  Darius , U ntet  au 
nombre  des  contrées  ac  la  Médic. 

DARITIS  RF.GIO,  contrée  de  la  Mfdie. 

DARMA . ville  que  l'on  attribue  aux  Darmei, 

DARMEI- C’eft  ainfi  que  quelques favans croient 
devoir  corriger  le  mot  Dardanei , qui  fe  lifoit  dans 
le  texte  d’Herodote. 

Cétoit  un  peuple  de  l'Afte  , finie  des  deux 
côtés  du  Gyndes , au-delTous , mais  peu  loin  de  fa 
fource. 

DARNENSIS  , ville  épifcopale  de  l'Afrique t 
dans  la  Libye,  félon  les  notices  grecques. 
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DARNI  , peuple  que  Ptolemcc  place  fur  la  côte 
orientale  de  l'Hibernic,  au  nord  des  Valuniii. 

DARN1S,  vil  e de  la  Cyrénaïque,  un  peu  au  fud 
du  promontoire  Drtp,:mm. 

DAROACANA , ville  de  l'Afte,  darts  la  con- 
trée Para panifus.  Elle  étoit  fituée  entre  les  chaincs 
du  Caecale. 

DAROMA.  Eufébe  & S.  Jérôme  défignem,  par 
ce  nom  , un  canton  de  la  Pateflinc,  qui  s'étendoir 
du  nord  au  midi , depuis  1a  ville  d'Eleuthéropolis, 
jufqu’à  vingt  milles , en  allant  du  côté  de  l’Arabie 
pétrée,  & du  levant  au  couchant,  depuis  le  lac 
Afiihaltide  jufqu'à  Betfabée. 

DARRÆ,  nom  d'un  peuple  dé  l'Arabie  heu- 
renfo , félon  Ptckmce. 

DARSA  , ville  de  la  Pif'die.Tite-Livc  dit  qu’elle 
étoit  prés  de  Cormjfa.  Elle  étoit  vers  le  nord- 
oued,  près  des  montagnes  qu'hahitoient  les  So- 
Jymes. 

DARSANIA,  ville  de  l'Inde,  dans  laquelle, 
félon  E.icnne  de  Byfance,  les  femmes  étaient  d 
habile,  à travailler,  qu'elles  faifoient  un  vêtement 
en  un  jour.  Un  auteur  qui  fait  le  même  éloge  de 
certaines  femmes,  les  place  dans  la  ville  à'A'fjnÏJ , 
Si  non  dans  celle  de  D.irfhnij. 

DA  RM.  Vvyt[  DarM:. 

DARSII , les  Darfes.  Etienne  de  Bvfance  , 
d’après  Hccatée,  met  ce  peuple  entre  les  Thraccs, 
Si  Appian,  entre  les  nations  illyriques.  Il  cd  vrai 
qu'il  écrit  ü,irj>  ; mais  c’ed  le  même  , comm^  Syri 
Si  Syrii  font  un  meme  peuple. 

DAR VENUM , ville  de  l'ile  d’Albion.  Ptoleméc 
la  donne  aux  Cantiens,  & la  place  vers  le  ftid-ed 
de  LonJinia.n.  Cette  ville  ed  la  même  que  Dura- 
Virnum  de  l'itinéraire  d'Antonin.  On  croit  que  c’eft 
aujourd’hui  Cjiuorhcry. 

DASÆ , ville  ancienne  de  l'Arcadie , au  fnd- 
eueft  de  Mig.:!apoHt. 

Elle  étott  devenue  déferte , parce  qu’elle  avoir 
contribué  à l'agrandid'ement  de  Megalopoiis.  On 
n’en  voyoit  que  les  ruines  au  temps  de  Paufantas. 

DASClLrflDIS.  Le  lac  Dafcilhide  étoit  dans 
l’Afte  mineure  , dans  ht  Myfic.  Plutarque  dit  qu’il 
étoit  pré,  de  la  ville  deCyzique , Si  qu'il  portoit  de 
granJs  bateaux.  Ce  lac  appartenoit  en  partie  aux 
Bylantins , fie  en  partie  aux  Cygjcéniens , félon 
Strabon.  Cet  ancien,  ainft  qu’Etiennc  de  Byfance, 
diient  que  ce  lac  étoit  audi  nommé  Apkniïu. 

DA.SCON  SINUS.  Diodore  nomme  ainft  un 
golfe  de  la  côte  orientale  de  la  Sicile,  lequel  fe 
trouvoix  très-près  de  Syracul'e.  U y avoit  auprès, 
un  lieu  de  meme  nom , qu  Etienne  de  Bylànce 
indique  par  le  nom  de  yufitr. 

DASCUSA , ville  de  1 Aie , fituée  fur  le  bord 
occidental  de  l'Euphrate,  vers  le  deg.  15  min. 
de  latitude. 

DASCYL1UM , Dascilium  {DiaskWo),  ville 
de  l’Afte  mineure , dans  la  üithynie.  Elle  étoit  fituée 
Air  le  bord  de  la  Proponude  , & près  du  lac  Dai’ci- 
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litide , félon  Strabon  8c  Pline.  Ce  dernier  la  nomme 

üjf.-ylos. 

Etienne  de  Byfance  nomme  encore  quatre  autres 
villes  de  ce  nom.  L’une  fut  fondée  peu  de  temps 
après  la  ville  de  Troyej  une  autre  étoit  en  Ionie; 
elle  l’cmpottoit  fur  les  autres , ou  l’apneloit  la 
grande  (ra  /jr j«).  Il  indique  enfuite  celle  de  h« 
Bitliynie  , dont  on  vient  de  parler; car  fon  article 
commence  par  une  ville  de  Carie  ; enfin  la  cin- 
tuéme  étoit  fur  les  confins  de  f bolide  & de  ia 
lirygie. 

DASMENDA  , appelée  aufli  T^amjnJus , for- 
terctTe  élevée  fur  les  montagnes  qui  fe  joignent  au 
mont  Anuiuis,  à i ci  de  la  Lycaniùs , contrée  de 
la  Cappadocc. 

DASSARETÆ.  Plutarque  fait  mention  des  Duf- 
farétes.  11  les  place  vers  les  confins  de  la  Macé- 
doine Si  de  i’Illyrie,  nrés  du  fleuve  Lycus.  Ftlcnne 
tic  Byfance  écrit  D.iffnîx  ; b différence  eft  légère. 

DASTARC  US,  château  de  ladêappadoce , fur 
les  montagnes  qui  féparent  au  nord-eft  la  Lycj- 
niris  de  la  Cataonie.  Elle  étoit  au  nord  du  tu- 
cuJfuJ. 

DASTARGEDA,  ou  Artimita  ( tl-Mclik)  , 
ville  de  l’Afie,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
DtUs,  au  nord  de  fon  embouchure  dans  le  Tigre, 
Si  vers  le  fud-ouefl  d’ ApoiLnix. 

Chofroés,  roi  de  Perle , y avoit  un  palais,  dont 
ce  monarque  préféroit  le  (éjour  à celui  de  Ctéfi- 
phon.  Héraclius  détruifit  ce  {salais  8t  tout  ce  q.ri 
en  pouvoit  faite  les  délices,  pour  ufer  de  repré- 
faiiies  des  dévaftations  que  les  provinces  de  l’em- 
pire grec  avoient  fouffertes  de  la  par»  de  Choiroés. 

Cette  ville  ell  nommée  Arumiu  par  Strabon. 

DAST1RA,  ville  de  la  Grande- Arménie,  félon 
Strabon. 

DATHEMAN,  fortereffe  de  la  Judée,  dans  li 
tribu  de  Gad. 

Ccd- là  quelcslfraélitcs fc  retirèrent,  poitrévitcr 
les  violences  des  Gentils,  qui  s’étoient  affeinblés 
en  Galaad. 

Il  en  eft  fait  mention  au  premier  livre  des 
Macchabées. 

DATHTHA , ville  de  l’Afic , dans  l'intérieur  de 
la  Médie  , félon  Ptolemèe. 

DATOS,  ou  Datov,  ville  d’Europe,  qui  après 
avoir  appartenu  à la  Thrace  , paffa  .111  roi  de  Ma- 
cédoine , lorfqu'iis  eurem  étendu  de  ce  côté  leur 
empire  relie  étoit  allez  piès  du  mont  Pang?e,fur 
une  colline  efearpée , ayant  des  bois  au  nord , Si 
au  fiid  un  lac  ou  marais , peu  éloigné  de  la  mer. 
A l’eft  étoient  des  défilés  ; à l’oucft,  une  plaine 
qui  s’étendoit  jufqu’au  Strymon.  Cette  plaine  eft 
fertile  8t  très  - agréable.  On  pretendoit  que  Pro- 
l’erpino  y cueillou  des  fleurs  lorfqu’elle  fut  enlevée 
par  Pluton. 

Cétoit  une  ville  fi  riche  Si  fi  abondante  en 
toutes  fortes  de  biens,  à caufe  des  mines  d'or  qui 
étoient  dans  fon  territoire,  que  l’on  difoit  en  pru- 
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v£rbc  , J me  Djios  de  tient,  pour  fignifier  une  dton- 
dtn:e  Je  tient. 

Le  premier  nom  de  Dttos  étoit  CremiJet , parce 
qu'il  y avoir  beaucoup  de  fontaines  autour  de  la 
colline  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie.  On  'a  nomma 
enfuite  Duios.  Il  y a apparence,  dit  M.  Larcher  (t), 
que  ce  fur  Callifirate  l'Athcnicn  qui  lui  donna 
ce  nom.  . 

Philippe,  roi  de  Macédoine , s’étant  emparé  do 
Dj:os  , &.  voyant  que  cette  place  étoit  très-propre 
à en  impofer  aux  Thraccs,  la  fortifia  6c  l'appela 
Philippe,  ou  Philippes.  Elle  devint  célèbre  par  la 
bataille  qui  le  donna  fousfes  murs  entre  les  troupes 
de  Brutus  6c  deCalTïus,  8c  celles  d’Oâave.  On  a 
une  épitre  de  faim  Paul , adrellee  à les  habitans  , 
apres  leur  avoir  prêché  l'évangile. 

N.  B.  Le  territoire  où  l’on  voit  les  ruines  de 
Philippes,  eA  appelé  aujourd'hui  par  les  Grecs, 
PUtippi-ghi  ( ê’i/  . srr,  yh  ) ; c’cA-à-dirc  , terre  de 
Pluiippes. 

DATUM.  Voyt[  Datos. 

DATYLEITI , peuple  d’entre  les  Thraccs. 

L1AUE,  ou  plutôt  Daye  , ville  de  l'Arabie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DA  VAN  A,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamic.  Elle  étoit  dans  une  plaine , à quelque  dit- 
tance  au  nord-eA  du  fleuve  Billicha , vers  le  j 6* 
deg.  3o  min.  de  lartit. 

DAVARA,  nom  d’une  colline  de  l’Afie  mi- 
neure, vers  le  mont  Taurus,  félon  Tacite. 

DAUCHITÆ,  peuple  de  la  Libye  intérieure. 

DAVIANUM , ( f’tme) , ville  de  la  Gaule,  dans 
la  province  appelée  Jeconde  Njrbvnnoife.  Cette  ville 
étoit  entre  Scleueut,  au  fud-ouefl  , 6c  pnpincum, 
vers  le  nord-cA. 

DAUCIONES,  pguple  de  la  Germanie  d’Outre- 
mer,  c'eA  à-dire,  de  la  Scandinavie. 

DAULIA , nom  dune  ville  de  la  Macédoine, 
dans  le  canton  des  Eordétes , St  prés  des  Scampis , 
félon  Proleméc. 

Daulia  , petit  pays  de  la  Phocide , lequel  en 
renfermoit  lui-méme  un  autre  nommé  Vonis. 

DA  U LIS.  Cette  ville  étoit  dans  la  Phocide,  à 
quelque  diAance  au  fud-eA  de  Delphes.  Homère, 
Paufanias , Etienne  de  Byfance  écrivent  Ae.vf.ie  ; 
malt  Polybc  écrit  Actvf  iot , Otuleunt.  Selon  Pau- 
fimbs,  cette  ville  étoit  trés-peupléc , 6c  fes  habi- 
tons étaient  les  plus  grands  6c  les  plus  robuAcs 
de  toute  la  Phocide.  Quant  à l’ctymoiogie  du  nom, 
j’abandonne  très-volomicrs  celle  qui  la  fait  venir 
de  la  nymphe  Datilis , prétendue  fille  du  Céphifius  , 
pour  adopter  celle  qui  rapporte  que  l'ancien  mot 
grec  AtcW.or,  ou  Dtulon  , lignifiant  ce  qui  cA  in- 
c tille  Se  fiuvjge,  l’avoit  donné  à ce  lieu  lorfqu’il 
étoit  encore  tout  couvert  d’arbres.  Ce  fut  à Detuls, 
félon  une  ancienne  tradition  , que  l'on  fervit  a 
Téréc  dans  un  repas , les  membres  de  fon  fils.  Il 
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y avoït  2P Pan  lis  un  temple  de  Minerve  avec  \ 
deux  fiatues  de  cetre  décile. 

Ccuc  ville  s'appelait  anciennement  Anaoris.  U 
y avoir  à Daulis  un  temule  de  Minerve  avec  deux 
ftarucs  très  •anciennes.  L’une  en  bois  avoit  été, 
difoiton , apportée  d’Athènes  par  Progné. 

A’.  B.  On  ne  voit  plus  fur  fes  ruines  qu'un 
village  de  quarante  ou  cinquante  maifons.  Et  dans 
le  village  meme  il  fort  d'entre  les  roches  du  Par- 
nalte,  une  rivière  que  les  gens  du  pays  appellent 
Mauroneri  , c’cft-à-dire,  eau  noire  : on  croit  que 
c’ert  celle  que  les  Grecs  appelaient  Mêlas» 

DA  U NIA  , contrée  de  l Italie,  dans  1 'ApulU. 
Pline  dit  que  la  Daunic  ctoit  au  nord-oueft  de  la 
Peuccric;  qu’elle  étoit  bornée  à l'orient  & au  nord 
par  la  mer  Adriatique  ; au  couchant  par  le  Bifcmo, 
le  pays  des  Samnitcs  Si  celui  des  Hirpins  ; &.  au 
midi  par  le  mont  Cervaro , qui  la  féparoit  de  U 
Pcucétic. 

Les  principales  villes  ét  oient  Sipnntum , Arpi  ± 
Luccria , Au  relie , Strabon  dit  que  les  Grecs 
appcloicnt  P.iuni<nst  ceux  que  les  Latins  nom- 
moi  eut  Apuliens. 

DAUN1UM.  Eiicnnc  de  Byfance,  en  donnant 
une  ville  de  ce  nom  à l’Italie,  paroit  n’y  être 
amené  que  parce  qu'il  connoir  une  nation  appelée 
Douait  ; mais  c’éroiem  les  habitans  de  la  Dounuu 

DAUNUS  (Caravelle) , torrent  de  l’Italie,  qui 
donnoit  fon  nom  au  pays  de  fes  environs.  Horace 
parle  fouvent  de  la  chaleur  ardente  de  ce  pays.  . 

DAL’SARA,  ou  Daysara  (Pau/ar)  , ville  de 
i’Afie,  dans  la  MCfoporamic,  utr  le  bord  de  l’Eu- 
phrate, félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  fimée 
prefque  au  fud  â'EJtJf.i , 6t  au  futl-cft  de  Nue* 
pkorium , vers  le  35e  deg.  33  min.  de  latit. 

DALTONA,  nom  d’une  ville  de  la  haute  Pan- 
nonie, à vingt-quatre  milles  de  Sifcia , félon  rai- 
nerai re  d'Anronin. 

DAXATA  , ville  de  la  Sérique. 

I)  A XI  MON  I LIS  , région  du  Pont , fi  tuée  à 
rouefi  6c  arroféc  par  le  tleuve  Scyl>x.  Cluvier 
dit  qu’elle  étoit  arroléc  par  YJru;  mais  il  fe  trompe, 
ce  tleuve  ctoit  plus  à l'ert. 

D E 

DE  A VOCONTICRUM  {Die),  ville  de  laGaul. 
vicunoife , qui  dépendoit  des  Voconriens , félon 
la  table  de  Peuringcr  & l’itinéraire  d'Antonin. 

DEBA,  rivière  de  l’Afie , qui  prend  fa  fource 
au  1101  d dans  les  montagnes,  vers  le  39  deg.  de 
latit.  Si  coulant  au  fud-oueil,  va  fe  peidrc'daus 
«1’Euj.hratc , vers  le  37'  deg.  45  min. 

Deba,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Syrie.  Elle  ctoit 
dans  la  Comagènc,  fur  un  ruilTcau , au  fud  oueft 
de  Dolichc,  vers  l’occident  de  Zcugma,  6c  à-peu- 
pré»  au  3 6e  deg.  min.  de  latit. 

DtBA , ville  d’Aiie,  dans  la  Méfopotamie.  Ella 
ctoit  futicc  le  long  du  Tigre,  félon  Ptolcméc. 

DEBIS,  ville  facerdoule  de  la  Judée.  On  voi» 
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par  deux  partages  de  récriture  fainte , quelle  étoit 
peu  éloignée  d Hébron. 

DEBLATAIM,  nom  d’une  ville  qui  apparte- 
noit  aux  Moabites.  Jérémie  en  prédit  la  ruine, 
ch.  48 , v.  a. 

DEBORUS , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Pæonie.  Thucydide  la  nomme  Doberus  ; on  voit 
qu’il  n’y  a qu  une  tianfpofiûon  de  voyelle. 

DEBRIS , bourg  de  ('Afrique , dans  la  Libye. 
Pline  le  place  auprès  des  -villes  de  Mutclça  6t  de 
Garant  j. 

DECAPOL1S,  contrée  de  la  Paleftine.  Elle  étoit 
au-delà  & en- deçà  du  Jourdain.  Pline  nomme  les 
dix  villes  qui  la  compofoient,  & d’où  elle  prenoit 
le  nom  de  Dccapole. 

DECASTADIUM , ville  de  l’Italie , dans  le  Bru- 
ùum , à l’extrémité  méridionale,  allez  loin  au  fud  de 
Üihcgiumy  & lur  la  même  cote. 

DECATARA,  ville  de  l’Illyrie,  dans  la  Dal- 
jnatie,  félon  Ortélius. 

DECEATES,  nom  d’un  peuple  quihabitoit  fur 
la  côte  orientale  de  la  Gaule  narbonnoite,  près  de 
la  mer  Méditerranée,  félon  Strabon  6c  Pline.  Ce 
dernier  les  nomme  Dcctites. 

DECEATUM.  Cette  ville  étoit  celle  des  Dé- 
crûtes ; cela  n’eft  pas  mis  en  queftion.  Mais  ne 
lui  donnoit  - on  ce  nom  qu’en  la  défignant  par 
celui  du  peuple , 6c  portoit  - elle  particuliérement 
le  nom  a /4/tripolis , comme  le  dit  Ptolemée?  C’eft 
«e  qui  n’eft  pas  décide.  Il  femble  cependant , en 
examinant  les  auteurs , que  ce  furent  deux  villes 
différentes.  Quoi  qu’il  en  l'oit,  Étienne  de  Byfancc 
a tort  de  dire  Dtceatutn , ville  d’Italie  ; elle  étoit 
dans  la  Gaule,  6c  appsutenoit  aux  Ligures. 

DECELEA  , ou  Decelià  ( Décriée  ) , ville  de 
Grèce,  dans  l’Attique.  Elle  étoit,  félon  Strabon, 
une  des  douze  fondées  par  Cécrops  , 6c  dont  on 
forma  la  ville  d’Athènes.  Du  c lia , iclon  le  rapport 
de  Thucydide,  fut  prife  6c  fortiliée  par  les  Lacé- 
démoniens, la  dix -neuvième  année  de  la  guerre 
du  Péloponnéfe.  Plutarque  6c  Etienne  de  Byfance 
font  aulfi  mention  de  De  ce  Ica  ; mais  le  dernier  en 
fait  un  bourg  de  la  tribu  Hippothoontide. 

Ce  lieu  étoit  vers  le  nord-eft  d’Athènes , près  de 
la  fource  dn  Cephiffus  (1). 

DECEMSErTlMA  , ville  de  l’Hifpanie,  chez 
les  Coférans,  au  nord  cft  de  Tarraco . 

DECEM-PAG1  (ZJàwçe),  lieu  de  la  Gaule, 
dans  la  Belgique  première,  chez  les  MeMomarrici , 
au  notd-oueft  de  Vous  Sar.tvL 

DECET1A  (Décifc),  ville  de  la  Gaule,  dans  la 


(1)  Je  trouve  dans  la  géographie  dHcrodote,  que  ce 
lieu  ctoit  près  des  fourccs  de  VluJfuj.  Ccrtc  aff.rrion  d*un 
t rcs-h  ibile  homme  m'a  fait  rechercher  fi  en  effet  je  me 
<crois  mépris  fur  ce  fleuve.  Mais  Strabon  dit  exorefle- 
jnent  que  le  Céph»Jus  pafloit  à Ctphyrs , trav^rioit  les 
longs  murs  Ôc  fe  (^ns  lc  Port  dc  Phalère*,  que 
Vlùfftu  ctoit  de  l’autre  côte  iTArhcnes.  C’cft  donc,  à ce 
qp’,1  me  femble,  une  faute  dimprefiion  , & il  faut  lire 
(épMffiu  aa  lieu  d'JZrpu,  { T0  y a , p,  ut  ), 
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première  Lyonnoife.  ( eue  ville  appartenant  aux 
Educns,  étoit  fur  le  L ger,  au  fud-cft  <lc  Novio- 
durum.  Céfar  y affembla  le  fénat  des  Eduens.  De- 
ectia  efl  aufli  nommée  Décida  & Dtgeaa. 

DECHLANA  , ville  d’Aiie  » dans  TAihanie. 

DECIATES , peuple  des  Alpes  maritimes,  le 
long  des  côtes,  à l'oucft  des  Vilauni.  Il  en  cft 
fait  mention  par  Etienne  de  Byfance  & par  Pom- 
ponius  Mêla. 

DECLANA  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Tarra- 
eonnoife  & tlans  le  territoire  des  Endigètes , félon 
Ptolcmée  6c  la  table  de  Peutingcr.  Le  premier  écrit 
Dtciana. 

DECONUS,  ou  Doconü*  , fleuve  de  l’Afic.  Il 
avoir  fa  fource  dans  le  mont  Caecafe,  & alloit 
fe  perdre  dans  le  Phale , au  rapport  d’Agnthias. 

DECOR1ANA,  ville  épifeopaie  d’Afrique,  dan9 
la  Byfacéne,  félon  une  ancienne  notice  d’Afrique. 

DECTUN1NES,  peuple  de  l'Italie,  dans  la  Li- 
gurie , félon  Ortélius. 

DEÇU  ARIA,  ville  de  nie  d’Albion , félon  l’A- 
nonyme de  Ravennc.  Cambden  croit  que  c’cfl  au- 
jourd'hui Béverley. 

DECULANI,  ou  Æculam.  Selon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Pline  , peuple  d’Italie , dans  le 
voifinage  de  la  PouiHe. 

DEÇU MA , bourg  de  l'Hifpanie , dans  la  dépen- 
dance de  la  communauté  de  Colonia  Patricia  (Cor- 
douc , félon  Plinel.  Ce  bourg  ctoit  fittié  près  de 
la  ville  de  Sacilis  (Alcomicen  ) , 6c  avant  le  con- 
fluent des  rivières  Bâtit  Si  Singulit. 

DECUMANI , peuple  de  la  Gaule  ttarbonnoifè. 
Ortélius  dit  que  ce  peuple  étoit  ainfi  nommé  , 

fiarce  que  c'étoit  une  colonie  tirée  de  b dixiéme 
ègion. 

DECUNI,  ou  Decumi.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Pline,  peuple  de  l'illyrie,  dans  la  Dal  • 
rnatic. 

DEDACANA  , ou  DidauCANA.  Selon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l'Aüc  mi- 
neure , dans  h Bithynic.  Ou  croit  que  e'eft  aujour- 
d’hui C.tndria. 

DEÜAN , lieu  de  lldumée , dans  le  pays  de 
Ccdar,  félon  Eufèbe  & S.  Jérôme. 

DEDMASA,  ville  de  b Carie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

DECENS1UM  CIVITAS.  VoyeK  Dea  Vocos- 

TIOKUM.  * 

DLG1A , ville  d’Aflyrie , dans  l’intérieur  de» 
terres. 

DEI  FACIES  PROMONTORIUM.  Ce  pro- 
montoire eft  plus  connu  fous  fon  nom  grec  Thcopm- 
Jopon , adopte  fur  les  cartes.  Il  ctoit  fur  b côte  de  la 
Phénicie  , entre  T ripe  iis  , au  nord , & Bonus  ou  Bo- 
trys  au  fud. 

DFIRADES,  bourgade  de  l’Attique,  apparte- 
nant a la  tribu  Léontide. 

DELAS,  ou  St  El  A ( Dial.:) , rivière  de  l’Aftc, 
dans  la  Perte,  à b gauche  du  Tigre,  où  elle  alloit 
fe  perdre  vers  le  3)*  deg.  ta  min.  de  bt.  Elle 
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prenoit  fa  fource  dans  le  mont  Zagtus  ou  Z agros  J 
vers  le  3 4'  dcg.  30  min.  arrofoit  les  villes  ù'Âpol- 
lonia  , d Ailargeda,  fri*. 

DELEAN , ville  de  b Palcftine , dans  b tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofuè , c.  if. 

S.  Jérôme  met  Déléan  dans  b même  tribu.  On 
troit  que  c’eft  le  même  lieu. 

DELGO  V ITIA , ville  de  file  d’Albion , chez  les 
Brigwtes. 

DEL1UM , ou  Deliox  , ville  de  Grèce,  dans  b 
Bêotie.  Elle  ètoit  fituèe  du  côté  de  la  nier,  fur  les 
frontières  du  territoire  de  Tanagra  St  de  l’Attique , 
au  nord  de  l’embouchure  de  PAiopus.  Elle  cil  placée 
à trente  ftades  du  port  d’Aulidc  par  Strabon.  On  y 
voyoit  un  temple  dédié  à Apollon.  11  eil  aufli  fait 
mention  de  Pelium  par  Plutarque  , Ptoleméc  St 
Tite-Live.  Au  temps  de  Paulanias,  on  y voyoit 
(leux  Aatucs  ; l’une  de  Diane  8c  l'antre  de  Latonc. 

Diuum. Selon  Strabon,  appelée  aufli  Epidtl'uim. 
foye^  ce  mot. 

DELUS , ile  de  la  mer  Egée , fituce  au  centre  des 
Cycladcs , dont  elle  étoit , en  quelque  forte , 1a  pre- 
mière. Strabon  dit  qu’elle  cft  de  peu  d’étendue , & , 
félon  Pline,  elle  ni  pas  plus  de  cinq  mille  pas  de 
tour;  mais  M.  de  Tournefon  lui  donne  fept  ou 
huit  milles  de  circuit. 

Pline  8c  Etienne  de  Byfancc  difent  qu’elle  a 
porté  anciennement  les  noms  de  Lagia  (t) , Cyn- 
thïa  , Ortigia  (x),  Ajleria , Dtlus , Chlamydia , Cy- 
ntahus  8t  Pyrpylt  (3). 

L9s  voyageurs  modernes  n’en  parlent  qu’en  la 
Comprenant  avec  une  autre  que  l’on  nommoit  an- 
çietniement  l’iït  dt  Rhéni:  c’en  la  grande  & b petite 
Dctos.  L’ancienne  cil  la  petite  d'aujourd'hui , de 
b grande  étoit  l’ilc  de  Rlicné. 

L'un  des  canaux  entre  lefquels  Pile  de  Délos 
eft  lituée,  (c  nommoit  It  canal  de  Rhmé , où  font 
deux  fameux  écueils  & le  canal  de  Miconé. 

Les  anciens  prétendoiem  que  cette  ile  avoir  été 
flottante  de  errante  au  gré  des  vents,  61  que  Ju- 
piter la  lîxa  en  faveur  de  Latone,  qui  y accoucha 
de  Diane  ût  d’Apollon. 

On  prétendoit  aulTt  que  les  oracles  de  ce  dieu  y 
éroient  plus  clairs  que  dans  fes  autres  temples , où 
l’ambiguité  6t  le  mytlére  les  rendoien»  inintelli- 
gibles. 

Apollon  étoit  en  fi  grande.vénératton  chez  les 
Hyperboréens,  que,  de  leurs  régions  glacées,  ils 
envoyoient  tous  les  ans  des  offrandes  à Délos  pour 
lui  être  confacrées.  11  cft  fait  mention  de  cela  par 
Hérodote  & par  Callimaque. 

L’autel  d’A  pollon  dans  l'ilc  de  Délos  étoit  nommé 
Yauitl  pur , Y autel  non  fanglant , Y autel  des  perfonnes 
rtligitujes , parce  que  l'on  n’y  facrilioit  rien  d'animé. 


(1)  Formé  du  grec  AuyJt , un  lièvre , parce  qu’il  y en 
avoit  beaucoup  sans  cette  ile. 

(a)  Parce  qu'on  y avoit  vu  les  premières  cailles, 

(3 J Parce  qu'on  y trouva  d'abord  le  feu. 
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L’infcription  du  temple  étoit , félon  le  rapport 
d’Ariftotc , Ethis.  L.  1,  en.  p ; u De  toutes  Us  choies , 
» la  plus  belle,  c'eft  b jutlice  :1a  plus  utile,  c’eft 
» b famé  : & la  plus  agréable , c’cll  b poffcffton 
n de  ce  qu’on  aime  ». 

On  prôpofoit  des  prix  de  muftquc  & de  poélie  ; 
dans  les  jeux  que  l’on  céiébroit  à Delos  en  l'hon- 
neur d’Apollon , dés  le  temps  d’Homère , & les 
Athéniens  les  y rétablirent , après  avoir  purifié  cette 
ile,  dans  1a  fixième  année  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèfc,  au  rapport  de  Thucydide  , L.  III, p.  117,  edit, 
Stcph.gr&c.  lut . 

Cette  ile  a eu  dans  l'antiquité  des  poètes  & des 
hiftoriens  qui  Pont  célébrée.  Callimaque  dit  que 
les  poètes  dévoient  à cette  ile  le  premier  tribut 
de  leur  génie  : b faveur  d'Apollon , qui  y étoit 
né,  étoit  un  prix  que  l’on  n’obtenoit  pas  autre- 
ment. 

Oléon  de  Lycée , poète  auffi  ancien  que  le  culte 
d'Apollon , 8c  qui  venoit  des  bords  du  Xamhe , 
eft  le  premier  que  l'on  dife  avoir  chanté  les  louanges 
de  cette  ile  : les  Grecs  le  reconnoiffoient  pour  avoir 
le  premier  fait  des  hymnes  à 1a  louange  des  dieux. 
11  fut  le  premier  prêtre  d’Apollon,  dans  le  temple 
que  les  peuples  feptentrionaux  élevèrent  à ce  dieu 
dans  l’ilc  de  Délos , félon  Paufanias. 

Homère,  félon  b commune  opinion , eft  le  fécond 
poete  qui  ait  chanté  Apollon  St  Délos  : l’hymne 
qui  eft  parvenue  jufqu’à  nous , lui  eft  attribuée  par 
Thucydide. 

Le  premier  poffeffeur  de  Pile  de  Délos , que  nous 
connotftions , cft  Eryftchton,  fils  de  Cécrops,  pre- 
mier roi  d’Athènes,  1558  ans  avant  J.  C.  Cet 
Erylichton,  après  s’être  emparé  de  Délos,  en  em- 
porta une  ftatuc  de  Diane,  qui  étoit  la  plus  an- 
cienne du  temple  de  cette  déeffe  à Athènes , félon 
le  rapport  de  Paufanias. 

Jofué,  quelque  temps  après,  ayant  chafle  les 
Phéniciens  delà  terre  de  Chanaan , ils  fe  retirèrent 
vers  le  bord  de  b mer , où  fe  trouvant  trop  refferrès , 
ils  pafférent  dans  les  iles  de  la  mer  Egée,  & en  dè- 
poiïédérent  ceux  qu’ils  y trouvèrent  établis:  c’ell-là 
l’époque  de  b domination  de  ces  peuples  St  des 
Caricns  dans  b mer  Egée , & dans  Pile  de  Délos 
par  conféquent.  Thucydide  dit  que  ces  peuples 
exerçoien^ia  piraterie  : c’étoicnt  des  Phéniciens  6c 
des  Caricns  ; St  cet  auteur  en  donne  pour  preuve  , 
dans  les  guerres  dont  il  décrit  l’hiftoirc,  que  les 
Athéniens  ayant  ordonné  la  purification  de  Pile  de 
Délos,  lorfquc  les  fèpttlcrcs  furent  enlevés,  plus 
de  1a  moitié  étoient  des  Cariens , & le  refte  îles 
Phéniciens , & qu'on  les  reconnut  à la%naniéte 
dont  ils  étoient  inhumés , & à b figure  des  armes 
que  Pon  trouva  avec  eux. 

Les  Phéniciens  ayant  chaffè  les  Athéniens  de  Pile 
de  Délos , eux-memes  le  furent  après  par  un  patti 
plus  puiffant. 

Ces  peuples  devenant  très-incominodes  par  le 
brigandage  qu'ils  exérçoient , &.  les  revenus  des  iles 
qu’ris  otcupoient  ayant  tetué  l’ambition  de  Mifl. , , 
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ficond  du  nom,  roi  de  Crète , il  réfolut  de  les 
chaffer  des  Cyclades  & de  s'y  établir.  Ce  Minos  II 
règuoit  en  Crète  dans  le  même  temps  qu’Egéc , pire 
de  Théfte,  règnoit  à Athènes,  environ  my  ans 
avant  J.  C.  Ccd  le  roi  le  plus  ancien  qui  ait  eu 
une  flotte , & qui  fe  foit  attribué  l'empire  os  la  mer  : 
il  fournit  les  Cycladcs , il  nettoya  b mer  de  pirates, 
le  plus  qu'il  put  : fit  pour  s'aflurcr  les  revenus  de  ces 
lies,  il  y envoya  des  colonies,  Scy  fit  palier  quel- 
ques-uns de  fes  fujets  de  Crète.  Thucydide , Dio- 
dore  de  Sicile , Eufèbc  & l'ancien  hiltorien  qu'il  a 
fuivi , font  mention  de  b puiflance  de  ce  roi  fur  b 
mer. 

L'ile  de  Délos  étoit  devenue  comme  l’entrepôt 
des  tréfors  des  nations  ; U fituation  de  l'ile , les  fran- 
chifes  dont  elle  jouifldit,  l’attention  vigilante  des 
Athéniens,  fit  b célébrité  des  fércs  en  l'honneur 
d'Apoiton , y attiraient  une  foule  de  marchands 
étrangers  qui  y venoient  échanger  leurs  denrées 
contre  le  cuivre  que  l’on  tirait  des  mines  de  Délos, 

contre  le  produit  du  fol  & des  manufaâurcs  des 
fit?  voiftnes. 

Philippe , roi  de  Macédoine , avoir  fait  élever 
prés  de  la  mer  de  vafles  portiques.  Le  fameux 
rempli-  d'Apollon  étoit  un  peu  fur  la  gauche;  il 
étoit  d'ordre  dorique,  félon  Panfanias  & Vitrtive. 
La  llatuc  d'Apollon  étoit  un  colollc  d’tm  fcul  bloc 
de  marfirc  de  vingt-quatre  pieds  de  hauteur.  L’an- 
cienne ville  de  Délos  étoit  bâtie  derrière  ce  temple  : 
vin  baflin  ovale  d'environ  .(S  toiles  de  diamètre, 
qui  étoit  près  du  gymnafe,  fervoit  vraifcmblable- 
ment  à apprendre  aux  jeunes  gens  l'art  de  nager , 
dans  lequel  on  cxcelloit  à Délos.  Hérodote  & Cal- 
limaquc  font  mention  d’un  petit  marais  rond  qui  fc 
trouvoir  à Délos.  Neptune  avoir  un  temple  dans 
cette sle  : il  etoit  au  nord  de  b ville,  & Hercule  en 
«voit  un  au  nord  de  ccliy  de  Neptune.  Le  théâtre 
«toit  au  fud-eft  du  temple  d’Apoilon  ; il  étoit  de 
marbre  blanc  & nvoit  î^o  pieds  de  diamètre.  La  cita- 
delle étoit  a l cd  du  théâtre. 

Df LOS,  ville  de  111c  de  même  nom.  Elle  étoit 
fi  tuée  un  peu  plus  au  nord  que  le  milieu  de  l'ile. 
Le  temple  d'Apolion  étoit  au  centre  de  la  salle,  le 
temple  de  Neptune  étoit  au  nord  , le  gymnafe  & la 
naumachie  au  nord-oueft,  le  théâtre  au  fud-eil,  6e 
la  citadelle  à l’crt-fud-efl. 

DELPHI,  Delphes  ( CoJIri ) , vt’rtende  b Pho- 
cidc,  fmiee  dans  une  vallée  vers  le  ftid-oucfl  du 
pied  d'une  des  croupes  du  Pamaffe.  Cette  ville, 
la  plus  renommée  de  la  Grèce  par  fa  célébrité  de 
fou  oracle , métitc  que  l’on  entre  à Ion  égard , dans 
quelque  détail. 

On  convient  généralement  qu'ellr  a aufli  porté  le 
nom  de  Pytho  ; mais  les  fentimens  diçérem  lorlqu’il 
s’agit  de  décider  lequel  des  deux  a précédé  l’autre  : 
ceb  ctl  fort  indifférent  en  foi.  Je  remarquerai 
feulement  que  ce  font  Us  poètes  qui  emploient 
prcl’quc  toujours  le  nom  de  Pytho , & que  les  hiffo- 
riens  fie  les  Grecs  emploient  celui  de  Dtlphi. 
^ ôf?.q»i  ).* 
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Le  nom  de  Pytho , félon  les  mythologues , venoit 
de  ce  qu 'Apollon  ayant  tué  en  ce  lieu  le  ferpent 
que  l'on  appeloit  Python,  il  y avoit  pourri  fur  b 
place  (t).  Paufanias  ne  fait  pas  remonter  fi  haut 
l'origine  du  nom  de  Pytho  ; il  dit  qu’il  fut  donné  à 
b ville  de  Delphes  par  Pythis,  fils  de  Delphus, 
petit-fils  de  Lycorus. 

Quant  au  mot  de  Dtlphi , on  en  donne  plufieurs 
étymologies  ; b plus  probable , c'eft  que  ce  nom 
vient  de  l'ancien  mot  grec  Aa/qo'r , fi/d,  folitairt . 
Or , ce  nom  convcitoit  très-bien  à une  ville  , en 
quelque  forte , retirée  entre  tics  montagnes. 

La  ville  de  Delphes  n'avoit  que  fept  ftades  de 
circuit  ; les  rochers  qui  l’cnvir  on  noient , s’oppo- 
(oient  à ce  qu’elle  devint  plus  grande.  11  n’ell  pas 
étonnant  qu'elle  ait  été  remplie  de  maifons. 

Cette  ville  devoit  tomes  fes  fortifications  à b na- 
ture. Un  des  formrets  du  P.,malTe , dont  1a  pointe 
fofpcndue  avoit  la  forme  d’un  dais,  la  couvrait  du 
côté  du  nord;  une  autre  roche  efearpée  appelée 
Ci'phii , en  défendoit  l'approche  du  côté  du  midi. 
On  n'y  pouvoit  arriver  que  par  des  fetuiers  étroits. 
AitlTi  Jnffin  dit-il  que  l’on  ne  favoit  ce  qui  étoit  le 
plus  digne  d'admiration , des  fortifications  du  lieu  , 
ou  de  la  majtftè  du  dieu  qui  y rendoit  fes  oracles. 
Incertum,  utrum  loti,  on  maj  foi  du  plus  hic  admira- 
ùonis  hohat. 

Les  rochers  qui  environnoientb  ville  de  Delphes 
s'abaiffuienr  douce  ment  & comme  par  degrés  : c’eft 
ce  qui  a fait  dire  à Strabon  qu’elle  avoit  b figure 
d’un  théâtre  ( rsttnpaelSîc  ).  • • 

Cette  ville,  bâtie,  comme  nous  le  difons,  en 
amphithéâtre,  étoit  divifée  en  trois  parties.  Celle  du 
haut  fo  nommoit  b ville  haute  (i/Tara),  celle  qui 
étoit  au-ddfous  fc  nommoit  b ville  du  milieu , ou 
Amplement  le  milieu  (para)  : c’étoi- - là  qu'éroit 
l'antre  prophétique  & le  temple  d’Apollon  ; enfin, 
la  partie  qui  étoit  au  fond  du  vallon , fit  que  l’ou 
peut  appcller  b ville  baffe,  fc  nommoit  le  bocage 
(rjttnr),  fans  doute  parce  qu’il  y avoit  eu  des  arbre* 
co  ce  lieu  avant  d'y  avoir  des  bitbncns.  t 

1-c  temple  d'Apollon  occupoit , félon  Paufanias , 
un  fort  grand  efpace,  & plufieurs  rues  y venoient 
aboutir.  C’étoit,  par  rapport  aux  Grecs , ce  que, 
fans  comparaifon , Notre  - Dame  de  Lorctte  fut 
long-temps  en  Italie.  Une  fainte  vénération  y 
amenoit  de  tous  côtés,  des  ames  curicufes  & ti- 
mides qui  payoienr  des  plus  riches  prifens , l'cf- 
péranec  dYm  meilleur  fort,  ou  du  moins  celle  d’ar- 
racher à*  l’avenir  le  fier  et  de  leur  deftinée.  I-a 
reçoit  noitbncc  y apportoit  anffi  les  effrandes.  On 
efl  étonné , en  lifant  U defeription  de  ce  temple 
dans  Paufanias,  de  la  quantité  de  fiâmes  & de 


(i)Si  en  efforce  nom  vient  de  l'ancien  verbe  ey'Tif  T«f , 
pourrir,  le  nom  irfrme  du  ferpent  s\n  étoit  forme.  Il  fe 
peut  que  les  exhalations  du  lieu  avant  ou  il  fut  habité 
curtienr  donne  lieu  à cette  petit-  fable.  11  eu  trcs-probablc 
qu'aptes  ic  deluxe  de  Dcucaliou,  il  y a eu  beaucoup  de 
limon  t de  pourriture  en  ce  lieu. 
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richcflcs  de  toute*  fortes , raffcmblces  dans  ce 
temple.  On  fait  avec  quelles  monnoies  les  prêtres 
& les  prétrcffcs  de  Delphes  payoicnt  tant  de  ri- 
chcffes.  Une  rêponfe  courte , ambiguë , & en  fi 
mauvais  vers,  qu'on  finit  par  les  tourner  en  ridi- 
cule , croient  les  feuls  frais  que  les  Dclphiens  culïer.t 
à faire  pour  obtenir  tant  de  biens.  Ainfi , pour  des 
richcfies  bien  réelles , on  venoit  chercher  des  avan- 
tages que  l’on  rcgardoit  fans  prix,  & l’on  n’obte- 
noit  que  l’erreur , & la  dérifton  fecrètc  des  fourbes 
dont  chacun  étoit  la  dupe.  Car  on  ne  peut  pas 
regarder  comme  une  jufte  compenfatton  de  tant  de 
dépenfes  6c  de  la  fatigue  de  voyages  quelquefois 
fort  longs,  le  bien  que  l’on  pouvoir  recueillir  de  la 
leâurc  des  fentcnces  qui  fc  lifoient  avant  d’entrer 
dans  le  temple.  Dans  le  pronaon , c’cft-i-dire , dans 
le  vcftibuledu  temple,  on  lifoit  des  fentcnces  utiles 
aux  hommes  pour  la  conduite  de  la  vie.  Ev  Si 
ri  Tfitiv  ru  ir  Ae/.q.sis  •)  eypaptystts  trir  »ç#- 
/.itiixTx  «r&psî-TJir  es  Sur.  Ces  maximes  avoient 
été  données  par  les  fept  fages , dont  les  noms  font 
étrangers  à mon  fujer.  Encore  fi  le  nombre  de  ces 
fentcnces  fc  borne  aux  deux  que  rapporte  Paufa- 
nias,  on  peut  croire  qu'elles  ctoient  déjà  connues, 
& que  ce  fenriment  d’une  morale  univerfeltc  que 
chaque  homme  porte  avec  lui,  les  avoir  déjà  fait 
concoure  ailleurs  (i). 

Près  du  temple  étoit  un  théâtre  magnifique;  & 
dans  l’endroit  te  plus  élevé , il  y avoir  une  ftatue. 

On  fent  bien  que,  quoique  la  ville  de  Delphes  fut 
entre  des  rochers , dans  un  des  lieux  les  plus  ftériles 
defa  terre,  fes  habitans  dévoient  fe  trouver  dans 
une  grande  opulence.  C ar,  dit  M.  Hardion  (dif- 
lertauon  fur  l’oracle  de  Delphes , mim.  de  Litt. 
T.  ni , m.  p.  172  ),  « tout  ce  qu’il  y avoir  d’habi- 
» tans  à Delphes , hommes  6c  femmes,  jeunes  & 
ti  vieux  , tous,  fans  exception , travailloicnt  à m«- 
» riter  les  faveurs  de  leur  dieu  par  le  foin  qu'ils 
» prenoient  d’attirer  les  étrangers  à fon  tenink, 
» 6c  de  leur  vendre  fes  oracles  aux  dépens  ™s 
» plus  fomptueux’  facrificcs  & des  plus  ntagni- 
» fiques  offrandes.  Tous  étoient  occupés , ou  de 
” ce  qui  concernoit  ces  facrifices , ou  de  l’entrc- 
» tien  du  dedans  6c  du  dehors  du  temple,  ou 
n des  cérémonies  qui  précédaient  6f  qui  fuivoient 
» l’inftallation  de  la  Pythie  fur  le  trépied  prophé- 
»«iquc.  Tous  enfin  brigtioient  avec  empreiTement 
n l'honneur  dure  les  minières  d’un  dieu  û re- 
» connoiffant , qui  les  combloit  tous  les  jours  de 
» nouveaux  bienfaits  ». 

Le  temple  d’Apollotvn’avoit  pas  toujours  été  de 
la  même  magnificence , ni  de  la  même  étendue.  Il 
y en  avoit  eu  fuccelTivement  pliifteurs.  Le  premier 
n’avoit  été  conftruit  que  de  branches  d%  laurier, 
apportées  de  la  vallée  de  Tempé.  Cela  n’cft  peut- 
être  pas  trop  vrai.  Ce  qui  l’etl  encore  moins , c’cft 
que , félon  Paufânias , ce  premier  temple  ayant 


0)  Connoiî-tol  toi  mime  : rien  de  trop. 
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été  détruit , des  abeilles  en  conflriiifirent  un  autre 
avec  leur  cire  6c  des  plumes  d’oifeaux.  Le  troifiéine 
temple  fut  d’airain  ; on  en  dèbitoit  des  merveilles 
que  Paufanias  même  fe  refufe  à croire;  car,  fclot» 
les  Dclphiens , il  avoit  été  conflruit  par  Vulcain , 
6c  au  dôme  il  y avoit  un  grouppe  de  figures  qui 
charmoicnt  les  oreilles  par  des  concerts  magni- 
fiques. 

Le  quatrième  temple  fut  bâti  de  pierre*  par  Tro* 
phonius  6c  Agamedés,  excellons  architcilcs,  tou# 
deux  fils  d’Ergine,  roi  tTOrcbontènc.  Ce  temple 
s’embrafa  la  première  année  de  la  cinquante-hui- 
tième olympiade,  c’eft-i-dire,  5.18  ans  avant  l’ère 
vulgaire.  Les  Amphyflions  fe  chargèrent  du  foin 
d’en  faire  rebâtir  un  autre.  Mais  les  Alcméonides , 
famille  pui  (Vante  d’Athènes,  étant  venus  à Delphes , 
obtinrent  l'honneur  de  conduire  l'exécution  de  ce 
bâtiment,  £c  le  firent  plus  magnifique  qu’on  ne 
fe  l’ètoit  d’abord  propofé  (l). 

Les  riche  d e s de  ce  temple  les  exposèrent  i 
des  pillages  qui  curent  lieu  en  différons  temps. 
D’abord , le  fils  de  Crius , homme  puiffanr  de 
l'ile  d’Eubèe , vint  à main  armée  piller  le  temple 
6c  les  ntaifons  des  plus  riches  particuliers.  Les 
Orchoménicns  Phlègyens , ë<  enfuite  Pyrrhus , fils 
d'Achiile , commirent  le  même  facrilège.  Les  Pho- 
céens s’emparèrent  à leur  tour  des  trifors  du 
temple.  Ils  en  furent  punis  par  les  Amphyâions, 
pmtqu'ils  perdirent  le  droit  d’enfter  à cette  affenv 
blce.  Les  Gaulois,  fous  la  conduite  de  Brennus, 
178  ans  avant  J.  C.  y vinrent  avec  le  même  prpjcr; 
mais  ils  furent  repouffes.  Enfin  , Néron  en  enleva 
cinq  cens  ftatucs , des  plus  belles  fins  doute. 

fv.  B.  Les  détails  concernant  l’oracle  6c  les  jeux 
fe  trouveront  fans  doute  dans  le  thâionnaire  d’an- 
tiquité , oii  c’cft  leur  place. 

DELPHICUM  TEMPLUM,  nom  d’un  lien 
maritime  de  la  Gaule  narbonnoife,  félon  Strabon  , 
cité  par  Baudran.  C’eft  à prélcnt  un  village  delà 
Provence,  â l’orient  du  Gras  d'Orgon,  6c  nommé 
les  trois  Maries.  (La  Msrtiniire.  ) 

DELPH1NTON  , ou  Delphinium  , nom  d’un 
quartier  de  la  ville  d'Athènet,  où  étoit  la  maifon 
d'Ægée.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  à caufe  du  temple 
d'Apollon  Dclphinius.  Il  en  cft  fait  mention  par  Plu- 
tarque. 

DELPHINIUM , ville  maritime  de  l’ile  de  Chios, 
Elle  étoit  fituée  à l’eft  6c  vers  le  milieu  de  l’ile,  au 
38’  dcg.  33  min.  de  latit.  Cette  ville  fut  prife  par 
Callicratidas  , commandant  des  Lacédémoniens , 
vers  la  féconde  année  de  la  quatre-vingt-treizième 
olympiade,  félon  Diodorc  de  Sicile,  l.  xut;  ce 
qui  revient  à l'an  407  avant  J.  C 


(a)  Ces  Alcméonides  avoient  été  chaffés  d' Athènes  par 
les  PujliianJcs.  £n  cor.facrant  leurs  richefTes  de  loin* 
foins  au  dieu , ils  en  efpcroicnt  quelque  rcconitoillance. 
Ort  peut  croire  qu’ils  gagnèrent  particulièrement  la  Py- 
thie; car  l'oracle  n'annoaçoit  jamais  de  fiiccès  aux  Lacé- 
démoniens , qu 'autant  qu'ils  auroient  fait  la  guerre  aux 
Pififtratides, 


DELTA  , portion  confidérabie  de  la  bnfTe- 
F’.ypte.  Elle  avoir  reçu  ce  nom  de  (a  figure  trian- 
g\  faire,  qui  cil  aufli  celle  de  'a  lettre  grecque  A 
appelée  dtlu.  Le  triangle  que  formoit  le  Dtlu  étoit 
compris  entre  deux  bras  du  Nil  St  b mer.  Aqt  tique 
dillancc  au  nord  de  Ahmphit , à i'er.droit  où  fe  trou- 
voit  b ville  de  It'ct/urj,  le  Nil  le  partageant  en 
deux  bras  principaux , embraffoit  cette  étettdtie  de 
terrain , qui , ifaVcurs , tl'cToit que  ton  ouvrage.  Je 
deviendrai  tout-à-l’heurc  à ce  fentimonr. 

Le  bras  ou  Nil  qui  cotdoit  vers  le  nord-eft , fe 
nemmoit  AibribittcuJ  Fluvial,  parce  qu’il  arrofoit  la 
ville  d ’Athnbis;  il  alloit  fe  perdre  dans  une  efpéce 
de  lac  piés  de  la  iner  ot  de  la  ville  de  Pihjinrt  (1). 

la;  bras  du  Nil  qui  remontoir  vers  le  nord , puis 
vers  le  nord-oued , p-  rtoit  le  nom  d’ Ag.uhcfdamon 
Flumcn , ou  le  fleuve  de  bon  génie , St  ailoit  le  rcr- 
miner  à l'eft  de  Car.opus,  après  avoir  arrofé  Schtdia  , 
qui  le  irouvoit  1 lenibouchure  appelée  CanopUum 
0i:um. 

Il  ell  vrai  que  cette  étendue  fut  enflure  divifee 
en  deux  autres  Dtlu.  On  nomme  Dtlu  les  terres 
comprifcs  entre  \'  Agjthofdtttr.cn  St  1:  continuation 
de  YAibriUnau,  remontant  par  Art/,  Bufîris , 6v. 
jufqit’à  Thamuihis , où  fc  trouvoit  l'embouchure 
appelée  PhtHmclicum  Ojiittm.  La  partie  compril'e 
entre  cette  branche  St  celle  qui , tournant  à l'ell 
depuis  le  nord  A'Athr.bis  juftpi'a  Pélufc,  fut  nommée 
Delta  P ai  vu  t.  “ 

Le  premier  de  ces  Dtlu  renfermait  les  villes  de 
Profopitis,  de  Tanta  , de  Sait,  de  Bufiris,  de  Xoit, 
de  Sibenythus  , d ’Onuphis , de  Pachitamunis , de 
Bouts  & de  Mtielis , qui  donnoient  leur  nom  i 
autant  de  nom  es  différons  ( voyrp  ÆgïtüS  ) , 
fans  compter  d autres  villes  confldérablct. 

Le  Parvus  Dtlu  renfermoit  les  ville's  de  Lcor.to- 
polis,  de  Mcndts , de  Pancphyfis,  de  T.inls,  de  Sc- 
shrum,  avec  quelques  autres  qui  n’èioient  pas  capi- 
tales de  nômes. 

Les  anciens  Egyptiens,  ainfi  qn’on  le  voit  par  ce 
que  dit  Hérodote,  L.  n , regardoient  la  plus  grande 
partie  des  terres  qu’ils  habitoient , comme  un  pré- 
lent du  fleuve.  Au  temps  même  de  Maris,  lequel , 
félon  le  canon  drciTc  par  M.  Larcher,  pour  fe  confor- 
mer à la  chronologie  d’Hérodote , remonte  à l’an 
11356  avant  J.  C.  toute  l’Egypte  , 1 l’exception  du 
nôme  Thèbsïque , n’étoit  qu’un  marais  ; il  ne  paroif- 
foit  rien  de  toutes  tes  terres  que  l’on  voyou  de  fon 
temps  au-deflbus  du  lac  Mans , quoiqu'il  y eût 
fept  jours  de  -navigation  depuis  la  mer  jufqu’à  ce 
lac.  Dans  un  autre  endroit  (S.  if  ) , il  dit  que  le 
ZWta  étoit  autrefois  couvert  d’eau. . . . Les  preuves 
qu’en  donne  cet  Itifloricn,  après  avoir  été  tourné 
en  ridicule  par  plufleurs  écrivains , ont  enfin  paru 
très-concluantes  à des  naturalifles  philofophes,  Et 
même  ont  ramené  à cette  idée  de  bons  clprùs  qui 
s’étoient  d’abord  refulës  à leur  évidence. 


(t)  Le  débouqurmem  de  ce  lac  dans  b mer,  tout  prêt 
de  l'ciufe , fc  n jtamou  Pelnjltcvm  Ojiittm , 
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M.  Larcher,  qui  avoit  d’abord  attaqué  cette  opi- 
nion , Et  qui , heureufemetn  n’a  donné  fon  grand 
travail  fur  Hérodote,  qu’aprés  tle  très -mûres  ré- 
flexions, s’exprime  ainh  en  finifiiui  la  note  com- 
mencée ,r>.  if  S ( T.  11  ). 

« Il  cft  ihconteflable  que  le  Nil  entraîne  dans 
» les  débordemens  une  quantité  prodigieufe  de 
n limon.  Ce  limon  a dû  élever  niceflaircmcnt 
« l'Egypte  inférieure,  qui,  dans  l’origine,  n’ètoit 
n qu'un  golfe,  ht  depuis  Hérodote  jufqu’à  nos 
» jours  le  fol  de  cette  panie  de  l’Egypte  ne  s'eft 
» pas  beaucoup  accru,  on  n'en  peut  rien  conclure 
« pour  les  temps  précédons.  Il  peut  le  faire  que 
n le  Nil  charrie  a'Hicllemer.t  moins  de  limon  qu'il 
n ne  le  failoit  dar.s  les  fleclcs  les  plus  reculés.  Les 
n rerres  qu’il  détache  peuvent  n ètre  plus  ii  abon- 
v dames  qu’elles  Fétoicnt  autrefois.  D ailleurs,  dc- 
» puis  Hérodote,  jufqu’à  cette  année  1784  , il  ne 
» s'ell  écoulé  que  deux  nulle  deux  cens  faisante- 
« huit  ans.  Du  voyage  d’Hérodote  en  Egypte  juf- 
n qu’à  la  mort  de  Maris,  le  dernier  des  trois  cens 
n trente  rois  d'Egypte,  il  y avoit  environ  huit  cens 
n quarre-vingt-feizé  ans.  Ces  trois  cens  trente  rois , 
11  à trois  générations  par  fié  de , fuivant  la  manière 
u de  compter  d'Hérodote,  doivent' donner  onze 
n mille , qui , ajoutés  à huit  cens  quatre-vingt- 
11  feize , font  onze  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
» feize  ans  avant  le  voyage  d'Hérodote,  St  douze 
» mille  trois  cens  cînqitame-flx  ans  avant  notre  ère. 
» Que  l’on  joigne  maintenant  à ce  nombre  les 
11  temps  fabuleux  fit  héroïques,  St  l’on  aura  plu- 
11  fleurs  autres  milliers  d'années. 

» Si  l’on  fait  attention  à la  prodigieufe  quantité 
» de  limon  qu’a  dû  dépofer  le  Nil  dans  ce  laps  im- 
n menfe  de  temps , on  n’aura  pàs  de  peine  à croire 
n que  le  golfe  d’Egy  pte  ait  pu  fe  combler  St  former 
u te  que  l’on  appelle  le  Dtlu  ». 

A ce  raifonnetncnt  tle  M.  Larcher,  j’ajouterai, 
^ que  plus  les  terres  s'élèvent  vers  l’embouchure 
tWn  fleuve,  & moins  fa  pente  doit  être  inclinée; 
fon  cours  par  conféqucm  cft  moins  rapide.  Infenfi- 
Nement  il  s’élève , St  fon  embouchure  fc  rap- 
proche de  l'élévation  où  fe  trouve  fafottree, a0-  Plus 
ce  niveau  s’établit  St  plus  fon  cours  eft  lent.  Alors 
la  quantité  de  limon  qu’il  eût  apporté  jufqtfà  fon 
embouchure,  fe  dépofe  dans  la  totalité  de  fon 
cours.  Le  Dtlu  doit  donc  moins  s’accroître  à me- 
ttre que  les  fleclcs  s'écoulent.  Au  relie,  la  nou- 
velle ville  d’Alexandrie  cft  déjà  à quelque  dirtapce 
au  nord  des  ruines  de  l’ancienne , St  la  mer  s’ cft 
retirée. 

Delta,  nom  d'une  ville  de  l’Egypte,  dans  le 
grand  Dtlu , félon  Ptolemée , cité  par  Ortélius. 

Delta.  11  fcmhlc  que  Jofeph  donne  ce  nom  à un 
quartier  de  la  ville  d'Alexandrie. 

Delta  , nom  d’un  bourg  de  Thrace.  Xénophorf 
le  place  à une  journée  de  chemin  de  la  ville  de 
Byfance. 

Delta,  nom  d'une  île  qti'Arricn  place  à l’em- 
bouchure du  fleuve  Indus.  Ptolemée  St  Pline  difent 

que 
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«lie  les  habitant  la  nommoiem  Poula.  C’eft  aujour- 
d'hui l’ile  de  Diu. 

Delta , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie,  félon 
Etienne  de  Byfance , cité  par  Ortélius. 

Delta  , nom  d'un  village  de  Grèce,  dans  le  ter- 
ritoire de  Corinthe , félon  Paufanias. 

DELTHANII,  nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe. 
Etienne  de  Byfance  la  place  entre  la  Laconie  & la 
Meffenie. 

DELUS,  oit  Delos,  ville  de  l’Afie  mineure, 
vers  la  Cilicie,  félon  Strabon. 

Dïlus,  lieu  ou  montagne  de  Grèce,  dans  la 
Béotie.  Plutarque  dit  qu'une  tradition  populaire 
vouloit  qu'Apollon  y fut  né.  ( Voye{  Delos). 

DEMEROSESA.  L’Anonyme  de  Bavenne 
nomme  ainft  une  ville  de  l'ilc  d’Albion.  Gale  Croit 
que  c’efl  aujourd'hui  Dumfries. 

DEMETÆ,  ou  Dimetæ  , peuple  de  l'ile  d’Al- 
bion. Ils  habitoient  le  long  de  la  mer  d’Hibcmic^, 
& ils  avoient  les  Silures  au  levant , fie  les  Ordo- 
vices  au  nord. 

DEMETRIAS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie. 
Strfton  dit  que  Dèmétrius  Poliorceict  la  bâtit  fur  la 
côte  de  la  mer,  entre  Kdto  fie  Pegafes.  Il  ajoute  que 
la  ville  de  Démètriade  étoit  une  des  tro:s  qui  fer- 
voient  de  fers  aux  rois  de  Macédoine , pour  tenir 
la  Grèce  en  efclavage-  Etienne  de  Byfance  met 
cette  ville  fur  le  goltc  Pégafëtiquc  ou  Pélafgique1, 
aujourd'hui  golfe  de  polo. 

Demetrias.  Plutarque  donne  le  nom  de  Démé- 
triade  à une  tribu  de  Grèce , dans  1‘ Afrique.  11 
ajoute  qu'elle  fut  jointe  aux  dix  autres  en  laveur 
de  Dèmétrius. 

Demetrias.  Dèmétrius  Poliorcetès  donna  ce 
nom  à la  ville  de  Sicyonie  lorfqu’il  eut  engagé  les 
Sicyonicns  à la  rebâtir  dans  un  lieu  plus  commode , 
félon  Plutarqué. 

Demetrias  (Akkar),  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  limée  près  8c  à l’eft  de  la  mer 
Méditerranée,  vers  le  54'  deg.  35  min. deiarit. 

Demetrias,  ou  Gorcura  ( Kerkouk ) , ville  de 
l’Afie , près  des  molftagncs , & près  des  fotirces  du 
Zakus  minor , au  fud-lud-eft  d'Arkela  (1  ). 

Strabon  place  des  fources  de  Naphte  aux  envi- 
rons de  Demetrias.  Elle  cil  nommée  Corcuru  par 
Ptolemée. 

N.  B.  Etienne  de  Byfance  place  une  autre  ville 
vie  Demetrias  en  Macédoine  ; mais  il  eft  probable 
qu’il  avoir  pris  cette  indication  dans  quelques  au- 
teurs qui  confoodoient  1a  Macédoine  avec  la  Thef- 
falie,  fit  qu'il  efi  queftion  de  la  ville  de  Deme- 
trias ci-deuus. 

DEMETR1UM  , lieu  de  la  Theflalie  , qui  ne 
devoit  pas  être  éloigné  du  golfe  Tèlafgiaquc.  Il 
y avoir  uo  bois  confacré  â Gérés , nommée  en 


(1)  Etienne  de  Byfance  dit  y’  Tlifttl» , la  rroifième  ap. 
partient  a la  Perfe.  Ceft  que  le  géographe  ctend  U Perle 
jufiju’i  l'Affyrie , car  il  convient  qu'elle  étoit  pré»  d'Ar- 

Céogrophie  ancienne. 
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Bec  Aiyritr if , d’où  lui  venoit  fon  nom.  Il  faut 
diftingucr , je  crois , ce  lieu  de  la  ville  de  Pyraftu , 
quoique  l’on  ait  quelquefois  donné  le  nom  de  De- 
metrium  h la  ville. 

Demetiiium  , ou  Demetrius  , nom  d’un  port , 
dans  la  partie  feptentrionale  de  l'ilc  de  Samo- 
thrace , près  du  promontoire  Dcmeuium , félon  Plu- 
tarque. 

DEMONNESOS.  L'ile  de  Dèmonnèfe  étoit  dans 
la  Propontide  , à l’oppofite  de  NicomMie , félon 
Pline.  Il  en  eft  aufli  lait  mention  par  Etienne  de 
Byfance  , qui  dit  qu’elle  prie  Ce  nom  d’un  cer- 
tain Demonefus , 8c  qu'elle  étoit  fituce  dans*  les 
environs  de  Chalcédoine. 

DENAROS,  nom  d’une  île  qui  eft  fituée  à l’ex- 
trémité orientale  de  l’ilc  de  Gypre , près  tlvî  pro- 
montoire Dinarctiim. 

DENSELETÆ  (a),  peuple  de  Tbracc,  félon 
Pline,  qui  les  place  à la  droite  du  Strymon.  lis 
habitoient  vers  le  nord  du  peuple  MxJ't,  dont  ils 
itoient  (épatés  par  le  mont  Pangèe.  Les  fources 
du  fleuve  Hekrus  8c  la  ville  de  Pantoiio  étoient 
dans  le  pays  de  ce  peuple. 

DEOBRIGA , ville  municipale  de  l’Hifpanic, 
dans  le  pays  des  Autrigons , félon  Ptolemée  fie 
l’itinéraire  d’Amonin. 

Deosriga,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des  Wet- 
tons. 

DEOBRIGULA  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la 
Tarragonnoifc.  Ptolemée  la  donne  aux  Murbo- 
giens. 

DEORUM  CURRUS,  montagne  de  l’Afrique, 
dans  1a  Libye  intérieure.  Ptolemée  8c  Pline  en 
font  mention.  On  croit  que  c’eft  la  montagne  de 
Sierra  Liona. 

Deorum  Insulæ.  Ptolemée  nomme  ainfi  deux 
îles , qu’il  place  dans  l’Océan , fur  h côte  de  l’Hif' 
pallie.  On  croit  que  ce  font  les  iles  de  Bayonne. 

Deorum  Portus  , ville  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  céfaricnne. 

Deorum  salutaris  portus,  port  du  pays 
des  Troglotydes. 

DERA , contrée  de  l'Ibcrie , félon  Etienne  de 
Byfance.  Elle  étoit  ârrofée  par  le  fleuve  S'uanus. 

Dera  , ville  d’Afic,  dans  la  Sufiane,  dans  l’inté- 
rieur dujpays. 

DERÆI , habitans  de  la  contrée  appelée  Dera 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DERANOBll  A , ville  de  la  Garmanie. 

DERBE,  château  de  l’Afic  mineure , que  Strabon 
5c  Etienne  de  Byfance  placent  dans  Hfaurie. 
M.  d'Anvillc  l'a  placé  près  d’une  petite  chaîne  de 
montagnes  détachée  du  Tourne,  dans  la  contrée  de 
l’Ifaurie  appelée  Amiochiana. 


(a)  En  voyant  que  les  Latins  somment  ce  peuple  Dm. 
feteta  & les  Grecs  Denthtlaa . on  eft  porté  a croire  que  le 
tketa  fe  prononçoit  adouci  a -peu- près  comme  le  iA  an- 
glois , & que  pour  le  rendre  les  Latins  mettoient  fa. 
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DERBICES , ou  DerbiCjE  , peuple  de  l’Afie  , 

3ui  liabitoïc  fur  le  bord  de  l’Oxus.  Qumte-Curfe 
it  que  ce  peuple  envoya  deux  mille  hommes  de 
cavalerie  à Darius  contre  Alexandre.' 

Derbices  , peuple  de  l’Afrique , dans  la  Libye 
intérieure , félon  Ptolemèe. 

Derbices,  peuple  voifm  des  Indes,  félon 
Ctèfias , qui  dit  que  ce  fut  le  dernier  peuple  con- 
quis par  Cyrus  ; mais  il  fut  blelTè  dans  cette  ex- 
pédition , o;  mourut  au  bout  de  trois  jours.  Je  les 
crois  les  mêmes  que  les  Derbices  ci-demis. 

D ER  B ICI,  peuple  de  la  Libye  intérieure. 

DERE  , ou  Dire,  ville  maritime  de  l’Ethiopie, 
dans  la  Trogloditique.  Elle  étoit  fituèe  fur  le  pro- 
montoire du  même  nom , à l’entrée  du  golfe 
Arabique. 

Dire,  ou  Dire,  promontoire  de  l’Ethiopie,  1 
l’entrée  du  golfe  Arabique , dans  la  Trogloditique. 
C'elt  aujourd’hui  le  cap  Bab-al-ManJeb. 

Dere.  Pqy<i  Dire.  . 

DEREA  . nom  d’une  ville  du  Pèloponnéfe , dans 
l’Arcadie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

DEREM1STÆ,  nom  d’un  peuple  qui  habùoit 
dans  l’intérieur  de  l’illyric. 

DEREMMA  , ou  Daremma.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemèe,  ville  de  l’Alie,  dans 
la  Mcfopotamic. 

DEREON , petit  lieu  de  la  Thrace  , fur  le  Pont- 
Euxin , à l’extrémité  du  Macron-Tyckos. 

DERET1N1.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de 
l’illyrie.  Il  le  place  dans  la  Dalmatie. 

DERIBIA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Ly- 
caonie , lèlon  Etienne  de  Byfance.  Elle  a été  épif- 
copale  fous  la  métropole  i'iconium. 

DERIMUM,  nom  d’un  lieu  de  l’Italie,  à dix 
milles  de  Rome,  félon  l'itinéraire  d’Antonin.  On 
croit  qu’il  faut  lire  Decimum. 

DERMONES , peuple  de  la  Libye  intérieure. 
DERRHA,  nom  d un  lieu  particulier  du  Pélo- 
ponntfe , dans  la  Laconie  , félon  Etienne  de  By- 
fance. 11  ajoute  que  ce  lieu  donnoit  le  nom  au 
temple  de  Diane  Dcrrkéatii e. 

Dirrha  , ville  de  la  Macédoine , fur  le  bord  du 
golfe  Therméen  , félon  Pliqe. 

DERRHÆ  , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe , filon  Ptolemèe. 

DERRHIMA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  dans  la  contrée  Chalyboniiidc , félon 
Ptolemce. 

» 

DERRHIS,  nom  d’un  promontoire  d’Afrique, 
dans  la  Marrtiariquc,  félon  Ptolemèe  8c  Strabon.  Ce 
dernier  écrit  Derhis. 

DERRHIUM , lieu  du  Pèloponnéfe,  dans  la 
Laconie.  Il  étoit  fur»  le  mont  Taygéte  , & au  voi- 
ftnage  de  la  ville  de  Lapithée,  félon  Paufanias.  Il 
ajoute  que  l’on  y voyoit  une  Aattic  expofée  à l’air, 
qui  repréfentoit  Diane,  furnommée  Dcrrhiatis. 

DLRRIS » promontoire  de  la  Macédoine,  dans 
la  Paraxic.  Ptolemèe  le  place  aux  environs  du 


DES 

fleuve  Axius  , au  fond  du  golfe  Therméen.  Il  ert 
eft  auflï  fait  mention  par  Pomponius  Mêla. 

Derris,  ou  Deris,  port  d’Afrique  appartenant 

I 1a  Marmarique.  Je  remarquerai  cependant  que 
Strabon  appelle  Deris,  un  port.  M.  d’Anvilie  l’a 
placé  , Comme  promontoire , au  nord  - outil  du 
Le ucr [pis  Pontes.  ’ 

DERR1MA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  au  pied  & à l’orient  d’une  chaine  de 
montagnes,  au  fud-eft  d’un  lac  de  fel,  vers  le  36* 
deg.  15  min.  de  latit. 

DERSÆl , les  Derftens , peuple  de  Thrace,  qui 
habitoient  au  nord  tfAbdère , entre  le  lac  Bijlonis 
& le  Nefleu.  Il  y en  avoit  aufli  au-deli  du  Strymon. 

DERTONA  ( Tarione  ) , ville  d’Italie,  dans  la 
Ligurie,  vers  le  nord-eft.  On  la  trouée  quelque- 
fois nommée  Julia  Dénoncé-,  elle  fut  colonie  ro- 
maine ; mais  on  ne  fait  pas  à quelle  éiioque.  Il 
•paroit  qu’elle  tenoit  un  rang  confidirable  dans  la 
Ligurie. 

Pendant  qu’Alboin,  roi  des  Lombards , faifoit  le 
fiège  de  Pavic , il  laiffa  fes  troupes  devant  cette 
place,  8 1 vint  s’emparer  de  Dertona  & de  quelques 
autres  villes,  l’an  370. 

DERTOSA  ( Tortoji ) , ville  de  PHifpanie  cité- 
rieure.  El|c  étoit  fituée  dans  les  terres  , à une  petite 
diflance  de  l’embouchure  de  I ’lbtrue.  Elle  fut  muni- 
cipale & colonie.  Selon  Pline,  elle  étoit  la  plus 
confidérable  des  quarante-trois  villes  foumifes  au 
Conventus  de  Tarraco.  Ce  fut  Scipion  qui  en  fit 
une  ville  municipale.  On  en  a des  médailles  repré- 
fentant  Augufte , tse  d’autres  Tibère.  Elle  étoit  tous 
la  proteôion  de  Pan,  ainfi  qu’on  le  voit  encore 
par  quelques  reftes  d’antiquité  qui  s’y  trouvent. 

DERVENTIO  ( Derwene) , ville  de  l’ile  d’Al- 
bion , chez  les  B ri  gantes.  Selon  1}  notice  de  4’ em- 
pire , c’étoit  un  lieu  fortifié. 

DERUS1ÆI,  ou  Dirusæi,  peuple  de  l’Afic, 
dans  la  Perfide , félon  Hérodote.  On  ne  fait  pas 
prècifèment  où  ils  étoient  fitués.  Quelques  géo- 
graphes les  mettent  au  noté  du  golfe  Perfiquc , 
entre  le  Tigre  1 l’oucft,  & le  Choafpes  à i’efl. 

DERXENA,  ou  Dekxîne,  contrée  de  l’Afie, 
dans  l’Arménie,  vers  les  fourcas  de  l’Euphrate, 
félon  Pline.  Elle  efl  nommée  Xerxena  par  Strabon 
& Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  dit  qu’elle  con- 
finoit  avec  l’Arménie  mineure.  • 

DESARENA,  contrée  de  llndc,  en  - deçà  du 
Gange,  félon  Arrien , cité  par  Ortélius. 

DESERTA  B010RUM , déferts  que  Strabon 
étend  depuis  la  Vindelicic  jufqu’à  la  Pannonie. 
Pline  dit  qu’ils  étoient  contigus  à la  Norique.  On 
croit  que  c’eft  aujourd'hui  le  If'ieneruabt. 

DESILI , peuple  de  la  Thrace , félon  Etienne  de 
Byfance. 

DES1TIATES,  ou  Dæsitiates.  Pline  fcmble 
mettre  un  penple  ainfi  nommé  dans  la  Dalmatie. 

II  en  ell  aufli  fait  mention  par  Strabon  fit  Dion 
Caffms. 
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DESUDAB  A , ville  de  Thrace , dans  le  pays  des 
M<tdi,feloa  Tite-Live.  • 

DESUVIATII , ou  Desuviates,  peuple  de  la 
Gaule  narbonnoife.  Ils  habitoient  dans  le  voiflnage 
des  Anatiliens  8e  des  Cavares , félon  Pline.  Le 
P.  Hardouia  obferve  que  les  DtfuvLut  occupaient 
le  territoire  de  Tarafcon.  Pline  les  place  fur  le  bord 
du  Rhoianui.  Et  M.  d*  An  ville,  en  l'uivant  cet  au- 
teur, les  met  au  nord  <Tv4rtLit. 

DETUN'DA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  B#- 
tique.  Elle  appartenir  aux  Turdules,  félon  Plo- 
leotée. 

DEVA,  ville  de  l'Arabie  heurtufe , félon  Pto- 
letnée. 

Deva.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  rivière  de  Pile 
d'Albion. 

Deva  Legio  , lieu  de  Pile  d’Albion.  Il  en  eft 
parlé  par  Ptolemée , l’Anonyme  de  Ravenne  & 
l’itinéraire  d’Antonin.  . 

DEVANA  ( Fieux  Aberdeen  ).  Ce  lieu  , que 
Ptolemée  place  à 19  deg.  de  longit.  & à 57  deg. 
50  min.  de  latit.  étott  dans  la  région  dcsTaxaliens, 
ou  Tefalient , dans  111e  d’Albion.  t 

Devana  , autre  ville  de  la  même  île.  Elle  étoit 
dans  le  territoire  du  peuple  Com4  vit. 

DEUCALEDON1I,  ou  Caledonii,  peuple  qui 
Kabitoit  dans  la  partie  feptentrionale  de  Pile  d'Al- 
bion. Us  font  nommés  Dicaledoiut  par  Ammien 
Marcellin. 

DEUC^LION.  Strabon  nomme  ainfi  une  ile, 
qu’il  place  vis-4-vis  un  promontoire  de  Theflalie, 
aux  environs  du  golfe  Maliaque. 

DEVELTUS  (1  ),  ville  de  l'intérieur  de  la 
Thrace , vers  le  Pont  - Euxin  , & peu  éloigne  à 
Poueft  d ’Apollonia  , fur  le  bord  d’un  étang.  Elle 
devint  colonie  romaine  fous  Vefpafien,  qui  y fixa 
des  vétérans  : de  ce  prince  elle  prit  le  nom  de 
FL  v u , qui  fe  trouve  fur  les  médailles. 

DEUNA.  Ce  nom , qui  fe  lit  dans  Ptolemée 
Amvv <*,  cri  le  mime  que  Deva  de  l’itinéraire  d’An- 
tonin. Foyei  ce  mot. 

DEVONA,  ville  de  la  Germanie,  félon  Pto- 
lemée , cité  par  Ortclius.  , 

DEURIOPUS , contrée  de  la  Macédoine , fiùfant 

farrie  de  la  Pæonie  ; elle  étoit  entre  l 'Axais  & 
Erigon.  Ses  principales  villes  étoient  Bryanium , 
ALlcamence  6c  Stymbara , que  l'on  foupçomte  être 
la  même  que  Stubcra.  Siobi,  ville  nouvelle , fondée 
par  Philippe,  s’y  trouvoit  aufli. 

D I 

• DI  A , ville  de  la  Scy  thie , auprès  du  Phafe , félon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  fituée  près  du  Bof- 
phorc  Cimmérien , félon  Pline. 


(1)  Les  Latins  ont  suffi  écrit  Dcuthon  d'après  le  grec 
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DU , ile  de  la  mer  Méditerranée,  auprès  de  celle 
de  Crète.  Elle  eft  aujourd’hui  nommée  Standla. 

Dl A , ville  de  Theflalie,  félon  Etieone  de  By- 
fance, qui  la  dit  fondée  par  Eacus. 

Dia  , ville  de  Thrace , près  le  mont  Ath*s , fcloa 
le  même  auteur. 

Du , ville  de  l'Eubèe , félon  le  même. 

Du , ville  du  Pcloponnèfe , près  du  promontoire 
"Scy Ueoa , félon  le  même. 

Du , ville  de  la  Lufttanie , près  de  l'Océan , felont 
le  même. 

Du , ville  de  l’Italie , près  des  Alpes,  félon  le 
même. 

Du.  Plufieurs  îles  ont  aufli  porté  ce  nom,  felcat 
le  même  géographe. 

DIABATA , DIABETA,  ou  Diabete  , ile  de 
la  nier  Méditerranée,  prés  celle  de  Sardaigne. 

DIABETÆ,  îles  de  la  mer  Méditerranée,  dans 
le  voiflnage  de  celle  de  Rhodes , lelon  Pline. 
Etienne  de  Byfance  les  place  autour  de  l’tlc  de 
Sime.  Pline  du  qu’il  y avoit  quatre  îles  fous  ce 
nom  (a). 

DI  ABL1NDI , Diablintis  , peuple  de  la  Gaule. 
La  plus  commune  opinion  efl  que  ce  peuple  habi- 
toit  une  partie  du  Maine.  Ils  avaient  4 l’oueft  les 
Rtdorui , 8c  4 l’eft  les  Aulerei. 

La  capitale  étoit  Naodutium.  Pline  a écrit  leur 
nom  DLblindi  ; Ptolemée,  Dianliut, 

DIABOLIS , DEABOLIS , ou  Deabola  , place 
forte  de  la  Macédoine , félon  Califie , Grégoras  Sc 
Cédrène. 

DIACŒLE.  Je  ne  place  ici  ce  mot  que  pour 
faire  obferver  qu’il  fe  trouvoit  4 tort  dans  les  an- 
ciennes éditions  d’Hérodote,  anfli-bien  que  dans 
la  Martiniére.  MM.  Valcnaer  8c  'W'affcline  ont 
rétabli  dans  le  texte  fut  Ksfr.ec , qui  traverfe  Cœle. 
Ceft  4 Cœle  que  fut  enterré  Cimon , après  qu’il 
eut  été  tué  parles  enfans  de  Piûftrate.  (Hérodote, 
L.  rit , ioj).  Voyt{  CatLB. 

DIACHERSIS , ville  d’Afrique , dans  la  Cyré- 
naïque. Les  Romains  y avoient  gamifon. 

DIACIRA  ( Zifotri) , ville  de  l’Afîe , près  de  la 
rive  droite  de  l’Euphrate,  près  6c  à l’eft  d’un  petit 
lac  de  bqume. 

Ammien  Marcellin  dit  que  Julien  trouva  cette 
ville  abandonnée  ; mais  bien  pourvue  de  grains  , 
8c  dans  laquelle  un  temple  trés-exhauflé  fatfoit  le 
comble  de  la  citadelle. 

Elle  étoit  vers  le  3 j*  deg.  15  mm.  de  latit. 

Diacira  , bourg  de  l’Afic  , félon  Ammien  Mar- 
cellin. Zofime  écrit  Docirt,  Ce  bourg  étoit  fitué  fur 
le  bord  de  l’Euphrate. 

DIACOPA  , lieu  de  la  Paleftine , félon  Jofcpü. 
11  en  eft  aufli  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

DIACOPENÀ , contrée  que  Strabon  place  dans 


(a)  O fl  voit  fur  la  carte  de  l’Aile  mineure  de  M.  d' An- 
ville  , quatre  lies  dans  le  Doridii  Sinus.  Peut-être  font-oe 
les  DMetu  que  ce  géographe  fi  exeô  » voulu  indique». 
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l'Afie  mineure , entre  les  fleuves  Haîys  & Iris , 
auprès  du  pays  qu’il  nomme  Pimolifcna. 

D1ACR1A , tribu  de  l’Anique,  félon  Erienne 
de  Byfance.  Elle  cft  nommée  Diacres  par  Pollux. 

DIAÜRII.  Plutarque  fait  mention  des  Diaciiens 
dans  la  vie  de  Solon.  C’étoit  le  peuple  de  la  tribu 
Du  cria, 

DIACUIST A.  On  lifoit  ce  nom  dans  Strabon 
comme  celui  d'une  fameufe  ville  d’Italie , dans  la 
Ligurie  ; mais  Cafaubon  dit  qu’il  faut  lire  Aqux  Su- 
titllce,  Strabon  ajoute  que  c’étoit  une  ville  très- 
fameufe.  ( La  Marùnitre.  ) 

DIACUM,  ville  de  la  baffe-Mœfte , auprès  du 
Danube,  félon  Ptolemée. 

D1ADES  ATHENÆ.  Voyez  Dium. 
DIADOCOPOL1S , ville  de  l'Afle,  dans  la  Per- 
fide , félon  Ctéfiphon  & Etienne  de  Byfance. 

DIAGEBRE5,  peuple  de  Pile  de  Sardaigne, 
félon  Strabon. 

DIAMIUM  l G'ianutti ) , ile  de  l’Italie,  dans  le 
voifinage  de  celle  d’Igillium.  . 

DIAMUNA.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  fleuve 
des  Indes qui  va  fe  perdre  dans  le  Gange. 

DIANA  ( Zainah  ) , ville  d’Afric  me,  qui  ètolt 
fituée  dans  les  montagnes  de  la  Mauritanie  fiti- 
fenfis, félon  l'itinéraire  d’ Antonio.  On  y trouve  les 
relies  d’un  arc  de  triomphe , foutenu  par  deux 
colonnes  d'ordre  corinthien. 

U1ANÆ  FANUM , promontoire  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  Bithy nie , à l’entrée  du  Pom-Euxin , 
félon  Ptolemée.  Jupiter  l/rien  avoit  aufli  un  temple 
fur  ce  promontoire,  félon  Cicéron  & Arrien. 

Dianæ  F a N u m , lieu  de  l'Italie , dans  L Cam- 
panie , à trente  flades  de  Capoue , félon  Ortélius. 

Dianæ  Fanum.  Ptolemée  nothme  ainfi  un  lieu 
de  Grèce , dans  l’Attique. 

Dianæ  Fons.  Les  anciens  ont  ainfi  nommé 
une  fource  de  1a  Sicile , que  l'on  nomme  aujour- 
d’hui Favarae 

Dianæ  Ætoucæ  Luctis,  bois  de  l’Italie, 
dans  le  territoire  des  V énètes , félon  Strabon. 

Dianæ  Lucus.  Tite-Live  donne  ce  nom  k un 
bois  de  l’Italie. 

Dianæ  Lymnetidis  Templum  , temple  de 
Diane  Lymnétide , dans  la  Grèce , au  Pélopon- 
néfe.  Tacite  & Paufmias  difent  que  les  Lacédé- 
moniens & les  Mefléniens  fe  le  difputoient. 

Dianæ  OraCULum,  nom  d’un  lieu  de  l’Arabie 
beureiifc,  félon  Ptolemée. 

Dianæ  Phasianæ  Fanum  , nom  d'un  temple 
que  l’on  avoit  dédié  à Diane.  11  ètoit  en  Afic, 
vers  l’embouchure  du  Phafc,  félon  Zofime,  cité 
par  Ortélius. 

Dianæ  Portus,  nom  d'un  port  de  Pile  de 
Corfe , félon  Ptolemée.  C’cf’t  un  lac  qui  commu- 
nique à la  mer  par  un  canal  étroit,  fur  la  côte 
Orientale  de  cette  île. 

Dianæ  Templum  , temple  de  Diane,  dans  l’ile 
de  Crète,  félon  Elicn, 
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Dianæ  Faceunæ  Templum  , temple  de  la 
Sicile,  auprès  de  la  ville  de  Myl*  & de  l’embou- 
chure de  la  rivière  Mêlas. 

DIANF.NSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  la  conférence  de  Carthage.  Ce 
fiége  éioit  dans  la  ville  de  Diana,  dont  Antonin 
fait  mention. 

DI  ANES , ou  Dianei  .peuple  de  PAfie , dans  1» 
Galarie,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

' DIANEUTERIUM  .lieu  maritime,  i cent  flades 
de  Confiance,  fclon  Mètapllraftc.  Ortélius  croit 
que  c’étoit  un  lieu  de  Pile  de  Cypre. 

DIANIUM  ( Dénia ) , ville  de  PHifpanie  cité- 
ricure.  Elle  étoit  fituée  fur  un  lieu  élevé , d’où, 
félon  Strabon , elle  étoit  apperçue  de  loin  par  les 
navigateurs.  C’eft  une  des  trois  villes  de  cette  côte, 
dont  cet  auteur  attribue  la  fondation  aux  Mar- 
fcillois.  Ils  la  nommèrent  Anemifium , nom  grec 
de  Diane.  11  y avoit  fur  le  promontoire  de  ce 
ndm  , un  temple  de  Diane  d'Ephèfe,  trés-révéré. 
Je  crois  que  c'eft  à la  pofition  de  ce  temple,  & non 
de  la  ville,  que  Strabon  donne  l’épithète  de  Leu 
célèbre  H’obfenaùon  (t). 

. Quoique  les  auteurs,  tels  que  Tite-Live,  Plu- 
tarque , ne  fàflcnt  pas  mention  de  Dianium 
dans  ce  qu'ils  rapportent  de  la  guerre  de  Scrrorius, 
on  voit  cependant,  par  quelques  paflages  de  Ci- 
céron , que  cette  ville  avoit  été  dans  fon  parti 
& occupée  par  fes  troupes.  Elle  fut  entièrement 
ruinée  lors  des  incurflons  des  Barbares  en  Efpagne  ; 
cependant,  on  l’a  rétablie  depuis  ce  temps. 

Dianium.  Pline  nomme  ainfi  une  ile 3e  la  Mé- 
diterranée , dans  le  voifmage  de  celle  de  Corfe.  Il 
ajoute  qu’elle  étoit  aufli  nommée  Anemifia. 

Dianium  Promontorium  , promontoire  de 
l’Hifpanie , fur  la  Méditerranée , en  face  des  iles 
Pityufa. 

DIAPHANES , fleuve  de  l’Afic,  dans  la  Cilicie. 
Pline  le  place  fur  les  frontières  de  la  Syrie. 

DIAREUSA.ua  DlARRHEUSA.Sefon  les  divers 
exemplaires  de  Pline,  nom  de  l’une  des  iles  Piftf- 
trates.  ( La  Marùnitre  ). 

DLARMATOS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l’At- 
tique.  Hcfychius,  cité  par  Ortélius,  le  place  fur 
la  monrigne  de  Parnès. 

DIARPA , ville  de  l’Afie , dans  l'Arménie , félon 
l’Anonyme  de  Ravenne. 

D1ARRHCKA  , port  de  l'Afrique,  dans  la  Cyré- 
naïque, félon  Ptolemée. 

BIARRHYTO , ville  de  l’Afrique  prdpre,  félon 
Corneille.  11  ajoute  que  c’efl  aujourd'hui  un  bourg 
nommé  Biferu-Veuhu,  ( La  Marüniire  ). 


(t)  Tîm  li  fri  , t»  Ce 

dernier  mot  étant  compote  du  mot  jour , on  fent  bien 
que  je  n'ai  pas  dû  le  rendre  par  celui  <Tobferyatoirc.  Je 
penfc  que  c etoit  une  efpèce  de  redète  , d’où  Ton  exa- 
minoit  ce  qui  fe  paitoit  .i  la  mer.  Il  y en  a encore  de 
fcmblables  fur  les  eûtes  d’Efpagne. 
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DI  AS  , ville  de  l'Alu;  mineure , dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  de  Bylaiicc. 

Di  as  , nom  d’une  tribu  de  Grèce,  dans  l'Atrique , 
félon  Poltux , cité  par  Ortèlius. 

DIASIONES , ou  Dasnones.  Selon  les  diverfes 
éditions  de  Strabon,  peuple  de  la  Pannonie. 

DIAZIMUM  , partie  de  la  Cappadoce , dans 
laquelle  étoit  la  ville  d'Amafte,  félon  Cttropalate  , 
Cédrènc  & Porphyrogénète,  cités  par  Ortèlius. 
Cédrêne  écrit  Du^ymtna , & Porphyrogénète  Du- 
fymon. 

DIBIO  (Dijon),  lieu  de  la  Gaule,  qui  n'cfl 
pas  connu  par  les  auteurs  des  premiers  Cèdes  de 
l'empire.  On  voit  par  deux  inferiptions , que  l'on 
y avoit  établi  des  ouvriers  en  fer;  &,  par  Gré- 
goire de  Tours , que  l’empereur  Aurélien  en  avoit 
lait  une  fortercCc  conüdèrable.  On  a écrit  dans  la 
fuite  Divio, 

DIBITACH,  bourg  de  l’Afte,  dans  la  Parapo- 
tamie,  contrée  prés  du  Tigre.  Ce  bourg  étoit  près 
la  ville  de  CtéCphonte , félon  Pline. 

DIBOMA , eu  Deboma  , ville  de  la  Macédoine, 
dans  le  pays  des  Eordétes , félon  Ptolemée. 

D1BON,  ville  de  la  Judée, dans  la  tribu  de  Cad- 
Les  Ifraélitcs  la  demandèrent  à Moïfc , à caufe  de 
li  bonté  de  fes  pâturages,  félon  le  livre  des 
Nombres. 

Dibon  , ville  de  la  tetre  promife,  qui  étoit 
fituée  dans  la  tribu  de  Ruben,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Le  territoire  de  cette  ville  abondoit  en  pâtu- 
rages. Elle  avoit  d'abord  appartenu  aux  Moabites. 

DIBONGAD , lieu  près  le  torrent  de  Zared , 
vers  l'orient  du  pays  de  Moab.  Ce  fin  - là  que 
les  Ifraélitcs  firent  leur  trente  - neuvième  ftation. 

DICÆA , ou  Dicææ  , ville  de  Thrace,  dans  le 
territoire  des  Biftoniens,  & près  de  l'étang  Birto- 
nide,  félon  Pline.  11  eft  auui  fait  mention  de  ce 
beu  par  Etienne  de  Byfance.  11  paroit  par  Harpo- 
cration , que  cene  ville  fe  norAmoit  aufli  Dicxo- 
polis. 

Dicæa,  ville  de  Grèce,  fur  le  golfe  Ther- 
maîque,  félon  Pline. 

Dicæa  , ville  épifcopale  d'Afrique , dans  la 
Byfacéne. 

Dicæa  Peïra  , lieu  de  l'Europe , fur  le  Bof- 
pbore  de  Thrace , félon  Denys  de  Byfance , cite 
par  Ortèlius. 

D1CÆARCHIA , nom  que  les  Grecs  donnoienr 
au  lieu  de  l’Italie  que  les  Latins  nommoient  Pu- 
atoli.  Voyt^  ce  mot.  On  prétend  que  ce  furent  les 
Cuméens  qui  nommèrent  ainft  leur  port.  Ce  mot 
de  Air.aixfyjx , lignifie  puijpince jufie , ou  légitime'. 

D1CALIDONÉ5,  les  mêmes  que  les  Cuïcsionts. 
Voyt{  ce  mot. 

D1CD1CA , ville  de  l’Afrique  propre , félon  riti- 
néraire  d'Antonin. 

DICTA,  montagne  que  Ptolemée  place  à l’ex- 
trémité orientale  de  l'île  de  Crète.  U ajoute  que 
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la  ville  d 'humus  étoit  fituée  entre  cette  montagne 
& la  mer  Carpathienne. 

DICTAMNUM  PROMONTOR1UM,  Ce  pro- 
montoire, qui  appartenoit  à Pile  de  Crète,  étoit 
fur  la  côte  feptcntrionale , vers  le  nord-oueft.  Il 
cft  nommé  par  Mêla  DiSyntto;  par  M.  d’Anville, 
DiSynnxum.  C’eft  qu’il  a pris  ce  nom  dans  Strabon , 
qui , parlant  d’un  temple  fitué  en  ce  lieu , dit , 
itfit  tVir  « Aijrrxios  ttKf.i  Aikt urruuar.  Ce  pro- 
montoire étoit  à l’extrémité  d’une  montagne , & 
l’on  voit  par  1a  longitude  que  lui  donne  Ptolemée , 
ainfi  que  par  le  vers  fuivant  de  Dicêarque,  qu'elle 
étoit  à l’oueft  ; 

O pat  t«  Asnùrtuar  iar  1 iutis.it  <fipcr. 

Il  y avoit-là  un  temple  de  Diane  que  Ton  fur- 
nommoit  Diflinno. 

DICTE  MONS,  montagne  de  l’ile  de  Crète,  que 
meme  dans  l’antiquité , quelques  auteurs , enrte 
autres  Callimaque,  avoienc  confondu  avec  la  mon- 
tagne qui’ forme  le  promontoire  Didummim  Le 
mont  appelé  Di  de , ou  Mons  Dtdxut , étoit  à l’eft , 
au  lieu  que  l’autre  étoit  à I’oueft. 

Il  y avoit  au  mont  DiCit , un  antre  confacré 
à Jupiter. 

DICTIDIUM , ville  de  Grèce.  Elle  étoit  fituée 
auprès  du  mont  Athos,  félon  Thucydide. 

D1CTIS , ville  de  l’Afic,  dans  la  Galatic.  Elle 
étoit  dans  le  pays  des  Ttüofuçts , félon  Ptolemée. 

DICTUM  , nom  d'une  ville  ou  bourgade  de 
l’ile  d’Albion,  félon  le  livre  des  notices  3e  l’em- 
pire. C’eft  aujourd'hui  Digunuti,  félon  Cambden. 

DICTYNNÆUS.  Tite-Livc , cité  par  Ortèlius, 
dit  que  c'étoit  le  nom  d'un  lieu,  ou  d’un  quartier 
de  la  ville  de  Sparte. 

Dictynnævs  Mons.  Pbyrj Dictamnum  Pro- 
montorium  6*  DtCTE  Mons. 

D1DASCI.  Les  Didafices  étoient  un  peuple  de 
l’Ethiopie , fous  l’Egypte , félon  Ptolemée. 

DIDATTIUM , ville  de  la  Gaule  bclgique,  dans 
le  pays  des  Stquuni , félon  Ptolemée.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Doit , fur  le  Doux. 

DIDAUCANA , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie,  félon  Ptolemée.  Lcunclavius  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Continu. 

DIDDA , lieu  dont  S.  Cyprien  fait  mention. 
Ortèlius  croit  qu'il  étoit  en  Afrique  , dans  le  voi- 
finage  de  Carthage. 

DIDUGUA , ville  de  l*Afie,  dans  la  Babylonie, 
félon  Ptolemée. 

DIDUNI.  Les  Didunes  étoient  un  peuple  de  la 
Germanie. 

DIDURI , nom  d’un  peuple  de  l’ibérie  afiatique 
fçlon  Pline.  Ptolemée  les  place  dans  la  Sarmatie, 
en  Afie,  & au  voifinage  de  la  mer  Cafpienne. 

DIDYMA , lieu  prés  de  Milct.  Voyt[  Dl- 

DYMI. 

Didyma  , fontaine  de  Grèce , dans  la  Theflâlie  , 
félon  Etienne  de  Byfanje, 
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Didyma.  Le  même  géographe  place  deux  petites 
îles  de  ce  nom  près  celle  de  Scyro»  : c'étoit  une 
des  Cyclades  (i). 

Didyma,  lieu  de  l'Egypte,  dans  la  Thébaide, 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Didyma  , nom  de  l'une  des  HeS  aeoliennes,  près 
de  la  Sicile , iclon  l'itinéraire  d'Aotonin  & Etienne 
de  Bylance.  J'oyrç  Didyme. 

Didyma , on  Didyme  , ville  de  l'Afrique , dans 
la  Libye  ,fclon  Etienne  de  Byfance. 

Didyma  , ou  Didyme.  Le  même  géographe 
place  un  village  de  ce  nom  en  Afie,  dans  U 
Cilicie. 

DIDYMÆ,  îles  de  l'Afie  mineure , fur  la  côte 
de  la  Troade,  félon  Pline. 

Didymæ.  Le  meme  géographe  place  des  ites  de 
ce  nom  dans  le  voifinage  de  celle  de  Crète. 

Didymæ,  îles  de  la  mer  d’Egypte, félon Pto- 
lemée. 

DIDYME,  ou  Vile  Gtmtlk , car  c’efl  le  féns  du 
mot  grec.  Les  anciens  avoient  nommé  ainfi  l’une 
des  îles  teoliennes  , fttuée  au  nerd-eft  de  Liparis , 
8t  nommée  actuellement  île  des  Satines . Strabon 
nous  apprend  qn’clle  avoit  reçu  fon  nom  de  fa 
forme  «mo  tî  ryùfiecrlf  ; idée  oui  fe  trouve  très- 
bien  développée  dans  le  voyage  de  M.  le  comman- 
deur de  Dolcmieu  à cette  île.  « Elle  contient , 
» dit-il,  trois  montagnes  placées  de  manière  i 
m former  entre  elles  un  triangle.  Deux  font  réunies 
si  par  Ictus  bafes , & divifées  par  leurs  fommets  : 
u la  troifième  eft  abfolumcnt  diftinâe  & ifolée  : 
» elle  cil  fèparéc  des  autres  par  une  vallée  qui 
» traverfe  l'ile  ; de  manière  que  lorfque  l'on  eft 
» en  mer  dans  la  patrie  du  fud , 8c  que  l'on  voit 
t>  de  loin  cette  ile , la  Aurburc  des  eaux  fait  dif- 
» paroîrre  le  fol  de  la  vallée  ; il  femhle  qu'il  y ail 
u deux  üet  trls-voijmts  l'une  de  T autre  u. 

DIDYMI , village  du  Pcloponnèfe , dans  l’Argo- 
lide , au  nord-ouen  de  Bolet. 

Didymi,  montagnes  de  Grèce,  dans  la  Theflàlie. 
Elles  étoient  habitées  par  les  Magnètes,  félon 
Strabon. 

Didymi  Sinus.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi 
un  golfe  de  l’ile  de  Crète. 

Didymi.  Je  ne  fais  où  la  Martinière  a trouvé 
dans  Paufanfas  ,L.r,  que  les  Didymi  étoient  un 
peuple  qui  donna  l’origine  aux  Branchides.  Il  y 
avoit  un  temple  d’Apollon  dans  le  territoire  de 
• Milét,  plus  ancien,  felotj  Paufanias,  que  l’établif- 
fement  des  Ioniens  en  Afte.  Ce  temple  étoit  con- 
facru  à Apollon  8c  à Diane.  Comme  ils  font  ju- 
meaux, le  lieu  où  ils  rendoient  leurs  oracles  fut 
nommé  û/Ju/aot  (Jumeaux)  dans  la  fuite.  Macrobc 
en  donne  une  autre  étymologie;  mais  les  antiquités 
De  font  pas  de  mon  objet.  Ce  lieu  fe  nommoit 
d’abord  l'oracle  des  Branchides , parce  qu’une  famille 
defeendue  de  Branchus  porte  ce  nom.  Ce  temple 

(l)  Cette  coiTC&on  eft  d'OrtéUui,  car  le  texte  grec 
porte  Syros. 
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étoit  le  plus  célèbre  après  celui  de  Delphes.  Il  fut 
brûlé  par  les  Perfes  à caufe  de  la  révolte  des  Mi* 
léfiens. 

DIDYMOTICHOS , petite  ville  de  la  Thrace. 
Eue  étoit  prcfque  entourée  par  le  fleuve  Hébrus , 
félon  Orteiius. 

Di  D y mot  le  H os , lieu  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Carie , félon  Suidas  8c  Etienne  de  Byfance. 
Polybc  met  ce  nom  au  plurier,  en  fèparant  les 
deux  noms  qui  entrent  dans  fa  composition.  AiJVtut*, 

DIDYMUS,  montagne  de  l’Afie  mineure , félon 
1 interprété  latin  de  Ptoleroèe.  Elle  eft  nommée 
D'yuJyma  par  Etienne  de  Byfance.  U en  eft  suffi 
fait  mention  par  Arrien  fit  Hérodote.  Le  dernier 
y met  la  fourcc  du  fleuve  Hermus.  Foyer  Di- 
dymi. 

Didymus,  ou  Didymi,  montagnes  de  l’Arabie 
heureufe , dans  le  pays  des  Sachalites , félon  Pte- 
lance. 


D1ENSES,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoife.  Paul 
Diacre , cité  par  Ortéüus , le  place  dans  le  voifi* 
nage  du  Rhône. 

D1ENS1S  COLON  IA , colonie  romaine,  dans 
la  riérie,  contrée  de  la  Macédoine.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Pline  & Ptoiemée.  Ce  dernier  U 
nomme  Dion . 


ville  de  la  Dacie,  félon  Ptoiemée, 
cité  par  Ortélius. 

DÏETHUSA,  île  de  la  mer  Egée,  félon  Pluie. 
Il  en  parle  comme  d’une  ile  déferre. 

D1GBA , ville  de  l’Afie.  Elle  étoit  fttuée  fur  le 
bord  du  Tigre , félon  Ptoiemée  fit  Pline.  Ce  dernier 
la  place  dans  la  Babylonie,  le  premier  la  met  dans 
la  Méfopotamic. 

DIGENA.  Ptoiemée  nomme  ainft  une  ville  de 
l’Arabie  beureufe. 

D1GENTIA , rivière  d’Italie  , qui  étoit  tout 
Pr^de  la  maifon  de  campagne  d’Horace,  &.  que 
M.  l’abbé  Chaupp/  prouve  très-bien  dans  fon  ou- 
vrage  fur  cette  maifon,  être  la  rivière  nommée 
aujourd'hui  Linccn{a.  Elle  fe  jetoit  dans  X Aiùo  par 
fa  droite.  Quant  à la  maifon  de  cet  illuftre  poète, 
je  dirai,  aaprés  l’auteur  que  je  cite,  que  u la 
» maifon  de  campagne  d’Horace  fut  dans  la  vallée 
» de  Licence;  quelle  y occupa  le  lieu  précis 
» appelé  les  vignes  de  S . Pierre;  & que  c'eft  d’elle 
» que  font  tous  les  veftiges  d’antiquité  qui  s’y 
» trouvent  ».  On  peut  voir  les’ preuves  de  ce  ren- 
traient répandues  dans  tout  fon  ouvrage,  en  trois 
V rw^ln  ^ rCTnPk  de  la  plus  profonde  érudition. 

DIGER1,  nom  d’un  peuple  de  Thrace,  feîon 
& Polybe,  cités  par  Etienne  de  Byfance. 

D1GLATH.  Voyt{  Diglito. 

Diglito  & Diglath  , ruifteau  de  l’Afte,  dont 
la  fource  venoit  de  la  fontaine  Tigris,  dans  la 
partie  orientale  des  monts  Niphates , fit  coulant 
du  nord-eft  au  fud-oueft,  il  alloit  fe  perdre  dans 
le  lac  Aréthufa.  Le  premier  de  cts  deux  noms  eft 
de  Jofeph. 
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DU,  nom  d’un  peuple  de  la  Thrace  , félon  Thu- 
cydide , qui  lés  place  dans  la  province  de  Rhodope. 

DIIPETES.  Selon  EuAathe , c’étoit  un  des  fur- 
noms  du  Ni*. 

DIL1MNITÆ.  Agathias  dit  que  c’èroit  une  des 
nations  les  plus  confidèrables  de  celles  qui  habi- 
toient  dans  la  Perfc , cn-dtçi  du  Tigre. 

DI  LIS  (Lauron),  port  fur  la  côte  de  la  Gaule 
narbonnoife,  à buit  milles  à l'oued  i’Incarus,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

M.  d’Anville  dit  que  Dilis  cd  le  port  de  Pon- 
tbéou , qui  n’eft  qu’à  huit  milles  de  Carrt , fuivant 
une  carte  fort  exatte  ; cependant , dit  le  P.  Papon , 
il  y en  a onze.  Les  huit  milles  énoncés  dans  l'itiné- 
raire d’Antonin , mènent  à Lauron , qui  ed  un  bon 
port,  où  on  aborde  facilement;  au  lieu  que  celui 
de  Pomhéou  ed  mauvais , & d’un  accès  très-diffi- 
cile , à caufe  des  rochers  qui  l’environnent. 

D1LURO , rivière  de  l’Hifpanie, félon  Ptolemée; 
Pline  dit  lluro  & Mêla  Eluro. 

DIMA  , ou  Dyma  , ville  de  la  Thrace , félon 
Ptolemée  & l’itinéraire  d’Antonin. 

D1MALUM  , ville  de  l’Ulyrie , félon  Polybe.  Il 
ajoute  quelle  fut  prife  par  le  conful  Emile.  Cette 
vide  ed  nommée  Dmallum  par  Tite-Livc. 

D1MASTOS  O Dimastus  , nom  de  la  plus 
haute  montagne  de  1 ile  de  Miconc , félon  Pline. 

DIMIRICA  INDIA  EVILATH.  L’Anonyme 
de  Ravcnne  donne  ce  nom  k la  partie  la  plus, 
orientale  de  l'Afte  connue  de  fon  temps. 

DIMITREO,  nom  d’un  lieu  entre  Dufepn  & 
Louas , fur  le  chemin  de  Nicomédie , félon  l'Ano- 
nyme de  Ravenne.  Ce  lieu  cd  nommé  Dtmelrm 
dans  la  table  de  Peutinger.  . . , . 

DIMIZA , ville  de  l’Afie , dans  la  Medie  mi- 
neure , félon  l'Anonyme  de  Ravenne. 

DIMON , nom  d une  ville  que  l’Anonyme  de 
Ravenne  place  fur  le  bord  du  Danube.  Elle  ed 
suffi  nommée  D'uuon  dans  quelques  éditions  de  l'iti- 
néraire d’Antonin , & dans  d’autres  on  lit  Dimo. 
Cétoit  une  ville  de  1a  baffie  - Mœfie.  Ortélius  la 
nomme  Dtmutn. 

DIMONA  , ville  de  la  Judée,  dans  U tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 

DIMURI,  peuple  de  l’Afie.  Pline  le  place  auprès 
du  fleuve  Indus. 

DINA  , lac  du  Pélopotmêfc , dans  l’Arcadie  , 
félon  Paufanias. 

DINAR ETUM , nom  d’un  promontoire  de  l’ile 
de  Cypre,  félon  Pline.  Ceft  aujourd’hui  Capo 
S.  Andrea.  M.  d'Anville  le  place  à 1a  pointe  1a 
•lus  «tentalc  de  Pile,  près  des  iles  Citdes.  Pto- 
lemée fait  auffi  mention  de  ce  promontoire. 

DINDARI , nom  d’un  peuple  de  l’IUy rie,  dans 
la  Dalmatie,  félon  Pline. 

DINDR1ME , ville  de  Macédoine.  Aucun  auteur 
n’en  parle  ; mais  Goltzius  en  rapporte  une  mé- 
daille de  C.  Caef.  Aug. 

DINDYMIS , l’un  des  noms  de  la  ville  de  Cy- 
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liane,  fituée  dans  l’Afie  mineure,  au  pied  du  mont 
Dinjymos,  fur  le  bord  de  la  Propontide. 

DINDYMOS  ( i ) , nom  d’une  montagne  de 
l’Afie  mineure,  dans  la  prefqu'ile  dont  Cyzique 
occupoit  l’ifthme.  11  en  eft  fait  mcntiôn  par  Srrabon. 
La  mère  des  dieux  avoir  un  temple  fur  cette  mon- 
tagne. On  croyoit  qu’il  avoit  été  confacré  par  les 
Argonautes.  La  ville  de  Cyzique  croit  fituée  au 
pied  de  cette  montagne. 

D1NIA  (Dignt ) , ville  de  1a  Gaule  narbonnoife, 
&la  capitale  des  ÉoJioniiei,  qui  parodient  avoir  eu 
des  habitations  près  de  l'endroit  où  clic  eft  ütie , 
félon  le  P.  Papon,  qui  ajoute  qu'ils  lui  donnèrent 
un  nom  celtique  tiré  du  local  même;  car  din  lignifie 
eau , & ia  chaude  ; & qu'elle  fut  ainfi  nommée 
à caufe  des  eaux  thermales  qui  font  è un  quart 
de  lieue.  On  n’y  voit  aucun  refte  d’antiquité  qui 
donne  lieu  de  croire  que  les  Romains  y aient  bâti 
des  édifices  publics. 

DINlÆ.lieu  de  l’Afie  mineure , dans  la  Phrygie  , 
félon  Tite-Live.  Ortélius  croit  qu'il  étoit  de  la 
Grande-Phrygie. 

DINOGETIA , ville  de  la  bafle-Mœfie  , félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Dirigothia  dans  l« 
notices  de  l'empire;  dans  l'itinéraire  d’Amoniit, 
Dimigutia , & Dinogtffia  par  l'Anonyme  de  Ra- 
venne. • 

D1NUMMA,  lieu  de  la  Rhétie , où  fût  donnée 
la  loi  VIII  du  code  théodofien  : on  n'en  fait  rien 
de  plus. 

DINUS , port  de  l' Afie  mineure , dans  Ia  Lycie , 
félon  Polycharmes , cité  par  Athénée. 

DIOBESSI , peuple  de  Thrace , félon  Pline. 

DIOBULIUM.  Etienne  de  B y fonce  nomme  ainfi 
une  bourgade,  qu'il  place  dans  le  voifmage  du 
Pont.  • ’ 

DIOCÆS AREA,  ville  de  l’Afie , félon  Pline  & 
Ptolemée.  Ils  la  placent  dans  U Garfouritide , con- 
trée de  la  Cappadoce. 

DtOCÆSAREA  , ville  de  l’Afie  mineure,  qui 
étoit  iituce  fur  le  fleuve  Calycadnus.  Cette  ville 
étoit  dans  La  Kétide , contrée  de  la  Trachiotidc  , 
qui  elle -même  étoit  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Ciücie  : elle  fut  comprife  dans  l’ifourie. 

Sous  les  Philippcs , cette  ville  fut  décorée  du 
titre  de  métropole. 

Les  peuples  de  Diocéforée  font  nommés  Ken» 
natoi  dans  d’anciennes  médailles. 

DIOCHITES , village  de  l’Egypte,  félon  Etienne 
d?  Byfonce. 

DIOCLEA , ville  de  rjllyrie , dans  la  Dalmatie, 
félon  Aurélius  Viflor  6c  Ptolemée.  Ce  dernier  la 
nomme  Doclea.  Cette  ville  étoit  le  chef-lieu  du 
peuple  que  Ptolemée  nomme  Daclcauz.  Elle  étoic 


(l)  Sur  Imurte  de  M.  d'Anville  on  lit  Di.lymdi  ; c eft 
une  famé  dériveur.  Etienne  de  Byfaoce  met  ce  nom  au 
pluricr , Dindipi** 
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'a  patrie  de  l'empereur  Dioclétien , qui  en  avoir 
pris  le  nom. 

DIOCLETIANOPOLIS,  ville  cpifcopalc  de 
Thrace,  félon  les  a fiel  du  concile  de  Chalcé- 
doine. 

Diocletianopolis,  ville  èpifcopale  de  l’Afie , 
dans  la  Phrygie  pacaticnne,  félon  les  a fies  du  con- 
cile d'Ephéfe,  tenu  en  l'an  431. 

DIOCLIA , ville  cpifcopalc  de  l'Afic  . dans  la 
Phrygie  pacaticnne,  félon  la  notice  de  Hiéroclès 
& les  ailes  du  concile  de  Chaicédoinc. 

DIODORI  INSU  LA  , île  de  l’Ethiopie , dans 
le  golfe  Arabique , vers  l'Egypte , félon  Pline  & 
Ptolemée. 

DIODOR1DA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
potamic , félon  Ortélius. 

DIODURUM , lieu  de  la  Gaule,  placé  par  l'iti- 
néraire d’Antonin  entre  Durocaffes  (Dreux ) & 
Lutetia.  M.  d’Anvillc  croit  que  c’cft  Jouare.,  près 
y de  Pontchartrain. 

DIOGENIS  PROMONTOR1UM  , promon- 
toire de  l’Ethiopie,  fur  le  golfe  Arabique,  félon 
Ptolemée. 

DIOLCOS.  Ptolemée , cité  par  Ortélius , nomme 
ainfi  une  des  faufles  embouchures  du  Nil.  11  y 
avoit  un  lieu  de  ce  nom  vers  les  défilés  de  l'E- 
gypte, félon  Nicéphore  Califtc. 

DIOLXNDUM  , lieu  de  la  Gaule  nommé  par  la 
table  théodoftenne.  M.  d’Anville  croit  que  c’eft 
Linde  fur  la  Dordogne. 

DIOMEA , bourgade  de  l'Attique , de  la  tribu 
Egèide. 

DIOMEDÆ  INSULÆ , îles  de  la  mer  Adria- 
tique , félon  Strabon , Ptolemée  & Pline.  Etienne 
de  Byfance  ne  parle  que  d’une  qu’il  nomme  Dio- 
mtdcta.  Feftus  dit  que  Diomède  y fut  enterré.  Ce 
font  aujourd'hui  les  îles  de  Tremui. 

De  ces  deux  îles,  l’une  fe  nommoit  Tamia, 
l'autre  Diomedea  $c  Trimetus.  Elles  avoienr  au  fttd  la 
partie  de  l’Italie  où  fe  trouvoit  le  mont  Gargonus. 
Ce  lut  dans  l'ile  de  Diomcdea  qu'Auguftc  (1) 
relégua  Julie , fa  petite-fille,  femme  de  Paulus  : elle 
y mourut  après  un  long  exil. 

DIOMED1A,  ville  de  l’Italie,  dans  la  Pouil'e 
dannienne,  félon  Etienne  de  Byfance.  Il  en  e^ 
suffi  fait  mention  par  Virgile. 

DIOMEDIS  CAMPE  Selon  le  rapport  de  Tite- 
Livc , c’eft  la  portion  de  la  Pouille  qu'eut  Dio- 
mède dans  le  partage  avec  Daunus.  Le  village  de 
Cannes  étoit  dans  les  champs  de  Diomède. 

Diomedis  Insula,  île  de  l'Italie,  au  fondHu 
golfe  qui  eft  1 l’orient  d'Aquiléc.  Il  y avoit  un 
temple,  & les  anciens  difoient  indifféremment  l’ile 
ou  le  temple  de  Diomède.  Thèophraftc  fait  men- 


ti) Une  méprife  de  graveur  fait  lire  le  nom  de  Tibère, 
|u  lieu  de  celui  if  Augufte  fur  la  belle  ctrm  d'itslic  an- 
cienne, publiée  par  M.  de  U Borde. 
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tion  de  cette  île.  Elle  s’appelle  aujourd’hui  Bel- 
font,  félon  le  P.  Coronclh. 

Diomedis  Limes.  Pline  nomme  ainfi  une  con- 
trée de  la  Thrace.  Il  la  place  prés  la  ville  d’Ab- 
dère , vers  le  lieu  nommé  la  borne  de  Diomède. 

Diomedis  Stabûlum  , nom  d’une  ville  de 
Thrace.  Elle  appartenoit  au  roi  Diomcde , félon 
l’itinéraire  d’Antouin  & Pomponius  Mêla.  Ce  der- 
nier la  nomme  Diomedis  Tunis. 

DION,  ou  Dium,  promontoire  que  Ptolemée 
place  dans  la  partie  feptentrionale  de  l’ile  de  Crète. 

Dion  , ou  DlVM , ville  de  Grèce , dans  fEubée , 
félon  Etienne  de  Byfance.  On  feroit  tenté  de 
croire  que  c'eft  la  mime  ville  qu  AthenfeJUJes. 
Cependant  Snabon  les  diftinguc  & les  place  prés 
du  promontoire  Cenxum. 

Dion  , ou  Dium  , ville  de  la  Décapole , entre 
Ptlla  & Gadara,  félon  Ptolemée. 

Dion  , ou  Dium  , ville  que  Strabon  & Hérodote 
placent  dans  l'Epire. 

Dion  , ou  Dium,  ville  de  Grèce , dans  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  au  nord 
éé  près  du  mont  Olympe,  oit  l’on  célébroit  des 
jeux,  félon  le  même  auteur.  Paufanias  dit  que  ce 
fut  prés  de- 11  que  furent  dépofcs  les  reftes  d’Or- 
phée. 

Je  crois  que  c'eft  la  même  que  cet  auteur, 
d’après  Thucydide , indique  en  Theffalic.  C’cft 
alors  que  les  Theffaliens  étendirent  jufques-là  leurs 
poffemons. 

Dion  , ou  Dium  , ville  de  l'Italie,  félon  le  meme 
raphe. 

ion  , ou  Dium  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Pifidie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Dion,  eu  Dium,  Le  même  géographe  nomme 
ainfi  une  ville  de  Thrace.  Il  la  place  auprès  du 
mont  Athos. 

Dion  , ou  Dium  , ville  de  l’Afie , dans  la  Célé- 
fyrie , félon  Etienne  de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle 
fin  aulfi  nommée  Peüa  , i qu’elle  avoit  été  bâtie 
par  Alexandre.  Ptolemée  diftingue,  dans  la  Celé-- 
lyrie , Pella  & Dium. 

DIONIA,  ville  de  l’ile  de  Cypre , félon  Théo' 
pompe , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

DIONYSl  PROMONTORIUM,  ou  Cjvitas. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée , promon- 
toire ou  ville , dans  la  partie  méridionale  de  l'ile 
de  Taprobane. 

DIONYSIA , nom  d’une  île  de  la  mer  Médi- 
terranée , vis-à-vis  la  côte  de  l’Etolie , félon  Pline. 

Dionysia,  lie  de  la  mer  Méditerranée , près  1a 
côte  de  la  Lycie,  province  de  l’Afie  mineure.  11 
eft  fait  mention  de  cette  île*  par  Scylaw&  par 
Pline.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit  autrefois  nommée 
Caretha.  • 

Dionysia  , ville  èpifcopale  de  l’Afie  , fotts  la 
métropole  de  Boftra , félon  une  notice  publiée  par 
Schclftrate. 

Dionysia,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotic.  Elle 

avoit 


Digitized  by  Google 


- 


2 


D I O 

a voit  été  bâtie  par  Bacclius,  félon  Diotlore  de 
Sicile. 

Dionysia  , ou  Dionysias  , ville  de  l'Italie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

DIONYS1ADES  INSULÆ.  Diodorc  de  Sicile 
nomme  ainft  des  îles  qu’il  place  dans  le  voiftnage 
de  celle  de  Candie , dans  le  golfe  Didymes. 

DION YS1AN A,  ville  de  l'Afrique  , félon  faim 
AugulYm , cité  par  Ortéliuj.  Elle  étoit  de  la  By- 
facette. 

DIONYSIAS , nom  d'une  ville  d’Egypte , félon 
Ptolcméc  ix  le  livre  des  notices  de  l'empire.  Elle 
étoit  fttucc  dans  le  voiftnage  du  lac  Maris. 

DIONYSll  COLUMNÆ,  Ueu  de  l'Alie,  félon 
Denys  le  Periégèt*.  Eullatlte  les  place  dans  l'Inde , 
auprès  du  mont  Etnodus. 

DIONYSI!  PROMONTORIUM,  montagne  de  l’Ef- 
pagne , fut  la  mer  d’ibétie,  félon  les  argonautiques 
d'Orphée. 

DIONYSCWOLIS,  ou  Dionysiopous,  ville 
de  l’Inde  citcrieure,  félon  Ptolemée , qui  ajouta 
lu'clle  étoit  aurii  nommée  Nagera.  Il  en  eft  aurii 
ait  mention  par  Pline  & Arricn.  Ce  dernier  la 
place  entre  l’Inde  & le  tleuvc  Copltéiie. 

Dionysopous,  ville  de  la  baric-Mœfte , dans 
le  voiftnage  du  Pont  - Euxin  , félon  Ptolcméc  . 
Etiemfe  de  Byfance  té  Pline.  Ce  dernier  dit  qu'elle 
ctoit  aulft  nommée  Crunos  ; mais  Pomponius  Mêla 
dit  que  Crunos  étoit  le  nom  du  port  de  la  ville  de 
Dionyfopolis , & qu'un  cfpace  de  terrein  les  fépa- 
mit.  Ovide  parle  de  cette  ville.  Elle  avoir  ce  nom, 
félon  Etienne  de  Byfance,  de  ce  qu’une  riante  de 
Bacclius  avoit  été  ponce  en  ce  lieu  par  la  mer. 
Son  premier  nom  de  Crur.cs  venoit  des  fources  qui 
étoient  aux  environs. 

Dionysopolis,  ville  épifcopalc  de  l’Afte , dans 
la  Phrygic  pacaticnne  fécondé , félon  les  aéles  du 
concile  de  Chalcédoinc.  Etienne  de  Byfancc  rap- 
porte que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  Euméne 
& Anale , qui  trouvèrent  en  ce  lieu  une  liante 
de  Bacclius. 

Dionysopolis,  ville  de  Thrace,  fclon  Etienne 
de  Byfance.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c’elt  celle  de 
la  Morde, ce  qui  cri  très-probable. 

DIONYSOPOL1TES,  peuple  de  l'Aftc , dans  la 
Phryg  ie,  félon  Pline. 

DIOPA.dii  Dionc  , ville  du  Péloponnèfe.dans 
l'Arcadie,  félon  Etienne  de  Byfancc,  qui  cite 
Pbérécyde. 

DIOPOLIS , ville  de  l’Afte  , dans  f Arménie 
mineure , fclon  Strabon.  Cet  auteur  dit  que  cette 
ville  étoit  auparavant  nommée  Caiira  ; mais  que 
Pompée  lui  donna  celui  de  Diopolis,  & enfuite 
celui  de  Sebu.1t. 

DIORDU  L1 , peuple  que  Ptolemée  place  dans  la 
partie  orientale  de  file  de  Taprobane. 

DIORPHUS , montagne  de  l’Aftc , dans  l'Ar- 
ménie. Plutarque  la  place  dans  le  voijyugc  de 
l'Ame. 

Géographie  ancienne. 
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DJORYCHOS,  ou  DiORYCUTOS.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Pline,  les  Grecs  flommoient 
de  meme  le  canal  qui  fèparoit  l’ile  Leutade  de 
l'Epire. 

DIORYX , canton  de  l’Afte , dans l’Ariyric , près 
igre,  félon  Polybe.citc  par  Ortélius. 
iUS  H1ERON  , ou  temple  Je  Jupiter , ville 
l'Aftc  mineure , dans  l'Ionie.  Elle  étoit  fmtit 
loin  de  la  nier , entre  Lebtdus  6c  Culophone , 
Etienne  de  Byfancc.  Cette  ville  étoit  confactée  i 
Jupiter. 

Dios  Oros  , ou  Jovis  Mons  , montagne  de 
l'Afrique  propre , félon  Ptoletncc. 

Dios  Page,  ville  de  l'Afte  , dans  b Mclbpota- 
ntic , félon  Pline. 

Dios  Sacra,  lien  de  l'Aftc  mineure,  fur  le 
Bofpltorc  de  Thrace , près  6c  dans  la  partie  fep- 
temrionalc  du  promontoire  Caraciotu 

Dios  Soteros  Portus  , port  de  mer  de  la 
Laconie,  à l'eft.  C’étoit  au  fond  de  ce  port 
fc  trouvoit  Epidaurus  Limera. 

DÏOSCORON , ou  Dioscurum,  nom  d'une 
île  que  Pline  pbcc  fur  la  côte  de  la  Grande-Grèce , 
vis  à-vis  dn  promontoire  Pacinsum. 

DIOSCORUM  . ou  Dioscurum  , village  de 
la  Libye,  félon  Etienne  de  Byfance. 

DIOSCUR1AS,  ville  d'Arie,  lituèc  fur  la  côte 
nord-eft  du  Pont-Euxin  , c'eft-à-dire  , en  ( olcltîdc. 
Elle  avoit  porté  primitivement  le  nom  d'Æj , & 
eut , dans  la  fuite,  celui  de  Stbojiopolis.  Il  me  fctnlile 
que  c'efl  à l'époque  oit  elle  prit  le  nom  de  Diofcu- 
rias , que  l'on  doit  rapporter  fa  fondation , ou  r’tt 
moins  fa  reftauration  par  une  colonie  de  Mité- 
ftens  : car,  félon  Arrian , c’étoit  une  colonie  de 
cette  ville  qui  s’y  étoit  établie , «-router  Mi>r 
En  difant  qu'elle  avoit  porte  d'abord  le  nom  d’Æj , 
c'étoit  indiquer  qu’on  la  regardoit  comme  1a  ville 
où  avoit  régné  Ætes  , & dans  bquclle  s’ètoit  paflee 

la  fable  de  U toifon  d’or Pline  rapporte  que 

quelques  auteurs  lui  donnoient  pour  fondateurs 
Ampliitus  6t  Telcltius,  dont  on  tlifoit  que  ;lef- 
cendoit  la  nation  des  Heniochi.  Pomponius  Méb 
dit  que  ce  fut  par  Caffcr  tic  Potlux,  qui  avoient 
fait  le  voyage  de  b Colchidc  avec  Jalon.  Je  n'ei 
pas  trouve  l’époque  où  elle  prit  lo  nom  de  Scbaf- 
topolis  ; mais  comme  ce  nom  ftgmlje  ville  J'Auguf},- , 
ce  fut  certainement  fous  les  empereurs.  C'étoit  dan* 
cette  ville  que  fe  faifoit  une  grande  partie  du  com- 
merce du  Pont-Euxin. 

N.  B.  Diofcuriat  eri  aéhicllement  en  mine  fou* 
le  nom  de  Sevsjlopoli. 

Dioscurias,  village  de  la  Libye , fclon  Etienne 
de  Byfancc. 

DIOSCURIUM , ville  du  Péloponnéfe , dans  b 
Pltlafie,  fclon  Po’yhc. 

Dioscurium.  Le  même  auteur  nomme  ainfi 
un  lieu  qu’il  dit  être  joignant  la  ville  de  Séleitcie. 

Dlt)SPOLIS(i),  ville  de  l'Aftc,  dans  b Syrie. 
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Pline  la  place  près  de  la  ville  de  Laodicèe , fur  la 
la  mer.  Strabon  la  met  dans  la  Plurygie.  C'eft  la 
même  ville  que  Laodicèe  l'ur  le  Lycus.  Scion  Pline , 
elle  porta  les  noms  de  D'tofpolu , de  Rhoas  fit  de 
Laos  ucée . 

Diospous.  ville  de  la  Haute  Egypte,  la  même 
que  Thèbcs.  i’en  parlerai  fous  ce  nom , qrn  eft  plus 
connu.  Koycj  ThebÆ. 

DlOSPOL  s,  furnommée  la  petite , ville  épifeo- 
palc  d'Egypte , dans  b fécondé  Thébaide.  Saint 
Athanafc  en  fait  mention. 

Diospous,  ville  de  l'Egypte,  dans  le  Delta',  & 

{très  de  Mondes  , félon  Strabon.  Elle  eft  mite  dans 
e nôme  Bufiritide  par  Suidas. 

Diospous,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Biibynic , fur  le  bord  du  Pont-Euxin  , félon  Pto- 
lemee. 

DiospcTlis,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie , félon 
Etienne  de  Byfance.  11  ajoute  qu’elle  fit  enfuite 
nommée  Berytos. 

Diospous  , ville  épifcopale  de  Tltrace , félon 
Cédrénc  Üc  d’anciennes  notices. 

Diospous,  ou  Lydda,  ville  de  la  Paleftine, 
fttuèe  dans  une  vafte  plaine , qui  s’étend  du  levant 
au  couchant , depuis  la  Méditerranée  jufqu’aux 
montagnes  de  Judée,  dans  un  efpacc  de  lep:  à 
huit  lieues,  & beaucoup  plus  du  midi  au  fepten- 
tnon.  Elle  ètoit  à trois  milles  de  la  ville  de  Ramlé. 
L’itinéraire'  d'Antonin  la  met  à trente-deux  milles 
de  Jcrufalem , 8c  à trentc-ûx  milles  de  Céfaréc. 

Dans  les  premiers  temps,  cette  ville  fe  nom- 
moit  Lydda , & il  en  ell  fait  mention  fous  ce  nom 
dans  l'écriture  faintc , au  premier  livre  d’Efdras , 
eh.  7 , ».  y;.  Elle  faifoit  anciennement  partie  du 
royaume  d’Ifraél  ott  de  Samaric,  félon  le  premier 
livre  des  Macchabées,  eh.  n,  v.  y 4. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  l'hiftoire 
de  l'expédition  de  Pompée  en  Judée  : elle  fouffrit 
beaucoup  pendant  les  guerres  civiles  du  fécond 
triumvirat  ; Caflius,  oui  étoit  en  Orient,  fit  vendre 
les  habitans  de  Lydda  à l'encan  ; mais  Marc-An- 
toine, par  un  décret,  leyr  rendit  la  liberté  & les 
rétablit  dans  leur  patrie.  Jofeph,  antiq.  L.  xtr, 
eh.  18. 

La  ville  de  Lydda  fut  brûlée  par  Ccftiut  Galtus, 
l'an  66  de  J.  C.  lorfqn'il  alloit  à la  tète  d'une 
puiftanre  armée  au  fccours  du  roi  Agrippa. 

Pline,  L.  p, eh.  14,  la  compte  parmi  les  préfec- 
tures de  la  Judée  , & Ptelemée  la  mer  au  nombre 
des  villes  de  cette  contrée.  Les  itinéraires  la 
nomment  quelquefois  Lydda  8c  quelquefois  Diof- 
polit. 

Quoique  b Paleftine  eût  été  divifée  en  trois 

Èrovinces  fous  le  règne  d'Arcadius,  la  ville  de 
tiofpolis  refta  toujours  fous  U métropole  de  Çé- 
farée. 

DIOSPONTUM , lieu  de  l’Afie , dans  la  fécondé 
Arménie.  Il  ètoit  à l’occident  de  l'Euphrate  8t  au 
midi  du  Mêlas. 

DIPÆA.oe  D.paus,  dans  le  texte  de  Paufit- 
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nias  Aitxuic,  8c  dans  Etienne  de  Byfance  Dipta  : 
c’étoit  une  petite  ville  de  l’Arcadie,  dans  b partie 


que  l'on  nommoit  Mtnalia.  L’auteur  que  j’ai  cité 
dit  que  les  Lacédémoniens  y remportèrent  une 
grande  viéloire.  M.  d'Anvitle  l'a  placée  fur  l'He- 


que  les  L 
idc  vitloir 

fi  lion. 

DIPHRI , r.om  d'une  ville  de  Phénicie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

DIPLOCONION , lieu  du  Bofphorc  de  Thrace. 
vers  le  litJ-oucft  de  Rhodiorum  Portât. 

D1PNI  AS , vu  Düipni  as  , village  de  Grèce,  dans 
1a  ThelT.ilte.  Etienne  de  Byfance  le  place  auprès  de 
la  ville  de  Larilfc. 

DIPŒNA,  bourg  du  Péloponnéfe,  dans  1 ' A t - 
cadie,  félon  Paufanos.  * 

DIPOTAMUM.  Curopalate , cité  par  Ortèlius, 
femble  mettre  ce  lieu  en  Afie , dans  b Phrygie. 

D1PPO , ville  de  l’Hifpame,  félon  l’itinéraire 
d'Antonin.  Elle  y eft  marquée  utre  Cordoue  6i 
Merida.  W 

Dl  PSIUM , bourg  du  Péloponnéfe , dans  l’Argo- 
lide.  11  étoit  auprès  de  la  ville  d'Argos. 

D1RADES  , ou  Deirades  , village  de  b Grèce. 
Eticnac  de  Byfance  le  place  dans  b tribu  Léontidc. 

DIRAS , lieu  du  Péloponnéfe , dans  l’Argie. 
Paufanias  rapporte  qu'on  y adoroit  Apollqp  Dtra- 
diotit.  Ce  beu  eft  nommé  Diras  par  Xénopbon, 
& Diradet  par  Suidas. 

DIRCE,  nom  d’un  ruifleau  ou  d'une  fontaine  de 
Grèce , dans  la  Béotie.  Plutarque  le  place  prés  de  b 
ville  de  Thébes.  Paufanias  dit  que  ce  ruifleau  alloit 
fc  perdre  dans  Ylfmcr.ut.  Cet  ancien  ajoute  que  b 
maifon  de  Pindara  étoit  fituée  prés  du  fleuve  Dircè. 
Strabon  n’en  fait  qu’une  fontaine. 

DIREA  , ou  Deira  , ville  de  Grèce,  dans  l'At- 
tique , félon  Etienne  de  Byfance. 

DIREA,  ou  Deira,  ville  8c  promontoire,  de 


l’Egypte , félon  le  même  géographe. 

1. 

l'Egyp 

D1RIDOTIS,  ou  Teredon,  lieu  où  la  flotte 


tgypte  1 ic  ^ 

Direa  , nom  d'une  ville  de  l'Ethiopie , fous 
ypte.  Pline  la  place  fur  le  bord  du  Nil. 


d* Alexandre  aborda , 1 l’embouchure  de  l'Euphrate. 
11  paroit  vraifemblablc  que  c'eft  le  même  lieu  qu’Ar- 
rien  nomme  Diridotit,  8c  Ptolemèc  Teredon. 

Ortèlius  conjcâurc  que  c’eft  aujourd'hui  b ville 
de  Balj'ora. 

D1R1GOTH1A,  ville  de  b bafle-Mœfie , félon 
le  livre  des  notices  de  l'empire.  C'eft  b même  que 
Di’oçetia,  aujourd'hui  Primant. 

D1R1NI , peuple  de  l'Italie.  Il  habiioit  dans  b 
Pouille , félon  Pluie. 

D1RPHYS,  montagne  de  l'ilc  d'Eubée,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

D1RPHOSSUM  , nom  d’un  lieu  dont  fai»  men- 
tion Lycophron.  Son  commentateur  dit  que  fcft 


le  nom  d’une  montagne  de  Grèce,  dans  l'iie  d'Eubée 
& qn 'elle  eft  nommée  Dirphis  par  Euphorion.  * 
DISAURUM,  montagne  de  b Thrace. 
D1SCARTA  , ville  de  l'Afie,  dans  la  P< 
prupre^fclon  Métaphrafte , cité  par  Ortèlius. 
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DISCERI , peuple  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 
Pline  rapporte  quil  fut  fubjitguè  par  Cornélius 
B al  bus. 

DISCHERi , peuple  que  Pomponius  Mêla  plate 
vers  le  Pont-Euxin. 

Ortélius  foupçonne  qu'il  habitoit  dan»  le  voifi* 
nage  de  Trébilbnde. 

DISORÆ,  peuple  de  laThracc,  félon  Etienne 
de  Byfancc,*pti  cite  Hécatéc. 

DlSPONTll/M,  ville  de  la  Triphylie,  fur  le 
chemin  d" Elis , au  nord  d’Hèradon. 

Au  temps  de  Strabon , elle  étoit  déferre  : la  plu- 
part de  fes  habitans  avoient  paflè  à Epidamne  8c  à 
Apoliinie , ville  de  l'illyric. 

DISTA,  ville  de  l’Afte,  dansl'Arie,  félon  Pto- 
lemée. 

D1T10NES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de 
nilyric , dans  la  Dalmatie. 

DITTANI,  les  Dittans,  peuple  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Tarragonnnifc , félon  Strabon , qui  les 
place  fur  le  mont  Orofpcda.  Cétoit  'une  colonie 
de  Celtes. 

DI  V1TENSE  MONIMENTUM . nom  d’un  vil- 
lage de  la  Germanie  inférieure,  félon  Ammien 
Marcellin.  Ccd  aujourd'hui  Dnyia,  qui  crt  comme 
•un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Cologne. 

DIUM,  nom  d’une  ville  de  la  Macédoine.  Elle 
étoit  iituée  au  pied  du  mont  Olympe,  il  environ 
fept  dades  du  golfe  de  Theflalonique,  félon  Strabon. 
G>eft  aujourd  nui  Standia. 

Dium  , ville  de  la  péninfule  du  mont  Athos  , fur 
le  golfe  Strymonien. 

Dium.  Pline  nomme  xinfi  une  ville  de  l’ilc  de 
Crète. 

Oium,  ville  de  l'ile  d'Eubée.  Elle  ed  la  même 
que  celle  que  Strabon  nomme  Athcna  DUdts,  & 

3 ne  M.  d'Anville  place  fur  la  côte  feptentrionale 
e l'Eubee , au  fud-oued  d’Oreus , ayant  eu  face , 
de  l'autre  côté  de  la  mer,  le  golfe  Pélafgique  & 
le  partage  des  Thcrmopy  les.  Il  crt  probable  qu'aprés 
avoir  reçu  fon  nom  de  Dias,  Athénien,  qui  l’avoit 
fondée  fit  l'avoit  appelée  AthcnaDitdct;im  fupprima 
le  nom  tï  Athcna,  6c  l’on  abrégea  I autre,  d’où  l’on  fit 
enfuite  Du , Dium,  Dus , 6rc,  Ce  ferait  une  erreur 
que  de  croire , d'après  Ptolemée , que  DU  n 'étoit 
qu’un  promontoire.  Strabon  dit  pofuivement  qu’il 
en  forjjf  une  colonie  qui  peupla  Canes  en  Eolie. 
Etienne  de  Byfance  dit  également  que  c'étoit  une 
ville,  en  obfervant  qu’il  y en  avoir  une  autrfc  de 
meme  nom  , qui  étoit , félon  lui , dans  la  Thrace , 
&,  félon  l’opinion  la  plus  générale  , dans  1a  Macé- 
doine. 

Dium  , ville  de  l’Afte , dans  la  Céléfyrie.  Ptolc- 
mée  la  place  entre  Pilla  Sc  6 adora. 

D1VO,  ville  de  l’Hifpanie,  fur  la  côte  du  pays 
des  Caridcs , près  de  Tritium , à l’cd. 

DIVODURUM,  lieu  de  la  Gaule,  appelé  en- 
fuite  Mcdimattici , aéluellcment  Metz.  On  trouve 
aufli  le  nom  de  Mais  dans  la  ^notice  de  l’empire: 
il  devint  enfuite  le  feu)  en  ufage. 
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D1VONA  ( Cithon ),  appelée  enfuite  Carduti, 
chez  le  peuple  de  ce  nom.  Elle  étoit  dans  la  pre- 
mière Aquitaine. 

DIUR , rivière  de  l’Afrique  , dans  la  Mauritanie 
tinginne,  félon  Ptolemée.  Elle  ed  nommée  l'iar 
par  Pline. 

IMZACA  , ou  Æzaia.  Selon  les  divers  exem 
plaires  de  Ptolemée , ville  de  l'Afte , dans  la  Saca- 
pène,  contrée  de  la  Grande-Arménie. 

DIZERUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  ville  de  l’illyrie. 

D1ZOATRA , ou  Zizoatra.  Selon  les  divers 
manuferits  de  Ptolemée,  ville  de  l’Afie,  dans  la 
petite  Arménie. 

D O 

DOANÆ , peuple  de  l’Inde , au-delà  du  Gange. 
Ptolemée  en  fait  mention , 8c  le  place  fur  le  bord 
de  U rivière  Doanot. 

DOANAS, fleuve  de  l’Inde , au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Sur  la  carte  de  M.  d'Anville,  l'cra- 
bouchurc  de  ce  fleuve  crt  placée  dans  la  baie  où 
étoit  Iituée  la  ville  de  Berobt. 

Doanas  ( Tano-Serim)  , ville  de  l’Intlc , au-delà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  un  peu  dans  les  terres , fur  1a  ri- 
vière du  même  nom , au  fud-ert  de  Berobt. 

DOAR  A.fiège  épifcopal  de  l'Afte,  dans  la  Cap- 
padoce , félon  la  lettre  que  les  évêques  de  ce  pays 
adreflerent  à l’empereur  Léon. 

DOBERI , peuple  de  la  Macédoine , dans  la 
Paionie,  félon  Pline.  U crt  nommé  Doberts  par 
Hérodote.  Il  ert  probable  que  ce  peuple  étoit  les 
habitans  de  la  ville  nommée  Dobtros  par  Thu- 
cydide. 

DOBEROS , ville  de  la  Macédoine , dans  1a 
Paconie  , félon  Thucydide  8c  Etienne  de  Byfance. 

DOBORBICA , ville  forte  de  l’illyric , félon 
Laonic , cité  par  Ortélius. 

DOBUNI , peuple  de  l’ilc  d'Albion , félon  Pto- 
lemèe.  Ortélius  dit  qu’il  ert  nommé  Bodumii  par 
Dion  Cartius. 

DOCE , lieu , félon  les  fragmens  de  Polybe. 
Onélius  penfe  qu'il  étoit  en  Atie  , vers  la  Phrygic. 

DOCEA , château  de  l’Afte , dans  la  petite 
Arménie,  félon  Nicétas  6c  Zonare,  cités  par  Or- 
tèlius. 

DOCELA  , ville  de  l'Afie , dans  la  Grandc- 
Phrygie , félon  Ptolemée. 

DOCH , petit  fort  de'  la  Judcc , dans  la  tribu 
d'Ephraîm. 

C’eft  dans  ce  Heu  que  Simon , l'un  des  Mac- 
chabées, 8c  fes  fils,  furent  tués  en  trahifoii , apres 
y avoir  été  reçus  6c  trAtés  honorablement  par  Pto- 
lemée, gouverneur  de  la  plaine  de  Jérico-  Premier 
livre  des  Macchabées,  c.  i6,v.  1 6. 

C'crt  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  ce  fort 
étoit  bâti,  que  couloit  le  torrent  des  Rozcaui. 

Fftf  x 
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DOClîT.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  de  l’E- 
thiopie, fous  l’Egypte. 

DOC1MÆUM,  ou  Docimia.  Selon  Strabon, 
ville  ou  village  tic  l'Alie,  dans  la  Fhrygie,  félon 
Etienne  tic  Byfance.  Strabon  n'en  fait  qu'un  vil- 
lage. Ce  lieu  a eu  un  ficge  épifcopal  fous  le  pa- 
triarchat  de  Conftantinopïe. 

DpCLEA , ville  de  l'illyrie,  dans  la  Dalmatie, 
félon  Ptolem  :c.  C'efl  la  meme  que  Diocltj. 

DOCLEATÆ,  peuple  de  l’illyrie , dans  la  Dal- 
Btatic,  félon  Piolcntce  8c  Pline.  Ce  dernier  dit 
Doclc.ues.  La  ville  de  Dioclto  croit  leur  cbef-lieu. 

DOCUSIN1 , peuple  de  l'Afic  , vers  l’Armcnic, 
félon  Strabon.  Cafaubon  croit  qu'il  faut  lire  Cj- 
dxfti. 

DODANIM.  On  lit  dans  la  Gcnjfe  : u les  enfans 
n de  /a van  furent  Eltfa  8c  Therfts,  Cettim  8c  Do- 
it danim  ».  Brocharù  ctoyoit  qu’il  falloit  lire  Rlto- 
danim.  Mais  les  favans  ne  font  pas  de  fon  avis. 
On  penfe  que  Dodanhn  hébreu , eft  le  nom  des 
premiers  habitans  de  l’Epire  ; 8c  que  même  le  nom 
de  DoJont,  le  plus  ancien  des  oracles,  Ctoit  une 
des  traces  de  cet  ancien  nom.  Or,  comme  les  liifto- 
riens  y indiquent  un  ancien  peuple  que  l’on  nomme 
P ilo feu  s 8c  qui  ètoit  une  nation  errante,  Do- 
domin  paraît  s’étre  forme  de  l’oriental  did  ou  dod 
( vagatio).  Ce  font  les  Pclafges  défignés  par  leur 
vie  errante. 

DODECANESOS,  ville  que  Cèdrène  femble 
placer  vers  la  Propomide.  Ce  lieu  eft  nommé  lu 
dou[t  îles , dans  l'Iuftoire  mélce. 

DODECAPOLIS , lieu  de  l'Afie  mineure  , dans 
la  Carie,  félon  Xcnophon  8c  Etienne  de  Byfancc, 
cités  par  Ortélius.  Ce  lieu  étoit  aufiî  nommé 
Scirit'u. 

DODECASCHŒN'OS , nom  d’un  Heu  de  l'E- 
gypte, lelon  Ptolcméc  6c  Hérodote. 

DODON , fontaine  de  Grèce  , dans  l'Epirc.  Elle 
étoit  près  du  temple  de  Jupiter  Dodonien , à. qui 
elle  étoit  confacréc.  Etienne  de  Byfance  croit  que 
cette  fontaine  étoit  b fource  de  la  rivière  Dodon. 
11  eft  aufti  fait  mention  de  cette  fontaine  par  Pline 
Si  Pom|x>nius  Mêla. 

Dodon  , rivière  de  l’Epirc.  Etienne  de  Byfance 
dit  qu'elle  donnoil  le  nom  à#a  ville  de  Dodone. 

DODONÆ1.  Lucain,  Pline  8t  Etienne  de  By- 
fancc font  mention  des  Dodoncens.  C'étoit  un 
peuple  de  Grèce,  dans  l'Epirc. 

DODONE  6"  Dodona.  Le  lieu  de  ce  nom  étoit 
dans  l’Epirc  ; mais  on  n'a  que  des  idées  vagues  fur  là 
pofition.  Ce  lieu  renfermoit  une  forêt , ou  plutôt  la 
forêt  cllc-njème  portoit  le  nom  de  DoJont.  La  fe  trou- 
voit  un  oracle  confacré  à Jupiter  : cet  oracle  ètoit  le 
plus  ancien  de  ta  Grèce.  On  admettra  d’autant  plus 
'volontiers  cette  prppofttiap  , que  l’on  fera  con- 
vaincu que  les  premiers  habitans  de  la  Grèce  furent 
tous  compris  fous  le  nom  générique  de  Pelofges. 
Les  vers  d’Homère  8c  d'Héfioda , cités  par  Strabon , 
prouvent  que  Jupiter  Dodonien , ou  adoré  à Do- 
douc,  étoit  regardé  comme  une  divinité  pclaf- 
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giqué,  ou  appartenant  aux  Pélafgcs.  Il  y a plus 
même,  Strabon,  qui  cite  un  paffage d’un  écrivain 
nommé  Suidas , dit  que  l’oracle  ae  Jupiter  a voit 
été  transporté  de  Thcffalie  à Dodone;  8c  que  de- 
là étoit  venu  le  nom  de  Jupiter  Péiafaien, 

Hérodote  , en  convenant  que  l’oracle  de  Do- 
done cil  le  plus  ancien  de  la  Grèce,  dit  qu’il  avoir 
appris  des  prêtres  de  Thèbcs , que  les  oracles  de 
Dodone  & d’Ammon  cto; cm  de  ta  meme  époque; 
qu’ils  avoient  été  établis  par  deux  femmes , prè- 
treffes  d'un  même  temple , enlevées  par  des  Phé- 
niciens , fît  vendues  , l’une  en  Libye  & l’autre  en 
Epire.  Ccrtc  diverme  d'opinions  prouve  feulement 
que  les  anciens  n'étoient  pas  d'accord  fur  l'origine 
de  cet  oracle. 

On  n’étoit  pas  d’accord  non  plus  fur  la  manière 
dont  s’y  rendoiem  les  oracles.  Servira,  fur  le  vers 
466  de  l'Enéïde  * dit  qu’il  y avoit  une  fontaine  qui 
cou! oit  du  pied  d’un  chêne,  6c  qui  faifoit  un  peu  de 
bruit  ; qu’une  vieille  femme  nommée  Ptlias , inter- 
prétoit ce  bruit,  & que  par  fes  différentes  inter- 
prétations, clic  annonçoir  l’avenir  à ceux  qui  la 
confultoicnt.  On  trouve  dans  tfn  fupplément  au 
livre  vu  de  Strabon,  qu’il  y avoit  dans  le  temple 
de  Dodone,  un  vafe  d’airain,  au-deffus  duquel* 
ètoit  une  flatue  d’homme  tenant  en  main  un  fouet 
d’airain,  offrande  de  ceux  de  Corcyre.  Lorfque 
ce  fouet  étoit  agite  par  le  vent,  il  faifoit  réfonner 
l’airain.  C’étoit  auffi  en  admettant  que  l’oracle  étoit 
rendu  par  le  bruit  d’un  chaudron  d’airain,  que  Paul- 
mier  de  Grantménil  avoit  trouvé  l’étymologie  de 
Dodone  dans  le  fon  Sa  , Sa , que  rcntJoit  le  métal. 
D’autres  ont  dit  que  c’étoit  les  arbres  qui  tendoient 
l’oracle , & d’autres  enfin  que  c’ctoicnt  des  co- 
lombes. Bochard  avoit  cru  devoir  recourir  a l’arabe 
6t  à l'hébreu  pour  concilier  les  opinions  de  ceux 
qui  faifoient  rendre  les  oracles  par  de  vieilles 
femmes,  de  celles  des  auteurs  qui  prétendent  que 
c’étoicnt  des  colombes.  Il  trou  voit  que  de  deux 
mots  qui  fe  reffembloicnt,  l’un  fignilioit  colombe 
8c  l’autre  pretreffe. 

M.  l’abbé  Sallicr  a montré  d’une  manière  très- 
fimple  la  caufc  de  cette  erreur  : le  même  mot  qui, 
en  gree,  veut  dire  des  colombes , en  épire  figni- 
fioit  de  vieilles  femmes.  De  - là  l’équivoque  : les 
uns  voulant  que  ce  fuffent  des  colombiÿ  & les 
autres  des  vieilles  femmes  qui  rendiffciu  les  oracles. 
Au  refte,  le  bruit  de  l’airain  8c  le  murmure  de 
l’eau  peuvent  avoir  été  employés  fuccefll ventent. 

Dodone  étant  devenu  célèbre  6c  très -habité, 
obtint  le  titre  de  ville,  8c  fut  le  fiège  d’un  évêque 
fuffragant  de  Nioopoli*.  Mais  cette  ville  eft  actuel- 
lement fi  complètement  détruite,  que  l’on  ignore 
quelle  a été  fa  jufte  pofition. 

DODONIA,  l’un  des  noms  que  porta  d’abord 
l'Epirc. 

DCE  A N TES,  campagne  de  l’Alie,  dans  la 
Phrygie,  félon  Etienne  de  B y lance.  Elle  étoit  dans 
la  partie  qui  avoir  appartenu  aux  Amazones. 
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DOII  .peuple  de  l' A rabic  heurcufe.  Ils  habitoient 
dans  l’ile  Panchée,  d’où  ils  furent  chaflos  par  Am- 
mon,  fclon  le  rappori  de  Diodore  de  Sicile. 

DOLB  A , ville  de  l’Afic , dans  l’Adiabene , félon 
Arrien , cité  par  Ortélius. 

DOLICÆ , iles  de  l'Afie , dans  le  golfe  Pcrfique. 
Pline  en  fait  mention  & les  place  lur  la  côte  de 
l’Arabie  heurcufe. 

DOLICHA  , ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pé- 
bfgiotide,  félon  Ptoleméc. 

Doucha  , Dolica  6-  Douchena  , ville  de 
l’Afic,  dans  la  partie  feptentrionalc  de  la  Syrie. 
Elle  a été  épifcopale  fous  le  pattiarchat  d’Antioche. 
11  en  eft  fait  mention  dans  le  premier  concile  de 
Conftantinople. 

DOUCHE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  dans  les  montagnes  de  la  Comagène , 
à l'occident  & prés  de  l’Euphrate , au  nord-oued 
de  Zeuema , vers  le  36'  dcg.  30  min.  dclatit. 

DOLIONES,  peuple  de  l’Afte  mineure,  dans  la 
Myfic.  Pline  le  place  près  la  ville  île  Cyziqitc , 
depuis  la  rivière  Æfrpui , jufqu’au  RkynJjcus  Sc 
au  pays  des  Dalcylicns. 

DOLIONIA,  ou  Douonis,  contrée  de  l’Afie 
mineure,  dans  b Myfte.  Elle  s’etendoit  autour  de 
la  ville  de  Cyzique , depuis  la  rivière  Æftpus , 
jufqu’au  RhynJacus , 6t  au  pays  des  Dafcyliens. 
C’ctoit  le  pavs  qu’habitoient  les  DoUonn , dont 
fait  mentionriine. 

DOLONCÆ , ou  Dolonci .peuple de Thtace , 
félon  Hérodote  , Etienne  de  Byfancc  & Solin.  Ce 
dernier  dit  qu’ils  habitoient  auprès  du  fleuve  Hebrus. 
Ils  «voient  été  maitres  de  la  Chcrfonnèfo  , 6c 
l'avoicnt  habitée. 

DOLOPES.  On  fait  peu  de  détail  concernant  ce 
peuple,  qui  habitoit  en  partie  dans  la  ThcfTalie,  en 
partie  dans  l’Epire,  ou  du  moins  très-près,  entre 
les  montagnes  qui  portoicntlc  nom  de  Pinde.  Thu- 
cydide dit  que  l'Achéloiis , qui  coramençoit  dans 
cette  montagne,  traverfoit  leur  pays.  11  faut  qu'ils 
aient  de  bonne  heure  fait  partie  du  corps  hellé- 
nique , puifquc  Harpocration  les  compte  entre  les 
peuples  qui  députoient  à l'afTcmbléc  des  Ampltyc- 
tions.  11  cft  vrai  que  leur  nom  ne  fe  trouve  pas 
entre  ceux  dont  Efchinc  fait  l’énumcration  ; mais 
comme  il  annonce  que  douze  peuples  forment  cette 
aflcmblée,  & qu'il  n'en  nomme  que  onze,  on  peut 
conclure  que  ce  font  les  Dolopcs  qui  font  omis  par 
la  faute  de  quelque  copiftc. 

Ce  peuple  poliédoit  lllc  de  Scyros;  & c'eft  fur 
eux  quelle  fut  prife par  Ctmon.  C’étoicnt  des  cor- 
faites  qui  infeftnicnt  la  mer  Egée,  6c  qui  pilloicnt 
les  marchands  qui  rclàchoicnt  cher  eux  ; mais 
lorfque  Cimon  fe  fut  emparé  de  l'ile , il  les  en 
chaffa. 

DOLOP1A,  pays  de  Grèce,  dans  la  ThcfTalie. 
Polybc  8c  Titc-Livc  nomment  ainft  ie  pays  qu’ha- 
bitoient les  Dolopcs. 

DOM  A , île  de  l'Afie,  dans  la  mer  des  Indes, 
vers  l’embouchure  du  fleuve  Indus,  félon  Arrien. 
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DOMITl  AN  A STATIO,  port  de  mer  de  l’Italie, 
dans  TEtrurie.  L'itinéraire  d’Antonin  le  marque  au- 
près du  fleuve  Almuaa. 

DOMITIOPOUS,  ville  de  l’Afte, dans  la  Ci- 
licie , félon  Ptolcmée.  Elle  a été  épifcopale.  Les  no- 
tices grecques  1a  marquent  dans  l'Ifaurie. 

DONACESA  , montagne  de  Grèce  , dans  la 
Phthiotide , félon  Pline. 

DONAT1ANA , ville  épifcopale  de  Grèce,  dans 
l’Epire , félon  Ortélius.  Califtc  dit  qu'auparavant 
elle  avoir  été  nommée  Evoria. 

DONETT1NI,  peuple  de  Grèce,  dans  l’Epite. 
Etienne  de  liyfance  dit  qu'ils  faifoient  partie  des 
MolofTcs. 

DONl , fleuve  de  Grèce , dans  la  Moloflie , con- 
trée de  l'Epirc.  Il  en  eft  fait  mention  par  Etienne 
de  Byfancc. 

DON  UC  A , montagne  de  Thrace , fclon  Tite- 
Livc.  11  ajoute  qu’elle  étoit  très-haute.  Cette  mon- 
tagne eft  nommée  Dunjx  par  Srrabon. 

DONUSA  , tic  de  1a  mer  learienne  , félon 
Pline  6c  Tacite.  C’étoit  une  des  Sporades.  Elle 
étoit  au  fud-oucft  d'icarie , à l'occident  de  Path- 
mos,  6c  à l’oticnt  de  Micone  (1).  Le  marbre  qu’on 
retiroit  de  cette  ile  étoit  verd.  Elle  eft  nommée 
Donyfi  par  Virgile  6c  Pomponius  Mêla.  On  y 
reléguoit  les  criminels.  Cette  ile  eft  aujourd’hui 
nommée  Donuff.i. 

DONUS1 A , ile  de  ia  mer  Méditerranée , fur  la 
côte  de  la  Lycie , contrée  de  l'Afie  mineure.  Étienne 
de  Byfancc  dit  qu'elle  appartenoit  aux  Rhodiens. 
On  croit  que  c'cft  la  meme  que  Virgile  nomme 
Donyfu.  ( Æn.  L.ui, v.  13 f ). 

DONUSSA  , château  du  Peloponnèfe  , dans 
l'Acbaïe.  11  étoit  fttué  entre  Egyrc  & Pcllène, 
félon  Ortélius. 

DOR.  Eoytr  Dora. 

DORA , ou  Doit  (a) , ville  de  la  Phénicie , qui 
étoit  fituée  dans  une  cfpéce  de  péninfule , à l'en- 
droit où  commence  le  mont  Carmel,  fclon  Arté- 
midore , cite  par  Etienne  de  By lance , qui  ajoute 
qu'elle  avoir  été  habitée  dans  les  commcncemcns 
par  des  phéniciens , qui  s’y  étoient  établis  à caufe 
du  poifTon  fervant  à Li  teinture  en  pourpre.  Cette 
ville  étoit  à onze  milles  au  midi  de  Sycamùios  , 
félon  S.  Jérôme,  qui  du  qu'elle  étoit  entièrement 
défertc , 6c  qu’on  ne  pouvoit  juger  que  par  les 
ruines  de  fon  ancienne  magnificence.  Jolùé  dit 
qu’elle  exiftoit  fous  le  nom  de  Dor  avant  que  les 
lfraélitcs  entraflent  datas  le  pays  de  Canaan.  Jabin , 
roi  d’Afor , convoquant  contre  les  lfraélitcs  tous 
les  peuples  de  la  contrée , envoya  particuliérement 
à Dor.  La  tribu  de  Manaflc  l'eut  en  partagq^inais 


(i\  M.  d' Anvillc  , qui  paroit  l’avoir  placée  fur  fa  carte 
de  l'empire  romain , ne  l'y  a pas  nommée  : il  ne  l'a  pa» 
même  indiquée  fur  là  carte  de  l'Alic  mineure. 

(1)  Dor  étoit  le  nom  oriental , il  fut  altéré  par  les 
] Grecs. 
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elle  ne  put  fe  mettre  en  pofïeflion  de  tout  le  terri- 
toire. 

Dora  fut  fourniCe  aux  rois  d'Egypte  * fucceffeurs 
d’Alexandre,  après  avoir  été  fous  la  domination 
d:s  Pcrfcs.  Amiocîius  le-Grand  ne  put  la  prendre 
faute  de  vaifleaux  ; mais  Amiochus-Epiphanés  la 
prit  apres  avoir  remporté  une  viâoire  lur  les 
troupes  de  Ptolemée  Philométor , roi  d’Egypte  , 
félon  Polybc,  L.  v , pjg.  40p.  Elle  fc  trouva  com- 
prime parmi  les  villes  que  les  Juifs  polTédotent  lorf- 
que  Pompée  entra  en  Syrie  : toute  cette  contrée 
ayant  été  réduite  en  province  romaine,  Pompée 
lui  donna  le  privilège  de  l’autonomie , l’an  de 
Home  690. 

Dora  fut  du  nombre  des  villes  que  le  proconful 
Gabtnius  lit  réparer, félon  Jofeph , sinùq. 

Dora  , ile  du  golfe  Perftque , félon  Strabon  , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

Dora.  Pline  donne  ce  nom  à une  fontaine  qu’il 
place  dans  l'Arabie  heureufe. 

Dora  , ou  Dura  , lieu  de  l’Aile , vers  l'Eu- 
phrate , & près  du  fépulcre  de  Gordien.  Ammicn 
Marcellin  en  parie  comme  d’un  bourg  abandonné. 

DORAC,  ou  Durac,  ville  de  l’Afrique.  U en 
cft  fait  mention  par  Ptolemée , qui  la  place  au 
31e  deg.  15  min.  de  latir.  On  en  voit  encore  des 
ruines  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Dédcz* 

DORACTA.  Strabon  nomme  ainf»  une  ile  du 
golfe  Perfiquc.  Elle  cft  appelée  HoaraH j par  Arrien. 

DORANA , ou  Darano  , ville  de  l’Afic , dans 
1a  Galatie,  félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

DORATH,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie tingitanc , félon  Ptolemée. 

DORBETA , ou  Durbeta  , ville  de  l’Afic  ,dan$ 
la  Méfopotamic.  Ptolemée  dit  qu’elle  étoic  fuuéc 
fur  le  bord  du  Tigre. 

DORDOMANA,  ville  de  l’Aftc,  dans  la  Par- 
thie,  félon  Ptolemée. 

DOREN1  , ou  Dosareni.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , peuple  de  l'Arabie  heu- 
reufe. 

DORGAMANES , fleuve  de  la  Paropamifc  , 
félon  Ptolemée. 

DORIA,  ou  Du  Ri  A , rivière  de  l’Hifpanie , dans 
la  Lufttanie.  C’eû  aujourd'hui  le  Douro. 

DOR1AS,  ou  Dorius,  Active  de  l’Inde,  au- 
delà  du  Gange , félon  Ptolemée.  C’eft  aujourd'hui 
le  Lançan,  dont  l’embouchure  cft  dans  le  royaume 
de  Ton  qui n. 

DOR1ENSES,  le»  Doriens.  Pour  ne  pas  me  ré- 
péter en  difeutant  ici  l’origine  des  Doriens , je  fuis 
obligé  de  renvoyer  à l'article  Græci  , dans  lequel 
je  traite  particuliérement  de  l’origine  & de  la  di- 
vîfiiflh  des  peuples  compris  fous  le  nom  générique 
de  Grtcs, 

Je  pars  donc  ici  de  ce  point , établi  ailleurs , que 
les  Doriens  fai  foi  en  t partie  de  la  nation  comprife 
fous  le  nom  d 'HdUnts.  Sous  le  roi  Dcucalion  , ccs 
Hellènes  habitoient  la  Phthiotide  : fous  Dorus , fils 
d'IUlIcn , ils  habitèrent  i'Hiftisotide , fituée  vers 
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les  monts  OiTi  St  Olympe.  Ils  en  furent  duffés 
par  les  Cadméens , St  vinrent  habiter  la  ville  de 
Pindui  , ou  Pinde  , St  Ion  territoire.  Ils  y prirent 
le  nom  de  MjetJnes.  I!  nirort  cependant  ipie  le 
mot  Dorien  prévalut  confia tnmem. 

Le  pays  dans  lequel  leurs  voiiins  les  forçoient 
de  fe  retirer  fe  trouvant  trop  étroit  pour  leur  po- 
pulation , ils  envoyèrent  au  loin  des  colonies.  Ods 
l’an  }9<S  avant  la  prife  de  Troye,  c'eft-à-dirc,  l'an 
15S0  avant  notre  ète  , Phorbas  , fils  de  Lapirhès, 
cliercboit  à s’établir  en  Tlieflalie  , avec  un  certain 
nombre  d'aventuriers  qu'il  avoit  avec  lui,lorfquc 
les  Rliodiens  vinrent  le  prier  de  purger  leur  ile 
des  ferpens  qui  l'infefloicnt.  Il  détruifit  les  ferpens, 
partagea  le  pays  entre  les  liabitans  & fes  Doriens. 
On  lui  rendit  aptes  fa  mort  les  memes  honneurs 
qu'aux  héros. 

Son  fils  Triopas  vint  aufTi  dans  Pile  de  Rhodes 
avec  des  Doriens.  U paria  eniùùe  dans  le  continent, 
8c  s'empara  du  promontoire  appelé  depuis,  d'a- 
près lui , Triopiun.  M.  Larcher  croit  pouvoir  placer 
ce  fait  (Chronol.  d'Hérod.  p.  446)  à l'an  1430 
avant  notre  ère. 

Hyllus  , fils  d'Hercule , félon  les  Crées , ayant 
été  tué  dans  un  combat  particulier  par  F.chcmus , 
rui  des  Tègèatcs , Tlépolcinc , autre  fils  d'Hcrculc , 
avec  les  autres  fils  St  petits-fils  de  ce  héros , fe 
retira,  félon  Diodore,  a Tricoryntc.  Delà  il  fc 
rendit  avec  Licymnius  à Argos,  où  on  lui  permit 
de  demeurer.  Mais  ayant  tué  Licymnius,  il  paffa 
dans  nie  de  Rhodes , où  il  fonda  trois  villes , Lindui, 
ht'Jfos , S 1 Camirni  on  Cunti rus.  Peu  après , la  gloire 
de  l'on  père  lui  fit  déférer  la  royauté  par  tous  les 
Rhodiens , 8c  il  aida  de  fes  troupes  Agamemnon 
au  fiège  deTroyes  ( t).  La  mort  d'Hyllits  efl  fixée, 
par  M.  Larcher,  à l'an  1190  avant  notre  ère,  & 
l'ètablifTemcnt  de  Tlépoleiue  à Rhodes , à l’an  ii8î. 

A ce  peu  que  l'on  fait  des  Doriens  avant  le  fiège 
de  T royc , j'ajouterai  ce  qui  fuit  pour  les  temps 
poflértcnrs  a ce  fiège. 

Des  Doriens  fondèrent  Mégare  fur  les  confins 
de  l' Afrique  , quelque  temps  après  là  mort  de 
Codnis , vers  l’an  1131  avant  notre  ère.  Pendant 
qu'une  partie  d’enrre  eux  s’y  fixoit , d’autres  fe  ren- 
dirent , avec  Altluemènes  d’ Argos , dans  l'ilc  de 
Crète , oii  ils  établirent  une  colonie.  Quelques-uns 
fe  difperfércnt  dans  Pile  de  Rhodes , à HalicarnafTc , 
à Cos  & à Cnide.  Dans  la  fuite  d’autres  colonies 
de  Doriens  paffèrent  en  Sicile. 

Mais  le  pays  qui  peut  être  regardé  comme  le 
fiéee  principal  de  leur  puifTancc , fut  te  Pélopon- 
nèse .depuis  qu’ils  s’en  furent  emparés  fous  la  con- 
duite des  Héraclides  , quatre-vingts  ans  après  la 
prife  de  Troye  ( 1 ).  Les  Héraclides  partagèrent 


(0  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  Homère,  /«fiai.  L //, 
vt’i  6f  7 A /lit. 

(1)  M.  Larcher  a prouve , dans  fa  chronologie  d'Héro- 
dote, que  cet  événement  ctoit  de  l'an  ta?-- as  ant  notre 
cre  -,  donc  l'entrée  des  Héraclides  dans  le  Péloponncfc, 
cft  de  l'an  1190. 
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entre  eux  les  états  du  Péloponnèfe , St  il  re(U  bien  I 
peu  de  villes  au  pouvoir  Jes  Ioniens , fur  les  côtes 
«le  l'Acliaïe.  Quant  à l'Arcadie,  elle  demeura  au 
pouvoir  de  fes  habitais,  prefque  tous  pilleurs , fit 
regardes  comme  autochthones. 

Ces  peuples  fc  virem  prefque  toujours  avec  une 
efpèce  de  rivalité.  Les  Doricns  du  Péloponnèfe  fe 
jetteront  à différentes  fois  fur  les  terres  de  l’At- 
tique.  Il  efl  vrai  qu'ils  y étoient  aufli  venus  pour 
les  intérêts  du  peuple.  Hérodote  compte  quatre  de 
ces  expéditions.  La  première  eut  lieu  torlqu’ils  con- 
duifirer.t  une  colonie  à Mcgare  ; la  tcconde  St  la 
troificme  , lorfqu'ils  chaflétent  les  Pifillratitlcs  ; la 
quatrième  enfin,  lorfque  Cléomcnes  conduifit  les 
Pélopbnéficns  contre  tleufis. 

Le  langage  que  parloit  ce  peuple  ètoit  un  peu 
moins  doux  que  celui  des  Ioniens  : mais  il  avoit 
de  la  force.  Selon  Strabon  St  d’autres  écrivains , il 
différoit  peu  de  l’Eolien. 

DORION , ville  dont  parle  Homère  dans  l’énu- 
mération des  vaWTcaux.  La  pofition  en  efl  tout-à- 
fait  inconnue.  Paufanias  parle  bien  d’un  Dorion, 
mais  il  appanenoit  à l’Afc.  Je  fuis  étonné  que  Pau- 
fanias , i caufe  de  la  circonftance  rapportée  par 
Homère , que  les  Mufcs  y ôtèrent  i Tnamyris  la 
faculté  de  chanter,  n’ait  pas  recherché  la  pofition 
de  cette  ville  ; d’autant  mieux  qu’il  parle  de  la  ri- 
viére  Balyrj  , dans  laquelle  ce  poete  étant  devenu 
aveugle , lailfa  tomber  fa  lyre.  Homère  l’appelle 
c/tjnvt  de  U Thrace.  Paufanias  en  donne  la  raifon  : 
c’efl  qu’Argiope  étant  enceinte  de  Philammon,  qui, 
comme  elle  , habitoit  le  mont  Parnaffe , 6t  cette 
nymphe,  voyant  que  Philammon  ne  vouloit  pas 
l’époufer , fe  retira  il  Odryfés  en  Thrace  , où  elle 
accoucha  de  Thamyris. 

. DORIS , la  Doride , appelée  autrefois  Dryopidc , 

étoit  une  contrée  de  la  Grèce.  Cette  petite  pro- 
vince , de  forme  a (Ter  irrégulière  , avoit  au  nord- 
oueft  une  partie  de  la  chaîne  de  montagnes  appelée 
(Eu  ; au  nord  cft  quelques  petites  montagnes , & 
la  partie  feptentrionale  de  la  Phocide  ; au  fud , les 
Locriens-Ozolcs , 8c  une  portion  de  l’Etolie  Epic- 
téte  : enfin,  à l’oueft,  une  petite  portion  de  l’E- 
tolie.  Ces  bornes  font  celles  que  M.  d'Anville  a 
adoptées  dans  fa  carte  : il  n’eft  pas  douteux  qu’elles 
ont  varié.  Voici  ce  que  dit  M.  Larcher,  d’après  les 
auteurs  Grecs. 

La  Doride  avoit  il  l’ouefl  les  Perrhibes  (i)  > lu 
fud , l’Etolie  (i) , Sc  les  Locriens  Ozoles  ; à l cd  , 
la  Phocide , S(  les  Locriens  Epicnémidiens  (})  ; 
au  nnrd-efl  , le  mont  (Eta , & au  nord-ouelt , le 


(i)  Ces  peuples  ont  enfuit*  changé  de  demeure  , puif- 
qu’on  les  trouve  vers  le  mont  Olympe,  dans  la  partie  icp- 
tcmrionale  de  la  Theffalie. 

Il)  Ce  n’en  étoit  qu'une  petite  partie, 
m Dans  la  fuite,  u y eut  la  Plioctdc  entre  la  Doride  5e 
ces  Locriens,  qui  étoient  tout* à-fait  fur  le  bord  de  la 
mer. 
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I inde  (4).  Ces  deux  montagnes , dit  le  mime  au- 
teur, la  ftpârcm  de  la  TheîTalie  (O. 

Le  Cépnife , ou  plutôt  Cèphiffe , y avoit  fa 
fource  (6).  Quelques  auteurs  prétendent  quelle  prit 
fon  nom  de  Doras , fils  d’Hellen , ou , félon  d’autres , 
fils  de  Dcucalion , lequel  vint  habiter  le  ntont  Par- 
nalfc.  La  Doride  efl  un  pays  tout  hériffé  de  mon- 
tagnes : mais  les  Doriens  n’avoient  rien  de  la  ru- 
deiîé  ordinaire  aux  montagnards.  Ils  parloient  très- 
élégamment.  Cétoit  un  peuple  belliqueux. 

La  Doride  fut  nommée  Titrjpole , parce  qu’elle 
avoit  quatre  villes  principales  ; Pendus,  que  quel- 
ques auteurs  nomment  Cypkamus,  Erincj , Cytvutem , 
St  Bomm  ou  Baum.  Tzctzes  y ajoute  Lileum  St 
Scjrphia  : aufli  l’sppeUe-t-il  Hexspole. 

Ægimius , roi  de  ce  petit  pays , ayant  été  chaflï 
de  fes  états  par  les  Lapithes , lut  rétabli  par  Hercule. 
Ceci  remonte  aux  fiédes  de  la  mythologie , St  n'ob- 
tiendra de  croyance  mt’autant  «juc  l’on  voudra  bien 
fe  prêter  aux  "récits  acs  écrivains  Grecs.  Ils  nous 
difent  que  ce  prince , par  reconnoiffance  , adopra 
Hyllus,  fil*  ainé  de  fan  bienfaiteur,  8t  lui  laifla 
fon  petit  état  après  fa  mort.  Hyllus  St  fes  enfans 
y régnèrent.  Ce  fut  de  ce  pays  qu’ils  parurent 
enfiiite  pour  entrer  à main  armée  dans  le  Pélopon- 
néfe  (7). 

Selon  Ptolemee. 

Ce  géographe  ne  nomme  de  la  Doride  que  les 
lieux  fuivans  : 

Erir.eus , Cyteinium , B no  ou  Bion  , & Lilxa. 

Doris,  contrée  de  l’Afie  mineure , dans  la  partie 
occidentale , dont  elle  occupoit  une  petite  partie  des 
côtes  au  fud-oueft.  Elle  avoit  été  formée  aux  dé- 
pens de  la  Carie  , c’eft  à-dire , que  les  Doriens  y 
établifiant  des  colonies  , s’y  étoient  placés  fur  les 
terres  des  Cariens.  Elle  comprenoic  d’abord  ftx 


(4)  M.  d’Anville  donne  le  nom  de  finie  à la  chaîne  qui 
cft  plus  au  rrord-oueft  au-delà  d'une  ville  oè  «toit  le  Sptr- 
ehéus  & la  ville  de  Sperelium. 

(5) Jc  failirat  cette  occafion  de  la  différence  que  l’on 
peut  trouver  entre  certaines  deferiptions  de»  anciens  & 
le  fentiment  adopté  par  l'habile  M.  d’Anville  oc  d'autre» 
géographe»  modernes  -,  c’eft  que  les  anciens  en  général 
connoiJToienr  moins  le  phyfique  des  lieux.  On  ne  s’érott 
pa»  encore  affex  occupé  de  la  tiéceflitc  de  f*  rendre 
compte  de  toutes  les  dtftriburiom  de»  montagnes  & des 
eaux  -,  on  ne  s’orientoit  pas  astre  la  même  cxaflirudc  s 
enfin  , on  ignorait  l’oit  ae  faire  de»  cartes  exactes  , 8c 
l'on  ne  faifoit  le»  deferiptions  qu'apeuptes. 

(6)  Voici  encore  un  exemple  de  ce  que  je  viens  de  dire. 
Homère,  en  parlant  de  Liuta , du  qu’il  étoit  près  de» 
fources  du  Ctphifiu  jot,  cette  ville  croif datai»  Phocide  : 
cela  cft  exafl  fur  la  carte  de  M.  d’Anville.  Aufli  cft-ce  le 
Piniuj  qu'il  fait  couler  dam  la  Doride  pour  aller  joindre 
a l’eft  le  Cèphiffe. 

(7)  On  voit  amfi  quels  croient  ce»  Hetadides  qui  par- 
vinrent a s’établir  dans  le  Pcloponnefe.  Les  pcrl'onncs 
qui  doutent  de  l'exiftenc  : du  hétos  Hercule , n’en  croient 
pas  moins  1'ufurpaûon dcsHcraclitlesran  1119, ou ,fclon 
M.  Larcher , H90  avant  J.  C.  Mats  il»  préfument  que  de* 
chefs  ambitieux  ajaufoicni  en  cette  occafton  de  la  crédu- 
lité populiste. 
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villes , félon  Hérodote  ( L.  /,  <44  ) , d'oii  lui  ve- 
noit  l'épithète  SHcxapolc  : on  la  (innomma  dans 
la  fuite  PcnupaU , parce  qu'elle  n'en  comprit  plus 
que  cinq. 

Il  faut  obferver  mie  cette  Doride  d’Afte  n'étoit 
pas  renfermée  dans  le  continent  : c'etoit  moins  une 
province  particulière  qu'une  aftbciation  de  villes 
occupées  par  un  meme  peuple.  Audi  des  (ix  villes 
Doricnnes , trois  étoicnt-elcs  dans  l’ile  de  Rhodes  ; 
(avoir  : liiyjjpt , Cumyrus,  4 l’oucll  ; 8t.  Lyndus, 
à l’oft.  Cos  étoit  une  ile  , à Pcntrce  du  golfe  Cé- 
ramique : enfin  CttiJus  8c  H.ilicomjJJus  étoient  fur 
le  continent.  Lorlque  cette  dernière  ville  eut  été 
exclue  de  PafTociation , le  nombre  en  fut  réduit  à 
cinq.  Au  refte  , on  voit  par  Hérodote , qu’il  y avoit 
des  Doricns  dans  ces  mêmes  parages , qui  n’étoient 
pas  compris  dans  Pafibciation.  (L.  v.) 

DORISCI , les  Dorifques , félon  Pline  , étoient 
un  peuple  tle  PAfie,  qui  hahitoit  fur  les  confins 
de  l’Arie,  de  la  Carmanic,  & de  la  Drangianc  , 
vers  l'occident  de  la  Parthie. 

DOR1SCUS , nom  d’une  plaine  de  la  Thrace, 
félon  Pline.  Elle  étoit  près  de  la  mer  Egée,  8c  des 
embouchures  du  fleuve  Htbrus.  Hérodote  parle 
d'une  forterefic  royale  qui  étoit  fttiicc  dans  cette 
plaine.  Hérodote  8c  Pomponius  Mêla  difent  que 
Acnés  palfa  fon  armée  en  revue  dans  cette  plaine, 
par  corps  de  dix  mille  hommes  , parce  qu'elle  n’en 
pnuvoii  contenir  un  plus  grand  nombre.  Elle  s’éten- 
doit  jufqu'att  promontoire  Strrhium. 

Domscus , château  dans  la  plaine  du  même 
nom  , tout  près  à Poueft  de  l'embouchure  de  l' Hc- 
brus. 

Doaisctil,  promontoire  do  Grèce,  dans  PAt- 
tiqite.  11  étoit  prés  du  promontoire  Sunium  , félon 
Pline. 

DORIL’M  , ville  du  Pcloponncfe,  dans  la  Mef- 
fêr.ie  , félon  Paufanias , cité  par  Ortélius. 

Dorium  , ville  de  Grèce  , dans  l'ilc  d'Euhée, 
félon  Strabon  , cité  par  Ortélius. 

Ookium.  Le  menfe  Strabon  , cité  par  Ortélius, 
met  une  ville  de  ce  nom  dans  laThracc. 

DOROUELLUM  , ville  de  Pile  cl’Albton.  Or- 
«élius  croit  qu'il  faudroit  lire  Dumvtrnum. 

DOROBITZ\,  nom  d'une  ville  de  PUlyrie , 
feti  n Laonic  , cité  par  Ortélius. 

Dokobitza  , nom  d'une  rivière  de  PUlyrie , 
félon  le  même  géographe. 

DORON  , ville  de  PAfie , dans  la  Cilicic  , fclon 
Pline. 

Doron  , ou  Doru.m  , félon  les  differentes  édi- 
tions de  Pline , ville  de  la  Phénicie.  Elle  eft  nom- 
mée Dora  par  Proleméc  , oui  la  place  fur  la  côte 
de  la  Phénicie.  Scylax  dit  'Poros,x\\\c  des  Sido- 
niens.  C’efl  la  même  que  Dur. 

DORORUM , fiege  cpifcopal  de  la  première 
Paleflinc  , fclon  une  notice  grecque. 

DOROSTO , ville  de  la  Bulgarie.  Die  fut  prife 
pat  Jean  Zimifcés,  Pan  973. 
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DORT1CUM  , ville  de  b haute  Myfie,  felort 

Ptolemée  8c  Pitinémire  d'Antonin. 

DORUM  , village  de  l’Egypte.  11  étoit  fitué 
dans  l’ilc  de  Méroé  , fclu%  Ptolemée. 

DORY,  ville  dit  Pont , félon  Prifcien,  cité  par 
Ortclins. 

DORYCLEI , les  Doryclées,  troupe  de  bannis, 
Icfquels  , au  rapport  des  Mégaricns,  s’étanr  joints 
4 une  nouvelle  colonie  établie  à Sabmine , livrèrent 
la  ville  aux  Athéniens,  qui  cherchèrent  à la  re- 
prendre fur  les  Mègariens.  (Paufanias,,  m Aaica , 
c.  40.) 

DORYCTELA  , contrée  de  l’Aftc,  fur  le  bord 
de  la  mer  Egée,  félon  Diodore  de  Sicile.  Cette 
contrée  eft  nommée  Æolic , 8c  Mots Je  par  d'autres 
auteurs. 

DORYLÆIÜM  , DORYLÆUM  , 6-  Dory- 
tAitt.M , Dorylee  , ville  de  PAfie,  qui  étoit  fituée 
dans  la  partie  feptentrionale  de  b Phrygie  I alu  taire. 
La  plaine  de  cette  ville  étoit  arroféc  par  plufieurs 
rivières,  qui  alloicnt  fe  perdre  dans  la  Sangaré.  Il 
cfl  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne  de  By- 
lance , Ptolemée  8c  Pline. 

DOSA , ville  de  PAfie , dans  PAlTyric.  Ptolemée 
la  place  près  b ville  de  Guugjmdo. 

DOSARA  , ville  de  l'Inde  , en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

DOSARF.NI,  ou  Doreni  , peuple  de  l'Arabie 
hetireufe , félon  Ptolemée. 

DOSARON  , fleuve  de  l'Inde,  dans  b partie 
orientale  de  b prefqn'tlc  cn-dcç4  du  Gange,  félon 
Ptolcinèe.  Il  fc  rendoit  dans  b mer , au  uord-eft 
du  fleuve  Tyndis. 

DOSCI , peuple  de  l'Aftc , dans  b Sarmatie. 
Strabon  dit  qu’il  lubùoit  fur  le  bord  du  Pom- 
Euxin. 

DOTHA1M , ou  Dothain  , lieu  de  la  Judce  ,, 
dans  b tribu  de  Zabulon , au  fud-cft  du  mont  lu- 
tyrium , ou  Tubor. 

C’cft  le  lieu  où  Jofcph  trouva  frv  frères , & où 
ils  le  vendirent  4 des  marchands  Ifmnélitcs,  après 
l’avoir  retiré  de  1a  citerne  où  ils  l'avoiem  jetté. 

C’cft  auffi  dans  ce  même  lien  qu’Eliféc  fut  en- 
vironné par  des  troupes  que  Bènadab , roi  de  Syrie, 
avoit  envoyées  pour  le  prendre.  Rols,  L.  iv  , 
c/i.  vi. 

DOTIUM,  ou  Dotion  , ville  de  Grèce  , dans 
la  Thcftalie  , félon  Pline  & Etienne  de  Byfiuice. 
Cette  ville  eft  placée  près  du  lac  Eabcis  par  Strabon, 
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DRABESCUS,  ville  de  Thrace,  fclon  Diodore 
de  Sicile , Appicn , 8c  1 epitomc  tle  Strabon.  Ce  n'eft 
qtrnn  village , félon  Etienne  de  Byfancc.  Il  faut 
«ibfcrvcr  quelle  appartint  4 b Macédoine , lurfqne 
ce  royaume  fe  fut  étendu  4 l’ert.  Elle  étoit  4 l'oc- 
cident de  Philippin  vers  le  Sirymon.  La  province 
fc  nominoit  Edonis  : dc-14  l'cxpraftion  de  Thucy- 
dide,»’ J fu^ntr.'j  n Hîctntû. 

DRACÆ, 
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DRACÆ  , nom  d'un  peuple  de  l’Afie.  n habitoir 
rs  ie  mont  Caucafe,  félon  Jultin. 
DRACANIUM,  montagne  de  l’Afie  mineure, 
ns  la  Carie  , félon  Hcfycîic  & Phavorin.  11  faut 
e Drjconon  , à ce  que  croit  Ortélius. 
DRACHONT1US  , ile  de  la  mer  Méditerranée , 
près  de  l’Afrique.  Ptoleméc  la  place  au  nord  du 
promontoire  d'Apollon , & au  fud-eft  de  l’ile  de 
Sardaigne , par  les  J*deg.  15  min.  de  latitude. 

DRACMÆ , peuple  de  l’Afie,  dans  l’Arie , félon 
Ptolemée. 

DRACO  , montagne  de  l’Afie  mineure , félon 
Pline.  U ajoute  qu’elle  aboutifloit  au  mont  Tmolus, 
d’un  côté  , Si  de  l’autre  au  mon  Olympe. 

DRACON  , rivière  de  l’Italie  , félon  Procope , 
qui  1a  fait  couler  près  du  Véfuve.  Elle  cil  aujour- 
d’hui nommée  Dragonc. 

DRACON1S  LOCUS.  Lutatins  nomme  ainfi  un 
lieu  de  la  ville  de  Rome  , dans  l’ile  du  Tibre. 

DRACONIS  SACELLUM , lieu  de  l’Italie,  dans 
la  Lucanie.  Strabon  le  place  dans  le  voifinage  du 
fleuve  Laus. 

DR  ACONON , promontoire  de  l’ile  Icaru,  félon 
Strabon.  Théocrite  fit  Etienne  de  Byfancc  mettent 
une  montagne  de  ce  nom  dans  la  même  lie.  C'eft 
vraifcmblablement  la  même  chofe  que  le  promon- 
toire. Strabon  dit  Dracanon. 

D» ACoNort , viltc  de  l’ile  Un la,  félon  Strabon, 
Théocrite  & Etienne  de  Byfancc. 

DRACONTIA  (Cuir),  deux  petites  iles  fur 
la  côte  d’Afrique,  vis-i-vis  le  golfe  d’Hippone.  Pto- 
lemée en  lait  mention.  Elles  etoient  au  nord-nord- 
oueft  du  promontoire  d’Apollon , & à l'eft  du  pro- 
montoire CandiJum. 

DRACONTUS , lie  d’Afrique , fur  la  côte  de  1a 
Libye  , félon  Etienne  de  Byfancc. 

Dracontus,  ou  A o Dracontes  . lieu  de 
l’Afie  , dans  la  petite  Arménie , félon  l'itinéraire 
tTAntonin. 

DRACUINA  , bourg  de  la  Rbaetie , dans  le  voi- 
finage du  Danube , félon  Ptolemée. 

DRACUS,  rivière  de  la  Gaule,  qui  fe  rendoit 
dans  Vif  ara , près  de  CuUro , ( Grenoble.  ) 

N.  B.  M.  d’Anville  n'en  parle  pas  dans  fa  notice 
de  la  Gaule. 

DRAGA  , ou  Araga  , ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe , félon  Ptolemée. 

DR  AGIN  A , plaine  de  la  Sicile , félon  Cédréne , 
cité  par  Ortélius. 

DRAGMUS  , ville  de  file  de  Crète  , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

DRAGOGI , peuple  de  l’Afie.  Arrien  le  place 
avec  les  Oranges. 

DRAGONVINTIA  , préfe&nrc  de  la  Thrace  , 
félon  Curopalate  , cité  par  Ortélius. 

DRAHONUS  FLUV.  Ce  nom  fe  trouve  dans 
le  poème  d’Aufone  fur  la  Mofelle.  C'eft  aujour- 
d’hui le  Traun  que  reçoit  la  Mofelle  prés  de  Nu- 
magen. 

DR  AM  A , bourgade  de  la  Macédoine , dans  le 
Géographie  incitant. 


voifinage  de  la  Thrace.  Il  en  cil  fait  mention  par 
Grégoras&  Nicétas,  cités  par  Ortélius.  On  y voit 
encore  des  relies  d’antiquités.  Sur  la  place  font 
d'anciens  amphithéâtres.  Il  y a aufli  des  badins , 
dont  deux  font  tout  revêtus  de  marbre. 

DRANGÆ,  peuple  de  l’Afie,  dans  la  Perfide, 
félon  Quintc-Curfe , Etienne  de  Byfancc , &c.  Pline 
parle  de  ce  peuple , & le  place  vers  la  fource  du 
fleuve  Indus. 

DR ANGIANA,  province  de  l’Afie, dans  laPer-  , 
fide.  C'ètoit  une  de*  provinces  d’Alcxandre-le- 
Grand , en  Afie.  Elle  étoit  bornée,  au  couchant, 
par  la  Carmanic  ; au  nord  , par  l’Aric  ; au  levant , 
par  l’Arachofie  ; fle  au  midi , par  la  Gidrofie.  Elle 
eft  nommée  Drangiana  par  Strabon , & Drangina 
par  Diodorc  de  Sicile. 

DR  ANSES  , peuple  de  la  Thrace.  On  dit  qu’ils 
pleuroient  à la  nailîance  des  enfans.  11  eft  nommé 
Traufts  par  Hérodote.  #Vyr{  ce  mot. 

DRAPSACA,  ville  dans  ou  au  voifinage  de  1a 
Baétriane  , félon  Arrien.  Ortélius  croit  que  c'eft  la 
même  ville  que  Drepfa , que  Ptolemée  dit  être  1a 
métropole  de  la  Sogdiane. 

DRASDEA  , lieu  particulier  de  la  Thrace , félon 
le  livre  des  notices  de  l’empire. 

DRASON , ville  de  l’Afie , dans  la  Phrygie.  Il  * 
en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

DRASTOGA , ou  ürastoca  , ville  de  l’Afie, 
vers  les  fources  du  fleuve  Dargomanes,  dans  h con- 
trée Paropanifus.  Elle  étoit  enfermée  par  la  mon- 
tagne de  ce  nom  au  nord  & à l’occident , félon 
Ptolemée. 

Drastoga ,. ville  de  l’Afie,  dans  l’Inde,  en- 
dccà  du  Gange.  Ptolemée  la  place  dans  U contrée 
qu’il  nomme  Gorieea. 

N.  B.  Les  textes  de  Ptolemée  varient  : celui  que 
j'ai  fous  les  yeux  porte  Drafio-.a. 

DRATÆ  , ou  Dagræ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l’Afie  , dans  la  Tya- 
nitide , contrée  de  la  Cappaiocc. 

DRATLGENA.  Polybe  nomme  ainfi  une  con- 
trée de  l’Afie.  Il  ajoute  qu’Antiochus  s'en  rendit 
le  maître , & qu’il  y prit  les  quartiers  d'hiver.  On 
croit  qu’il  faudrait  lire  Drangiana. 

DRAUCA  , ville  de  l’ile  de  Crète,  félon  Iface 
fur  Lycophron  , cité  par  Ortélius. 

DRAUDACUM,  château  de  Grèce,  dans  la 
Pénefte  , contrée  de  la  Theflalie.  B en  eft  fait  men- 
tion par  Tite-Live. 

DR AVUS , nom  d’une  rivière  cortfidérable  de  la 
Germanie , félon  Solin.  Elle  va  fe  perdre  dans  le 
Danube.  Cette  rivière  eft  nommée  DrJus  par  Pline, 

Si  Dravis  par  l’Anonyme  de  Ravennc.  Pioiemèe 
dit  que  de  fon  temps  les  Barbares  la  nommoient 
Dans.  C'eft  aujourd'hui  la  Dravc 

Elle  commençoit  au  nord  des  Alpes  Cantiques, 
couloir  à l'eft,  arrofoit  les  villes  de  Virunum , Pre- 
tovio , Jovij , Murfa,  & fe  rendoit  dans  le  Danube, 
à l'eft  de  Cortucim, 
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DRAXUM , nom  d’un  lieu  de  la  Sicile.  Héfy- 
cliius  , cité  par  Ortélius , dit  que  les  laboureurs  y 
portoient  leurs  offrandes. 

DRECANUM , lieu  ûtuè  dans  la  partie  occi- 
dentale de  l’ile  de  Cos , iclon  Strabon.  11  ajoute 
qu'il  y avoit  au  même  endroit  un  village  que  l'on 
nomnioit  Os  Portas. 

DREPANA  , ou  Drepane  (i)  , ville  de  l'Afie 
mineure , dans  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Drepana.  Le  même  géographe  place  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Sicile. 

Drepana  , ville  de  l’Afrique , dans  R Libye  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Drepana.  Le  même  géographe  nomme  ainfi 
deux  iles  de  la  mer  Egée.  Il  les  place  dans  le  voi- 
finage  de  111e  de  Letinihus. 

R.  La  ville  qu’Eticnnc  de  Byfance  nomme  Aft- 
Tara  a érauxia , ou  des  Phéaciens , eft  la  même  que 
Corcyre  ou  Corfou. 

Drepana,  nom  d’une  montagne  de  l’Ethiopie. 

Il  en  eff  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

DREPANUM , ville  de  l’Afic  mineure , dans  la 
Bithynie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  golfe  de  Nico- 
médie , félon  Nicéphore  Ca'iifle.  Il  ajoute  que  Conf- 
tantin-le  -Grand  lui  donna  le  nom  d'Hellenopolis.  Or- 
•telius  croit  que  cette  ville  eft  nommée  Daalhes  par 
Etienne  de  Byfance. 

Drepanum  Promontorjum  , promontoire  du 
Péloponnéfe , dans  l'Achate  propre.  Paufanias  le 
place  dans  le  golfe  de  Corinthe , aux  environs  du 
fleuve  Bolisteus,  6c  des  ruines  de  la  ville  de  Rhypes.  • 
Ce  promontoire  croit  aufli  nommé  Rklum , félon 
Ptolemée. 

Drepanum  Promontorium  , nom  d’un  pro- 
montoire de  la  Cyrénaïque , contrée  de  l’Afrique. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

DrepanumPromontorium,  promontoired’E- 
gypte , dans  le  golfe  Arabique,  au  17*  dcg.  50  min. 
de  latitude,  félon  Ptolemée.  Cet  ancien  dtftinguc 
le  promontoire  Lepte  de  celui-ci,  quoique  Pline  dife 
que  c'cft  le  meme. 

Drepanum  Promontorium  , promontoire  , 
dans  la  partie  fud-oueft  de  111e  de  Cypre  , au  midi 
de  l’ancienne  ville  de  Paphos,  félon  Ptolemée.  Sur 
la  carte  de  M.  d’ An  ville , il  eft  placé  au  nord-oueft 
de  Paphos. 

Drepanum  (Trapanï) , ville  de  la  Sicile,  à l’oueft. 
Ce  fut  dans  ce  ücu  que  , félon  Virgile , Enée  perdit 
fon  père  Anchyfe.  Près  de  Drepanum  étui;  le  temple 
de  Vénus  du  mont  Eryx. 

Lorfque  leS  Carthaginois  fe  furent  établis  en 
Sicile , ils  fe  rendirent  maîtres  de  Dreparmm  , & 
firent  tous  leurs  efforts  pour  la  conferver.  Cette  ville 
eft  fur-tout  fameufe  par  la  bataille  navale  de  fon 


(O  &/****”  O tà//Wra,  figmfunt  une  faulx , il  parait 
que  Jev  anciens  avoient  donné  ce  non  aux  lieux  dort  les 
lions  avoient  a-peu  près  la  forme  de  cet  outil  inter  effanr 
des  moiffonneurs. 
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nom , dans  laquelle  Adherbal  défit  le  conful  Clau- 
dius  , en  ^04.  Après  le  gain  de  la  bataille  des  iles 
Ægades,  Drepanum  paffa  au  pouvoir  des  Romains. 

Drfpanum  Promontorium,  nom  d’un  pro- 
montoire de  l’ile  de  Crète  , aujourd'hui  La  Putua 
di  Dt.rpono , dans  111e  de  Candie. 

Drepanum  Promontorium.  Strabon  nomme 
aitili  un  promontoire  de  111e  Icaria. 

Drepanum  Promontorium.  Ce  promontoire 
étoit  dans  lapartie  occidentale  de  la  Sicile  , à l’op- 
pofite  des  Ægades,  fous  le  mont  Erix,  dont  il  fai- 
foie  partie , félon  Ptolemée.  C’eft  aujourd'hui  le 
cap  Trapanï. 

Drepanum  Promontorium,  autre  promon- 
toire de  la  Sicile  ; mais  à l'orient  de  111e , 8c  pref- 
gue  vis-à-vis  de  l'ancienne  ville  de  Rhegium , félon 
Pline.  Il  eft  nommé  Argenron  par  Ptoletnèc.  Ceft 
aujourd'hui  Capo  di  S.  AUfîo. 

Drepanum  , nom  d'une  petite  anfc  de  l'Acliaïe, 
qui  étoit  fituèe  à l’efl  de  Panorme.  Strabon  a con- 
fondu cette  anfe  avec  Panorme.  Il  ajoute  qull  y 
avoit  un  temple  de  Neptune. 

DRES1 A , ville  de  l’Afie,  dans  b Phrygie , félon 
Etienne  de  Byfance.  Ortélius  croit  que  ce  peut  être 
la  Drifis  de  Cédrène. 

DRILLÆ,  peuple  de  l’Afic,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Xénophon.  Il  habiioit  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin  , entre  la  ville  de  Trébifonde  8c  la  Colcbide. 
Arrien  dit  que  ce  peuple  étoit  voifin  des  Murons. 
Ceft  une  faute  dans  Etienne  de  Byfance  que  le 
nom  rvrtnua. , Cohaiitaùo.  Ce  n’étoit  ni  une  ville , 
ni  un  village,  mais  un  peuple,  apparemment  une 
efpèce  de  horde. 

DR1LO,  fleuve  de  l'Myric , appelée  atiffi  Drinus. 
Après  être  remonté  du  fud-eft  vers  le  nord-oueft 
i'Epicatia , il  redefeendoit  au  fud  fe  jetter  dans  la 
mer,  près  de  Lijfus.  Là  fes  eaux  fe  mèloicnt  avec 
celles  du  Mathis. 

DR1LON1US , ville  que  Théopompe , cité  par 
Etienne  de  Byfance, dit  être  une  grande  ville,  & 
la  dernière  des  Celtes.  Cela  eft  bien  vague. 

DR1LOPHVLITÆ , peuple  de  l’Inde,  cn-deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

DRÎM  ATI.  Selon  Pline , c’efl  le  nom  d’un  peuple 
de  l'Arabie  heureufe. 

DRIMILLUS,  montagne  de  l'Afie.  Plutarque  le 
géographe  la  place  dans  le  voifmage  de  l’Euphrate. 

IÎRlMYSSA  , ile  de  l'Afie  mineure,  dans  le  voi- 
finage  de  la  ville  de  Clazoméne , félon  Thucydide, 
Tite-Livc  8c  Pline.  Ce*  deux  derniers  la  nomment 
Drymufa.  Ortélius  foupçonne  que  c’eft  111e  Dro- 
mifeos , que  Pline  dit  avoir  été  autrefois  une  ile  qui 
fut  jointe  à Milet  : mais  Pline  parle  de  Drymufa 
comme  d'une  ile  qui  fubfiftoit. 

DRINOPOLEOS,  nom  d'une  ville  épifcopale 
de  b Moefic  , félon  Cédrène. 

DRINUS,  fleuve  d’Europe , oui  fervoit  de  bornes 
entre  b Méfie  fupéricure  à 1 eft  , 8c  l’IUyrie  à 
l’oueft  II  coramençott  au  mont  Scardus , remontoir 
décrivant  une  source  vers  l'oueft  jufqu’à  Sirmium, 
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d’où  il  alloit  à l’eft  fe  jeter  dan*  le  Danube  Sir.gi- 
dunum  (Belgrade.) 

DRIOS , montagne  du  Pélopomtèfe  , dan*  l’Ar- 
taidie,  félon  Diodore  de  Sicile. 

DRIPPA , ville  de  Thrace , à l’eft  de  l 'Hebrus  8c 
de  Cyp/iU , au  nord-e(l  A'Ænas. 

DRlSlN.  Ccdréne  nomme  ainfi  une  ville  de  la 
Thrace. 

DRtSON,  ville  de  Grèce,  dam  l’Epire , frlon 
Ortélius. 

Drison  , ville  de  Throce  , félon  Suidas , cité 
par  Ortélius. 

DRIUAl,  temple  fitué  dam  l'Apulie,  au  pied 
du  mont  Garganus. 

DRIZ1BIUM , château  de  l'Aftc  mineure , à 
Pentrée  de  la  Cilicie,  félon  Zon*e.  Ortélius  dit 
que  Curnpabte  St  Cédréne  le  nomment  Dri^um i. 

OROBETA  , ville  de  b Dacie  ripenfc.  Il  en  elt 
bit  mention  dans  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

DROl.  Thucydide  fait  mention  d'un  peuple  de 
ce  nom.  Ortélius  croit  que  c'étoit  un  peuple  de 
Thrace. 

DROM1SCOS,  ou  Dromiscus,  lieu  de  l’Afte 
mineure,  dans  le  voiftnage  de  b ville  de  Milet. 
Pline  en  parle  comme  d'une  île  qui  avoit  été  jointe 
au  continent. 

DROMOS , campagne  du  Péloponnèfe  , dans  b 
Laconie.  Tite-Live  rapporte  que  c’eft  où  le  tyran 
Nabis  affembla  St  harangua  fes  troupes. 

Dromos  Achilleos.  Voyt[  Achilleos  Dro- 
mos. 

DRONONIA  , rivière  de  1a  Gaule  aquitanique , 
félon  l'Anonyme  de  Ravenne.  C'eft  aujourd'hui  U 
Dordogne.  , 

DROPICI , peuple  de  l’Afie , dans  la  Perfide. 
Hérodote  dit  que  ce  peuple  nourriffoit  des  trou- 
peaux. 

DROSACHA  , ou  Drosicha,  ville  de  l’Afte, 
dans  le  pays  des  Serres,  félon  Ptolemèe. 

DROSICA.  Ptolemèe  donne  ce  nom  à b pré- 
fcâure  de  la  Thrace.  On  prétend  que  c'eft  le  Do- 
rifeut  de  Pline. 

DROXILIANA,  ville  de  l'Afrique , félon  l'Ano- 
nyme de  Ravenne.  On  croit  que  c'eft  b même 
qu’il  nomme  DrujUûuut. 

DRUBETIS.  L’Anonyme  de  Ravenne  nomme 
ainft  une  ville  de  1a  Dacie.  On  croit  qu'elle  eft  b 
même  que  Drobcu. 

DRUENS1S,  nom  d’un  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
félon  les  aâes  de  b conférence  de  Carthage. 

DRUENT1A  FLU  V.  ( b Dnrence  ) , rivière  de 
la  Gaule , qui  fe  jetoit  dans  le  Rhône  par  b gauche. 

DRUGERI  , nom  d'un  peuple  de  Thrace , félon 
Pline. 

DRUIDES.  On  nommoit  ainft  les  prêtres  St  les 
juges  des  anciens  Gaulois.  Leur  demeure  principale 
ctoit  dans  le  pays  des  Carnutes.  Us  tenoient  leurs 
affcmbtèes  St  faifoient  leurs  facrifices  fous  des  chênes 
faercs.  Julcs-Cèfar  8t  Cicéron  en  font  mention.  Un 
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détail  plus  étendu  fur  cet  objet  n'appartient  pas  à 
b géographie, 

DRUNA  FLUV.  rivière  de  la  Gaule,  nommée 
par  Aufone , dans  fon  poème  fur  la  Mofelle.  C’eft  , 
félon  M.  d’Anville , b Dromc  qui  fe  jette  dans  le 
Rhône  , au-dcftdus  de  Valence. 

DRUNGUT1TÆ  , nom  d’un  peuple  qui  faifoit 
artie  des  Scbvons  feptentrionaux.  Ils  ètoient  tri- 
utaires  des  Rudes , félon  Conftantin  Porphyro- 
génète. 

DRUSIAS,  nom  d'une  vilte  de  1a  Paleftine.  Pto- 
lemée  la  place  à l'occident  du  Jourdain. 

DRUSILLIANA  , ville  épifcopalc  de  l’Afrique 
proconfubire  , félon  les  aâes  de  b conférence  de 
Carthage.  ^ 

DRUSOM  AGUS , ville  de  la^indélicie , félon 
Ptolemèe.  Ceft  aujourd’hui  Mtmminecn, 

DRUSUS.TOUR  DE  STRATON.ou  Césa- 
rée  , port  de  la  Judée  , fut  1a  grande  mer.  Il  ètoit 
dans  1a  demi-tribu  de  ManalTé,  cn-deçà  du  Jour- 
dain. 

Cette  tour  fut  nommée  Drufus  en  l’honneur  du 
fils  de  b femme  de  Céfar.  Hérode-le-Grand  l'aug- 
menta confidèrableinem , 8c  en  fit  une  ville  fa- 
meufe , au  milieu  de  laquelle  il  fit  bâtir  un  temple 
en  l'honneur  d'Augufte , 8c  donna  à b ville  le 
nom  de  Cifuric.  11  orna  le  temple  de  deux  ftatues , 
l’une  d’Augufte  , 8c  l’autre  de  b ville  de  Rome. 
Il  b décora  d’un  théâtre  8c  d'un  amphithéâtre  : 
mais  il  fit  aufii  conftruire  une  forte  citadelle  pour 
contenir  les  Juifs. 

DRUZIPARA , ville  de  Thrace , près  le  fleuve 
Agrume,  vers  le  nord-oueft,  8c  à quelque  diftance 
de  Ptrimhue. 

DRYÆNA,  ou  Chrysopolis,  ville  de  i'AGe, 
dans  b Cilicie , félon  Etienne  de  Byfance. 

DRYAS  , ruifleau  de  Grèce,  dans  b Thefialie, 
â vingt  ftades  au  midi  du  fleuve  Sptrchius , à-peu- 
près  h b même  diftance , 8c  au  nord  de  l'Afoptts. 

DRYBACTÆ,  ou  Trybactræ  , peuple  de 
l’Afte,  dans  b Sogdiane  , félon  Ptolemèe. 

DRYITÆ  , peuple  d’Afrique , dans  b Mauri- 
tanie céfarienne , félon  Ptolemèe.  Cet  ancien  les 
pbee  fur  les  monts  Durdus. 

Dryttæ  , peuple  de  111e  de  Crète , félon  Théo* 
phrafte , cité  par  Ortélius. 

DRYMA  , ou  Dryme  , ville  de  l’Afrique , dans 
la  Libye,  félon  Etienne  de  Byfance.  On  croit  qu’il 
faut  lire  Adryme , comme  dans  Strabon  : ce  fer  oit» 
b même  ville  que  celle  d' Adrwnite. 

DRYMÆA , DRYMOS , 6 • Drymus  , v'tlte  de 
Grèce , dans  b Phocide , fur  les  bords  du  Ctphjfus, 
an  nord-eft  du  mont  Parnaffc , 8c  à vingt  ftades 
de  Tuhranïum.  On  y voyoit  un  vieux  temple  dédié 
à Cérès  Thefmophore  ou  Légiflatricc  , dont  b fête 
fe  cèlèbroit  tous  les  ans.  La  ftatuc  de  b dédie  étoit 
en  marbre  8c  debout.  Paufanias  dit  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  ètoient  anciennement  nommés 
NouboUeru.  Elle  cft  appelée  Drymu  par  Etienne 
GggS# 
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de  By Tance , & Pline  en  nomme  le  territoire  Dry- 
mta  8c  Daulis. 

DRYMODES.  Pline  dit  qu’ancicnnement  on 
nommott  ainfi  l’Arcadie , contrée  du  Péloponnèfe. 

DRYNEMÆTUM,  fieu  de  l’Afic  mineure,  dans 
la  Galatie , félon  Strabon. 

DRYOPA,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Argo- 
lidc  , prés  la  ville  d'Hermione , félon  Etienne  de 
fiyfancc. 

DRYOPES , les  Dryopcs.  Quoique  aucune  di- 
vifion  de  la  Grèce  n’ait  porté  le  nom  de  ce  peuple , 
R n’en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  occupa  un  rang 
diflinetié  entre  les  Grecs,  & qu’il  en  fut  parlé  pen- 
dant long-temps.  On  dit  qu’ils  avoient  pris  ce  nom 
de  Dryopus  leur  chef.  On  convient  qu'ils  habi- 
taient d'abord  ai^és  du  mont  (Eta  : mais  Euflhate 
dit  que  c croit  au*  environs  du  Sptrch'uu  (enThef- 
flilic);  & c'cft  le  fentiment  adopte  par  M.  Larcher. 
Paufanias  dit  que  c’étoit  près  du  Parnaffe  , ■wrrn  rer 
Tia.ava.7at7  ( en  Phocide  ) ; & c’cft  le  fentiment  qu’a 
fuivi  M.  d’Anville  fur  fa  carte.  Us  repaffèrent  dans 
le  Péloponnèfe  , après  trois  générations , lous  le 
règne  de  Phylas  (apparemment  leur  chef  ou  leur 
roi , comme  le  dit  Paufanias  ) ; ils  furent  vaincus 
par  Hercule , 8c  amenés  par  lui  à Delphes , où 
il  les  offrit  h Apollon. 

Mais  ce  dieu  s'expliqua  favorablement  à leur 
égard.  Hercule  , par  fon  ordre , les  ramena  dans 
le  Péloponnèfe , ou  ils  eurent  la  ville  d'Afinc , prés 
d’Hermione.  Quelque  temps  après  ayant  été  chaffés 
de  cette  ville  par  les  Argicns , ils  furent  bien  reçus 
par  les  Lacédémoniens  leurs  alliés,  8c  bâtirent  une 
nouvelle  ville  d’Afinc  fur  les  terres  des  Mcflèniens , 
chaffés  de  cher  eux  par  les  Lacédémoniens.  A leur 
retour,  les  Meffénicns  ne  cherchèrent  point  à les 
inquiéter. 

Paufanias  fait  obferver  que  les  Dryopes  ne  con- 
venoient  pas  qu’Hercule  les  eût  menés  captifs  â 
Delphes,  ils  difoient  que  pendant  qu'ils  habitoient 
auprès  du  Parnaffe  , ils  avoient  été  afliègès  par  ce 
héros  ; que  lorfqu'il  fe  fut  empâté  de  leur  ville  , 
ils  s'étoiem  retirés  fur  les  fommets  du  Parnaffe  ; 
qu’enfuite  ils  avoient  patte , à l'aide  de  quelques 
vaiffeaux  ( ravaiv ) , dans  le  Péloponnèfe,  ntt  Eu- 
ryfthée,  ce  prince  qui  haiffoit  Hercule,  leur  donna 
la  ville  d'Anne.  Cette  ville  étoit  en  effet  très-an- 
cienne , puifqiic  Homère  en  parle.  Cependant  las 
Aftnécns  n 'avoient  pas  perdu  le  fouvenir  de  leur 
origine  : mais  ils  étoiem  les  feuls  defeendus  des 
• anciens  Dryopes , qui  s'en  fiffem  honneur.  On  vuit, 
par  cette  expreffton  de  Paufanias,  Mo’roi  S t t» 
jincr  tou  Apiiaxav que  les  Dryopes  d’A- 

line n’étoient  pas  les  feuls  qui  avoient  cette  origine. 
Auffi  ajoute-t-il  que  les  habitans  de  Styra  étoient 
Dryopes.  Comme  ils  avoient  originairement  leurs 
habitations  autour  de  la  ville  que  vint  affiégcr  Her- 
cule , ils  ne  purent  entreprendre  de  lui  renfler,  & 
fe  retirèrent.  Les  Delphiens  même  étoiem  Dryopes, 
mais  ils  le  dilumuloient , dit  Paufanias , autant  qu’il 
étoit  en  leur  pouvoir. 

• 
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M.  Larcher  ajoute , en  finiffant  le  peu  qui)  dit 
de  ce  peuple  : « il  y a grande  apparence  que  les 
» Dryopes , qui  fe  joignirent  aux  Ioniens  lorfqu’ils 
» allèrent  s’établir  dans  l’Afie  mineure , étoient  de 
n l’Argolide  ». 

Dryopïs,  peuple  de  l’Afte  mineure.  Ils  avoient 
fait  partie  des  peuples  établis  fur  les  côtes  occi- 
dentales , 8t  compris  fous  1c  nom  t Tlonùm.  ( V oyt ^ 
Hérodote,  L.  1 , c.  146.)  Strabon  (p.  f8 6 ) en  parle 
suffi , & les  place  aux  environs  de  la  ville  d’A- 
bydos.  On  croiroit  qu’il  les  regarde  comme  origi- 
naires de  la  Tlirace.  Quant  à ceux  du  Pélopon- 
nèfe , on  croiroit  qu’il  les  fit  venir  d’Afie  : mais  tout 
cela  n’eft  pas  exprimé  d’une  manière  pofitivc. 

DRYOPÏS  ,Ja  Dryopide.  Pline  la  met  fur  les 
confins  de  l’Epre  , entre  les  Moloftés , les  Selles 
&*les  Cafliopècns.-Les  Hellènes , chaffés  de  l’Hif- 
tiæotidc  par  les  Cadméens , l’occupèrent  quelque 
temps  ; ils  paffèrent  de-là  dans  le  Péloponnèfe  , où 
ils  prirent  le  nom  de  Dot'uns.  On  place  ordinai- 
rement le  pays  appelé  Dryop'u  en  Theffalie , 8c 
faifant  partie  de  la  Pluiotide. 

Dryopïs , ou  Driopis  , ville  de  Grèce,  dans 
la  contrée  Oêta,  vers  laTrachinie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

DRYS,  ville  de  Thrace , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

ff.  B.  Ce  nom  en  grec  fignific  un  chêne. 

Drys  , ville  d’Italie  , dans  l'OEnotrie , félon  le 
même  géographe. 

Drys  , village  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lycie. 
11  étoit  fttué  fur  le  fleuvïe  Aroi. 

Dkys.  Suidas  nomme  ainfi  une  ville  de  Grèce, 
dans  t'Epire. 

Drys  , ville  marchande  8c  port  de  mer  de  l'Afie 
mineure.,  dans  la  Bithynie,  OC  vis-i-vis  de  Nico- 
médie,  félon  Socrate.  Cètoit  un  des  fauxbourjp 
de  la  ville  de  Chalcédoine , félon  Cédrène.  Il  ajoute 
que  de  fon  temps  ce  lieu  étoit  nommé  Rufiniana. 

Drysi.  Lucien  nomme  ainfi  un  peuple.  Ortèlius 
pente  que  c'cft  le  peuple  d'une  des  villes  nommées 
Dry s. 

D U 

DUÆ  COLUMNÆ , nom  d’un  bourg  de  l’Italie, 
dans  llnfubrie,  félon  Ammien  Marcellin. 

Dvæ  ColUMnÆ  , heu  de  la  Thrace , dans  le 
voifinage  de  Conftantinople , félon  Nicétas,  cité 
par  Ortèlius. 

Dv  Æ Sereps  a lituije,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  province  proconfulairc.  On  croit  que  c'efl 
le  même  fiège  que  la  conférence  de  Carthage 
nomme  Duaffcntmfjl. 

l'UATUS  SINUS,  nom  d'nne  baie  de  l’Arabie 
heureufe , félon  Pline. 

DUBIS  FLUV1US , fleuve  de  la  Gaule  ; le  même 
que  le  Doux.  - 

DUCÆ.  Ptolemèe  nomme  ainfi  un  peuple  de 
l’Afrique,  dans  la  Mauritanie  ccfaricnne.  Ptolemèe 


ay  C 


D U M 

ajoute  que  les  Duces,  ainfi  que  les  Coedai nujii,  ha- 
bitoiem  aux  environs  de  la  ville  de  Stiifi.  Alors  ils 
devraient  être  de  la  Mauritanie  Ctifenfe. 

DUUlNI , nom  d’im  peuple  de  l'Illyne,  félon 
quelques  éditions  de  Pline.  Le  P.  Hardouin  dit  que 
tous  les  mamrfcrits  portent  Hun i. 

DUDUA  , ou  Dudusa  , ville  de  l’Afie , dans  la 
Gabrie , félon  Piolemée. 

DUDUM , ville  de  l'Afrique , dans  la  Libye 
intérieure,  & au  midi  du  fleuve  Niger , félon  Pto- 
lemèc. 

DUQA , ville  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie 
tingitane,  félon  le  livre  des  notices  de  l’empire. 

DUG  ARIA , lieu  de  l'Afte,  vers  la  Galatie , félon 
JMêtaphrafre. 

DÙLG1BINL  Tacite  nomme  ainft  un  peuple 
de  la  Germanie.  On  croit  que  c'étoit  une  colonie 
des  Chérufques,  & que  leur  principale  démettre 
étoit  la  ville  d'Afcaliimum,  aujourd'hui  IJngen , fur 
VSms.  Ce  peuple  eu  nommé  Dulgumini  par  Pto- 
Icmée. 

% DULICHIUM.  Cette  île  étoit  une  des  Echi- 
nades,  félon  Etienne  de  Byfance , Strabon , &c. 
C’efl  indiquer  allez  qu’elle  le  trouvoit  i l'oued  de 
la  Grèce , dans  1a  mer  d’Ionie  : il  faut  obferver 
cependant  que  les  Echinade*  proprement  dites, 
étoient  les  petites  iles  qui  le  trouvoient  vers  l'em- 
bouchure de  1* Achetai»  : Etienne  de  Byfance  dit 
qu’elle  a aulîi  clé  appelée  AoAix«t,  Dolic/u,  M.  d’An- 
ville  l’a  dlfhnguéc  fous  ce  nom  fur  fa  cane  ; mais  il 
penfe  que  111c  qui  fe  trouve  plus  prés  de  Céphal- 
lénic,  tH  qu’il  nomme  Ithaque , pourroit  bien  avoir 
a u (Ti  porté  le  nom  de  Dutichium.  Son  nom  aéluel  efl 
Thtaki , ou  la  petite  Céfâlonie. 

DULOPOLIS,  fortcrcfîc  de  l’Egypte,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Dulopolis,  ville  d'Afrique,  dans  la  Libye. 
Hécatée,  cité  par  Edenne  de  Byfance  , dit  qu’un 
cfclavc  qui  portoit  une  pierre  en  cette  ville , for- 
toir  d'cfclavage,  fût-il  etranger.  Ce  nom  ftgnifie 
ville  des  efebves. 

DUMA,  grand  village  de  la  Palefline,  dans  la 
partie  méridionale  de  Ta  tribu  de  Juda , fur  les 
confins  du  territoire  de  la  ville  d'EleuthéropolU , 
félon  F.nfëbe  8c  S.  Jérôme. 

DUMANA  , nom  d’une  ville  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte , félon  Pline. 

DLMATHA,  ville  de  l’Arabie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Ptolcmée  l’appelle  Dumtetha , & la 
place  dans  l’Arabie  pétrèe. 

DUMA  TH  E N 1 1 . Etienne  de  Byfance  fait  men- 
tion des  Dumathéniens,  peuple  de  l’Arabie  pétrée. 

DUMATHYR,  nom  que  le  périple  tTHannon 
donne  à une  plaine  unie  & fpacieufc , fituée  au 
midi  du  cap  Hermeum.  C’efl  où  il  établit  fa  pre- 
mière peuplade. 

DUMNA,  lie  que  Ptolemée  & Pline  placent 
dans  l’Océan  feptentrional.  Le  premier  1a  met  au 
<Si*  deg.  de  latit.  Ortélius  conjcélurc  que  c’cfl  au- 
jourd’hui l’île  de  Hoy,  ou  celle  de  If'ays, 
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DUMISSUS  , canton  inculte  & aride  de  la 
Gaule;  Aufonc  en  parle  dans  fon  poème  fur  la 
Mofelle.  11  le  décrit  comme  un  endroit  couvert  de 
bois  défert  & privé  d'eau.  M.  d’Anville  croit  re- 
trouver le  Doumiffus  ancien  dans  l’emplacement 
qu’occupe  une  grande  foret,  entre  Bingen  tk  Sim- 
meren. 

DUMNITONUS,  nom  d’un  lieu  de  la  Gaule 
aquitanique,  félon  Aufonc.  On  croit  que  c’efl  au- 
jourd'hui le  village  de  DomnuTan  , ou  DonifTcnt, 
en  Médoc. 

DUMNONII.  Les  Dumnoniens  étoient  un 
peuple  de  l’ile  d’Albion.  Il  habùoit  ce  qu’on  appelle 
aujourd'hui  le  pays  de  Cornouailles. 

DUNAX,  montagne  de  UThrace,  félon  Strabon. 
Elle  efl  nommée  Venues  par  Tïte-Live.  C’efl  la 
partie  la  plus  élevée  du  mont  Rhodope. 

DUNGA,  nom  d'une  ville  de  l'Inde, félon  Pto- 
lemée. Il  la  donne  aux  Ariaces  Sadinorum. 

DUNRODUNUM,  ville  fituée  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l'ile  d’Albion.  Elle  appartenait 
aux  Carnavaces. 

DUO  FLUMINA , lieu  de  l’Afrique  , dans  la 
Numidie,  félon  TAnonyrfia  de  Ravenne  & la  table 
de  Peutinger,  où  il  cft  placé  entre  Clmmachi  & 
Cale  eus  Her  cutis.  - 

DUODECIMUM  («.<).  Tacite  parle  de  ce  lieu 
en  indiquant  que  ce  douzième  mille  te  trouvoit  en 
partant  d’Autun  pour  aller  vers  Chiions. 

N.  S.  On  trouve  beaucoup  d'autres  pofitions 
fous  le  nom  de  Duodecimum  (ad).  Mais  il  feroir 
inutile  de  les  rapporter  ici  : cette  dénomination 
efl  toujours  relative  à un  autre  lieu  dont  on  compta 
les  milles. 

DUODIENSE  CASTELLUM,  château  de  l’A- 
frique , dans  1a  Mauritanie , félon  Ammien  Mar- 
cellin. 

DUPLAVILIS.  Cluvicr  attribue  un  lieu  de  ce 
nom  à la  Vénétie.  On  a dit  aulTi  DupUretis.  Ce 
lieu  étoit  fitué  fur  le  Plavis. 

DURA , ou  Duris  , rivière  de  l’Hibernie , félon 
Ptolemée. 

Dura  , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopotamie , 
félon  Etienne  de  Byfance  & Potybe. 

Dura,  campagne  de  l’Afie,  dans  la  Babylonie. 
Ccfl-là  que  Nabuchodonofor  plaça  la  flatue  d'or 
qu'il  avoit  fait  faire. 

Dura,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Tracbinie, 
canton  de  la  TheiTalie.  Lycophron,  cité  par  Orté- 
lius, en  fait  mention. 

Dura,  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  la  By- 
facène,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

Dura  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Céléfyric,  talon 
Polybe.  Il  ajoute  que  cette  ville  étoit  trés-forrifiéc, 
& qu’elle  fut  affligée  par  Amiochus , roi  de  Syrie  ; 
mais  qu'il  ne  put  la  prendre.  On  croit  que  c'efl  la 
même  ville  que  l'écriture  fainte  nomme  Dor,  entre 
Ptolémaïs  ScCèfarée.  , 

Dura  ( Imam- Mohammed  Dour) , ville  de  l’Afie , 
fur  b rive  gauche  du  Tigre,  i l’cft-fud-cfl  de 
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Birtha.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  marche  de 
Jovien. 

Cette  ville  de  l’Aflyrie  était  fituéc  vers  le  34' 
dcg.  50  min.  de  latit. 

DURA  , ou  Nicanoris,  ville  de  l’Afie , dans  1a 
Méfopotamie , fur  le  bord  de  l'Euphrate , félon 
Ammicn  Marcellin  & lfidore  de  Charax.  Ce  dernier 
dit  Nuanoria. 

Cette  ville  étoit  firuée  au  fud-eft  de  Circejium , vers 
le  34'  dcg.  < < min.  de  latit. 

DURANIUS  FLUVIUS  , rivière  de  la  Gaule, 
que  l’on  a dans  la  fuite  nommée  Duranius , 8c  que 
l’on  appelle  actuellement  la  Dordogne. 

DURAS , fleuve  de  la  Vindélicie.  Il  va  fe  perdre 
dans  lifter , félon  Strabon.  Ortéiius  fou  paonne  que 
c’eft  aujourd'hui  le  Drouin, 

DURBETA,  ou  Dorbeta.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptclemée , ville  de  l’Afie,  dans  la 
Méfopotamic.  Il  la  place  près  du  Tigre. 

DURDUS  MONS , chaine  de  montagnes  de  l’in- 
térieur de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienne. 
Elles  s’étendoient  du  fud-oueft  au  nogd-eft.  Ptolc- 
roéc  en  fait  mention. 

DU  RERIE,  lieu  de  1a  Gaule,  dans  la  troifième 
Lyonnoife.  Il  fe  trouvoit  au  nord-oueft  de  Condi- 
viumnrfut  YHcrius  ( la  Vilaine  ),  d’où  il  paroit  que 
s’étoit  formé  fon  nom  du  celtique  dor-erie  (partage 
de  l’Erié). 

DURIA  MAJOR  (la  Doria  Salua), rivière  de 
la  Gaule  tranfpadane.  Elle  commençoit  entre  les 
Alpes  Grées  8c  les  Alpes  Pennines , partait  à F.po- 
tedia , & fe  rendoit  dans  le  Pô  , à Peu  de  1a  Duria 
M'mor. 

Duria  MlNOR  (la  Doria  Rtparia),  rivière  de  la 
Gaule  tranfpadane.  Elle  commençoit  à l’oueft , paf- 
foit  à Srgufio , 8e  venoit  fe  rendre  dans  le  Pô  i Au- 
gu  fia  Taminorum. 

DUREE , ou  Durii  , lien  de  l’Italie , félon  Uri- 
néraire  de  Jérufalem.  On  croit  que"  c’eft  aujour- 
d'hui Domo. 

DURII, ücu  de  l’Italie,  dans  la  Gaule  tranfisa- 
dane , cher  les  Lavi , au  nord-eft  de  Laumcuum. 

DURIUS  ( Douera , ou  Douro  ) , rivière  de  lUif- 
panie  citèrieure. 

DURNIU M , petite  ville  de  l'Illyrie.  11  en  efl  fait 
mention  par  Tite-Live. 

Du  rnium.  Ce  nom , qui  eft  donné  par  auelques 
auteurs  à la  ville  des  Durotrigts  dans  nie  d'Albion, 
paroit  devoir  être  la  Durnovaria. 

DURNOMAGUS,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
fécondé  Germanie , à la  gauche  du  Rhin,  ï quelque 
diftancc  au  nord  de  Cokm  'ut  Agrippine. 

DUROBRABIS,  ville  de  l’ale  d’Albion,  félon 
l’Anonyme  de  Ravenne.  Elle  «ft  nommée  Duro- 
trivis  dans  l’itinéraire  d’Amonin  , où  elle  eft  mar- 
quée à vingt-fept  milles  de  Londùtium.  On  croit 
que  c’eft  aujourd'hui  Rochefler. 

DUROBR1S1S , nom  d’un  lieu  de  l’ilc  d’Albion, 
dans  le  voifinage  de  Venta  leatonm , félon  l’Ano- 
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nyme  de  Ravenne.  On  croit  que  c’cfl  aujourd’hui 
Dornford. 

DUROCASSES,  DUPOCAS1S,  DUROCA- 
SES , De.  d’où  l’on  a fait  Droca , 8c  enfin  Dreux , 
trille  de  la  Gaule , dans  la  quatrième  Lyonnoife , au 
nord-oueft  d’  .lutrieum. 

DURO-CATALAUNUM,  ville  de  la  Gaule, 
la  même  que  Cauuauni. 

DUROCORNAV 1S , nom  d’un  lien  de  lhc  d’Al- 
bion , félon  l’Anonyme  de  Ravenne.  On  croit  que 
c’eft  aujourd'hui  Cttenchcjier.  Ce  lieu  eft  nommé 
Durocomovium  dans  l’itinéraire  d'Amonin. 

DURO-CORTORUM  , enfuite  Remi  (Reims). 
Céfar  écrit  cc  nom  Durteamrà.  Cette  ville  etoit  dans 
la  Gaule,  chci  les  /îrnù.dans  b féconde  Belgique. 
On  ne  voit  pas  de  villes  en  Gaule  où  il  fe  rendit 
plus  de  voies  militaires.  Ses  hahitans  fe  montrèrent 
attachés  aux  Romains  dès  le  temps  de  Céfar.  Elle 
devint  fi  célèbre  par  fes  écoles , que  Cornélius 
Fronto  , rhérenr  fameux  au  temps  d'Adrien , la 
compare  à la  ville  d'Athènes. 

DUROICOREGUM,  nom  d’tm  lieu  de  la  Gaule 
belgique , félon  l’itinéraire  d'Antonin.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Douriers,  au  partage  de  l’Aurie. 

DUROLEVUM  . nom  d’un  lieu  de  l’ile  d’Al- 
bion , félon  l'itinéraire  d’Amonin.  On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Ltnham. 

DUROL1PONS,  lieu  de  111e  d'Albion,  félon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

DUROL1TUM , nom  d’un  lieu  de  111c  d’Albion, 
à cinq  milles  de  Londinium.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  1 itinéraire  d’Antonin.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd’hui Leigton  Sione. 

DURONIA , ville  de  l'Italie.  Tite-Live  la  place 
dans  le  pays  des  Samnites. 

DURONUM , ville  de  la  Gaule  belgique , félon 
Titinéraire  d’Amonin.  On  croit  qu'elle  eft  rem- 
placée par  le  lieu  appelé  actuellement  Eftran- 
canchie. 

DUROSTOLON , ville  de  la  barte-My  fie , félon 
Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Dorojloron  par  Ammicn 
Marcellin , 8c  Doroflcna  par  Jornandès. 

DUROTINCUM  , lieu  de  la  Gaule , cher  les 
Allobroges,  tout  près  de  l'Alpit  Graia , fur  1a  route 
de  Culjro  à Brigamio.  « 

DUROTR1GES , peuple  de  Plie  d’Albion , fclott 
Baudrand.  Ce  peuple  a voit  la  mer  au  midi,  les 
Domniens  au  couchant,  les  Belges  au  levant  8c  au 
nord. 

DUROVERNUM , ville  de  111e  d’Albion , dans 
le  pays  des  Cantiens.  C’eft  aujourd’hui  Cantarbtry. 

DURVUS  MONS,  montagne  de  la  Gaule , dans 
la  province  appelée  Max’ma  Sequanorvm.  Il  y avoir 
un  partage  par  cette  montagne,  ainfi  que  l’a  fait 
connoitrc  une  infeription  gravée  fur  le  rocher.  Elle 
étoit  entre  le  pays  des  Rauraei , au  nord , 8c  celui 
des  Helvetii,  au  fud. 

N.  B.  On  connoît  aujourd’hui  ce  partage  fous 
le  nom  de  Piem-Pemfe,  ou  de  Purre-Porte. 
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DUSENSUS , DUS1TANUS , f.ège  épifcopal 
de  l’Afrique,  félon  les  a fies  de  U conférence  de 
Cartilage. 

D Y 

DYMA  , ville  du  Pèloponnèfe,  dans  PAchaïe. 
fW{  Dyme. 

Dyma  , ville  de  la  Thrace , fur  la  rive  orientale 
du  fleuve  Hebrus,  au-delTus  de  Trajanopolis , Si 
au-delTous  de  Plotinopolis.  Il  en  eft  fait  mention 
par  Ptolemée  & par  i’itiniraire  d’Antonin  , où  elle 
eft  nommée  DimL 

DY ME , appelée  aufli  Dym a , ville  de  PAchaïe , 
à Pouefl  S Oit  ne , Si  au  fond  d'un  petit  golfe , ayant 
au  nord-oueft  le  promontoire  Araxum. 

Elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  de  P ni  ta , félon 
Paufanias  , & félon  Strabon  (pag.  387),  on  la 
nommoit  Saaias.  Ces  deux  auteurs  ne  s’accordent 
pas  davantage  fur  l’origine  du  nom  de  Dyme.  Celui 
qu’elle  a toujours  eu  depuis , dit  Paulànias , lui 
venoit,  félon  les  uns , d’une  femme  du  pays,  félon 
les  autres,  de  Dymcs , fils  d’Egimius.  Strabon  dit 

3ue  *e  nom  , relatif  à AÉMbion , fignifioit  l'ocd- 
entale , Au  put erJÊ^frùv  A y^&iKuv  ) h/epu- 

XaTelTH  «ttf f 7v  *«)  T.  ëïtfJLtt  (i). 

Polybe,  en  parlant  de  l'influence  que  les  Lacé- 
démoniens & les  rois  de  Macédoine,  fur -tout 
depuis  la  mort  d'Alexandre , eurent  fur  toutes  les 
affaires  de  la  Grèce,  ajoute  qu’en  la  c*nt  vingt- 
quatrième  olympiade  ( 184  avant  J.  C ) Dyme 
oc  Patras  furent  du  nombre  des  premières  villes 
qui  fe  réunirent  pour  fccouer  le  joug  de  l’étranger. 
Cependant  il  paraît  qu’elle  changea  de  parti,  puif- 
que  Paufanias  dit  que  de  toutes  les  villes  des 
Achécns,  elle  fut  la  feule  qui  fuivit  le  parti  de 
Philippe , 61s  de  Démétrius , lorfquc  les  Romains 
fie  déclarèrent  contre  lui.  Mais  ceci  fait  honneur 
au  gouvernement  de  Dyme,  puifque  leur  con- 
duite étoit  réglée  par  leur  reconnotffance  envers 
ce  roi  : c'étoit lui  qui  avoit  fait  racheter  & rétablir 


(1)  Cette  étymologie  parait  affez  naturelle.  Il  n'y  a 
qu’une  lettre  qui  peut  faire  naître  un  peu  d’incertitude. 
Aaefii  lignifie  en  effet  le  coucher  du  folcih  L'ufagc 
aurait  donc  fuppruaé  le  fignu. 
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dans  leur  ville  ceux  des  citoyens  que  les  Romains 
avoient  fait  précédemment  prifonniers.  Audi,  ajoute 
Tite-Live  (L.  xxxu,e.  au),  perfonne  n'en  fut 
furpris  Si  ne  les  défapprouva.  Mais  Sulpicius  , 
qui  commando»  l’armcc  romaine,  l’abandonna  au 
pillage  après  l’avoir  prife.  fe 

Au  temps  de  la  guetTe  des  pirates , Pompée  y 
plaça  une  certaine  quantité  des  reftes  de  ces  pirates 
de  la  côte  de  Cilicie , dont  il  avoit  purgé  la  mer. 

Dyme  fut  mife  par  Augufte  dans  1a  dépendance 
de  Patras. 

Les  terres  de  Dyme  étoîent  illuflrées  par  plu- 
fi-urs  combats  fameux,  entre  autres  par  la  défaite 
entière  des  Achéens  par  les  Lacédémoniens , fous  la 
conduite  de  Cléomêne,  l'an  117  avant  1.  C. 

Dyme,  ville  de  la  Tlirace,  fur  X Hcbrui , à fa 
droite,  à quelque  di fiance  de  la  mer. 

DYRAS , fleuve  qui  prenoit  fa  fource  au  mont 
(Eta,  & fe  jetoit  dans  le  golfe  Maiiaque,  entre 
Anticyre  Si  Anthèle.  Selon  Hérodote,  ce  fleuve 
étoit  lorti  de  terre  pour  fecourir  Hercule,  lorfqu'il 
fc  brûloir. 

DYRRACHIUM  , ville  de  l’IUyrie , avec  un 
port  fur  la  mer  Adriatique , à l’oppofuc  de  Brun- 
dufiuia.  Elle  avoit  autrefois  été  nommée  EpUamnut; 
mais  les  Romains  y établirent  une  colonie , Si  1a 
nommèrent  DytracKmm.  Selon  Strabon , cette  ville 
dut  fa  fondation  i une  colonie  de  Corcyréens. 
Cicéron,  Paufanias,  Pline,  Pomponius  Mêla,  6-c. 
font  mention  de  cette  ville.  C'étoir  un  port  três- 
fréquemc  au  temps  des  Romains  par  tous  ceux 
qui  p affolent  de  BrunJrifium  en  Grèce.  Cefl  au- 
jourd’hui la  ville  de  Durazro. 

DYRZELA , ville  de  l'Afte , dans  1a  Pifidie  , 
félon  Ptolemée. 

DYSORUM  MONS.  Cette  montagne,  au  temps 
d’Hérodote,  fiparoir  (vers  le  bord  de  la  mer),  la 
Thrace  de  la  Macédoine  : elle  étoit  peu  éloignée 
du  lac  Pra/ias  (1) , & d'une  mine  d’argent , qui 
avoit  quelquefois  rapporté  un  talent  par  jour.  Héro- 
dote , L.  r,  17. 


(1)  Dam  1a  géographie  é’Mérodoce  ( T.  ru , p.  ijj  ) , 
on  lit  Prafiat.  Ceft  une  faute  tfiropreflion.  Vayi\  le  texte , 
T.  tr.f.  if. 
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Eares  , ancien  peuple  de  l’Inde , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui,  joint  I Dériades , combattit  contre 
Bacchus.  Aucun  autre  auteur  ne  parle  de  cette 
nation. 


EASIS , ville  de  l’Afte , dans  la  Gédrofic.  Elle 
étoit  la  métropole  de  cette  contrée,  félon  Ptolemèe. 

EASIUM , ville  du  Péloponnèfe,dans  l'Achaïe , 
félon  les  anciennes  éditions  de  Paufanias  ; mais 
à préfent  on  lit  Ægium. 
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EBELLANO,  ancienne  ville  de  l’Hifpanie,  félon 
l’itinéraire  d’ Antonio , où  elle  cft  placée  à vingt- 
denx  mille  pas  de  Forum  Gallorum. 

EKE.L1.1NUM  , fur  les  terres  des  laccétans , vers 
le  fud-oucfl  de  Iacca. 

EBEZINTHIA , ou  Ebezivthia  , ville  de  la  Pa- 
leiline , dans  la  tribu  de  Juda , félon  Eufébe  6c  S.  Jé- 
rôme. On  croit  que  c’eft  la  meme  qui  eft  nommée 
Baùothis , dans  le  livre  de  Jofué. 

EBIRNUM  , nom  d’une  ville  de  la  Gaule , félon 
une  feuille  de  la  table  de  Peutingcr,  citée  par  Or- 
tèlius. 

EBISMA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  dans  le 
pays  des  Adramites , félon  Ptolemèe. 

EBLANA  , nom  d'une  ville  de  l’Hiberaie,  félon 
Ptolemèe.  C’eft  aujourd’hui  Dublin. 

EBLANU.  Les  Eblanicns  étoient  un  peuple 
de  l’Hibemie.  Il  occupoit  le  pays  nommé  aujour- 
d’hui Comte  Jt  Dublin, 

EBLITEI  MONTES,  nom  d’une  contrée  de 
l’Arabie  heureufe , félon  Pline. 

EBOB , ville  de  la  Paleftine.  Elle  appartenoit 
aux  Moahttes.  B en  eft  fait  mention  par  Héfychius , 
cité  par  Ortélius. 

EBODA , ville  de  l'Arabie  pètrée , félon  Pto- 
lemée.  Elle  eft  placée  dans  l’Arabie  heureufe  par 
Pline,  qui  la  donne  aux  Hclmodénes, 

EBORA  ( Evora  ) , ville  de  l'Hifpanie , dans  la 
Lufttanie  , au  fud-oueft.  Au  rapport  de  Pline , elle 
fut  appelée  par  Céfar  liber alitas  Julio;  & une  inf- 
cription  porte  qu'elle  eut  ce  nom  par  la  permiftion 
de  Cé&r,  grand-pontife. 

Selon  Bochard,  le  nom  de  cette  ville  ftgnifie , en 
oriental,  abondance.  Cette  étymologie  répond  bien 
à l'èpithétc  de  Cerealis  que  lui  donne  Pline  : car  par 
Cerealis,  il  faut  entendre,  qui  cft  doué  des  préfens 
de  Cérès.  Il  paroit  que  par  l’épithète  de  Julia , jointe 
au  mot  Libéralités , les  habitans  vouloicm  indiquer 
leur  reconnoiftance  pour  les  bienfaits  dont  les  avoir 
comblés  Augufte. 

EBQROLACUM  ( Eheul ).  Cétoit  une  des 


quatre  maifons  royales  de  l'Aquitaine.  Ce  même 
heu  eft  nommé  Evrogilum  par  l'auteur  de  la  vie 
de  Louis-le-Débonnairc. 

EBREDUNUM  (Jvrrdun),  lieu  de  la  Gaule,  à 
l’extrémité  de  la  Grande-Séquanoife. 

EBRODUNUM  (Embrun),  ville  de  la  Gaule, 
chez  les  Caturiges,  Ce  nom  cft  écrit  Eborvdono  dans 
l’itinéraire  d’Antonin  ; Hebriduno  dans  celui  de  Jéru- 
falcm  ; Eburono  dans  la  table  de  Peutinger.  Ce  lieu 
étoit  au  pied  des  Alpes;  c’eft  pourquoi  Ptolemèe 
le  comprend  dans  l'Italie , ainfi  que  pluficurs  lieux 
qui  appartiennent  1 la  Gaule. 

EBROWAGUS , ou  Ebromanus  Pagus  , lieu 
de  la  Gaule  aquitanique,  félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

EBRUS,  nom  d’une  rivière  de  l'Illyrie,  felou 
Diodore  de  Sicile. 

Ebrus,  rivière  de  âÉu , dans  la  Thcftâüe, 
félon  Thèophrafte.  EÜ^plffoit  près  la  ville  de 
Larijfe. 

EBURA , ou  Ebora  , ancienne  ville  de  l'Hif- 
panie,  félon  Pline.  Ccft  aujourd’hui  Aie  aLs- Real, 
entre  Grenade  & Cordouc. 

EBURAtCI,  nom  d'un  ancien  peuple  de  la 
Gaule.  11  habitoit  dans  le  diocéfe  aEvreux. 

F.BUR1NI , peuple  de  l'Italie,  dans  la  Lucanie, 
fclon  Pline. 

EBUROBR1CA,  ancien  nom  d'un  lieu  de  la 
Gaule , félon  l’itinéraire  d'Antonin.  Ce  lieu  eft 
nommé  Eburobriga  dans  la  table  de  Peutingcr.  Il 
étoit  entre  Auxerre  8c  Troie , & c'eft  aujourd’hui 
Saint-Florentin , félon  la  notice  de  la  Gaule  de 
M.  d’Anvillc. 

EBÜROBRIT1ÜM , nom  d’un  lieu  de  i’Hif- 
panic , dans  la  Lufttanie , félon  Pline.  C’eft  aujour- 
d’hui Ebora-de-ALoboça. 

EBURONES,  ou  les  Eburons.  Ils  font  donné* 
comme  un  des  peuples  les  plus  anciens  de  la  Bel- 
gique. Leur  pays  répondoit  à une  partie  des  duché* 
de  Clèves,  de  Juliers  & de  Gueîdre.  Leur  princi- 
pale ville  étoit  Atuatuca.  Ils  habitoient  donc  le  pays 
de  Tongre,  c’eft-à-dire  , les  duchés  de  Clèves , de 
Juliers  & de  Gueldre.  Céfar  avoit  mis  chez  eux , en 
quartier  d'hiver , une  légion  qui  y fut  défaite  par 
Âmbietrix  , qui  commandoir  alors  les  Eburons. 
Céfar,  pour  venger  fa  légion,  vouloit  exterminer 
la  nation  entière.  Il  les  traita  au  moins  ft  mal  , 
qu’il  n'en  eft  plus  queflion  dans  les  auteurs  de- 
puis cette  époque.  On  y voit  que  les  Tungri  leur 
avoienc  fuccédé. 

EBURONIA,  ville  de  b Gaule  belgique.  Or- 
télius croit  que  c’eft  aujourd’hui  Boury , dans  le 
pays  de  Liège  ; mais  Baudrand  prétend  que  par  ce 
nom,  on  dingnoit  tout  le  pays  des  Eburons. 

EBVRUM, 
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EBURUM , nom  d’une  ancienne  ville  de  la  Ger- 
manie , dans  le  pays  des  Grades , (elon  Ptolemée. 
On  penfe  que  c'cft  aujourd'hui  Olmui { , ville  de  la 
Bohême. 

EBUSUS  ( Ivîçii  ),  ile  de  la  Méditerranée , près 
des  côtes  de  l’Hifpanie. 

Cette  ile , a (Ter  fertile  en  différentes  produirions , 
ne  portait  pas  de  bled  ; mais  dans  un  petit  canton , 
il  y avoir  de  la  vigne  : & par-tout  elle  produifoit 
des  olives  & des  Hgues  fort  groffes.  Ces  figues 
bouillies  6c  léchées  croient  portées  à Rome  & 
ailleurs  fous  le  nom  de  C-iunx , parce  que  c’étoit 
de  la  ville  de  Caunut  cil  Carie,  qu’étoient  venues 
les  premières  figues  de  cette  efpéce. 

Pomponius  .Vïlla  dit  qu’il  n’y  avoir  point  de  rep- 
tiles dangereux  il  Ebufui. 

EBUTIANA,  ville  d’Italie,  dans  le  Samnium 
propre , au  nord-oued  K\' A ïifx. 

E C 

ECBATANA  (i)  (Aroadan),  ville  célèbre 
d’Afie , la  capitale  delà  Médic,  depuis  Déjocés, 
t|ui  la  fie  bâtir.  Diodorc  la  place  à douze  flades 
du  mont  Oronte , dans  une  plaine.  Comme  cette 
ville  eff  aujourd'hui  remplacée  par  Ilamadan  ou 
Amadon , on  peut  rcconnoitrc  très- bien  fa  pofition. 
Il  y a en  cfter  au  nord  des  montagnes  appelées 
aujourd'hui  Monts  Caragsns;  au  midi , le  pays  eft 
uni  8c  découvert.  Ecbatanc  , félon  Diodore , avoit 
deux  cens  cinquante  flades  détour.  Lorfque  l’em- 
pire des  Perfcs  fc  fut  élevé  fur  les  ruines  de  celui 
des  Mèdes  , 1rs  rois  faifoient  en  été  leur  féjour  à 
Ecbaraoe,  parce  qu’étant  fituée  plus  au  nord,  ils  y 
trouvoieot  plus  oe  fraîcheur  que  dans  les  parties 
méridionales.  Voici  comment  Hérodote  (Z.  /,  98) 
parle  des  commenccmens  de  cette  ville. 

« Déjocés  ne  fe  vit  pus  plutôt  furie  trône,  qu’il 
n obligea  fes  fujets  â fe  bâtir  une  ville,  à l’orner 

» & à la  fortifier Les  Mèdes , dociles  à cet 

« ordre,  élevèrent  ccttc  vil!  force  6c  immenfe  (i) 
» connue  aujourd’hui  fous  le  nom  d 'Eckuatit,  dont 
n les  murs  concentriques  font  renfermés  l’un  clans 
»»  l’autre , 5c  conflruits  de  manière  que  chaque  en- 
1»  ceinte  ne  furpafle  l'enceinte  voitinc  que  de  la 
« hauteur  des  crénaux.  L’aflicttc  du  lieu , qui  s’é- 
« lève  en  collines,  en  facilite  les  moyens.  On  fit 
v encore  quelque  chofe  de  plus.  11  y avoit  en  tout 


(1)  Il  y a dc«  textes  d'Hérodote  où  l’on  trouve  ce  nom 
écrit  J*bctana , comme  d3n*  Etienne  de  Byfancc.  Il  fcmble 
même  queM.  Larcher  croie  que  ccttc  orthographe  cft  la 
sr-éme  dans  toutes  les  éditions  , car  il  allure  que  ccft  celle 
d'Hérodote  : apparemment  qu’elle  fc  trouve  dans  les 
meilleurs  manulcnt*.  Au  relie  , ce  nom  paroit  s'être 
forme  de  l'oriental  bttkan , un  palais;  nom  qui  convenoit 
Rcs-bien  à rétablUTement  d’un  fouverain  comme  Dc- 
joecs. 

(il  Le  texte  dit  des  murailles  très-étendues , rt^w 

/ityVAat  Tl  K«i  Xïpri:*,  t»«ti  *7 r ExAVt*»* 
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»»  fept  enceintes,  & dans  la  dernière  étoient  le  palais 
» 8c  le' l réfor  du  roi  ». 

Ce  palais,  félon  Diodorc  de  Sicile  (Z. xj,  tj) 
étoit  au-dclTous  de  la  citadelle  , & avoir  fept  flades 
de  tour.  La  charpente  en  étoit  de  cèdre  ou  de  cy- 
près. Les  poutres , les  plafonds , les  colonnes  des 
portiques, 6c  les  périrtylcs,  étoient  revêtus  de  lames 
d’or  8c  d’argent  : les  toits  étoient  couverts  de  tuiles 
d’argent.  Le  tout  fut  pillé  vers  le  temps  de  l’arrivée 
d’Alexandre. 

« Le  plus  grand  circuit  de  la  ville,  ajoute  Hé- 
» rodote,  égaloit  à peu-près  celui  <T Athènes  (}). 
» Les  crénaux  de  la  première  enceinte  font  peints 
» en  blanc , ceux  de  la  fécondé  en  noir , ceux  de 
» la  troifième  en  pourpre  , ceux  de  b quatrième  en 
»»  bleu;  'ceux  de  la  cinquième  font  d’un  rouge- 
» orange  : c’eft  ainfi  que  les  crénaux  de  toutes  les 
» enceintes  font  ornés  de  différentes  couleurs  : 
» quant  aux  deux  dernières  , les  crénaux  de  l’une 
» (ont  argentés  , 8c  ceux  de  l’autre  font  dorés  ». 

Je  remarquerai  cependant  que  le  texte  d’Héro- 
dote ne  me  paroit  pas  dire  enfuite  ce  qu’il  veut 
faire  entendre  ; ou  bien  qu’il  dit  une  chofe  qui  ne 
paroit  pas  raisonnablement  avoir  été  vraie.  Du 
moins  c’efl  la  première  idée  qui  frappera  tout 
homme  réfléchi , en  lifant  dans  la  nouvelle  tra- 
dition : u tels  furent  le  palais  que  fe  fit  conf- 
» truirc  Déjocés , 8c  les  fortifications  dont  il  l’cn- 
» toura.  l.e  refle  du  peuple  eut  ordre  de  fe  loger 
» autour  de  la  muraille  ».  Si  par  les  fortifications 
on  entend,  comme  cela  cft  raifonnable,  les  fept 
enceintes , il  s’enfuît  que  le  peuple  étoit  hors  de 
b dernière  : çuis  qucrt-cc  qu'une  ville  dont  le 
peuple  loge  hors  de  Ion  enceinte?  Et  comment  Dé- 
joeês  auroit-il  pu  faire  défendre  ces  enceintes , dont 
la  dernière  devoit  avoir  plus  de  neuf  lieues  ? Voici 
comment  je  penfe  que  l’on  peut  entendre  l’hifto- 
rien  grec , qui  dit  : tauta  fxev  J '»  c Aitbxit?  iüu r« 
t*  f Tfixc  Ktu  irffi)  t et  èoivTcv  oixiot,  « telles  furent 
» les  fortifications  dont  Déjocés  s’entoura , ainfi  que 
» tous  ceux  qui  formoient  le  corps  de  fes  troupes  ». 
C’efl  ce  fcns,que  je  crois  trouver  dans  l’intention 
de  l’auteur,  amant  que  dans  le  fens  de  ta  cituet , 
qui  fcmble  vouloir  dire  les  hommes  de  fa  maifon  , 
ceux  qui  lui  font  particulièrement  attachés  : en 
réfultc-r-il  qu’ils  foffent  en  grand  nombre?  Mats 
tout  le  refle  des  Mèdes , ccaàov  <Tmor  fut  placé 
dans  les  environs. 

Ou  trouve  f dans  le  livre  de  Judith  , que  b fon- 
dation d’Ecbatr.ne  efl  attribuée  à Arphaxad.  Il  fe 
peut,  comme  le  penfe  D.  Calmer,  que  cet  Ar- 
phaxad (oit  le  même  que  Phraortés , fucceffcur  de 
Déjocés,  ou  que,  quel  que  foit  ce  prince , il  ait  fait 


(î)  Diodorc  dit  pofitivtment  qu’Ecbatane  avoit  ijo 
flades  de  tour.  La  comparaifon  qu'en  fan  Hcrodom 
avec  Athènes , donne  à- peu- près  la  même  étendue , puir. 
que  Dion  Chty  foftôme  donne  à Athènes  100  flades  dé- 
tendue , qu’Anflidc  fuopofe  que  ion  enceinte  ctoit  d'un 
jour  de  chemin,  6\,  (rc . 

H h h h 
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tics  réparations  à la  ville  qui  l'en  aient  fait  regarder 
comme  le  fondateur  : car  d'ailleurs  le  témoignage 
d'Hérodote  cil  fi  forme),  que  l'on  ne  peut  guère 
s’en  écarter.  Cette  ville  fubfifta  long-temps , lans 
douté , avec  la  même  forme.  Les  rois  de  Perfe  y 
alloicnt  tous  les  ans;  & l’on  voit,  flans  le  fécond 
livre  des  Machabées , qu’Antiocliys  Epiphanes  ètoit 
à Ecbatane  , lorfqu'il  apprit  la  défaite  de  fes  armées 
dans  la  Paleftinc. 

Ecbatana  , ville  de  Syrie,  au  pied  du  mont 
Carmel,  du  côté  de  Ptolémaïs.  Ce  fut  en  cette 
ville  que  mourut  Caculyfe,  en  s’en  retournant  de 
l’Egypte  pour  aller  b Sufe. 

N.  B.  Je  remarque  que  M.  d'Anvillc  n’a  pas 
mis  cette  Ecbatane  (ur  fa  carte  de  la  Syrie.  On  y 
trouve , il  eft  vrai , Bulunia  : mais  comme  Pline 
dit  qu’Ecbarane  étoit  au  pied  du  Carmel , du  côté 
de  Ptolémaïs,  les  portions  ne  s'accorderaient  pas. 
C'cft  un  point  b difeuter  ailleurs. 

Ecbatana  , ancienne  ville  de  t’Afie , dans  la 
Perfide.  Elle  étoit  furnommée  des  Muges,  pour  la 
diflingucr  dé  celles  de  Mèdie  8c  de  Syrie.  Elle  ap- 
pirtenoit  aux  Mages.  Darius  tranfporta  cette  ville 
vers  les  montagnes.  Il  cil  fait  mention  de  cette  ville 
par  Pline. 

ECBENÆ.  Héfychius.cité  par  Ortélius,  nomme 
ainfi  une  montagne  ; mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays. 
Il  ajoute  qu’il  en  fortoit  une  rivière  du  meme  nom. 

ECDAMUA , nom  d'une  ancienne  villcdc  l'ACc , 
dans  la  Galatic , félon  Ptolemée. 

ECETRA,  ville  de  l'Italie,  chez  les  Volfques, 
félon  Cluvier. 

ECHEDAMIA,  ancienne  ville  de  Grèce, dans 
la  Phocide  , félon  Paufanias. 

ECHEDORUS,  rivière  de  la  Macédoine,  dans 
l’Amphaxitidc , fqlon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
dùdaros  par  Hérodote, qui  en  met  la  fource  dans 
la  Crcflonie.  Il  ajoute  qu'elle  traverfe  la  Mygdonie, 
& qu'elle  coule  le  long  du  marais  qui  ci!  au-deffus 
de  l’Axius , St  qu'elle  alloic  fe  perdre  dans  ce 
fleuve. 

ECHELIDES , litu  de  la  Grèce,  dans  l’Attique. 
Ce  lieu  étoit  fameux  par  fes  jeux  gymniques.  Tl 
étoit  près  du  Pyrée , & avoit  pris  ce  nom  d’un 
héros  nommé  Eehtlus. 

ECHELLE  DES  TYRIENS  (/’),  très - haute 
montagne  de  la  Phénicie,  que  Jofeph  place  b cent 
Rades  au  nord  de  Ptolémaïs.  Les  habitans  du  pays 
l'appellent  percée , parce  qu'ils  prétendent  qu'A- 
lexandre  l'a  fait  ouvrir  pour  s'y  pratiquer  un 
palfage. 

EC.HETIA , nom  d’une  ancienne  ville  de  l’Italie, 
dans  le  pays  des  Volfques,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  On  croit  qttt  c’cft  la  même  qu 'Echerra. 

ECHETLA , ancienne  ville  de  la  Sicile , vers  les 
fourccs  du  fleuve  Aihates.  Elle  a été  très-forte, 
felon  Polybe,  Diodorc  de  Sicile  8c  Etienne  de 
fiyfaucc.  Ce  dernier  dit  que  Xénodocus,  chef  des 
Agrigcntins , prit  cette  ville  ; mais  qu'il  rendit  aux 
citoyens  le  gouvernement  démocratique.  Elle  étoit 
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fituée  fur  les  frontièics  des  Carthaginois  & des  Sy- 
raeufains , lors  de  la  première  guerre  punique.  Ceft 
aujourd'hui  Ochula , ou  Aquih. 

ECHETR  A , ancienne  ville  de  l'Italie , 8t  la  ca- 
pitale des  Volfques , félon  Denys  d'HalicarnaflTe.  O 
ajoute  qu’elle  étoit  fituée  en  un  lieu  très-avanta- 
geux pour  la  défenfe.  Elle  eft  nommée  Ecrira  par 
Tite-Live.  De  l'ifte  la  place  fur  les  frontières  des 
Æques  & des  Hcrniciens.  * 

ECHIDORUS , ou  Echidorus  , fleuve  d’Eu- 
rope , dans  la  Macédoine.  11  avoit  fa  fource  dans 
le  pays  des  Crcftonéens,  conloit  par  la  Mygdonie, 
8c  alloic  porter  fes  eaux  vers  le  golfe.  11  s offre  une 

ce 
du 
ès- 

probable  qu’il  a dû  éprouver  du  changement.  Il 
en  eft  de  même  de  tous  les  pays  où' l’on  trouve 
les  eaux  raffemblécs  en  marais  aux  embouchures 
des  fleuves.  Hérodote  dit  que  l'Echidore  fc  dé- 
charge près  du  marais  qui  eft  au-deffus  de  YAxius.  Il 
eft  probable  qu’il  indique  que  ce  fleuve  fe  jeroit 
dans  le  golfe  : d’une  autre  part,  Ptolemée  diftingue 
très-bien , dans  l'Amaxitide,  l'embouchure  de  l’E- 
chidorc  de  celle  de  l'Axius.  C'cft  en  réunifiant  ces 
deux  témoignages  que  M.  Larcher  (t)  s’étonne, 
avec  raifon,  de  ce  que  M.  d’Anvillc  a fait  tomber 
l’Echidore  dans  YAxius , au-deffus  de  Gephira , 8c 
ne  leur  donne  enfuite  qu’une  embouchure  com- 
mune. Je  penfe  qu«  l’exaft  M.  d'Anville  aura  été 
trompé  par  l’état  aftuel  du  local.  Ces  fleuves  fe 
réunifient  ainft  aâuellement  : mais  il  fe  peut  très- 
bien  qu’au  temps  d'Hérodote,  8c  même  de  Pto- 
lemée , les  terres  qui  embarraffent  l'embouchure 
de  l'Axius  enflent  moins  d’étendue  , 8c  qti’alors 
chacun  des  deux  fleuves  ait  eu  fon  embouchure 
ftparée.  Je  pourrais  citer  plufteurs  exemples  de 
changemens  de  ce  genre.  Je  m'en  tiens  au  fuivam. 
Au  temps  de  Strabon  , YAuftr  fe  rendoit  dans 
VAmus.  Les  terres  fe  font  tellement  accrues  b leur 
embouchure , que  les  deux  fleuves  fe  font  féparés. 
Le  Serchlo  {Au fur)  a fon  embouchure  b ftx  milles 
au  nord-oueft  de  celle  de  l'Arno. 

ECHINOS  , îles  de  la  mer  Ionienne.  Les  Grecs 
les  appelloient  E'xinu  8c  h’xira.}" , Echina  8c  Echi. 
nudes,  vis-b-vis  de  l’Etolie , 8c  de  l’embouchure  du 
fleuve  Acheloiis , b l’orient  de  Lcucade.  Les  îles 
Taphiennes  ou  Téléboïdes  étoieni  comprifes  flfins 
ce  nom  : mais  Pline  femble  les  diftinguer.  Tacite  , 
Ovide  .Etienne  de  Byfance , Strabon , Ptolemée , Sec. 
font  mention  de  ces  îles.  Il  y en  a eu  plufteurs  de 
jointes  b la  Terre-ferme , par  les  fables  8c  le  limon 
que  le  fleuve  Achcloüs  amalTc  à fon  embouchure. 
Scylax  dit  qu'elles  étoient  dèfertes.  Elles  font  au- 
jourd'hui nommées  Cugy>lari. 

Paufaniis  croit  que  C les  Echinades  ne  font  pas 
jointes  au  continent , que  cela  vient  de  ce  que  l’A- 


petitc  difficulté  géographique,  par  rapport  à 
fleuve , difficulté  qu’une  connoiffance  exaSe 
local  aéhicl  ne  ferait  pas  difparoitre  : car  il  eft  P 
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clieloüs  n'a  pas  continué  à charier  la  meme  quan- 
tité de  limon  : ce  qui  eût  rempli  l'intervalle  qui 
en  féparc  ces  îles.  Les  mythologues , & d’après 
eu»  Ovide,  qui  a tranfmis  leurs  brillantes  rêveries, 
ont  dit  que  ç 'avoir  été  autrefois  des  Nayades  éto- 
liennes,  qui,  voulant  faire  un  facrifïce  de  dix  tau- 
reaux, y invitèrent  tous  les  dieux  champêtres  : 
mais  elles  n’invitèrent  pas  le  fleuve  Achcloüs , qui 
s'en  vengea,  en  les  métamorphofant  en  iles.  ( Af«j- 
mor.  t.  y ni.  ) 

ECHINUS  , ville  de  Grèce , dans  l'Acarnanic  f 
félon  Pline  Sc  Etienne  de  Byfancc. 

Echinus  , ville  de  Grèce , dans  la  Phthiotide , 
félon  Scymnus  de  Chio  8c  Pline.  Ce  dernier  dit 
que  cette  ville  étoit  fteuée  à l'embouchure  du  fleuve 
•perebius  : mais  l'autre  la  place  au  fond  du  golfe 
Maliaque. 

ECLANUM,  ville  d’Italie, félon  l’itincraired’An- 
tonin.  Elle  eA  nommée  ÆcuUnum  par  Ptolcmée. 

Cétoit  une  ville  de  la  Campanie,  6c  eA  aujour- 
d'hui connue  fous  le  nom  de  U colonie. 

ECNOMUS, colline  de  1a  Sicile, félon  Diodore 
de  Sicile.  Il  ajoute  que  Phalaris  y avoit  eu  un  châ- 
teau où  étoit  le  taureau  d'airain , dont  ce  tyran  fe 
fervoit  pour  faire  mourir  les  citoyens.  Cluvierdit 
que  le  château  de  Phalaris  eA  le  même  que  celui 
de  Dédale  : mats  de  l'ille  les  diAineue  , quoique 
tous  les  deux  fur  cette  montagne,  Ouvrer  dit  que 
le  mont  Ecnomut  eA  aujourd'hui  nommé  Monte 
d' Alicoto , ou  dï  Lie  JW. 

ECOBROG1S,  ou  Eubrogis  , ville  de  l'Afte, 
dans  la  Galatie , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

ECONIA,  bourg  maritime  de  la  Grèce,  dans 
la  TheAalie.  Pline  le  place  fur  le  bord  du  golfe 
- Maliaque. 

ECRECTICA , pays  de  l’Afte.  Il  en  eA  fait 
mention  par  Pline , Ptolemée  & Pontponius  Mêla. 

ECREGM  A , lieu  de  l’Egypte , dans  le  voifinage 
de  la  ville  de  Pèlufc , félon  Diodore  de  Sicile. 

ECTENÆ , les  Eâènes.  Selon  Paufanias , ce 
furent  les  premiers  peuples  qui , en  Bcotie , ont 
habité  le  territoire  de  Tnébcs.  Ils  eurent  pour  roi 
Ogygus , Autochtone , ou  originaire  du  pays  : de  là 
vient  que  les  poètes  ont  quelquefois  donné  à la 
ville  de  Thèbes  le  furnom  d’Ogygies.  Ce  peuple 
étant  mort  de  la  peAf , les  Hyautes  lui  fuccé- 
dèrent.  Pouf,  in  Beat.  e.  f. 

ECTIN1,  peuple  des  AJpcs  maritimes,  au  nord 
des  Beritini.  Ils  font  nommés  dans  le  trophée  des 
Alpes  , 6c  furent  vaincus  par  AuguAe. 

Le  P.  Papou  dit  qu’il  eu  vraifèmblable  que  ce 
peuple  tiroit  fon  nom  de  la  Tinèe , 6c  qu'il  oc- 
cupoit  une  affei  grande  étendue  de  pays  entre  cette 
rivière  8c  le  Var , depuis  la  fource  de  la  première 
jufqu’ati  village  du  Thoét. 

ECTODURUM , H F.CTODURUM , ou  Ecto- 
durus  , ville  de  la  Rhétic , dans  la  Vindélicie, 
félon  Ptolemée. 

ECUR,  ou  ICUR,  félon  les  différentes  éditions 
de  Ptolemée,  ancienne  ville  de  l’Inde , en-deçà  du 
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Gange.  Cet  ancien  la  place  au  16*  deg.  40  min. 
de  latitude. 
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EDA.  Suidas  nomme  ainft  une  rivière  du  Pé- 
loponnèfe  , dans  la  Meffenic. 

F.DDANA  , ville  de  l’Afte , fituée  fur  le  bord 
de  l’Euphrate , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  Ait 
bâtie  par  les  Phéniciens , qui  y établirent  une  co- 
lonie. Cette  ville  prit  fon  nom  d’Eddanos , chef 
de  la  colonie. 

EDDAR A , ville  de  l’Arabie  déferte , félon  Pto- 
lemèc. 

EDEATES , peuple  de  l’Illyrie.  R faifoit  partie 
des  /apodes , félon  Appien  , cité  par  Ortélius. 

EDÉBESSUS , ville  de  l’AAe  mineure  , dans  la 
Lycie , félon  Capiton , cité  par  Etienne  de  By- 
fancc. 

EDEMA,  ville  de  1a  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtah  , félon  le  livre  de  Jofué. 

ÉDEN.  Ce  nom  oriental  a préfenté  deux  fens 
aux  tradudeurs  de  la  Bible  : les  uns  l’ont  confervé 
comme  étant  celui  d’une  contrée  ; d’autres  l’ont 
rendu  par  le  mot  dtüces.  Les  uns  8c  les  autres  y 
ont  placé  la  formation  du  premier  homme  8c  le 
paradis  tcrreArc , où  il  habita  d’abord.  Ceci  n’cft 
pas  proprement  du  reffort  de  la  géographie.  Voyi  r , 
dans  la  Bible  d’Avignon , une  diuertation  fur  le 
paradis  tcrreArc  jji, 

Eden  , ville  de  l’Afte , dans  la  Syrie.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  itiont  Liban , près  le  neuve  Adonis , 

8c  vers  le  nord  des  cèdres  du  Liban. 

D.  Calmct  croit  que  le  prophète  Amos  parle  de 
cette  ville , lorfqu’il  dit  : je  détruirai  celui  qui  tient 
le  fceptre  de  la  maifon  d’Eden  , ou  de  volupté. 

ËDENATES  , peuple  des  Alpes  maritimes  ,att 
fud  des  Efukiani.  II  en  eA  fait  mention  dans  le 
trophée  des  Alpes , qui  a été  confervé  par  Pline. 

Ce  peuple  occupoit  le  territoire  de  Seyne  (Sedetu) , 
au  diocéfe  d'Embrun. 

EDENEIDA,  ou  EdenecXA  , félon  les  diverfes 
éditions  de  l’itinéraire  maritime  d’Antonin  , île  de 
la  mer  Egée , entre  l’ile  de  Dionifo  8c  celle  de 
Scyros,  % 

EDENNA.  Ortélius  dit  que  le  livre  de  Jofué 
nomme  ainft  un  lieu  de  la  PalcAinc.  On  croit  que 
c’eA  la  même  que  Domno , de  la  tribu  de  Zabulon. 

(La  Mortinière.) 

EDEPSUS.  ^thénéc  dit  que  c’ètoit  le  nom 
propre  d’un  lieu  : mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays. 

EDER-JAGUR,  HERED,  ou  Harad,  ville 
royale  de  la  Judée  , dans  la  tribu  de  Juda  , félon 
le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  défert  de  Juda , 

8c  vtaifemblablement  la  capitale  de  ce  roi  Cana- 
néen , qui  attaqua  les  Ifraélites  avant  qu'ils  r.’cn- 
trafient  dans  la  terre  promife. 

EDESSA , ville  de  Grèce , dans  la  Macédoine. 

Les  rois  de  ce  pays  y avoient  anciennement  leur 
Hhhh  a 
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fépulture.  Plus  anciennement  elle  étoit  nommée 
JEàest.  C’eft  aujourd'hui  Vadena. 

Kdessa  ( Rjhs , on  Orfj ) , ville  de  l’Afie , dans 
la  Mélbpotamie,  & la  capitale  du  royaume  de 
Mygdonie , formé  d’une  partis  de  l’Ofroèite , en- 
viron cent  vingt  ans  avant  l’ère  chrétienne.  Cette 
ville  étoit  fttuée  fur  le  bord  de  la  petite  rivière 
Serrais , au  nord-cft  de  Zrugnu , & à l’cft-fud-efl 
de  Sj-tuj 

Edtjfa , fondée,  a-t-on  dit , par  Nimbrod , a aulTi 
porté  le  nom  de  Jujlinopolis  .parce  que  Juftin  I 
en  fit  rétablir  les  murailles.  Elle  devint  colonie 
romaine , & fut  un  des  boulevard»  de  l’empire , 
oppolè  aux  Partîtes,  8c  enfttite  aux  Perte. 

Un  endroit  de  Polybe  donne  lieu  de  juger  que, 
fous  te  Sclcucidcs,  la  ville  d’Edeflc  prie  le  nom 
si'Antiacie. 

On  voit,  dans  les  notices,  cette  ville  comme 
métropole  de  l'Ofrocnc , avoir  quatre  ftèges  fuf- 
fragans  : Charra , Borna , Coüinicum , & Birnu,  Elle 
fiit  brûlée,  en  1 17  de  notre  ère,  par  un  corps  de 
troupes  qu’y  envoya  Trajan. 

Elle  étoit  fttuée  vers  le  36*  deg.  40  min.  de  la- 
titude. 

EdesSA  , ancienne  ville  de  l’Afic , dans  la  Cé- 
léfyrie,  félon  Etienne  de  Byfancc.  Bcrkelius  pré- 
tend que  cette  ville  cft  la  même  que  celle  ci-delftis. 

ED  ESSEN  A REGIO,  pays  de  l'Afie  , dans  la 
Méfopoumie.  La  ville  d'Edeflc  en  étoit  la  capitale. 
C’étoit  une  T oparchie , dont  les  feigneurs  prenoient 
la  qualité  de  rois. 

EDETA  (Jjria)  , ville  de  l’Hifpanie  ciréicure, 
au  fud,  à quelque  diftancc  à gattcltc  du  fleuve 
Turin , au  nord-oueft  de  Valtnùo.  C’étoit  une  ville 
très-ancienne , & bâtie  par  les  premiers  habitans  de 
l'Efpagne.  Elle  avoit  donné  fon  nom  aux  Edeuni, 
qui  avoient  enfttite  poffèdé  des  villes  plus  conft- 
dèrabte.  On  y a trouvé , dans  ces  temps  modernes , 
des  mca.imcns  romains. 

EDETANI  (les  Edétans) . peuple  de  l'Hifpanie 
citéricure.  Us  s’avançoient  dans  les  terres,  & pa- 
roiflbient  avoir  fait  un  peuple  puiflant.  Us  pof- 
fédoient  les  villes  fuivantes  : Cafar  Augufla,  Celfa, 
Turtuii , Segairigo , Edtto , Sngumus  &.  Vo  Untia. 

EDETA  NIA  , pays  de  l’Hifpanie,  qui  étoit  ha- 
bité par  le  peuple  Edeuni.  Selon  le  P.  Briet , ce 
pays  comprenoit  te  villes  de  Cafar- Augaflo  (ÿar- 
ragoce)  ; Sagunsus  ou  S.ijunlmi  (Morvicdro); 
Edeta  ou  Le  ri  j (Liria);  Belio  (Bclcbitc)  ; Etora 
Edetnorum  (Ixar)  ; Lttnka  , Segobrigu  St  Ojkerdo. 

EDI.  Etienne  de  By  fance  rtoinffc  ainfi  un  peuple 
de  la  Scythie. 

ED1STIANENSIS  , fiège  cpifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidic.  11  en  cfl  lait  mention  dans  la  con- 
férence de  Carthage. 

F.DOIA , ville  de  l'Arabie  heureufe.  Diodore  de 
Sicile  la  place  dans  l’îlc  de  Ponchaa. 

EDOM  , le  pays  d'Edom.  L’écriture  donne  ce 
nom  i l’idtimcc.  Ce  nom  venoit  d'Efaü  , qui  étoit 
fur noot mi  Ed if« , ou  le  Roux. 
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EDOMlA , EDUMIA  , ou  EuUma  , village  de 
la  Paleftinc , dans  la  tribu  de  Benjamin , à douze 
milles  à l'orient  de  Sichcm , félon  Eufebe  6c  S. 
Jérôme.  Le  premier  dit  que  de  fon  temps  c'ctoit 
un  village  de  l'Acrabatène. 

EDON.  Servius  dit  que  c’cft  le  nom  d’une  mon- 
tagne de  Tltrace.  Plutarque  le  géographe  parle  d'une 
ville  Edonidc,  qui  étoit  près  du  fleuve  Strymon. 
Mauflac  dit  qu'Etienne  de  lîyfance,  fur  l’autorité 
d’Ariflotc , donne  le  nom  d’Edomdeà  la  ville  d "An- 
tondras  , qui  étoit  fttuée  au  pied  du  mont  Ida. 

EDONI.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  qui  fai* 
foit  partie  des  Scythes.  Il  les  place  dans  le  fond 
de  l’Afie. 

Edoni  , ou  Edonii  , les  F.doncs , peupte  de 
Thracc,  qui  eut  ce  nom  i’Edonus,  frère  de  Myg» 
don,  félon  Etienne  de  Byfancc.  Ce  peuple  habitoit 
le  long  du  fleuve  Strymon  , félon  Apollodorc.  Hé- 
rodote rapporte  que  Xcrcès  trouva  des  ponts  tout 
faits  fur  le  fleuve  Strymon  , dans  le  pays  des 
Edones.  Strabou  fait  aufli  mention  de  ce  peuple. 

Si  l’on  en  croit  Horace,  ils  étoient  fort  adonnes 
au  vin  ! mm  ego  fanius  hoechobor  Edonis  ( L . XI, 
od.  7.) 

EDON'IS , nom  d’une  contrée,  qui  étoit  fur  te 
frontières  de  1a  Tltrace  & de  la  Macédoine , fé-  . 
parée  de  l'Odomantice  par  le  Strymon.  Ce  pays 
fut  d'abord  de  la  Thrace  ; mais  les  Macédoniens 
s’en  rendirent  maîtres.  Elle  cft  mife  entièrement 
dans  la  Macédoine  par  Ptolcméc.  Cette  contrée 
étoit,  pour  la  plus  grande  partie,  h l'orient  du 
fleuve  Strymon. 

EDONUS , nom  d’une  montagne  de  la  Thracc. 
Pline  nomme  ainfi  la  partie  du  mont  Hemus,  qui 
étoit  la  plus  prés  de  la  contrée  Edonis.  * 

EDOSA  , ‘ville  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte. 
Elle  étoit  fituéc  à l'occident  du  Nil , félon  Pline. 

EDRA  , village  de  la  Paleflinc , près  du  mont 
Thabor , félon  Mttaphrafte. 

EDRAI-EN-ASOR  , ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Ncphtali , félon  le  livre  de  Jofué.  Eufébc 
& S.  Jérôme  en  font  aufli  mention. 

Editai,  ville  de  la  Paleflinc , dans  1a  tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jo£té.  Eufébe  en  fait  aufli 
mention. 

Eor  ai  , ville  de  la  Paleflinc , dans  la  Galaaditide. 
Elle  devoit  être  fituée  prés  du  torrent  de  Jaboc. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  Ifraèlires  tail- 
lèrent en  pièces  l’armée  d'Og,  roi  de  Bafan  , l'clon 
le  livre  des  Nombres  & le  Deutéronome.  Elle  cft 
nommée  Efdrati  par  Enfebe  & par  S.  Jérôme.  Iis 
ajoutent  que  cette  ville  efl  la  même  que  celle 
d 'Adora  en  Arabie,  à vingt-quatre  milles  de  Boflra. 
Elle  étoit  de  la  demi-tribu  de  ManafTé , au-delà  du 
Jourdain. 

EDRON  , port  de  l’Italie , dans  la  Vénétie.  Ce 
port  étoit  formé  par  les  deux  rivières  Medoacus* 
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félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  dit  que  c’eft  aujour- 
d'hui OiiCy J. 

EDROS  , ou  Hedrus  , île  deferte , que  Pto- 
lemée  place  fur  U côte  occidentale  de  l’Hibernic. 
Elle  eft  nommée  Andros  par  Pline.  Cambden  croit 
que  c’eft  aujourd’hui  Vile  de  Bardefey  ou  Besrdfey. 

EDRUM , au  nord-oueft  du  lac  Ber.jcus , fur  un 
petit  lac  fermé  par  le  Cleujîs.  ^ Voyc^  EdrOït.  ) 

EDULÆ.  Pline  nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Gaule 
Aquitaniquc.  Il  vante  les  huitresquo  l’on  y pèchoit. 
Le  P.  Hardouin  a corrigé  ce  nom  par  celui  de 
Meduli , le  pays  de  Mcdoc. 

EDULIUS , nom  d’une  montagne  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Tarragonnoife  , félon  Prolcmcc.  On  croit 
que  c’eft  aujourd’hui  Montftrrat , dans  la  Cata- 
logne. 

EDUMÆI , peuple  de  l’Arabie , félon  Etienne 
de  Byfance.  Ce  doit  être  les  Idumicns.  ( Voye{ 
IdUm’æi.)  # 

EDURES , peuple  des  Gaules.  Orofe  dit  qu’il 
y en  avoit  dans  l’armée  d’Ariovifle  : mais  Ortélius 
prétend  qu'Orofe  a voulu  parler  des  Sédufiens  de 
Céfir. 

EDUS , nom  d’une  petite  rivière  de  l’Italie,  dans 
la  Ligurie.  On  prétend  que  c’eft  aujourd’hui  la 
SadoltU. 

EDYLIUM,  montagne  deGrêce , dans  la  Béotie , 
félon  Plutarque.  Cette  montagne  eft  nommée  Hj- 
dylius  par  Pline,  qui  la  met  aurti  dans  la  Béotie. 

EDYMA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Carie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

E E 

EENSIS  AGER , nom  d’un  territoire  de  l'Afrique 
tripolitainc,  félon  quelques  éditions  d'Ammien  Mar- 
cellin.  Ortélius  lit  Ocenfis. 

EETIONIA.  Etienne  de  Byfance  dit  crue  l'on 
nonimoit  ainfi  le  fécond  promontoire  du  jPyrce.  * 

E F 

EFFLUI , peuple  qui  habitoit  dans  la  partie  fep- 
tentrionalc  de  la  Germanie , félon  Tacite.  On  croit 
que  ce  font  les  Livoniens. 

E G 

EGABRA  , AGABRA,  ou  Egabrum  ,®lle  de 
l’Hifpanie,  dans  la  Bétique.  Ceft  i préfent  le  bourg 
de  Cabra  en  Andaloufie. 

EGELESTA  , ville  de  l’Hifpanic , au  fud-oueft 
de  Labeium. 

. EGF.RIÆ  LUCUS , bois  de  l’Italie  , auprès  <f  A- 
ricin , félon  Servius  : mais  Ortélius  penfc  qu’il  étoit 
plus  prés  de  Rome,  hors  la  porte  (,'apcnne.  Il  croit 
auflï  que  c’étoit  le  même  que  le  bots  des  Mufes , 
dont  fait  mention  Tite-Live. 

EGGYNA , ville  de  la  Sicile.  Il  en  eft  fait  men- 
tion par  Cicéron. 
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EGINE  (1).  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  les 
auteurs  Grecs  Ain  11  «6c  \iynai,SL  dans  les  auteurs 
Latins  Ægiita.  L'ilc  eft  fituée  dans  le  golfe  appelé 
autrefois  Saron:ijue,à  l’oueft,  prefque  en  face  d'E- 
pidaurc.  On  l’appelle  aâucllement  Engia  , & lé 
golfe  en  a pris  fon  nom.  On  ne  voit  pas  pour- 
quoi Etienne  de  Byfance  dit  /«/«  r»r  KutonSny. 
Egine  eft  fort  loin  des  Cydadcs, 

Cette  île  fut  d’abord  nommée  (Enopia  : il  pa- 
roit  qu’cnfiiite  on  l'appclla  Myrmidonie  , parce  que 
fes  peuples  avoient  habité  fous  terre  (J'oyej  le  mot 
Myrmidoncs.  ) Enfin  Eacus  étant  devenu  roi  de 
cette  île  , il  la  nomma  Egine  , du  nom  de  fa  mère , 
fille  d’Afopc.  Ceite  mutation  de  nom  eft  expofée 
très-rapidement  dans  les  vers  fuivans  : 

(Enopiam  Minos  ptlil  Æacidaüa  régna 

(Enopiant  vtteres  appellavere 

Æaeus  Æginam  genaricis  nomine  dixit. 

La  fable , qui  s’eft  plue  à embellir  l’hiftoire  d'Eacus , 
Mitam.  L.  vu , vers  471 , dit , 1“.  que  fbn  île  ayant 
été  dépeuplée  par  une  fécherefle,  les  dieux  „à  fa 
prière  , animèrent  les  fourmis  pour  en  faire  de  nou- 
veaux habitans  ; z°.  qu’à  caufc  de  fa  jufticc  il  avoir 
été  nommé , après  fa  mort , l’un  des  juges  des 
enfers.  On  attribua  encore  une  autre  merveille  à 
ce  prince  : ce  fut  d’avoir  placé  fous  l'eau  les  ro- 
chers qui  rendent  l'abord  de  cette  lie  difficile , afin 
de  la  préferver  plus  aifèment  de  l’attaque  des  en- 
nemis. Cette  ville  avoit  au  fud-oueft  une  ville  de 
fon  nom  , qui , ayant  été  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre , Tibère  eut  égard  à la  fituation 
de  fes  malheureux  habitans,  Sc  les  exempta,  pendant 
quelque  temps  de  toute  efpèce  de  tribut.  Pline  parle 
avec  éloge  du  cuivre  de  cenc  ile  ; ce  fut  peut-être 
l’excellente  qualité  de  ce  métal , préférable  même 
à celui  de  Oélos  , félon  ce  namralifte  , qui  fit  ima- 
giner de  faire  des  pièces  de  monnoie.  F.phore  , cité 
par  Strahon  , dit  que  les  premières  furent  faites  à 
Egine , par  Pidun.  Au  refte  cette  ile , dont  le  ter- 
ritoire étoit  naturellement  fec  & pierreux  , devint 
très-fertile  par  l’indiiflrie  & le  courage  de  fes  ha- 
bitans. Il  eft  probable  que  le  métal  fc  trouvoit  dans 
le  mont  Paltenus.  Paulanias  dit  feulement  qu’elle 
étoit  remarquable  par  un  temple  de  Jupiter , cen- 
facrc  par  Eacus.  Cet  auteur  fait  connoitre  quelques- 
uns  des  monumens  qui  décoraient  la  ville  d’Egine. 
Vers  le  port  étoit  un  temple  de  Vénus  : dans  le 
quartier  le  plus  apparent  de  la  ville  ftoit  l'endroit 
qu’ils  appcllnient  VEaccon  : c’ctoir  un  carré  entouré 
de  marbre  blanc.  On  y voyoit  les  flatucs  d’un  cer- 
tain nombre  de  Grecs,  qui  étoient  venus,  par  ordre 
de  la  Pythie,  Implorer  raffifianec  d'Eacus  dans  un 
temps  die  féchercHc.  On  ajoute  qu'il  avoit  obtenu 


(1)  Je  préviens  que  c’eft  par  erreur  que  cette  fie  fe 
trouve  ici  avec  fon  nom  françois-,  le  latin  eft  Ægina  , 
■ te  ce  t article  devoir  être  fondu  avec  celui  qui  fc  lie  au  met 
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en  leur  faveur  une  pluie  abondante.  Probablement 
ce  n'étoit  pas  de  la  pluie  que  l’on  droit  venude mander 
aux  Eginéres,  mais  des  fccours  d’argent,  dans  un 
temps  où  leur  grand  commerce  leur  permettoit  d'en 
donner.  Près  de  l'Eacéon  , on  voyoit  le  tombeau  de 
Plioctii , tué  malhettrcufement  par  fon  frère  Pelée. 

Il  y avoit , à quelque  diftance  du  port , un  théâtre , 
qui  ne  le  cèdoit  pas  en  beauté  à celui  d’Epidaure  : 
on  admiroit  la  conftruâion  du  ftade  qui  étoit  der- 
rière ce  théâtre. 

Dans  la  ville  d'Egine  étoient  trois  temples,  peu 
éloignes  entre  eux  : c’étoient  ceux  d’Apollon  , de  1 1 
Diane  St  de  Bacchus.  Apollon  étoit  le  fcul  qui  y 
fût  repréfenté  nud.  Le  temple  d'Efculape  étoit  plus 
loin , & ce  dieu  y étoit  repréfenté  allis. 

Les  Eginètcs , après  avoir  etc  gouvernés  par  des 
rois,  dont  deux  ou  trois  feulement  font  connus, 
s'érigèrent  en  une  efpèce  de  république , dirigée  par 
les  loix  St  les  confeils  d'Epidaure  , contre’ laquelle 
ils  fe  révoltèrent  cependant,  lorfque  le  commerce 
les  eut  rendus  riches  & puilfans.  Dans  la  guerre 
des  Perfes  , ce  furent  les  Éginètes , après  les  Athé- 
niens , qui  fournirent  un  plus  grand  nombre  de 
vai (féaux  ; cependant  jaloux  de  la  puilfance  d’A- 
thènes , St  engngés  par  les  Béotiens,  ils  fe  jettérent 
fur  l'Attiquc,  Tel  futle  commencement  de  la  haine 
qui  divifa  toujours  les  Athéniens  St  les  Eginètes  ; 
ceux-ci  furent  à la  fin  chafiés  de  leur  île , & obligés 
d'aller  chercher  fortune  ailleurs.  Ils  fe  retirèrent 
dans  llle  de  Thyrèe , fituèe  dans  le  golfe  Argo- 
tique , près  des  confins  de  la  Laconie  6c  de  l’Ar- 

olide  : &,  après  le  renverfement  de  la  pui  (Tance 

es  Athéniens , ils  rentrèrent  dans  leur  île , mais 
fans  avoir  jamais  recouvré  leur  premier  état  de 
puiflancc.  Sous  le  règne  de  Vefpafien , Eginc  fit 
partie  des  provinces  romaines , ainfi  que  les  autres 
états  de  1a  Grèce. 

EGION',  oa  plutôt  Ægium.  (V ce  mot.) 

EGLON  , ville  royale  de  1a  Paleftine , dans  la 
tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué , ch.  q, 

Le  roi  ô'Eglon  fut  l'un  des  cinq  qui  vinrent  at- 
taquer Gabion , & qui  furent  vaincus  par  Jofué. 

Eufébe  dit  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  village  de 
fon  temp\,  â l’orient  d’Eleuthéropohs.  On  croit  que 
«’eft  la  même  que  Jofeph  nomme  Agulla. 

Les  Septante  l’appellent  Alton  ; & elle  eft  nom- 
mée OduÙtt , dans  l'édition  de  la  Vulgatc  de  Sixte  V. 

EGNATIA , ville  d’Italie  , dans  la  partie  nom- 
mée Pcuctûfa  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer, 
à l’eft  de  Bmum.  Il  refte  encore  l’enceinte  de  fes 
murailles , dans  un  lieu  où  l'on  a conûruit  une  tour 
pour  garder  la  côte  : cette  tour  retrace  l’ancien 
nom  : elle  s’appelle  Agntggp. 

Egnatia  , ville  épifcopale  d’Afrique,  dans  la 
Byaacène,  félon  la  notice  cpifcopale  d'Afrique. 

EGNATIOLUM  (Monopoli) , nom- d’une  petite 
dation  de  l'Italie. 

EGONA  , rivière  de  la  Gaule.  Ccd  ainfi  que 
l’Anonyme  de  Ravenne  nomme  1a  rivière  tflonne. 
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EGONUM  VICUS,  Polybe,  cité  par  Bnudrand , 
nomme  ainfi  un  lieu  de  l'Italie , dans  l'Emilie. 

On  croit  que  c'eft  f'icoven^j , à feite  milles  de 
Ferrare. 

EGORIGIUM  , village  de  la  Germanie.  L’itiné- 
raire d’Antonin  le  marque  entreTrèvcs  & Cologne. 
La  table  de  Pcutingcr  dit  Igortgiurt  Clavier  croit  que 
c'eft  aujourd’hui  le  village  tic  Soit,  dans  le  pays  de 
Trêves  : mais  M.  d’Anvule  le  fixe  â Jonlcerad , châ- 
teau fur  la  rivière  de  Kill , qui  fe  rend  dans  la  Mo- 
zelle. 

EGOSA , ville  de  l’Hifpanie , dans  1a  Tarragon- 
noife  , au  territoire  des  Caftcllan*. 

EGRA , ville  de  l'Arabie  , près  le  golfe  tTAiU, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Elle  e(l  placée  plus  avant  dans  les  terres  par 
Ptolemée  St  p ar  Pline. 

EGUILGUIUTENSIS  PLEBS.  La  conférence 
de  Carthage  nomme  ainfi  une  églife  de  l'Afrique» 
Ortélius  penfe  que  c'eft  le  même  lieu  qu’/gi/gifir , 
fur  le  golfe  de  Numidie. 

EGUITURI , peuple  des  Alpes.  Il  étoit  un  de 
ceux  vaincus  par  Augufte  , & dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  Tinfcription  du  trophée  qui  lui  fut  érigé 
à cette  occafion.  Pline. 

EGUIZENSIS,  ftége  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  province  proconfulaire , félon  les  aftes  de  la  con- 
férence de  Catihage.  C’eft  le  même  qu’  Egugenfie. 

EGURRI,  peuple  de  l’Hifpanie,  dans  laTarra- 
gonnoife.  Ptolemée  nomme  leur  chef-lieu  Fondit 
Egurrorum , 

E I 

EIDETES  > peuple  de  llbérie , félon  Etienne  de 
Byfance, 

E1DOMENE  , ou  Idominï.  Thucydide,  cité 
par  Etienne  de  Byfance , nomme  ainfi  une  ancienne 
ville  de  la  Macédoine.  Ptolemée  dit  Momena , & la 
place  dans  l’Emathie.  U en  eft  fait  mention  par 
Thucydide. 

EIDUMANIA , IDUMANIA,  ou  Idumanius, 
félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée,  rivière  de 
l’ile  d'Albion.  Selon  Cambden  , c'eft  aujourd'hui  la 
Blnckwoltr. 

EILEI , village  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfè. 
Paufanias  le  puce  fur  le  chemin  de  Troezène  à 
Hcrqjpne.  Il  dit  qu’il  y avoit  deux  chapelles,  l’une 
dédicc  à Cérès , & l’autre  â Proferpine. 

EtLENIA , nom  d'une  ville  St  furnom  de  Mi- 
nerve , félon  Phavorin , cité  par  Ortélius  : mais  il 
ne  dit  pas  de  quel  pays  étoit  cette  ville. 

E1LES1UM,  lieu  de  la  Grèce,  vers  la  Bèotie, 
vraifemblablement.  Homère  en  fait  mention. 

EILOTÆ.  Polybe  nomme  ainfi  un  peuple  de 
l’Hifpanie. 

Athénée  rapporte  que  l’on  donnoit  ce  nom  à 
Lacédémone , à une  forte  d'cfclaves  ; & Ortélius 
dit,  fur  l'autorité  de  Paufanias  , qu’ils  étoiem  nom- 
més ainfi  de  la  ville  iîHclos.  (Foyc^  ce  nom.) 
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ETMINATIUM , ville  de  l’Illytie , dans  la  Dal- 
matic , félon  Ptolemèe,  qui  la  place  a;  min.  plus, 
méridionale  que  TermuLn a. 

E1NATUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  file  de  Crète.  Il  ajoute  que  quelques  auteurs 
prenoient  ce  nom  pour  celui  d'un  fleuve  ou  d'une 
montagne.  Héfychius  dit  qu'il  y avoit  un  lieu  de  ce 
nom  dans  l’ile  de  Crète  , 6c  un  autre  en  Afie  mi- 
neure , dans  la  Lycie. 

EION  , ville  de  Thrace , fur  b gauche  6c  près 
de  l’embouchure  du  fleuve  Strymon , félon  Plu- 
tarque. Elle  étoit  fttuèe  â quatre  milles  d’Am- 
phipoüs,  à qui  elle  fervoit  de  port.  Elle  avoit  été 
fondée  par  une  colonie  de  Mcndécns.  C'eft  de  cette 
ville  que  le  Strymon  a quelquefois  porté  le  nom 
d'Eewnitn.  On  la  nomme  aujourd’hui  Rtndiru. 

EIONES , ville  de  la  Grèce , dont  parle  Ho- 
mère , dans  l'énumération  des  vaUTeaux  , 6c  qu'il 
donne  aux  Argiens  : j’en  ignore  U pofition.  Euf- 
tathe , en  parlant  des  villes  nommées  Eion  , pré- 
tend que  ce  nom  flgnifie  rivage  ; & Strabon , en 
parbm  d'Eîones , dit  que  clétoit  le  port  de  My- 
cènes.  • 

EIRES1DÆ , peuple  de  Grèce , dans  TAttique. 
Il  étoit  de  la  tribu  Acamentide.  Spon  en  fait 
mention. 

EISADICI , village  de  la  Sarmatic  aflatique , fur 
le  mont  Cauca/m. 

E1SCADIA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufi- 
tanie.  Appien  dit  qu'elle  fut  prife  par  Servilfien. 

EIZELOS , nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne 
i un  ancien  château  de  la  Sicile. 

E K 

EKRON  (Alton),  ville  de  la  Paleftine. 

E L 

FL  A , lieu  de  t'Afle , fous  b dépendance  du  roi 
Anale.  Polybe,  cité  par  Etienne  de  Byfance,  dit 
qu’il  s’y  failoit  un  bon  commerce. 

ELABACARA  , lieu  maritime  de  l'Inde , cn- 
deçà  du  Gange.  11  en  efl  fait  mention  par  Arrien. 

ELACATÆUM  , montagne  de  Grèce , dafts  b 
Theffalic , félon  Etienne  de  Byfance  8c  Apollonius, 
cités  par  Ortélius. 

ELjEA  , ville  maritime  de  P Afie  mineure,  dans 
l'Eolide,  à l'embouchure  du  Carres,  en  face  de  la 
partie  fud-eft  de  111e  de  Lesbos.  Elle  fut  bâtie  par 
Mnefthéc  & les  Athéniens  qui  allèrent  au  fiège  de 
Troy e , félon  le  rapport  de  Strabon.  • 

Les  habitons  de  Pergame  y tenoient  leurs  vaif- 
feaux , félon  Etienne  de  Byfance , qui  ajoute  qu'elle 
fe  nommoit  anciennement  CuUnis.  Pomponius 
Mêla  & front; n font  aufli  mention  de  cette  ville. 
Le  dernier  dit  Ælia. 

Ei.ÆA.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  1a  Phénicie,  entre  Tyr  8c  Sydon.  Ccft 


ELÆ  (fl  J 

vraifemhlablement  la  même  qui  eft  nommée  CLh 
par  Denys  le  Péricgète. 

Elæa.  Ptolemèe  pbee  un  promontoire  de  ce 
nom  dans  la  partie  orientale  de  l’ile  de  Cypte. 
( l'a yej  Elæa  AC&a  ). 

Elæa.  Les  anciennes  éditions  de  Pline  nomment 
ainfi  une  ancienne  ville  de  l’ile  de  Crête;  mais  le 
P,  Hardouin  écrit  Etea. 

Elæa,  nom  d’une  ile  de  la  Propontidc,  félon 
Pline.  Elle  étoit  ainfi  nommée  à caufc  de  fus 
oliviers. 

Elæa,  montagne  de  b Paleftine,  à fix  ftades  & 
à l'orient  de  Jérufalem , félon  Jofeph , cité  par 
Ortélius. 

Elæa,  ville  8c  port  de  mer  de  l’Afie  mineure, 
dans  1a  Bithy nie , prés  de  b My fie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

► Elæa.  Le  meme  géographe  nomme  ainfi  un  port 
de  l'Ethiopie. 

Elæa  Acrà.  Ce  mot  d'Ain,  comme  je  l’ai 
dit  ailleurs , fignifie  pointe.  On  avoir  donne  le  nom 
d 'Elaa  Acra  a un  petit  promontoire  de  l’ile  de 
Cypre,  fitué  au  fud-cft  de  SaUmis. 

EL ÆÆ,  ville  de  b Thrace.  Procope  dit  que 
c’eft  le  nom  d'une  des  forterefles  que  l'empereur 
Juftinicn  fit  bâtir  en  Europe. 

ELÆAS,  port  de  Grèce,  dans  l’Epire.  Ptolemèe 
le  place  dans  la  contrée  des  Almines. 

ELÆON , montagne  de  b Paleftine,  à une  flade 
de  la  ville  de  Jèrulalem,  félon  Jofeph.  On  voit, 
dans  les  a&es  des  apôtres , que  c'eft  fur  cette  mon- 
tagne que  les  Juifs  prirent  J.  C.  après  fa  dernière 
cène,  8c  d’où  il  monta  au  ciel  après  fa  réfur- 
« reSion. 

F.LÆOfr,  ville  maritime  de  Grèce , fur  b côte  de 
"la  Bcotie,  dans  b partie  nord  de  b Tanagride,  vers 
l’Euripe.  L’édition  du  P.  Hardouin  pou eHiléonk 
caufe  de  Palpitation  grecque.  Le  fcntiincnt  le  plus 
raifennablc  fur  l’origine  de  fon  nom , c’eft  qu  elle 
le  tiroit  des  marais  qui  étoient  aux  environs , ion 
r ir  tA»r. 

ELÆEUS.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
peuple  de  la  tribu  Hippothoontide. 

ELÆUS  MKRUS,  ou  Elæos  Tichos.  Le  mèmtf 
géographe  donne  ce  nom  â une  ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  b Lycie. 

Elæus  , ville  de  b Chcrfonnèfe  de  Thrace , 
félon  Ptolemèe , Harpocnmon , Strabon  , Scy lax  8t 
Tite-Live.  Etienne  de  Byfance  dit  Amplement  : 
« ville  de  l'Hcllefpom  ».  C’eft  qu’en  effet  elle  étoit 
fur  le  bord  du  détroit  de  ce  nom,  à l’entrée  1 

fjauche  en  venant  de  l'ArdBpel.  C’eft  aujourd'hui 
e nouveau  château  d'Euroj^,  â l’entrée  du  détroit 
des  Dardanelles. 

U y avoit  à EUus  ou  Elconte , une  chapelle  de 
Protéfilas  avec  le  tombeau  de  ce  héros.  Ce  fut  lui 
qui,  le  premier  des  Grecs , defeendit  à terre,  8c  fut 
tué  par  Hcéior , lors  du  paflage  en  Afie  pour  le 
fiège  de  Troye. 

I N.  B.  C’eft  à tort  que  l’abbé  Cédoyn  nomme 
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cette  ville  Eleufe;  Sc  à tort  aufli  qu'il  la  place  dans 
la  Troadc. 

F.læus.  Strabon  8c  Pline  nomment  ainfi  une  ville 
qu’ils  placent  dans  le  golfe  de  la  Doridc. 

Elæus,  ville  du  Pèloponnèfe,  dans  l’Argolide, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Elæus  , ville  de  Grèce  , dans  l’Epire , félon 
Ptolcmée.  On  croit  que  c’efl  un  village  de  l'Al- 
banie, nommé  Docna^  C’efl  probablement  la  meme 
que  la  fuivante. 

Elæus,  ville  de  Grèce,  félon  Polybe.  Il  la 

flace  dans  la  Calydonie , contrée  au  voiflnage  de 
Epire. 

ELÆUSSA,  île  fituée  fur  la  côte  de  la  Cilicic, 
près  de  Corycot , félon  Etienne  de  Byfance. 

Strabon  dit  que  cette  ile  étoit  petite,  & qu'Ar- 
cliélaus  y lit  bâtir  Sc  y fit  prelque  toujours  fa 
réfidcncc- 

Elæussa  , ile  de  l’Afle  mineure , auprès  de 
Smyrne , félon  Pline  8c  Tite-Livc.  Ce  dernier  b 
nomme  Elæa. 

ELAIS , ville  de  la  Phénicie , entre  Joppè , Gara 
& Tyr,  félon  Denys  le  Périégète. 

F.LAIT1CUS  SINUS,  gollè  de  la  mer  Medi- 
terranée , félon  Strabon.  Ce  golfe  faifoit  partie  de 
celui  d'Adramytte-  Il  ctoit  ainfi  nommé  à caufc 
à' Eta  a & de  la  contrée  Ehuis , à l’embouchure  du 
Calque. 

ELAITIS , petite  contrée  de  l’Afie  mineure  .dans 
l'Eo'jdc,  félon  Strabon.  Elle  étoit  au  nord  du  mont 
Cane,  touchoit  au  territoire  de  Pcrgame,  Sc  étoit 
arrofée  par  le  Cat'quc. 

Cette  contrée  prenoit  fon  nom  de  la  ville  à' Eisa. 
*K LAÏUS,  mont  de  l'Arcadie,  un  peu  au  fud- 
oueft  de  Megalopolis  & au  nord  de  Phigalie. 

Une  des  plus  grandes  curiofités  du  pays  3c  la  pre- 
mière de  celles  qui  fe  rcrcontroieni  dans  ce  lieu, 
étoit  une  grotte  de  Cérés  /<»  noire.  On  prétendoit 
que  cette  déefle  , furprife  par  Neptune , en  avoit 
eu  tant  de  douleur,  qu’elle  s’étoit  retirée  dans  ce 
lieu  pour  n’étre  pas  diflraite  de  l’excès  de  fon 
affliflion.  Le  récit  de  Paufanias  fur  cet  évènement 
fabuleux  Sc  peu  décent,  cfl  fort  étendu.  Je  rap- 
porte une  choie  plus  intéreffame,  puifqu’ellc  cfl 
plus  vraie.  C'efl  que  l’on  faifoit  habituellement  des 
fitcrifices  à Cérés  dans  ccrte  grotte,  8c  que  lui- 
mème  y avoit  offert  quelques  fruits,  des  rayons 
de  miel  Sc  de  la  laine  crue.  Cétoit  une  femme 
qui  préfidoit  à ces  facrifices,  6c  elle  avoit  pour 
affiflaut,  le  plus  jeune  des  prêt  es  appelés  Hiéro- 
thytes.  La  grotte  ètojtau  milieu  d'un  bois  facrè, 
où  fc  trouvoit  une  fowee. 

ELAM1T Æ , peuple  de  l'Arabie  heureufe , félon 
Pline,  qui  leur  donne  une  trille  du  même  nom. 

Le  P.  Hardouin  conjeéhire  que  Pline  a voulu 
parler  des  Elaius  ou  des  lUaniiej. 

Elamitæ,  peuple  de  l’Afie.  11  prenoit  fon  nom 
i’Æhm , fils  de  Sem.  Ce  peuple  habiroit  à l’orient 
de  l’Aflyrie  8c  du  Tigre,  au  nord  Sc  à l’orient  des 
Mèdes.  Leur  capitale  étoit  Elymalde.  L’arc  Sc  les 
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flèches  étoîent  les  armes  principales  de»  Elamites. 
’Codor  Lahomor,  roi  de  ce  peuple  du  temps  d'A- 
braham,  étoit  dans  l’armée  des  rois  ligués  contre 
Sodome  8c  les  villes  voifinos.  Cyrus  étoit  perfe 
ou  élamyte.  Jofeph  croit  que  les  Perfes  étoient  les 
mêmes  que  les  anciens  EUmites,  ou  au  moins  une 
branche. 

Pline  dit  que  VEulxui  icparoit  la  Sufiane  de 
l’Eiymaïde. 

ELANCON  (JOr/i, ou  Eli),  lieu  de  l’Inde,  félon 
Piolemée.  11  étoit  dans  la  contrée  Cotwnara , vers  le 
ta*  deg.  5 min.  de  latit. 

ELANCORIUM  EMPORIUM,  ville  maritime 
de  l’Inde.  Ptolemée  la  place  en -deçà  du  Gange. 

ELAPHITES,  iles  fur  la  côte  de  l’Illyrie.  Elles 
étoient  ainfi  nommées  à caufc  de  la  grande  quan- 
tité de  cerfs  que  l’on  y vôyoit.  Pline  en  compte 
trois  6c  les  place  à quinze  mille  pas  de  Melin. 

ELAPHITIS,  lie  de  la  mer  Ionienne,  dans  le 
voifinage  /le  la  ville  d’Ephèfe,  l'elon  Pline. 

EL APHONNESUS , ile  de  fa  Propomide , vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Cy  ù[uc.  C’efl , lelon  Pline , de 
cette  ile  dont  on  tiroi^rc  inarbre  que  l’on  trariquoit 
à Cyxique. 

Scylax  diftinguc  cette  ile  de  celle  nommée  Pro- 
connefus  ; Strabon  dit  qu’elles  étoient  autrefois 
fcparées  ; mais  que  le  canal  s’étant  comblé  , on 
i’appcloit  indifféremment  Elaphonncfus  8c  Procon- 
nefus. 

ELAPHUS , montagne  de  l’Afie , dans  111e  d’Ær- 
gmujfa.  Ariflote  rapporte  que  ce  fut  dans  cette  ile 
que  mourut  Alcibiade  ; mais  Plutarque  dit  que  ce 
fur  dans  un  bourg  de  la  Phrygie.  Pline  fait  auflt 
mention  de  b montagne  Elaphus. 

Elaphus,  ou  El  a ph  cm  , rivière  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  i’ Arcadie , félon  Paufanias.  Elle  cfl 
nommée  Elatum  par  Pline. 

Elaphus,  petit  rniffeau  de  l’Arcadie,  au  nord- 
cfl  de  Megalopolis. 

Il  avoir  pris  fon  nom  de  la  rapidité  de  fon 
cours. 

ELAPHUS  A , nom  d’une  île  de  b mer  Ionienne  , 
prés  celle  de  Corcyrc , félon  Pline. 

ELAS,  ville  de  b troifiéme  Palcfline,  félon  les 
anciennes  notices. 

ELATAS , rivière  de  l’Afie  mineure , dans  la  Bi- 
thynie,  félon  Quintus  Calaber,  cité  par  Ortélius. 
Elle  avoit  fon  embouchure  dans  le  ront-Euxin, 
auprès  de  Parthenium. 

On  croit  que  c’efl  YElaias  de  Ptolcmée. 

ELASUS , rivière  de  l’Afic  mineure , dans  la 
Bhhynie.  Ptgleméc  en  place  l’embouchure  entre 
celle  de  YHypius  Sc  la  ville  de  Diofpolis. 

Ortélius  croit  que  cette  rivière  cfl  là  même  que 
le  Lycut , qu’Arrien  place  auprès  d’Héraclèe. 

ELATEA  , ville  tic  la  Grèce,  8c  b plus  grande 
de  la  Phocidc  après  Delphes.  Cette  ville  étoit  fituée 
dans  une  plaine  où  patfbit  leCéphiffe,  près  d’Am- 
phiclcc. 

On  prétendoit  qu’elle  avoit  été  fondée  par  Ebtus, 

qui 
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qui  vint  de  l'Arcadie  pour  recourir  la  ville  de 
Delphes  centre  les  Phlégicns,  qui  vouloienr  en 
piller  te  temple. 

Elatéc  croit  du  nombre  des  villes  qui  furent  brû- 
lées par  les  Pcrfes,  & repou  iTa  en  fuite  les  emreprifes 
des  Macédoniens , dont  enfin  elle  fubit  le  joug  fous 
Dimcrrius.  Elle  demeura  fidcllc  aux  Macédoniens, 
lorlque  Titus  Flaminius  fut  envoyé  de  Rome  pour 
délivrer  les  Grecs  de  l’efclavage  où  ils  étoient,  & 
elle  foutint  un  ftège.  En  ayant  foutenu  un  autre 
contre  les  Barbares  de  Pont,  cela  les  raccommoda 
avec  les  Romains , & les  ltabitans  recouvrèrent 
leur  liberté. 

La  place  publique  d'Elatée  étoit  fort  belle  : il  y 
avoir  un  cippe  dans  le  milieu , avec  une  lia  tue 
d’Elatus  au-dclfus. 

Le  temple  d'Efculape  étoit  auprès  de  la  place  : 
le  dieu  avoit  une  Ratuc , qui  le  rcpréfcncoit  avec 
«me  grande  barbe. 

Cette  ville  avoit  un  théâtre  8c  une  Rame  de 
Minerve  en  bronze,  qui  paroidbit  très-ancienne. 

Minerve  Carntj  avoit  un  temple , fttué  fur  un 
rocher  efearpé,  à vingt  Rades  d'Elatée  : il  étoit  ac- 
compagné de  portiques  8c  d'appartemens  pour  le 
prêtre  île  la  déeffe  8c  pour  les  miniflres  du  temple. 
La  dècflc  étoit  rcprélentéc  comme  fi  elle  alloit  au 
combat.  Son  bouclier  étoit  copié  de  celui  de  la 
Minerve  d’Athènes.  C'étoicnt  les  fils  de  Polyclcs 
qui  avoiem  fait  cette  Ratue.  Paufanias  , L.  10,  P ho. 
e.  3f. 

Elatea  , bourg  de  Grèce , dans  la  Theflalle. 
Tite-Live  le  place  près  de  Connus,  dans  le  délité 
qui  conduifoit  dans  la  vallée  de  Tempé.  Il  en  cR 
atilft  fait  mention  par  Etienne  de  Byfance. 

Elatea.  Voyt{  Elatria. 

ELATIDES,  colline  de  l'Alie  mineure,  dans  la 
Bithynie.  Orphée,  cité  par  Oriélius,  la  place  près 
du  fleuve  Rhinducus. 

ELATIUM,  ville  de  la  Dccapole,  entre  le  Jour- 
dain à l’occident,  8c  Philadelphie  à l’orient,  vers 
les  confins  de  l'Arabie  dèferte , à quatre-vingt-dix 
milles  de  Damas,  6c  à autant  de  Pctra. 

Pline  (ait  mention  de  cette  ville. 

ELATOS , ou  Clatos.  Selon  les  différentes 
éditions  de  Pline , ville  qui  étoit  Gtuce  dans  l'inté- 
rieur de  nie  de  Crète. 

ELATRIA,  ville  de  Grèce , dans  la  Thefprotie , 
contrée  de  l’Epirc.  Elle  étoit  fttuèe  à l’embouchure 
de  l’Aphas,  dans  le  lac  d'Ambracie. 

Strabon  la  place  dans  l'intérieur  des  terres. 

On  croit  que  le  nom  moderne  efl  A ru. 

ELATUM,  rivière  de  Grèce  , dans  l’Arcadie, 
félon  Piine.  C'eR  YEIaphus  de  Paufanias. 

ELATUS , montagne  de  File  de  Céphalènic 
félon  Pline.  Elle  prenoit  ce  nom  des  fapins  dont 
elle  croit  couverte. 

ELAVER  FLUVIUS , fleuve  de  la  Gaule.  On  le 
nomme  aâuellement  l 'AUier. 

ELAY1A.  Etienne  dç  Byfance  nomme  ainû  un 
château  de  la  Sicile, 

Géogpaphit  aneitnnt. 


FLBA  , lieu  de  la  PalcRine , dans  le  partage  de 
la  tribu  d’Al'er , félon  Eufèbe  & S.  Jèiôme.  Il  cR  dit 
dans  le  livre  des  Juges,  que  cette  tribu  n’en  put 
chaRcr  les  anciens  ltabitans. 

ELBESTI1 , peuple  de  l’Afrique , dans  la  Libye , 
félon  Pltilifte,  cité  par  Etienne  tic  Byfance.  Ils  ha- 
bitotem  dans  le  voilinage  des  MuJIioni,  près  des 
colonnes  d’Hercule. 

ELBll  LACUS,  lac  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie, 
félon  ITrinéraire  d’Àntonin.  Ce  lac  efl  nommé  Cim  - 
nius  dans  la  table  de  Pcutinger.  C’eR  aujourd’hui 
Logo  di  ricco. 

Elbii  Vicus,  bourg  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie, 
félon  les  éditions  latines  de  Ptolemée. 

Lcandrc  croit  que  c’eR  la  bourgade  Vtco. 

ELBO  , ile  de  dix  Rades  de  longueur  8c  autant 
de  largeur,  félon  Hérodote  6c  Etienne  de  Byfance. 
On  conjcéfurc  qu’elle  étoit  au  voifinagc  de  l’Ethiopie 
ou  de  l’Egypte. 

ELBOCORIS,  ou  Elcoboris  , ville  de  l’Hif- 
panie,  dans  l’intérieur  de  la  Lufitanie,  félon  Pline. 

ELBONT1S,  ville  de  l'Afrique,  entre  l’Egypto 
& Cyrène , félon  Etienne  de  Byfance. 

ELCALË,  ville  de  la  PalcRine,  dans  la  Pcra.i , 
au  nord-ouefl  de  SUJaba , 8c  au  fud-oueR  d 'Esbus. 

ELCATH,  ou  Alcath,  hameau  de  l'ile  de 
Cyprc,  félon  Pollux,  cité  par  Ortélius. 

ELCEBUS , ville  de  la  Gaule  belgique , chez  le 
peuple  Tribocci,  félon  Ptolemée. 

Dans  1'itinéraire  d’Antonin,  elle  cR  marquée  entre 
Argentovorlo  Sc  Argtniorotum. 

ELCESI,  nom  d'un  bourg  de  la  Galilée,  félon 
S.  Jérôme. 

Il  ell  nommé  Hclkcfoi  dans  les  Septante. 

Ce  bourg  eR  illuRré  pour  avoir  vu  naître  le  pro- 
phète Nalium.  Il  étoit  prefque  ruiné  au  temps  de 
S.  Jérôme. 


ELCETIUM,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile,  félon 
Ptolemée. 

ELDAMARI1,  peuple  arabe,  qui  liabitoit  dans 
le  voifmage  de  la  Mcfoponunie,  félon  Ortélius. 

ELDANA  , ville  de  l’Inde  , au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

Eldana  , ville  de  l’Hifpanie , dans  !a  Tarragon- 
noife , au  pays  des  Vaccéens , félon  Ptolemée. 

ELD1MÆ1 , les  Eldiméens , peuple  maritime  do 
l’Afte , dans  la  Sufiane , félon  Ptolemée. 

Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Eiymoi , les  Ely- 
mèens , habitans  de  l’Elymaïdc. 

ELEA.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  l’Italie. 

Elea  , Elæe  , ou  Elees  , rivière  de  l’Italie , dans 
la  Lucanie , en-deçà  de  l’Apennin.  Elle  donnoit  fon 
nom  au  golfe  que  les  anciens  nommoient  Elcotts 
Poruu  8c  Eltmtt  Sinus.  C’efl  à préfent  la  Pifàota. 

Elea  , lien  de  l’Aftc , dans  le  voiGnage  de 
Lesbos.  Suidas  dit  que  c’ctoù  la  patrie  il' A Ici - 
damas. 

ELEALCIS , fontaine  de  la  Grèce , félon  Hypo- 
crate , cité  par  Ortélius. 

1 i ii 
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El.E  ALE , ville  de  la  Terre  promife , qui  échut 
à U tribu  de  Ruben.  Elle  étoit  cnourée  de  bons 
pâturages. 

Il  en  cil  fait  mention  dans  le  livre  des  Nombres. 

ELEASA,  village  de  la  Pslellinc,  lelon  le  livre 
des  Macchabées.  La  Vulgate  & S.  Jérôme  difent 
Lovf.i. 

ELEATES  A GRI,  territoire  de  l'Hil'panie,  dans 
le  voifmage  du  fleuve  Btttis.  Il  en  cft  lait  mention 
par  Fcllus  Avienus , cité  par  Ortélitts. 

ELEC.TRA,  petite  ville , ou  bourg  du  Pélopon- 
nèfe  , dans  la  Mefienie,  fur  la  route  i'AnJania  à 
Cyparijflx,  félon  Paufanias.  Ce  lieu  étoit  baigné 
par  une  rivière  du  même  nom , & par  le  fleuve 
Caui. 

En  allant  de  cette  ville  vers  la  fontaine  Achùa , 
on  voyoit  les  ruines  de 'la  ville  de  Dorium , de 
laquelle  parle  Homère.  11  dit  que  ce  fut-là  que  Tha- 
my ris  devint  aveugle , pour  s’étre  vanté  de  mieux 
chanter  que  les  Mules. 

Elïctra  , rivière  du  Pèloponnèfc,  dans  la  Mef- 
fenie.  Elle  arrofoit  le  bourg  ou  la  ville  du  même 
nom , félon  Paufanias. 

ELECTRÆ  ATLANT1D1S  INSULA.  Apollo- 
nius nomme  ainft  Pile  de  Samos. 

ELECTRAS , ou  Helïctras  , rivière  que  Pto- 
le.nèe  place  dans  la  partie  méridionale  de  l’ile  de 
Crète. 

ELECTRIA.  Cétoit  un  des  furnoms  de  l’ile  de 
Samos. 

F.LECTRIDES , ou  Chœrades  (Pierre  Siç^ofi), 
écueils  â l’entrée  du  golfe  de  Tarcntum.  A en  juger 
par  les  ruines  qu'on  voit  au  bord  de  la  mer,  ils 
ètoient  habités  autrefois. 

EleCtrides,  ile  de  b mer  Adriatique,  fur  la' 
côte  de  Plllyric  , près  des  Abfyrtides  , félon 
Scymnus  & Pline.  Strabon  doute  de  l’exiftence  de 
ces  iles. 

EleCtrides  , ou  Gless ariæ  InsulÆ  , iles  que 
Pline  place  entre  celle  d’Albion  & ta  Germanie.  On 
y trouvoit  de  l’ambre  fur  le  bord  de  la  mer. 

ELECTR1S,  ile  de  l’Italie,  fur  la  côte  de  la 
Grande-Grèce , St  à la  vue  de  la  ville  de  Tortntum. 

Servius  dit  qu’elle  étoit  peuplée  de  Hérons. 

Elle  croit  fur  la  côte  de  la  Lucanie.  ( / i 
EleCtrides  , ou  Chærede  ). 

ELECTRUM.  Pline  dit  que  de  fon  temps , les 
Maures  appelaient  ainft  te  lac  Ctphifus,  dans  la 
Mauritanie,  auprès  de  b mer  Atlantique. 

ELEGARDA  , ville  de  PAfie,  dans  la  Grande- 
Arménie,  félon  Ptolemée. 

ELEG1A  (/fi/a) , lieu  de  l'Afte,  dans  la  Mcli- 
tène.  Elle  étoit  fur  b rive  gauche  de  l'Euphrate, 
au-deffus , mais  à l’entrée  de  ce  fleuve , dans  le  mont 
Tuurvj. 

Trajan  vint  occuper  le  territoire  de  cette  ville , 
ainft  que  celui  de  Satah,  lorfqn'il  fut  s'emparer  de 
l’Armenie  St  b déclarer  province  de  l’empire  ro- 
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main , fur  Parthafiris , qui  en  avoit  été  mis  en  pof- 
feflion  par  Cbofroës , Ion  oncle,  roi  de  Perfe. 

Pline  dit  que  cette  ville  étoit  en  .Arménie , au  lieu 
où  PEuphrau:  rencontre  le  mont  Taurus. 

ELEGOMnE.  Pline  nomme  ainft  le  lieu  où  le 
Tigre  a f.i  fource.  Ce  lieu  étoit  en  Afic,  dans  b 
Grande-Arménie. 

ELEN 1T/E , nom  d’un  peuple , fur  une  médaille 
dans  le  recueil  de  Guhzius. 

ELEN  1US,  lieu  finie  dans  le  voifmage  de  Ca- 
nobe , félon  Etienne  de  Bylancc.  Il  ajoute  qu’Hè- 
catèe  en  fait  mention  dans  la  defeription  de  la 
Libye. 

L’auteur  du  grand  étymologique  dit  que  Mé- 
nelas  menant  la  temme  Hélène  en  Egypte , y 
pleura  Canobus,  maître  de  vaiffeau , qui  étoit  mort 
des  hémorrhntdes. 

ELEON.  Cette  ville  n’eft  connue  que  par  Ho- 
mère , qui , dans  l'énumération  des  Tailfcaux  , Piu- 
Jiqne  en  Béotie.  ( Voye^  Elæon  ). 

F.leo.n  , champ  de  b Grèce,  entre  la  Macédoine 
fit  l’Epire , félon  le  rapport  de  Ttte-Livc. 

ELEPH , ville  de  la  Judée , dans  b tribu  de  Ben- 
jamin , félon  le  li v re  de  Jofué , c.  i 8 , v.  ao. 

ELEPHANTAR1A,  ville  de  l’tle  de  Sardaigne,' 
félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

Ellphantaria  , ou  Elefantaria  , ville  épif- 
copale  d'Afrique,  dans  b Mauritanie,  félon  b no- 
tice épifcopale  d’Afrique. 

ELEPHANT1NE , ville  & ile  d’Egvpte  , dans  le 
Nil , à une  dcmi-flade  de  Syène.  C’en  aujourd’hui 
Dpc(tru-cl-Sut,  ou  l’ile  fleurie. 

ELEP:  ! ANTIS , promontoire  de  PAfie  mineure, 
fur  le  Bofphore  de  Thrace,  vers  b partie  fepten- 
trionale  du  promontoire  Caracion. 

ELEPHANTÛPHAG  I , peuple  de  l’Ethiopie , 
fous  l’Egypte  , félon  Ptolemée  8c  Diodore  de 
Sicile.  Ce  dernier  rapporte  b manière  dangereufe 
dont  ce  peuple  s’y  prenoit  pour  prendre  les  élé- 
phans. 

ELEPH  AS , montagne  de  l’Ethiopie , fous  l’E- 
gypte, 8c  près  du  golfe  Avalite , félon  Prolemée. 

Arricn  la  nomme  un  promontoire. 

ELF.PORUS,  fleuve  de  Pltalie,  dans  le  Brutium  J 
félon  Cluvier. 

ELERA , ville  de  PAfie , dans  b Batance , con- 
trée de  b Syrie.  Il  cfl  fait  mention  de  cette  ville 
par  Ptolemée. 

ELES,  HELES,  oa  Hales,  rivière  de  Pltalie 
dans  1a  Lucanie , au  fud  8c  près  de  b ville  d 'Htlta  , 
félon  Strabon. 

Cluvier  dit  que  c’eft  aujourd’hui  le  Hohnu. 

ELESMA,  ville  d’Egypte.  Il  en  cfl  fait  mention 
dans  b lettre  des  évoqua  de  ce  pays-b  i l’em- 
pereur Léon. 

ELES  Y CES , nation  particulière  de  la  Gaule. 
Ecflus  Avienus  dit  qu’elle  avoit  autrefois  habité 
aux  environs  de  Narbonne , qui  étoit  leur  capitale. 

ELETH1 , peuple  de  Thrace , félon  Pline. 
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ELEUS  , île  de  l'Afte  mineure , fur  la  cfttc  de 
rionie.  Thucydide  b place  dans  le  voifinagc  de 
la  ville  de  Milct. 

ELEUSA  , nom  d’une  île  de  la  Cilicie  , félon 
Pline.  Elle  cfl  nommée  Sibiflc  par  Piolemée.  Jo- 
feph  dit  Eleufi,  1 prêfcnt  furnommée  Sci-ijlt.  Elle 
étoit  au  nord  de  Rhodes. 

Eleusa  , ile  de  la  Grèce,  fur  le  rivage  de  l’At- 
tiquc , dans  le  golfe  Saronique , au  midi  du  mont 
Hymettc,  & àroppofue  d'un  petit  promontoire, 

ÏPüni). 

ELEUSENA  C1V1TAS , ville  de  l’Afic , dans  la 
Phrygie  pacaticnnc.  Il  en  efl  fait  mention  dans  le 
fixiémc  concile  de  Conftantinople. 

ELEUSIN , nom  d’une  ville  de  Grèce.  Elle  étoit 
lïtuée  dans  l'ile  de  Thira , félon  Ptolemée. 

EI.EÜSINE,  village  de  l’Egypte.  11  étoit  fttué 
près  d’Alexandrie  & de  Nicopolis , dans  le  canal 
de  Canope , félon  Strabon.  Il  ajoute  qu'il  y avoit 
des  lieux  où  les  hommes  & les  femmes  fc  frifoient 
initier  aux  capyrics,  forte  de  feliins,  qui  étoient 
une  préparation  & comme  un  avant-goût  des  uiages 
tic  des  dihaiichcs  des  Canopiens. 

ELEUS1N1UM , nom  d’un  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  I aconic , à quinze  Rades  de  Lapithce  , 
filon  Patifanias.  Il  ajoute  que  les  Hilotes,  à cer- 
tains jours,  y portoient  en  proccICon  , la  Ratuc 
de  Ptoferpine. 

ELEUSINUS  SINUS.  C'cR  ainfi  que  les  anciens 
rommoient  le  golfe  Saronique. 

ELEUSIS,  ville  de  l’Attique,  fur  le  bord  du  golfe 
Saronique , au  nord-oucR  d’Athènes.  Elle  avoit  pris 
fon  nom  d’ttn  ancien  héros  que  l’on  difoit  (ils  de  Mer- 
cure &,  de  Diane  td’amres  le  fiifoient  filsd'Ogygès, 
ce  qui  eR  plus  probable.  Cette  ville  étoit  fur- tout 
célèbre  par  fes  myflëres,  dont  nous  allons  rapporter 
la  prétendue  origine , après  avoir  indiqué  les  prin- 
cipaux monumens  d 'Eleufu.  Elle  étoit  de  la  tribu 
Hippothoomidc. 

Quelques  ruiiTcaux , que  Paufanias  traite  de  ca- 
naux , St  dont  il  prétend  que  les  eaux  venoient  du 
détroit  de  Chalcis  (ce  qui  efl  phyfiquement  im- 
poRiblc , à caufe  des  montagnes  ) , avoient  autre- 
fois borné  le  territoire  des  Eleufiniens  , lcrfqu’ils 
étoiem  trop  puiflans  pour  n’étre  pas  des  voifins 
dangereux,  ils  entreprirent  bientôt  fur  la  liberté 
des  Eleufiniens.  Le  roi  Ereflliée  règnoit  alors.  F.u- 
molpe , natif  de  Thracc  , que  l’on  difoit  être  def- 
cendu  de  Neptune  & de  llorèe , avoit  été  un  des 
rentiers  miniRresdes  myfiéres  de  Cérès.  Son  fils 
mmaradus  Sc  le  roi  d’Athènes , furent  tués  dans 
le  combat.  La  paix  fc  fit  à condifon  que  la  ville 
i'EUufu  dépendroit  d’Athènes  , mais  qu'il*  demeu- 
r croient  en  pofleRion  des  myflëres  de  Cirés , St  que 
le  ficerdocc  cominucroit  d’étre  attaché  à la  fmiiile 
d'Eumolpe.  C’efl  de  Céryx , (ils  de  cet  Eumolpe, 
que  les  hérauts  grecs  pritendoient  defeendre,  & 
que  par  cette  railon  ils  ctoicnt  appelés  Ciryccs  (en 
franc,  htrjui,  en  latin  Pra  a.) 

On  voyoit  à EUufu  plufteurs  temples  dédiés  ï 


E L E 6 

Triptoléme,  à Diane  Propylt*,  é Ncpmne;  le  puits 
de  la  belle  danfe , ou  le  C^Ui.ho'os^  autour  duquel 
les  femmes  de  cette  ville  executoient  des  danks  & 
dos  chœurs  de  mufiqueen  1’lionncur  de  Cires,  bc, 
Paulanias,  in  Auica , c.  38. 

Voici  en  abrégé  ce  qui  a donné  lieu  aux  myf- 
tércs  de  Cérès* 

Lorfquc  cette  décile  eut  appris  renl'vcmcnt  de 
fa  fille  Profcrpinc,  elle  s'en  pi.ûznit  à Jupiter,  qui 
ne  s'emban  afla  çuérc  de  punir  Pliiton  fon  frère  du 
rapt  de  cette  princcffc.  Dès-lors  renonçant  au  fé- 
our  des  dieux,  Cérès  réfoluc  de  demeurer  parmi 
es  hommes  fous  la  6gurc  d’une  fnnple  mortelle  ( 1). 
Elle  étoit  arrivée  fous  ce  déguifemem  aux  portes 
$ Eleufu  (en  1409,  félon  les  marb.  de  Paros);  fie 
toujours  accablée  de  fa  douleur,  clic  s croit  repofee 
fur  uns  pierre  (z)  ( Paufanias  dit  auprès  d’un  puits  , 
Aiàca , c.  19  ) , lorfque  le  roi  Céléos , rentrant  dans 
la  ville  avec  fa  famille , l'aborda  , & , touché  de  fon 
air  majeflueux  , il  l'invita  à venir  chez  lui.  Cérès 
en  effet  l’y  accompagna  ; &.,  trouvant  le  fils  de 
Cèl.iis  luit  malade , elle  lui  rendit  la  famé,  en  lui 
donnant  un  fimplc  baifer.  Pour  ne  pas  s’en  tenir 
à ce  orcinier  afte  de  rcconnoiffance,  la  déeffe  voulut 
fc  cMnger  de  l’éducanon  phyfique  & morale  de  ce 
fils , qui  a depuis  été  fi  connu  fous  le  njm  de 
Tnptalime . Pendant  le  jour,  elle  l'allaitoit , Sc  la 
nuit  le  nicttoit  fous  la  braife  pour  le  dépouiller 
de  ce  qu’il  avoit  de  mortel.  Métanirc,  femme  de 
Célcüi , ayant  un  jour  apperçu  la  déeffe  dans  cette 
operation  , fit  un  cri  qui  la  troubla  r dès-lors  Cérès 
renonça  au  projet  d’en  faire  un  dieu  , fc  contentant 
de  rendre  Triptoléme  le  premier  des  mortels.  Elle 
lui  apprit  l’ufagc  du  bled,  &,  fur  un  char  traîné 
par  tics  dragons,  l’envoya  répandre  ce  nouveau 
oicnf.it  par  toute  la  terre.  Les  El cufyiiens,  touchés 
de  rcconnoiffance,  voulurent  iuflituerdcs  fêtes  en 
l’honneur  de  la  déeffe  : elle-même  en  régla  les  cé- 
rémonies , Sc  choifit  quatre  perfonnes  pour  y pré- 
fider;  favoir , Triptoléme  , Diodes,  Eumolpe  8c 
Célèiif.  Ovide , trifl.  L.  îv.  Quant  aux  cérémonies 
des  myfiéres , voye\  le  diftionnairc  d’antiquités. 

Sur  le  chemin  qui  co^luifoit  d' Eleufi  s à Athènes, 
on  trouvoit  le  tombeau  d'Anthémocritc , maffacré 
par  les  Mégarcens , lorfqu’cn  qualité  de  héraut  il 
étoit  envoyé  vers  eux  pour  leur  annoncer  qu’ils 
euffent  à ne  point  labourer  la  terre  de  ce  canton  , 
confacré  à Cérès  &.  à Proferpine.  Près  dc*là  étoit 
auffi  le  tombeau  de  MolofUis,  commandant  d’une 
des  troupes  envoyées  par  les  Athéniens  en  Eubée, 
pour  y ftcourir  Phocion , qui  avoit  précédé  Mo- 
loffus  dans  cette  guerre  , avoit  conduit  les  affaires 


(1)  Ccft  de  cetre  arrivée  de  Cérès,  ti*  tu*  L’xruri» , que 
la  ville  prit  on  nom. 

( Z,  Et , félon  lui , les  Mcgariett*  prétendoirnt  avoir 
chez  eux  cette  pictre,  & les  femmes  du  pays  pratiquoicnt 
tou»  les  ans  en  rc  «des  certaines  cérémonies  religieufcs. 
Cette  pierre  étoit  aviajnés  Ana3are.  Puufanus , in  Auic , 
... 

lui  2 
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avec  beaucoup  d’habileté  & de  fuccès,  Moloffùs  , 
moins  habile , fut  auffi  moins  heureux. 

Sur  un  autre  chemin  qui  conduifoir  à M égaré , 
on  trouvoit  le  puits  auprès  duquel  s'étoit  repofée 
Cirés , 8c  les  tombeaux  des  Athéniens  qui , fous 
Théfèe  .périrent  en  combattant  contre  les  Thé- 
bains.  Allez  près  avoit  été  la  demeure  de  Cercyon , 
vaincu  à la  lune  par  Thèféc. 

A’.  B.  La  ville  i'Eltufa  cft  extrêmement  déchue 
de  fon  ancien  éclat  : on  n’y  voit  prcfquc  plus  que 
des  ruines.  Elle  cft  nommée  aâuellement  Etefsina. 

ELEUTHERA  (t)  CILIC1A.  Etienne  de  By- 
fance donne  ce  nom  à une  partie  de  la  Cilicic. 
Cétoit  la  partie  de  cette  contrée  qui  ètoit  à l’angle 
formé  par  le  mont  Taurus  8c  le  mont  Amanus  . 
dans  le  voifmage  de  la  Cappadocc  8c  de  la  Syrie. 

Les  habitans  de  cette  contrée  fe  nommoient  El tu- 
thtrocUiets , Si  depuis  ( tvr , dit  notre  auteur  ) , Euj- 
thtrhx. 

Eleuthera  , ville  que  Ptolcmée  place  dans 
l’intérieur  de  l'ile  de  Crète.  Elle  prenoit  ce  nom 
d’Eleuthcr,  l'un  des  Curètes. 

Etienne  de  Byfancc  dit  que  cette  ville  étoit  auffi 
nommée  Suorus  ou  Aorui,  de  la  nymphe  Saora 
ou  Aora.  m 

ELEUTHERÆ  ,oit  Eledtheris  .ville  ancienne 
de  la  Biotie,  qui  avoit  enfuitc  pafle  aux  Athéniens, 
parce  que  la  force  de  leur  gouvernement  leur  plai- 
foit , 8c  qu’ils  croient  opprimés  par  les  Thébains. 
Elle  avoit  été  fort  conmiérablc. 

Ces  peuples  avoient  un  temple  dédié  à Bacchus, 
dont  enfuitc  on  tranfporta  b llatuc  à Athènes,  en 
y bilTam  feulement  une  copie  de  l’ancienne. 

Au-delà  du  temple  de  Bacchus,  c’ètoit  line  ca- 
verne 8c  une  fontaine  , où  l’on  rapportoir  qu’An- 
tiope  ayant  mis  au  monde  deux  gémeaux , les 
expofa  dans  cette  caverne , 8c  qu’un  berger  qui  les 
trouva  les  lava  dans  la  fonuine  8c  en  prit  loin.  Pouf, 
in  Allia,  c.  j 8.  • 

Eleuther/e,  fleuve  de  la  Phénicie,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  mont  Liban  , 8c  va  fe  perdre  dans 
la  mer,  vis-à-vis  l’ile  d'Arad.  Pline  ,L.ix,  ch.  io, 
dit  que  les  tortues  fe  prennent  en  grand  nombre 
dans  la  mer  de  Phénicie,  4k  au’à  certains  temps  de 
l'année  elles  viennent  dans  le  fleuve  Eleuthere. 

Eleutheræ  Etienne  de  Byfance  place  une  ville 
de  ce  nom  fur  le  fleuve  Ifler.  Elle  fut  ainfi  ap- 
pelée, parce  que  Jafon  , fuyant  la  colère  d’ASe, 
y fut  délivré  de  la  crainte  qu’il  avoit  d’en  être 
pris  8c  puni.  • 

ELF.UTHERIA  AQUA  , rutfléau  qui  couloit 
près  d'un  temple  de  Junon , à quinze  milles  de 
Mycénes , félon  Paufanias.  Il  ajoute  que  les  pré- 
treflès  du  temple  employoient  l’eau  de  ce  ruifleau 


(là  Le  mot  grec  fîgnifitnt  ïa  liberté,  on 

attache  l'idée  de  ce  nom  a des  noms  de  provinces  ou 
de  peuples  qui  en  font  formés , comme  les  EUuthera- 
Caiona , É-t. 
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pour  les  expiations  fecrètes.  Ce  temple  étoit  fitué 
lut  une  plate-forme  du  mont  Eubéc. 

ELEUTHERH,  peuple  de  1a  Gaule  aquitamque, 
D’Audifret  dit  qu’ils  étoient  établis  dans  l’Albi- 
geois. 

F.leüther»  Insula  , ou  Liberu  Insula  , île 
de  la  Propomidc. 

ELEUTHERIS , ville  de  Grèce , dans  la  Béotie, 
près  tTOropus , félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  doit 
être  la  même  qu’Elctithcr*. 

ELEUTHERISCUS  , ville  de  b Macédoine  , 
félon  Etienne  de  üy tance. 

ELEUTHERIUM  , bourgade  de  U Myfie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ELEUTHERNA , ville  qui  étoit  fituèe  dans  l’in- 
tétieur  de  Pile  de  Crète , félon  Etienne  de  By- 
fance , Pline  8c  Scylax.  Les  deux  derniers  dilcnt 
Elmtktrnx. 

Elle  a été  épifcopale , félon  les  aâes  du  concile 
de  Chalccdoine , tenu  en  l’an  aç  i. 

ELEUTHEROCIL1CES.  Cicéron  8c  Diodore  de 
Sicile  font  mention  des  Elcuthcrociliciens.  Ils  lia- 
bitoient  b partie  de  b Cilicic  qui  ètoit  dans  l'angle 
formé  par  le  mont  Taurus  8c  le  mont  Amanus, 
Ils  furent  vaincus  par  Cicéron. 

ELEUTHEllOLACONES,  peuple  maritime  du 
Pèloponnèfe , dans  1a  Laconie.  Paufanias  dit  qu'ils 
ctoient  ainfi  nommés,  parce  que  l’empereur  Au- 
gufte  les  délivra  du  joug  des  Lacédémoniens.  Pau- 
fanias nomme  dix-huit  villes  de  ce  peuple , comme 
étant  le  refie  de  vingt-quatre  qu’ils  avoient  eues. 

ELEUTHEROPOLIS , ville  de  b Paleffine , 
fituée  à fix  milles  au  midi  de  Diofpolis  , à vingt 
milles  de  Jérufalem,  8t  à vingt-quatre  milles  d’AL 
calon , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  avoit  une 
plaine  au  couchant  8t  au  feptentrion,  8c  au  levant 
les  montagnes  de  Judée. 

La  ville  d'Eliuihcropolis  étoit  Piège  épifcopal  fous 
la  métropole  de  Céfarée  , 6c , apres  b divifion  de 
1a  Paleflinc  en  trois  provinces  , elle  relia  comprife 
dans  b première  Palefline. 

ELEUTHERUS , ou  Elevtheros  , fleuve  de 
l’Afie,  dans  la  Syrie.  Il  a fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Antiliban , 6c  va  fe  iserdre  dans  b mer 
au  nord  des  villes  de  Ty  r 8c  de  Sydon.  Pline , Pto- 
lemée  8c  Jofcph  font  mention  de  ce  fleuve.  Le 
dernier , parlant  du  don  que  Marc  Antoine  fit  à 
Cléopâtre  , dit  que  cet  amant  lui  donna  toutes  les 
villes  fituées  entre  l’Egypte  8c  X Ehuihtmi , à b 
rèfervc  de  Tyr  8c  de  Sydon. 

Eleutherus  , ou  Elevtheros  , rivière  de  b 
Sicile , félon  Ptolemèe. 

De  l’Idc  , dans  fa  carte  de  l'ancienne  Sicile , met 
1a  fource  de  XEUuthirus  au  mont  Cratas,  8c  fon 
embouchure  à l’orient  de  X'Onthui.  Il  lui  donne 
pour  nom  moderne  Fume  Ji  Mifilmcli.  ‘ 

ELEUTII , peuple  d’Italie  ,-dans  b Japygie,  félon 
Hécatèc  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ELGOV Æ , ou  Selgovæ  , peuple  de  l'ilc  d’AI- 
biou , félon  Ptolcmée. 


Digitized  by  Google 


E L I 

Cambden  croll  que  le  pays  qu'occupoient  les  El- 
pnx  répond  aux  provinces  A'  Annamlale , d ’EikJale 
8c  de  NithfJale. 

ELGUS , ou  Elgos  , petite  ville  de  l'Afie  mi- 
neure , dans  la  Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ELIA , nom  d'un  lieu  de' Grèce  , dans  le  Pélo- 
ponnéfe.  Polybe  dit  que  c’étoit  la  plus  belle  partie 
de  la  Laconie. 

Tite-Live  dit  que  ce  lieu  étoit  au-deflus  de  Leucx 
6c  A'Acrix , à l'orient  de  l’embouchure  de  !’£»• 
rotas. 

Ce  nom  ne  s’cfl-il  pas  formé  d 'Helot?  En  ce 
cas  , ce  fi  toit  ou  cette  ville  ou  fon  territoire. 

Elia  , ville  de  la  Paleflinc , entre  Naploule  Sc 
Afcalon,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  On  prétend 
que  c’eft  la  même  ville  que  J cru  fa  lem  , que  les  Ro- 
mains nommoient  Æiu. 

ELIBERIS,  1U.IBERRIS,  ELYBERRI,  ILPt- 
BERIS , 1LYBYRRIS , ou  Elibere  , grande  8c 
riche  ville  de  la  Gaule  narbonnoife.  Pomponius 
Mêla  dit  que  ce  n’étoit  plus  qu’un  village  de  fon 
temps.  Elle  étoit  fituée  au  midi  de  Rufcino , fie 
Pline  dit  qu’elle  n’étoit  pas  rétablie  de  fon  temps. 

Tite-Live  rapporte  qu  Annibal,  ayant  £it  palier 
les  Pyrénées  à fes  troupes  , campa  à Jlliberts. 

Conftamin-le-grand rétablit  cette  ville;  il  y bâtit 
un  château , fie  il  leur  donna  le  nom  de  fa  mère 
Hélène. 

Europe , parlant  de  Confiant , dit  qu’il  fut  tué 
par  la  faction  dcMagncncc,£c  mourut  prés  de  l’Ef- 
pagne , dans  le  château  nommé  Hélène. 

On  croit  que  c’cfl  aujourd’hui  Elna. 

Eliberis  , nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife. Elle  arrofoit  la  ville  de  même  nom.  On 
croit  que  c’cfl  aujourd’hui  le  Tec. 

Eliberis  , ville  de  l'Hifpanie , dans  la  Bétique. 
Cette  ville  paroit  avoir  été  affez  confidérable  : mais 
on  ne  fait  aucun  trait  hiitorique  qui  la  diftinguc. 
Pline  la  nomme  à peine , en  difant  qu’elle  fc  nom- 
moit  audi  Elibtnm. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  cette  ville  étoit  fituée 
fur  une  montagne  , qui  en  a pris  le  nom  de  Sierra 
J'Elvira. 

EL1BIA,  ville  èpifcopalc  de  l’Afrique , dans  la 
province  proconfulaire , félon  une  épitre  fynodale 
de  cette  province. 

EL1CA , El  Lie  A , oo  Ilica  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Prolemée , ville  de  l’Afrique  propre. 

ELICOCI , peuple  de  la  Gaule  narbonnoife , 
félon  Ptolemée.  Leur  capitale  étoit  Alita  Augufla. 

ELICRANUM , ville  de  laquelle  fait  mentiof^ 
Polybe.  Ortéüus  penfc  qu’elle  étoit  vers  l’Epire. 

ÉL1D10N  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  la  Thrace  , dans  la  partie  méridionale  dit  pro- 
montoire Efties,  8c  dans  la  partie  orientale  du  R/io- 
eftorum  Portas , fur  le  Bofphore  de  Thrace. 

ELIENSIS , ville  èpifcopalc  d’Afrique,  dans  la 
Byfacène  , félon  la  conférence  de  Carthage  8c  la 
notice  d’Afrique. 

ELIM , lieu  fur  le  côté  oriental  de  la  mer  Rouge , 
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fie  l'endroit  de  la  ftxième  Ration  des  Ifraélues.  Moïfe 
dit  qu’jl  y avoit  là  douze  fontaines , 8c  foixante- 
dix  palmiers. 

ELINI , peuple  de  Grèce  , dans  la  Thefprotie,- 
félon  Etienne  de  Byfancc.'ll  ajoute  que  le  pays  que 
ce  peuple  habitoit  étoit  nommé  Elynia. 

ELIOCROCA  , ville  de  l’Hifpanie , à quarante- 
quatre  milles  de  Carthagènc,  du  côté  de  Caflula , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

ELIONES,  ou  Eleiokes  , félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , peuple  de  l’Afrique  propre. 

ELIS.  Cette  cSntrée  de  la  Grèce  étoit  fituée  à 
l’ouefl  du  Pèloponnéfe.  Elle  avoit  au  nord  une 
partie  de  l’Achaie  ; à l’cR  , l’Arcadie  ; au  fud , la 
Meffenie  ; 8c  à l’oueR  , la  mer  Ionienne. 

Sa  longueur  , du  fud  au  nord , étoit  d’environ 
vingt  lieues , 8c  fa  largeur , de  l’oueR  à l’eR , de 
fix  à fept.  Cependant  fa  partie  fcptenitionale,  que 
quelques  auteurs  ont  nommée  Cale  ou  Creufe,  avoit 
plus  de  dix  lieues  de  large. 

Arrofée  d’un  grand  nombre  de  petits  fleuves  , 
clic  devoir  être  très-fertile  : on  dit  même  qu’elle 
l’efl  encore.  Les  anciens  auteurs  ne  nous  parlent 
guère  cependant  que  de  fes  bois  d’oliviers  : mais 
on  doit  fuppofer  que  ce  pays  étoit  très-abondant  ; 
autrement , comment  auroient  vécu  ce  grand  nombre 
de  Grecs  qui  fe  rendoient  habituellement  à Olympie 
pour  en  voir  les  beautés  ; 6c  ce  peuple  imntenfe 
qui  y accourait  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce, 
lors  de  la  célébration  des  jeux  ! Les  champs  de  la 
Triphylie  8c  de  Samicum,  ctoicnt  fur-tout  très- 
fertiles.  Strabon  en  parle  avec  éloge.  On  y re- 
cueilloit  du  Un,  du  clianvrc,  8c  de  cette  foie  du 
Levant  qui  vient  dans  des  gouffes , 8c  que  l’on  file 
comme  au  coton. 

Elle  fc  divifoit  en  trois  parties;  la  TriphyUe, 
au  fud  ; la  Pifatidc  , au  milieu  ; 8c  l’EUde  propre, 
au  nord. 

Ce  pays  avoir  d’abord  porté  le  nom  d 'Epea , 
d’après  Epeus , foi-difant  petit-fils  d’Endimion.  Il 
fuccéda  à fou  père  dans  la  polTeflion  de  ce  royaume. 
Eleus , qui  régna  depuis , 8c  fut  père  d’Augée  , fi 
riche  en  troupeaux  , donna  aux  peuples  le  nom 
d 'EUcns  , 8c  au  pays  celui  d’Elide. 

VEÜie , félon  Ptolemée. 

Ce  géographe  écrit  l’Elidc  avec  une  afpiration , 
ce  qui  nous  conduirait  à mettre  une  H en  françois 
au  commencement  de  ce  mot. 

Il  traite  d’abord  des  lieux  maritimes  de  l’Elide, 
qu’il  nomme  Hxrnw. 

Lieux  maritimes. 


Cyllène , nasale. 
Penei , fl.  ojlia. 
Chelontrcs , prom. 


Chelonites  fin. 
Ichthys  extrema. 
Atphci,  fl.  ojlia. 


Y 
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Dm  Us  terni. 


Olympia  Hil*. 
Co.inc. 


Hypania.' 
Lcpnum. 


Tympan  ia. 


' EtH  (0  ( Gaflotmi,  à ce  que  l'on  croit),  ville 
de  Grèce  , que  l’on  peut  regarder  comme  la  ca- 

£italc  de  la  province  de  fon  nom.  t Ile  ètoit  dans 
i partie  feptemrtonale,  iur  le  fleuve  P meus. 

Ceire  ville  avoit  donné  fon  main  à tout  le  pays , 
& , félon  Strabon , avoit  été  bâtie  peu  après  le 
fiége  de  Troycs.  Elle  étoit  fltuée  dans  line  belle 
plaine , & d.voit  fa  fondation  à Oxilus , qui  l'avoir 
agrandie  de  plufieurs  lieu*  voifms.  Cette  vdie  étoit 
fort  ornée  de  temples , de  portiques  6c  de  gym- 
nafes , où  l’on  formoit  des  athlètes  dans  tous  les 
genres  de  combats.  11  pourrait  être  agréable  d’en 
avoir  une  delcription  : je  fuis  obligé  de  renvoyer 
à Paufanias  : je  remarquerai  feulement , 

i*.  Que  Pluton  y avoit  un  temple,  & que  l’au- 
teur grec  dit  que  de  tous  les  peuples  connus  , les 
EUens  font  les  feuls  qui  honoraient  le  dieu  des 
•nfers  d'un  cuire  fi  religieux  : c’eft  qu’ils  croyaient 
qu'il  les  avoit  protégés  contre  les  attaques  d'Her- 
cule  , venant  aflièger  Pyles. 

a*.  Qu’il  y avoit  un  temple  de  Bacchus,  dans 
lequel  ,1e  jour  de  la  fête  du  dieu , les  prêtres  dé- 

ftofoient  trois  bouteilles  vuides , puis  ils  fermoient 
es  portes,  permetroient  à chacun  d’y  appnler  leur 
cachet , 8c  prétendoient  que  le  lendemain  les  bou- 
teilles fe  trouvoient  miraculetifemenr  remplies  d’un 
excellent  vin.  Ce  petit  tour  de  friponnerie  facer- 
datale  peut  être  comparé  à celui  des  prêtres  de 
Bahylone  , 6c  â quelques  autres  de  même  genre. 

Dans  un  temps  de  trouble , les  Elcens  avoient 
demandé  du  fccours  aux  Lacédémoniens , qui  fe 
dilpofoient  à leur  en  envoyer.  Les  Mcfleniens , 
inflruits  de  ces  mouvemens  , fe  hâtèrent  d’y  faire 
pafler  des  troupes  armées  à la  manière  lacédémo- 
nienne  , 6c  s’emparèrent  i'Elis  par  furprife  Cette 
conquête  ne  fut  pas  de  longue  durée.  La  ville  re- 
vint au  pouvoir  de  fes  maîtres  légitimes.  Elle  étoit 
fort  opulente  au  temps  d’Alexandre , & fe  maintint 
encore  après  fa  mort. 

Près  de  la  place  publique , 6c  derrière  le  por- 
tique bâti  des  dépouilles  des  Corcyrcens  ,on  voyoit 
un  temple  de  Venus.  La  flatue  de  la  dêelfe  portoit 
le  nom  de  CtUJle  ; elle  étoit  d’or  6c  d’ivoire , 6c 
avoit  été  faite  par  Phidias.  La  déeflc  avoit  un  pied 
fur  une  tortue.  Paufanias  rapporte  qu’à  Elis  Vénus 
Pandtmos,  ou  la  Vulgaire,  étoit  repréfentée  aflife 
fur  un  bouc , fur  la  baluflrade  de  la  pièce  de  terre 
qui  étoit  prés  de  la  place  publique. 


(l)  Le  nom  grec  étant  H’xk,  je  crois  que  l'on  pourrait 
dire,  en  tïooçois,  pour  le  pays,  LUdc  j pour  la  ville. 
Elis. 
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ELTSARI , peuple  de  l’Arabie  heureufe,  fetotf 

PrHemée. 

EUS  ARME,  ALIS  AUNE,  ov  Halïsarne,  ville 
de  1’ A*îe  , Unis  la  Tetulir.iiiie  , canton  de  ta  Myfie. 

ELIS11  ( AMPI  (AUchamps.  ) Pcmingcr  nomme 
ce  lieu  Alvc*.  M.  cTAnville  prétend  q \\  Alvet  eft 
Ardentes;  mais  il  fait  certe  erreur  après  le P.  Labbe  ; 
car  on  a trouvé  à Ali  champ  s une  colonne  mdliaire, 
fur  laquelle  font  marquées  les  diftanccs  de  ce  point 
à trois  lieux  cltfTircns  ; avantage  au  relie  fi  rare  , 
que  Ton  ne  cire  qu’un  autre  exemple,  où  pUifieur* 
routes  l’oient  ainft  fur  la  même  colonne  (2)  Ces 
diftances  font  celles  de  Avjricum  ? Bourges)  ; de  Mc- 
diolanum  (Châtcati-Mci’lant  ) , de  Ntris  (Ncris), 
ou  Aquis  S tri.  Ces  diftances  èioiem  , à partir  de  la 
cokmnj , à Avjruum , quatorze  lieues;  à Mcdio- 
, douze  ; à A cri , vingt-cinq. 

La  lieue  eauloife,  de  quinze  cens  pas,  étoit  à 
peu  près  égale  à une  dcmi-lieue  commune  de  France 
de  onze  cens  quarante  toifes.  Or,  il  fe  trouvc.de 
fix  à fept  lieues  d’Alichamps  à Bourses,  fix  à Châ- 
teau-Mcillant,  douze  à treize  de  Neris. 

ELISPHASII , peuple  de  Grèce  , dans  le  Pélo- 

fionnéfe^  félon  Polybe.  Ortélius  croit  qu’il  faut 
ire  Eïtd'it  Phtlaju , peuple  de  l1  Eli  de. 

ELISSON , petit  fkuvç  de  la  Sicyonie , à l’eft 
de  l’Ach.iîe. 

EL1SSUS  , ou  F.lissuns  , ville  du  Péloponnèfc, 
dans  l’Arcadie.  Elle  fut  détruite  par  les  Lacédémo- 
niens, félon  Diodorc  de  Sicile. 

Elissus,  rivière  du  Péloponnèfe  , dans  la  Si- 
cyonie  , félon  Paufanias,  la  même  que  XEiffon . 

Elissus,  Elissa  , ou  Ilissus,  rivière  de  Grèce; 
dan-,  le  Péloponnèfe.  Elle  eft  nommée  Mil  Jfon  par 
Paufanias , qui  la  compte  pour  une  des  rivières  con- 
fidérables  qui  vont  fe  perdre  dans  l’Alphée.  Ce  fut 
fur  ccue  rivière  que  fut  bâtie  M galopolis. 

ELISYCI , peuple  de  lltalie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Hérodote  &.  Hcatée,  cités  par  Etienne  de 
fiyfance. 

ELIXOIA , île  des  peuples  Hyperhorées.  à l'em- 
bouchure du  fleuve  C ar.imbyca  (L  Dwina),  félon 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  Hccatèc  l’Abdè* 
ritain. 

Diodore  de  Sicile  cite  aufli  cct  auteur.  Tl  ajoute 
que  c’eft  là  que  naquit  Larone , d’où  Apollon  y 
eft  adoré  de  préférence  aux  autres. dieux.  Tous  les 


(i)  fai  ru  cette  colonne  er»  i7$4»d.in*IeT.irdindcM... 
•cure  o ÀHcharnp.  Cctoit  un  homme  fort  itirt  mit,  recevant 
chez  lui  de  l’accueil  le  plus  obligeant , & communiquant 
avec  la  bienveillance  la  plue  honnête,  toutes  es  anti- 
quités trouvées  dans  f.i  paroific.  Li  colonne  dent  il  eft 
quelhon  dans  cct  article , après  avoir  fervi  aux  Romains 
pour  indiquer  les  diftances,  fut  creuféc  par  des  Gaulois 
pour  fervtr  de  tombeau.  Lorlquc  je  la  vis  la  première 
fois  , elle  étoit  couchée  a terre  , & l’on  n'en  voyou  que 
l imcrieur.  A tn«  prière,  M,  le  cure  eut  la  coflplflftnct 
de  travailler  avec  notii  à la  relever;  elle  eft  atfuclleinent 
appuyee  contre  un'  murai  le  ,{c  J\»n  yhtPecriturc  Taillée 
aux  temps  des  Romains,  l'avois  ta  i for  le  lieu  un  petit 
article  plus  tircouluncié  ’.maihuurcufcmeiît  il  s'eil  perdu. 
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Infulaires  font  prêtres  d’Apollon,  4 qui  on  a dédié 
un  bois  Si  un  temple  rond , fort  orné. 

Cette  île  cil  aujourd'hui  U Podefemska , h l’em- 
bouchure de  la  Dvina. 

ELIXUS.  Strabon  nomme  ainfi  une  rivière  de 
file  de  Ce a ou  Ccos , auprès  de  Çarcfijs. 

ELLA , fontaine  ou  ruifTeau  de  'Italie  , dans  la 
Lucanie.  Il  en  cft  fait  mention  par  Strabon  8c 
Etienne  de  Byfancc.  Ce  dernier  dit  E'.ea. 

ELLASAR  , ELLESAR  , ou  Elasau  , lieu  de 
l’Afie , dans  le  royaume  d’Arioch.  Il  en  cft  parlé 
dans  la  Genéfe. 

ELLOMENUS,  lieu  dans  le  voifmage  des  iles 
Lcucades. 

Ce  devoit  être  une  place  de  guerre , car  Thu- 
cydide parle  de  la  garnifon  qui  y étoit. 

ELLOPIA,  contrée  de  la  Grèce,  dans  Lite 
d’Eubée , félon  Strabon.  Il  ajoute  que  toute  file 
a porté  ce  nom  , à caufc  d’Ellops , (ils  d’ion. 

Ellopia  , nom  d’un  lieu  particulier  de  file 
d’Eubèe  , fondé  par  Ellops. 

Strabon  dit  que  les  habttans  de  ce  lieu  paffèrent 
à Hirtiée,  & agrandirent  cette  ville.  La  tyrannie  de 
Philiftide , après  la  bataille  de  Leuârcs , les  força  à 
cette  retraite. 

Ellopia,  pays  de  la  Grèce,  aux  environs  de 
Dodone , félon  Strabon  , qui  cite  Héfiode. 

Les  habitant  en  étoient  nommés  Helii,  SiSelli, 


félon  Etienne  de  Byfancc. 

Ellopia  , ville  de  Grèce , vers  la  Dolopic,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Ellopia.  Le  même  géographe  nomme  ainfi  un 
pays  qu’il  place  amour  de  ta  ville  de  Thefpies. 

ÈLLOPIÆ  AQUÆ , eaux  chaudes  & minérales 
de  la  Grèce , dans  file  d’Enbée.  Pline  en  parle 
comme  d’une  des  chofcs  remarquables  de  cette  île. 

ELLOPiUM , ville  de  Grèce , dans  l’Etolic , félon 
Polybe  , cité  par  Etienne  de  Bylance. 

ELLÙS,  rivière  de  l’Afic  mineure  .dans  1a  Lydie, 
félon  Hérodote.  Quelques  exemplaires  de  cet  ancien 
portent  Hyllus.  C’eft  de  cette  dernière  façon  qu’écrit 
Strabon.  ( Voyc^  Hyllus). 

ELMACHAN1 , ville  cpifcopale  de  l’Afic  mi- 
neure , dans  la  Troade.  Elle  étoit  iurtfagame  de 
Cyzique. 

EL.MELECH , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu 
cTAfer. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué  & 
dans  celui  des  Juges. 

ELMETE,  foret  de  file  d’Albion,  félon  Bède, 
cité  par  Ortélius. 

ELOM.  Jofepli  nomme  ainft  une  ville  de  la  Pa- 
leilinc,  dans  la  tribu  de  Juda.  Dans  les  Paralipo- 
ménes , elle  eil  appelée  Ajalon. 

ELON , ville  de  la  Palcftine , dans  la  tribu  de 
Dan , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  19  , v.  40. 

ELONE,  ville,  dans  la  partie  de  la  Theffalie  ap- 
pelée Perrhèbie,  félon  Strabon,  quila  place  au  pied 
du  mont  Olympe,  fur  le  petit  fleuve  Euroos , que 
Jon  ne  confondra  pas,  fans  doute,  avec  le  fleuve 
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de  ce  nom  dans  le  Péloponnèfe.  Cette  ville  qui , 
depuis  Homère,  avoit  pris  le  nom  de  Leimone , étoit 
détruite  ail  Temps  de  Strabon. 

ELONGOSINE,  lieu  élevé,  en  Afie,  dans  la 
Grande- Arménie  , vers  les  fources  du  Tigre,  fclon 
Pline, cité  par  Ortélius;  mais  le  P.  Haidouin  écrit 
Elegojine, 

ELORUS  ( Atelhri') , rivière  de  Sicile,  fur  la 
côte  orientale  de  file,  dans  la  partie  fud  de  cette 
côte.  Elle  avoit  fa  fourccprèsdu  lieu  où  étoit  Acres, 
dc-là  elle  côtoyoit  au  fud , comme  fi  elle  eût  dû 
parter  à Calinène  ; mais  elle  fe  recourboit  vers  l’cft- 
fud-oueit,  6c  Ce  jetoit  dans  la  mer  de  Sicif^  ayant 
prés  6c  au  nord  de  fon  embouchure , une  ville  ap- 
pelée a 11 1 II  Elorus. 

Le  chemin  qui  alloit  du  promontoire  Pachys  à 
l'embouchure  de  l’klorus , s’appeloit , félon  Thucy- 
dide , la  voie  Etonne, 

ELOS.  Il  eft  probable  que,  d’après  Homère, 
Pline  a placé  en  Mc  fie  me , une  ville  d'Hélos. 
Strabon  fcmble  admettre  un  Hèlos  ; mais , en  lo 
défienant  par  le  nom  de  un  ^'lu  » Pr'5  des 

bords  de  l'Alphée  : ce  qui  fuppofe , comme  l'in- 
dique cet  auteur,  que  cet  Hèlos  étoit  dans  l'Elide. 
Il  cite  au  même  endroit,  l’Hélos  de  la  Laconie, 
dont  j’ai  parlé  précédemment.  Je  remarquerai  en 
partant , qu’Etienne  de  Byfance , en  nommant  Hèlos 
une  ville  des  Lacédémoniens , notât  iuti  iiu , cite , 
à la  fuite  de  ces  deux  mots,  le  vers  d’Homère, 
PUUon,  Elos  8c  Dor'wn.  Or,  certainement  il  n'cfl 

Eus , dans  ce  vers , mention  d’un  Hélos  dans  la 
aconie , puifqu’il  en  a été  parlé  ailleurs. 

ELOTES , peuple  du  Péloponnèfe , dans  la  La- 
conie. Il  prenoit  ce  nom  de  la  ville  i’Hchs. 

On  écrit  diverfement  le  nom  de  ce  peuple  , 
Elotes , Ilotes  ou  Hitoies.  Le  fécond  cil  le  plus  tilité. 

Les  Spartiates  ayant  détruit  cette  ville  d’Hclos, 
en  réduilirent  les  nabùans  en  cfclavagc.  On  doit 
obferver  cependant  qu'ils  les  placèrent  fur  leurs 
biens  de  campagne , 8c  qu'il  y eut  toujours  entre 
les  Hélotcs  ou  Ilotes  Si  les  cfclaves  de  la  ville 
deliinès  au  fervicc  de  l’intérieur  des  maifons , une 
différence  très  - marquée  4 l’avantage  des  premiers. 

ELOTH,  ville  de  l’Idumèe,  qui  s’ètoit  révoltée 
fous  le  roi  Joram  ; mais  Azatias  en  ayant  repris 
portertton , il  la  fit  fortifier.  Eufcbc  8c  S.  Jérôme 
en  font  mention. 

ELPIA , ville  de  l’Italie , dans  la  Pouille  dau- 
nienne.  Strabon  8c  Etienne  de  Byfance  difent  qu’elle 
fut  bâtie  par  les  Rhodiens. 

ELP1DIS  H1ERON , temple  de  l’Italie , à huit 
Rades  de  la  ville  de  Rome.  Il  en  cft  fait  mention 
par  Tite-Live  8c  par  Denys  d'Halicamarte. 

ELP1US,  rivière  de  Grèce , auprès  de  la  vallée 
de  Tempe,  félon  Zonare. 

Ortélius  conjeéhire  qu’il  faut  lire  Pendus. 
ELTHECE,  ou  Eltheco,  nom  d’une  salle  de 
la  Palcftine , qui  entra  dans  le  partage  de  la  tribu 
de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué , ch,  >3  , v,  4e,  £Ue 
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fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu  , qui  étoicut 
de  la  famille  de  Caath. 

ELTHECON  , ville  de  la  Palcftine  , dans  la 
tribu  de  Juda  , félon  le  livre  de  Jofué , et.  ij  , 
v.  fS. 

Elle  étoit  fitucc  aux  confins  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

EL  THOLAD  , uüTholaiî,  ville  de  la  Paleflinc, 
dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle 
fut  détachée  de  cette  tribu  pour  être  compiife  dans 
celle  de  Simeon. 

EL\  IA , ville  de  l’Afie  mineure , danslaGalatic, 
contrqâwlc  la  Paphlagonie.  Il  eft  fait  mention  de 
cette  par  Ptolcméc. 

ELULlI,  peuple  d’Afrique , dans  la  Mauritanie 
céfariennc,  filou  Ptolemée. 

ELUR1L  Cédténe  nomme ainfi  un  peuple.  Orté-, 
lins  croit  qu’il  ne  diffère  pas  des  Erulcs  ou  Hé- 
rules , ou  des  Ælures  de  Zonare. 

ELUSA  , ville  de  la  Paleflinc , dans  lldumce,  à 
l'occident  du  Jourdain , félon  Ptolemée.  11  en  eft 
suffi  fait  menyon  par  S.  Jérôme. 

Cette  ville  a eu  un  fiège  épifcopal , dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  afles  du  concile  d'Ephéfe. 

Le  P.  Hartlouin  prouve,  par  les  notices  grecques , 
que  cette  ville  étoit  dans  la  troifiémc  PalelKne. 

Elusa  , appelée  aufli  Elufx , ville  de  la  Gaule  : 
elle  tenoit  le  rang  de  métropole  dans  la  Novempo- 
pulanie  ; & elle  confcrva  ce  rang  jufqu’au  hui- 
tième fiécle.  Mais  ayant  été  détruite  par  les  Nor- 
mands, l'évéque  d’Auch  monta  à la  dignité  de 
métropolitain.  La  ville  aéluelle  d'Eeufe , ou  Eaufe , 
n’cft  pas  dans  le  même  emplacement  ; les  vertiges , 
b quelque  diftance , confervent  le  nom  de  Ciuui. 

EL  USATES , peuple  de  la  Gaule , dans  la  Novem- 
populanie , ou  troifieme  partie  de  l'Aquitaine.  Céfar 
en  fait  mention  & les  place  entre  les  Tara  fûtes  & 
les  Guritet. 

La  capitale  de  ce  peuple  étoit  Elufa  ; & comme 
elle  avoit  rang  de  métropolitaine,  on  doit  croire 
que  ce  peuple  occupoit  un  rang  diftineuè. 

ELUSIO,  lieu  de  la  Gaule  ,^ntre  Touloufe  & 
Carcaffonne.  M.  d’AnviUe  trouve,  d’après  les  iti- 
néraires , que  cette  porttion  répond  à celle  de  Natt- 
rouze , que  l’on  fait  être  le  point  de  partage  des 
eaux  du  canal  de  Languedoc. 

ELYDNA , ou  Ce  L Y D N a.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolcméc,  ville  de  l'Inde,  au-deli  du 
Gange. 

ELVMA , ville  que  Ptolemée  place  dans  l'inté- 
rieur de  la  Macédoine.  Elle  eft  nommée  Elymtu 

£ar  Etienne  de  Byfance , & Elymeeo  par  Titc- 
ive. 

El  yma  , nom  d'une  ville  de  la  Sicile , félon  Thu- 
cydide & Denys  d'Haiicarnaffe.  Us  ajoutent  qu'elle 
fut  bâtie  par  Enée. 

Cluvier  prétend  quoc'crt  une  ville  imaginaire, 

& que  ce  n eft  atitte  chofe  que  la  montagne  Erix, 
où  Enéc  cleva  un  temple  â Vénus. 

ELYMÆI,  les  Elymèens,  peuple  de  l’Afie, 
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entre  l'Hyrcanic  8c  la  Baftriane,  félon  Julius 
Pollux. 

Tacite  les  place  vers  l'Arménie,  8c  Strabon  vers 
la  Sufiane. 

EL  YM  A IDE,  contrée  où  Vémtsavoit  un  temple, 
qui  fut  pillé  par  Antiochus , félon  le  rapport  d'Ap- 
pien. 

ELYMI , ou  Helymi  , peuple  qui  liabitoit  dans  U 
partie  nord-ouert  de  la  Sicile. 

Hcllanicus,  cité  par  Denys  d’Haiicarnaffe,  dit 
que  ce  peuple  avoit  demeuré  en  Italie , d’où  ils 
furent  châtiés  par  les  Œnotricns,  l'an  86  avant 
la  guerre  de  Troye. 

Ce  peuple  habitoit  en  Sicile,  autour  du  fleuve 
Crimilé,  dans  l'endroit  où  étoient  fuuécs  les  villes 
ô'Ægejh , ou  Ai  cjlu,  Eriee  8c  ErtiU. t. 

ELYM1A  , ville  de  Grèce , dans  le  Péloponnèfe. 
Xénophon  la  place  vers  les  villes  de  Mamince  8c 
d’Orchomcne. 

ELYMIOTÆ,les  Elymiotes,  peuple  de  la  Ma- 
cédoine , dans  une  plaine  prcfquc  entourée  de  mon- 
tagnes , vers  la  fource  du  fleuve  Aliacmon , félon 
Ptolemée.  Ils  avoient  le  pays  des  Lynceftcs  au  nord- 
oiiefl  ; l'Emathic  au  nord-ert  ; la  Pclafgiotide  au  fud- 
cft  ; 8c  la  Pelagonic  au  fud-oueft. 

ELYMNIUM , l’un  des  noms  de  Pile  (TEubcc, 
félon  Hcfychius.  Etienne  de  Byfance  dit  Elymniu. 

ElyMNIUM,  ville  de  la  Macédoine,  au  mont 
Athos.  Héraclide,  cité  par  Ortélius,  dit  que  les 
habitans  en  furent  châtiés  par  les  rats. 

ELYRA.  Tzetzés  nomme  ainfi  une  île  de  la 
mer  des  Indes.  Il  dit  que  l’on  y trouvoit  des 
perles. 

ELYRUS,  ville- de  Pile  de  Crète,  félon  Etienne 
do  Byfance  & Paufanias.  Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit 
fmtéc  dans  les  montagnes , 8c  que  fes  habitans  en- 
voyèrent au  temple  d'Apollon , une  chèvre  d’airain, 
qui  fembloit  donner  la  mammelle  à deux  enfans, 
Phy lacidc  8c  Phylandre.  Il  ajoute  que  les  Eluricns 
prètendoient  que  c’cioient  deux  fils  d’Apollon  8c 
de  la  nymphe  Acacallide. 

ELYS11,  les  Elyftens .peuple  qui  habitoit  vers 
la  partie  orientale  de  la  Germanie. 

E M 

EMA , ville  de  la  Paleflinc,  félon  Guillanme  de 
Tyr,  cité  par  Ortélius. 

EMATÈ,  ville  de  la  Pannonie , entre  Sirmich  8c 
Salone , félon  l’itinéraire  d’Amonin. 

EMATH,  ville  de  1a  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali , félon  le  livre  de  Jofué. 

Jofeph  , dans  fon  livre  des  guerres , nomme  cette 
ville  A math,  ou  Amaitoa  te. 

Elle  fut  afftégée  par  Alexandre,  roi  de  Judée,' 
Hérode-le-Grantl  bâtit,  à l’orient  tfEmath , un 
très -beau  temple  de  marbre  blanc,  à l'honneur 
d’Auguftc,  prés  du  lieu  nommé  Punium. 

EMATHIE,  nom  d'un  pays  de  la  Macédoine  , 

qui 
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f)i  étoit  borné  aû  nord-eft  par  le  fleuve  Aiius  # 
&.  au  midi  par  PArtræus  6c  l’Aliacmon. 

Titc-Livc  dit  que  cetie  contrée  avoir  auparavant 
été  nommée  P sortit, 

f EMBOL1MA , ville  dcrindc,cn*deçà  du  Gange. 
On  lit  dans  Arrien  que  celte  ville  étoi;  peu-cloiCnée 
de  Para  A ornas,  Elle  étoit  fiuièc  au  fud-ouett  de 
Petra  Acrrîhs , fur  la  droite  de  Ÿ Indus , & au  nord 
de  Tax\U%  ver»  le  3 V ÿ?-  de  latit. 

Ptolemcc  fait  auff»  mention  d 'EmboUrtu. 

EME  A.  Suidas  nomme  ainfi  un  lieu  de  la  Grèce. 
111c  place  près  de  la  ville  de  Mycènes. 

EMERITA  AUGUSTA  ( McrùU  ) , ville  de 
l’Hifpanic,  dans  b Liifitanic,  à Potteft  de  Mtul- 
Jinum , fur  l'A/us.  Elle  fut  colonie  romaine , & 
eut  le  titre  de  Convenlui.  Auguftc , au  rapport  de 
Dion  Caflius , voulant  récompcnfer  les  foltlats  qui 
l’avoicnt  fervi  dans  la  guerre  contre  les  Camabres  & 
quelques  autres  peuples  de  rHifpanic , leur  aban- 
donna cette  ville,  dont  le  nom  qu’elle  portoit  alors 
dilparut , pour  faire  place  à celui  d 'Au^uftu  Emtritj, 
«pu  lignifie  vtiic  bâtie  pur  Avgufle  four  fis  jolJ.ur  nue- 
nu  i ou  vétérans.  D.  A . de  Pont  cite  une  médaille 
qui  prouve  £uc  ces  foldats  étoient  de  la  cinquième 
oc  do  la  dixiéme  légion.  On  y trouve  encore  beau- 
coup de  refies  d’anciens  monumens. 

Cette  ville  avoir  d'abord  appartenu  aux  Turdules , 
Comme  on  le  voit  dans  Strabon  ; mais  les  Venons 
s’étant  enfditc  rendus  plus  pu  ilia  ns , ils  s’en  empa- 
rèrent. Augufte  lui  accorda  le  droit  de  battre  mon- 
noïe  r l'orna  de  beaux  édifices , & fit  continuer  un 
chemin  commencé  fous  les  confuts,  pour  aller  de 
cette  ville  à GaJes.  Vefpafien  fit  depuis  achever 
un  autre  chemin  entrepris  pour  conduire  d ’Emtrita 
à Capara,  au  nord.  On  y voyoir  un  aqueduc , xm 
théâtre,  un  cirque  & une  naumachic.dontil  reflc 
encore  des  ruines. 

Emniu  étoit  la  métropole  civile  & ccclcfiafliqne 
fous  les  Vifigoihs. 

EMESA  ( Htms  ) , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituce  i une  petite  difbncc  fur  la  rive 
droite  de  l’Orontc , au  fud-cft  d’ Epiphanie  & d ’Arc- 
thufa  , vers  le  34'  deg.  ao  min.  de  latit. 

Cette  ville  eft  nommée  différemment  par  les  au- 
teurs grecs  : on  trouve  Emifa , EmiJj , EmtJT. 1. 

On  croit  que  c’eff  l’ancienne  Emath  de  récriture 
faime.  On  fait  que  cette  ville  étoit  conûdèrabie 
fous  les  rois  Selcucidcs.  Mais  pendant  les  troubles 
qui  agitèrent  alors  b Syrie,  un  chef  d'Arabes,  que 
les  Latins  nomment  S wr.pfiarar.iui , s’empara  de 
cette  ville,  & y prit  le  titre  de  roi.  Les  princes 
grecs , occupés  de  leurs  guerres  avec  les  Romains , 
ne  purent  s y oppofer.  A fa  mort , le  prince  arabe 
biffa  deux  fils,  Jamblique  & Alexandre.  Ce  fiit  le 
premier  qui  fuccéda  â fon  père.  Il  entra  dans  le 
.parti  des  Romains.  Ils  lui  durent  tes  premières  nou- 
velles des  préparatifs  des  Parthes  , qui  fe  difpo- 
foient  à envahir  la  Syrie.  Dans  b guerre  entre 
Céfar  & Pompée , il  fe  déclara  pour  Céfar  ; mais  il 
oriyxarti  pour  Antoine , dans  b guerre  entre  lui  & 
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Augufte.  La  ccndui-;  de  ce  Romain  envers  Jam- 
blique cfl  une  note  infamante  pour  fa  mémoire.  Soup- 
çonnant que  le  roi  d’Emeffe  plloit  abandonner  fon 
parti , ainii  qu’avoient  fait  plufieurs  petits  princes 
de  l’Orient  ; 6c  11’ayant  d’autres  preuves  que  les 
craintes  6c  la  probabilité , il  lui  fit  fouffnr  une 
mort  cruelle. 

Le  royaume  fut  donné  par  ce  barbare  ati  prinfe 
Alexandre , frère  de  Jaribliquc.  Il  relia  fidèle  à 
fon  bienfaiteur.  Mais  celui  - ci  ayant  fuccombé, 
Alexandre  fe  utuva  dan*  le  parti  vaincu.  Auguftc  , 
b la  vérité,  fut  moins  cruel  qu'Antome,  puifqu'il 
punit  moins  une  faute  réelle,  au  moins  félon  lui, 
que  fop  anragonifte  n’avoir  puni  un  fotipçon.  Mai  s 
au  lieu  de  rcfpeâer  dans  la  fidélité  d’Alexandre  % 
l'exercice  du  plus  facré  des  -devoirs , de  b reçoit- 
noift'ance , il  le  fit  fon  prifomxier , & l’emmena 
Rome  orner  fon  triomphe. 

Jamblique  II , fils  d’Alexandre , après  avoir  vécu 
quelque  temps  en  exil , parvint  à gagner  for  Au- 
gttftc  d’être  rétabli  fur  le  trône  de  fon  père.  Il  eut 
quelques  lucccffcurs , feutenant  l’éclat  de  ce  petit 
royaume. 

Aziie  cft  le  dernier  roi  de  ce  petit  royaume  dont 
l'hiftoirc  fa ‘.Te  mention.  OtT  prélume  qtyl  fut  con- 
quis par  les  Arabes. 

L’empereur  Hèliogabal  étoit  d’Edeffc.  Ce  fut 
auprès  de  cette  ville  que  b célèbre  Zénobie  perdit 
la  bataille  qui  lui  coûta  auffi  b perte  de  fon  royaume  • 
6c  de  fa  liberté. 

La  ville  d'Emeffe  fut  une  des  villes  dans  lef- 
quellcs  les  Romains,  maitres  de  la-Syrie,  avoiem 
établi  des  coliïhies. 

EMETHSAN,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Afie, 
dans  la  Syrie , félon  fhiftoirc  mêlée , citée  par 
Ortélius. 

EMEU.V1,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

EM1CASUS,  oa  Emis  acus  , rivière  de  la  Grèce, 
dans  la  Thcflalie,  félon  Vibius  Sèqtiefter. 

EMICYNES,  ou  HemicynEs.  Etienne  de  ily- 
fance  dit  que  c’étoit  un  peuple  voifin  des  Mafla- 
gètes  8c  des  Hyperboréens. 

EM1M , ou  Emin, .peuples  du  pays  de  Chanaan, 
au-delé  du  Jourdain.  Jo fué  dit  qu'ils  étoient  belli- 
queux & d'une  taille  gigantefquc.  Ils  furent  cepen- 
dant défaits  par  Codorlahomor  Sc  fes  alliés.  Moîfe 
dit  que  ce  fut  à Save  . Cariaüuim  qu’ils  furent 
battus. 

EMINENTTAN A , ville  tf  Afrique , dans  b Mau- 
ritanie fitifenfis , félon  un  fragment  de  Viffor  d’U- 
tique  & la  notice  épifcopalc  u Afrique. 

EM1SCHABALES , fontaine  qui  étoit  dans  b 
ville  des  Agaélttres.  Ce  peuple  habitoit  dans  les 
montagnes  de  l'Ethiopie , fous  l'Egypte. 

Pline  dit  Camilorum  Oppidum. 

EMMAUS , bourgade  de  b PalcfUne.  Elle  étok 
fituée  à foixante  fia  des  au  nord  de  Jérufalem. 

Il  y avoit  dans  ce  bourg  des  eaux  chaudes  qui 
étoient  très-faluuircs, 
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Jofeph  dit  que  Vcfpaficn  biffa  huit  ctns  de  fcs 
foldats  en  Judée,  6c  qu’tl  leur  donna  le  bourg 
d’Emmaüs  pour  leur,  demeure. 

Il  en  c/l  au(Tt  fait  mention  dans  les  a fies  des 
Apôtres. 

EMNI.  Ptolemée  nomme  ainfi  un  peuple  de 
IJpde,  dans  l’ile  de  Taprobat.c. 

^ EMODI  MONTES,  ou  Emodi  Mons,  partie 
«Tune  chaîne  de  montagnes  de  l'Afic.  Pline ^dit  que 
les  monts  Emodes,  l’Imaus,  le  P^opamilé  fie  le 
Caucafc,  font  joints  enfemblc.  11  ajoute  que  les 
Serres  habitoient  au-delà  de  ccs  montagnes. 

Denys  de  Pcricgète  met  les  fources  de  l’Oaus 
dans  les  monts  Emodes.  Ce  géographe  étend  cette 
etiainc  de  montagnes  jufqu  a l’Océan  orienta!  ; car 
il  dit  que  Bacchtis  ayant  défait  les  nations  bafannées 
des  Indiens,  alla  aux  monts  Emodes , au  pied  def- 
queis  l’Océan  oriental  roule  fes  eaftx  , Sc  que 
Bacchus  y drcîfa  denx  colonnes.  11  ajoute  que 
l’Hypanis  S:  le  Mègarfe  ont  leurs  fources  dans 
ces  montagnes. 

Pompomus  Mêla  fait  autli  mention  de  cette 
montagne. 

EMODUS.  f'oyt{  Emodi  Montes. 

EMON.V Anonyme  de  Ravcnne  nomme  ainfi 
' une  ville  de  la  Myfic.  Il  la  place  au  - delà  du 
Danube, 

EMPELATHRA , ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange , félon  Ptoîcméc. 

EMPERES1UM,  montagne  de  Grèce,  dans  la 
Béotie.  Dicéarquc  la  place  fur  le  bord  de  la  mer, 
entre  la  ville  d’Aulis  fit  l'Euripe.  * 

EMPORIA  , contrée  d'Afrique,  fur  la  côte  de  la 
Tripolitaine,  fur  la  côte  de  la  petite  Syrte,  félon 
Tite-Livc , qui  ajoute  que  le  terroir  en  ètoit  fertile  ; 
qu’elle  croit  fous  la  domination  des  Carthaginois, 
& que  Maffmiffa  la  mit  à contribution.  Lcptis,o|ui 
en  étoit  la  feule  ville , payoit  un  talent  par  jour 
aux  Carthaginois.  . 

Polybe  rapporte  que  l'origine  du  mot  Emporia , 
venoit  de  fa  grande  fertilité  & du  grand  commerce 
que  l'on  y faiibit  (t). 

Lorfque  Scipion  partit  du  port  de  Lilybce  pour 
l’Afrique,  félon  Tite-Livc,  il  ordonna  aux  capi- 
taines des  vaiffeaux  de  faire  route  vers  Emporta, 
efpéram  qu’un  peuple  énervé  par  l'abondance,  feroit 
facilcmenr  fub| ligué  avant  que  les  Carthaginois 
fu/Tenr  en  état  de  venir  le  fecourir. 

EMPCRIÆ  (Jmpuriai'),  ville  de  l'Hifpanie  cité- 
rieure , au  fud.  C’étoit , comme  fon  nom  l’indique , 
un  port  où  fe  faifoit  le  commerce  (a).  On  conjecture 
que  cette  ville  voit  d’abord  porté  le  nom  d'indica  ; 


(i  ) Les  Grecs  nommant  Ey  vs^îe  les  objets  de  com- 
merce en  marchandises , nommèrent  Ey*»phr , un  lieu 
où  l’on  trafique  de  ccs  matchatytifes. 

(i)  Le  mot  emporium  préfente  l’idcc  de  marché , de  lieu 
où  l'on  vend  des  marchandiies  , il  îàudroit  peut-ctre  le 
traduire  par  comptoir. 
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& Etienne  de  Byfance  dit  expreflement  qu'une  ville 
ainfi  nommée , avoit  donné  fon  nom  aux  Indigètes. 
Ainfi , le  nom  d’Emporiot  ou  Emporium , comme 
difent  quelques  auteurs , n'aura  été  qu'une  épithète, 
ou  du  moins  un  nouveau  nom  donné  par  les  Grecs. 
Car  Strabon  dit  que  les  Marfeillois  s’y  étoient 
établis.  Pline  & Silius  Italicus  difent  que  ce  furent 
des  Pkoitctttfes.  Tout  cela  n’efl  pas  trop  contra- 
diéloire,  puifinie  les  Mariéillois  reconnoiffent  ce* 
premiers  pour  leurs  auteurs. 

Tite-Livc  , en  parlant  de  l’arrivée  de  Caton  en 
Hifpanie . dit  qu’en  quittant  Rhodv , il  fe  rendu  à 
Emporia.  Cette  place  , ajoute-t-il , formoit  deux 
villes  fèparécs  entre  elles  par  un  mur.  Celle  qui 
| étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  entourée  d’un  mur  de 
( quatre  cens  pas,  ètoit  habitée  par  des  Grecs,  colonie 
des  Marfeillois , qui  tiroient  leur  origine  de  Phocèe  ; 
l’autre  partie , qui  ne  communiquoit  pas  avec  la 
mer , étoit  enceinte  d’un  mur  de  trois  mille  pas.  11 
s’y  joignit  enfuite  une  troifième  nafon  : car  Céfar , 
après  avoir  défait  le  parti  de  Pompée,  y établit  des 
Romains.  On  ne  voit  pas  dans  laquelle  des  deux 
villes  ils  furent  établis  ; mais  Tite  - Livc  ajoute  : 
à prêtent  ils  ne  font  plus  qu’un  corps  9c  citoyens. 

C’étoit  à caufe  de  ces  deux  villes  que  Strabon 
donne  à Emporium , l'épithète  de  double  ville  ; il 
ajoute  aufii  que , de  fon  temps , les  Barbares  ctoient 
confondus  avec  les  Grecs  fit  les  Romains  ; ce  qui 
étoit  arrivé  dans  beaucoup  d’autres  villes  (]).  Les 
Grecs  établis  en  ce  lieu , avoient  d’abord  habits  une 
petite  ile  qui  étoit  en  face,  puis  ils  avoient  paffé 
dans  le  continent.  Ils  adoroient  Diane  l’Ephé- 
ficnnc  (4). 

EMPOR1CUS  SINUS , golfe  de  l’Afrique , dans 
*la  Mauritanie.  Ptolemée  le  place  dans  la  mer  Atlan- 
tique, au  34'  deg.  20  min.  de  latit. 

Strabon  le  nomme  comme  Ptolemée.  Il  ajoute 
que  ce  golfe  étoit  plein  de  marchés, où  les  Phéni- 
ciens alloient  trafiquer. 

EMPORIUM,  fortereffe  de  l’I talie , dans  l’Emilie , 
félon  Tite-Live , qui  ajoute  qu’elle  étoit  fi  voifine 
de  PLifance,  que  Ion  entendoit  dans  cette  ville  le 
bruit  de  l’afiàm  qu’Annibal  donna  à Emporium.  Ce 
fort  étoit  à cinq  milles  du  Pô. 

Emporium.  Etienne  de  Byfancc  place  un  lieu 
de  ce  nom  dans  la  Macédoine. 


(à)  Ce  que  dit  ici  Strabon  cfi  confirmé  par  les  médailles 
i' Emporta,  fur  lcfquetle*  on  von  un  mélange  de  caractères 
grecs  & barbares,  rout-a-fair  inconnus.  D'ailleurs,  pour 
la  forme  & !a  fabrique , elles  rctîemblcnr  parfaiiemenr  à. 
celles  doui  les  légendes  font  purement  grecques. 

(+)  Strabon  ajoute  qu’il  en  dirj  la  raiton  en  parlant  de 
la  ville  de  Marfeille.  Dans  la  citadelle  de  cette  dernière  * 
ville,  il  y avoit  un  temple  de  Diane  (TEphéfe  & d’Apollon 
de  Delphes;  6t  que  , ce. te  colonie  s'er.mt  ttiblie  en 
Gaule  fous  leurs  aufpicrs , ils  en  étoient  regardes  comme 
les  protecteurs.  Les  hibitans  d* Emporta  ayant  même  orû* 
ginc  , avoient  un  culte  fcmblablc. 
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Emporium,  lieu  de  la  Sicile,  f.Ion  le  mime 

géographe. 

Emporium  , lien  d'Italie , dans  la  Campanie  , 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

Emporium.  Le  même  géographe  met  un  lieu 
ainfi  nommé  dans  la  Celtique. 

EMPULIUM,  ou  Empulum,  lieu  de  l’Italie, 
dans  le  territoire  des  Tiburtes , félon  Tiie-Livc. 

Baudrand  croit  quec’eft  aujourd'hui  A mpiglionc , 
à trois  milles  à l’eft  de  Tivoli. 

E N 

EN-HAZOR , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Ncphtali. 

Il  en  efl  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

ENA , ou  plutôt  (Ena  , bourg  de  l'Argolide , 
au  fud-ouett  de  Gcne/ium. 

On  y voyoit  un  temple  confacré  à Polcmocrate, 
fils  de  Machaon  , & poliédant,  ainfi  que  fon  père, 
l’an  de  guérir  les  malades  : Un  pretendoit,  pour 
ajouter  à la  gloire  de  tous  deux,  que  c'étoit  d'une 
manière  furnaturelle. 

ENABRIS , bourg  de  la  Judée , dans  la  tribimlc 
Zabulnn.  C’efl  où  campa  Vcfpafien  pour  alfiéger 
Tibériade  , félon  Jofeph , de  tell.  Jud.  L.  tu , 
ch .ip.  p. 

Enabris  , lieu  de  la  Palcllinc , entre  Scythopolis 
& Tibériade , félon  Jofeph. 

ENAC1M , les  Enacicns , ou  les  enfans  d’Enac , 
peuple  du  pays  de  Canaan,  avant  l’arrivée  des 
lfraélitcs.  Les  efpions  que  Moïfc  avoit  envoyés 
pour  examiner  ce  pays  , en  parlant  de  ce  peuple , 
le  traitoient  de  géant.  Ces  Enaciens,  félon  l'écriture, 
defeendoient  d’Enac , defeendant  lui-même  d’Arbé , 
avoit  fondé  Cariath-Arbé,  c’eft-à-dirc , une  ville  de 
fon  nom. 

Il  faut  croire  que  ces  hommes  étoient  d’uue  forte 
Rature , ou  que  les  efpions  envoyés  par  Moïfc 
eurent  le  jugement  altéré  par  la  crainte , puifqu'ils 
lui  rapportèrent  qu’ils  avoient  vu  : « là  des  géans, 
» les  enfans  d’Enac , qui  font  de  la  race  des  géans. 
n Nous  étions  devant  eu*  cotpmc  des  fautercïles  ». 

Dans  beaucoup  d’autres  endroits  de  l’écriture,  ils 
font  comparés  à des  géans. 

11  paroit  qu’ils  habitoient  dans  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Canaan.  Car  on  voit  dans  Jofué , 
qu’il  les  extermina  u d’ Hébron,  de  Dabis,  A' Anal  & 
m de  toutes  les  montagnes  de  Juda  Sc  d’Ifraël  ; 8t  ne 
n laiïfa  aucun  de  la  race  des  Enacim  dans  la  terre 
» des  enfans  d’Ifraël,  hors  les  villes  de  Gops , 
» Gcth  & A coi , dans  lefquelles  feules  il  en  laifla  », 

ENACOMIAj  fiègc  èpifcopal  de  l'Afte.  Quel- 
ques notices  le  mettent  en  Arabie , & d’autres  dans 
la  Syrie. 

ENADA  ,lieu  de  la  Paleftine,  entre  Eleuthéro- 
polis  & Jérufalem,  à dix  milles  de  la  première, 
félon  Eufèbe. 

Enada,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  ttibu  dUTa- 
char , félon  le  livre  de  Jofué. 
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ENAGARA  . île  de  l'Afte  mineure,  dans  la  mer 
Méditerranée.  Pline  la  place  vis-à-vis  de  la  Lycic, 
& près  de  l'ilc  de  Crète. 

EN AIM,  ville  de  la  Judée, dans  la  tribu  de  Juda, 

félon  le  livre  de  Jofué. 

Eufèbe  dit  que,  de  fon  temps,  ce  n'étoit  plus 
. qu’un  village  nommé  Btih-Enim,  & fituè  prés  du 

Térébintlie. 

ENAN  , ou  Enov , ville  de  la  Paleftine , félon  le 
livre  de  Jofué. 

Ezèchie!  parle  d'Erun  comme  d'une  ville  connue, 
qui  faifoij  la  limite  feptentrioiule  de  la  Terre 
promife. 

ENARG1NUM,  ou  ErnaGinum.  Selon  les  dif- 
férentes éditions  de  l'itinéraire  d’Antonin  , lieu  de 
la  Gaule  narbonnoife. 

ENCHELEÆ , nom  d'un  peuple  de  l’Illyric , 
félon  Pline  & Etienne  de  Byfance. 

Scylax  le  place  entre  les  rivières  de  Non  6c  le 
Drilus.  Ce  fut  chez  eux  que  fe  retira  Laodamas , 
tyran  de  Thèbcs , après  avoir  été  défait  par  les 
Argiens.  Laodamas  étoit  fils  d’Etéoclcs.  Ce  prince 
étoit  accompagné  d’un  certain  nombre  de  Thé- 
bains. 

ENCLEUS  , ville  de  Crèce , dans  U Béotic . 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

ENDERA.  Strabon , cité  par  Ortélius,  nomme 
ainfi  l’habitation  des  Gymnétes.  Elle  étoit  en 
Ethiopie , fous  l’Egvpte. 

ENDIDE1UM  , ville  de  la  Rhétie , félon  l'itiné- 
raire d’Antonin. 

ENDIGETI.  Ptoleméc  donne  ce  nom  à un  peuple 
de  l'Efpagne  tarragonnoife. 

Le  P.  Briet  les  place  dans  la  partie  du  Rouftillon 
où  coule  le  Ter. 

ENDOR,  nom  d’une  ville  de  la  Judée,  qui  étoit 
fituée  dans  la  demi-tribu  de  Manaffé , en-deçà  du 
Jourdain , félon  le  livre  de  Jofué. 

C’eft  dans  cette  ville  quedemeuroit  la  Pithoniffe, 
que  Saül  alla  trouver  pour  obtenir  d’elle  de  lui  faire 
paroitre  Samuel,  qui  étoit  mort,  ^our  qu’il  pût 
le  confultcr.  Premier  livre  des  Rois  , ch.  sS,  v.  7. 

Eufèbe  dit  qu'il  y avoit  un  grand  village  de.  ce 
nom  , à quatre  milles  8c  au  midi  du  mont  Tabor. 

EUDRAPA,  ville  de  l’Afte,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Eu- 
phrate, vers  le  34'  deg.  de  latit. 

ENDRIUS , nom  d’un  lac  de  la  Sicile , félon 
Vibius  Sequeftcr.  Ce  lac  eft  nommé  Hcrbefus  par 
Solin.  • 

ENEA , village  de  l’Afte  mineure,  aux  environs 
de  la  Troadc,  félon  Scepfius , cité  par  Strabon. 

ENERENSIS,  fiége  èpifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidic , félon  les  a clés  de  la  conférence  de 
Carthage. 

ENGADDIjOit  Asason-Thamar  , ville  de  la 
Paleftine , dans  la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de 
Jofué , ch.  i; , v.  61. 

Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  défkr , de  même 
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nom , & elle  i été  une  des  demeures  de  David , 
lorsqu'il  étoit  pouifuivi  parSaül. 

Engaddi  croit  pris  du  lac  de  Sodome , i (rois 
cens  flades  de  Jérufzlcm,  peu  loin  de  Jéricho  & 
de  l'embouchure  dn  Jourdain , dans  la  mer  Morte. 

ENGALL1M , ville  de  la  Judée;  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  étoit  fmiée  fitr  le  bord  de  la  mer» 
Morte , & Ezéchie!  dit  qu'il  y avoit  beaucoup  de 
pécheurs  dans  les  environs. 

Selon  S.  Jérôme , la  ville  d’Engatlim  étoit  fmiée 
au  commencement  de  la  mer  Motte,  à l'endroit  où 
le  Jourdain  entre  dms  cette  mer.  , 

ENGANNA.  S.  Jérôme  dit  qu'il  y avoit  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Paleilinc , vers  Gérafa , 
au-dtlü  du  Jourdain. 

EN  G A N N IM , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Joluc.  Elle  étoit  fituée  dans 
la  plaine  de  cette  tribu. 

Engannim  , ville  de  la  Palertine,  dans  la  trihu 
d’Ilfachar,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu.  Ils  étoient  de  U famille 
de  Gtrfon. 

ENGYUM  , ville  de  la  Sicile,  félon  Ptolcméc  & 
Diodore  de  Sicile. 

Plutarque  dit  que  c’étoit  une  petite  ville;  mais 
très  - ancienne , & ennoblie  par  la  préfence  des 
dèelfcs  que  l’on  nommoir  mères.  Il  ajoute  que  l'on 
y voyoit  un  temple  bâti  par  les  Crétois.  & qu’on 
y montroit  des  javelines  Si  des  cafques  d’airain, 
avec  des  inferiptions  de  Mérion  8i  a’UIyiîe , qui 
les  avoiem  confacrccs  aux  déefles. 

Cicéron  parle  des.  offrandes  que  Scipion  l’Afri- 
cain y avoit  dédiées. 

Elle  étoit  dans  l’intérieur  des  terres,  à l’ouefl 
é'  Htrkita. 

F.NHADDAD,  ville  de  la  Judée,  qui  fut  corn- 
prife  dans  le  partage  de  la  tribu  d'iffachar,  félon 
le  livre  de  Jofué. 

Eufèbe  met  une  ville  d’Enada  fur  le  chemin 
iTElcuthéropolis  h Jérufalem. 

ENHYDRIA  , ville  de  la  Phénicie,  qui  étoit 
fituée  entre  Olramis  Si  Marathus , félon  Strabon. 

EbHADES , peuple  de  Grèce , dans  l'Acamanie , 
lelon  Thucydide. 

ENICOSIÆ.  Strabon  nomme  ainfi  une  ville  de 
Vile  de  Cyrnut  (Corfe).- 

ENIENES,  ou  Eniens , peuples  dont  Homère 
fait  mention  , calai.  vers  if6.  Peut-être  font-cc  les 
Cnienfes,  dont  Hérodote  parle  L.  vu  ; ce  qui  cil 
affez  vraifcmblable.  Selon  Vhifioricn  grec,  ils  de- 
meuroient  vers  la  Iourte  du  fleuve  Spcu/ùut,  c’cft- 
4-dirc,  dans  un  angle  que  forment, par  leur  réunion , 
la  chaine  de  l’Œta  au  fud , 8c  celle  du  Pindc  à 
l’oueff.  Cependant , il  paroit  qu’Homère  les  place 
vers  Dodone,  en  Epire. 

A’.  B.  Je  les  ai  placés  au  mot  Æni.ints.  Si  on  les 
retrouve  ici , c’ell  que  les  Grecs  onr  aufli  écrit  ce 
nom  par  un  E (impie. 

ENIENSES.  Voy‘\  Enienes,  aufli-bicn  qu’Æ- 
mi  ânes,  m 


E N N 

ENINGIA , pays  ou  île  au  nord  de  l'Europe  ÿ- 
dans  le  Codanu t Sinus  (mer  Baltique)  , félon  Pline. 

* Des  interprètes  de  cct  ancien  penfent  que  c’efF 
la  Finlande. 

EM  PE  U S,  ou  Enjpe,  fleuve  de  la  Grèce,  dans 
la  Triphylie  ; il  couloità  l’oueft  c ŸHcracUa. 

Paufanias  n’en  parle  pas  ; mais  Strabon  dir 
que,  do  fon  temps,  il  fe  nommoit  Barmchius.  On 
prétendok  que  ce  fleuve  avoit  été  ffn  dieu  dont 
lyre  avoit  été  amourcufc.  Cette  Tyrc  étoit  fille 
de  Salmonés.  Quelques  mythologues  prétendoient 
que  le  fleuve  qu'elle  avoit  aimé  n’appartenoit  pas* 
au  Péloponnéfe,  mais  à la  Theflalie. 

La  ville  de  Salmonc  étoit  près  de  la  fource  de 
cetre  rivière. 

Empevs  , petite  riviène,  ou  miiTeau  de  Grèce,’ 
dans  la  Theflalie. 

Strabon  dit  qu’il  defeend  du  mont  Othrys,  fie 
qu’il  fe  mêle  à l’Apidanos.  Il  couloir  du  fud  au 
nortP,  pafloit  à quelque  diflancc  à l’oucft  fit  au 
nord  de  Pharfalc.  # 

EMP1.  Pline  donne  ce  nom  à un  peuple  de  Fiir- 
rérieur  de  l'Afrique.  Il  ajoute  que  ce  fut  un  de 
c«ix  dont  triomoha  Cornélius  Balbus. 

ENIPPA  , ou  Aganippa,  montagne  de  Grèce*' 
dans  la  Bèorie , félon  Vibhis  Séqudler,  qui  dit  que 
le  premier  de  ces  noms  étoit  l’ancien. 

ENISIPIA  , île  de  la  mer  Méditerranée  , au- 
devant  de  l'Egypte.  Elle  eft  nommée  Æncfyppa 
par  Ptoleméc , & Emftpafla  par  Strabon. 

EN1SPA,  ville  du  Pèloponnéfe , dans  l’Arcadie^ 
félon  Pline.  • 

Ce  lieu  efl  nommé  Enifpa  par  Sénèque  le  tra- 
gique. Homère  en  Fait  aufli  mention. 

r-NISTRATUS,  village  de  PAf»e,vers  kl  Ga* 
latie , félon  Métaphraflc , cité  par  OrtéÜns. 

EN  N A ( Caflro  Giovanni),  Ville  de  la  Sicile , danl 
l'intérieur  des  terres.  Cette  place  étoit  importante 
par  fa  pofition  fur  des  montagnes,  avantage  qui 
la  rendoir,  en  quelque  forte,  imprenable.  Elle  étoit 
de  plus  célèbre  par  un  beau  temple  de  C rès , fie 
fur-tout  par  l'opinion  qu’elle  avoit  etc  la  capitale 
des  érats  de  cette  déelfe.*  On  y tnontjoit  meme 
la  grotte  par  où  Pîmon  étoit  rentré  dans  les  enfers , 
emmenant  avec  lui  dans  Ion  char  la  belle  Profcr* 
pince  Ce  qui  avoit  pu  donner  lieu  à ces  fables,  c'eft 
que  i'iie  eft  très-fertile  en  bled  , qu’aux  environs 
d’Enna  il  y avoit  une  caverne  profonde,  fie  qu’il 
croiflbit  dans  les  prairies  de*  environs  les  tleurs  les 
plus  fuaves  & les  plus  odorantes. 

Lors  de  la  révolte  des  dclaves  en  Sicile  Æumis, 
leur  chef,  fe  retira  à Enna  : il  y fut  afltégè.  & la 
ville  fut  prife  par  le  conful  Rupilius  , l’an  de 
Rome  fin. 

ENNEACRUNOS , ou  F.nnfacrounos  , les 
neuf  fontaines,  fontaine  de  Grèce,  dans  l'Afrique , 
au  pied  du  mont  Hy mette.  On  en  fit  pafler  les 
eaux  dans  la  ville  |...r  neuf  tuyaux  que  PifiArate 
y fu  faire.  EUe  eut  mente  jufqu’à  douze  tuyaux: 
ou  la  nommoit  alors  IXJ.iacrcu/.os, 
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Dans  le  temps  que  l’on  voyoit  fcs  eau*  fortir  de 
terre , avant  que  l'on  y eût  conltruit  des  tuyaux , 
elle  fe  nommoit  Calltrhoé , c'efl-à-dire , fontaine  qui 
coule  agréablement.  Il  paroit  que,  du  temps  des 
Pélafges , cette  fontaine  étoit  hors  de  la  ville,  puif- 
que  ces  peuples , qui  habitoient  au  pied  du  mont 
Hymctte , firent  violence  aux  filles  des  Athéniens 
qui  alloicnt  chercher  de  l’eau  à cette  fontaine  ; ce 
qu’ils  n’auroient  pas  fait , fi  la  fontaine  eût  été  dans 
l'cnceintc  des  murailles  de  la  ville.  Et  cela  ell  «oui 
firfiplc , car  alors  elle  étoit , ce  me  (omble , réduite 
à l'étendue  de  la  Cicropu , appelée  depuis  1 ’Acro- 
polu , ou  la  citadelle. 

S.  B.  Cette  fontaine  efl  bien  déçue  de  ce  qu’elle 
étoit  autrefois  : au  lieu  de  neuf  tuyaux , elle  n’a 

• podr  tout  badin  que  le  gaaon  de  la  prairie  : elle 
a dû  ainfi  reprendre  fon  premier  nom. 

* ENNEAPYRGÆ,  ville  de  Grèce,  dans  TAt- 
tique,  à fep<  ou  huit  lieues  du  promontoire  de 
Sunium. 

Les  ruines  de  cette  ville  fubfiftent  encore  près 
d’une  baie  du  golfe. 

ENNENSES,  ou  Hexnevses,  peuple  de  l’inté- 
rieur de  la  Sicile.  C’ètoit  les  habitans  de  la  ville 
à' Emu  , félon  Pline. 

ENNON  , bourg  de  la  Judée , qui  étoit  fitué  près 
du  Jourdain , dans  la  demi-tribu  de  ManalTé  , cn- 
deçi  de  ce  fleuve,  félon  le  livre  de  Jofué.  Ce 
bourg  étoit  un  de  ceux  que  S.  Jean  avoit  choifis 
pour  y baptifer , à caulc  de  l’abondance  des  eaux. 

Ce  lieu  étoit  entre  Salim  & le  Jourdain , à huit 
milles  au  midi  de  Seythopolis. 

ENOCH , ou  Enochie.  Ortélius  dit  que  c’efl  la 
ville  la  plus  ancienne  dont  on  ait  connoiltance.  Elle 
fut  ainfi  nommée,  dit-on,  par  Caïn,  à caufc  de 
fon  fils  Enoch  ou  Hénoch. 

Elle  cfl  nommée  Enofi  par  Jofeph  ; Enoi  par 
le  faux  Bérofe , qui  la  met  aux  environs  du  mont 
Liban  ; mais  Ifidore  la  recule  plus  loin  vers  les 
Indes.  Dans  le  vrai , c’eft  que  perfonne  ne  fait 
où  elle  fut  bâtie. 

ENOPA , ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Mef- 
fenic , félon  Homère,  cité  par  Etienne  de  Byfancc. 
Elle  étoit  fmiéc  fur  une  hauteur , a-peu  de  diflancc 
au  nord  de  Cardamylc. 

ENOPHITÆ,  lieu  de  la  Grèce  , félon  Platon, 
cité  par  Ortélius. 

EN0S15.  Pline  nomma  ainfi  une  île  au  voifinage 
de  celle  de  Sardaigne. 

Le  P.  Hardoui#  dit  que  c’eft  aujourd'hui  S. 
’jiniioco. 

ENOTOŒTES  , peuple  des  Indes,  félon 
Strabon.  Il  ajoute  que  les  anciens  difoient  que  cc 
peuple  étoit  d’une  force  extraordinaire , & que 
leurs  oreilles  pendoient  jufqu’aux  talons. 

il  faut  mettre  cc  conte  au  rang  de  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  Diodorc.  Je  n’en  rapporte  quel- 
ques-uns que  pour  faire  fentir  le  progrès  de  nos 
lumières. 

EboEMES,  cm  En-Schemesch,  ville  ou  fon* 
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taîne  de  la  Paieftine , fur  les  frontières  des  tribut 
t|e  Juda  & de  Benjamin.  . 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofité. 

EN  TELIA  , ou  Anïeua.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptoleméc,  ville  de  l’Afic,  dans  l'Arménie 
majeure. 

ENTELLA , ville  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Sicile.  Il  paroît  que  fcs  liabitans  étoient  labo* 
rieux , & qu'ils  s’étoient  fait  une  réputation  mé- 
ritée par  leur  intelligence  dans  les  arts  dont  ils 
i’occupoient. 

A".  Br  Ce  ne  font  plus  que  des  ruines , que  l’otf 
voit  dans  la  vallée  de  Matera,  à une  lieue  au- 
deflous  de  CoUbriJt. 

Diodorc  de  Sicile , Ptolemée , Etienne  de  By- 
fance  & Silius  Italiens  font  mention  de  cette  ville. 
Le  premier  dit  qu'elle  étoit  du  nombre  des  cinq  qui 
demeurèrent  fiacllcs  au  parti  des  Carthaginois. 

Entella  .petit  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie; 
Il  fe  jetoit  dans  le  Portus  Delphini,  au  fud-cftde 
Mo  mua. 

ENTELLINI , peuple  de  la  Sicile.  Cétoient  les 
habirans  de  la  ville  d 'Entcilj.  Cicéron  les  loue 
d’être  laborieux  & induflricux. 

ENYDRA  , yille  de  l'Afic , dans  la  Séleucide.' 
Strabon  la  place  près  de  Marathus,  & à une  pbtite 
diflancc  du  fleuve  Eieuthèrc.  • . * 
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EOA,  ville  de  l’Afrique  propre , félon  Ptolemée.’- 
Elle  eft  nommée  Ou  par  Pontponius  Mêla.  Pline' 
dit  Octnfis  Ctvhas. 

EOAL1TTORA.  Pline  donne  ccfom  au;  ri. 
vages  de  l'Océan  oriental. 

EDDANDA , île  fituée  à l'orient  de  l'Arabie 
heiareufe , félon  Pline.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  dé: 
ferte. 

EOE.  Phavorin  , cité  par  Ornélius , nomme 
ainfi  une  ville  ; mais  R ne  dit  pas  de  quel  pays 
elle  étoit. 

EON,  ville  de  Thrace,  félon  le  fcholiartc  dè 
Lycqphron.  Ortélius  croit  qu'il  faut  lire  Eûn. 

EONES  , peuple  qu’Amen  place  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin,  à cent  cinquante  fiades  au-delà  St 
Vers  l’orient  du  Boryfthène. 

EOR1JÆA  , contrée  de  la  Maccdoinc,  dans  lj 
Myedonic,  fclon  Etienne  de  Byfancc.  Ce  géo- 
grjplie  met  une  contrée  du  même  nom  dans  la 
Thrace  ; mais  ce  doit  être  la  même  ebofe  ; une 
autre  dans  l'Italie. 

M.  d’Anvillc  paroit  avoir  donné  aux  Eyitctlla 
i.i  place  qu'il  convenoit  de  cotifetvtr  aux  EorJttK 
Car  Strabon , décrivant  la  rouie  de  Pylon  à TheiTa- 
lonique,  dit  : on  palTc  par  Héradée,  car  le  pays  des- 
Lyncefles , celui  des  Hordes,  par  Edefle  6:  Pilla , Oc. 
Donc , 1er  Eotdcs  étoient  plus  prés  d’Hérltcléc. 

FOR1TES  , peuple  de  l'Afie  , dans  l’Arachofie  ^ 
fclon  Ftoltméc, 
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EORTA,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du  Gange, 
félon  Ptplemée.  Ses  interprètes  difeni  Htoru.  t 

E P 

FPACR1A  , ville  de  Grèce  , dans  l'Attique. 
Etienne.de  Byfance  dit  que  c’efl  une  des  dou/c 
villes  que  Cécrops  bâtit , parce  que  les  habitons  de 
la  Cane  venoicm  faire  leurs  ravages  jnfqucs  dans 
l'Attique  (t). 

EPÀGÊBITÆ  , peuple  de  la  Sarmaiie.  Pline 
dit  qu'il  liabitoit  dans  des  villages , fui  le  mont 
Caucafe. 

EPAGRENS1S  , fiègc  épifcopal  de  l'Hifpanie, 
On  voit , dans  le  recueil  des  conciles  du  P.  Har- 
douin  , qu'en  513  , Sanagius , évêque  de  ce  lieu , 
affilia  au  concile  d’Elvire. 

EPAGR1S,  l'un  tles  noms  de  l'ile  tTAndrot , l’une 
des  Cycladcs. 

EPAMANDUODURUM  (Mandcure);  place 
de  la  Gaule  bclgiquc , félon  l'itinéraire  d’Antonin , 
fur  le  Dutris , à quelque  di fiance  au  nord-efl  de 
Vefonùo. . . 

EPANTERII , peuple  de  l'Italie , félon  Tite- 
Livc,  qui  dit  qu'ils  turent  en  gpetre  contre  les 
Ingaunes.  On  préfume  que  ce  peuple  habitoit  vers 
Vincimillc. 

EPARDUS,  rivière  de  l’Afie,  dans  le  pays  des 
Mardcs,  félon  Arricn.  Ortclius  croit  qu’elle  étoit 
vers  PHyrcanic. 

EPAR1TÆ , peuple  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie, félon  Etienne  de  Byfance.  Mais  cet  auteur 
fe  trompe  : il  n’y  a point  eu  en  Arcadie  de  peuple 
appelé  Ep.qpitt  (lequel  eût  été,  félon  le  nom  qui 
fe  trouve  dans  Xénoplion , appelé  Eparittr).  Mais  il 
y avoir  un  corps  de  troupes  à la  tête  des  Arca- 
diens  appelé  Eparoita.  Voyt^  Héfychius , au  mot 
EVapoitToi , & la  dKfcrtation  de  M.  Bejot  fur  cet 
objet , Hem.  de  lin.  T.  xxxn.  Ainfi  ce  nom , qu’il 
convient  de  corriger,  ne  doit  plus  fe  trouver  dans 
les  diftionnaircs  de  géographie  ancienne , mais  dans 
celui  des  antiquités. 

EPEI , les  Epéens.  Voici  la  première  origine  de  ce 
mot, félon  Paufanias  :Endymion  eut  trois  fils,  Péon, 
Epéeus  8t  Etobas , & une  fille  nommée  Eurycyde  : 
Endymion  propofa  dans  Olympie , un  pria  pour  la 
courfc  aux  trois  princes  fes  fils  : ce  prix  étoit  le 
royaume.  Epéus  remporta  la  viSoire,  régna  après 
fon  père , Sc  fes  fu jets  furent  appelés  Eptyis.  Dans 
la  fuite  , Elcus , prétendu  fils  de  Neptune  & tTËu- 
rycyde , régna  fur  ce  peuple . St  lui  donna  fon 
nom  : donc,  les  Epéens  & les  Elèens  font  le  même 
peuple. 


(t)  Je  crains  de  n’avoir  pas  placé  ailleurs  les  noms  des 
douze  villes  bâties  par  Cécrops,  fie  réunies  en  une  feule 
par  Théféc  ; les  voici  : Cteropio , Tttrapolit , Epacria , Oc- 
ttln , EUttfis , Aphidna , Thoucot,  Br  Mro.  Côtier  os.  Spkenot 
Ctflufj , EhoUrot. 
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EpEi.  On  a quelquefois  donné  ce  nom  aux  habi- 
tans  de  l’Elidc , au  lieu  d’£/e.:. 

Epei.  Ortclius  dit  que  l'on  nommoit  ainfi  les 
hahitans  des  Iles  Echinades. 

EPENIUM , port  de  mer  de  PAfie,  dans  la 
Pamphyüe.  Cétoit  le  port  de  la  ville  de  Perges, 
félon  Procopc. 

EPETINl.  Pline  nomme  ainfi  les  babitans  d’£- 
pciium , ville  de  l’illyrie , fur  la  côte  de  la  Dal- 
matie. 

EPETIUM,  ville  de  l’Illyrie,  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie , entre  Salone  & Pegentium , prés  de  l’em- 
bouchure d’une  rivière  qui  n'cft  pas  nommée  dans 
les  anciens , mais  que  l'on  nomme  aujourd’hui 
X.tmouvrigj,  formé  de  l’illyrien  Xrur,  un  moulin. 
Quant  au  lieu  qui  a fucccdc  à Epeùum , t*eû , » 

félon  M l’abbé  Eortis , celui  que  l’on  nomme  . 
Strôbeg. 

EPHALIGA  ( Elpifjra ) , ville  de  l’Afie,  dans 
la  Méfopotamie , fur  le  bord  de  l’Euphrate , à 
l’oueft-nord  ouefl  de  Cireefium , vers  le  35'  deg.  10 
min.  de  latit. 

EPHESIORUM  PORTUS , port  de  l’Afie  mi- 
neure, fur  le  Bofphorc  de  Thrace,  félon  Pierre 
Gilles , fua  l’autorité  de  Denys.  Il  ajoute  que  le 
nom  moderne  cil  Aphojiati. 

" EPHESUS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  l’Ionie. 

Elle  étoit  fitucc  prés  de  la  mer , dans  une  plaine  qui 
étoit  arrofée  par  le  Caïftre.  Cette  ville  étoit  au  nord 
Si  près  du  mont  CorifTus  , & au  fud  du  mont 
Gallefiiis,  fur  la  rive  gauche  du  Gnfire. 

11  paroit  qu’Ephèfc  exiftoit  déjà  avant  l’arrivée 
des  Grecs  en  Afie,  mais  elle  netoit  qu’un  petit 
village , voifin  du  temple , déjà  révéré  dans  la 
contrée  ; les  nouveaux  colons  fondèrent  leur  ville 
à fept  ftades  de  cet  édifice;  mais  lorfque  Créfus 
Teut  détruite  (a),  elle  fut  rebâtie  plus  près  du 
temple  de  Diane , jufqu’à  Lyfimaque , qui  la  tranf- 
pot  ta  dans  un  lieu  plus  fain  & plus  étendu , près 
du  mont  dont  une  partie  fut  comprife  dans  fes 
murs,  félon  Strabon.  La  citadelle  d’Ephéfe  étoit 
fur  cette  montagne.  Un  aqueduc  fuperbe,  conf- 
rruit  en  marbre  Diane,  portoit  des  eaux  dans  la 
ville.  Le  théâtre  ctoit  très-beau  ; il  fe  trouvoit  entre 
la  ville  & le  temple  de  Diane.  L’architcfle  Ctéft- 
phon  préfida  à fa  conftrttRion,  &,  malgré  les  fe- 
cours  de  la  déefTe,  il  ne  fut  achevé  qujaprès  210 
ans  de  travail , Sc  par  les  bienfaits  de  cent  vingt-fept 
rois.  Ce  temple , L’une  des  merveilles  du  monde  , 
fut  brûlé  par  Erortrate , la  mcific  nuit  que  naquit 
Alexandre.  Les  Ephéfiens  s’emprefférent  à le  réta- 
blir, & refufêrent  la  propofition  que  leur  fit 
Alexandre  d’fin  payer  les  fiais,  à condition  d’y 
p’acer  fon  nom.  Vitrave  dit  pofitivement  que  le 


(1)  Hérodote  dit  que  ce  fut  la  première  ville  que  ce 
prince  attaqua.  Les  nabitans  fe  voyant  aftlégés,  confa- 
crcrcnt  leur  ville  à Diane  fit  joignirent  avec  une  cordc 
leurs  murailles  au  temple  de  cette  deeffe. 
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temple  d’Ephèfe  eft  le  plus  ancien  de  ceux  où 
l’art  ait  été  porté  à fa  perfeâion,  8t  le  premier  où 
l’ordre  ionique  ait  été  employé. 

C’étoit  une  de*  douze  villes  ioniennes. 

Ephèfc  fut  la  patrie  du  philofophc  Heraclite  & 
du  célébré  peintre  Parrhafius. 

On  voyoit  à Ephèfc  un  temple  de  Vénus  cour* 
tifanne.  Un  autre  temple  de  cette  dèelTe  étoit  hors 
de  la  ville,  mais  dans  le  territoire.  Ce  fut  près  de 
ce  temple  que  les  Rhodiens  battirent  la  flotte  de 
Ptolemée. 

Ephèfe  occupoir  un  rang  confidérable  entre  les 
autres  villes  grecques  de  l'Alie.  Elle  eut  la  poli- 
tique adroite  de  (e  maintenir,  autant  qu'elle  put, 
dans  le  parti  du  plus  fort , lors  des  guerres  entre 
les  Athéniens  & les  Lacédémoniens.  Après  la  ba- 
taille du  Granique,  Alexandre  vint  à Ephèfe,  & , 
pour  récompcnfer  le  peuple  de  la  confiance  qu’il  lui 
montrait  depuis  long -temps,  fe  flattant  toujours 
que  ce  prùtce  les  délivrerait  du  joug  des  Pcrfes , 
11  rétablit  la  démocratie.  Après  fa  mort , cette 
ville  fut  en  proie  aux  fureurs  de  fes  fucceflcurs, 
qui  fe  l'enlevèrent  fucccflivement.  Lyfimaqnc  la 
prit  ; enfuitc  Antigone  s’en  rendit  maitre  & s’em- 
para des  trèfors  de  Polyfperchon. 

Ephèfc  étoit  un  peu  rendue  à fon  ancienne  fplen- 
deur,  mais  toujours  au  pouvoir  des  rois  de  Syrie, 
lorl'qu’Annibal  s’y  rendit  pour  convenir  avec  Antio- 
chus  des  moyens  de  faire  une  guerre  heureufe 
contre  les  Romains.  On  fait  le  peu  d’effet  de  ces 
mefures.  Les  Romains  furent  vainqueurs.  Manilins, 
après  avoir  vaincu  les  Galates , y paffa  l'hiver. 
Cette  ville  étoit  alors  au  pouvoir  des  Romains  , 
ils  y étoient  en  grand  nombre,  lorfqu’ils  y furent 
mailacrès  par  ordre  de  Mithridate. 

Quelque  temps  après  cet  évènement , Lucullus  y 
pafia  & y donna  de  grandes  fîtes. 

Les  premiers  partonnages  de  I»  république  vou- 
lurent voir  cette  ville  célèbre  ; Pompée , Cicéron , 
Augufte  y allèrent  pour  l'admirer.  Scipion  , beau- 

fièrc  de  Pompée , n'écoutant  que  fa  cupidité , pilla 
es  trèfors  du  temple.  Tibère  y fit  réparer  une 
grande  partie  des  édifices  qui  avoient  fouffert 
dans  les  guerres  des  dernières  années  de  la  répu- 
blique. 

Dans  les  premiers  fiéclcs  de  notre  ère , Ephèfe 
fut  prife  & pillée  par  les  Perfes  ; on  croit  que  le 
fameux  temple  de  Diane  fut  détruit  en  vertu  de 
l’édit  de  Conftamin , qui  ordonnoit  la  démolition 
de  tous  les  temples  des  païens. 

Ce  fut  fous  le  régne  oc  l’empereur  Alexis,  père 
d’Anne  de  Comnéne , que  les  mahomctans  fe  ren- 
dirent maitres  d’Ephèfe.  Les  Grecs  la  reprirent  en 
1 106 , mais  elle  leur  fut  enlevée  de  nouveau  en 
128'). 

Depuis  cette  époque,  Ephèfe  fut  toujours  un 
objet  d'envie  pour  les  princes  mahomctans  qui 
portèrent  leurs  armes  dans  la  Natolie.  A force  de 
fe  l'arracher , ils  parvinrent  à la  détruire. 

Si  l’on  confidére  cette  ville  relativement  à lltif- 
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toire  ecclcfiafliqii* , on  voit  que  S.  Pan!  fut  le  fon- 
dateur de  fon  églife.  Timothée  en  fut  le  premier 
évêque.  S.  Jean  l’Evangéliftc  y réfidoit  dans  le 
même  temps  & avoit  infpèclion  fur  les  fidèles  de 
la  province.  Cet  apôtre  y mourut,  aufft-bien  que 
U fainte  Vierge,  félon  les  Pères  du  concile  d’E- 
phèfe , tenu  en  45 1 : ils  a (Turent  que  l’on  y voyoit 
encore  fon  tombeau.  . 

On  voit  encore  dans  l'emplacement  de  cette 
ville  fuperbe,  à Laquelle  l'Afie  entière  donnoit  le 
premier  rang , des  fragmens  d’cdifices,  qui  donnent 
un*  idée  de  ce  qu’elle  fut  autrefois.  Ils  font  à peu 
de  diflance  du  village  d'Aja-Soluk. 

EPH1ALTEUM , promontoire  le  plus  fepten- 
trional  de  l'ile  de  Rhodes,  félon  Ptolemcc. 

EPHRA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  demi-tribu 
de  Manaffé,  cn-rfcçà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  la  patrie  de  Gédéon.  Ceft  aufli  dans 
cette  ville  qua  l’ange  vint  lui  ordonner  de  com- 
battre les  Ifraclites.  Abimclech  y égorgea  foixantc- 
dix  de  fes  frères,  pour  ne  point  avoir  de  concur- 
rent à la  royauté  que  lui  accordoient  les  Sichimites, 
félon  le  livre  des  Juges. 

Cette  ville  étoit  «tuée  fur  les  frontières  de  la 
tribu  d’Ephraïm. 

Il  en  cfl  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

EPHRAIM  (U  tribu  d").  Cette  tribu  étoit  placée 
au  midi  de  la  deiui-rribu  de  Manaffé,  cn-deça  du 
Jourdain.  Elle  s'étendoit  d’orient  en  occident , 
depuis  ce  fleuve  jufqu’à  la  grande  mer , fit  elle 
aVoit  environ  fept  lieues  de  large  du  feptcnrrion 
au  midi.  Toute  cette  tribu  étoit  remplie  de  mon- 
tagnes. 

Cette  tribu  prenoit  ce  nom  d’Ephraïm , fécond 
fils  du  patriarche  Jofeph.  Jofué,  qui  étoi»de  cette' 
tribu  , lui  donna  fon  partage  entre  la  mer  Méditer- 
ranée au  couchant,  & le  Jourdain  à l’orient,  la 
demi-tribu  de  Manaffc  au  nord , fit  celles  de  Dan 
fie  de  Benjamin  an  midL  Depuis  le  partage  des  dix 
tribus,  le  fiègc  du  royaume  d’Ifraél  fut  toujours 
dans  la  tribu  d’Ephraùn,  Elle  fut  menée  en  capti- 
vité au-delà  de  l'Euphrate,  avec  les  autres  tribut 
d’Ilraël , par  Salmanazar,  roi  d’Affyrie. 

Dans  une  diflertarion , D.  Calmet  a effayé  de 

Erouver  que  les  dix  tribus  revinrent  dans  la  Pa- 
rfline , vers  le  règne  d’Alcxandrc-le-Grand.  • 
Ephiiaim  , ou  Ephraim,  ville  de  la  Paleftinc, 
dans  la  tribu  du  même  nom  , vers  le  Jourdain. 
'Ephraim,  ville  de  la  Paleflinc,  dans  la  tribu 
de  Benjamin , à huit  milles  de  Jèrufalcm , feion 
Eufëbo. 

Elle  étoit  fituée  aux  environs  de  Béthet , félon 
D.  Calmet. 

EpHraim  (monugne),  montagne  confidérable 
de  la  Judée,  dans  la  tribu  d’Ephraîm . 8c  fur  laquelle 
un  grand  nombre  de  villes  étoient  bâties.  Elle 
s'étendoit  aujfi  dans  la  tribu  de  Benjamin- 

Ephraim  , nom  de  la  forêt  la  plus  confidérable 
de  la  Judée.  Elle  étoit  firuée  dans  la  tribu  de  Gad. 
Ceft  dans  cette  fotét  que  l'armée  d’Abfalon  fut 
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défaite , & qui , en  s'enfuyant , demeura  fufpendu 
à un  chêne , & fut  perce  de  plufieurs  coups  par 
Joab,  général  de  l’armée  de  David, 

11  cft  fait  mention  de  cette  forêt  dans  le  livre 
des  rois. 

EPHRATA,  ville  ou  bourgade  de  la  Paleftine, 
dans  la  tribu  de  Juda,  vers  les  limites  de  celle  de 
Benjamin.  C’eft  dans  le  territoire  de  ce  lieu  que 
Rachel , femme  du  patriarche  Jacob  , mourut  en 
accouchant  de  Benjamin.  Elle  fut  enterrée  fur  le 
chemin,  & le  monument  de  Ion  tombeau  y a fub- 
fi  fié  plufieurs  fiécles. 

Ce  lieu  fur , dans  la  fuite  des  temps , appelé 
Beihl.em  ; cependant,  au  temps  des  juges  U des 
rois  de  Juda,  on  le  nommûit  Ephrau. 

EPHRON  , lieu  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
de  Juda,  à environ  quinte  milles  de  Jérufalem, 
félon  Eufèbe  & S.  Jérôme.  Ils  ajoutent  que , de 
leur  temps , c’èioit  un  gros  village. 

Ephron  , montagne  de  la  Paleftine , aux  con- 
fins des  tribus  de  Juda  & de  Benjamin,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

Ephros , ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu d’E- 
phraïm. 

11  ell  dit  au  premier  livre  des  Paralipoménes  , 
qu'elle  fut  prife  par  Juda  , après  qu’il  eut  mis 
Jéroboam  en  fuite. 

On  croit  que  c’eft  le  même  lieu  qu'Eufébe  met 
dans  la  tribu  de  Juda. 

Ephron,  grande  & forte  ville  de  la  Judce, 
dans  la  demi-tribu  de  ManafTé , au-delà  du  Jour» 
dain.  , 

Elle  ét oit  fituée  près  du  torrent  de  Jaboc , & 
étoit  habitée  par  une  multitude  de  divers  peuples. 
Judas  Macchabée  la  prit  & la  détruiût  jufqu’aux 
fondement , & Et  patTer  tous  les  mâles  au  (il  de 
l’épée. 

Cette  ville  étoit  au-delà  du  Jourdain,  vis-à-vis 
de  Scythopolis. 

Judas  Macchabée  fut  obligé  d'y  palier  en  voulant 
rtpader  de  la  Galaatide  dans  la  Judée. 

EPHT  A L1TÆ , les  Ephtalites.  N icéphore  Califte , 
cité  par  Ortèlius,  dit  que  c’cft  le  nom  d’un  ancien 
peuple,  qui  faifoit  panie  des  Scythes. 

EPHYRA , ville  de  l’Elide  , près  du  fleuve 
Scllcis , près  du  promontoire  Chèlonites , & au 
Jîid-oucfl  d’Elii. 


Elle  eft  peu  connue  , & pltificors  villes  ont 
porté  ce  nom.  Strabon  dit  qu’Aflyachès , mèra 
de  Tlèpolème , St  l’une  des  époufes  cl’Hcrcule , 
étoit  de  certe  ville.  Mais  Apollodore  prétend  qp’Ho- 
mérc  parle  d'une  aune  Ephyra;  je  ne  fuis  pas  de 
fon  fentimem.  l'oyez  Ephyre. 

Ephyra.  Pline  dit  que  e’étoit  l'ancien  nom  de 
la  ville  de  Corinthe,  à l'entrée  du  Péloponnèfc. 

Ephyra  , ville  de  Grèce,  dans  la  Thefproiie  , 
province  de  l’Epire.  Il  en  efl  fait  mention  par 
Velléius  Pîterculus  St  par  Strabon.  Ce  dernier  dit 

2uc,  parla  fuite,  elle  (ut  nommée  Cichyraj.  Pau- 
tnias  met  Cuhyrus  près  du  marais  Acherufia  ; & , 


' E P I 

félon  Thucydide  , ce  marais  fc  rendoit  à la  mer 
près  la.  ville  d 'Ephyra. 

Ephyra,  village  du  Péloponnèfc,  dans  la  Si- 
cyonie.  Strabon  le  place  prés  la  ville  de  Sicyone  & 
du  fleuve  Selléis. 

Ephyra,  village  de  la  Grèce,  dans  l’Agrée, 
territoire  de  l'Etolic  félon  Strabon. 

Ephyra,  ville  de  Grèce,  dans  la  Fi'  afgiotide, 
contrée  de  la  Thdlalic,  aux  lieux  . ae  on  nom- 
moit  Tempe.  Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ville 
avoit  aulli  été  nommée  Cranon. 

Strabon  fait  aufli  mention  de  cctt , vi’le. 

Ephyra  , ou  Eph  yre  , ile  près  telle  de  Mélos , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Le  P.  lla  -douin  dit  que 
Pline  donne  le  nom  d 'Ephyre  à une  ile  du  gode 
Argotique’. 

Ephyra,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  l’Arcadie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Ephyra,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Campanie, 
félon  le  même  géographe. 

EPH  YRE,  vi'le  du  P loponnèfe,  dans  l’Elide,’ 
qui  étoit  fur  le  fleuve  Scllcis.  C’cfl  d'après  Homère, 
que  Strabon  du  qu’Aflioché,  mère  de  Tlcpolème, 
St  l'une  des  époufes  d’Hcrculc , étoit  de  cette  ville. 

Comme  cette  ville,  dont  on  fait  d'ailleurs  peu 
de  cliofe , efl  défignée  par  Homère  par  le  nom  du 
fleuve  qui  l'arroloit,  je  ne  vois  pas  de  raifort 
d'adopter  le  fentimeat  d’Apollodore,  qui  prétend, 
que  ce  poète  parle  d’une  autre  Ephyre. 

Ce  lieu  étoit  fameux  par  les»  poifons  mortels 

arodxiifoit.  Homère  dit  qu’Ülyffe  y en  alla 
cr , & les  amans  de  Péoélopc  doutent  (t 
Télémaque  n’eft  point  homme  à en  aller  chercher 
dans  ce  lieu , afin  de  leur  donner  la  mort. 

EPHYRE  Strabon  doflne  ce  nom  aux  habitans 
du  village  iï  Ephyra,  fitué  dans  l' Agrée, territoire 
de  l'Etolie.  , 

EPIACUM  , au  ApiaCum.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolcmèe , ville  de  l’ile  d’Albion  , 
dans  le  pays  des  Brigantes.  Cambden  croit  que  c’cfl 
aujourd’hui  Pjp-CajUe.  • 

EPICAIROS , ville  de  la  Paleftine , à l’orient  du 
Jourdain , félon  Ptolemée. 

EPI  CARIA , ville  de  lTilyrie , dans  la  Dalmatie , 
félon  Ptolcmcc.  * 

EPICEPHESIA  , peuple  de  l’Attiquc , apparte- 
nant la  tribu  Enéide,  feloh  Etienne  dcByfancc. 

EP1CHUS,  ou  Tacape  < Gais  ) , ville  d’A- 
frique , qui  était  bâtie  fur  le  twrd  de  la  mer  Médi- 
terranée. 

* Scylax , Ptolemée , Strabon  & Phnc  en  font  men- 
tion. Cette  ville  étoit  an  fud  de  Taphrura. 

EPI  CRA  NE , fontaine  de  Grèce,  dans  la  Béotic, 
félon  Pline. 

EPICRENE  , EPIGRANEA  & Epiginraa  , 
ville  de  Grèce , dans  la  fiéotie  , félon  Martianus 
Capella,  cité  par  Ortèlius. 

EPICTETI,  EPICTETUS.  Strabon  dit  que  c’eft 
le  nom  d'un  peuple  qui  bornoit  la  Bithynic  du 
côté  de  l'orient.  De -là  étoit  veau  à la  partie  1a 

plus 
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plus  occidentale  de  la  Phrygie,  le  nom  de  Phrygit 
EpiSetus.  Le  fleuve  Htrmus  y avoir  fa  fource.  Et 
la  ville  d'Ancyre  s’y  trouvoit  fur  les  frontières 
de  la  Myfie. 

EPIDARUM,  ville  de  l'ile  de  Cypre,  félon 
Pline. 

EPIDAMNUS,  ville  de  l'IUyrie,  fur  un  petit 
promontoire  entre"  Nïmphaum  & P tin . Cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  des  Corcyrécns.  Les  Romains 
regardant  fon  nom  comme  étant  de  mauvais  augure, 
juta  velue,  dit  Pompoaius  Mêla,  in  damrtum  iturit 
emtn  vifum  ejt,  le  changèrent  en  celui  de  Dyrrha- 
chium  f Duni2zo  ).  Voyc^  ce  nom. 

EPID  AURUS,  ville  de  la  Grèce, dans  l’Argolide, 
de  laquelle  parie  Homère  dans  l'énumération  de 
fes  vaifleavtx , & il  la  qualifie  de  riche  en  vignes. 
Elle  étoit  fttuèe  fur  la  côte  orientale  de  la  pref- 
qu’ile  de  l’Argolide,  baignée  par  le  golfe  Saro- 
nique,  8c  prefque  vis-à-vis  de  l'ile  d’Egine. 

Cette  ville  fut  fi  long-temps  célèbre  dans  l’anti- 
quité par  le  temple  d’Efculape,  fit  par  les  mer- 
veilles qu’on  en  publioit , qu’il  eft  étonnant  qu’Ho- 
mére  la  défigne  plutôt  par  des  vignes  que  par  la 
divinité  qui  y opérait  tant  de  prodiges.  On  pré- 
tendoit  qu’Efculape  y avoit  pris  naiflknee.  Sa  mère , 
difoit-on , l’avoit  d’abord  expoféfur  une  montagne; 
il  y avoit  été  allaitéipar  une  chèvre  St  gardé  par  un 
chien , d’une  manière  miraculcufe. 

Cétoit  à un  mille  d'Epidaurc  , fur  la  route 
d’Argos , qu’étoit  le  bois  facré  fit  le  temple  célèbre 
où  l’on  venoit  implorer  ta  puiflance  d'Efculape  en 
faveur  des  malades.  Il  étoit  expreffément  défendu 
de  laifler  mourir  perforine  dans  l’étendue  de  fon 
territoire , ni  d’y  laifTer  accoucher  aucune  femme. 

Tout  ce  que  l’on  facrifioit  au  dieu  devoir  être 
, confommè  dans  cette  enceinte  : les  étrangers 
comme  les  Epidauriens  étoient  fujets  à cette  loi. 

La  ftatue  ou  dieu  étoit  d’or  8c  d’ivoire  ; elle 
tenoit  d’une  main  un  bâton,  8c  elle  avoit  l’aurre 
appuyée  fur  la  tête  d’un  ferpent  ; un  ebien  paroif- 
foit  couché  à fes  pieds.  Cette  flatue  étoit  fur  un 
trône  où  étoient  gravés  les  exploits  de  quelques 
héros  Argiens,  comme  de  Bellerophoa,  qui  abat 
la  Chimère  à fes  pieds , fit  de  Perféc , qiAKoupoit 
la  tète  à Médufc. 

Antonin-le-Pieux  .avant  d’être  adopté  par  Adrien-, 
avoit  fait  conftruire  dans  ce  même  lieu , un  temple 
dédié  aux  dieux  que  l’on  nommoit  Evidents , 8c  un 
autre  qui  étoit  dédié  à là  décile  de  la  fanté , à Efcu- 
lape  8c  à Apollon,  fnrnommé  {'Egyptien.  11  fit  de 
lus  conftruire  une  maifon,  où  les  perfonnes  qui 
abitoient  dans  l’enceinte  confacrée  à Efculape, 
pouvoient  aller  mourir , 8c  les  femmes  faire  leurs 
couches.  11  fit  aufti  rétablir  le  portique  de  Cotys  , 
dont  le  toit  étoit  tombé.  Le  bois  d’Efculape  étoit 
fermé  par  deux  montagnes , dont  l’une  étoit  nommée 
le  mont  Ttnhion , fie  1 autre  le  mbnt  Cynorùon  : fur 
celle  ci  on  avoit  conftruii  un  temple  dédié  à Apollon 
Malèatc , 8c , fur  le  fommet , un  autre  dédié  à Diane 
Coryphée. 
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On  voyoit  une  rotonde  près  de  la  ville,  dans 
laquelle  il  y avoit  de  beaux  morceaux  de  peintures  : 
ouvrage  de  Paufias , fameux  peintre  de  Sicyone , 8c 
contemporain  d’ApclIc. 

En  entrant  dans  la  ville  on  voyoit  un  temple 
d'Efculape , dans  lequel  il  y avoit  deux  belles  flatues 
de  marbre  de  Paros  : l'une  rcpcfcmoic  le  dieu , 8c 
l'autre  Epioné,  que  l'on  difo.t  avoir  été  fa  femme  : 
elles  étoient  toutes  deux  en  un  lieu  découvert.  Les 
Epidauriens  avoient  un  théâtre  dans  ce  temple 
même , qui  étoit  d’une  grande  beauté  : il  avoit  été 
fait  par  Polycléte , ainfi  qqe  la  rotonde  qui  étoit 
avant  d’entrer  dans  U. ville. 

Bacchus  avoit  un  temple  dans  cette  ville , a'inlï 
que  Vénus. 

La  ville  d’Epidaurc  renfermoit  un  temple  de 
Diane  ChafTereffn , 8c  un  bois  qui  lui  étoit  con- 
fie ré  , dans  lequel  .Epioné  avoit  une  ftatue.  Le 
ftade  qui  étoit  dans  ce  bois  n'étoit  fa  t que  de  terres 
rapportées  ; mais  on  y voyoit  une  fontaine  fu- 
perbe , tant  par  la  beauté  de  fa  voûte,  que  pour 
les  autres  ornemem  qui  la  décoraient. 

On  confervoit  dans  la  citadelle  de  cette  ville,  une 
trés-bclle  flatue  de  bois,  qui  reprèfentoit  la  Mi- 
nerve que  les  Epidauriens  furnommoient  Ciffea. 

Le  temple  qui  étoit  dédié  à J unon  , étoit  du  côté 
du  port,  fur  un  promontoire  qui  regarde  la  mer. 

Les  Doriens  ayant  été  châtiés  de  cette  ville  par 
Déiphon  8c  par  les  Argiens , ils  s'unirent  aux 
Ioniens  Sc  allèrent  habiter  avec  eux  les  îles  de 
Samos  fie  de  Chio. 

Epidaure  eft  actuellement  un  petit  lieu  nommé 
Pidavra. 

EP1DAURUS  LIMERA,  ou  Epidaure  Mal- 

VASIA  VeCCHIA  , c'efl-à-dire,  Malvoifie  V ancienne , 
port  de  la  Laconie, fur  le  golfe  Argotique,  au  fud- 
cft  de  Zartx. 

On  prétend  qu’elle  dut  fa  fondation  à une  co- 
lonie d’Epidauriens  de  l’Argolide.  Ils  s’étoient  em- 
barqués pour  aller  en  députation  à l'ile  de  Cos, 
mais  les  vents  contraires  les  jettèrent  fur  cette  côte 
de  la  Laconie.  Ils  furent  avertis  en  fonge  de  s’y 
établir;  8c,  ajoutoit-on , un  ferpent  qu’ils  ame- 
naient avec  eux  avoit  quitté  de  lui-méme  le  vaif- 
feA  pour  fe  rendre  à terre.  Cette  fable  étoit  fort 
accréditée  dans  le  pays,  Sc  le  culte  d’Efculape  était 
établi  fur  toute  cette  côte.  On  ferait  tenté  de  croire 
qu’elle  avoit  été  imaginée  à deflein  d’attirer  dans 
cette  ville  une  partie  des  riches. préfens  que  la 
fuperftition  des  peuples  prodiguoit  à i'Epidaure 
de  l’Argolide  : 8c  c’étoit  un  moyen  a fie?,  adroit, 
que  de  faire  entendre  que  le  dieu  lui-même  avoir, 
en  quelque  forte,  quitté  cette  ancienne  ville  peur 
s’en  choifir  une  nouvelle.  Les  Epidauriens,  éclairés 
par  leur  intérêt,  auraient  pu  foupçonner  quelque 
chofe  de  la  vérité , 8t  donner  à cette  nouvel 
daure  une  épithète  qui  lui  eft  reftee.  Car  le  furnom 
de  Limera  peut  fignifier  Y affamée,  & conviendrait 
très-bien  â une  ville  qui  avoit  eu  l'adrcffe  de  vivre, 

I aux  dépens  d’une  autre. 
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Celte  ville  étoit  bâtie  fur  une  humeur,  au  fond 
d'un  petit  golfe.  Les  objets  les  plus  remarquables  au 
temps  de  Paufanias  étoient  deux  temples;  l’un  de 
Vénus,  l'autre  d'Efculape,  avec  une  ftatuc  de  ce 
dieu. 

Son  port  étoit  honoré  d'une  dénomination  bien 
flatteuie  ; on  l’appeloit  pou  de  Jupiter  Confervateur. 

Epidaurus  , ville  de  ITllyrie  , dans  la  Dalmatie, 
félon  Ptolemcc  & Pline.  Ce  dernier  lui  donne  le 
litre  de  colonie.  C’ert  aujourd’hui  Raeufi-V iechio. 

C’eft  vraifemblablemcnt  de  ce  ueu  que  parle 
Pline , lorfqn'il  dit  que  ç'avoit  été  autrefois  une  ile  ; 
mais  que,  de  fon  temps,  elle  étoit  jointe  au  con- 
tinent. 

EPIOELIUM,  ville  de  la  Laconie,  fur  le  go! te 
Areolique , au  fud-eft  tïEpidaurut. 

Paufanias  raconte  que  Mcnopjjane , l'un  des  gé- 
néraux de  Mithridate,  parcourant  l’Archipel  avec 
une  flotte  confidérable , s’éfoit  jeté  fur  l’ile  de 
Détos,  dont  il  s’étoit  emparé.  11  en  fit,  ajoute  l'hif- 
roricn,  les  habitant  cfclaves,  en  pilla  les  richeffes 
& détrnifit  la  ville.  Un  de  fes  loldats  ayant  eu 
l'impiété  de  jeter  à la  mer  une  flatuc  d’Apollon , 
elle  fut  apportée  par  les  flots  à l'entrée  du  golfe 
Argotique.  Les  habitans  de  Boré,  fur  le  territoire 
delquels  elle  fe  trouvoit , l'enlevèrent  avec  vénéra, 
tion  , & bâtirent  une  ville  en  fon  honneur. 

A l’extrémité  de  cette  cite  étoit  un  promontoire 
' fameux  dans  l'antiquité  par  la  difficulté  de  la  navi- 
gation, lorfqtte  l'on  étoit  obligé  de  le  doubler,  c’eft. 
à-dirc,  de  tourner  autour.  Ceci  cependant  ne  doit 
s’entendre  que  du  temps  oit  l'on  ne  naviguoit  que 
le  long  des  côtes.  Ce  lieu  étoit  confacré  à Apollon. 

EPIDII , les  Epidiens , peuple  de  l’ile  d'Albion  , 
entre  les  Gadins  St  les  Créons  , félon  Ptolcméc. 
Cambden  les  place  en  EcofTc , au  lieu  oit  cil  aujour- 
d’hui Cantyr, 

EPIDIRES , furnom  de  b ville  de  Bérénice , eu 
Ethiopie , fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Ce  fur- 
rom  lui  venoit  parce  qu’elle  étoit  voiftne  du  cap 
de  Dire. 

EPIDIUM  PROMONTORIUM , promontoire 
de  file  d’Albion.  C’eft  la  pointe  de  la  prefqu’ile  de 
Cantyr , en  Etoffe. 

EPIECIA , ville  ou  bourg  de  Grèce  , ver?  la 
mer , & peu  loin  de  Corinthe , félon  un  paffage 
«le  l’hilloire  grecque  de  Xcnophon. 

Ce  lieu  étoit  au  nord  de  Tenta. 

EPIE1DÆ  , Ueu  de  Grèce,  dans  l’Attique,  & 
dans  la  tribu  Cécropidc.  Etienne  de  Byfance  en  bit 
mention.  * 

EPII,  peuple  de  la  Grèce,  dans  l’Etolie,  félon 
Pline  & Valère  Maxime, 

Epii  , peuple  du  Péloponnèfe , dans  l’Elldc , félon 
Dcnys  d Halicarnaffc. 

EPHC1DÆ , peuple  de  l’Attique , appartenant 
à la  tribu  Cccropide  , félon  Etienne  de  Byfance. 

EPILEUCADll , ville  de  la  Grèce , dans  l’Acar- 
sanie,  félon  Etienne  de  Byfance. 
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EPIMARAN1TÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureufr  , 
félon  Pline. 

Strabon  joint  les  Maranites  & les  Gernccns  , St 
le  P-  Hardouin  croit  que  ces  derniers  étoient  une 
colonie  des  premiers , d’où  leur  vint  le  nom  d’£pi- 
maranites. 

F.PI.M  ASTUS , ville  de  U Tl.race  ,fcton  Suidas,, 
cité  par  Ortèlius. 

EP1NA,  ou  Harpina  , ville  de  Triphylie,  fur 
le  fleuve  de  Panhenia , & au  nord  de  rhryxa. 

En  tùppofant  que  cette  ville  foie  celle  dont  il  eft 
parlé  dans  Etienne  de  Byfance , dans  Philoflrare , St 
fur-tout  dans  Paufanias , elle  avoir  eu  pour  fonda- 
teur Anomaüs,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  mère 
Harpina  : cette  ville  étoit  en  ruine  au  temps  de  Pau- 
fanias. Mais  affez  près  du  Ueu  qu'elle  avoir  occupé,, 
on  voyoit  le  tombeau  des  amans  d’Hippodamie.  Il 
avoit  été  élevé  en  leur  honneur  par  Pélops , plus 
heureux  que  fes  rivaux.  Car  Anomaüs,  après  les 
avoir  vaincus  St  tués  , les  faifoit  feulement  mettre 
en  terre. 

EP1PHANEENSES , peuple  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie  , félon  Pline , oui  dit  qu’ils  prenoient  ce  nonv 
de  leur  ville , qui  ctoit  vraifemblablemcnt  Epi- 
phanie-fur-l’Oroure. 

EPIPHAN1A  , ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la' 
Cilicie , prés  de  la  Méditerranée , entre  les  branchcs- 
du  mont  Amanus , fur  la  rivière  Carfus , St  vers  le 
}6*  dcg.  <fo  min.  de  latit. 

Pline  dit  que  cette  ville  étoit  anciennement  nom- 
mée (Eniandoi,  & vraifemblablemcmellefutappelée 
Epiphanie  en  l'honneur  d'Antiochus  Epîphane , roi 
de  Syrie , qui  poffèdoit  la  Cilicie. 

La  vilic  d’Epiphanéc  étoit  fituée  dans  la  plaine  de- 
Cilicie,  à moitié  chemin  d'Anatarbe  à Alexandrie 
d'itfus , i trente  milles  de  chacune  de  ces  villes.  • 
Tacite  rapporte  que  la  partie  de  la  Cilicie  où 
étoit  la  ville  d’Epiphanée , fut  foumife  à la  domi- 
nation romaine  par  Luetillus  r vers  l'an  de  Rome 
683.  Son  gouvernement  éprouva  divers  change- 
menj  ; mais  enfin  elle  forma  feule  une  province, 
dans  laquelle  fut  toujours  comprife  la  ville  d’E- 
piphanée , félon  Pline  , Ptolcmèe , Ammien  Mar- 
cellin ,4k.  Fille  fut  enfuitc  épifcopale  fous  la  mé-  . 
tropolc  ü Anazarbe. 

Epiph  AX1A , fumommée  fur  T Euphrate , ville  de 
l'Afte , fituée  fur  ce  fleuve. 

Epiphaxia,  ville  'de  la  Syrie,  fur  l'Oronteè 
Cette  ville  fc  fournit  aux  Romains  vers  l’an  690, 
pendant  l’expédition  que  fit  Pompée  dans  le  terril 
toircd’Apamèe  & dans  laCéléfyric. 

Cette  ville  étoit  entre  Lariffe  St  Aréthufe,  i, 
feize  milles  de  chacune.  Les  Orientaux  regardoient 
Epiphanèc  comme  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde  , & croy  oient  qu'elle  avoit  été  fondée  par 
Hémath  , un  des  enfans  de  Chanaan  , d'où  clic  fut  * 
appelée  Hcmath , ou  Hamaih , félon  Jofcph , untiq. 
i.  1 , r.  7. 

, Les  Macédoniens  changèrent  le  nom  ancien  d» 
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Cêtte  tille , & l’appellèrent  Epiphtnie , du  nom 
d'Antiochus  Epiphane. 

Cette  ville  eu  comprife  dans  la  Syrie  propre- 
ment dite  par  Pline,  L.  v,  e.  13;  Sc  Ptolemée, 

L.  v , e.  ij,  ta  place  dans  la  Syrie. 

Evagrc  étoit  de  cctic  ville , qui.  a été  épifcopale 
fous  la  métropole  d’Apamcc,  félon  la  Oeographia 
fier*  dit  P.  Ch.  de  S.  Paul. 

Epiphama,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Bithynie , félon  Etienne  de  Byfance 

Epiphama  , ville  de  l'Ane , iür  le  bord  du 
Tigre , félon  Etienne  de  Byfjiacc , qui  la  nomme 
aiifli  .drcrjiceru, 

EPIPOLÆ , nom  du  quartier  le  plus  occidental 
de  la  vdle  de  Syracufe.  Les  dehors  en  étoient 
efearpés  & inacceflibles , 8c  Denys  l'entoura  d’un 
mur  8c  le  joignit  à la  ville. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu'furelûu  étoit  le  nom 
d'une  citadelle  A'Epipolx.  ( t'vye^  $YRACUSÆ  ). 

EP1RUS.  L’Epire,  contrée  de  la  Grèce,  com- 
mence par  le  fud  au  golfe  d’Ambracie,  & ayant 
à l’eft  la  Theffalic.  Ses  bornes  n’étoient  pas  anfli 
diftinâes  au  nord  : elle  s’étendoit  le  long  de  b mer 
Ionienne , 81  Ce  confondoit  avec  l'Illyrie.  Comme 
le  nom  H’arsipsr , ou  Epirus,  fignifie  en  grectod- 
tinent,  on  potirroit  croire  qu'il  tut  d'abord  donné 
à une  grande  étendue  de  terre  de  ce  côté,  par 
oppofmon  aux  île»,  Sc  (ju'enfuite  il  fut  reftreint 
à une  étendue  limitée.  Ce  côté  de  la  Grèce  dut 
être  habité  de  bonne  heure , puifque  c’eft-là  que 
fe  trouvoit  Dodonc  , cet  oracle  h ancien  , qu’il 
paflbit  pour  avoir  été  le  premier  connu  & confulté. 

L’Epire,  pays  momueux,  offiroit  d’excellens 
•pâturages,  8c  aourriffoit  des  nombreux  troupeaux 
de  bœufs  & de  chevaux.  Ces  derniers  acquirent 
une  grande  réputation  par  leurs  triomphes  aux  jeux 
Olympiques.  • 

Et  pjl’hm  Epirum  référât , fortefrjue  Myeenos 
Aepwnitue  ipf. à deduett  origine  gtnutm.' 

Georg.  L.  tu , v,  lit. 

Ce  pays , coupé  de  montagnes , & partagé  ainfi 
naturellement  par  la  nature  , renfermoit  plulieurs 
peuples  qui  confervèrent  long-temps  leurs  noms 
particuliers.  Strabon  , d'après  Théopompe , dit  que 
les  Epiretcs  fe  divifoient  en  quatorze  nations.  En 
s’en  tenant  à ceux  qui  y étoient  établis  avant  la 
guerre  deTroyc,  on  trouve  ( Mcm.  de  Eu.  T.  ru , 
m.  p.  ifi  ) , les  Chaoniens,  les  Thefprotes , les  Ethi- 
c'ten»,  les  Athanunes  , les  Perrhèbes , auxquels  il 
faut  joindre  les  Selles  St  les  Hellcpes , les  Am- 
bradent  ; on  y trouvoit  aufTi  les  Moloffcs , 6v. 

On  ne  peut  douter  qu’ils  n'euffent  beaucoup  de  * 
villes , en  voyant  que  Paul  Emile  leur  en  détruiflt 
foix  ante-dix. 

Les  diviGons  principales  de  l'Epire  étoient  la 
Thcfprotic , s’étendant  le  long  de  la  mer , à partir 
du  golfe  d'Ambracie  ; U Molotfide , plus  reculée 
dans  les  terres  ; b Chaonic,  au  nord-ouefl  de  b 
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Thefprotic,  le  long  de  la  mer;  c'étoit-li  que  fe 
trouvoient  les  monts  Acrocerjunu , ou  Acrocéro- 
nions  , €rc.  • 

Origine.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l’Epire 
fut  d’abord  habitée  S l peuplée  par  Dodanim , Gis 
de  Javan.  Ces  Orientaux  y étoient  venus  par  nier. 
L’hifloire  ne 'nous  donne  aucune  lumière  pofuive 
fur  ces  temps  reculés.  On  voit  dans  Strabon  que 
lcsChaones , &enfuite  les  Moloffes,  furent  maitre* 
de  l’Epire.  Homère  parle  de  pluGcurs  petits  rois  de 
ce  pays  : les  Moloffcs  furent  affujeitis  de  bonne 
heura  i Pyrrhus,  prince  étranger  de  la  famille 
d’Eacus  : de-là  vint  le  nom  d' Etudes,  donné  quel- 
quefois aux  defeendans  de  ce  meme  Pyrrhus. 

Moloffus,  61s  de  Pyrrhifs  & d’Andromaque 
fuccéda  à fon  pér...  le  parte  pluGcurs  règnes  obicurs 
pour  parler  d'Admète , qui  régnoit  eu  Epirc  lorfque 
Xerxcs  envahit  la  Grèce.  Ce  prince  ne  s’étant  pas 
déclaré  en  faveur  des  Grecs,  ne  fut  pas  admis  à 
l'alliance  des  Athéniens,  qu’il  follicita  lorfque  le 
danger  fut  parte.  Cet  événement  peut  être  de  l’an 
479  011  478  avant  J.  C.  Ce  fut  Tbemiftoclc  qui  en 
avoit  donné  le  confeil.  Cependant  ce  même  Athé- 
nien , fuyant  loin  de  fa  patrie,  fut  bien  reçu  de  ce 
prince,  y trouva,  dans  fa  gènéroGti, un  afyle  fur 
contre  les  foUicitations  de  les  ennemis , qui  le  rede- 
mandoienr , & en  reçut  des  fecours  lotfqu'il  voulue 
paffcr  ailleurs. 

Tharymbas,  faq  61s,  fe  trouvant  fort  jeune  à U 
mort  de  fon  père , fut  envoyé , par  un  décret  du 
peuple , à Athènes  pour  y étudier  les  lettres  & la . 
philofophie.  Les  hifloriens  affûtent  qu’à  foiyetour 
il  introauirtt  ces  conitoiffances  en  Epire  & ht  d'ex- 
cellentes loix.  Thucydide,  dont  nous  apprenons 
ces  détails,  nous  apprend  que  beaucoup  de  peuples 
de  l’Epire  fc  eouvernoiem  eux-mêmes  , & que  le* 
Moloffcs  8c  les  Antitaniens  étoient  les  feuls  qui 
reconnoiffoient  pour  roi  Tharymbas. 

Son  fils  Alcellc  lui  fuccéda.  A fa  mort , le 
royaume  fut  partagé  entre  fes  deux  fils,  Néopto- 
lèrne  8c  Arybas  : ce  dernier , demeuré  feul , gou- 
verna avec  beaucoup  de  fageffe  Sc  protégea  les 
fciences  (1).  Il  donna  Olympias  fa  nièce  en  ma- 
riage à Philippe,  roi  de  Macédoine,  Si,  dans  la 
fuite , père  d'Alexandre,  lin  des  neveux  d' Arybas , 
nomme  Alexandre,  lui  fuccéda,  8c  époufa  Cléo- 
pâtre , fille  de  fa  fœur  Olympias  8c  de  Philippe  (il. 

Les  fuccès  de  Philippe  contre  les  états  de  fa 
Grèce,  ceux  d’Alexandre  en  Afie,  avaient  enivré 
les  têtes  de  l’efprit  des  conquêtes.  Un  roi  de  Lacé- 
démone venoic  de  périr  en  Italie , où  il  étoit  allé 
combattre  les  Lucaniens  8c  les  Brutiens,  en  faveur 
des  Tarenfims.  Ces  derniers  appelèrent  Alexandre. 


f 1)  Liercc  nous  apprend  que  ce  fut  à ce  prince  que 
Xenocraie  , philosophe  de  Chalccdoioc  , dédia  un  ou- 
vrage en  quatre  livres  fur  l'art  de  régner. 

(i)Ce  fut  pendant  ces  noces,  qui  fe  cclébroient  as>gg  , 
fa  plus  grande  magnificence , que  ce  même  Philippe  lue 
affalSsé.  . 
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Le  beau-frère  cPAlcxandre-le-Grfnd  ne  devoir  pis 
le  rcfufcr  à une  fi  belle  occafion  d’acquérir  apfli 
de  ta  gloire.  Cependant,  quoi  que  l'on  dife.de 
là  valeur , & quoi  que  l'on  ait  dit  depuis  : 

Un  efprit  curieux  marque  une  ami  timide. 

Et  f apprendrai  mon  fort  en  continuant. 

( La  Bruèrc , opéra  de  Dariantu  ). 

Alexandre  alla*confulter  l’oracle  de  Dodone  : il 
lui  fut  répondu  de  fe  défier  du  fleuve  Achéron. 
En  effet',  il  périt  dans  le  Brutium,  fur  les  bords 
d’un  petit  fleuve  de  ce  nom.  ( t'oyez  Achéron  ). 

Son  fils  Eacide  & Alcète  II , qui  régna  en- 
fuite  (1)  , eurent  guerre  contre  ceux  des  fucccfleurs 
d’Alexandre  qui  ufurpoient  le  royaume  de  Macé- 
doine. 

\ Pyrrhus , fi  célèbre  dans  l’hiftoire  de  la  Grèce 
& dans  celle  des  Romains , étoit  fils  d' Eacide  , St 
fucccda , après  beaucoup  d’évènemens  , à fon  oncle 
Alcète.  11  prétendait  defeendre  d'Achille  par  fon 
père,  & d'Hercule  par  fa  mère;  car  elle  étoit  fille 
de  Thcnon  le  Thdulien , qui  fc  difoit  être  un  des 
Héraclides.  Il  pafla  aufli  en  Italie  ( l’an  180  avant 
J.C.),  y eut  de  grands  fuccés contre  les  Romains; 
mais  convaincu  des  reffources  qu'ils  trouveroient 
pour  lui  réfiffer,  il  entra  en  négociation  avec 
eux.  On  lui  refufa  de  faire  la  paix,  à moins  qu’il 
ne  quittât  l'Italie.  Il  hafarda  une  faconde  bataille , 
fut  bleffé  ; & enfin  après  un  voyage  en  Sicile , 
une  nouvelle  défaite , 6c  quelques  négociations 
infruâueufes , il  repafla  en  Grèce , où  il  fe  rendit 
maître  de  la  Macédoine.  Une  expédition  dans  le 
Pélopoanëfc  lui  devint  fatale  : en  entrant  avec 
fes  troupes  dans  la  ville  d'Argos,  il  périt,  tué 
par  une  tuile  qu’une  femme  lui  jeu  du  haut  d’un 
toit  (l’an  Ï71  avant  J.  C.  ). 

Après  quelques  régnes  forts  courts  & peu  inté- 
reflans,  dont  le  dernier  efl  celui  d'une  prtneeffe 
nommée  Diidamie , les  Epirotes  changèrent  la  forme 
de  leur  gouvernement.  La  nation  s'affembloit , 
élifoit  fes  préteurs.  Mais  leurs  voifins,  les  Illy- 
riens  & les  Macédoniens , profitèrent  fouvent  des 
drvifions  inteflines  de  cet  état  pour  agrandir  les 
leurs.  Enfin  , les  Romains  réduifirent  l'Epire  comme 
le  relie  de  ta  Grèce , & elle  devint  une  province 
romain  e. 

Géographie  de  l’Epire  , félon  PtoUmée. 

Ch  AON  J Æ. 

Oricum. 

. Jugum  Airocerauniorum 
Monta an. 

Panormut , port. 

Oh.hcfr.ut , port. 

Cajtope , port. 


^ Le  long  de.  côte. 


(1)  Cet  Alcète  II  étoit  également  fils  d’Alexandre  ; mais 
il  été  exilé  de  la  cour  par  fon  père , i caufe  de  la 
violence  de  fon  caraâèrc. 
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> Le  long  des  cites. 


Thesprotorvm. 

Poftdiutn,  prom. 
Buthrotontm  Sutus. 

Polodes , port. 
Thyamis,prvm. 

Alminis. 

Trams,  fleuve. 

Syhota , port.  . 
Tonna , port. 

Acheron,  fleuve. 

Elue , port, 

NicopoEs. 

Arc  a nu  m. 

Arachthus,  fleuve. 
Ambracia. 

Aftium. 

Leucas , prom. 

A {y  lia. 

Achète. ut , fleuve. 
Chaonum. 

Antigonia. 

Pcesücd. 

Hecatonpedum, 

Omphaltum, 

Eleus. 

C ASSIOF  ÆORUM. 

Çafftope. 

Amphilochorum. 

Argos. 

Arcamanon, 

Ajlachus . 


Ptolcmée  joint  à l'Epire  les  îles  fui  vantes  : 

Corcyra.  Echinades  ( les  ) . 

CephalUni a*  Ithaca . 

Ericufa.  Lotoa. 

Scopulus.  Zacynthus . 

EPIS , petite  ville  de  l'Ethiopie , fous  TE| 
Pline  en  parle  comme  d’une  ville  qui  ne 


Dans  les  terres* 


te. 

it 


déjà  plus  dans  le  temps  que  Dion  écrivoit. 

• ErISCOPlA  (a),  lieu  de  la  Thrace , près  de  la 
viWe  d’Atyre.  Procope  rapporte  que  ce  lieu  n’avoit 


(1)  Le  nom  de  cette  ville , dont  l’étymologie  eft  la 
même  que  celle  du  nom  évêque , paraît  indiquer  qu'elle 
étoit  fur  une  élévation  , fie  que  l’on  s’en  fervoit  comme 
d'une  place  doù  l’on  pouvoit  furvcülcr  les  autres. 
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tncune  fortification  ; mais  que  l’empereur  Juftinien 
lui  en  fit  faire  d’une  manière  toute  nouvelle. 

EP1SIBRIUM , EHI51MBR1UM  , ou  Cisim- 
brium.  Selon  les  divers  manufcrits  de  Pline , ville 
de  l'Hirpanic,  dans  la  Bétiquc. 

EPISPAR1S,  village  de  l’Arménie,  félon  Cé- 
drène , cité  par  Ortèlius. 

tPISY  NANG1S,  ou  Æpisinangis,  champ  de 
l'Afie , fclon  Théophrafte. 

EPITALIUM  , ville  de  TriphyUe,  à l’eft  d’O- 
tympie. 

Cette  ville , omife  par  Paufanias , étoit , fclon 
Strabon,  fituée  prés  d'un  endroit  de  l’Alphée.où 
ce  fleuve  étoit  guéable.  Selon  lui,  elle  fe  trouve 
défignée  dans  Homère  par  les  noms  de  Thryos , de 
ThrytJj'j , parce  qu’elle  étoit  dans  un  lieu  abondant 
en  ihryon,  c’eft  - à - dire  , en  algue  & en  joncs. 
Etienne  de  Byfance  met  ce  lieu  dans  la  Triphylie, 
& Héfychius  dans  l'Arcadie. 

EPIT  AUSA , ville  de  l’Inde , en -deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

EP1TERPUM , bourg  de  l'Italie , dans  la  Gaule 
cifalpine , félon  Strabon. 

Ortèlius  dit  qu’il  faut  lire  Opitergium. 

EP1TUS , montagne  de  la  Macédoine , fur  la  côte 
du  golfe , félon  Pluie.  Il  ajoute  que  cette  mon- 
tagne étoit  au  voiftnage  de  la  viue  de  Pallëne , 
autrement  Pklcgra. 

EP1TYCHE,  promontoire  voiün  de  Prochita, 
dans  la  mer  Thyrrhcnienne , félon  Denys  d'Hali- 
camaffe.  Ortèlius  croit  qu’il  faut  lire  Puhtcuftc. 

EPIUM , ou  Æpium  , ville  du  Péloponnéfc,  dans 
la  Triphylie , au  fud-eft  de  Ly panas.  Hérodote  la 
place  entre  Mactflus  & Htrxa.  Pline  la  donne  à 
i' Arcadie.  Etienne  de  Byfance  & Xénophon  la 
mettent  dans  la  Triphylie.  Elle  avoit  été  bâtie  par 
les  Myniens. 

EPOISUS , ou  Epoissus  , village  de  la  Gaule 
Belgique,  félon  l'itinéraire  d'Amonin.  Le  livre  des 
notices  de  l'empire  l’appelle  Epufum.  On  fait  que 
c'cft  Yvoi-Cangnan,  lieu  principal  dé  la  pattie 
françoife  du  comté  de  Chifli. 

EPORA , ville  de  l'Hifpanie,  à vingt-huit  mille 

Îas  de  Caflulon , fclon  l'itincraire  d'Amonin.  Pline 
erit  Ripepora.  On  croit  que  c'cft  Monioro , au  dio- 
cèfe  de  Cordoue. 

M.  tf  Anville  la  place  fur  le  fleuve  Bâtis,  dans  la 
Bétique , & vers  le  nord-cft  de  Corduba. 

EPOREDlA  f Ivrce  ),  ville  de  la  Gaule  tranfpa- 
dane , à l’oucft , fur  1a  boria  Major. 

Elle  fut  bâtie  quarante-deux  ans  environ  depuis 
la  conquête  de  ce  pays.  Pline  dit  que  ce  fut  en 
confèquence  de  quelque  paffage  des  livres  fybil- 
lins.  Ailleurs  il  parle  aune  plante  qui  croiftbit  dans 
les  environs  de  cette  ville  , Ce  dont  le  parfum  étoit 
très-agréable  : elle  étoit  recherchée  comme  l’or. 

EPOTIUM  , lieu  de  la  Gaule,  près  la  Durcntia , 
au  nord  de  Stgufltro.  M.  d’Anville  croit  qu’il  répon- 
doit  à Unoix , ou  Upais  en  Dau^uné , fur  les  fron- 
tières de  la  Provence. 
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EPPHA , ou  Epha  , contrée  de  l'Arabie,  dans  le 
voiftnage  de  la  Madianitide.  Cette  contrée  étoit 
ainft  nommée  d’un  petit-fils  d’ Abraham  & de  Cc- 
turj.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Paralipomëncs. 

EPUSUM,  lieu  de  la  Gaule,  dans  le  territoire 
des  Trcvcri,  à très-peu  de  diftance  vers  l’-eft  de  la 
Mo/d  (la  Meufe).  C’cft  aujourd'hui  Y vois,  ou 
Ipfich , comme  difent  les  Allemands  ; on  dit  au- 
jourd’hui Yvoi-Carignan.  Voycr  Epoisus. 

EPYTUM,  montagne  de  la  Thracc,  félon  Plia- 
vorin , cité  par  Ortèlius.  Ce  dernier  doute  fi  ce  ne 
ferpit  pas  le  mont  Epitui , que  Pline  place  dans  la 
Macédoine, 

E Q 


EQUABONA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lufi- 
tanie , félon  l'itinéraire  d’Amonin.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  gauche  & à l'embouchure  du  Tagus,  Ce  peu 
loin  de  la  mer. 

EQÜESTRIS  COLONIA , ville  de  U Gaule, 
dans  Te  pays  des  Séquanicns. 

EQUI , petite  ville  de  l'Afrique  propre,  dans 
le  voifinage  d'Utique , & près  oun  lac.  Diodore 
de  Sicile  dit  qu’elle  fut  prife  par  Agathocle. 

EQU1ZETENS1S,  ou  Equisotensis  .fiége  épif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  fmfènfis , fclon 
la  notice  des  évêchés  d’Afrique,  Ce  félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

Ce  lieu  eft  nommé  Eqtuhtto  dans  la  table  de  Peu- 
ringer. 

EQU  OTUTICUM,  ou  Eqvtus  T uticvs  , petite 
ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des  Hirpins,  félon  l'iti- 
néraire d'Amonin  & la  table  de  Peutinger.  EUe  étoit 
au  nord-eft  de  Btruvtnmm. 
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ERACONIUM  FLAVIUM,  lieu  de  l'Hifpanie, 
félon  l’itinèraite  d'Amonin. 

ERACTUM,  ville  de  1a  Sarmatie  européenne , 
dans  le  pays  des  Baftarncs,  félon  Ptolemée.  On 
croit  que  c'cft  aujourd'hui  Row,  petite  ville  de  la 
Podolie. 

ERÆ,  petite  ville  maritime  & fortifiée  de  l'Afie 
mineure,  cftns  l'Ionie  , félon  Strabont  EUe  recon* 
noilToit  les  Téiens  pour  fes  fondateurs  ou  pour  fes 
maures. 

ERÆADÆ , bourg  de  Grèce , dans  l'Attique.  Il 
étoit  de  la  tribu  Acamamide , félon  Suidas. 

ER  AGE,  viUe  de  l'Afrique,  dans  la  Pcntapole , 
félon  Ptolemée. 

ERAGISA  ( Rsjik ) , ville  de  la  Syrie,  dans  la 
Cyrrbeftique , fur  le  bord  de  l’Euphrate , félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  fud-lud-eft  d 'Hits 
rapolis. 

ERANA,  bourgade  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie. 
Cétoit  le  chef-lieu  du  mont  Amanus , fur  lequel 
elle  étoit  fituée , du  même  côté  où  ètoient  les  autels 
d’Alexandre, 
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Cicérotl , qui  la  prit,  dit  qu'eUe  reflfcraMoit  plus 
à une  ville  qu'à  un  village.  Il  ajoute  qtfen  des- 
cendant de  là , il  fit  camper  Ses  troupes  au  même 
lieu  où  Alexandre  ctoit  campé  , prés  de  la  ville 
cl" I fins , lorSqu'il  alloit  livrer  bataille  à Darius. 
ERAN1A  , ou  Uhania.  Selon  les  divers  exem- 

Îlaires  de  Diodore  de  Sicile  ) ville  de  l’ile  de 
iypre. 

h H ANNA  , ville  du  PéloponnèSe , dans  la  Tri- 
phylie , province  de  TElide.  Il  en  dl  Sair  mention 
par  Etienne  de  BySance  St  Strabon.  Ce  dernier 
écrit  Erana , St  la  place  entre  CyptriJ/ïa  fit  Pylut. 

ERANNOBOA  , nom  d'un  fictive  des  Indes,  an 
rapport  d’Arricn.  11  ajoute  qu'd  étoit  en-deçà  du 
Gange,  dans  lequel  il  alloit  Se  perdre , près  de  la 
ville  de  Palibrotna,  , 

ER ANUSA,  petite  ville  de  l’Italie.  Pline  la  place 
près  du  promontoire  Lavïnium. 

Le  P.  Hardouin  dit  qu'elle  dl  à prcSent  Sous 
l’eau. 

ERAS , ville  de  l’ASie  mineure,  dans  l'Ionie , au 
VoiStnagc  d’EphéSc , Selon  Thucydide. 

ERASINUS , fleuve  du  PéloponnèSe , dans  l'Ar- 
cadie , Selon  Strabon , qui  ajoute  que  ce  fleuve 
avoit  Son  embouchure  auprès  de  Bura , dans  le 
golfe  de  Corinthe. 

Esasuius  , fleuve  de  Grèce  , dans  l'Erétrie , 
Selon  Strabon. 

Erasinus,  rivière  de  Grèce,  dans  l’Attique 
près  de  Bruuron , Selon  Strabon. 

Erasinus,  rivière  de  l’Alie  mineure,  dans  la 
Lycje , Selon  Vibius  Sequefter. 

Erasinus  , fleuve  de  t'Argolidc,  vers  le  fud-efl 
de  Cenchnic,  & le  Phryxus  joignoient  leurs  eaux. 
Strabon  rapporte , Sur  la  Soi  des  gens  du  pays,  que 
ce  fleuve  cottloit  aufli  en  Arcadie  ; ce  qui  paroit 
difficile  à croire  à caufe  des  montagnes  qui  (épatent 
de  ce  côté  les  terres  de  l'Arcadie  de  celles  de 
l’Argolide  : au  refie , il  le  donne  pour  le  Second 
fleuve  de  cette  dernière  contrée.  Selon  PauSanias,  . 
Ce  n’étoit  pas  l'Erafmus  qui  portoit  Ses  eaux  à la 
mer,  mais  le  Phryxus.  Hérodote  ( L.  vi , 76), 
parle  de  l'Erafinus  comme  Strabon  (i.  vi,  p.  17/, 
& L.  nu , p.  jyi  ) , en  difant  qu’il  a fa  Source  au 
lac  Stymphaie.  Mais , encore  une  Sois , quand  il  y 
a des  montagnes  prés  de  l’endroit  où  un  neuve  Sort 
de  terre , doit  - on , en  bonne  phyfique , en  aller 
chercher  la  Source  à deux  cens  (fades. 

ER ATINI , peuple  voifm  de  l'Arabie,  Selon  Hé- 
fychius  , cité  pat  Ortélitts. 

ERATONOS , îles  du  golfe  Arabique , Selon 
Pline.  11  défigne  leur  aridité  par  l’épithète  de 
Sititntis.  , 

ERATYRA.  Strabon  donne  ce  nom  à un  lieu 
tfil  place  dans  le  voifinage  de  l'Epire , du  pays 
es  Eordes  fit  de  l’Elymie. 

ERBÆA , montagne  de  la  Macédoine , vers  l’Il- 
lyrie , Sur  les  confins  du  pays  des  Taulanciens, 
félon  Polyen , cité  par  Ortélius , qui  ajoute  que 
dans  le  grec  on  lit  Erebtu, 
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ERBITA  , ville  de  la  Sicile  , Selon  Ptolemée; 
Etienne  de  BySance  & Cicéron.  Ce  dernier  écrit 
Herbus. 

On  croit  que  c’efl  aujourd'hui  Niarfie. 

ERGABUM,  ville  de  la  Sarmatic  européenne; 
Selon  Ptolemèc. 

ERCHIA  , lieu  municipal  de  Grèce  ,dans  l'Ata 
tique , Selon  Dèmofthènc  & Suidai , cités  par  Or. 
félins. 

ERCHOAS , village  de  l'Ethiopie.  Ptolemèc  le 
place  prés  du  Nil. 

ERCTA , montagne  de  la  Sicile,  prés  du  mont 
Erix.  Il  en  cfi  fait  mention  par  Diodore  de  Sicile 
& par  Polybe.  Ce  dernier  dit  qu’il  y avoit  une 
ÉorterefTe. 

ERCUN1ATES , peuple  de  la  Pannonie  infé- 
rieure, Scion  Ptolemée  & Pline.  Ce  dernier  dit 
Her<  unijuj. 

ERCYNA , rivière  de  Grèce , dans  la  Béotie  ; 
auprès  de  Lébadic , fie  peu  loin  de  l'antre  de  Tro- 
plionins.  Plutarque  en  fait  une  fontaine. 

ERDIN1  ,ou  Erpïoi  ani.  Selon  les  divers  excita- 
plaires  de  Piolemce , peuple  de  l’Hibernie. 

O11  croit  que  ce  peuple  habiioit  où  efl  aujour- 
d'hui Errmanach. 

ERDONIA.  Poyex  Heroonæa. 

EREB , Lieu  de  la  Paie  Aine , dans  b tribu  de  Judaj 
Selon  S.  Jérôme  £c  Eufèbe,  Ce  dernier  dit  Ere- 
minthj.  ■>  i . 

11  en  cfl  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué. 

EBLEBANT1UM , ou  Erribantium  , promon- 
toire de  File  de  Sardaigne. 

EREJBF-NTHODES*,  ou  Jûribisthus,  lie  de  la 
Propontide , Selon  Pline. 

EREB1NTHON  -OICOS , nom  d’un  vilbg: 
auprès  de  Jerufalem , félon  Jofeph. 

EREB1TÆ  , nom  d'un  peuple  de  l’Afrique 
propre,  febn  Ptolemée. 

EREC , ville  de  l'Aûe , que  la  Genèfc  nomme 
entre  les  lieux  qu'eUe  appelle  le  commencement  du 
régne  de  Nemrod. 

Elle  étoit  Située  le  long  du  lit  commun  du  Tigre 
& de  l'Euphrate. 

Cette  ville  a donné  Son  nom  à une  province. 

Eric,  province  de  l'Afie-  Elle  sétendoit  des 
deux  côtés  du  lit  commun  du  Tigre  St  de  l’Eu- 
phrate , depuis  leur  jonâion  juSqu'à  la  mer. 

ERECCÛN , beu  de  la  Palefline , Selon  Eufèbe 
Sc  S.  Jérôme.  Ce  lieu  Servoit  de  bornes  à b tribu  do 
Dan,  auprès  de  Joppé. 

11  cfl  Sair  mention  de  ce  lieu  dans  le  livre  de 
Jofué. 

ERECTHIA , lieu  municipal  de  b Grèce , dans 
l’Attique.  Il  étoit  de  la-tribu  Egèïde , fie  tenoit  ce 
nom  du  roi  Ercehthéns , Selon  Etienne  de  BySance. 
C'étoit  b patrie  de  l’orateur  Ifocratc. 

EREMBI,  nom  que  les  Grecs  donnoient  aux 
Arabes  Troglodytes,  Selon  Strabon. 

EREMMON , neu  de  b Palefline  , dans  b partie 
méridionale  , à l’ouefl  de  Kirluh-Sephtr. 
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ERENEA , Bourg  de  la  Mégaride , où  fe  trouvoit 
1a  (ïpulture  d'Antonoé,  tille  de  Cadmus,  Si  mère 
d'Aétéon.  Inconfofablc  de  fa  mort  de  ce  prince  & 
des  malheurs  de  fa  famille , elle  s’étoit  retirée  de 
Thèbes , 6c  étoit  vernit  en  ce  lieu , où  elle  étoit 
morte.  Pouf,  in  Altier, 

ERENIA.  Voyt[  Erenéâ. 

ERESll.  Ortèlius , qui  cite  Pline , nomme  ainfi 
on  peuple  de  l’Aile  mineure. 

ERESOS , ou  Eressos  , ville  de  l'ile  de  Lesbos , 
félon  Pline,  Strabon  & Etienne  de  Byfance. 

Elle  étoit  1a  patrie  de  Théophrafte. 

ERESSA,  CHRYSA , ou  Cressa.  Selon  les 
divers  exemplaires  de  Pomponius  Mêla , ville  de 
f Aile  mineure , dans  1’Eolide. 

ERESUS , ou  Ebusus,  ville  de  l'ile  SEbufus. 
Elle  devoir  fon  origine  il  une  colonie  de  Cartha- 
ginois. Son  port  étoit  commode  ; les  murs  allez 
grands , les  mailons  bien  bâties.  Cette  colonie  y 
lut  conduite  au  temps  de  Romulus,  ou  de  Numa, 
tout  au  plus  tard. 

ERETENUS , rivière  de  l'Italie , dans  la  Vénétie. 
Elicn  dit  que  c'cil  où  fc  pêchoieut  les  plus  excel- 
lentes anguilles. 

On  croit  que  c'eft  à préfent  le  Rétone. 
ERETR1A  , ou  Eretriae  , ville  de  Grèce,  dans 
fa  Phthiotide,  contrée  de  1a  TheiTalie. 

Eretria.  Cette  ville,  fa  féconde  de  Pile  d’Eubéc, 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  à quelque  diilance 
au  fud-«ft  de  Chalets,  en  face  de  l'emboucfuire  de 
PAfopus,  qui,  flir  le  continent,  fèparoit  cq  cet 
endroit  les  limites  de  la  Béotie  de  celles  de  l’At- 
tique.  On  peut  raifonnablement  croire  que  ectte 
ville  fut  bâtie  par  des  Athéniens , d’après  les  té- 
moignages de  Strabon  & d’Hérodote  ; avec  cette 
différence  cependant,  que  le  premier  dit  que  ce 
fut  avant  la  guerre  de  Troye , au  lieu  que  ce  fut 
depuis,  félon  le  fécond.  Le  récit  d’Homère  cil  plus 
conforme  à celui  de  Strabon.  Quoi  qu’il  en  foit,  il 
cil  fûr  qu'elle  porta  d’abord  les  noms  de  Mtluntis  & 
à'Arobu  ; que  ce  fut  long-temps  une  ville  conû- 
dérable , & qu'elle  étoit  dans  un  état  très-floifiTant 
fous  le  régne  deDarius,  fils  d’Hyilafpes.  Lorfque  les 
Perfes  portèrent  1a  guerre  dans  la  Grèce,  ayant  at- 
taqué et  pris  Erètric  , ils  fa  dètruifirent  ; mais,  on 
rebâtit  bientôt  une  ville  nouvelle , qui  devint  très- 
riche  , & qui  fubfifloit  encore  du  temps  de  Strabon. 
Les  Chalcidiens  furent  pendant  long-temps  maîtres 
des  îles  d’Andros  , de  Ténos  & de  Cos  ; ils  firent 
la  guerre  aux  Chalcidiens.  Tite-Live  parle  des  ri- 
cheffes  d’Erètrie , foit  en  ornemens , foit  en  tabieaux. 
Ménédène  y avoit  établi  une  école  de  philofophcs 
furnommés  Erimtns.  11  n'en  refie  aujourd'hui  que 
le  fouvenir , & U perfuafion  qu’elle  exiftoit  dans  un 
lieu  nommé  par  les  Grecs  modernes  Çravulinnii. 

F.RETRU , peuple  de  l’Afie , dans  fa  Babylonie. 
Ce  peuple  étoit  originaire  de  l’ile  d'Eubèe,  & 
PhUoftratc  dit  qtic  ce  fut  Darius  qui  y mena  cette 
coleficr 
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Orièlius  croit  que  ce  peuple  lubitott  aux  en- 
virons d'Ecbatane. 

ERCTUM,  ville  d’Italie,  dans  le  pays  des  Sabins; 
vers  le  nord-ofi  de  Rome , St  le  fud-ouelt  de  Cures. 
Strabon  indique  1a  pofuion  de  ‘cette  ville  d'une 
manière  très-préciic , en  difanr  qu’elle  étoit  fur  la 
voie  Salaire , St  que  fa  voie  Momentané  y finif- 
foit.  M.  d’Anville  l’a  exaéfement  indiquée  de  cette 
manière  fur  fa  carte  de  l’Italie  ancienne.  Mais  ce 
favant  géographe  r trompé  par  l’opinion  de  plu- 
lieurs  auteurs  qui  avoient  pris  cette  erreur  des  gens 
du  pays , avoit  cru  pouvoir  avancer  qu'elle  répon- 
doit  à-peu-près  au  bourg  de  Monrerotondo.  En  con- 
féquence , il  a fait  paffer  1a  voie  Salaire  fur  l’empla- 
cement de  ce  bourg , St  s’eft  ainfi  conformé  à l’auto- 
rité de  Strabon  ; mais  ce  n’eft  plus  alors  qu’une 
exaûttnde  rebtivc.  Je  me  permettrai  donc  de  dira 
que  1a  voie  Salaire,  une  fois  bien  reconnue  ailleurs  , 
il  faut  aufii  déplacer  Erctum. 

Comme  cette  ville  devoit  être  peu  éloignée  des 
bords  du  Tibre  (t) , 8c  vers  le  dix-huitiéme  mille, 
félon  l'itinéraire  d’ Antonio  8t  1a  table  de  Peutinger; 
que  d'ailleurs  elle  fe  trouvoit  à 1a  réunion  des  deux 
voies  Salaire  St  Nomentane,  M.  l’abbé  Chauppi  ijg 
trouvant  fur  les  lieux,  chercha  remplacement  qui 
réimifloit  ces  différons  caractères , St  y trouva  en 
effet  des  ruines  de  deux  efpèces.  Les  unes  portant 
; le  caraâére  d’une  haute  antiquité  -,  los  autres  préfea- 
tant  des  confiru  fiions  plus  modernes  • comme  iï 
cette  ville  *eût  effayé  de  fe  relever  d’un  premier 
défordre  , ou  de  fe  fortifier  de  murailles  St  de  tours 
qu’cHc  n'auroit  pas  eu  pendant  long-temps.  Ce  lieu 
eff  appelé  par  les  Italiens  Rimunt,  c’eft-à-dirc,  les 
relies.  Il  eft  peu  éloigné  du  Tibre , qui,  en  cet  en- 
droit, forme  un  çoude  pour  s’en  rapprocher.  On 
peut  croire  que  cette  ville  fut  renverfèe  au  tempe 
de  l'arrivée  des  Goths  en  Italie,  car  ce  fut  de  ce 
côté  qu’ils  attaquèrent  Rome. 

EREUATIS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EREUM.  C'étoit  le  noin  d’une  ville  de  111c  de 
Sardaigne. 

EREZ1I , oa  Earxil , peuple  de  l’Aiic  mineure; 
peu  loin  du  Rkinducm , fleuve  de  fa  Myfie.  Il  en  ci 
fait  mention  par  Pline. 

ERGA , bourg  de  l’Hifpanic  citérieurc,  dans  le 
pays  des  llergètes  , félon  Ptolemée.  11  étoit  peu 
éloigné  St  vêts  l’oueft  à'ürrjo. 

ËRGASTERIA , village  de  l’Afie  mineure , dans 
,1a  Troade,  entre  Cynique  8t  Pergame,  à quatre 
cens  fiades  de  cette  dernière , félon  Galien , cité 
par  Ortèlius. 

ERGAVIA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonnoife , félon  Ptolemée. 


(s)  Il  eft  étonnant  que  M.  d’Anville  ait  pu  fe  détermine*' 
à la  mettre  !i  loin  du  Tibre , ay-nta^iüt  les  yeux  le  rexrft 
de  Strabon  .qui  dit  formellement  - e*,  n Tv/iifimi  ir/uvr 
J-,  K. 
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ERGAVICA  , ville  de  l'Hifpanie  citéricure , 
allez  loin  au  fud  de  Biliilis.  Elle  paroît  avoir  été 
une  ville  oonfidérable.  Tite-Live , en  parlant  de  la 
campagne  de  Gracchus  , dit  qu’£rgav;c4  , ville 
iUuftre  8c  piaffante , tomba  en  fon  pouvoir.  Strabon 
la  nomme  comme  une  de  celles  dont  les  territoire» 
furent  le  théâtre  de  la  guerre,  entre  Sertorius  & 
Marcelin».  On  lit  fur  plufieurs  médailles  Erravica. 
Il  y a de  ces  médailles  qui  représentent  Augufte, 
& d’autres  Tibère , avec  un  bœuf  au  revers. 

ERGETIUM , ville  de  la  Sicile , félon  Etienne  de 
Byfance  8c  Ptolemèe.  Ce  dernier  écrit  Strgtatium , 
& la  place  dans  l’intérieur  des  terres. 

Polyen  parle  d’une  ville  maritime  de  la  Sicile, 
nommée  Ergttium,  Il  ajoute  qu'elle  fut  prife  par 
ftratagéme. 

ERG1NUS , fleuve  de  la  Thrace , dans  le  voi- 
finage  de  YAthyras , félon  Pline  6c  Pomponius 
Mêla. 

Ce  fleuve  couloit  auprès  de  Sarpêdon , félon 
Suidas  & Apollonius. 

ERGISCUM , lieu  de  la  Thrace , fclon  Efchine. 
Harpocration  8c  Suidas  difent  que  c’étoit  une  place 
■rès  de  la  montagne  facrée , Sc  qu’elle  avoir  été 
fondée  par  Egifcui , que  l’on  croyoit  fils  de  Nepjune 
& de  la  nymphe  Ab  a. 

ERGITIUM , ville  de  l'Italie , dans  la  partie  de 
il  Grande -Grèce  appelée  Apulu.  Elle  étoit  fur  la 
voie  Appienne,  entre  Ttanum  au  nord-ouaft,  8c 
Sipomum  au  fud-eft. 

ERIBANUM , ville  de  l’Italie,  dans  la  Cam- 
panie, fur  le  Vulturne.  II  en  eft  fait  mention  par 
Polybc. 

ERIBŒA  .ville  de  la  Macédqine,  dans  le  pays 
des  Parthéens , félon  Ptolemèe. 

Ehibsa  , montagne  de  la  Macédoine , dans  le 
pays  des  Parthéens , félon  Polyen. 

Eribcxa  , ville  de  l’Afte , dans  la  Bithynie , félon 
Ptolemèe. 

ERIBOLUM  , port  ou  rade  de  l’Afie , félon 
Xiphilin  & Zonare , qui  difent  <yî Entrait  étoit  le 
havre  de  Nicomédie , ville  de  Bithynie. 

ERICIA , village  de  Grèce , dans  l’Attique  8c 
dans  la  tribu  ïgéiuc. 

ERIQNUM , bourg  ou  petite  ville  de  l’ile  de 
Sardaigne , félon  Ptolemèe.  • * 

Ericium  , ville  de  la  Macédoine , dans  l’Æftiso- 
ttde , félon  Tite  - Live.  Elle  étoit  fituée  au  midi 
d’Eginium , aux  confins  de  la  Pélagonie  tripolitide. 

ERICUSA , ile  de  la  mer  Ionienne , auprès  de 
celle  de  Corcyrc , félon  Ptolemèe. 

Son  nom  venoit  des  bruyères  dont  elle  étoit  cou- 
verte , 6c  le  P.  Hardouin  remarque  qu’aujourd'hui 
elle  n’a  pas  de  nom  particulier. 

Ericusa  , ou  Erycodes  , l’une  des  fept  îles 
Eoliennes,  félon  les  anciens , a facilement  Alicuda. 
Cétoit  la  plus  occidentale  de  toutes  : elle  avoit  pris 
fon  non) , dit  Strabtft , c Lto  t «v  (puTÛr , de  fes  pro- 
duâions  : 6c  comme  il  y croifloit  beaucoup  de 


E R I 

l’efpèce  de  bruyère  appelée  en  latin  Erlce,  elle  en 
avoit  reçu  le  nom  d 'Encufa. 

ERIDANÜS  {U  Pô),  fleuve  de  l’Italie . dans  la. 
Gaule  cifalpine.  Ce  nom  lui  venoit,  difoit-on,  de 
ce  que  Eridan  ou  Phaëton , fils  du  Soleil, ayant 
voulu  conduire  le  char  de  fon  père,  fot  précipité 
dans  ce  fleuve.  Paufanias  en  (ait  mention  , en 
parlant  d'une  rivière  du  même  nom  .dans  l’Attique, 
Comme  c’étoit  le  plus  grand  fleuve  de  l’Italie , Vint 
gile  l'appelle  le  rot  des  fleuves  : 

Fiuviorum  rex  Eridanui. 

Pbyrç  Padus.  Hérodote  (Z.  nt,  itj),  après  avoir 
parlé  des  extrémités  de  l’Afie  & de  la  Libye , s’ex- 
prime ainfi  : u quant  à celles  de  l'Europe  à l’occident , 

» je  n’en  puis  rien  dire  de  certain  ; car  je  ne  convicn- 
n drai  pas  que  les  Barbares  nomment  Eridan  (Eri- 
» danos  ) , un  fleuve  qui  fe  jette  dans  la  mer  du 
» Nord,  8c  dont  on  dit  que  nous  vient  l’ambre  ». 

On  avoit  fi  bien  cru  que  cet  hiftorien  vouloir 
indiquer  l’Eridan  de  l'Italie , que  Pline  parle  avec 
furprife  de  l’ignorance  où  fe  aifoit  être  Hérodote 
4 l'égard  de  ce  fleuve,  lui  qui  avoit  parte  1a  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à Thurium.  Cluvier  croyoit 
aufli  qu'il  étoit  queflion,  dans  ce  partage , de  l’Eridan 
de  l’Italie;  en  conféqucnce,  fachant  que  l'on  n’y 
pécboit  pas  d'ambre , il  cherche  4 expliquer  com- 
ment on  pouvoit  en  faire  commerce  fur  fes  bords. 
Le  fa  van  t M.  Larcher  pré  fume,  avec  beaucoup  de 
fagacité , qu’Hérodote  vouloit  parler  du  Rbodaune  , 
ui  fc  jette  dans  la  Viftule,  6c  près  de  laquelle, 
ans  la  mer  Baltique , on  pêche  en  effet  de  l’ambre. 
EridanVS,  petite  rivière  de  Grèce,  dans  l'At- 
tique.  Elle  couloit  au  couchant  d’Athènes , 6c  fe 
mêloir  avec  l’Ilirtus , att-dertous  de  cçtte  ville. 

Eridanus,  nom  d’un  fleuve  de  la  Celtique, 
vers  les  Pyrénées.  Tretzès  dit  que  ce  fut  de-là  que 
Hercule  partit  pour  aller  en  Libye. 

ERIGONUS , rivière  de  la  Macédoine , félon 
Tite-Live , qui  1a  frit  couler  de  llllyrie  par  la 
Péonie,  dans  l'Axius.  Elle  eft  nommée  Ericon  par 
Strabon  6c  Ptolemèe.  Ce  dernier  dit  qu’elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  qui  font  fous  la  Dal- 
matie.  Strabon  ajoute  que  cette  rivière  a quelque- 
fois été  donnée  4 la  Thrace. 

ERIMUM,  ou  Erinvm,  ville  de  l’Italie,  dans 
l'dEnotrie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ERINÆI,  ou  Orinæi  , peuple  de  la  Sarmatie 
asiatique , félon  Ptolemèe. 

ERINDES , rivière  de  l'Afie,  vers  l’Hyrcanic  ou 
la  Parthie , félon  Tacite. 

ERINESES,  rivière  de  l'Inde,  où  ellc'alloit  fe 
perdre  dans  le  Gange,  félon  Arriea. 

ERINEUS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Strabon.  Elle  étoit  vers  le 
nord,  fur  le  fleuve  P indus. 

Erineus.  Strabon  ( Z.  xin  ) , donne  ce  ngm  à 
un  lieu  inculte  $c  couvert  de  figuiers  fauvages, 

au-dcUous 
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au-tleflous  de  l'ancienne  Ilium , & allez  loin  de  la 
nouvelle. 

Erinïus.ob  Ertneos,  ponde  mer  du  Pélopon- 
nèse, dam  i’Achaïe,  cnrre  Ægium  & le  promon- 
toire Rhiwn.  Pline  en  fait  mention. 

Erineus,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile,  félon 
Thucydide.  Elle  eft  nommée  Or'mts  par  Ptolemèc. 

ERINIATES,  village  de  Grèce,  dans  la  Mcga- 
ride,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ortélius  conjeélurc  que  c’cil  Erenia , dans  l’At- 
tique. 

ERIONIA , contrée  près  de  Sardes , félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  dit  qu’on  l'appeloitaulTi  AJît. 

ERISANA , ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Luftunie. 
Au  rapport  d'Appien,  c’ètoit  une  des  villes  où 
commzndoit  Viriate. 

ERISI1 , ou  Cydonia  , ville  épifcopale  de  l’ile  de 
Leslios.  (Baudrand). 

ER1X  MONS , montagne  de  la  Sicile,  h l'oued , 
prés  de  U mer.  ( Voyer  Eryx  ). 

Erix  , petit  lieu  à l’eft  de  la  petite  baie  qui  for- 
moit  le  Portos  Lunenfts. 

ERMÆA  , île  que  Ptoletnée  place  au  voidnage 
de  celle  de  Sardaigne. 

Ortélius  dit  que  Pline  1a  nomme  Talara  8c 
Molara. 

ERMANDICA,  ERMANTICA , HELMAN- 
TICA.obHermandica.  Selon  les  différent  exem- 
plaires ou  traduâions  de  Polybe  8c  de  Tite-Live  , 
ville  de  l’Hifpanie. 

ERMENIA,  ville  épifcopale  de  l’Afte , vers  l’Eu- 
phratenfe. 

Elle  étoit  fous  la  métropole  de  Sergiopolis , félon 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

ERNAGINA , ou  Ernagirum  ( Saint-GahruI ), 
ville  de  la  Gaule  narbonnoife , au  nord  nord-oued 
A’ Arrime,  Ptolemèc  en  parle  comme  d'une  ville 
des  Salyes  ; mais  le  P.  Papou  penfe  qu'elle  étoit 
chez  les  Anaùlü. 

ERNODURUM  , ville  de  la  Gaule  celtique , fur 
la  route  de  Burdigala  (Bordeaux),  i AugujloJunum 
( Autun  ) , félon  l itinérairc  tf  Antonin.  Elle  étoit 
au  fud-oued  d'Av.iricum  ( Bourges  ). 

On  croit  que  c’ed  aujourd'hui  Saint-Ambroife- 
fur-l‘  Aman. 

ERNOLATIA , ville  de  laNorique,  félon  l’iti- 
néraire tfAntonin. 

Clnvier  croit  que  c’ed  aujourd'hui  Halls,  vil" 
lage  de  la  haute-Autriche. 

EROCHUS,  ou  Erochos,  ville  de  Grèce,  dans 
la  Phocide,  félon  Paufanias. 

Hérodote  dit  qu'elle  étoit  fituée  vers  le  fleuve 
Céphife. 

Elle  étoit  fituée  entre  Chafadra  & Ttthromum. 
Elle  fut  brûlée  par  les  Perles  h leur  invafion  en 
Grèce  fous  Xerxès. 

EROEAD^E.  Etienne  de  Byfance  nomme  aind 
une  partie  de  ta  tribu  Hippochoomide , dans  EAt- 


tique. 

EROGE , lieu  de  la  Palcdine , à quatre  Rades 
Géographie  amieniu. 
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de  la  ville  de  Jcrufalem.  Jofcph  rapporte  que  fous 
le  règne  d’Ozias,  roi  de  Juda , il  arriva  un  fi  grand 
tremblement  de  terre  à Jèrufalein , qu'une  partie 
du  mont  des  Oliviers  s’en  détacha,  8c  roula  julqu'au 
lieu  nommé  Erogé.  Ortélius  croit  que  c'ed  la  même 
chofe  que  la  fontaine  Rogel. 

EROPÆI.  Ptolemcc  nomme  aind  un  peuple  de 
l'Afrique  propre. 

ERP1S  , ou  Herpis,  ville  de  l’Afrique , dins  la 
Mauritanie  tingitane,  félon  Ptolemce. 

ERRA VI,  Tes  Erravcs.  Orphée,  cité  par  Ort>. 
lius , nomme  aind  un  peuple  de  l'Ade , fur  le  bord 
du  Pont-Euxin. 

ERRUCA , ville  de  l’Italie,  ftlon  Diodore  de 
Sicile,  qui  la  donne  aux  Volfques. 

ERTA,  ville  de  l’Ade,  dans  la  Parthie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ERTZICA,  ville dcl’Afie, 8c  la capitale  des  Ar- 
nicas , félon  Laonic , cité  par  Ortélius. 

Baudrand , qui  cite  le  même  auteur , dit  que  c’eff 
une  ville  de  l’Ade  mineure , dans  la  Cappanoce,  6c 
que  communément  elle  efl  appelée  Arÿngam. 

ERUBRUS  FLUVIUS,  fleuve  de  la  Gaule. 
M.  d'Anville  penfe  que  c'cR  le  Rouver , qui  fe 
jette  dans  la  Mofelle  un  peu  iu-defl'ous  de  Trêves. 

ERUPA , ville  de  l'Arabie  déferle , félon  Pto- 
lemée. 

ERYANNOS,  ou  Crtannos.  Selon  les  diver» 
exemplaires  de  Pline , rivière  de  l'Ade  mineure , 
dans  la  Troade.  Elle  avoir  fa  fource  dans  le 
mont  Ida. 

ERYBIUM , ville  de  Grèce , dans  la  Doride. 
Diodore  de  Sicile  dit  qu’elle  étoit  dtuèe  au  pied 
du  mont  Parnafle.  • 

ERYCE  , ville  8c  rivière  de  la  Sicile , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ERYGROS , fleuve  de  la  Germanie , félon  Dion 
l’hiflorien.  Ortclius  foupçonne  ce  mot  corrompu 
de  Pifurgis. 

ERYMANTHU5,  l'Erymanthc,  montagne  du 
Pèloponnèfc,  dans  l’Arcadie,  1 l'eil  du  fleuve  de 
même  nom , félon  Paulanias. 

Cette  montagne  avoit  au  moins  autant  de  répu- 
tation que  le  mont  Taygétc  pour  l'abondance  de 
fa  chafle.Sc  avoir,  de  plus,  l’avantage  d’être  citée 
dans  rhifloire  d’Hercule  ; car  on  difoit  que  ce  héros 
y avoit  tué  un  ûnglier  d'une  énorme  groffeur. 

Erymanthus  , l'Erymanthc , rivière  du  Pèle-' 
ponnéfe  , dans  l'Arcadie , félon  Paufanias.  Elle  pre- 
noit  fa  fource  au  nord,  fur  les  confins  de  l’Elide  6c 
de  l'Arcadie , au  mont  Laropie. 

Erymarthus,  Erymamhe,  ville  du  Pélopon- 
néfe , dans  l'Arcadie.  Paufanias  dit  qu'elle  avoit 
porté  les  noms  de  Plagia  8c  de  Pfophis. 

ERYMI,  peuple  de  la  Scjrthie.  Il  habitoit  en- 
deçà  de  l'Imaüs , félon  Ptolemèc. 

ERYMNÆ , ville  de  l'Afte  mineure , dans  U 
Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Erymhæ  , ville  de  Çtêce,  dans  la  Theffali», 
Mm  ta  m 
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félon  Strabon  8c  Scylax.  Pline  la  place  dans  la 

Magnéfic. 

ÉRY5IBE.  Le  grand  étymologique  nomme  ainû 
une  ville  de  la  Sicile. 

ERYSIM  A , ville  de  l'Afie , dans  la  Cappadoce, 
ielon  Conftamin  Porphyrogénète,  cité  par  Or- 
télius. 

ERYSTHIA  , ville  de  l’ile  de  Cypre  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ERYTHEI A , île  de  Plbéric,  dans  l’Océan.  Elle 
étoit , félon  Strabon , féparée  du  continent  par  un 
détroit  large  d’un  Rade  ; 8c , félon  Pline , de  cent 
pas.  Cette  île  étoit  près  de  Godes.  Son  nom  lui  vint 
de  ce  que  des  Phéniciens,  habitant  autrefois  les 
bords  de  la  mer  Erythrée,  étoient  venus  s’y  établir. 
Cette  île  fut  auflî  nommée  Aphrodifus , ou  île  de 
Vénus,  8c  aulfi  ile  de  Junon.  Salazar,  hiftoricn 
efpagnol , croit  que  c’eft  Pile  de  Léon  ; mais , dans  ce 
cas,  elle  tiendrait  de  fi  près  à Cadix , qu’elle  ne 
pourrait , en  quelque  forte , en  être  féparée.  Je 
crois  plutôt , avec  Mariana , que  le  phyfique  de  cette 
partie  de  l’Efpagne  a fouffert  quelque  grand  change- 
ment , qui  en  a dérangé  le  local.  (fuyrç  Gades  j. 

ERYTHINES,  ville  qui  étoit  fituée  fur  la  côte 
de  la  Paphlagonie,  près  du  fleuve  Parthénius.  Cette 
ville  n’eft  guère  connue  que  par  fon  nom. 

ERYTHRÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béorie, 
félon  Pline.  Elle  étoit  fituée  près  du  mont  Gthéron , 
félon  Euripide.  Strabon  dit  que  quelques  auteurs  la 
pbçoicm  dans  le  territoire  de  Platée,  à l’eft  de  cette 
ville.  On  n’en  voyou  plus  que  les  ruines  an  temps 
de  Paufanias. 

Erythræ  , ou  Erythra  , ville  de  Grèce , dans 
la  Thcflalie.  Eiie  ctoit  fituée  fur  le  Jleuvc  Enypée, 
félon  Strabon. 

Erythræ,  ville  de  Grèce , dans  PEtolie,  près 
tTEupalium.  félon  Tite-Livc.  Elle  cft  nommée  Ery- 
thra  par  Etienne  de  Byfance , qui  met  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  Pile  de  Cypre , 8c  dit  que , de  fon 
temps,  elle  étoit  nommée  Paphos. 

Erythræ  , Pune  des  douze  villes  de  PAfte  mi- 
neure, dans  l’Ionie  ,/elon  Pline.  Cet  auteur  rapporte 
qif  Alexandre  ordonna  que  Pon  coupât  un  canal  de 
fept  mille  cinq  cens  pas  de  longueur , pour  ifoier  le 
iriont  Mimas  oc  Erythrée.  Strabon  dit  que  ce  lieu 
donnoit  le  nom  à b Sybille  Erythrée . 11  ajoute  qu’il 
y avoit  un  port,  devant  lequel  étoient  quatre  iles 
nommées  Hippi.  Cette  ville  avoit  étc  bâtie  par  Né- 
lée,  fiis  de  Codriu.  Paufanias  prétend  qu’elle  eut 
pour  fondateur  Erythrus , fils  de  Rhadamantc  , qui 
y fit  conduire  une  colonie  ; mais  Cnopus  étant  i ur- 
venu  avec  quantité  d’ioniens , f agrandit  8c  la  peupla 
plus  qu’elle  n'etoit  auparavant. 

Cette  ville  avoit  un  temple  d’Hcrcule,  félon 
Pline.  Etienne  de  Byfance  dit  qu’elle  avoit  poné 
le  nom  de  Cnopupolis . 

Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village  qui  fe 
nomme  Erethri . # 

Erythræ,  ville  de  l’Afrique,  dans  U Libye, 
ielon  Eticuac  de  Byfance, 
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ERYTHRÆUM  MARE , mer  Erythrée , mot- 
à-mot  , mer  Rouge.  Les  anciens  donnoiem  ce  nom 
à toute  l’étendue  d’eau  qui  s’étendoit  depuis  ks 
côtes  de  l’Ethiopie  jufqu’à  Pile  de  Taprobanc. 

On  a donné  plusieurs  étymologies  de  ce  nom 
Erythrée,  qui,  en  grec,  fignific  rouge , Si  Pon  en 
croit  Pline  & les  Grecs  eux-mêmes  ,ce  nom  venoit 
d’un  certain  roi  Ery  thre , qui  avoit  régné  de  ce  côté  ; 
j d’autres , il  cft  vrai , difoieut  aufti  que  cc  nom  venoit 
[ de  la  couleur  que  prenoient  les  eaux  de  cette  mer, 

quand  elle  étoit  frappée  des  rayons  du  folcil 

QuoJ  Rubrum  dixere  noftri , Gretci  Erythretum  , à rege 
Erythra  , aut , ut  aiii , fous  repercujfu  totem  reddi  colorent 
exiftimanus. 

Tout  cela  me  paroir  des  contes  à b manière  des 
Grecs.  Si  cette  mer  a pu  paraître  rouge  aux  anciens  , 
elle  doit  le  paraître  de  même  aux  modernes.  Et  en 
effet,  ce  phénomène  peut  avoir  lieu  quelquefois  au 
lever  du  loleil , ainfi  que  cela  fe  voit  ailleurs  : mais 
il  n’y  a pas  de  quoi  donner  un  furnom  particulier  à 
toute  une  mer.  D'autres  conjcéhires  attribuent  l’ori- 
gine de  ce  nom  à la  couleur  du  fable  ; effet  que  les 
modernes  n’ont  pas  remarqué.  Et  meme  je  vois  dans 
l’écriture  que  la  mer  appelée  ordinairement  Rouge , 
eft  appelée  mer  de  Saph , ou  du  Jonc  ; 8c  Dtodore 
de  Sicile  dit  qu'elle  parait  verre  en  quelques  en- 
droits, à caufe  de  b quantité  d’herbes  qui  y croit* 
De  plus , je  ne  penfe  pas  que  les  premiers  noms  de 
tout  pays , de  toute  mer  quelconque , aient  été  im- 
polés  par  des  phyficiens , ni  par  des  oblervateurs 
naturaliftes. 

■ Mais  Edoro,  qui  eft  Efaii , 8c  dont  on  convient 
que  les  defeendans  portèrent  le  nom  d’Iduméens  , 
habira  la  partie  feptenrrionale  de  l’Arabie.  Les  Idu- 
méens  naviguèrent  fur  b mer  Rouge  & fur  le  golfe 
Pcrfiqtic  ; 8c  par  fuite  fur  1a  mer  des  Indes.  Je  crois 
bien  que  peut-être  on  lesappeloit  Arabes  fur  iner  * 
pendant  que , dans  le  pays  de  Chanaan , on  les  nom- 
moit  encore  Idumécns,  ou  Uumxi.  Mais  cc  nom 
orienta)  fignific  rouge;  en  fnlloit-il  davantage  pour 
que  les  Grecs , frappés  de  b fignification  de  cc  nom  , 
l’aient  traduit  par  le  même  fens  dans  leur  langage  ? 
Ainf» , au  lieu  de  dire  b mer  des  Idumécns , ils  ont 
dit  la  mer  des  Rouges,  des  Erythréens;  8c,  pour 
abréger,  la  mer  Rouge,  ou  mer  Erythrée. 

Cette  mer  Erythrée , comine  je  l’ait  dit  d’abord  * 
formoit  deux  golfes.  Sed  in  duos  dividitur  fin  us , dit 
encore  Pline  ( L.  k/,  c.  2j  ) , is  qui  ah  oriente  e fl.  Per - 
Jîius  Jppelliiur. ...  ex  odverfo  eft  Arabia. . . . Rurfus 
alun)  umbiiur  ftnu  Arabica  nominato . 

ERYTHYNI,  ville  8c  pays  ck  l’Afie,  dans  b 
Paphlagonie,  Ielon  Héfychius,  cité  par  Ortéhus. 

ERYX,  nom  d’une  liante  montagne,  fur  b côte 
occidentale  de  b Sicile  , feion  Solin  , qui  die  qu’elle 
étoit  confacréc  à Vénus. 

Polybe  b place  entre  Prepana  & Pfjermc. 

Arjïollodore  dit  qu’un  fik  de  Vénus,  nommé  Erix+ 
donna  fon  nom  à cette  montagne.  Il  régnoit  dans 
, cette  partie  de  b Sicouie , & fut  vaincu  par  Hercule, 
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Cette  montagne  eft  aujourd'hui  nommée  Manu 
S.  Juliano , ou  Manu  di  Trapani. 

Eryx  ( Trapani  dd  Manie  ) , nom  d'une  ville  de 
la  Sicile.  Elle  èroit  fituée  fur  le  iommet  du  mont 
Eryx.  On  y abordoit  difficilement , 8c  elle  étoit  fa- 
meufe  par  un  temple  de  Venus , (innommée  Lrycute. 

Polyhc  & Sfrabon  font  mention  de  cette  ville.  Le 
dernier  di:  que,  de  fon  temps  .elle  étoit  bien  déchue, 
ainfi  que  fon  temple. 

E S 


ESAAN,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofuè,  cA.  iy. 

■ ESAR , ville  des  Egyptiens , en  Ethiopie,  félon 
Pline. 

ESBONITÆ  , peuple  de  l’Arabie  pètrèe , félon 
Pline.  U prenoit  ce  nom  de  fa  capitale , qui 
étoit  fituée  dans  les  montagnes , vis-à-vis  de 
Jéricho. 

ESBUS , ESESON , ESSEBON , HESEBON , 
CHESBON,  CHESCHBON,  CHASPHON,  au 
Chascor  , célèbre  ville  de  la  Paleftine , à vingt 
milles  à l’orient  dit  Jourdain  , félon  Eufëbe.  Eue 
fut  donnée  à la  tribu  de  Ruben  ; mais  elle  fut  vrai- 
fcmblablemcnt  cédée  à celle  de  Cad;  car  dans  le 
livre  de  Jofuè,  on  voit  qu’elle  fut  donnée  pour 
demeure  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

Le  roi  Séhon  la  conquit  fur  les  Moabites,  à 

3ui  elle  appartenoit;  les  Ifraèlitcs  la  reprirent  peu 
e temps  avant  la  mort  de  Moïfe.  Enfin,  après  le 
transport  des  dix  tribus  au-delà  du  Jourdain,  les 
Moabites  s’en  reffaifirenr. 

Ptolemée  met  cette  ville  dans  l’Arabie  pétree. 

Il  en  eft  aufti  fait  mention  par  Pline. 

ESCAMUS  , nom  d’un  fleuve  de  la  Moefie, 
félon  Pline , qui  en  met  1a  fource  dans  le  mont 
JHumut. 

ESCHATIOTB,  marais  de  la  Grèce,  dans  le 
voifinage  de  la  ville  de  Corinthe. 

Il  étoit  aufti  nommé  Gorgopii. 

ESCO,  petite  ville  de  1a  Vindélicie,  félon  l’iti- 
néraire d'Amonin. 

• On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Schonga. 

ESCOL, vallée  ou  torrent  delà  Paleftine,  dans 
la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Juda.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  livre  des  Nombres. 

ESCU  A , ville  de  l’Hifpanie , félon  Pline. 
ESDRELON , ou  Esdraela  , bourg  de  la  Palef- 
tine, dans  la  tribu  d’Iffachar,  félon  le  livre  de  Jofuè. 
On  le  nommoit  aufti  Jcgrail,  à dix  milles  de  Scy- 
thopolis,  félon  l’ancien  itinéraire. 

Ce  bourg  donnoit  fon  nom  à la  campagne  d’Ef- 
drelon. 

Esdrelon  , campagne  de  la  Paleftine , dans  la 
tribu  d’Iffachar.  Elle  s’étendoit  d’orieat  en  occi- 
dent, prefque  depuis  Scythopolis  jufqu’au  mont 
Carmel. 

Elle  étoit  auifi  appelée  U grand  champ , ta  v allie  de 
Jcjrad , & la  campagne  i'Efdrada. 
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ESEM , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofuè.  Or  croit  que  ce  pour- 
rait être  la  même  qu'EJmona  ou  Afemona. 

ESEPUS.  Ce  fleuve,  fur  l'excellente  carte  de 
l’Afie  mineure  de  M.  d’Anvillc,  coule  depuis  le 
mont  Ida  vers  le  nord-eft , pour  fc  rendre  dans  la 
Propomide.  Il  ctoit  entre  le  Granique,  à l'oueft  , 6c 
le  Tarfîui,  à l’eft  ; ces  trois  fleuves  coulent  à-peu* 
près  parallèlement  pour  fe  rendre  à la  mer. 

ESI  A , rivière  de  la  Gaule , félon  Vibius  Sequefter. 
Il  ajoute  qu'elle  tombe' dans  la  Seine,  8c  on  croit 
que  c’eft  l’Oife. 

ESIGUS,  S1GUS,  ou  Isinus.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Titiiicraire  d’Amonin , lieu  de  l’A- 
frique , dans  la  Numidie. 

ESMONA,  HESMONA,  ou  Azemova  , ville 
de  l’Arabie  pétree.  Les  Ifraèlitcs  y firent  une 
dation  dans  le  déferr.  Le  livre  de  Jofuè  la  donne 
à la  tribu  de  Juda  ; ce  qui  fait  croire  que  c’eft  la 
même  qa'Efcm. 

ESNA  , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofuè,  c.  <;. 

ESNENDA,  ville  de  la  Gaule  aquttanique,  au» 
jourd'hui  dans  l’Aunis. 

ESQUILLE , EXQUILIÆ,  ou  Esquiunus 
Mors  , l’une  des  fept  montagnes  de  la  ville  de 
Rome , où  étoit  anciennement  une  des  portes  de 
cette  ville. 

Cette  montagne  eft  aujourd’hui  nommée  il  Monu 
di  Sonia  Maria  Maggiorc. 

ESSA , ville  de  la  Paleftine , au-delà  du  Jour- 
dain , félon  Jofeph  , qui  rapporte  qu’elle  fut  prife 
pat  Alexandre,  roi  des  Juifs. 

ESSEDONES,  les  Effédons.  Pline  nomme  sinfi 
un  peuple  de  la  Scytbie.  11  les  joint  aux  habitans 
de  la  Colchide. 

ESSEMOTH,  lieu  de  la  Paleftine , félon  le  livre 
de  Jofiic. 

ESSII.  Appien  nomme  ainfi  les  habitans  de  111e 
d’EJJîoi , dans  la  mer  Ionienne.  Il  ajoute  qu’ils 
abandonnèrent  le  parti  du  roi  Agron,  pour  fe 
donner  aux  Romains. 

ESSINA , port  de  mer  de  l’Ethiopie.  Ptolemée 
le  met  au  midi  de  l’Equateur , entre  la  Ligne  8t 
le  fleuve  Raptm,  aujourd’hui  Zchcc. 

ESSIOS,  nom  d’une  île  de  la  mer  Ionienne, 
félon  Appien. 

Ortèltus  foupçonne  que  c’eft  la  même  qui  eft 
nommée  IJfa  par  Ptolemée. 

ESSOS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Locride,  félon 
Etienne  de  ByfancequicitcThucydidc.  Mais  il  faut 
obfcrvcr  que  dans  ce  dernier  auteur , 1®.  on  ne 
Ut  pas  le  nom  de  la  ville,  mais  celui  du  peuple i 
2°.  qu’il  le  nomme  HtJJii  8c  non  pas  EJJî. 

ESSUI.  Jules-Cèfar  nomme  ainfi  un  peuple  do 
la  .Gaule  belgique. 

ESSL’PE , ville  que  Conftamin  Porphyrogénète 
place  fur  la  droite  du  Danapns  ( Dnieper  ) , prés 
de  la  première  cataraftc  de  ce  fleuve. 

EST  11AMA , ou  EsTHEMA , ville  de  la  Paleftine, 
M m m m a 
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dans  li  tribu  de  Juda.  On  voit  au  livre  de  Jofué  I 
qu’elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu. 

Eufébc  dit  que  c’étoit  un  gros  bourg  dans  le  can- 
ton & au  nord  de  la  ville  A'  Eltuthtropolis. 

ESTHAOL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  bit  comptife 
dam  la  tribu  de  Dan. 

Cette  ville  eA  nommée  Epatai  par  Eufèbe , qui 
la  place  à dix  milles  d'Elcuthéropolis , en  allant 
*ers  Nicopolis. 

ESTIÆ , lieu  de  PAfie , dans  la  Biihynie , fur 
laPropontide.  Pline  rapporte  qu’il  y avoit  un  temple 
de  Neptune. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  ce  lieu  fe  nomme  préfen- 
tement  Algiro  ; que  Timollhéne  y plaçoit  un  temple 
confacrc  à Neptune  ; que , félon  tous  les  autres  écri- 
vains , ce  temple  étoit  confacré  aux  douze  divi- 
nités ; 8c , qu’au  rapport  de  Mêla , il  étoit  dédié  à 
Jupiter. 

ESTIÆ  A , ville  de  Grèce  , dans  l'ile  ifEubée. 
( Voyn  Histiæa). 

EST1ÆOTIS , contrée  de  la  Theflàlie.  ( V 
Histiæotis)  (t). 

ESTIES  PROMONTORIUM  . promontoire  de 
la  Thrace , dans  la  partie  méridionale  du  golfe 
CeUfinus , & dans  la  partie  feptentrionale  du  pro- 
montoire Elidion , fur  le  Bofpnore  de  Thrace. 

ESTIONEV  ( Eoyc{  Hestioms  ). 

ESTIOTÆ , peuple  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie,  félon  Ptolemcc  & Strabon.  Ce  dernier  les 
nomme  Epixotx.  ( l'oyt{  Hestiæotæ). 

ESTOMAZON,  nom  d’un  fièee  épifcopal,  que 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortelius,  met  fous  la 
métropole  de  Céfarée  de  Strabon. 

Une  ancienne  notice  publiée  par  SchelArate , 
met  ce  fiège  dans  la  Paicitine,  & le  nomme  Epo- 


WUtZJA, 

ESTORÎUM,  STECTORIUM , Istorium. 
Scion  lc5  divers  exemplaires  de  Ptolemcc , petite 
ville  de  1*  Afie , dans  la  Grande-Phrygie. 

ESUB1ANI , peuple  des  Alpes  maritimes , an 
fiord  des  EJtnjus.  Ce  peuple  eft  nommé  dans  le 
trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papou  croit  devoir  le  placer  aux  environs 
d*Ubaye. 

ESULA , ÆSULÆ,  ÆSULUM , ou  Æsola  , 
ville  de  HuHe.  Elle  étoit  fituée  fur  la  pente  de 
la  montagne , près  de  Tibur. 

Horace  &.  Velléius  Patcrculus  font  mention  du 
territoire  de  cette  ville.  Le  dernier  dit  Æfulum , 
& ajoute  qu’il  fut  donné  à une  colonie,  vingt-trots 
ans  avant  le  commencement  de  b première  guerre 
punique. 

E5UOS,  ou  Esmos,  fiège  êmfcopal  de  l’Arabie 
pétréc,  fous  la  métropole  de  Beryra,  félon  une 


(1)  Cette  differetue  dans  l'orthographe  de  ce  non», 
vient  de  ce  que  Strabon  récrit  fans  accent  Tudc , au 
lieu  qu'Hérodotc  l’emploie  : je  me  fuis  conforme  à ce 
de  ni.  et  auteur. 
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ancienne  noiicc  inférée  dans  le  recueil  de ScheMrate; 

ESURIS,  ville  de  l’Hifpanie,  félon  l’itinéraire 
d’Antonin.  On  croit  que  c’eA  A iris  eu  Anda- 
loufie.  • 

ESUS , nom  d'une  fontaine  de  l’ile  de  Rhodes  ; 
félon  Vibius  SequeAer. 

E T 

ETAIS,  ville  de  U Laconie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

ET ANNA  ( Jenr.e ) , Keu  de  la  Gaule,  fur  la 
route  de  f'ttnnu  à Gcnrtj.  Ce  lieu  fe  trouvoit  fur 
le  Rhône , vers  le  nord-eA  d 'Aagupum. 

El  AXA  LOS  , nom  (Tune  lie  que  Pline  place  fur 
la  côte  orientale  de  l’Arabie  beureufe. 

ETEA,  ETEIA,  ou  Etia  , pente  ville  de  l’ile 
de  Crète , félon  Diogène  Laërce , Etienne  de  By- 
fance & Pline. 

ETENNENSES,  peuple  de  l’Afic,  dans  la  Pî- 
fidie.  Ils  babitoiem  dans  les  monugnes  de  Sida, 
félon  Polybe. 

ETEOCRETÆ,  nom  d’un  très-ancien  peuple 
de  l’ile  de  Crète , félon  Homère*  Diodore  de  Sicile 
8c  Strabon.  Ce  dernier  le  place  dans  la  partie  méri- 
. dionale  de  l’ile,  & leur  donne  la  ville  de  Prafos , 
où  étoit  un  temple  de  J upiter. 

ETEON,  nom  d'une  ville  de  Grèce,  dans  ta 
Béotic , félon  Hély chius. 

ETEONOS , ville  de  Grèce , dans  l'ile  d’Eubéc , 
félon  Etienne  de  Bvfance  ; mais  A eA  prcfqiie.de- 
montré  qu’il  faut  lire  Béotie  & nu>.  pas  Enbcc, 
parce  que  ce  géographe  ajoute  que , de  ton  temps , 
elle  fe  nommoit  Scarplu , 8c  que  Strabon  met 
Euornti  ou  Scarphc  dpns  la  Béotie.  Il  eA  vraifen- 
blable  que  c’eA  ta  meme  qu 'Euon  d’Hcfychius.  Et 
même  il  cite  une  hémiAiche  d'Homère,  qui  prouve 
que  c’eA  de  la  même  ville  qu’il  entend  parler.  Or, 
par  l'épithète  de  nKii  utapui , donnée  par  Homère 
i Etcone , du  mot  «nr/uer , colline  ; cela  fienificroit 
que  la  ville  étoit  entourée  de  collines  ou  ae  monii- 
culcs. 

ETETA,  ville  de  la  haute  Myfie,  fekm  Pto- 
Icmée.  Elle  cA  nommée  Ægeu  dans  l’itinéraire 
d'Antonin , 8c  Agita  dans  le  livre  des  notices  de 
l’empire. 

ETFANT ARLENS1S , fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  ccfarienne , félon  un  exemplaire 
de  Viélor  d'Urique , cité  par  Ortèlius.  On  croit 
qu’il  faut  lire  Elf'xntxrienpj,  ou  Elephanuritnfis. 

ETHAGDR1,  ou  EtaGURI.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Piolemèe,  peuple  de  l'Afie,  dans 
la  Sérique.  Il  ajoute  que  ce  peuple  habitoit  au- 
dclTus  des  IAcdons  , h l'orient  d’une  montagne  do 
meme  nom. 

Ils  font  nommés  Atkigom  par  Ammien  Mar- 
écllin,  qui  les  place  à l'occident  des  Illédons. 

ETHAM  , ville  d’Egypte,  qui  étoit  frtuée  dans 
le  défert,  à qui  elle  doimoit  fon  nom  , au  fond  de 
la  mer  Rouge,  au  nord-cA  de  Magdalum. 
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Ccft  où  les  lfraélites  firent  leur  troifième  dation 
à leur  fortie  de  l’Egypte.  . _ , , „ . 

EthaM  , nom  du  rocher  ou  Samfon  le  retira 
après  avoir  brûlé  les  moiffbns  des  Philiftins. 

EthaM,  ou  Ethan,  lieu  de  la  Paleftme,  à fi* 
lieues  vers  le  midi  de  Jèrufafcm.  Salomon  y allo.t 
l'ouvcnt  à caufe  de  fes  belles  eaux  8c  de  les  jardins. 
Jofeph  en  fait  mention. 

ETHELEUM  , rivière  de  1 Afie  , félon  Pline. 
Elle  fervoit  de  bornes  .entre  la  Troadc  8c  la 
Myfte.  Strabon  écrit  Æihélotu,  6c  dit  que  c itou 

un  torrent.  _ , . ..  , 

ETHER,  ville  de  la  Paledine,  dans  la  tribu  d* 
Jiida , félon  le  livre  de  Jofué.  Dans  la  fuite , on  la 
donna  à la  tribu  de  Simèon.  . 

Elle  croit  fituèe  près  de  Malatha . à vingt  milles 
d’Eleuthéropolis , dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  1a  tribu  de  Juda. 

ETHEROM,  nom  d’une  ville  de  l ile  de  i apro- 
bane , félon  Jornandès,  cité  par  Ortélius. 

ETHESPAMARÆ,  nom  d'un  peuple  qui  tai- 
foit  partie  des  Gètes,  félon  Jornandès,  cité  par 
Ortélius.  , 

ETHICES,  ou  plutôt  ÆtHices  (i),  peuples 
lui  habitoient  dans  les  montagnes  de  1 £pire,aupres 
Je  la  Macédoine  8t  de  la  ThefiàUe,  vers  les  fources 
du  fleuve  Pénéc,  où  ils  fubfifloicnt  déjà  dans  le 
temps  de  la  guerre  des  Lapitlies  8c  des  Centaures , 
félon  Strabon,  L.  vu. 

Homère , Strabon  8c  Plutarque  difent  que  ce  fut 
cher,  les  Ethiciens  que  fc  reiirérent  les  Centaures 
Êc  quelques  autres  peuples  de  la  Theffalic,  vaincus 
par  Ixion  8c  Piriihoiis,  chefs  des  Lapithes. 

Strabon , i.  ix , dit  que  les  Ethiciens  ne  fubfif- 
toient  plus , ou  n’étoient  plus  reconnus  pour  un 
peuple  particulier  au  temps  de  la  guerre  des  Ro- 
mains dans  la  Grèce.  • 

Le  même  auteur  dit  que  les  Macédoniens  8c  les 
Theflalicns  avoient  abforbé  leurs  vo'tfms , mais  fur- 
tout  les  peuples  de  EEpire  ; 8c  qu’ils  les  obligèrent 
à ne  plus  faire  qu'une  nation  avec  les  vainqueurs  : 
c’eft  ainfi , ajoute  le  meme . que  les  Ethiciens  étoient 
idevenus  partie  des  Tbeffaliens. 

ETH1N1 , nom  d’un  peuple  de  l’Afrique , félon 
PKne,  Ortélius  foupçonne  que  ce  font  les  Kuûthsi 
de  Tacite. 

ETHIOPE , ou  Ætkiope.  Pline  dit  que  l de  de 
Lesbos  avoit  été  nommée  ainfi, 

ETHIOPIA.  Koyc-  Æthiopia. 

ETHLEC , ville  de  la  haute  Mcefie , félon  riiiné- 
raire  d’Antonin. 

ETHNEST JE , nation  de  Grèce , dans  la  Thef- 
falie , félon  Etienne  de  Byfance. 

ETHO  PI  A , ville  de  fEpire , dans  l’Athamanie , 
au-deflùsd'A  '* 

E 


El  HUhlA , ville  de  l tpire.oans  îAtnamante, 
-delTus  d’Areithie , félon Tire-Livc. 
ETHREPHÆA , nom  d'un  marais  de  l’Hifpanie, 


(i)  Cet  article  peut  fervir  lie  fupplcmcat  à l'article 
Â-IlilCiS  , / -’J.  Si. 
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Au  rapport  de  Fcflus  Avienus,  il  y avoit  auprès 
une  ville  nommée  Herbus  ou  Herbum. 

ET1N1 , peuple  que  Pline  place  dans  la  Sicile. 
ETOBESA  ,oa  Etobema.  Se  Ion  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée , ville  de  l’Hifpanie , dans  l’Edé- 
tanie.  Tiie-Live  fait  mention  de  cette  ville  8c  la 
nomme  Etoviffa. 

Elle  ètoit  Gtuéc  à quelque  diftancc  à l’oueft  de 
Talents a. 

ETOCETUM  .nom  d'une  ville  de  l'ile  d’Albion, 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Gale  croit  que  c’eft  aujourd’hui  W Al  ou  Luch- 
fitld. 

ETOLIA.  l'oyc^  ÆtOUA. 

ETOVISSA.  Voyt{  Etobesa. 

ETRURIA,  contrée  de  l’Italie.  L’Etrurie  pro- 
prement dite  ètoit  fcparée  de  la  Ligurie  par  la 
Muera  ; du  Latium  8c  de  l’Umbrie , par  le  Tiberis; 
au  nord-eft  une  portion  de  l’Apennin  la  féparoit 
du  pays  des  peuples  Boü  8c  Senones  ; 8c  au  fud- 
oueft  elle  étoit  baignée  par  la*portion  de  b. mer 
Méditerranée  appelée  Mare  Tufcum,  ou  Tyrrhenunt. 
Elle  étoit  plus  étendue  que  U Tofcane  aéluclle, 
piiifqu’cllc  alloit  jufqu'au  Tibre.  On  peut  même 
affurer  que  les  Tufci  ou  Etrufques  ont  poflèdé  pen- 
dant affex  long-temps  une  bien  plus  grande  portion 
de  l'Italie  que' celle  qui  porta  leur  nom  au  temps  des 
Romains  , Sc  dont  je  viens  de  donner  les  bornes. 

Les  principaux  fleuves  de  l’Etruric  étoient  VAr- 
nus , VUmbra  , le  Clanit , le  Tiberis. 

Les  lacs  principaux  étoient  le  Locus  Trajwunus  , 
8c  le  lac  T ulfinienfu. 

On  comptoit  pour  les  villes  les  plus  confidérables 
de  l’Etrurie , Lu-.i,  Pifz , Luca , Pijhria  , Floreruia , 
Fefula,  Portas  Herculis  Labtoms  , Folaterra , Séria 
Julio , Arretium , Cortorta  , Perufia  , tlufium , V ttu- 
lonii , Sec.  6ec. 

Selon  Ptolemée. 

Ptolemée,  dans  fa  defeription  de  l’Italie,  fait 
obfcrver  que  les  Latins  nommoient  Tufci  ceux  que 
les  Grecs  nommoient  Tyrrkem.  Jé  ne  placerai  pas 
ici  les  villes  qu’il  leur  attribue,  parce  qu  on  les  trou- 
vera fur  le  tableau  général  de  la  géographie  de 
l’Italie  d’après  cet  auteur. 

ETRUSCI , peuples  de  l’Italie,  mil  habitoient  ce 
qu’on  nomme  la  Tofcane  aujourd’hui  ; mais  qui 
étoit  beaucoup  plus  étendue  (crus  le  nom  d 'Etrurie. 
Les  Etrufques  étoient  nommés  par  les  Grecs  Tyr- 
rhènes , on  Tyr fines  8c  Pèlafges , quoiqu’ils  Aillent 
d’une  nation  très -differente.  Les  Romains  les  ap- 
pellent Tufci  ou  Etrufci,  Sc  leur  pays  Etruria:  mats 
fcs  Etrufques  eux-mêmes  ignoraient  l’ufage  de  ces 
différens  noms.  Chaque  canton  de  l’Etrurie  étoit 
diftingué  par  une  dénomination  particulière,  8c  1e 
nom  général  de  b nation  étoit  Ràftna. 

Origine  6-  étendue  de  leur  puijfanee.  Les  Raftnx 

I étoient  originairement  le  même  peuple  que 
R/tecii,  anciens  babitans  de  b partie  dés  Alpes  où 
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couloit  l'Athcfis , félon  Pline,  L.  ni,  c.  14 , & Titt- 
Live  , L.  v,  c.  33. 

Au  temps  de  la  plus  grande  puiflance  des  Etruf- 
<{ucs  ou  Rafencs , ils  avoient  été  les  maitrcs  de  l’E- 
trurie , de  tome  l'Ombric  & de  tout  ce  qu'enva- 
hirent depuis  les  Gaulois  : ils  touchoient  aux  Alpes, 
dont  ils  étoient  originaires,  & s’étendoient  julqu’à 
la  mer. 

D’autres  peuples  ayant  dans  la  fuite  conquis  les 

Èays  qui  feparoient  la  Rhétic  & l’Etrurie , les 
trufques  perdirent  de  vue  leur  première  origine. 
Dès  que  ces  peuples  entrèrent  en  Italie,  ils 
s'arrêtèrent  au  nord  du  Pô,  & ils  y bâtirent  deux 
villes;  Adria,  l’une  des  deux,  conffruitcà  quelque 
diftance  de  1a  mer,  fut  allez  célèbre  dans  le  temps 
des  colonies  helléniques , pour  donner  fon  nom  au 
golfe. 

Peu  après, les  Etrufques  s’emparèrent  des  cantons 
qui  étoient  fitués  entre  l’Apennin  & le  Pô.  Leur 
ville  principale  étoit  Ftlfma.  Lorfquc  les  Etrufques 
h rem  cette  invafion,  ce  pays  ctoit  habité  pat  les 
Omtri , peuple  puirtànt  qui  occupoit  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie  au  midi  du  Pô,  & l’Etntrie  en  parti- 
culier. Les  Etrufques , en  les  chaflânt , déttuiiirent 
trois  cens  de  leurs  villes. 

La  puiflance  des  Etrufques  ou  Rjfcna  fut  bien 
affoiblie  par  les  Gaulois,  lorfqu’ils  pénétrèrent  en 
Italie.  Ces  peuples , qui  formoient  une  ligue  com- 
pofée  de  plufieurs  cites  diffère  mes,  furent  vraifem- 
blablemcm  appelés  par  les  Liguriens  ou  les  Ifumbri , 
comme  eux.  Celtes  d’origine  ; ils  vinrent,  fous  la 
conduite  de  Bellovèfe.  Les  Etrufques  d’au-delà  du 
Pô  vinrent  à leur  rencontre;  mais  ils  furent  dé- 
faits, & les  Gaulois  s’établirent  dans  l’Infubrie.  Les 
Cenomarù , les  Boii , les  Lingonts  & les  Senones , 
autres  Gaulois  de  la  Celtique , vinrent  fucceflivc- 
tnent  joindre  les  premiers  : de  forte  que  les  Etruf- 

2ues  ou  Rafenee  turent  contraints  de  fe  retirer  en 
Imbrie,  8c  de-là  dans  le  Picenum,  où  plufieurs 
s’ étant  arretés,  ils  fondèrent  les  villes  de  Cupra  Si 
à'  A tria.  Les  autres  traverfèrent  l’Apennin , & fe 
jettèrem  dans  1a  Campanie,  qu’ils  enlevèrent  aux 
Opiques  ^ils  s’y  établirent , fe  divifèrent  en  douze 
cantons , dont  Puiturnum  étoit  la  capitale.  Les  Sam- 
nues  s’emparèrent  de  cette  ville  par  furprife , l’an 
410  avant  J.  C.  félon  Tite-Live  ,L.  iy,c.  37. 

Les  Etrufques  perdirent  la  Campanie , qu’ils  pof- 
fèdoicnt  depuis  quatre  cens  ans , « ne  pofiedèrent 
plus  hors  de  l'Etrurie , que  la  ville  de  Mantouc , 6c 
celles  de  Cupra  & d’Atria  dans  le  Piccnum. 

L’Etrurie  etoit  divifèe  en  douze  cités , gouvernées 
rar  des  chefs  èleflifs , à qui  les  Romains  donnoient 
le  titre  de  roi. 

Les  Etrufques  ou  Rafenee , faifoient  trois  corps 
différons  ceux  de  l’Etrurie  , ceux  de  la  Campanie, 
& ceux  d’au-delà  du  Pô  : ils  ne  dépendoicm  point 
les  uns  des  autres. 

Les  Pélafges  avoient  des  cités  dans  le  pays  pof- 
fédé  par  les  Etrufques,  où  ces  peuples  avoient  con- 
lcrvé  les  mœurs  St  la  religion  des  anciens  habitait* 
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de  la  Grèce.  Les  Falifques , qui  habitoient  la  ville 
de  Faléric , enclavée  dans  l’Etrurie , étoient  des  Pé* 
lafgcs , lèion  Strabon,  L.  y;  & Denys  d’Halicar- 
nalie  allure  qu’ils  avoient  un  temple  dédié  à la 
J linon  des  Argicns. 

Tarquinium  eft  mife  au  nombre  des  cités  des 
Pclafgcs  par  Strabon,  ainft  que  celle  de  Cofa  ou  Co/fa, 
qui  étoit  ftruée  près  du  cap  de  même  nom  ; mais  la 
plus  importante  des  cités  pélafgiques  étoit  celle 
d’Agylla  , dont  les  peuples  mettoiem  des  flottes 
conlidérables  à la  mer.  Pline  en  fait  mention,  L.  iv, 
8c  Strabon , L.  y , p.  116.  Les  habirans  d’Agylla 
avoient  un  tréfor  à Delphes , où  ils  envoyoiem  la 
dime  des  pirateries  continuelles  qu'ils  exerçoien» 
fur  les  côtes  de  l’Italie , 6c  le  long  des  îles  de  la 
mer  Egée. 

Hérodote , L.  1 , rapporte  que  les  Agylliens  four- 
nirent foixante  vaiffeaux  aux  Carthaginois,  pour 
aller  combattre  les  Phocéens  établis  en  Sardaigne. 
Les  Catthaginois , quoique  battus , firent  un  grand 
nombre  de  prifonmers  qu’ils  égorgèrent. 

Reügicn.  Vairon  rapporte  les  noms  des  divinités 
que  les  Etrufques  adoroient  ; en  général  cependant , 
leur  religion  etoit,  pour  le  fond , la  même  que  celle 
des  anciens  Grecs,  mais  exempte  des  fi  fiions  bi- 
zarres, félon  Denys  d’Halicarnalte. 

Langue.  La  langue  des  Etrufques  a fort  exercé 
les  favans  modernes.  Ce  qui  doit  étonner , c’cft  que 
le  favant  Bochard,  qui  trouvoit  de  l’hébreu  par- 
tout , a prétendu  que  l’ancien  tofean  venolt  du  grec.' 
Cependant , on  a prouvé  que  plufieurs  mors  qu’il 
cite  dans  fon  phaleg,  font  orientaux.  Mais  ce  point 
de  critique  n’cll  pas  de  mon  objet.  On  voit  de  leur 
écriture  fur  plufieurs  monumens  antiques , 8c  pat- 
ticuliércment  fur  les  tables  appelées  tugub'unncj  , 
trouvées  en  Italie  fous  le  théâtre  de  l’ancienne 
ville  à'Ieuv'mm.  Deux  fe  ces  tables  fe  voient  à 
Venife. 

Gouvernement.  On  peut  croire  que  les  Etrufci, 
lors  de  leurs  émigrations,  étoient  fournis  à plu- 
fieurs chefs.  ILs  confervèrent  le  même  ufage  lorf- 
qu’ils  furent  reftreints  dans  les  bornes  de  la  feule 
Étrurie. 

Ce  pays , rempli  d'un  grand  nombre  de  villes , 
étoit  divifé  en  douze  cités  principales,  ayant,  à 
ce  qu’il  paroit , chacune  pour  chef,  un  commandant 
du  peuple  appelé  lucumon  (1). 

En  recueillant  ce  que  l’on  fait  de  leurs  loix  , oit 


(1)  On  a quelquefois  dit  que  ce  mot  venoit  de  l’orienta# 
Lâchent , homme  de  guerre,  mais  neû-cc  pas  plutôt  de 
Lue  (e  de  Hum  , c’efl-a-dire , le  chef  du  peuple  ? C'en  du 
premier  de  ces  mots  que  les  Orientaux  ont  fait  mu-luc, 
m e/ce , maltc , roi  -,  on  peut  croire  que  lutum  n'cft  que  l'in* 
verfe  de  mu-lue.  Ces  insertions  font  atTez  dans  le  c°ùt  des 
Orientaux.  Le  falut  desTutcs  s'exprime  ainfi  : le  premier 
ui  porte  la  parole  dit,  en  abordant  celui  auquel  il  da- 
rene  .feUmalc-eoum  ; & l’autre  répond  : U-eoum- fêlant, 
c’efi  a-türe,  le  (élut  foit  avec  vous;  avec  vous  fuit  le 
falut. 
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voit  qu'une  lucumonie  ne  pouvoit  faire  ni  la  paix , 
ni  U guerre  que  du  confentement  général  de  la  na- 
tion ; qu’ils  envoyoient  toujours  faire  line  décla- 
ration de  gbcrre  par  un  héraut.  I)  y a plufieurs 
de  leurs  ulages  rapportés  par  Athénée  8c  par  Héra- 
clidc  de  Pont , que  les  auteurs  fcmblcnt  avoir  con- 
fondus avec  leurs  loix  ; tels  que  la  pratique  de 
manger  deux  fois  le  jour , d'admettre  leurs  femmes 
fur  le  même  lit  pour  manger , de  permettre  aux 
petits  enfar.s  de  pourfuivre  dans  les  rues , une  bour  fe 
a la  main , les  débiteurs  infolvablcs.  La  difeiplinc 
militaire  y étoit  bonne  & bien  obfervée. 

Sciences  O arts . Toute  l’antiquité  8t  les  monumens 
qui  nous  relient , dépofent  egalement  en  faveur  du 
eoùt  des  Etrufques  pour  les  fciences  & les  arts.- 
Diodorc  les  appelle  q>iÀ*T*x*’0<  » amateurs  des  arts. 
Nous  lavons  en  effet  qu’ils  rèurtilToient  très-bien  dans 
l'architeéhire , qui  leur  doit  un  des  ordres  mis  en- 
core en  ufage  dans  la  peinture  & dans  b fculp- 
ture,  Oc.  Cependant,  les  Grecs  l’emportèrent  de 
beaucoup  fur  eux  pour  la  correÔion  du  de! un.  Us 
s’étoient  aufli  occupés  de  U connoiiTancc  du  ciel , 
qui  leur  étoit  indifpenfablc  pour  la  navigation. 
Dcinprter  va  plus  loin  , car  il  leur  fait  honneur 
de  la  philofophie  de  Pythagore  ; 8c  parce  qu’il  def- 
cendoitdc  parens  étrangers,  il  en  fait  un  Étrufque 
lui-meme. 

Commerce.  On  ne  peut  douter  qu’ils  n’cuffenr  un 
commerce  fort  étendu;  non  pas  parce  que  quelques 
anciens  ont  dit  que  Jafon , en  revenant  de  la  Col- 
chide,  avoiu  combattu  contre  des  vaiiïeaux  étruf- 
ques,  mais  parce  que  tout  montre  qu’ils  communi- 
quoient  avec  les  Carthaginois,  les  Phéniciens,  les 
Egyptiens  ; parce  que  les  villes  d 'Agylla  , de 
Lutui , Oc.  avoient  des  ports , 6c  l'intelligence  de 
la  marine  ; 6c  parce  que  Von  voit  que  le  luxe  étoit 
porté  chez  eux  fort  haut,  6c  qu’ils  cmpîoyoient 
dans  leurs  omemens  une  infinité  de  chofes  qu’ils 
ne  pouvoient  s’être  procurées  que  par  un  commerce 
fort  confidérable. 

U [âges.  Les  Etrufques  paroifloient  avoir  connu, 
avant  le  temps  des  Romains , une  infinité  de  chofcs 
tenant  à futilité  6c.  à l'agrément.  Ils  avoient  des 
jeux  publics  ou  fêtes  générales  , des  jeux  cé- 
niques,  Oc.  Les  Romains  prirent  d’eux  la  fciencc 
des  augures,  in  ventée  fans  doute  pour  conduire  plus 
aifement  lescfpritsde  la  multitude.  Plutarque,  dans 
la  vie  de  Sylla , dit  que  les  devins  étrufques  que  l’on 
conlulta  àVoccafton  de  plufieurs  prodiges  arrivés  b 
première  année  du  confulat  de  Sylla  , répondirent 
que  ces  prodiges  annonçoiem  b fin  d’une  révo- 
lution du  monde  8c  le  commencement  d’un  nouvel 
âge.  S idas  dit  à-peu-près  la  même  chofe,  8c  cite 
Tite-Live  6c  Diodorc  de  Sicile.  Les  anciens  leur 
attribuent  l'invention  des  meules  pour  moudre  le 
bled;  ils  les faif’oicnt  tourner  par  un  cheval  ou  par 
un  efclave.  Au  refte,  une  grande  partie  de  leurs 
ufages  pafia  aux  Romains , fur-tout  ceux  qu'ils  adop- 
tèrent pour  les  cérémonies  religieufes. 

Révolutions  hijloriqu€s%  Un  peut  coafulter  pour 
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l’hiftoire  des  Etrufques  VEmuiù  Rtgalij  deDempfter, 
T.  1,  L.  il , c.  1, 2,3,  6fc,  : on  y verra  cc  qu’il  dit  de 
la  fuite  des  rois  de  cc  pays.  Selon  lui,  ils  auroient 
régné  ajoo  ans.  Ces  princes  font  divifés  en  quatre 
fuites. 

La  première  eft  celle  des  defeendans  de  Janus  i 
appelés  Januatti  ; encore  peut  - on  les  regarde» 
comme  des  dieux  ; la  féconde  eft  celle  des  Cory- 
tiens  ; leurs  règnes  font  trës-obfcurs  ; la  troifième 
eft  celle  des  Lartlies  : elle  e(l  plus  illuftre  8c  plus 
rapprochée  des  Romains  (Lir  figniïoit  roi).  La 
quatrième  eft  celle  des  Lucumons.  Tout  cela  d’ail- 
leurs eft  fort  oblcur.  On  ne  connoir  guère  l’hiftoire 
des  Etrufques  que  depuis  leurs  guerres  avec  les 
Romains.  Encore  ccnx-ci  fe  font-ns  bien  plus  cm- 
prellés  de  parler  de  leurs  conquêtes  que  de  faire 
connoirre  un  peuple  qui  les  leur  difputoit  fi  vail- 
lemmcnt.  Cela  fur  cependant:  ils  furent  obligés  de 
plier  fous  le  joug  que  leur  impofoient  leurs  vain- 
queurs. On  remplit  leurs  pays  de  troupes  & de 
colonies , & la  nation  étrufque  difparut  înfenû- 
blement. 

E V 

EVA  , nom  dune  ville  du  Péloponnèfc , dans 
l’Arcadie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Evà,  gros  village  du  Péloponncfe , dans  l’Argo* 
lide,  fclon  Paufanias. 

Eva  , colline  du  Péloponnéfe,  dans  b Laconie,' 
près  de  Sellafie , félon  Polybe. 

EVACOMIAS,  fiége  épifcopal  de  l’Arabie; 
fous  Béccrta , métropole , fclon  Guillaume  de  Tyr , 
ciré  par  Ortélius. 

EVÆMON , ville  de  Grèce , félon  Etienne  de 
Bylance , qui  la  place  dans  le  territoire  des  Orcho- 
méniens. 

EVAGIONUM  CIVITAS  ( iroms)%  fiëge 
cpifcopal  de  b première  Germanie. 

EVALENI  , nom  d’un  peuple,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  cite  le  fécond  livre  des  Arabique» 
de  Glaucus.  Ortélius  foupçonne  que  c’étoit  un 
peuple  de  l’Arabie. 

EVANDRIA,  perite  ville  de  l’Hifpanie,  dan» 
b Lufifauic,  fclon  Ptolcméc.  On  croit  que  c’cft 
aujourd'hui  TaLtvcra  la  V eja , bourg  de  la  vieille 
Caftillc. 

EVANDRIANA , au  fud  de  VAtuu,  8c  vers  le 

fud-ouclt  d 'Emeri ta  Aagujla, 

EVANDRIUS  MONS,  nom  de  l’une  des  fept 
montagnes  de  la  ville  de  Rome,  félon  Cbudien, 
qui  nomme  ainfi  le  mont  Palatin. 

EVANGELORUM  PORTUS.  Ptolcmée  nomme 
ainft  un  port  de  l’Ethiopie  , dans  le  golfe  Ara- 
bique. Cc  nom  fignifioit  en  grec  , le  port  de  ceux 
qui  apportent  de  bonnes  nouvelles. 

EVARGHUS,  rivière  de  l’Afie,  Iclon  Etienne 
de  Byfance , qui  dit  qu’elle  vprvoit  de  bornes  entre 
b Paphlagonie  6c  b Cappadccc* 
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Valèrius  Fiaccus  la  donne  à ta  Scythiç.  Il  ajoute 
qu’il  y nvoit  beaucoup  de  cygnes. 

EV ARIA  , ville  de  la  Phénicie  du  Liban , félon 
Ortélius.  Il  en  cil  lait  mention  dans  les  aétes  du 
concile  de  Chalcédoinc. 

EUASPLA , fleuve  de  l'Inde,  dans  la  partie  fcp- 
tentrionalc  du  mont  Paropamfus.  Il  couloit  au  fud- 
cft  fe  jeter  dans  l 'Indus , vers  le  j8*  deg.  de  lat. 

EVAZA,  Cège  épifcopal  de  l’Afic  proprement 
dite , fous  la  métropole  d'Ephéfe,  félon  les  àéles  du 
concile  d'Ephéfe. 

EUfiCEA.  Cette  île , la  plus  confidcrable  de  la 
Grèce,  après  celle  de  Crète,  s’étendoit  du  fud-cft 
au  nord-oueft , depuis  le  trente-huitième  degré  tie 
latitude,  jufqu’au  trente -neuvième  degré  fcize 
minutes  ; touchant , dans  fa  partie  feptentrionale , 
au  vingt -unième  degré  de  longitude,  8c  dans  fa 
partie  méridionale  au  vingt-deuxième  & demi.  Il 
cfl  très-probable  qu'il  a été  un  temps  où,  même 
dans  toute  fa  longueur,  elle  faifoit  partie  du  con- 
tinent de  la  Grèce,  dont  elle  elt  encore  très-proche. 
Elle  n'y  communique  aâucllcmcni  que  par  un 
pont , conftrui  t dans  lelieu  où  étoit  autrefois  Chssleis , 
au  promontoire  qui  s'avançoit  au  fud-eli  <f  Aulis. 
Oeil-là  que  la  iner,  reflèrrée  entre  les  terres,  rend 
plus  fenfible  qu'en  tout  autre  endroit  de  la  Méditer- 
ranée , le  mouvement  périodique  connu  fous  le 
nom  de  flux  & Ttflux,  & qui  a pour  caufe  l'aâion 
du  folcil  8t  de  la  lune  fur  les  eaux  tcrreflres  af- 
fcmblées  en  grandes  maffes.  Des  détails  un  peu 
étendus  fur  lue  d’Eubée , m'enrraîneroient  plus  foin 
que  ne  le  comporte  la  nature  de  cet  ouvrage.  Je 
m'en  tiendrai  donc  aux  connoiflânces  qui  me  pa- 
rodient indifocnfablcs. 

Cette  lie  te  nomme  a Chichement  Negrepom.  On 
peut  conjeélurer  que  ce  changement  fc  fera  intro- 
duit ainli  du  mot  F.  vpiwsf , l'Euripe,  qui  efl  tout  près 
de  l’Eubée , par  une  prononciation  altéré*  ; on  aura 
fait  Etiripo , puis  admettant  un  fon  guttural,  Eeripo. 
Je  parle  des  Grecs  dans  un  temps  devenu  barbare. 
Les  matelots  occidentaux , non  moins  grofliers , & 
de  plus  ignorans  la  langue  grecque,  entendant  les 
matelots  grecs  dire  lie  rir  lypi-rer  (eis  ton  Egrinon) 
pour  indiquer  aller  vert,  ou  à Egripo , c'cfl-à-dire , 
A l’ile  à laquelle  ils  donnoient  le  nom  de  1 ’Euripc , qui 
n’eft  qu’un  canal  ; ces  maretots , dis-jc , auront  en- 
core altéré  ces  mots , & , en  les  réunifiant , ils  auront 
dit  Negrepom.  C’eft  à tort  que  quelques  auteurs  ont 
cherché  cette  étymologie  dans  negro  pont;  le  pont 
n’eft  pas  de  pierres  noires,  & d n y a rien  de  cette 
couleur  aux  environs.  L'autre  étymologie  eft  d’au- 
tant plus  naturelle,  que  beaucoup  de  mots  grecs 
ont  été  dénatures  de  cette  manière  : particuliére- 
ment le  nom  de  Conflantinople , que  les  Turs  ont 
amené  à être  prononcé  Stamboul,  formé  de  tïir  nr 
nrstae  , (eu  tin  polin ). 

Vers  le  milieu  de  U côte  occidentale,  cette  lie 
forme  une  langue  de  terre  ou  promontoire , qui , 
ferrant  le  continent  de  fort  près,  forme  le  détroit 
que  l’on  appelle  l'Euripe.  La  configuration  de  la 
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câte , foit  au  nord  de  ce  promontoire , foit  au  fud , 
préfentoit  plusieurs  enfoncement,  que  les  anciens 
appeloient  t«  juiau  rôt  EvfJoùtr , les  creux  de 
l’Eubée.  • « 

Cette  île,  affez  montagneufe  dans  fâ  longueur, 
étoit  fertile , & produiftut  abondamment  du  blet! , 
de  l'huile , du  vin , & routes  fortes  de  fruits  déli- 
cieux t fes  pâturages  étoient  fur-tout  fort  cflimés. 

Les  villes  principales  étoient,  en  commençant 
par  le  nord  ; Ijlixa , ou  Htflieex , appelée  aufli  Orrai 
& Métropoles  ; Ædepfus , Chalets,  hretsia  St  Caryflus , 
tout-à-fait  au  fud.  La  côte  orientale  n’avoit  pas  de 
lieu  confidérable , excepté  un  temple  de  Minerve  • 
au  nord  de  Corimhus. 


Selon  PtoUmce, 

Cet  auteur  fait  connoitre  un  allez  grand  nombre 
de  lieux  dans  l’ile  d’Eubéc. 


Cenxssm,  prom. 

Allâmes  Nefium. 

Ædivfus. 

Chalets. 

Ereuta. 

Amtrymhus. 

Leonum  Promontorium. 
Cale  A de,  ce  que  l'on  peut 
rendre  en  latin  par  Pul- 
chrum  Littus. 

Caryjlus, 


Gereeflus. 

Capnereus , prom. 
Corsa  Eubax  (t). 
Cherfonefus , prom, 
Budori , fl.  oftia. 
Ccrinthus. 

Artemidu  Famsm. 
Horeus. 

Phalaria , prom. 
Dion , prom. 


L’ile  tTEubée  a été  défignée  dans  l'antiquité  par 
différons  noms  : les  plus  connus  font  ceux  de  CW- 
cis  (i) , A' Ellopie  (3),  A'Aonie  (4),  A' A tamis  (3)  , 
de  Macris  (6) , A'Üche  (y) , de  Borna  (8).  Quant  an 
nom  A’ Eulèe , on  croit  qu’il  s’étoit  formé  par  cor- 
ruption, des  mots  grec  «vaat  £dsf  .horis  flatulum , 
étahle  à bœuf,  étymologie  prife  dans  la  nature , 


f x)  Il  femble  que  Ptolemée  indique  ici  ce»  xi7x«  Ev- 
geiat  du  côté  oriental , puifqu'il  les  place  entre  le  pro- 
montoire Capture w Ce  le  promontoire  appelé  Cier/omfue 
ou  prelqu  ne , an  lieu  que  Strabon  tes  indique  depuis 
Gerajtui , à l'oueft , jufqui  la  hauteur  de  la  ville  d'Aulis 
en  Béotie. 

(z)  Ou  a fait  dériver  ce  nom  de  Cbalcé , prétendue  Aile 
d'Aiope,  roi  de  Béori*.  l’adopte  l’opinion  de  Pline  , qui 
le  fait  venir  de  , du  cuivre,  parce  que  l’on  en 

trouvoit  dans  cette  villr. 

(3)  D’après  Ellops , filt  d'ion , lequel  étoit  venu  s'y 
établir. 

(4)  D'après  les  Asones  ( Voye^  Avoir  a ) , qui  y a voienc 
eu  des  poirefltont. 

(il  D’après  les  Abantes  ( Payes  AnsHTgs), ou, d’après 
un  ancien  héros  nommé  Abas. 

(6)  Du  mot  M«x,« , longue , parce  qu’en  eSét  cette  Ile 
cil  bien  plus  longue  que  large.  On  buoit  auih  remonter 
ce  nom  a une  nymphe , qui , difoit#on , avoir  nourri  Bac- 
chus  dans  une  des  cavernes  de  Pile. 

(7)  D’après  le  nom  de  fa  plus  haute  montagne. 

(5)  D'après  les  troupeaux  que  Ton  y nourriffoit.  Selon 
Héfychius,  fora# cil  un  inc;  mot  qui  ügaiBoir troupeau. 

pu  (que 
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puifque  cette  île  étoit  renommée  pour  les  excel- 
lent pâturages. 

L’Eubce  fui  probablement  une  des  lies  clans  lef 
quelles  s'établirent  les  premiers  Orientaux  qui  pai- 
lërent  du  continent  de  l’Aftc  vers  les  côtes  de  la 
Grèce.  Elle  forma  de  bonne-heure  un  état  puifiant, 
puifqu’Eléphéuor , roi  des  Eubccns , conduifit  qua- 
rante vaincaux  à la  guerre  de  Troye.  Solin  place 
au  commencement  de  cette  monarchie , les  Titans; 
c’cfl  ne  rien  dire.  Les  poètes  y placent  pour  pre- 
mier roi  Abas,  fils  de  Neptune  & de  la  nymphe 
Arcthufe.  Un  fils  de  Neptune  devoit  être  un  na- 
vigateur un  peu  plus  habile  que  les  autres  ; du 
moins , c'efi  l efpéce  de  vérité  que  laide  entrevoir 
ce  récit  des  poètes.  Les  détails  des  règnes  de  ces 
fouverains  de  l'Eubéc  fout  peu  connus. 

Au  temps  de  Darius , fils  d’Hyftafpe,  les  princi- 
pales villes  de  Pile  formulent  autant  de  petits  états 
féparés , gouvernés  par  des  nobles  que  l’on  appcloir 
hippobates , ou  cavaliers , & qui  n'èroicnt  admis  au 
gouvernement  qu’autant  qu'ils  potivoicm  nourrir 
un  certain  nombre  de  chevaux.  Mais  cette  forme 
de  gouvernement  ns  fttbfifia  pas.  La  démocratie  lui 
fuccéda.  Lnfuitc  des  ambitieux  s'emparaient  de 
l’autorité. 

Ces  tyrans  eurent  guerre  avec  les  Athéniens, 

fmis  avec  les  Thèbains.  Sous  le  régne  de  Philippe, 
es  Macédoniens  influèrent  beaucoup  fur  le  fort  de 
Talc  d'Eubéc.  Us  furent  également  fournis  a Ion  fils 
Alexandre.  A la  mort  de  ce  prince , ils  cflayérent 
de  s’affranchir  de  toute  efpéce  de  joug  étranger. 
Mais  Antigone  le  leur  impofa  de  nouveau.  En  arri- 
vant dans  cetrc  ile , les  Romains,  déjà  maitres  d’une 
partie  de  la  Grèce,  la  trouvèrent  foumife  aux  Macé- 
doniens. La  fènat  les  déclara  libres.  Cependant , 
comme  elle  manquoit  de  forces  pour  foutenir  cette 
liberté,  elle  tomba  au  pouvoir  d'Amiochut  & de 
Mithrldatc.  Les  Romains  les  affranchirent  de  ce 
nouveau  joug.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps,  car 
Marc-Antoine  fournit  l'Eubéc  aux  Athéniens.  Peu 
après,  Auguftc  voulant  fe  venger  des  partifatrs  de 
fon  rival , enleva  l'Eubée  aux  Athéniens , 8c  lui 
rendit  la  liberté.  Elle  en  jouit  jufqu'au  règne  de 
Vcfpaficn,  qu’elle  eut  le  trille  fort  de  toute  la 
Grèce , Si  fit  partie  des  provinces  romaines. 

Eubaa.  Strabon  fair  mention  d’une  ville  de  ce 
nom.  Il  la  place  dans  Pile  d 'Eubaj , & ajoute  quelle 
fin  engloutie  par  un  tremblement  de  terre. 

Fubua  , nom  d'une  ville  de  la  Sicile,  félon 
Strabon.  Cet  ancien  en  parle  comme  d'une  ville 
détruite.  Elle  avoir  été  au  milieu  des  terres,  près 
& au  nord  de  PAchatcs , Il  l'oucll  de  la  petite 
Hybla , & au  fud  de  la  fource  de  l’Eryces. 

N.  B.  Fazel  croit  qu’elle  a été  remplacée  par  une 
fonerefle  nommée  Cjflslh^w. 

EUBtiA  , ville  de  la  Macédoine,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Il  ajoute  que  les  InfuUircs  qui  y allèrent, 
furent  nommés  Abintts. 

Stnbon  fait  aufli  mention  de  ce  lieu. 

Eu  boa,  nom  d’un  lieu  du  Péloponnèfc,  dans 
Gioçrapkie  ancienne. 
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l’Argolide , fclon  Etienne  de  Byfance.  Ilparoit  par 
Strabon , que  c’etoit  une  colline.  La  montagne  que 
Paulanias  met  dans  le  même  pays , étoit  vraifetn- 
lihiblement  la  même  chofc. 

Eubœa.  Strabon  donne  ce  nom  à un  lieu  de 
Pile  de  Corcyre , & à un  autre  dans  Pile  de 
Lcmnos. 

EUBUR1ATES,  nom  d'un  peuple  de  l’Italie, 
félon  Pline  & Florus.  Il  habitoit  fur  la  côte  de  la 
Ligurie. 

EUCARPENI.  Pline  nomme  ainfi  les  hsbitans  de 
la  ville  A'Eutjrpij,  que  Ptolcméc  & Strabon  placent 
dans  U Grande- Phrygic. 

EUCARP1A,  ville  de  PAfie,  dans  la  Grande- 
Phrygie , félon  Piolemce  & Strabon.  On  voit , dans 
les  notices  ccclèûaAiques , que  c 'étoit  une  ville  épif- 
copale  de  la  Phrygic  falutairc.  F.tienac  de  Byfance, 
en  parlant  de  VÉucarpu  de  la  Phrygic  , fc  fert  du 
mot  J'rçaor  (peuple),  & le  place  dans  la  peiite 
Plirygic.  Je  crois  qu’il  fc  trompe  quant  i la  Phrygic; 
& que,  quant  au  peuple,  il  veut  titre  une  certaine 
étendue  de  pays.  Car  il  parle  de  (à  terre  par  rapport 
à la  vigne,  & dit  que  les  étrangers  (ci  Huffùtctu  ) , 
difoient  que  Jupiter  avoir  donné  cette  terre  en  pré- 
fem  i Céris  8t  à Dacchiis.  Ce  que  l’on  peut  croire 
de  plus  vraifcmblable , reLti veineiu  à ce  territoire  , 
c’cll  que  ce  fur  à fa  fertilité  qu’il  dm  fon  nom , 
formé  évidemment  de  lutprtf , frudut. 

EuCakpia,  nom  d’un  château  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Ce  fut  en  ce  lieu,  félon  le 
même  auteur,  que  naquit  Lais,  fi  célèbre  par  fa 
beauté.  Mais  ptufieurs  autres  lieux  s’auribuoicm  le 
même  honneur. 

EU  CR  ATID  A , ville  de  PAfie , dans  la  BaSriane,' 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  Euchr a. 
tidij  par  Prolemèe  & par  Strabon. 

EUCRATIDIA.  Tvyrç  Euchatida. 

EUDALA , fiège  épifcopal  de  l'Afrique  prbeon- 
fulairc , félon  \Ucior  d'Utique , & U notice  épifeo- 
pale  d’Afrique.  On  croit  que  c'efi  la  même  place 
nommée  ThcuLilt  par  Ptolcmée. 

EUDEM1A , nom  d’une  petite  ile  de  la  mer 
Egce,  félon  Pline,  qui  la  place  dans  le  golfe  Ther- 
mèen. 

EU  DI  PNE , île  de  la  Libye  phénicienne,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

EUDOCIAS,  ville  épifcopalc  de  PAfie,  dans 
la  Pamphytic,  attribuée  à la  Lycie,  félon  la  lettre 
des  éveques  de  cette  province , adreflèc  i l'empe- 
reur Léon. 

Eudocias  , ou  Eunoxt  as  , ville  épifcopalc  de 
l’Afic  , dans  la  féconde  Galatie  , félon  les  aéles  du 
concile  de  Chalcédoinc , tenu  en  Pan  45  t. 

EUDOLl,  les  Eudoles,  peuple  de  la  Germanie. 
C'étoit  un  de  ceux  qui  compofoient  la  nation  des 
Vandales. 

EUDON  , nom  d’une  rivière  de  l'Afie , dans  la 
Caïie , filon  Pline. 

EUDOSES . peuple  de  la  Germanie.  On  les  com- 
prenoit  fou»  les  Suévcs  feptentrionaux.  Le  temple 
N nn  n 
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de  Heru  étoit  dans  leur  pays.  Il  droit  fi  tué  dans 
une  ile  de  la  mer  Baltique , & Buniùum  (que  l’on 
«oit  être  Stralfund  ) , étoit  leur  principale  retraite. 

EUDOXIANA.  Dans  l’ancienne  veriion  latine 
de  Ftolemcc , il  eft  fait  mention  A'Eudoxuna , ville 
du  Pont , dans  la  Galatie. 

EUDOXIOPOLIS,  ville  èpifcopale  de  l’Aftc , 
dans  la  Piftdic , félon  la  notice  de  Hiéroclès. 

EUDRACINUM  , ville  que  l'itinéraire  d’An- 
tonin  place  dans  les  Alpes,  entre  le  Summus  Pin- 
ni  nus  &.  Aufufla  PrtttO'U. 

EUDRAPA  ( tder  ou  Edir"),  ville  de  l'ACe,  fur 
la  rive  gauche  de  l’Euphrate , lelon  Ptolcmèe. 

Elle  étoit  fituée  dans  la  Méfopotamie,  à l'oued 
à fud-oueft  de  la  ville  de  Cnrmonaa. 

EVEA , ou  Eve,  ancien  nom  de  Bydlos , ville  de 
la  Phénicie. 

EVELGIA , ville  dont  fait  mention  Hécatée, 
félon  Etienne  de  Byfance.  La  pofuion  n'en  eft  pas 
indiquée. 

EVENITÆ , peuple  de  l’Egypte , félon  faim 
Clément  d'Alexandrie.  Ortélius  conjeéture  qu’£vr- 
niitt  eft  une  faute , 8c  qu’il  faudrait  lire  Sytnua. 

EVENUS , nom  d'une  rivière  de  l’Afie  mineure, 
félon  Pline , qui  dit  que  les  villes  de  Lyraefle  8t  de 
Mil  et  avoient  été  bâties  fur  fes  bords. 

Les  habitans  de  la  ville  d’Adramytte  faifoient 
venir  de  l’eau  de  cette  rivière  par  des  canaux,  félon 
Strabon. 

Evenus  ( Fidnri ) , rivière  de  Grèce,  dans  l'E- 
toile. Elle  féparoit  l’Etoiie  proprement  dite , ou 
Æiolio  y cuis,  d’avec  l’Etolie  ajoutée,  ou  EpiÂtius. 
Ce  fleuve  commençoit  au  nord-eft  dans  le  mont 
Pindus , fur  les  frontières  de  la  Theffalic , pafToit 
cher  les  Bomiti,  chez  les  Ophitnfu,  chez  les  Apo- 
doà  ; 8c  après  avoir  atrofé  Colydon,  fe  jetoii  dans  la 
mer,  à l’otteft  d’une  ville  appelée  Ckalciu 

C’éroit  fur  Us  bords  de  l’ivmu,  qne  , félon  la 
fable , Hercule  avoit  tué  le  Centaure  Ncflus. 

EVERENS1S , ou  Enerensis.  La  conférence  de 
Canhage  nomme  ainft  un  liège  épifcopal  d’A- 
frique. 

EVERGETÆ , les  Evcrgëtes , peuple  de  l’Afie , 
que  Strabqo  place  dans  le  vaifmage  de  la  Dran- 
ganc;  car  il  dit  qn’Alexandrc-lc-Grand  alla  chez 
ce  peuple  en  fortant  de  la  Drangiane. 

LKodore  de  Sicile  rapporte  que  Cynis,  celui  qui 
tranfporta  aux  Pcrfes  l’empire  des  Médes,  s’étant 
engage  dans  un  défert , où  les  vivres  venant  â man- 
quer , la-famine  fut  fi  affreufe  dans  fon  armée , que 
tes  foldats  iraient  réduits  à manger  la  chair  de  leurs 
camarades  ; les  Artmnfpts  lui  amenèrent  trente 
mille  chariots  de  vivres.  Ce  fecours  ayant  fauyé 
l’armée , Cy ras , par  reconnoilfance , exempta  ce 
peuple  de  toutes  fortes  de  tributs , leur  donna  de 
grandes  marques  de  fa  libéralité , 8c  leur  chargea  le 
nom  A’  Arimafpts  polir  celui  d’£vrqjèt«  , qui  fignifie 
VUnfuifont.  Alexandre  éprouva  aum  l'honnêteté  de 


ce  peuple . 8:  leur  en  marqua  fa  gratitude. 
ÉVKSPERIDES , peuple  d’Afrique , 


dans  la 
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partie  maritime  de  la  Libye , à l’occident  de» 

Aufchifts. 

Hérodote  rapporte  que  le  pays  qu’occupoit  ce 
peuple  étoit  excellent  ; que  dans  les  années  d’une 
grande  fécondité , les  terres  y rendoient  le  cen- 
tuple. C’eft-là  ce  qui  avoit  fait  fuppofer  que  c’étoit 
dans  leur  territoire  que  fe  trouvoit  le  fameux  jardin 
des  Hefpéridcs.  Dans  fon  acception  grammaticale, 
ce  nom  fignitic  les  Occidentaux. 

EVESPERIS  , ville  de  la  côte  d’Afrique  , la- 

Ïuelle  prit  dans  U fuite  le  nom  de  Bcrcnict.  ( foytç 
vesperides). 

EUGANE1 , peuple  de  l’ItaJie , vers  les  Alpes. 
EUGENIUM  , ville  de  l’IUyrie , félon  The- 
Live. 

EUGIA,  petite  contrée  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EUGOA,  ou  Aguoo.  Selon  les  différentes  édi- 
tions de  Pline  , ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte. 

EUHYDRIUM,  ville  de  Grèce,  dans  laThef- 
falie , félon  Titc-Livc. 

EV1A , ville  de  1a  Macédoine , félon  Ptolemée, 
qui  la  donne  aux  DcfTarètcs. 

EVII , nom  d’un  peuple  d'Italie,  dansla  Ligurie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

EV1PPE,  village  de  l’Afte  mineure , dans  la» 
Carie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

EULÆUS,  ou  CHOASPES  (rivière  dt  Comn ) , 
rivière  de  l'Afic , dans  la  Perfide.  Elle  prenoit  fa 
fource  vers  le  si*  deg.  30  min.  de  latit.  couloit 
au  fud-oueft  pifqu’à  la  ville  de  Sxfa , quelle  arro- 
foit;  de-là  au  fuo-fud-éft  jutqu’au  31*  deg.  qu’elle 
alloit  au  fud-oueft  jufqu'au-defTous  de  Spafim-Çh*- 
rax  ; enfuite  elle  prenoit  au  fud-eft , fe  divifoit  en 
deux  bras , qui  fe  jetoient  dans  le  golfe  Pcrfique  , 
vers  le  30*  deg.  to  min.  de  latit. 

UEuhutiivo\x  une  communication  avec  le  Tigre  ; 
au-deffous  de  Spafim-Chorax. 

EULEPA , EULEPAR , ou  Eclapa  , ville  de  la 
Cappadoce , félon  l'itinéraire  tT  Antonio. 

EU  LIS!  A , pays  de  la  Scythic , vers  le  Pahts- 
Méoridc,  félon  Procope , cité  par  Ortélius. 

EUMEN1A , ville  de  l’Aiie , dans  la  Grande- 
Phrygie , fur  le  Cludrus,  félon  Pline.  Il  en  eft  aoflï 
fait  mention  par  Ptolemée  8t  Etienne  de  Byfance. 
Ce  dernier  dtt  Eumtntia. 

Eu  trope  dit  quelle  portoit  le  nom  d’Eumène; 
fon  fondateur. 

Die  a été  èpifcopale , 8c  les  notices  1a  mettent 
dans  la  Phrygic  capétienne. 

Ecmini  A , ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la  Carie; 
félon  Etienne  de  Byfance.  Cet  autenr  met  une  autre 
ville  du  même  nom , pris  de  l’Hyrcanie. 

Eumeni  a , ville  de  la  Tltrace , fur  les  confins  de 
la  haffe-Moefie , félon  Pline. 

EUMiNACUM, ville  de  la  Mecfie,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin  , où  elle  eft  marquée  à vingt- 
quatre  tnillcjias  de  Pimin'uaim. 

EUMOLPIDÆ.  Selon  Ortélius,  nom  d'un  peuple 
de  l’une  des  tribus  de  i'Attiquc. 
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EUNÆ , ville  du  rêtoponnète,  dans  l'ArgoSdc , 
fclon  Etienne  de  Byfancc. 

Eumæ.  Le  même  géographe  met  une  ville  de  ce 
nom  dans  la  Carie . province  de  l’Afic  mineure. 

EUNjEUS,  rivière  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  By  fonce. 

EUNOSTI , port  de  l'Egypte , auprès  de  Pharos, 
félon  Strabon  , cité  par  Ortèiius. 

EUNOSTLS  6-  Cibotus  Portus  , nom  de  l’un 
des  ports  de  la  ville  d'Alexandrie.  11  avoit  commu- 
nication avec  le  lac  Maréoùs. 

EVtENUS , ancien  nom  d'une  ile  de  la  mer  Egée , 
fclon  Pline,  qui  ajoute  qu'elle  fut  enfuite  nommée 
Pcparukus.  Ovide  en  parle  fous  ce  dernier  nom,  & 
la  vante  à came  de  la  quantité  d’olives  que  l’on  y 
recueilloir. 

Le  P.  Hardouin  dit  que  fon  nom  moderne  efl 
Picrri. 

EVONYMIA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  fclon  Etienne  de  Byfancc.  ( La  Maninière  ). 

EvonTMIA  , village  de  Grèce  , dans  l’Attiquc , 
félon  Etienne  de  Bylance  St  Héfychius.  Ce  der- 
nier dit  qu’il  étoit  de  la  tribu  Hérechthéîde.  (Eu 
Martiniire\ 

EVONYMITÆ, peuple  de  l’Egypte , au  voifi- 
nage  de  l’Ethiopie,  félon  Etienne  ne  Byfancc.  Ce 
peuple  eft  placé  dans  l’Ethiopie  même  par  Pto- 
lenk 

EVONYMITON , nom  de  1a  première  contrée 
de  l’Ethiopie , foos  l’Egypte , félon  Pline. 

EVONŸMOS,  ou  Ëvïnymu*  , ou  Vile  du  »• 
heureux.  On  appeloit  ainft  l’une  des  îles  Eoliennes 
ou  de  Upari.  Les  anciens,  félon  Strabon  , lui 
avoiem  donné  ce  nom  , parce  qu'en  fâifant  route 
de  ces  île*  pour  la  Sicile,  on  l'avoir  i la  gauche. 
Or,  on  fait  que  c’étoit,  dans  l'antiquité , le  côté 
favorable  pour  les  augures.  On  a été  embarraflè 
pour  retrouver  cette  île  entre  les  iles  modernes  de 
cette  partie  de  la  Méditerranée.  M.  le  commandeur 
de  Dèlomieux  penfc  que  l'ile  qui  portoit  autrefois 
ce  nom , a depuis  ètèboulcverfeeau  point  qu’il  s’en 
eft  formé  Pile  d ‘Mafia  (a ft  Panaria)  & quelques 
autres  ; & il  prouve , par  des  raifonnetnens  fort 
précis , 1a  juftrife  de  cette  opinion. 

EVORAS,  bois  du  Pèloponnèfe,  dans  la  La- 
conie. Paufanias  dit  qu’il  étoir  près  du  mont  Tai- 
gète , dont  il  n’étoit  icparc  que  par  un  efpace  que 
Ton  nommoit  Tkeree. 

EVOR1A , lieu  de  la  Grèce,  dans  PEpire , félon 
Sozomène. 

EÜPAGIUM,  ville  de  Grèce,  dans  le  Pélopon- 
nèfe , fclon  Diodore  de  Sicile. 

EUPALIA , ville  de  Grèce , dans  la  Locride , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  efl  placée  dans  le 
pays  des  Locrcs  Qzoles  pgr  Pline. 

EUPATORI A , au  Pompeiopolis  (Akmejckid \ 
ville  dam  la  partie  nord-oueft  de  U Cherfonnèfe 
saurique. 

Strabon  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Dits- 
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| pJiamus , general  des  troupes  de  Mithridate.  Dan* 
! la  luite,  elle  fut  appelée  Pompeiopolis. 

Eupatori  a ( Amid\  ville  du  royaume  de  Pont. 
| EU  e étoit  fituée  fur  le  bord  du  golfe  d’Amifc , & fi 
• près  de  la  ville  de  ce  nom  , quelles  fe  touchoient 
prcfque  , félon  Pline.  Mithridate  Eupstor  la  ni 
bâtir  & lui  donna  fon  nom.  11  y fit  conflruire  un 
palais  , ou  il  faifoit  fa  réiidence  une  partie  de 
l’année.  Pline  rapporte  que,  lorfque  Mithridate  eut 
été  vaincu , elle  fut  nommée  Potrpeiapolis. 

EL PHORBENI,  peuple  de  l’Afie,  dans  la  Phry- 
gie . fclon  Pline. 

EUPHRATENSE,  province  de  l’Afie , dans  Ja 
Syrie,  le  long  de  l'Euphrate.  Elle  avoir  ce  fleuve  à 
l'orient  ; au  couchant , la  première  Syrie  ; & au 
nord  , le  mont  Taurus  & l'Euphrate , lelon  la  Gto- 
frjphia  fjera  du  P.  Ch.  de  S.  Paul.  Cette  province 
éroitdu  patriarchat  d'Antioche , & avoit  auparavant 
été  nommée  Comagine.  ’ 

F.LPHRATES  FLUMEN,  l’un  des  fleuves  de 
l’Afic  le  plus  connu  dans  l'antiquité,  8t  l’un  des 
plus  confidérables.  M.  d’Anville  a publié  une  carte 
& un  ouvrage  imprimé  fur  le  cours  de  ce  fleuve  Sc 
fur  celui  du  Tigre,  le  me  bornerai  aux  notions  fui- 
vantes. 


Sur  fa  carte  de  l’Afie  mineure , cet  habile  géo- 
graphe indique  deux  fources  differentes  de  1 Eu- 
phrate , ou  plutôt  il  nomme  Eupkrau  de  Xèaophon 
& de  Corbulen , félon  Pline,  un  neuve  qui,  ayant  fit 
fource  au  pied  du  mont  Abus  ( de  Strabon  ) alloit 
paffer  par  le  fud  de  Mpuro-Cajlrum , au  fud-cft , 
puis  tournoit  brufquemcnt  à l'ouefl  pour  fe  joindre 
a un  autre  fleuve  qui  venoit  de  plus  haut  dans  Je 
nord.  11  paroit  que  ce  fleuve  dont  je  viens  de  parler  , 
lequel  contribue  à gtoflir  le  fuivant , n'cft  pas  pro- 
prement l’Euphrate , mais  que  c’eft  celui  auquel  il 
lie  joint.  Au  rerte,  l’un  & l'autre  avoiem  leur  fource 
en  Arménie. 

L’Euphrate  donc  avoit  fa  fource  dans  des  mon- 
tagnes au  nord  de  Y Abus  ; il  arrofoit  dans  cette 
partie  de  l’Arménie , Ar\e , Elegls , Gymnias  8c 
Brepus , & recevoir  autant  de  ruifffeaux  différens  à 
chacune  de  ces  trois  dernière*  villes. 

Dc-là , coulant  par  le  fud-oucft , il  fëparoit  lâ 
Grande- Arménie  â l’eft,  de  l'Arménie  mineure  i 
l’ouefl.  Laiffant  h quelque  diftance  de  fa  droite, 
Sstala  8c  Arabrau , il  venoit  arrofer  Analiblx , puis 
Zitnafa.  Plus  au  fud  il  trouvoit  Paflona , 8c  fe  ren- 
dait dans  une  gorge  (1)  que  forme  le  Taurus,  dont 
la  chaîne  ftpare  , fur  la  droite  de  ce  fleuve , la  Mili- 
téne  qui  en  au  nord , de  la  Comagéne  qui  efl  au 
fud.  Ceft  à cette  gotge  que  commecçoit , à la  gauche 
de  l’Euphrate , le  pays  appelé  pays  entre  Ut  fleuves, 
ou  Mijopoume.  , 

De  cette  gorge  du  Taurus , l’Euphrate  tournant 


(1)  Ceft  «e  que  l’on  nomme  aujourd’hui  le  yei  H 

Hseiar. 
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à l'oueft , alloit  arrofcr  Samoftta.  Il  revenoit  cnfuite 
pr*r  le  fud-cft  jufqu’à  Zeupna,  jufqu'à  la  hauteur 
d 'Hîeropolij , plus  connue  que  la  ville  d 'Eunupus , 
qui  étoit  fur  le  fleuve  même* 

Après  quelques  finuofltcs,  il  prenoir  un  circuit 
aflez  grand  par  le  fud  pour  remonter  au  nord-cft  juf- 
qu’à  riictpkonam . Il  rcdcfccndoit  par  le  fud-cft  à 
Thapfxcus , tournoit  droit  à l'eft  pour  aller  à Circt- 
fium . De  cette  dernière  ville,  il  redefeen doir allez 
droit  au  fud  jufqu'à  Agamana.  Tournant  de  nou- 
veau Il  l'ert  , il  arrofoit  Cur^manJa,  Anal  ho  & Olobus. 
De  cette  ville,  il  vedefeendoit  encore  au  fud  jufqu’à 
J^jnncjlpûlis  ; prenant  ici  la  forme  d’uneS,  il  rc- 
montoit  au  nord  jufquà  Pombeditha , puis  redef- 
cendoit  au  fud  un  peu  au-deffous  d ’Æiopolis* 

Il  remontoir  encore  vers  le  nord-eft  jufqu’à  Macc- 
praflj.  C’etoit  à cette  ville  que  commcnçoit  une 
muraille,  qui,  allant  joindre  le  Tigre,  fcparoit  U 
Méfoporamie  de  la  plaine  appelée  Mejpnc.  L'Eu- 
phrate , en  coulant  vers  le  fud-eft , fe  rapprochent 
infenfiblanent  du  Tigre,  & il  y communiquoic  par 
différent  canaux.  1 

Les  plus  confidérablcs  ctoicnt  ceux  qui  commen- 
çoient  à Sippara , à Ptrifiboras , à Ntapolis  ik  à Maf- 
fia, Ce  dernier,  en  remontant  vers  le  nord-cil , 
commu niquoit  à Selcucia , fur  la  droite  du  Tigre. 

A quelque  diflancc  de  M office  ^ l’Euphrate  ntTO- 
foit  la  célébré  ville  de  Babylone.  Au-delà  il  couloir 
encore  pendant  quelque  temps  vers  le  fud , puis 
formoit  un  lac  ou  marais  vers  le  nord-cft.  La  dif* 
pofiiion  du  terrein , à partir  de  Borifpj , le  forçoit 
d’aller  par  le  fud  jufqu'au-delà  de  Sara.  Il  tournoit 
enfuite  à l'eft,  puis  au  fud , pour  s’aller  rendre  à la 
mer  près  de  T<rtJon  ou  DMoûs.  Il  laiiloii  entre  lui 
& le  Tigre  encore  une  plaine  appelée  Mcfflne. 

Mais  actuellement , à partir  de  Nahrmchagen,  au 
lieu  d’aller  à la  mer  , il  coule  à l’cll,  & va  le  jeter 
dans  le  Tigre  en  face  de  l'endroit  où  étoit  l'ancienne 
A pâme  a. 

EUPILIS  ( Puffîano  ) , lac  de  l’Italie  , dans  la 
Gaule  cifalpinc.  Pline  dit  que  la  rivière  Lambnu 
fortoit  de  ce  lac.  Le  P.  Hardouin  dit  que  le  nom 
moderne  eft  Logo  di  Pitjîano. 

EÜPLÆA , nom  d'une  ile  de  la  mer  Thyrrène. 
St  ace  en  fait  mention  dans  fes  Sylves. 

Euplæa  , ou  Euplua  , ccueil  de  la  mer  Thyr- 
rène. U fe  nomme  aujourd’hui  Ga'tola. 

_ EUPORIA,  ville  de  la  Macédoine , félon  Etienne 
de  By lancé.  Elle  eft  placée  dans  la  Biialcic  par 
Ptolemcc.  -• . , 

EUPYR1DÆ , lieu  municipal  de  Grèce,  dans 
l’Attique.  Il  ctoit  vers  Athènes,  & de  la  tribu 
Léontide.  Etienne  de  By  lance  en  fait  mention. 

EURANIUM , ville  de  l’Alie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Pline. 

EUR1A  , ville  de  Grèce  J dans  l’Epire.  Il  en  cft 
fouvent  fait  mention  dans  le  concile  de  Chalcé- 
aloine. 

EURIAls’ASSE,  ou  EuryàNasse,  Selon  les  dif- 


EUR 

feremes  édition;  de  Pline , rie  de  l’Archipel , dans  le 
Voifinage  de  celle  de  Chio. 

EliRïCOME,  ville  de  Grèce,  félon  Eufiatlie, 
cité  par  Ortélius. 

EUR1POS,  ou  Euripus  , petit  bras  de  mer  de  la 
Grèce.  Il  fcparoit  l’ile  d’Eubèe  de  U Béotie.  11  «A  A 
étroit  vis-i-vis  de  Chatcis,  qu’une  galère  «voit  peine 
à y pafler.  Les  Grecs  qui  ne  connoiAoient  guère 
d’autre  mer  que  la  Méditerranée , étoient  bien 
étonnés  du  flux  & reflux  qui  fe  fait  reflenrir  en 
cet  endroit.  Antiphilcde  Byfance  aflitre  qu’ilarrive 
fix  foisenviflgt-quatrc  heures.  MaisStrabon , Pline, 
Pomponius  Mêla  , Sénèque  le  tragique  & Suidas, 
aflurcnr  que  ce  flux  & reflux  a lieu  fepr  fois  par 
jour.  Tîte-Uve,  il  efl  vrai , ne  lui  donne  pas  tant 
de  régularité.  Quant  il  ce  qu’en  ont  penfè  les  mo- 
dernes, on  peut  confulter  le  voyage  de  Spon  , 
T.  U , p.  tr/j  &fuiv.  aufli-bicn  que  le  P.  Babin  , fa- 
vant  jéfuitc , cité  par  les  auteurs  anglois  de  l’iiifloire 
univerfcllc  in-4”.  T.  r,p.  pq 7.  Spon  dit  que  ce  flux 
& reflux  eA  réglé  pendant  dix-huit  ou  dix-neuf 
jours  de  chaque  mois,  & que  les  autres  jours  il  eA 
trés  dércglé.  Le  P.  Babin  dit  que  l’Euripe  monte  & 
difeend  régulièrement  les  huit  premiers  jours  de  la 
lune  ; il  allure  avoir  remarqué  ta  même  régularité 
depuis  le  quatorzième  jour  jufqu’au  vingtième  in- 
cliifivemcm , & pendant  les  trois  derniers  jours. 
Mais  que  pendant  les  autres  jours  du  mois  lunaire, 
le  flux  St  le  reflux  alloicnt  depuis  onze  jufqu'à 
quatorze  fois  en  vingt-quatre  heurts.  Ce  phéno- 
mène, qui  tient  à la  caufe  générale  du  flux  & 
reflux  (1),  & à des  difpofitions  locales,  a fort 
inquiété  les  anciens;  St  l’on  a dit  qu’AriAote  s’étoit 
jeté  dans  l’Euripe , de  donleur  de  n'avoir  pas  pu  ex- 
pliquer la  caufe  de  fes  tnouvemens. 

EUROBOREUS  OCEAN  CS.  CcA  ainfi  que 
Jornacdès  nomme  la  mer  que  Pline  appelle  Scy- 
thiijue , St  Titc-Live  Mure  Pigrvm. 

EUROEA.  Piocop;  dit  que  c’cft  le  nom  d’une 
ville  fituée  fur  le  bord  du  Danube,  auprès  d’uo 
étang,  avec  une  ile  au  milieu,  dans  laquelle  il  y 
avoit  une  petite  colline  où  l’empereur  JuAimeu 
transféra  la  ville  & les  habitant.. 

Eu  R T A , ville  èpifcopale  de  l’Epire , félon  Nicc- 
phore  Cali  Ae.  Ortélius  croit  qu’il  faut  lire  Envia. 

EUROMA , ville  de  l'Aue , dans  b Phénicie, 
félon  les  a fies  du  concile  de  Chalcèdoinc. 

Ortélius  doute  s'il  ne  faudrait  pas  lire  Europt. 

EUROMGS,  Ville  de  l'Afie  mineure,  flans  la 
Carie.  Elle  étoit  fituèe  à l'cA  du  mont  Grius,  an 
nord  du  mont  Latmus,  Se  au  nord-oucA  de  la  ville 
de  Mylafa , vers  le  37*  deg.  ao  min.  de  lat. 

La  ville  d’Euromus  n’a  jamais  été  conlidérablc  ; 
cependant  il  en  cA  parlé  par  Titc-Live,  Polybc  Kc 
Pline. 

Euromus  avoit  un  théâtre  & un  temple  magni- 
fique. Les  ruines  du  temple  fc  voient  encore. 


(1)  Voyc\  1a  première  partie  de  ma  Cofmograpbie. 
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EUROPA.  Les  auteurs  qui  ont  fait  venir  ce 
nom  de  la  princcfle  Europe,  Aile  cfAgénor,  6c 
enlevée  à la  Phénicie  par  Jupiter,  ont  appuyé  une 
conjecture  fur  une  fable.  L explication  tic  M.  de 
Gébelin  me  paroit  plus  concluante.  11  fait  venir 
le  nom  d’Europe  de  Jf^rab , ou  l’occidental  ; ce 
qui  préfenre  un  double  caraâère  de  vérité,  foit  dans 
le  rapport  des  mots,  foit  dans  la  polition  de  l’Eu- 
rope , relativement  à l’AAe. 

Les  bornes  de  l’Europe  croient  les  memes  qu’ac- 
tucllement.  Cela  doit  être  : mais  les  anciens  uni  par- 
vinrent à connoît  re  celles  du  midi  St  celles  de 
l’oucA,  ne  connurent  jamais  bien  celles  du  nord; 
ils  n’en  avoienr  que  des  idées  confufes.  Quant  à 
l’cA,  ils  adoptèrent  aflez  généralement  l’opinion 
que  le  Tanaïs  léparoit  l’Europe  de  l’Afie:  c'ell  ce 
qu’expriment  très-bien  les  vers  fui  vans  de  Denys 
le  Périégctc. 

E’vpwTwy  ef ’AV/nr  Taivaût  ^tfVcror  opiÇst 

riper  jS opinv. 

Je  pourrois  citer  beaucoup  d’autres  paflages  qui 
préientem  le  même  feus.  Je  liipprime  au  Ai  tout  ce 
que  je  trouve  dans  Strabon  fur  Ictenduc  que  l’on 
artribuoit  à fEuropc , fur  les  promontoires , &c.  Ce 
gcographc-philofophe  ( p . 127),  parle  avec  le  plus 
grand  éloge  des  riche  fies  naturelles  de  l'Europe  , de 
les  habitans,  dont  les  uns  font  propres  à 1a  guerre , 
tels  que  les  Grt.cs , les  Romains  , les  Macédoniens , 
tandis  que  d’autres , plus  utiles  au  maintien  de  la 
paix , s’occupent  des  travaux  de  la  campagne.  Il 
parle  enftiite  des  richeflcs  naturelles  de  V Europe , 
qui  renferme  dans  fon  fein  toutes  fortes  de  métaux , 
produit  à fa  furface  des  végétaux  de  tout  genre , 6L 
nourrit  une  très-grande  variété  d'animaux. 

• 1 

DWifion  de  T Europe , félon  Piolemte , 

Ptolemée  divife  l’Europe  en  parties  occidentales 
6c  en  orientales.  Les  premières  font  l’objet  de  fon 
fécond  livre;  les  fécondés  font  décrites  dans  le 
troifiëme. 

Les  provinces  occidentales  font  : 


L*  Hybernia» 
Albion. 


’L'HiJpjnijt  Bétiquc. 
L'Hifpania , Lnfitanie. 

U Ht jpsn'u  , Tarraconnoife. 

La  CelkhGjWj , Aquitanique. 
La  Cclto-Gallla , Lugdunenhs. 
La  CehoGollU , Belgique. 

La  LtlubGall Îj,  Narbonnoife. 
La  Gcrmaiia 

La  Rhctit  & la  Pin  Je  Leu, 

La  Noricum  (la  Norique). 

La  Pjnnonu  fuperieure. 

La  Pannonia  inférieure. 
VlUyria  6c  La  Liburnia , 

La  Dalmaàa, 


^ Iles  Britanniques. 
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Les  provinces  orientales  font  ! 

Ululh.  La  Myfu  inferior, 

L’ilc  Çyrnum  ( CorJî:a  ).  La  Tracu. 

L’ilc  Sardinu.  La  Cher forte (us  ( Tracix), 

L'ile  Ski  tu.  La  Moeedonit, 

La  Sanrutij  d’Europe.  L * Epines. 

La  Cher  font  [us  Tuuncj.  U A ck  jus. 

La  Dacia . Le  Peloponefus • 

Le  pays  de»  iJQ'ges  Me-  L’ile  Creta . 
tanjjls,  L’ile  Eubaa. 

La  Myfu  fuperior . 

On  voit  par  cet  expofé , 6c  par  les  cartes  qui 
accompagnent  le  texte  de  Ptolemée,  que  les  anciens 
ne  connoiiToicnt  pas  de  parties  de  l’Eurone  au-delà 
du  60*  dcg.  de  latit.  fi  l’on  en  excepte  l’ile  Thulc, 
au  nord  des  îles  Britanniques. 

EUROPIA , ou  Europe,  lieu  de  l’Afte,  dans  la 
Phénicie , félon  Etienne  de  Byfance. 

EUROPUS,  ville  del’Afic,dans  la  Panhie,  félon 
Pline,  Selon  Strabon , il  y avoit  dans  la  Médie  une 
ville  nommée  Rjgei j.  Il  ajoute  que  Nicator  en  étoit 
le  fondateur,  8c  qu’il  l’avoit  appelé  Europus  ; mais 
que  les  Partîtes  la  nommoient  Arfacia. 

Ifidore  de  Charax  dit  que  la  ville  de  Dura , bâtie 
par  les  Lacédémoniens , étoit  nommée  Europus  par 
les  Grecs. 

Europus  (AVrim),  ville  de  l'Afie , dans  la  Syrie , 
félon  Ptolemée.  (Jette  ville  étoit  fuuée  fur  le  bord 
de  l’Euphrate , à l’eft  à'Hieropolis , 6t  au  fud  de 
Zctiema. 

Etienne  de  Byfance  dit  qu'Europus  eA  une  ville 
de  Syrie.  Les  notices  en  font  mention  comme  d’un 
fiège  épifcopal  de  l’Euphratenfe  , fous  la  métropole 
d’Jfurjpolis.  On  voit  dans  la  gtograpb.ia  facra  du 
P.  Ch.  de  S.  Paul , que  cette  ville  a ati/Ti  été  nommée 
AmphipolU  & Thapfacum  ; mais  Etienne  de  Byfance 
di Ain gue  Europus  de  Thapfacum . 

Europus,  ville  de  l’Afic  , dans  la  Carie  , félon 
Etienne  de  Byfance , qui  dit  qu’elle  avoit  été  nom- 
mée Idriade  , du  nom  d’Idris,  AL  de  Chryfaor. 
M.  Larcher  croit  que  c’eA  la  même  ville  que  ce 
géographe  nomme  Euromus  quelques  lignes  aupa- 
ravant. 

Europus  , ville  de  la  Macédoine , fclon  Etienne 
de  Byfance.  Il  ajoute  qu’elle  tenoit  ce  nom 
d'Eropust  fils  de  Maccdon  6c  d’Orithyic,  Aile  de 
Cécrops. 

Pline  met  deux  villes  dè  ce  nom  dans  la  Macé- 
doine. 11  en  place  une  fur  YAxius , & l'autre  fur 
la  rivière  Rhadias.  Ptolemée  en  met  aulfi  deux 
dans  le  même  pays.  Selon  lui , il  y en  avoit  une 
qui  étoit  Atuée  dans  la  province  qu’il  nomme 
Mathia , ou  Macei'ut , & l’autre  dans  le  pays  des 
Albotes  ou  Almopcs.  Le  P.  Hardouin  dit  que  les 
viPcs  Europus  de  Pline  & de  Ptolemée  font  les 
memes  ; mais  Ortélius  en  fait  quatre  différentes. 

Europus,  rivière  de  Grèce,  dans  laTheflalie* 
Elle  avoit  fa  lour ce  au  mont  Ciiarius , 6c  le  jetait 
dans  le  Pence. 
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L'ahréviateur  de  Strabon  dit  quHomere  U nomme 

Tiutrejîon. 

EUROTAS  (le  Vaftü-Potafno , ou  Fleuvt  royal) , 
fleuve  de  la  Laconie  , qui  eommencoit  fur  les  fron- 
tières de  l’Arcadie , arrofoit  la  ville  de  Sparte , & 
venait  au  fud  le  jeter  dans  le  golfe  Laconique. 

U ètoit,  dans  une  grande  partie  de  fon  cours, 
bordé  d'oivters , & l'on  trouvoit  de  fort  beau 
marbre  dans  les  montagnes  qui  l’accompagnoient. 

En  remontant  le  long  de  ce  fleuve , on  arrivoit  à 
l’embouchure  d’un  ruincau  dont  les  anciens  nous 
ont  laiflï  ignorer  le  nom.  11  paroit  qu'il  croit  formé 
de  l'écoulement  des  eaux  qui  humefloient  toute 
cette  partie.  En  arrivant  au  bord  du  fleuve , fur  la 
route  qui  alloir  de  Sparte  à Pcliane , on  voyoit  le 
tombeau  de  Ladas,  l’homme  le  plus  agile  de  fon 
temps  ; il  fut  couronné  aux  jeux  olympiques  pour 
avoir  doublé  le  flade. 

Eurotas  , rivière  de  Grèce,  dans  la  Theflalie, 
auprès  du  mont  Olympe,  félon  Strabon,  qui  dit 
qu'elle  eft  nommée  Tuartfiam  par  Homère. 

Elle  efl  nommée  Titarcfus  par  Lucain , & Europus 
par  l’abréviateur  de  Strabon. 

Eurotas  , rivière  de  l'halie,  auprès  de  Tartuum. 
Ccft  la  même  que  te  fleuve  Galrfiu,  félon  Polybe. 

EURY  AMPUS , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Magnifie , félon  Etienne  de  Byfanee. 

EURYE1S  , rivière  & village,  félon  Strabon, 

ri  les  place  dans  le  pays  nommé  Sctpfia , auprès 
la  contrée  de  Troye. 

EURYELUS.  Il  y a ici  une  faute  dans  le  texte 
d’Etienne  de  Byfanee  , qui  dit  E't/f  ùitAor , «t«c  » 
M Mtftmtof  r m «tri» oxi».  Berkélius  remarque  très- 
bien  , en  s’appuyant  du  témoignage  de  Tite-Live 
IL.  u,  c.  af  ) , que  ce  lieu,  nommé  EurUlus,  ou , 
félon  Tite-Live,  Euryalua  ètoit  un  lieu  élevé  à l’ex- 
trémité de  la  ville  de  Syracufe  ; cet  habile  commen- 
tateur en  conclut  qu'il  faut  lire  dans  le  texte  grec , 
A’xpfltroxrr  , Arx , citadelle,  & non  Macropolù , 
qui  n’a  pas  de  fens.  Quant  aux  mots  rû  E'mVsAvr , 
on  verra  à l’article  Stracuss,  qu’il  y avoir  une 
partie  de  cette  ville  appelée  Epipolt. 

EURYMEDON  tZaouià),  rivière  de  l'Afie, 
flans  l’ancienne  Pamphylie.  Elle  avoit  fa  fource  dans 
le  mont  Taurus , pafloit  à la  ville  i'Àfpmu , & 
alloit  fe  perdre  dans  la  mer  de  Pamphylie.  Plu- 
tarque rapporte  que  Cimon , général  de  la  flotte 
des  Athéniens , pourfuivit  le  roi  Xerxé*  jufqu’i 
l’embouchure  de  cette  rivière. 
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EURTMEDOK,  lieu  de  l'Afie,  dans  !a  Q’licie, 
félon  Etienne  de  Byfanee,  qui  le  place  auprès  de 
Tarie. 

EURYMENÆ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thcf- 
faiic , lelon  Tite-Live  fit  Etienne  de  Byf.nce, 
Scybx  l’indique  dans  la  province  de  Theflalie  ap- 
pelée Afagne/u, 

EURYSICHEÆ,  nom  d’un  peuple  de  l’Acar- 
nanie , félon  Strabon. 

EURYTANES.  Etienne  de  Byfanee  met  ce 
peuple  dans  l'Italie,  fit  s’appuie  de  Lycopliron. 
Non  pas , il  eft  vrai , félon  cet  auteur , mais  félon  fes 
commentateurs , cette  nation  ètoit  ètolique.  Ce 
commentateur  s'appuie  de  l'autorité  d' Ari ftote , St 
dit  que  la  nation  curyftane  avoit  prit  fon  nom 
d'Eurytos  , où  il  y avoit  un  oracle  d’Ulyflé. 

Selon  Thucydide,  les  Euryunu  formoient  une 
partie  confidérablc  des  Etoliens , peu  connus  par 
leur  langage  fit  fe  nourriflant  de  chair  crue  ; U ajoute 
«r  aoo:t«i , c’eft-à-dire,  qu’il  ne  garantit  pas  ce  fait. 

EuRYTÜS.  Euripide  , dans  fa  tragédie  d’Iphi- 
génie en  Autide,  riomme  ainfi  une  fontaine  de  la 
Grèce. 

EUSENE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Paphlagonie 
contrée  du  Pont,  Il  en  eft  parlé  par  Ptolemée. 

EUSIM  ARA,  ville  de  l’Afie , dans  la  Mélitène,' 
contrée  de  la  Cappadoee,  & fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate, félon  Ptolemée. 

EUTÆA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arcadie ,' 
félon  Etienne  de  Byfanee  fit  Xénophon. 

EÜTASUM,  ville  du  Péloponnèfe,  dan*  l'Ar- 
cadie, félon  Paufimias. 

EUTHANÆ,  EUTANÆ , ou  Euthenæ  , ville 
de  l'Afie  mineure , dans  1a  Carie , félon  Etienne  d« 
Byfanee. 

EÜTRESII , les  Eutrèfiens , peuplé  du  Pélopon- 
nèfe , dans  l’Arcadie , félon  Paufanias. 

F.UTROPIUM , nom  d’un  lieu  de  l’Afie , dans  la 
Bidiynie , auprès  d’Héréc , félon  Procope , qui  rap- 
porte que  c’eft  où  fut  tué  l’empereur  Maurice. 

EUTYCHIA,  nom  d’une  lie  de  la  mer  Egée,' 
devant  le  golfe  Pagafique , félon  Pline. 

EUXINUS  PONTuS.  P'oyi^Vowrvs  Euxinus, 
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EXACOMI A , fiège  épifcopal  & petite  contrée 
de  l'Arabie  pètrée. 

EXAGY1US , ville  de  1a  Sicile,  félon  Etienne  de 
Byfanee, 

t» 
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FaBARIS  FLUV.  ( Farfa  ).  Ce  fleuve,  pour 
parler  comme  les  anciens , eft  nommé  dans  Ovide 
rsrfarut.  Il  avoir  fa  fource  à peu  de  diflance  à l’eft 
de  Carpcrut.  ( Ce  lieu  s’appelle  encore  Capo  Farfa). 
11  le  jetoit  à l’oucfl  dans  le  Tibre. 

FABIA  , ville  de  la  Gaule  celtique.  Apollodore , 
cité  par  Etienne  de  Bvfance,  dit  qu'elle  fut  bitic 
par  Fabius  Maximus.  Mais , comme  il  n'efl  pas  vrai- 
lemblable  que  les  Latins  n'aient  pas  parlé  de  cette 
ville,  Berltelius  penfe  qu'elle  étoir:  urbem  fuciam  is 
Grtuorvm  farinJ. 

FABIANUS  PAGUS,  petit  canton  de  l’Italie, 
dans  le  territoire  de  Sultr.onc. 

FABIENSES,  bourgade  de  l’Italie , fur  le  mont 
Albano , & prés  d'Albe  la  longue.  Elle  appartenoit 
à la  famille  des  Fabicns. 

FAB1RANUM,  ou  Fabiradvm  , nom  d’un 
lieu  de  1a  Germanie,  félon  Ptolcmée.  On  croit  que 
c'efl  aujourd'hui  la  ville  de  Brcmc. 

FABO&1S,  lieu  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie, 
au  pied  du  mont  Aurafe , félon  Procopc. 

FABRATERIA  ( VlfoU  ),  ville  d’Italie , dans  le 
Latium , au  fud-cft  d'Amignia,  & au  confluent  du 
Liris  , avec  une  rivière  dont  Strabon  parle , 8c  qui 
s’y  retrouve  encore. 

FABRATERNI , peuple  de  l’Italie , dont  fait 
mention  Pline , qui  les  diftinguc  en  vieux  8c  en 
nouveaux. 

C'étoit  vtaifemblablament  les  ltabitans  de  Fabrj- 
Uria. 

FABRICIUS  PONS  (//  ponu  di  oujrro  Cupi), 
pont  de  la  ville  de  Rome,  par  ou  l’ile  communi- 
quoit  à la  ville. 

FABR1S , ile  de  la  Grèce , vis-à-vis  de  l'Attique, 
félon  Phavorin,  cité  par  Ortélius. 

FABULA , Athénée  rapporte  que  l’on  avoit 
donne  ce  nom  à un  jardin  de  la  vdle  de  Syracufe, 
en  Sicile. 

FACELINUS,  fleuve  de  la  Sicile,  le  meme  que 
le  Mehs. 

FAC1D1A , village  de  l'Egypte , fur  les  confins 
de  la  Palcfline , dans  le  tenuoire  de  Rhinocofura  , 
felon  S.  Jérôme. 

FjESULÆ  ( ïîrqofT).  Cette  ville,  au  nord-efl  de 
Florcnùa , étoit  dans  l’Etrurie.  On  prétend  que  ce 
fut  de  Fafultt  que  les  Augures  panèrent  à Rome. 
Catilina , lors  de  fa  conjuration , s’en  étoit  fait  une 
place  d'armes.  Les  Goths  , entrés  en  Italie  fous  le 
confulat  de  Stilicon  8c  tfAurèlian,  c’eft-à-dirc , 
l’an  de  J.  C.  400 , furent  défaits  prés  de  cette  ville. 

FAG1FULAM  , peuple  de  l’Italie,  dans  le  voi- 
finage  ou  dans  le  pays  des  Samnitcs,  felon  Pline. 

FAGITANA  , lieu  de  l'Italie,  dans  le  Trentin, 
félon  Paul  Diacre. 

FAGIUS.  Scion  le  rapport  de  Lycophron , c'efl 


le  nom  d’une  montagne  aux  environs  de  lHe  de 
Cerné. 

FALACRINUS,  ou  Phalacrinus  , lieu  qui 
fe  trouvoit  en  Italie , chez  les  Sabins , felon 
Chivier. 

FALACRIUM , promontoire  de  la  Sicile,  felon 
Ptolcmée.  On  croit  que  c’efl  aujourd’hui  Rura 
Calma. 

FALARIENSES,  peuple  de  ritalic,  dans  le  Pi-» 
centin , felon  Pline. 

FALCIANA.lieu  de  h Norique,  félon  le  livre 
des  notices  de  l’empire. 

On  croit  que  c’efl  aujourd'hui  Walt , fur  le  Da- 
nube , entre  Linta  8c  Vienne. 

FALER1A.  Voytt  Falckii. 

FALERII  ( FMri) , ville  d’Italie , dans  l'Etrurie; 
à l'eft  de  Turquim , 8c  fort  prés  du  Tibre.  Elle 
paroit  avoir  auffi  porté  le  nom  de  ftltfi  (1)  , & 
fes  habitans  font  appelés  Fali/ci  ou  Falifqucs.  Les 
anciens  en  parlent  comme  d'une  ville  très- fortifiée. 
Elle  fut  fouvent  en  armes  contre  les  Romains.  Ses 
ltabitans  paflbicnr  pour  être  defeendus  d’une  co- 
lonie d'Argiens  ; Ovide  en  attribue  la  fondation 
à un  nommé  Alafus.  On  doit  fc  rappeler  ici  que 
Camille  fit  reconduire , les  mains  liées , l’inflituteur 
des  enfans  de  cette  ville,  qui  étoit  venu  les  lut 
livrer  en  trahifon  pendant  le  fiége.  Ces  enfans  recott- 
duifircm  leur  maitre  en  le  fouettant.  Lorfque  les 
Romains  fe  furent  emparés  de  Faléres , ils  y éta- 
blirent une  colonie. 

FALERNUS  AGER.  Cette  campagne  de  Fa- 
lerne , dépendante  d'un  petit  bourg  de  même  nom , 
étoit  renommée  par  fon  excellent  vin.  Il  étoit  d'abord 
de  la  dépendance  de  Cumes , 8c  avoit  paffé  au  pou- 
voir des  Campaniens.  Mais , dans  le  temps  de  la 
guerre  latine , il  fut  joint  au  Latium , 8c  attribué 
au  peuple  romain.  Il  étoit  tout  prés  du  mont 
Mmicut. 

Le  vin  de  FaWmc  étoit  fon  eflimè  lorfqu’il  avoit 
été  gardé  douze  ou  quinze  ans.  Cependant , on  voit 
par Tline  que,  de  fon  temps,  il  commençoit  à 
perdre  de  fa  qualité , parce  que  l'on  néglige»»  la 
manière  de  le  faire  bien.  Celui  du  vignoble  de 
Fauflinus  étoit  plus  eflimé. 

FALESIA , au  fud-eft  de  Populonmm  en  Italie 
dans  l’Etrurie. 

FALISCENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  fcloB 
Viâor  d'Utique , cité  par  Ortélius. 


(i)  Scion  un  paffage  de  Pomponius  Mêla  (de  orlfloo 
fufjt  ) , ciré  par  Dempner , les  Romains  ne  connoilToicnc 
pas  la  lettre  R avant  le  temps  d'Appius  Clauilius  CralTitt. 
conful  avec  Camille , l'an  de  Rome  405  : telle  eft  la  caufç 
de  la  differente  dans  les  différent  noms  de  cette  ville. 
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FALISCl,  les  Falifques , peuples  Je  Hta'le, 
dans  l'Etriuie  : ils  habitoicm  la  ville  de  Fattrü. 
Cetoient  d’anciens  Pèlafgcs  qui s’étoient  maintenus 
en  Italie.  Malgré  leur  mélange  avec  les  Etrufqnes, 
ils  avoient  confcrvé  , fans  beaucoup  d’altération , 
les  mœurs  & la  religion  des  anciens  habitans  de  la 
Grèce.  Un  de  leurs  temples  croit  dédié  à la  Junon 
des  Argiens,  fclon  Denys  d’HaÜcamatTc. 

Pline,  £.  ///,  c.  f , donne,  d’après  Caton,  une 
origine  grecque  aux  Falifques. 

FALBCORUM  MONS , le  mor.t  des  Falifqucs , 
montagne  d'Italie,  près  du  Tibre. 

FALLABENSIS , ftège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfariennc,  lclon  la  notice  des  évê- 
chés d'Afrique. 

FALLIENATES, peuple  de  l'Italie,  dans  l'Oin- 
brie.  Pline  en  parle  comme  d'une  nation  qui  ne 
fubfifloit  plus. 

FAMA  JUL1A.  Pline  dit  que  c’étoir  un  furnoni 
que  l'on  avoit  donné  à la  ville  de  Stria  en  Hif- 
panic. 

FAiVUEL,  ville  de  la  Palcftine,  au  fud  du  lac 
Tiberias. 

FANUM  DIANÆ.  Ptolemée  parle  de  ce  temple 
de  Diane  , bâti , fclon  lui , fur  les  bords  d.i  Rhin. 
Les  auteurs  de  l'hilloirc  des  Provinccs-Ur.ies  difent 
que  le  château  de  Batcnftein  , aujourd’hui  Viancn  , 
cft  conftruit  fur  les  fondemens  de  cet  ancien 
temple. 

Fanum  Fortunæ  (Fane),  ville  d'Italie,  dans 
l’Ombric.  Il  en  cft  dit  fort  peu  de  chofe  dans  les 
auteurs  anciens.  Strabon  8c  Tacite , en  parlant  des 
guerres  entre  les  partifans  de  Vitellins  8c  de  Vefpa- 
licn , nous  apprennent  à peine  fon  cxiftcnce. 

Fanum  Jovis,  temple  de  Jupiter,  fuite  dans 
l’Afie  mineure,  près  du  Bofphorc  de  Thrace  6c  du 
promontoire  Syrncutn. 

Fanum  Martis.  Il  y eut  dans  la  Gaule  plu- 
ficurs  lieux  de  ce  nom.  Celui  dont  la  notice  de 
l'empire  fait  mention , devoit  être  considérable  , 
nuifqu'il  avoit  donné  à la  plus  grande  partie  du 
Hainaut , le  nom  de  Pagut  Fjnomarttnfis.  C’cft  peut- 
être  le  lieu  appelé  aujourd’hui  Fammars. 

Fanum  Martis,  autre  lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
par  l'itincraire  d'Antonin,  fur  la  route  tf.-llaiau  à 
Condatt  Rtdonum , entre  Ct ft dia  8c  Fwtt,  aux  limites 
des  Airincatui.  M.  d'Anviile  le  place  un  peu  au  fud 
de  Conflamia , fur  le  bord  de  h mer , au  lieu  nommé 
sfhicllcment  le  mont  Martin. 

Fanum  M artis  , autre  lieu  de  la  Gaule , indiqué 
par  la  table  de  Peutinger,  entre  Condatt  Rtdenum, 
au  fud-eft,  8c  Rtginta,  au  nord-oueft,  fur  le  bord  de 
la  mer.  Elle  étoit  la  principale  des  Cvriofolit.t. 

Fanum  Martis,  lieu  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie , 
fclcn  Cluvier. 

Fanum  MineRvæ,  ville  de  la  Gaule,  indiquée 
par  l'itinéraire  d’Antonin.  M.  d'Anviile  le  place  au 
fud-eft  de  Puroconorutn  (Reims).  Il  croit  d'après, 
ou  après  McruLt,  que  c’eft  le  lieu  indiqué  fur  la 
table  de  Peutinger , par  le  nom  de  Ttrnmia, 
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Fanum  Vinirts.  Voyt ç Portus  Voneris. 

Fanum  Yoltumnæ  , petit  lieu  de  l’Italie , dans 
l'Etrurie , au  nord  oueft  de  Faltrii. 

FARl'ARUS,  fleuve  de  l’Italie.  < oy<{  Fabaris; 

FATENSIS,  fiégc  cpifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Numithc , félon  la  notice  d'Afrique. 

FAVENTl  A ( Facnta) , ville  de  la  Gaule  cifpa- 
danc,  au  fud-eft.  Elle  n'cft  guère  connue  dansl’hif- 
toire  : & c’cft  un  foiblc  titre  à l’attention  de  la  pof- 
tirité,  que  d’avoir  donné  naiftance  i la  mère  de 
l’empereur  Commode. 

Titc  Live  8c  Vcllèius  Patereulus  font  mention 
de  cette  ville.  Le  dernier  en  parle  â l’occafion  d’une 
viôoire  que  Mctcllus  Plus  remporta  dans  les  en- 
virons. 

Pline  parle  de  la  beauté  des  lins  du  territoire  de 
Favtntia. 

FAVENTINI , nom  d’un  peuple  d’Italie , daps  la 
FUminie.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de  Fa- 
vtntia  ( Faenza  ). 

FAUSTIANUS  AGER,  champ  fitué  dans  la 
Campanie. 
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FEBl  ANA , place  de  la  Vindélicic,  fclon  b no- 
tice de  l'empire , citée  par  Ortélius. 

Febiana  , fiéce  épifcopal  d'Afrique , dans  la 
Bifacène , .félon  (a  notice  épifcopale  d’Afrique. 

FECYUS  MONS,  montagne  de  b Gaule  nar- 
bonnoife , fmiée  fur  le  bord  d'un  étang , près  de 
b mer  8c  de  l'embouchure  du  Rhône , dans  lo 
pays  des  Volccs  Arécomiques.  Pomponius  Mêla , 
L.  il,  c.  f. 

FEL1C1S  LACUS,  lieu  de  b Noriquc,  felort 
l'itinéraire  d'Antonin. 

Felicis  Lacus,  ou  Locus.  Selon  l'itméraire 
d’Antonin , lieu  de  b Hongrie. 

FELICIANATENSIS.  Selon  Ortélius,  qui  cita 
b conférence  de  Carthage,  ftége  épifcopal  d’A- 
frique. 

FELIGINATES,  peuple  de  l'Italie , dans  l’Om- 
brie,  félon  Pline,  oui  en  parle  comme  d'un  peuple 
qui  ne  fubfiftoit  plus. 

FEUX  JUL1  A.  Pline  dit  que  l’on  fumomma  ainft 
b ville  de  Béryte , en  Phénicie. 

FEL5INA  (Boiognt),  ville  de  l'Italie-,  & b prin- 
cipale de  l’Etrurie,  iclon  Pline.  Elle  portoii  ce  nom 
avant  que  les  Romains  lui  donnaftent  celui  dd 
Bononia.  Voyt ç ce  mot. 

F'ELTIA,  ville  de  b Rliétic,  au  nord-oueft  de 
Çtpafix  , 8c  à peu  de  diftance  fur  b droite  du  fleuve 
Plavu. 

FENECTANI  CAMPE  Selon  Tite-Live,  les 
Romains  remportèrent  une  viâoirc  fur  les  Latins 
in  FtntSanit  Campit . OU  StntRanit. 

FENNI.  Tacite  fe  fert  de  ce  nom  pour  défigner 
des  nations  feptentrionales  de  l’Europe  , qu'il  veut 
diftingucr  des  nations  germaniques  8c  farmatiques. 
Il  comprenoit  fous  ce  nom,  non -feulement  les 
peuples  de  b Finlande , de  i’Eltionic , de  b Livonie , 
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& de  la  Lithuanie,  mais  auflt  qui  font  placés  plus 
au  nord  St  au  nord  eft. 

FENUCLF.TENS1S,  f.ége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  U Mauritanie  céfariennc,  félon  la  notice  d'A- 
frique. 

FERAD1MA1ENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Bifacène,  félon  la  notice  cpifcopalc  d’A- 
frique. 

FERADITANA.nom  de  deux  fièges  épifeopaux 
de  l’Afrique,  dans  la  Bifacène,  félon  les  aftes  de  la 
conférence  de  Carthage , où  ils  font  diftingués  par 
les  noms  de  grande  & de  petite. 

FERENTA,  ou  Ferintinum  , ville  del’ltaüe, 
dans  la  Pouille  peucétienne , félon  Diodore  de 
Sicile. 

FER  ENT  ANT , ou  F erektini  , peuple  de  l'Italie, 
dans  la  Pouille  peucétienne.  Cétoit  les  habirans 
de  la  ville  de  Ferenta,  que  Titc-Live  nomme 
Feretttani. 

FERENTINATES,  nom  que  Pline  donne  au* 
habitant  de  Fercntinum , dans  le  Latium. 

FERENTINUM , ou  Fïrentium  , bourg  de 
Hralie,  dans  le  Lnium.  La  table  de  Petitinger  le 
marque  b fept  milles  SAnagnia , & à quatre  de 
Fabrateria . 

Cette  place  éroit  d’abord  an*  Hernies  ; & comme 
elle  ne  fe  mêla  point  de  la  guerre  que  ce  peuple  Et 
aux  Romains,  iorfqu’ils  s’en  rendirent  maîtres.  Us 
laiffèrem  aux  habirans  la  liberré  de  fe  gouverner 
par  leurs  propres  loi*.  Les  triumvirs  y envoyèrent 
une  colonie  fous  le  confulat  de  L.  Cornélius  Mernla 
& de  Q.  Minucius  Thcrmus.  Ceft  aujourd’hui 

Fertr.tir.a. 

Ffrestinüm  , bourg  de  l’Italie , dans  l’Etrnrie  , 
félon  Pline  & Sucrone.  Ce  dernier  dit  que  la  famille 
d’Othon  étoit  originaire  de  ce  lieu.  Ptoleméc  le 
nomme  Municipium  Fcrentii  ; 8t  Frontin  dit  Cohnia 
Feremintnfis.  Il  en  refte  quelques  ruines  auprès  de 
Monte  Fiafcone. 

FERESNE , lieu  de  la  Gaule , indiqué  pat  la  table 
de  Peuringer.  M.  d’Anville  l’a  placé  au  nord  eft  de 
Tungri.  Il  croit  qu’il  doit  avoir  exifté  où  eft  actuel- 
lement Reskem. 

FER1NUS  SINUS,  golfe  de  l’Inde,  fur  la  côte 
occidentale  du  Mapntu  Sinus , félon  Ptoleméc.  Il 
étoit  au  nord  du  Saùrorum  Promontorlum. 

FER1TOR , rivière  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie, 
félon  Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c’eff  la  ri- 
vière de  Lavagna. 

FERONIÆ  LUCUS  , au  fud-otteft  de  Forum 
Clodti,  8c  à quelque  diftance  au  fud-eft  de  Lutta. 

Feroniæ  Fanum,  ou  Lucus , bois  8c  temple  de 
Fèronie,  en  Italie,  dans  le  territoire  de  Capène, 
entre  les  Véiens  8c  le  Tibre,  félon  Tite-Livc.  Il 
raconte  que  les  habitans  de  Capène  8c  ceux  des  en- 
virons y alloicnt  porter  les  prémices  de  leurs  fruits, 
8c  y confacrcr  des  offrandes  à proportion  de  leurs 
biens  ; ce  qui  l’avoit  enrichi  de  beaucoup  de  dons 
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en  or  8c  en  argent.  Annibal  le  ravagea  8c  en  em- 
porta toutes  les  richeffe». 

Feroniæ  Lucus  , lieu  d’Italie , dans  le  Latium , 
fur  la  voie  apptenne,  à trois  milles  cr-dcçi  de  la 
ville  de  Tenarima , entre  cette  ville  8c  Fundi.  Il  y 
avoit  en  ce  lieu  un  temple  de  la  dèeffc  appelée  Fr- 
renia,  lequel  avoit  été  bâti , félon  Denys  d’Halicar- 
naffe , par  des  Lacédémoniens.  Il  y avoit  auffl  de 
l’eau  que  l’on  regardoit  apparemment  comme  très- 
pure. 

FERRARIA , bourg  fittté  le  long  de  la  côte 
orientale  de  l’ilt  de  Sardaigne , félon  ritinéraite 
d’Antonin. 

Ferraria  .promontoire  de  l’Hifpanic , dans  le 
golfe  Sueronenjts  (de  Valence),  vis-à-vis  de  l’ilc 
d’Ebufe , félon  Pomponius  Mêla. 

FERRATUS  MONS  ( Jurjura  ) , montagne  de  la 
partie  orientale  de  la  Mauritanie  cèfarienne . de 
laquelle  il  eft  fait  mention  dans  la  table  de  Peu- 
tinger.  Il  la  met  entre  Rufcuriiim  8c  Saldis. 

FERREA  PORTA.  Hégéf.ppe , cité  pat  Orté- 
lius,  dit  qu’Alexandre  mit  une  porte  de  fer  4 un 
endroit  efearpé  du  mont  Taurus.  Ortélius  penfe 
que  c’eft  Derbent. 

FESCENNIA,  ville  de  l’Italie,  dans  l’Etrurie , 
au-deffus  de  Falèrc,  félon  Pline. 

FESSEITANUS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie , félon  la  notice  d’Afrique. 

FESTA  & Fàlacron  , nom  de  deux  îles , félon 
l’itinéraire  d’Antouin , où  elles  font  marquées  entre 
la  Sicile  8c  l’Afrique. 

FESULÆ,  ou  Fesui.es  (Firrofi),  ville  de  l’E- 
trurie , au  nord-eft  de  Florentin.  C’étoit  une  des  plus 
anciennes  villes  de  l’Etrarie.  On  prétend  que  ce 
fut  de  cette  ville  que  les  Augures  payèrent  à Rome. 
Catilina , lors  de  fit  conjuration , s’en  étoit  fait  une 
place  d’armes. 

Les  Gotbs  .entrés  en  Italie,  fous  le  confulat  de 
Stilicon  8c  d’Auréiian , l’an  de  J.  C.  400 , furent 
défaits  prés  de  cette  ville.  Elle  tomba  cependant 
en  leur  pouvoir  ; mais  Bèlifaire  la  reprit  pour  l’em- 
pereur Juftinicn,  l’an  ijç. 

Silius  Italiens  rapporte  que  la  fcience  de  con- 
noître  les  préfages  donnés  par  le  tonnene , étoit 
exercée  par  les  Etrufques , 6c  principalement  par 
les  habitans  de  Fefulet. 

F I 

FIARASUM,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Cappadoce; 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

FIBRENUS . fleuve  de  l’Italie , dans  le  Latium , 
félon  Cluvier.  11  fe  rendoit  dans  le  Liris  par  Ig 
gauche. 

FTBULARENSES.  Pline  dit  que  c’étoit  le  fur- 
nom  du  peuple  Catagurisanren  Hifpaniè. 

FICANA  . ville  de  l'Italie,  dans  le  Latium.  Tiic- 
Live  dit  qu’elle  fut  prife  tous  le  fÇghc  d’Ancus , St 
Oooo 
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Pline  la  compte  au  nombre  des  villes  du  Latium 
qui  uc  fubrtfioient  plus  de  Ton  temps. 

F1CARIA  , île  que  Ptolemie  8c  Pline  placent 
fur  la  côte  de  celle  de  Sardaigne.  Cluvier  croit 
qu’elle  cft  nommée  aujourd’hui  Colulaço. 

F1CHOLA,  PHICHOLA,  oa  Pichola  , vil- 
lage de  la  Palcfiine , félon  Jofeph. 

FICULEA , ville  d'Italie , dans  l'ancien  Latium  , 
c’eft-à-dire , qu'elle  faifoit  partie  des  villes  latines , 
bâties  fur  le  territoire  des  Sabins.  On  voit,  par  un 
Dallage  de  Tite-Ltve , qu’elle  avoit  donné  fon  nom  à 
la  voie  qui  y conduifoit  de  Rome , 6c  qui  prit  en- 
fuite  le  nom  de  voir  nomentaat.  Sur  cette  même 
voie  , au  douzième  mille , M.  Chauppy  a retrouve 
des  ruines , non  d'un  amphithéâtre,  comme  le  pré- 
fume Cluvier , mais  d'une  ville , puifquc  l’on  voit 
encore  les  vertiges  des  tours  qui  la  danquoient. 
Cette  pofition  met  Ficulea  peu  loin  de  Nonumum , & 
Ton  voit  en  eflet , par  une  épigramme  de  Marnai , 
qu’â  Ficulea  il  fe  dit  voiûn  d'un  habitant  du  territoire 
de  Nomentum. 


FICULNEATES , nom  des  habitans  de  Ficulntu , 
ville  du  Latium.  Ils  fout  nommes  Fkolenfes  par 
Pline. 

FICUNDA  , village  de  l’Italie , aux  environs  de 
Ravcnne.  On  dit  que  c'cft  où  le  tyran  Maurice  fut 
pris  & tue. 

FICUS, oa  Ad  FiCUM,  lieu  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  fttifenfis , fur  la  route  de  Sitiji  à Solda. 
Ce  lieu  cfi  marqué  à quinze  mille  pas  de  Baftlka , 6c 
â trente-trois  mille  pas  d'igilgili , dans  l’itinéraire 
d’Antonin  II  devint  fiège  cpifcopal. 

FIDENÆ  6r  Fidcna  , ville  d’Italie , fur  le  Tibre , 
au  nord  de  Rome,  6c  au  fud  de  Véîes.  Cette  ville 
étoit  fondée  fur  le  territoire  des  Sabins , mais  par 
une  colonie  d'Albe.  Elle  doit  donc  être  regardée 
comine  une  ville  latine  ; aulîi  les  anciens  défi- 
gnoient-ils  fon  territoire  6c  celui  de  quelques  autres 
v illcs  de  ce  même  côté , fous  le  nom  d 'ancien  Latium. 
Fidënes  fe  trouvoit  au  fixiéme  mille  fur  la  voie  Sa- 
laire. Comme  cct  ancien  fixiéme  mille  répond  au 
cinquième  aâuel , c’eft-là  que  l’on  trouve  encore 
des  vertiges  de  Fidènes , conlirtant  entre  autres  dans 
un  amphithéâtre  taillé  dans  le  roc. 

11  crt  probable  que  cette  ville  étoit  déjà  puiiTante 
lors  de  la  fondation  de  Rome , puifqu'elte  foutint 
la  guerre  allez  long-temps  contre  elle.  Dès  l’an  17 
de  Rome,  les  Fidcnates  furent  en  armes  contre  les 
Romains , 6c  ils  combattirent  à-peu-près  l’cfpace  de 
3 1 a ans  , c’ert-à-dire , jufqu’â  i’an  317 , qu'ils  furent 
fournis  par  le  diflateur  Emilius  Mamcrcus. 

Le  nom  de  Fidènes  crt  encore  célèbre  par  l’acci- 
dent affreux  qui  y arriva  fous  le  régne  cle  Tibère. 
Selon  Tacite,  dans  fes  annales, un  certain  Atilius , 
affranchi,  voulant  donner  â fon  prolit  un  combat  de 
gladiateurs , fit  conrtrttire  â Fidènes  un  amphithéâtre 
très-vartc  ; il  devoit  contenir  plus  de  cinquante  mille 

È dateurs  : mais , confirait  avec  une  économie  for- 
c,  il  ne  put  frutenir  leur  poids,  6c  s'écroula 
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tout-à-coup.  Tacite  peint  de  la  manière  la  plus  éner- 
gique le  malheur  de  cette  multitude.  Il  ajoute  que  le 
nombre  des  morts  6c  des  blefles  fut  de  cinquante 
initie. 

F1DENTI A ( Fargo  de  fan  Donnino  ) , ville  de  la 
Gaule  cilpadane,  au  fud-eft.  Ce  fut  prés  de  cette 
ville,  qui  étoit  confidérable,  que  les  troupes  de 
Carbon  furent  taillées  en  pièces  par  celles  de  Sylla. 

FIDOLOMENSIS,  fiège  épilcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , félon  la  notice  des 
évêchés  d’Afrique. 

FIGLINÆ , ville  de  la  Gaule  narbonnoife , félon 
l'itinéraire  d’Antonin,  où  clic  cil  marquée  entre 
Valence  6c  Vienne. 

Figlinæ , ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
viennoife , chez  les  Allobroges , fur  la  gauche  du 
Rhône. 

FIGULNENSIS  PORTA , nom  de  l’une  des 
portes  de  la  ville  de  Rome , félon  Ortclius.  Eile 
étoit  aurti  nommée  Viminalis.  C’ell  aujourd’hui  1a 
porte  de  f ointe  Agnls. 

FILACENS1S , fiège  épifcopal  d'Afrique  , dans 
la  Bifacène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

F1LÆ , lieu  de  l’Egypte , dans  la  Thèbaide,  feloa 
l'itinéraire  d’Antonin. 

FILOMUSIACUM,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
Grande-Séquanoifc , entre  Vefonûo , au  nord-oueft  , 
8c  Arioliea , ail  fud -crt.  M.  d’Anville  croit  qu’il 
exifloir  dans  le  lieu  appelé  afhtellement  Maillot. 

FINES  (1)  ( Oppide ),  ville  de  la  Gaule  narbon- 
noife , à fix  milles  à l'oueft-fud-oueft  d'Apea  Julie. 

Finis,  chez  les  Turdétans , au  fudclt  de  Pax 
Julio. 

Fines  , fur  la  côte  des  Laletans,  au  fud-oueft  de 
Boreina. 

Fines,  au  fud-ert  de  Vtcenüo , en  Italie. 

Finis,  fur  la  Duria  Minor,  à l’oucrt  d' Augujla 
Taurinorum. 

Fines  , au  fud  de  Spoletium  , en  Italie  , dans 
l'Ombrie. 

N.  B.  J’ai  indiqué  les  Fines  ci  - deffus , feulement 
comme  des  exemples  de  ce  que  j'ai  dit  dans  ta  note 
fur  le  premier  article  de  ce  nom.  ( 

F1RMA  , ou  Augusta  Firma.  C’étoit  un  des 
fiimoms  d’ AJlygis,  ville  de  l’Hifpanie. 

FINN1NGÏA,  contrée  fcptcntrionale  de  l’Europe, 
au-delà  de  ia  mer  Baltique.  C'ert  actuellement  la 
Finlande.  . 

FIRMANUM  CASTELLUM , château  fur  le 
bord  de  la  mer,  dans  le  Picenum.  11  dépendoit  de 
la  ville  de  Firmum , 6c  c’ctoit  où  l'on  retirait  les 
vaiffeaux , puifquc  Strabon  le  nomme  bJrttor. 


(1)  Les  Romains  norme  oient  ainft  un  lieu , 8r , je  crois , 
Couvent  un  fcul  point  où  Ton  plaçoir  une  colonne  mil- 
itaire, fur  les  limites  d'une  province  011  d'un  peuple.  U 
s’en  trouvoit  e p Gaule,  en  Italie , {te. 
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F1RMUM  {Ferma),  ville  d’Italie , dans  le  Pue- 
nium,  prefque  an  fud  de  Potenia.  Elle  étoit  fituée  à 
quelque  diitance  de  la  mer.  On  voit  qu’au  cotnmcn- 
ccmem  de  la  guerre  punique , les  Romains  s’aflù- 
rdrent  de  cette  place  en  y envoyant  une  colonie  ; 

& dans  le  cours  de  cette  guerre  elle  envoya  du 
fecours  aux  Romains  contre  Annibal.  De  nouvelles 
colonies  y furent  envoyées  dans  la  fuite  pat  les  em- 
pereurs. 

Cette  ville  fut  pri(e  par  Totila , en  5 44. 

Firmum  étoit  la  patrie  de  La  élance , qui  en  avoit 
pris  le  furnom  de  Fimtianus. 

Cette  ville  eft  nommée  par  Pline  Ftrmonorum 
C.ifullum. 

FISCELLUS  MONS  {Monte  Fifctllo),  montagne 
de  l'Italie,  entre  le  pays  des  Sabins  & le  Pieeaum. 
Le  Nar  y a (à  fourcc , félon  Pline. 

FISERA  {Figeri,  ou  Fleuri) , ville  de  Corfe, 
félon  Ptolemée. 

F19SANENS1S , fiège  cpifcopal  d'Afrique , dans 
la  Numidie,  félon  les  aétes  de  la  conférence  de 
Carrhage. 

FISSHNIA,  ville  de  l’Afte  .dans  la  Méfopotamie , I 
fur  le  fleuve  Bafilc  otS  Royal,  vers  la  Babylonie , 
félon  Zozime , cité  par  Ortélius. 
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FLAMINIl  FORUM  , ville  de  l’Italie , dans 
POmbrie.  Elle  étoit  à quelque  diflance  au  fud  de 
Nuceria , & très- près  au  nord  de  Fulginium. 

FLAMMONA  , FLANONA , ou  Flavova. 
Selon  les  divers  exemplaires  de  Ptolemée  , ville 
de  t’illyrie,  fur  la  mer  Adriatique.  Pline  dit  Ftu- 
nona. 

FLAMONENSF.S  VANIENSES  , peuple  de 
l'Ita'ie,  félon  Pline,  qui  le  place  vers  le  fond  du 
golfe  Adriatique. 

FLAMONIA , ville  de  l’Italie,  dans  la  Vénétie, 
au  nord -cil  de  V tJlr.um, 

FLANATES,  peuple  de  l’Illyrie,  félon  Pline, 
qui  dit  qu'il  donnoit  Ion  nom  à un  golfe  yoilin.  Ce 
peuple  étoit  ainfi  nommé  de  fa  ville , qui  étoit  FU- 
noria  , ou  FUmmona. 

FLANATICUS  SINUS  ( golfe  Je  Cornera  ) , 
golfe  de  l'Illyrie , félon  Pline.  U prenoit  ce  nom 
du  peuple  Flonotet. 

FLAVIA  {Frogo),  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Tarragonnoife , an  pays  des  Ilcrgttes , félon  Pto- 
ltmée. 

Flavia  , nom  d'une  ville  de  la  Paleftine , dans  la 
Samarie.  S.  Juftin,  dans  fes  é pitres,  nomme ainli la 
ville  où  il  étoit  né. 

On  croit  que  c’cft  aujourd’hui  Naploufe. 

Flavia  Æouorum,  ville  des  Sèquaniens.  Or- 
télius dit  que  quelques  auteurs  croient  que  c’cfl 
aujourd’hui  FLtvigni , fit  d’autres  Autun. 
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Flavia  Augusta.  Ortélius  rapporte  que  la  ville 
de  Pou^oU,  au  royaume  de  Naples , a autrefois  porté 
ce  nom. 

Flavia  Cæsarea  Augusta  Félix  ( Coif  or') 
Ortélius  dit  que  ce  fut  l'empereur  Vefpafien  qui 
fit  prendre  le  nom  de  FUvia  Calania  à la  ville  de 
Cèjarèe  de  Palefline. 

Flavia  Cæsariensis,  nom  d’une  contrée  de 
111e  d'Albion. 

Flavia  Constantia  ( Coûtantes  ) , ville  de  la 
Gaule,  ainli  nommée  dans  le  livre  des  notices  de 
l’empire. 

Flavia  Firma  Sura.  Le  livre  des  notices  de 
l’empire  nomme  ainfi  Sttro,  ville  de  l'Afic , dans  la 
Syrie , fur  le  bord  de  l'Euphrate. 

Flavia  Lambris,  nom  d'une  ville  de  l’Hifpanie,' 
dans  la  Tarragonnoife,  félon  Ptolemée,  qui  la  mec 
comme  l’unique  place  du  territoire  des  B.vdiens. 
Elle  eft  nommée  Lamhriaca  par  Pomponius  Mêla. 

FLAVIANA.  Le  livre  des  notices  de  l'empire 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Scythie. 

Flaviana,  ville  de  la  première  Mœfie,  félon  le 
livre  des  notices  de  l’empire. 

FLAVINIUM  , FLAVINIA  ARVA  , lieu  de 
1 l'Italie,  félon  Virgile.  On  croit  que  c'eft  le  même 
I lieu  que  Silius  Italiens  nomme  FUvina , 6c  qu’il 
place  dans  l’Etrurie. 

FLAVIOBRIGA  ( Vermeo,  on  Bermeo  ) , ville  8 C 
colonie  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarragonnoife , feloa 
Ptolemée.  Elle  étoit  ficuic  fur  la  côte , au  fond  d'uni 
petit  golfe,  dans  le  pays  des  Autrigons.  Pline  dit 
que  cette  ville  avoit  aufli  été  nommée  Amaeuam 
Portas. 

FLAVIONAVIA  ( Avilis  ) , ville  de  l’Hifpania 
citcricurc,  & la  principale  du  peuple  Petftci.  Ota 
n’en  connoit  que  le  nom. 

Fl  avionavi  a , Fla  vion-Avia  , ou  Fl  avium  , 
ville  de  l'Hilpanie,  dans  la  Tarragonnoife,  ata 
territoire  des  radiques,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer , dans  le  pays  des 
Cantabres.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  San- 
tander. 

FLAVIOPOLIS , ville  fit  colonie  de  la  Thrace  ; 
dans  la  Csnique , félon  Pline , qui  dit  qu'elle  avoit 
fucccdé  il  l’ancienne  Zelo , fit  qu’elle  n’étoit  pas 
éloignée  de  Birya.  Son  nouveau  nom  lui  venoit  de 
Vefpaficn  8c  de  Titus,  qui  ctoiem  de  la  famille 
flavienne. 

Flaviopolis  , ville  de  l'Afte , dans  la  Bithynie. 
Il  en  eft  parlé  par  Ptolemée.  Cette  ville  a aufli  porté 
les  noms  de  Craic.i  fit  de  Crotio.  Dans  les  notices 
eccièfraftiques , elle  eft  placée  dans  l’Honoriade, 
fous  le  patriarchat  de  Conftantinople. 

Flaviopolis,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Cilicie. 
Elle  étoit  fituée  au  pied  du  mont  Taurus , & allez 
près  des  fourccs  du  Calycodnus.  Elle  eft  nommée 
Flavius  dans  U notice  de  Hièrodès , fit  c'eft  vrai» 
Oooo  » 
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femblablement  la  même  qui  eft  appelée  Flaviuda 
dans  l’itinéraire  d'Antomn , où  elle  e fl  marquée  fur 
la  route  de  Céfarée  de  Cappadoce  il  Anazarbe. 

FLAVIUM  ARVENSE,  nom  d’un  lieu  de  l’Hif- 
panie,  félon  Oriclius,  qui  dit  que  le  nom  moderne 
eft  Alcoleu. 

Flavium  Brigantium,  la  même  que  Bàgon- 
ùum.  V oyr[  ce  mot. 

Flavium  Ebusum  , ville  confidérable  de  la 
Gaule  narbonnoife,  qui  étoit  fituée  à deux  milles 
de  Rufcino  , félon  une  infeription  publiée  par 
M.  de  Marca , dans  laquelle  cette  ville  a le  titre 
de  municipe. 

Flavium  IjtTERAMNUM.lieu  dcl'Hifpanie,que 
Ton  croit  être  à préfent  nommé  Ponsferrudu. 

Flavium  Lamimitanum  , nom  d'un  lieu  muni- 
cipal de  l’Hifpanie.  On  croit  que  c’cft  aujourd’hui 
Alhumbra  dans  la  nouvelle  Cafiille. 

Flavium  Salpesanum  , ville  de  l’Hifpanie, 
dans  la  Bétiqtie. 

Flavium  Solvinse  , ville  de  la  Norique , félon 
Pline.  Le  P.  Hardouin  croit  que  c’cll  SoltfeUe , près 
de  Clagenfurr. 

Flavium  VtviTANUM,  petite  villedel'Hifpanie, 
dans  la  Bétique. 

On  croit  que  le  village  nommé  Ermii. t de  los  Pu- 
lacmi  occupe  fa  place , au  pied  de  la  Sierra  Morena , 
à fept  lieues  de  llaeça. 

FLENIUM , lieu  de  la  Gaule,  chez  les  Ba raves, 
fur  la  route  qui  conduifoit  de  Lugdunum  Butjvorun 
à Noviomugus.  Il  étoit  fur  la  Mofi , préctfémcnt  au 
fud  de  la  première  de  ces  deux  vil'cs. 

FLETIO,  lieu  de  la  Gaule , chez  les  Batavcs , i 
peu  de  diftance  à l’oued  de  Trujeflum.  Oc  il  aéluel- 
ieinent , félon  M.  d’Anville , le  lieu  appelé  FLutcn, 
ou  FUulea, 

FLEVO  , île  que  Pomponius  Mêla  met  dans  le 
canal  droit  du  Rhin,  vers  le  lieu  où  ccue  rivière 
forme  un  grand  lac.  On  foupçonne , avec  beaucoup 
de  vraifemblance , que  cette  île  étoit  au  milieu  du 
lac  de  même  nom.  Fuyrp  ci-après. 

Flevo  Lacus  ( U ZuiJer^Je).  On  trouve  un  lac 
indiqué  au  nord  de  l'ilc  des  Bataves,  & dans  la 
partie  du  pays  que  l’on  appcloit  Germunie , où  habi- 
roientles  Fnfii.  Ce  lac , que  quelques  auteurs  croient 
s'étre  formé  au  temps  oii  Drufus  confttuifit  le  canal 
qui  érablilfoic  la  communication  entre  le  Rhin  ôc 
l'Océan  en  remontant  vers  le  nord,  avoir  proba- 
blement pour  caufe  première  des  terre. ns  bas  & des 
marais.  On  fait  que , depuis  que  la  mer  s’étant  jetée 
furies  terres  qui  étoient  au  nord  de  ce  lac,  il  en  eft 
téfulté  une  fort  grande  étendue  d’eau  que  les  Hol 
gandois  appellent  mer  du  Sud  ou  ZuiJcrçée.  par  oppo- 
fition  à la  portion  de  mer  que  l'on  nomme  ma  du 
Nord* 

Fl.EVUM  OSTIUM.  Les  anciens  nommoient 
ainfi  lé  débouquement  par  lequel  le  Rùin  fortant 
du  Uc  FUvo , alloit  fe  perdre  dans  l'Océan.  Pline. 
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FLF.VUS  FLUVIUS,  nom  que  prenoit  le  Rhin 
depuis  le  lac  Flevo  jufqti’à  la  mer. 

FLEXUM , ville  de  la  haute  Pannonie.  Prolemée 
écrit  Phltxum. 

FLORENTIA , an  fud-cft  de  Plaeenùa  ( Florence , 
Italie,  Fioren^u).  Cette  ville,  fituée  fur  l’Arno,  à 
l’cfl  de  Pifæ  , ne  paroit  pas  avoir  appartenu  aux  an- 
ciens Eirufei.  Gaudentius  Merula  ( L . in , uni.  Gui. 
cil.  c.  14) , & ptufieurs  autres  après  lui , en  font  re- 
monter la  fondation  au  temps  de  1a  profeription  de 
Sylla.  Cependant  il  paroit  par  Pline  , qu’elle  étoit 
déji  célèbre  (L.  xxxr,  c. } ).  Laurenrius  Vella  pré- 
tend qu’elle  fin  fondée  par  les  habitans  de  la  petite 
ville  de  Fæfulx.  Lorfqu’clle  devint  colonie  romaine, 
félon  Frontin , elle  jouit  de  tous  les  avantages  ac- 
cordés par  la  loi  Julia. 

Dans  les  guerres  qui  occafionnérent&  fuivirent 
h chute  de  Pcmpirc,  tes  Florentins  vainquirent  les 
Goths  & repouflerent  Totila  en  454.  Plus  de  fix  ans 
après,  ils  détniifircnt  Fæfulæ  par  jaloufie,  & trai- 
tèrent de  meme  fucceflivemenr  Arretium  & Pife  en 
1 170  & 1406.  Enfin,  les  Médicis  y ayant  acquis 
une  grande  puifiance , Cofmc  1 s'honora , en  1570, 
du  titre  de  grand-duc  de  Tofcane. 

FLORENTIA  ( Fioren[uoU)  , ville  de  la  Gaule 
cifpadanc,  au  fud-eft.  Elle  eft  allez  peu  connue, 
quant  à fon  origine  & au  rang  qu’elle  occupoit.  Elle 
appartenait  aux  Amuni , & ctoh  fituée  au  fud-eft  de 
Pucentia. 

FLORENTIOLA , ville  de  l'Italie  .dans  l’Emilie, 
félon  l'iiinéraire  d’Antonin. 

Florehtiola  , ville  de  l'Italie , dans  ta  Gaule 
cifalpinc , & en-defà  du  Pô  par  rapport  aux  Ro- 
mains. 

FLOR1ANA  , ville  de  la  bafle-Pannonic , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

FLORIANENSIS  , fiége  épifcopal  d’Afrique; 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  epif- 
copale  d'Afrique. 

FLOR1US  ( Rio  Luxera  ) , rivière  de  l'Hifpanie, 
félon  Pline. 

FLUCTUS  PASSERIS,  lieu  de  l’Italie,  dans  la 
Campanie.  Martial  en  fait  mention  dans  fts  épi- 
grammes. 

FLUMEN  - PISCENSIS  , fièee  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  firifenfis,  lelon  la  notice 
des  évêchés  de  cette  province. 

Flumen  Salsum.  Ce  fleuve  eft  nommé  dans 
Finie.  Mais  on  ne  doit  pas  en  faire,  comme  le  P. 
Hardouin , le  Gehon  du  paradis  terreftre.  Ce  devoir 
être  une  des  branches  de  l’Euphrate  à fon  embou- 
chure. M.  d'Anville  crut  qu'il  répondoit  au  canal 
que  l’on  peut  appeler  de  Bahrain,  & qui  forme  l’ef- 
pècc  d’iie  appelée  G.^ïrui-Khudcr. 

Flvmen-Zfritanus,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  des 
évêchés  de  cette  province. 
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FI-UMENTANA  PORTA  ( Poru  Jet  Popo!o  ) , 
nom  d'une  porte  de  U ville  de  Rome»  tclon  Fc! lus, 
nui  dit  qu’elle  fut  ainfl  appelée,  parce  qu'un  bras 
du  Tibre  paiioit  autrefois , dit-on  , en  cet  endroit. 

FLUSOR,  fleuve  de  l'Italie,  dans  le  P'ucmun. 

F O 

FOCF-,  ou  PHOC/S.  Selon  les  divers  exemplaires 
de  ritincrairc  maritime  d’Antonin , île  de  la  mer 
Egée. 

FOCUNATES,  nom  d’un  peuple  des  Alpes, 
félon  Pline. 

FONS  ÆTHIOPIS , fontaine  de  la  PaleAine,  au 
pied  de  la  montagne  fur  laquelle  étoit  fituée  la  ville 
de  ficthfur,  félon  Eofébc.  On  voit  dans  les  A êtes 
des  Apôtres,  que  c’eftoit  l'Etltiopien , eunuque  de  la 
reine  de  (àtndacc,  fut  baptilé  par  le  diacre  Philippe. 

Fons  Elises  , nom  d'une  fontaine  qui  coule  dans 
la  campagne  de  Jéricho  & va  tomber  dans  le  Jour- 
dain. C.'cit  celle  dont  les  eaux  furent  adoucies  par 
Elilée.  Jofcpli  en  lait  mention. 

Fons  Agar  , fontaine  delà  PaleAine,  au  midi 
de  Bcrfabèe.  C'eA  celle  que  l'ange  découvrit  à 
Agar , lorfqu'ellc  erroit  dans  la  folitudc. 

Fons  DraCOMS,  fontaine  de  la  PaleAine,  vrai- 
femblablement  à l’orient  de  Jérufalem.  11  en  eA  parlé 
au  fécond  livre  d'Efdras. 

Fons  Jovts,  ou  U foruatnt  dt  Jupiur , fontaine  de 
l'Epirc,  auprès  de  Dodone.  Pline  lui  attribue  la 
propriété  d’allumer  les  flambeaux  éteints,  & d’é- 
teindre les  flambeaux  allumés. 

Fons  StGNATUs.licu  de  la  PaleAine. 

Fons  Sous,  Kpin  H'Aier.  Cette  fontaine  n'eA 
connue  que  par  Hétodote  ( L.iv , c.  8 1 ).  Selon  cet 
hiAoricn,  l'eau  en  étoit  tiède  au  point  du  jour, 
fraîche  à l'heure  du  tnatché , Sc  très- froide  à midi. 
A mefurc  que  le  jour  baitfoit , elle  devenoit  moins 
froide  jufqti'an  coucher  du  l'oleil , qu’elle  étoit  tiède. 
Elle  s'èchauffoit  en  fuite  de  plus  en  plus , 8c  bouillon 
enfin  à gros  bouillons  au  milieu  de  la  nuit.  On 
fent  que  cet  expofé  aurait  bcloin  d’érre  reffidé 
d'après  des  connoiifances  exaües  d'hiAoire  na- 
turelle. 


FonS  Tungroritm.  Pline,  en  parlant  de  b cité 
des  Tungri , dit  ; fonttrn  hjbet  injigntm  plurimis  buli'u 
flillMttm , JhrviJi  faporis , 6>r.  On  croit  que  cette  def- 
cription  défigne  les  eau*  de  Spa. 

FONTES  JUNON1S,  lieu  de  l’Italie,  dans  U 
Vénétie,  b l’cA  de  Piroiu. 

FOR ANUM.  Dans  le  moyen  âge  , félon  Orté- 
, lius , c’ctoit  une  ville  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie.  U 
en  eA  fait  mention  dans  l'édit  du  roi  Didier. 

FORATH  , ville  de  la  Sufiane , fur  le  bord  du 
Pafaigrii , & dans  b dépendance  du  roi  de  Charax , 
félon  Pline. 
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Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  30'  dcg.  1 3 min. 
de  latitude. 

I ORATIANENS1S,  nom  d’un  ficge  épifcopal 
d'Afrique , dans  la  Bytàcène , Iclon  la  notice  épil- 
copale  d’Afrique. 

FORENTUM,  petit  lieu  de  l’Italie,  dans  l'A- 
pulle , prés  du  mont  Vuhur , au'  nord  A’Acht- 
ronUJ. 

FORM1Æ,  ville  de  l’Italie  , dans  le  Latium , au 
nord  de  C.tjcu,  & à l'oucA  de  Wmturmx.  Une  opi- 
nion accréditée , mais  dénuée  de  tome  critique , lui 
donnott  pour  fondateurs  les  LcArigons,  peuples  fé- 
roces & fauvages,  qui  ne  fongeoient  guère  à conf- 
trttire  des  villes.  Ce  que  l’on  en  fait  de  plus  certain , 
c’cA  qu'au  temps  des  Romains , elle  étoit  allez  con- 
ftdcrable.  C'eA  cette  ville  qu'Horace,  dans  fon 
voyage  de  Brundufium , appelle  Mamuirjrum  Urbs, 
c'cA-à-dire,  ville  de  la  famille  de  Mamurra , qui  étoit 
fort  confidéréc  de  fon  temps. 

Cicéron  avoir  près  de  cette  ville  une  maifon  de 
campagne  qu'il  appeloit  fon  Formi.wum.  Il  parait)  par 
fes  écrits , qu’il  y étoit  s iûté , non-feulement  pat  les 
habitant  de  Formies,  mais  de  plus  par  deux  voifins 
incommodes  qui  l’afltégeoienr,  en  quelque  forte, 
par  leurs  longues  & fréquentes  vifttes.  Il  paraît  auAi 

?|u'il  regrettoit  bien  le  temps  que  ces  importuns  lui 
aifoient  perdre.  Ce  fut  près  de  cette  maifon  , 8c 
cherchant  b gagner  la  mer , que  ce  grand  homme  fut 
indignement  alla  dîné  par  les  èmiuaires  d'Antoine. 
Popilius  lui  coupa  la  tète,  qu'il  avoit  avancée  de  lui- 
mème  hors  de  la  litière. 

On  voit  encore  des  reAes  de  cette  maifon  , qui 
devoit  être  fort  étendue.  M.  l'abbé  Cbauppy  a 
retrouvé , fur  une  petite  voie  qui  conduifoit  à b 
mer,  un  monument  qui  ne  lui  biffe  aucun  lieu 
de  douter  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  Cicéron  fut 
A lâchement  affalCnc. 

FORNULUS  , ville  de  l’Italie , dans  la  Vénétie , 
au  nord-eA  ÿAquiUU. 

FORNUO,  fleuve  de  l’Italie. 

FOROBRENT ANl , peuple  de  l’Italie  , félon 
Pline,  qui  le  place  dans  i'Ombrie. 

FORONTONIANENSIS  , Aègc  épifcopal  d'A- 
frique, dans  1a  Byfacène,  félon  la  notice  d'A- 
frique. 

FORTIANF.NSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  b Byfacène , félon  b notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

FORULI , ville  des  Sabins , dont  il  eA  parlé  dans 
Virgile.  Selon  Strabon , cette  ville  étoit  bâtie  fur  le 
rocher , & bien  plus  propre  à fervir  de  retraite 
dans  une  révolte,  que  d'un  féjour  habituel  pour 
des  citadins.  On  a cherché  où  pouvoir  avoir  cxiAé 
cette  ville.  Olivier  nioit  que  ce  pût  être  où  eA  au- 
jourd’hui Civita  Thomuffa  : cependant  M.  l’abbé 
Chauppy  croit  qu’elle  a dû  être  en  ce  lieu , & 
trouve  les  raifons  de Cluvier  trcs-infuflï tantes.  Seu- 
lement il  penfe  que  b ville  ancienne  étoit  fur  U 


Fons  Samson  , fontaine  fie  b PaleAine , dans  1a 
tribu  de  Dan , près  du  lieu  nommé  Lcchi.  Glycas 
en  fait  mention. 
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montagne  > au  lieu  que  la  ville  moderne  cil  (Uns  la 
plaine. 

FORUM  ADRIANI  {Voorbourg).  Ce  lieu  (e 
trouvoit  dan»  l’ile  de»  Batavcs , vers  le  (îid-oueft 
de  LugJurmm  Batavorum.  On  fait  que  par  le  terme 
de  Forum  il  faut  bien  plutôt  entendre  un  marché 
qu'un  château.  Il  n'elt  donc  pas  étonnant  que 
l’empereur  Adrien  , qui  cherchoit  à rendre  le  com- 
merce floriffant  dans  la  Grande-Bretagne,  fongeâtà 
établir  ver»  ta  mer  des  marchés  pour  y attirer  les 
négociant.  Marc-Aurèle  Sc  Lucius  Vénts , fes  fuc- 
ccfleurs,  firent  des  chemins  pour  faciliter  le  tranf- 
port  des  marchandifes.  On  a trouvé  dans  ce  lieu 
beaucoup  de  vertiges  du  fèjour  qu’y  firent  les 
Romains. 

Forum  A ut  ni  (Ferrure),  ville  de  la  Gaule  cif- 
padane  , habitée  par  les  Lingons.  Elle  paroît  avoir 
porté  d’abord  le  nom  de  Trigaboli.  Elle  prit  celui  de 
Forum  Aluni  du  romain  Alienus  ou  Alliénus , qui  la 
fit  réparer.  Au  temps  des  exarques  de  Ravenne , 
elle  ctoit  peu  confidérable  , lorfquc  Smarggdus 
(deuxième  exarque  cil  5 84) , la  fit  ntourer  de  mu- 
railles. Elle  paroît  avoir  été  la  capitale  de  Lingons  ; 
cependant,  le  P.  Briet  leur  donne  pour  capitale 
Forum  Comtlii , qui  étoii  plus  au  fud. 

De  cette  ville,  on  alloit  fc  rendre  i la  mer  fous  le 
nom  de  Volana. 

Forum  Appii,  ville  d’Italie,  dans  le  Latium, 
fur  la  voie  Appicnne,  au  quarante-troifiéme  mille 
de  Rome.  L'itinéraire  de  Jérufalem  indique  qu’il 
y avoit  fept  milles  de  ce  lieu  â un  autre  que  l'on 
trouvoit  auparavant  fous  le  nom  d 'Ad  Sponfas  ; & 
l’itinéraire  d’Antonin  le  place  à dix-huit  du  lieu 
nommé  AJ  Tahn.it. 

Il  y avoit  une  voie  qui  fe  détachoit  fur  la  gauche 
pour  aller  à Suit.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  le 
célèbre  Appius , auteur  de  1a  voie  : il  n’en  rerte  plus 
que  des  vertiges  , déjà  fort  avancés  dans  les  marais 
Pomptins. 

Forum  Archimonu  , nom  d’un  lieu  de  la  ville 
de  Rome,  félon  Pubüus  Viftor. 

Forum  Augusti,  lieu  dans  le  voifinage  de  b 
ville  de  Rome , félon  Pubüus  Viftor. 

Forum  Augustum,  ou  Forum  Augusti, 
nom  d’un  lieu  dans  la  ville  de  Rome,  félon  Ovide. 

Forum  Aurelii  .ville  de  l’Itaiic  .dans  l'Etru  rie, 
entre  CcntumccUx  Sc  Cofa , fur  la  côte  près  de  Gra- 
vifea , félon  l'itincraire  d’Antonin.  Elle  crt  entière- 
ment détruite. 

Forum  Bibalorvm  , ville  de  lTîifpanie , dans 
la  Tarragonnoife.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
Fomillan. 

Forum  Boarium,  lieu  de  la  ville  de  Rome, 
entre  la  place  & le  Tibre , félon  Pubüus  Viftor. 

Forum  Cæsaris,  lieu  oh  eft  le  portique  de 
Faulline,  près  la  place  de  Rome.  Ovide  en  fait 
mention. 

Forum  Ceramorvm  , ville  confidérable  de 
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T A fie,  & la  dernière  de  la  Myrte,  à douze  para- 
fanges  de  Peltes.  Cyrus  fut , ac  cette  dernière,  en 
deux  jours  au  Forum  ; c’eft  la  même  que  Ctramorum 
Forum. 

Forum  Calvisii  ( Calvi/ano  ) , ville  de  l’Italie , 
dans  la  Gaule  cifalpine  , au  canton  des  Ctnomar.ts. 

Forum  CaSsu  ( S . Maria  Forcafp),  ville  de 
l’Italie , dans l’Etrurie .entre  Tarquimi , à l’oueft , 8c 
Falcrii , à l’eft. 

Forum  Claudii  , ville  de  l’Italie , dans  la  Cam- 
panie. 

Forum  Claudii  ( Oriolo ) , ville  maritime  de 
l’Italie  , dans  l’Etrurie , au  fud  eft  de  Carara. 

Forum  Claudii  , ville  de  la  Gaule,  dans  la  pro- 
vince des  Alpes, au  pays  des  Centrons.  C’étoit  la. 
capitale  des  Centrants  ; Sc  un  petit  lieu  porte  encore 
le  nom  de  Ccntroit. 

Forum  Cornelii  ( Imola  ),  ville  de  la  Gaule 
cifpadane , à l’oiicft  de  Ravenne , Sc  au  fud-eft  de 
Bologne.  Elle  dut  fon  nom  Sc  fon  origine  à Cor- 
nélius Sylla.  Il  ne  paroit  pas  qu’elle  ait  été  bien  con- 
fidérable. On  rapporte  qu’elle  fut  détruite  par 
Antiochus,  l’un  des  comntandans  de  l’armée  de 
Narfès. 

Forum  Decu  , ville  d’Italie , dans  le  pays  des 
Sabins , Sc  dont  Pline  fait  mention.  Il  paroit  que  ce 
fut  à caufe  de  fon  ancienneté  que  l’on  bâtit  le  Forum 
Novum , dont  le  nom  indique  quelque  rapport  avec 
un  nom  plus  ancien.  M.  l’abbé  Chauupy  penfe  que 
ce  bourg  étoit  vers  le  bourg  actuel  dcEurano. 

Forum  Diuguntorum  , ou  Jutuntorum 
(Cnma'j,  ville  de  l’Infubrie  , félon  Ptolcmce. 
Elle  étoit  de  la  Gaule  tranfpadanc , au  fud  de  Ber- 
gomum. 

Forum  Domitii,  ville  de  la  Gaule  narbon- 
aoife. 

Forum  Egurrorum  , ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Tarragonnoife.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Stlus , au 
pays  des  Ajlurts , à i’oueft  tYAJiurica.  On  croit  que 
c’eft  aujourd'hui  MeJina  Jt  Rio  Scco. 

Forum  Flaminii  , ville  d’itaüe , vers  le  fud- 
oueft  de  Nuceria , la  même  que  Flaminii  Forum. 

Forum  Fulvii  , ou  Valentinum  , ville  de 
l'Italie,  dans  l'intérieur  de  1a  Ligurie.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  Pu  Jus , au  nord-oueft  de  Dtrtona. 

On  croit  que  c'eft  Valence,  dans  le  duché  de 
Milan. 

Forum  GallorUM  ( Cajitl  Franco  ) , petite  ville 
de  la  Gaule  cifalpine  , dans  l’Emilie , au  fud-ert  de 
Mutina. 

Forum  Gallorum,  ville  de  l’Hifpanic,  dans 
la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Vafcor.cs , au  nord- 
oueft  i'Ofca. 

Forum  Hadriani , lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
fur  la  table  de  Peutinger.  Il  eft  au  fiid-ouert  de 
LugJunum  Batavorum.  La  diftanec  , à la  vérité , n’eft 
pas  marquée  dans  la  table;  mais  M.  d’Anville  croit 
retrouver  cette  pofttion  dans  celle  du  lieu  nomme 
aujourd'hui  Vooi-Burg, 
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Forum  Julii  (Ciudad  <ti  Friuli ),  ville  «le  U 
CarUie,  au  Aid -eh.  Celte  ville  prit  Ton  nom  de 
Jules- Céfar , qui  y envoya  une  colonie  : clic  cil 
d’ailleurs  peu  connue. 

Lorfque  les  Avares,  ou  Abarcs»  s'avancèrent 
Vers  cette  portion  de  f Italie,  Tous  le  règne  dHé- 
raclius,  l’an  6u>  Romilde,  veuve  du  comte  de 
Gifulf,  qui  venoit  de  périr  en  combattant  contre 
eux  , déduite  par  la  bonne  mine  du  kan,  lui  ouvrit 
la  porte  de  la  ville  : elle  en  fet  cruellement  punie. 
Le  barbare  lui  avoit  promis  de  fepoufer;  il  tint 
parole  ; mais  le  lendemain  il  la  Ai  empaler  d une 
manière  bien  affreufe,  en  lui  difant  : voilà  l’époux 
oui  convient  aux  femmes  comme  toi.  Cette  invaüon 
des  Avares  fut  rapide  6c  de  peu  de  durée. 

Forum  Juut  (Fréjus),  ville  fimée  fur  la  côte 
de  la  Gaule  narbonnoife , â l’oueft  de  Pile  de  Ltro. 
Le  territoire  de  cette  ville  devoir  être  compris  clans 
celui  des  Suelteri;  & il  y a apparence  que  Forum 
Julii  fubfirtoit  avant  la  conquête  de  la  province. 
Céfar , vraifemblableraenr , n’en  fut  que  le  reftau- 
ratcur.  11  y fit  bâtir  des  maifons , & commença  le 
port,  qui  ne  fut  achevé  que  fous  Auguftc,  quand 
cet  empereur  y eut  envoyé  une  colonie  de  foldats 
de  la  huitième  légion  ; car  il  vouloir  faire  de  cet  en- 
droit une  ville  confidérable.  De-là  vient  que  Pline 
appelle  Fréjus  O&avanonun  Colonla . 

* On  peut  regarder  Auguftc  comme  le  véritable 
fondateur  de  la  ville  de  Fréjus.  Après  le  port,  le 
monument  le  plus  confidérable  de  fa  magnificence 
étoit  l’aqueduc,  dont  on  voit  encore  des  vertiges 
fuperbes.  Il  avoit  fept  lieues  de  long;  Si  en  certains 
endroits,  les  pilallrcs  qui  fubfirtcnt  encore,  font 
éloignés  de  quarante  trois  pieds  l’un  de  l’autre.  Les 
bains  avoient  trente-unc  toifes  de  long  & quinze  de 
large.  Entre  ces  bains  & un  mur  bâti  au  nord,  on 
avoit  ménagé  un  efpace  où  la  jeunefle  s’exerçoit  à 
diffère  ns  jeux.  A cinq  cens  pas  de  1a  ville,  du  côté 
de  la  mer,  on  voit  les  rertes  d’un  palais  antique 
nommé  le  panthéon . Il  y avoit  aufli  un  théâtre  8c 
un  amphithéâtre.  Parmi  les  débris  de  tous  ces  an- 
ciens édifices,  on  trouve  une  grande  quantité  de 
pierres  volcanilèes , dont  plufieurs  reflemblent  par- 
faitement aux  laves  du  Véfiive.  Ce  qui  fait  dire  à 
fauteur  de  l’hirtoire  générale  de  la  Provence, 
qu’il  fout  donc  qu’il  y ait  eu  quelque  ancien  volcan 
au  voifinage  de  Fréjus,  6c  vraisemblablement  du 
côté  de  b montagne. 

Augurte  entretenoit  une  flotte  dans  le  port  de 
cette  ville,  pour  protéger  le  commerce  6c  les  côtes 
de  Provence  (i).  Quelques-uns  de  fes  fucceflcurs 
imitèrent  fon  exemple  ; mais  les  troubles  qui  fur- 
vinrent  occupèrent  leurs  forces  ailleurs.  Inlenliblc- 
ment  ce  port  cefla  d’ètre  confidérable. 


(i)  On  a trouve  à Fréjus  une  inferiprion , où  il  cft  parle 
<Tut»  affranchi  dt  l’impératrice  Livie  nommé  Anth ucs  , 
qui  étoit  commandant  d’un  trirème  ou  d’une  galère  i trois 
rangs  de  rames. 
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Forum  Lebuorum,  ou  Libicorum,  ville  Je 
(Italie,  dans  la  Gaule  cifalpinc,  dans  le  pays  des 
Infubres  On  croit  que  c’efl  aujourd’hui  Borgo  La- 
virjr*,  dans  le  duclic  de  Milan. 

Forum  Lîpidi  ( R:g'w  ) , ville  de  l’Italie  , dan* 
la  Gaule  cifalpinc. 

Forum  Licinii  (Pieve  d'incino  ) , ville  de  l’I- 
talie, dans  la  Gaule  rranfpadanc,  dans  le  canton 
qu’occupoient  les  Orobii. 

Forum  Ligneum,  lieu  de  la  Gaule,  dans  l’Aqui- 
taine. Ce  lieu  étoit  dans  les  Pyrénées , fur  la  route 
qui  conduiloit  de  Ccrfar  Augufla  à Btmharnum . 
M.  d’Anville  croit  en  retrouver  la  pofuion  dans 
celle  du  lieu  nommé  aflueilemcm  Ùrdos. 

Forum  Limicorum  ( Pont!  dt  Lima),  ville 
de  l’Hifpanic,  dans  la  Tarragonnoifc,  au  pays  des 
Callaïd  Braccarii.  Elle  étoit  bruce  fur  le  Limia. 

Forum  Li  vil  (Forli),  ville  de  la  Gaule  cifpadane, 
au  fud-eft.  Hile  devoit  fa  fondation  b Livius  Sali- 
nator , peu  après  la  défaite  d’Afdrubal , qui  fut 
battu  dans  un  lieu  tris-prés  de  celui  où  fut  bâtie 
la  ville. 

Ce  fut  dans  cette  ville , félon  Jordanès , nommé 
vulgairement  Jornandcs  , que  le  roi  des  Gotlis 
Atbamfe  époufa  Placidie , faeur  de  l’empereur  Ho- 
j norius. 

Forum  Narbasorum  , ville  de  l’Hifpanie , dans 
la  Tarragonnoife , au  pays  des  Callaici,  vers  les 
confins  de  la  Lufitanie  , & vers  le  fud-efl  à'  Aqurc 

l ia  via. 

Forum  Neronis  ( Forcatrjuîcr  ) , ville  de  la 
Gaule  narbonnoife , au  nord-cft  de  Catuiaca. 

Le  P.  Papon  dit  que  ce  forum , ou  marché , a été 
établi  par  l’empereur  Néron , ou  par  Claude-Ti- 
bère-Néron,  que  Jules-Cèfar  envoya  dansia  Nar- 
bonnoife pour  y fonder  des  colonies. 

Forum  Nervæ  , lieu  de  la  ville  de  Rome,  au 

fiied  du  mont  QuitînaL  On  croit  que  c’eft  le  même 
ieu  que  forum  Palladium  dont  fait  mention  Martial. 

Forum  Novum  ( Fornovc ),  ville  de  la  Gaule 
cifpadane,  vers  le  fud,  près  du  Tanu.  Elle  tenoit 
un  rang  peu  confidérable. 

Forum  Novum  , ville  d’Italie , dans  le  Samnium", 
au  nord-eft  & peu  éloignée  de  Btnevcntum.  On  en 
voit  les  ruines  près  de  PadulL 

Forum  Novum,  ville  d’Italie,  dans  le  pays  des 
Sabins,  Il  paroît  que  M.  d’Anville  a placé  cette  ville 
trop  au  nord  dans  fa  carte  des  environs  de  Rome , 
drelfée  pour  l’hiftoire  romaine  de  M.  Rollin  ; car  il 
la  met  a quelque  diftance  à la  droite  de  \'Hymi!us  ; 
& M.  l’abbé  Chauppy , qui  en  a vu  les  ruines,  l’in- 
dique fur  la  gauche  de  ce  fleuve , à huit  ou  neuf 
milles  au-deflous  de  Cafpirit,  dans  un  lieu  appelé 
Vtfcovio.  11  paroît  que  par  le  nom  de  Forum  Novum, 
on  vouloir  indiquer  une  fondation  nouvelle  par  rap- 
port à une  autre  plus  ancienne , qui  étoit , félon  le 
même  abbé  Chauppy , Forum  Decù. 

FORU.ViOUTORIVM, aujourd'hui  ht  Mor.z 
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unuro , lieu  de  la  ville  de  Rome , près  la  théâtre  de 
Marceilus , entre  le  Capitole  fit  le  Tibre. 

Forum  Piscarium  , le  marché  an  poirton,  att- 
jonrd'nui  la  Pifcaria , lieu  de  la  ville  de  Rome , prés 
du  T ibre  8t  dit  théâtre  de  Marceilus  .entre  le  mar- 
ché aux  bœufs  fit  le  marché  aux  herbes. 

Forum  Popilii  , ville  rie  la  Gaule  cifalpinc , 
dans  l'Emilie,  au  futl-eft  de  Forum  Livii.  Elle  a été 
épifcopale  fous  la  métropole  de  Ravenne. 

Forum  Popilii,  ville  de  l’Italic,dans  la  Lucanie, 
au  fud-efl  de  l'uhi. 

Forum  Romanum  , lien  de  la  ville  de  Rome, 
auprès  du  portique  de  Fauftine,  entre  le  Capitole 
8t  le  mont  Palatin , félon  Publius  Viâor.  L’ulâge 
de  cette  place  appartient  au  diâionnairc  des  anti- 
quités. 

Forum  Sallustiakum  , lieu  de  la  ville  de 
■ Rome , auprès  des  jardins  de  Sallurte , félon  Publius 
Viâor. 

Forum  Segusianorum,  nom  d'ttnc  ville  de  la 
Gaule  celtique.  Ccft  aujourd’hui  Feuris  en  Forez. 

Forum  Sempronii  ( Foffombmnc ) , ville  d'Italie , 
dans  l'Ombrie , fur  le  Mtuurus , fit  au  fud-ert  d't/r- 
binum  Meuurtnfc. 

Forum  Statiellorum  (Pi/fj  dt  Fo),  ville  de 
l’Italie  , dans  l’intérieur  de  la  Ligurie. 

Forum  Suarium,  lieu  de  Ta  ville  de  Rome, 
au  pied  du  mont  Quirinal,  félon  Publius  Victor. 

Forum  Tiserii  ( Ktyfcrjlulh  ) (t),  ville  de  la 
Gaule  celtique,  chez  les  Helvètiens,  félon  Pto- 
Icmée.  Il  étoir  fur  le  Rhin , peu  loin  de  la  frontière 
des  Rhxiii  fit  des  VindtTtci. 


t (t)  Ce  nom  allemand  lignifie’  [T Sri  dt  Cd/tr;  il  parolt 
' ainfi  que  Ton  a voulu  coûter  ver  le  feni  de  l'ancien  nom. 
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porter  au  partage  d’Antoine,  qui  étoit  campé  de 
l'autre  côté.  Toutes  pes  confidèrations , ajoute  le 
P.  Papon , déterminent  à fixer  la  pofition  de  Forum 
Vazonït  au  Canet. 

Forum  Vulcavi  ( Solfatjrj  ) , lieu  de  rtralic, 
dans  la  Campanie , auprès  de  Pouzols.  Pline  le 
nomme  Comf1  P/iltgr&i. 

FOSATISH.  Jornandès  nomme  ainfi  un  peuple 
de  l'Italie , dans  la  Romagne.  Cétoit  un  relie  des 
Huns  qui  s'étoient  jetés  il. 

FOSSA  AUGUSTA,  canal  qui  communiquoi» 
d'une  des  branches  du  Pô  à la  mer  par  le  fud  de 
Spinj.  Son  embouchure  étoit  nommée  Coprj/ia 
Ojhum. 

Fossa  Clodia  , ou  Claudia  f Chioftj  ) , ville 
de  l’Italie , dans  la  Vénétie  , félon  Pline. 

Fossa  CoRBULONIS,  ou  tondit  Corhulon, chez 
les  Bataves , entre  la  Meufc  fit  le  Rhin.  On  fait  que 
cette  partie  de  la  Gaule,  contiguë  i la  Germanie, 
avoir  commencé  à être  foumife  aux  Romains  par 
Céfar.  Les  empereurs  y maintinrent  leur  domina- 
tion fous  le  régne  de  Claude.  Les  Cauches  s'étant 
révoltés , l’empereur  envoya  contre  eux  Cn.  Domi- 
tius  Corbulon.  Ce  général,  peu  délicat  fur  les 
moyens  de  réullir,  attira  les  Barbares  dans  une  en- 
bufeade , les  tailla  en  pièces  , puis  il  fit  a (Tartiner 
leur  chef  dans  une  entrevue  qu'il  avoir  demandée.  - 
Cette  perfidie  mit  les  peuples  en  fureur.  Mais  l’em- 
pereur , qui  craignoit  que  les  Germains  ne  fc  li- 
guaffent  avec  eux , aima  mieux  piroitre  défap- 
rouver  ce  qui  avoir  été  fait.  11  ordonna  J Cor- 
ulon  de  fe  tenir  en-deçi  du  Rhin.  Ce  général, 
prévoyant  que  bientôt  fes  troupes  auraient  bertoin 
de  toutes  leurs  forces,  fit  craignant  que  le  repos 
ne  les  leur  fiffent  perdre , entreprit  de  joindre  U 
Meufe  au  Rhin  par  un  canal  de  vingt-trois  milles. 
Dion  Cartius  dit  cent  foixante-dix  Rades  ; ce  qui 
donne  i-peu-près  U même  étendue. 

On  a été  fort  partagé  dans  les  temps  modernes 
our  retrouver  l ancien  lit  crcufè  par  ordre  de  Cor- 
ulon.  M.  d’An  ville  cil  de  l'avis  de  ceux  qui  penfent 
que  ce  canal  répond  à celui  qui  vient  ae  Leydc, 
parte  à Dclfot , fie  fc  rend  dans  la  Meufc  à l’endroit 
que  l'on  nomme  MjtJhni-Sluyt , ou  l’Eclufe  de 
Meufc.  Il  ine  parait  que  c’ert  le  meme  que  les 
auteurs  de  l’hirtoire  générale  des  ProvinccvUnies 
nomment  le  Vfitt.  La  longueur  du  canal , telle 
qu’elle  cft  indiquée  par  les  anciens,  fe  trouve  être 
précisaient  celle  du  Vliet,  en  le  fuivanr  en  droite 
ligne. 

Fossa  Drusi  ava  lYlJJil).  Ce  canal , creufé  par 
Dmfus , fils  de  Li  vie  St  frère  de  Tibère , établHfoit 
la  communication  entre  le  Rhin,  un  peu  au-dertbus 
de  la  formation  du  Vahal , jurtqu’â  l’Océan , en  paf- 
fant  par  le  lac  FUvo  fie  le  petit  fleuve  de  même 
nom. 

Ce  prince , qui  avoir  été  chargé  par  Augurte  de  U 
guerre  contre  les  Romains,  voulant  s'aflurer  un  part- 
age où  fes  vaiflcaux  flirtent  à l’abri  des  tempêtes , fi 

fréquentes 


^ Forum  Truentinorum,  nom  d’une  ville  de  la 
Gaule  cifalpinc , dans  l'Emilie. 

Forum  Vibii  , nom  d'une  ville  de  la  Gaule  fubal- 
pinc,  dans  le  pays  du  peuple  Taurin i. 

Forum  Voconii  ( U Contt  ) , ville  de  la  Gaule 
rtarbonnoife , à vingt-deux  milles  â l’oueft  de  Forum 
Julii.  Lorfquc  le  fénat  de  Rome  fut  délivré  de  la 
crainte  fit  de  l'horreur  des  proferiptions , il  fit  ériger 
à la  Clémence  un  temple,  où  il  plaça  la  ftatuc  de 
cette  vertu  avec  celle  de  Céfar,  à qui  elle  donnoit 
la  main. 

Plancus  écrivant  à Cicéron,  lui  marquoit  que 
Lépidus  étoit  à Forum  / oconii , à vingt- quatre  milles 
de  Forum  Julii.  L’indication  des  diltances  fit  l'ana- 
logie que  l’on  croit  trouver  entre  Forum  Poconii  8c 
Gonfaron , ont  fait  croire  i MA1.  d'Anviile  St  Mé- 
nard , que  ces  deux  endroits  étoient  les  mêmes  ; 
mais  le  P.  Papon  , dans  Ion  Itifloire  générale  de 
Provence  , prétend  qu’ils  fe  font  trompés  ; parce 
que  quand  on  connoit  le  pays , on  voit  qu’il  eft 
hors  de  toute  vraifemblancc  qu’une  grande  armée 
ait  été  camper  à Gonfaron,  parce  qu’elle  aurait  été 
éloignée  du  fleuve  d’Argens,  fit  n’aurort  pu  s'op- 
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fréquente*  fur  la  mer  du  Nord , & remédier  en 
même  temps  aux  débordent  cm  du  Rhin  , ouvrir 
une  communication  avec  une  petite  rivière,  dont 
le  nom  n'eft  pas  exprimé  dans  les  anciens.  On  l’a 
depuis  appelé  Hifla  fie  lfala.  On  peut  croire  que 
ccll  la  même  qui  eft  nommée  par  Tacite  Nabalii. 

M.  d'Anville  paroit  croire  que  ce  furent  les  eaux 
réunies  du  Nabalia  & du  Rkenus  qui  formèrent  le  lac 
Flevo.  Il  eft  probable  qu’il  y avoir  dès-lors  de  grands 
marais  au  moins.  Un  écoulement  de  ce  tac , faifant 
la  fuite  du  canal , alloit  du  lac  à la  mer. 

Dnifus  avoit  fait  aufli  élever  une  digue,  qui 
commcnçoit  à Batavodurum , afin  de  défendre  la 
rive  gauche  du  Rhin,  qui  fe  trouvoit  plus  baffe 
que  La  droite  ; ce  qui  occafionnoit  des  déborde- 
mens  dans  les  Gaules. 

Fossa  Mariana,  canal  creufè  par  ordre  de 
Marins,  à l'embouchure  du  Rhône,  par  fa  gauche. 
Il  paroit  qu’il  venoit  aboutir  de  ce  fleuve  à l'entrée 
de  l’étang  de  Martigues , appelée  alors  Stoma  Limna. 

Fossa  Merovei  (lu  Menue ).  Ortélius  dit  que 
l’on  nomraoit  ainfi  une  rivière  de  la  Hollande  méri- 
dionale. 

Fossa  MesSAKICI A (le  canal  di  Sant-Alberto)  , 
lieu  de  l'Italie , par  lequel  on  faifoit  paffer  les 
bateaux  du  Pô  dans  la  mer  jufqu’à  Ravcnne. 

Fossa  Neronis  ( Licola  ) , canal  que  Néron 
avoit  entrepris  de  faire  creufcr  en  Italie,  dans 
la  Campanie. 

Fossa  Parmensis  , canal  qui  commençoit  i 
Parma  ( ville  de  la  Gaule  cifpadane  ) , cher  les 
Amani,  s’élevoit  un  peu  au  nord,  puis  tournoit 
à l'cft  ; il  établiffoit  ainfi  la  communication  entre 
le  Parma  à l'oueft,  & le  Gabellus  à l’eft. 

Fossa  Regia  , nom  d’un  canal , près  du  mont 
Athos, félon  Thucydide. 

Fossæ  Marianne  , canal  creufè  par  ordre  de 
Marius , clans  la  Vénétie. 

FOSSÆ  PAPYRIANÆ , pente  ville  de  l’Italie , 
dans  l’Etrurie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer , vers  le  nord-eft  de  Pi/e.  On  croit  que  c’eft 
à prêtent  Fia-Reg tio , fur  la  côte  de  la  mer  de 
Tofcane, 

Fossæ,  ou  Fossiones  Philistinæ  (//  Po 
grande  ) , nom  de  l’un  des  bras  du  Pô , au-deffus 
de  fon  embouchure. 

FOSS ALENS1S , fiége  épifcopal  d" Afrique , dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  des  évêchés  <r  Afrique. 

FOSSIS  MAR1AN1S  (fojjet  de  Marius).  Foyer 
Fossæ  Marianæ. 
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FRACARA , ville  de  la  Sarmatte  européenne , 
félon  Piolemée,  qui  la  place  dans  l’intérieur  des 
terres,  entre  Hercabum  & Naubarutn. 

FRATERIA,  ou  Phrateri  a , ville  de  la  Dacie , 
fret  le  bord  de  la  Mania,  félon  Ptolemée. 

FRATUERTIUM  , ville  de  ITtalic , dans  b 
Giographit  ancienne. 
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Grande-Grèce,  félon  Pline , qui  U met  dans  le  roi* 
finage  d’Otrante. 

FR  ATUOLUM , ville  de  l’IraUe , dans  le  terri- 
toire des  Hirpins , félon  Ptolemée. 

FRAX1NETUM  ( la  garde  Frainel),  fort  de  la 
Gaule  narbonnoife,  à deux  lieues  au  nord  8t  vis-à- 
vis  de  Saint-Tropei.  Il  étoit  fituè  fur  une  mon- 
tagne de  difficile  accès. 

FRAXINUS , lieu  de  l’Hifpanie , près  de  la  rive 
gauche  du  Tagus , entre  Scalabis  à l'oueft , & Noria 
Ceefarea  à l’eft. 

FREGELLANUM , ou  Frecella  ( Opio  ) , ville 
d’Italie , dans  le  Latium,  au  fud-eft  sïAnagnia , fur 
la  voie  Latine.  M.  d’Anville , d’après  le  (intiment 
de-plufieurs  auteurs,  la  place  à droite  du  Liris  ; 
mais  M.  l’abbé  Chauppy , qui  a etc  fur  les  lieux , 
en  a trouvé  remplacement  dans  un  lieu  nommé 
Opio , qu’il  conjeaurc  être  une  corruption  du  nom 
d’Opimius,  cotiful  romain,  qui  dctruifit  Frégcllcs. 
Le  nom  de  Fregcltanum , que  Von  trouve  dans  An- 
ronin  , paroit  avoir  été  donné  à un  lieu  qui  fut 
bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne  FregelU.  Le  terri- 
toire de  FratelU  avoit  appartenu  aux  Sidicins  avant 
d'ètrc  aux  Vclfques,  félon  Tirc-Live. 

FREGELLÆ,  nom  d’un  lieu  particulier  de  b 
ville  de  Rome. 

FREGENA.  ville  & colonie  de  l’Italie,  dans 
l’Etrurie , félon  Tite-Live , qui  dit  que  cette  colonie 
fut  une  de  celles  qui  voulurent  fe  difpcnfer  de  con- 
tribuer à la  flotte  que  le  préteur  C-  Livius  avoit 
ordre  de  préparer.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  fituée  fut 
le  bord  de  la  mer.  Strabon  dit  la  même  chofe.  Elle 
eft  nommée  Fregena  par  Pline. 

FREGINATES , peuple  de  l’Italie,  dans  U Cam- 
panie. Pline  le  mer  au  nombre  des  colonies. 

FRENTANA  REGIO  (dlru{(e  citérieure),  pays 
de  ritalic.  Pline  dit  que  le  Tifernut  le  bornoic  d’un 
côté , & A ter  nus  de  l’autre. 

FRENTANI,  peuple  de  l'Italie,  au  nord-eft  du 
Samnimn  , le  long  du  golfe  Adriatique.  On  les 
croyoit  Samnitcs , mais  ils  croient  réellement  Sabin» 
d’origine.  M.  Gibelin  penfe  que  leur  nom  venoit  de 
Ren , couler,  parce  que  ce  pays  donnoit  paffage  à 
luficurs  rivières  qui  de  l’Apennin  alloient  fe  jeter 

la  mer.  Les  principales  villes  des  Frentaniens 
èloicnt  Auxanum  & Larinum. 

FRES1LIA , ville  d'Italie , dans  le  territoire  des 
Marfes , félon  Titc-Live. 

FRETUM.  Les  anciens  fe  font  fervis  de  ce 
mot  pour  lignifier  ce  que  nous  appelons  un  dé- 
trois. 

FRETUM  GadITAKUM  {le  détroit  de  Gibraltar); 
détroit  entre  l’Hifpanie  8t  l’Afrique,  & qui  joint  la 
mer  Méditerranée  à l’Océan.  On  le  nommoit  auifi 
Fretum  Herculeum. 

Fretum  Galucum.  Ceft  ainfi , félon  Solin  ; 
que  l’on  nommoit  le  pas  de  Cabis.  Tacite  & Ara- 
mien  Marcellin  difettt  Fretum  Océans  ; le  poete 
Grotius  Fréta  Mormtm, 

PPPP. 
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FRIGENTUM  ( Frigemo ),  ville  d'Italie,  ï Tell 
A'EcUna  ou  Æculeutum , i laquelle  elle  fuccéda  en 
pnilfance.  On  y voit  encore  des  monuinens  anciens 
fit  des  infcripftons , entre  lefquellcs  on  en  trouve 
dont  les  caraâères  font  palmyrèniens  & de  brome, 

FRIGIDÆ,  lieu  de  l’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie tingiiane , entre  Bonofo  fit  Lixus , félon  l’iti- 
néraire «TAntonin. 

FRIGIDUS , tleuve  de  l'Italie , dans  la  Vénétie. 
Il  prenoit  fa  fource  dans  les  Alpes  Cornica  , cou- 
loit  vers  l’oueft , arrofoit  le  lieu  appelé  Coflro  , & 
fe  rendoit  dam  le  Son  mis , près  du  Pons  Sontii. 

FRIGLÆ , lieu  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie 
tingitane , félon  la  notice  de  l’empire. 

FRINIATEv,  nom  d’un  peuple  d’Italie , dans  la 
Ligurie.  Tite-Livc  dit  que  le  conful  C.  Flaminius 
les  ayant  battus  plufieurs  fois , les  reçut  i compofi- 
tion  & les  défarma. 

FR1S1ABONES.  Ce  nom  pourroit  être  rendu 
par  celui-ci  : Us  Frïjons  tonoces,  u Pline  cfl  le  foui 
•>  des  anciens  qui  parle  des  Fri/iakones.) anicus  ima- 
* R‘nÇ  que  ce  petit  peuple  greffier  & même  flupide 
» etoit  vo'tftn  des  Frifons  , & s’efforçoit  de  les 
” imiter  ; ce  qui  lui  fit  donner  ce  furnom  par  ridi- 
» culc.  Les  meilleurs  critiques  prétendent  que  ce 
» mot  s’elt  gliffc  par  une  erreur  de  copifte,  St  que 
» les  Frifiaioncs  n’ont  jamais  caillé  ».  ( Hijl.  gin. 
des  Pnvmces-Unles  \ 

Cependant  M.  d'Anville  , admettant  l'exiftence 
de  ce  peuple , le  place  le  long  de  la  mer , fur  les 
terres  oui  fe  trouvoient  entre  elle  8t  le  locus  Flno , 
3 l’ouefl  ; ce  qui  répond  i une  partie  de  la  Hollande  , 
depuis  Rotterdam  jufqu’à  vers  le  Tcxcl. 

FRISII , les  Frifons.  Ceft  avec  a fiez  de  fonde- 
ment que  quelques  auteurs  penfent  que  ce  peuple , 
inconnu  i Céfar,  étoit  forme  de  la  réunion  de  quel- 
ques autres  peuples  feptentrionaux , & que  ce  ne 
tut  que  depuis  le  temps  des  conquères  de  ce  général , 
qu’il  vint  s’établir  entre  l’Ems  & le  Rhin.  Ils  avoient 
d’abord  i l’eft  les  Chamaves  & les  Angrivariens  ; i 
l’oueft,  le  Rhin  ; au  fud , les  Cauques  ou  Catiches; 
au  nord , l’Océan.  Mais , dans  la  décadence  de  l’em- 
pire , le  nom  de  Frifons  s’étendit  depuis  la  Cherfon- 
néfe  cimbrique  jufqu’à  l’Efcaut.  Ces  limites  varièrent 
encore  dans  la  fuite , 8c  furent , en  différent  temps , 
plus  ou  moins  reculées,  félon  les  forces  de  ce  peuple 
& l’ambition  de  fes  voifina.  Pour  fe  rendre  raifon 
cependant  de  l’étendue  de  cette  puiffancc , il  faut 
jeter  un  coup- d’ail  rapide  fur  ce  qui  fe  paffoit 
alors. 

Lors  de  l’affoibliffcment  des  armes  romaines  dans 
les  Gaules , les  Barbares  ayant  forcé  de  tous  côtés 
les  limites  de  l’empire  , les  peuples  matitimes  de  la 
fécondé  Germanie , que  leur  fidélité  pour  les  Ro- 
mains rendoit  odieux  aux  autres  nations  demeurant 
au-delà  du  Rhin , fe  réunirent  pour  leur  (lé fente.  Ils 
élurent  un  général,  auquel  ils  donnèrent  le  com- 
mandement de  leurs  troupes  combinées  ; mais  ils 
confervérent  leurs  loix , leurs  ufages  fit  la  forme 
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particulière  de  leur  gouvernement.  Les  Frifottt 
étant  les  plus  puiffitns , donnèrent  leur  nom  à cette 
ligue.  Les  Saxons  s’y  étant  réunis,  partagèrent  cet 
honneur,  & les  deux  noms  ont  quelquefois  été  pris 
pour  fynonymes.  Ainfi , on  a compris  fous  le  nom 
de  Frifons  , plufieurs  petits  peuples  , qui , d’ailleurs 
avoient  chacun  leur  nom  particulier.  On  fait  qu’il 
exifte  encore  un  pays  , qui , après  leur  avoir  forvi 
d’habitation , porte , d’api és  eux , le  nom  de  Fri/e. 

Les  Frifons  étoient  fimplcs , ingénus  ; mais 
courageux , aimant  leur  liberté , & prompts  à courir 
aux  armes  pour  la  défendre.  Ils  en  étoient  fi  jaloux, 
que  tout  étranger  leur  étoit  fufpcâ  dès  qu’il  cher- 
chait à fe  fixer  dans  leur  pays  : ils  ne  l’y  foudroient 
pas.  On  rapporte  même  que , pour  reconnoitre  plus 
finement  les  nationaux , ils  faifoient  prononcer  cer- 
tains mots  d’une  articulation  qui  leur  étoit  absolu- 
ment propre , à ceux  qu’ils  foupçonnoiem  d’être 
étrangers.  Celui  qui  ne  pouvoir  prononcer  les  mots 
confacrés  à cette  expérience , etoit  noyé  dans  un 
marais.  \ 

Ils  furent  long  - temps  gouvernes  par  des  rois , fi 
l’on  en  peut  croire  les  chroniques.  Drufus , ayant 
pnffé  le  Rhin,  conquit  la  Frife.  Mais  à fa  mort  ils 
fccouèrent  le  joug  des  Romains,  fie  fe  donnèrent 
des  ducs , qui  fubliftérent  long-temps.  On  fait  que 
Charlemagne  réduifit  leur  pays  en  province  de  fon 
empire  ; qu’il  rédigea  leurs  loix , leur  en  donna  de 
nouvelles,  fi c leur  donna  un  podefiat  pour  les  gou- 
verner. La  fuite  de  leurs  résolutions  n’eft  pas  de 
mon  objet. 

FROBULET , nom  d’un  lieu  de  la  Palefiine , 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortclitis. 

FRONTENSIS , fiege  épifcopal  d’Afiique , dans 
la  Mauritanie  céfaricnne,  félon  1a  notice  d’A- 
frique. 

FRONTONIANA,  ville  épifcopale  d’Afrique," 
dans  la  Byfacènc , félon  la  notice  d’Afrique. 

FRUDIS , ou  Prudis  Ostium.  Comme  Ptole- 
mée  place  l’embouchure  de  cette  rivière  entre  celle 
de  la  Seine  St  le  promontoire  Itium , 8t  qu’il  n’y  a 
pas  fur  cette  côte  de  rivière  plus  confidcrable  que  la 
Somme,  M.  d'Anville  croit  que  c’eft  elle  dont  le 
nom  dans  les  autres  auteurs  eft  Somoro, 

FRUSINATES,  nom  que  l'on  donnoit  aux  ha- 
bilans  de  Frujîno , en  Italie , au  pays  des  Volfques. 
Les  Fru/lnutes  paffoient  pour  belliqueux. 

FRUSINUM,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  de* 
Volfques,  aux  confins  de  celui  des  Hcmiques,  fur 
la  voie  Latine , à fept  milles  de  Fcrtnânum , fit  à qua- 
torze de  Fregtllonum , 8t  au  cinquante-quatrième 
mille  de  Rome  fut  la  voie  Latine , auprès  de  la 
petite  rivière  Cofa , félon  Strabon.  Titc-Live  rap- 
porte que  les  Fntfinaus  furent  privés  d’un  tiers  de 
leur  territoire  pour  avoir  excité  les  Herniqucs  à la 
révolte. 

L’an  de  Rome  450 , fous  le  confulat  de  L.  Gémi- 
cius  fit  de  L.  Cornélius  Lentullus , les  Romains 
prirent  Frvfmua , fit  en  vendirent  les  terres;  mais 
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idans  la  fuite  ils  y refirent  des  murailles , y me- 
nèrent une  colonie,  8c  en  dirtribuérent  les  champs 
aux  vétérans.  Diodore  de  Sicile,  Frontin,  &c. 
font  mention  de  cette  ville.  C’eft  aujourd'hui  Fra- 
finone. 

FRUSTF.MÆ , lieu  de  l'Italie,  chez  les  Subini, 
félon  Cluvicr. 

F U 

FUCENTES.  Les  Romains  nommoient  ainft  les 
habitans  des  environs  du  lac  Fucin. 

FUCINUS  LACUS,  ou  U Uc  Fucin  (Le  de  Cela- 
no'),  lac  d'Italie,  dans  les  montagnes  de  l'Apennin , & 
appartenant  au  pays  des  Martes.  Il  peut  avoir  en- 
viron quarante  milles  de  circuit,  8c  quinze  brades 
de  profondeur. 

Strabon  ( L.  y ),  donne  de  ce  lac  une  defeription 
confirmée  par  les  récits  des  voyageurs  modernes. 
Reffcrré  entre  des  montagnes,  il  reçoit  une  très- 
grande  quantité  de  fources , fans  avoir  aucune  iflue 
pour  donner  cours  à Tes  eaux.  Comme  la  crue  efl 
quelquefois  confidérable , la  fimple  évaporation  ne 
Lu  (fit  pas.  Il  en  réfultc  alors  des  débordemens  confi- 
dirables.  Pline  ( L.  ni,  c.  f ) , parle  d’une  ville 
«l'Archippe,  bâtie,  félon  lui,  par  Marfias,  roi  des 
Lydiens , laquelle  fut  ruinée  par  une  de  ces  inon- 
dations violentes. 

Pour  déterminer  l'écoulement  des  eaux  de  ce  lac , 
qui  avoient  quelquefois  caufé  de  grands  ravages , 
les  Romains  projetèrent  en  diffèrens  temps  des  tra- 
vaux confidérables.  Céfar  ( Suit,  in  Ctji  ) avoit  eu  le 
deffein  de  faire  travailler  à un  canal  qui  eût  porté  les 
eaux  jufqu’à  l 'Iris.  Sa  mort  précipitée  en  empêcha 
l'exécution.  Claude  voulut  s’en  occuper.  On  y 
occupa  jufqu’à  trente  mille  hommes.  L’an  de  J.  C. 
5 z , il  y avoit  déjà  oqze  ans  que  l'on  y travailloit. 
On  avoit  creufé  un  canal  que  les  auteurs  latins 
appellent  Fmijfiirc , qui  devoir  conduire  les  eaux 
dans  un  réfervoir  immenfe , deflini  à fes  écoute- 
mens.  Prévoyant  aufli  que  les  eaux  de  l'intérieur 
de  la  montagne  contribuoicnt  à la  trop  grande  élé- 
vation du  Lac , on  avoit , en  différons  endroits  , 
creufé  des  puits  très -profonds,  d’ou  l'on  puifoit 
l'eau  avec  des  machines.  <■  Les  travaux , dit  - il , 
» faits  pour  ces  puits , foit  pour  percer  la  mon- 
» tagne  dans  les  endroits  où  elle  fe  préfente,  8c 
» où  l’on  fe  trouvoit  dans  les  ténèbres , ne  fe  peu- 
» vent  concevoir  que  par  ceux  qui  les  ont  vus  eux- 
» mêmes  ; car  aucun  récit  ne  peut  rendre  la  gran- 
it deur  de  ces  ouvrages  (i)  ».  , 

Flatté  de  l'efpèrance  d'avoir  porté  cet  ouvrage  â 
fa  perfeélion , l'empereur  crut  devoir  célébrer  ton 
fuccès  par  une  fete  publique , digne  de  lui  8c  du 


(t)  On  voit  dam  la  maifon  Rondanino  à Rome , le  bas- 
relief  fuperbe  d'un  de  ces  ouvriers  qui  perce  la  montagne 
dans  les  ténèbres.  Il  cft  nud  : foo  dos  touche  quali  fes 
talons , 8t  il  porte  des  deux  mains  Ton  outil  de  1er  contre 
la  voûte  qu'il  ouvre  airui  dans  le  fouterrein. 
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peuple  qu’elle  devoit  amufer.  Le  croirait -en,  ft 
des  hiftoriens  dignes  de  foi  ne  l'atteftoient , pen- 
dant qu'aucun  ne  les  défavoue  ? On  prépara  un 
combat  naval , dans  lequel  dix-neuf  mille  hommes , 
prétendus  criminels,  furent  deffinés  b périr  en  s’é- 
gorgeant les  uns  les  autres  à la  vue  d’une  foule 
immenfe  de  Romains  qui  venoient  froidement  juger 
de  leur  adreffé  8c  du  danger  des  coups.  Les  malheu- 
reux , placés  fur  les  bâtimerrs  qui  les  conduifoient 
au  combat,  paffèrent  devant  l'empereur  & le  fa- 
luèrcnt.  L’imbécillc  Claude , affez  barbare  pour  voir 
de  fang-froid  des  milliers  d’hommes  s'égorger , ne 
crut  pas  devoir  être  indifférent  à leur  falut , pour  le 
recevoir  fans  le  leur  rendre  : il  les  fafua  donc  i fon 
tour.  Son  gefte  8c  l'air  de  fatisfaflion  qu'il  y mit, 
firent  croire  i ces  malheureux , que , content  de  leur 
zèle , il  leur  lai  foit  grâce  du  combat.  En  conlc- 
quencc , ils  demeurèrent  dans  l’inaélion.  Claude , 
furpris  8c  affligé  de  cette  méprife,  leur  dit  qu’ils 
étoient  dans  l’erreur  ; ils  perfiftoiem  ; il  les  menaça 
de  les  faire  périr  par  le  fer  8c  par  la  flamme.  Quelle 
ame,  je  ne  dis  pas  fenfible, mais  feulement  humaine, 
ne  fe  révolterait  pas  en  voyant  ce  prince  employer 
jufques  aux  prières  pour  les  engager  à ne  pas  le 
priver  du  dernier  plaifir  qu’il  attendoit  d'eux  ! Ils 
combattirent  en  effet,  8c  périrent  tous  percés  de 
coups  ou  noyés  dans  les  eaux  du  lac.  Cependant , 
les  travaux  iic  fc  trouvèrent  pas  avoir  la  perfeétion 
néceflaire;  ils  relièrent  fans  effet. 

On  trouve  encore  de  très-grands  vertiges  de  ces 
travaux,  8c  fur-tout  une  fort  grande  quantité  de 
médailles,  rertes  précieux  de  la  monnoie  de  tant 
de  gens  qui  avoient  habité  ce  lieu  pendant  les  tra- 
vaux, ou  qui  s'y  étoient  rendus  dans  le  temps  des 
fêtes. 

FULFINIUM,  nom  d'une  ville  de  l’Illyrie,  dans 
l’ile  de  CurifU , fclon  Prolcmêe. 

FULFULÆ,  ville  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
Samnites,  félon  Titc  Livç,  qui  dit  qu'elle  fut  prife 
par  Fabius,  lorfqu’il  s’avança  dans  le  Summum  pour 
réduire  les  villes  qui  avoient  quitté  le  parti  des  Ro- 
mains. 

FULGINATES,  peuple  de  l’Italie,  dans  l'Om- 
bric.  Pline  nomme  ainli  les  habitans  de  Fulginia  on 
Fulginium. 

EULGINIA,  ou  Fulginium  ( FoCtgoi , ou  Fo- 
ligno) , ville  de  l’Italie , dans  l’Ombrie,  fclon  Silius 
Italiens  & Appien. 

FUNDANUS  LACUS, lac  ou  petit  golfe  dit  die , 
où  eft  fituée  la  ville  de  Fundi  ( Fondi  ).  Les  mon- 
tagnes au  nord-oueft  de  cette  ville  étoient  nom- 
mées Furtiuni  Montes. 

FUNDI  {Fondi),  ville  de  l’Italie,  fur  la  voie 
Appienne , entre  Terracincs  8c  Formies , félon  l'iti- 
néraire d'Amonio.  Fundi  étoit  comptée  entre  les 
préfectures  qui  rcccvoient  tous  les  ans  les  magirtrats 
que  le  préteur  de  Rome  leur  envoyoit.  Elle  étoit 
dans  le  pays  des  Sabins. 

FURCONIUM,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Sum- 
mum , chez  les  Vcjiini.  Elle  étoit  â quelque  dirtance 
Pppp  » 
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au  fud  <T Amuernum.  On  a dit  aufli  Furconi*.  Cette 
ville  n'efl  pas  de  la  haute  antiquité. 

FURCULÆ  CAUD1NÆ , les  fourches  Cau- 
dines.  yoytt  Caudium. 

FURIARUM  LUCUS,  nom  d’un  lieu  de  la  ville 
de  Rome,  félon  Plutarque,  qui  dit  que  c’eft  où 
Caïus  Gracchus  fut  tué  par  fon  efclave.  Ce  lieu  eft 
nommé  F urina  Lueur  par  Cicéron.  Publius  Viélor 
met  dans  le  quartier  au-deU  du  Tibre  Furmumm 
Luau. 

FURNÆ , ville  f Afrique , au  rapport  tTOrté- 
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lius , qui  cite  S.  Augufiin , S.  Cyprien  Sc  le  concile 
de  Carthage. 

FURN1TANUS,  ou  FuRNiTtNSts , fiége  épif- 
copal  d’Afrique , dans  la  Procottfulaire , & au  voi- 
fmage  de  Carthage.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
aéles  du  concile  de  Carthage , tenu  fous  S.  Cyprien. 

FURTINENSIS,  fiége  épifcopal  d’Italie,  dans  la 
Campanie,  félon  une  notice  eccléfraftique  publiée 
par  Schclftrate. 

FUT , nom  d’une  rivière  d’Afrique,  dans  1a  Mat»; 
ruante  tingitane , félon  Pline, 
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G AÀNA , ville  d'Àfie , dans  la  Céléfyric , félon 
Ptolemée , L.  v,  c.  if. 

GAAS,  montagne  de  h Paleftine,  dan*  le  lot 
d’Ephraïm , au  nord  de  laquelle  étoit  Thamnat-Saré, 
lieu  célèbre  par  le  tombeau  de  1 0 iué.  Eufèbe  dit 
que , de  fon  temp* , on  montr oit  encore  ce  tom- 
beau pré*  de  Thamnas.  Jofué , c.  14 , v.  30. 

G A as  {torrent  ou  vallée).  11  en  cft  fait  mention 
au  fécond  livre  des  Rois , c.  ay , v.  30. 

G AB  A,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  ttibu  de 
Benjamin , félon  Jofué , c.  18,  v.  24. 

G aba  , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Elleétoit  fumommée  la  ville  des  Cavaliers,  parce 
que  Hérode-le-Grand  l’avoit  donnée  pour  retraite  à * 
le*  cavaliers  vétéran*.  Cette  ville  ctoit  fituée  au  pied 
du  mont  Carmel , (entre  Ptolémaïde  & Céfarée , 
félon  Jofcph. 

GABAA  , ou  Gabae  , ville  de  la  Judée , dans 
la  tribu  de  Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué  ,c.i8, 
v.  ao. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévite*  de  cette  tribu,  qui 
étoient  de  la  famille  d'Aaron. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  partie  de  la  mon- 
tagne d’Ephraïm. 

Gabaa  fut  le  lieu  où  la  femme  d’un  Lévite  mourut 
pour  avoir  été  infultée  ; ce  qui  occafionna  une 
guerre,  dans  laquelle  toutes  les  villes  & tous  les 
villages  de  cette  tribu  furent  confumés  par  le  feu , 
félon  le  livre  des  Juges,  c.  19 , v.  ao. 

Abinabad  demeuroit  à Gabaa.  Et,  long- temps 
après , Saiil  y prit  naiffance  ; fon  fils  Jonathas  y 
défit  une  garnilon  de  Philiftins  : enfin , on  voit  au 
troiiiéme  livre  des  Rois  que  cette  ville  fut  rebâtie 
par  Afa. 

Jofcph  la  place  à trente  ftades  de  Jérufalem. 

Gabaa  , ville  de  la  Palefline , dans  la  tribu  de 
Juda , félon  le  livre  de  Jofué  ,<■>/. 

GABAATH , ville  de  la  Judée , dans  la  tribu  de 
Benjamin  , félon  le  livre  de  Jofué , c.  18,  v.  10. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  la  montagne  d’Ephraïm , 
& c’cft  où  fut  enterré  Eléafar , fils  aîné  d’Aaron. 

GABADANIA , contrée  d’Afie , dans  la  Cappa- 
doce.  Strabon,  L.  xn  ,p.  340,  dit  : ce  pays , quoique 
plat  84  méridional,  au  pied  du  mont  Taunis,ne 
produit  prefque  point  d’arbres  fruitiers , fit  n’eft  bon 
que  pour  les  pâturages. 

GABAE,  ville  d’Afie,  dans  la  Perfique,  félon 
Ptolemée , L.  ri,  c.  4. 

Gabae,  contrée  d’Afie,  fituée  entre  les  Mafla- 
eètes  & la  Sogdiane,  félon  Amen,  L,  iv,  dans 
Phifloire  d’Alexandre. 

GABALA , vrille  de  la  Phénicie , fituée  â dîx- 
huir  mille  pas  de  Laodicée.  Cette  ville  étoit  bâtie 
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fur  le  bord  de  la  mer  au  pied  du  mont  Cafius.' 
Gabala  avoir  adopté  l’ère  commune  à toutes  les 
villes  de  l’empire  des  Séleucides  ; mais  fous  b domi- 
nation romaine,  elle  en  prit  une  nouvelle,  parce 
que  Jules-Céfar  revenant  de  l'Egypte  & paffant  par 
la  Syrie, quarante-fix  ans  avant  Pcre  chrétienne,  lui 
accorda  beaucoup  de  privilèges.  Elle  étoit  vers  le 
35'  deg.  20  min.  de  but. 

Gabala  , contrée  de  l’Arabie , félon  F.tienne  le 
géographe.  Par  l'Arabie,  il  entend  le  pays  que 
Ton  a nul  fi  appelé  b troifùme  Palefline. 

Gabala  , ville  épifcopale  d’Afie , dans  b Lydie. 

GABALAECA , ville  de  l’Efpagne  «arragon- 
noife , à quelque  diflance  de  b mer,  au  pays  des 
Vardules , félon  Ptolemée,  L.  11,  c.  6. 

GABÀLE,  ville  méditerranée  de  la  Médie , félon 
Ptolemée  ,L.vi , c.  a. 

GABALENI , nom  des  habitans  de  Gabala. 

CABALES,  ou  Gabali,  peuple  des  Gaules. 
Strabon  , L.  iv,p.  ipi,  & Pline,  L.  /K,<.  20,  les 
nomment  ainfi.  Jules-Céfar,  dans  fes  commen- 
taires , L.  vu , c.  64  & 74 , dit  Gabali.  Ptolemée , 
L.  U,  c.  7,  dit  Gaballi. 

Ils  appartenoient  â b première  Aquitaine.  Voye^ 
G ALLIA. 

GABAON , ville  de  b Judée , dans  b tribu  de 
Benjamin , félon  le  livre  de  Jofué , c .18,  v.  ao. 

Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui 
étoit  de  la  famille  d'Aaron. 

Les  Gabaonites  firent  alliance  avec  Jofué;  mais, 
dans  b fuite,  il  les  obligea  de  porter  l’eau  St  le 
bois  pour  le  fcrvice  du  temple. 

Il  paroit  que  le  tabernacle  que  Bézéléel  avoit 
confirait  dans  le  defert  y fut  tranfporté  ; car  il  y 
étoit  lorfque  Salomon  vint  à Gabaon  pour  de- 
mander â Dieu  b fagelfe. 

Enfin  ,c’eft  prés  de  ce  lieu  que  Joab  tua  par 
trahifon  Amafa  , neveu  de  David. 

GABAONITÆ,  peuples  de  la  terre  promife  , 
qui  babitoient  b ville  de  Gabaon. 

On  voit  dans  le  livre  de  Jofué  , que  les  Gabao- 
nites vinrent  le  furprendre  & faire  alliance  avec 
lui  ; mais , par  la  fuite,  il  les  obligea  de  porter  l’eau 
& le  bois  pour  le  fcrvice  du  temple. 

Les  Gabaonites  étoient  de  b race  des  Hévéens, 
anciens  habitans  du  pays  ; ils  pofiédoient  quatre 
villes. 

Ces  peuples  reftérent  fidèles  aux  Ifraélites  ; cepen- 
dant Saul  en  fit  périt  un  très-grand  nombre.  David 
leur  offrit  fatisfaôion  ; ils  demandèrent  fept  fils  de 
Saül  & ils  les  ciucifièrcnt. 

Depuis  ce  temps,  il  n’eft  plus  6it  mention  de  ces 
peuples  dans  l’écriture , que  fous  le  nom  de  NaiAs- 
nions.  Premier  livre  des  Paralipomènes  6*  premilr 
i'Efdras, 
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GABAOPOLIS,  ou  Gabaonpolis,  ville  de  la 
Galilée,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Joieph. 
Ce  doit  être  la  même  que  Guidon. 

G AU  AOTH , lieu  de  la  Pale/Une , à vingt  ftades 
de  Jcrufalem. 

GABARA,  une  des  trois  principales  villes  de 
la  Galilée  : les  deux  autres  étoient  Siphons  6c 
Jtiér'ui. 

GABAROTH , village  de  la  Paleftine,  dans  b 
Galilée. 

GABATHA.ouGabaath  , lieu  de  la  Paleftine, 
dans  la  partie  méridionale  de  Juda , à douze  milles 
d’Eleuthéropolis.  On  y momroit  autrefois  le  fé- 
pulcre  du  prophète  Habacuc.  Eufébe  6c  S.  Jérôme 
dérivent  ce  nom  Gabd.it.  Ce  nom  fignifie  collint. 

Gabatha.  Eufébe  met  un  village  de  ce  nom 
aux  contins  de  Diocèfaréc. 

GABAZ  A.  Quinte-Curie,  Z.  vin , e.  14  .nomme 
ainfi  le  beu  qu’Arrien  appelle  Gubae.  Arrien  en  fait 
une  place  loue,  6c  Quinte -Curfe  en  fait  une 
contrée. 

GABBATHA  : il  cft  parlé  dans  l'évangile  d’un 
lieu  de  ce  nom  dans  le  palais  de  Pilate , d’où  ce 
préfident  prononça  la  fentence  de  mort  contre  Je  fus 
Chrift. 

GABBULA , ville  de  l’Afie , dans  b Syrie.  Cette 
ville  étoit  fituce  au  nord-eft  d’un  lac  falé;  à l’eft  de 
Chalcis,  & au  fud-eft  de  Chalybon , vers  le  35'  dcg. 
30  min.  de  larit. 

GABE,  ville  de  Syrie.  Pline  ayant  parié  des 
villes  de  la  Décapote,  dit  qu’elle  cft  environnée 
& entre-coupée  de  tctrarchtes,  dont  chacune  eft 
une  contrée  6c  une  efpéce  de  royaume  ; il  met  de 
ce  nombre  Gabc.  C’cft  la  même  que  Jnfeph , de 
kello,  L.  Il,  c.  17,  appelle  Gdba.  Pline,  L.  x II, 
t.  17, 1a  nomme  GMj.  Etienne  le  Byfamin  dit 
aufti  Gabbd  , ville  de  Syrie. 

Gabc  : «Jétoit  une  petite  ville  de  la  Paleftine, 
à feize  milles  de  Céfarce,  auprès  du  grand  champ 
de  Légion , félon  Eufébe.  C’ert  peur -être  b même 
que  la  précédente. 

GABELLUS  ELU  Y.  ( U Stcchia  ).  Ce  fleuve 
commençoit  fur  les  confins  des  Apuani , dans  1a 
Liguna  ; remontant  par  l’oueft  de  Muiinj , il  fe  jette 
peu  après  dans  le  l’adut.  Son  nom  moderne  qui , 
en  italien , fignifie  un  feau  , paroit  s'étre  formé  du 
latin  fecia,  qui  a aufli  été  le  nom  de  cette  rivière, 
comme  on  le  voir  par  l’iiinèraire  de  Jérufalem. 

GABENA , ville  d’Afic , dans  la  Mcdic , félon 
Ptolc méc,  L.  vi,  c.  a. 

GABENE,  ou  Gabiekc  , car  les  exemplaires 
varient  : Uiodore  de  Sicile,  L.  XIX,  nomme  ainfi 
pne  contrée  de  1a  Pcrfc. 

GABENI,  peuple  de  Syrie,  dans  la  Cyrrhef- 
tique,  félon  Pline,  L.  v,  c.  aj.  Selon  Plutarque, 
dans  la  vie  d'Euméne,  ce jwuple  habitoir  une  pro- 
vince peu  éloignée  du  Pajttigrts. 

Gabks.i  , fiege  épifcopaWe  b fecondc-Palefline, 
felpn  Igs  notices  grecques. 
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GABER , colline  de  U Paleftine , près  de  Ja- 
blaam  ; elle  n’étoit  pas  éloignée  de  Magcddo;  car 
Ochofias,  bleflè  par  l’ordre  ae  Jchu , s’enfuit  & alb 
mourir  dans  cette  ville.  4.  reg.  c.  S,  v.  27, 

GABIANA  , province  tTAfie , prés  de  la  Suftane  ; 
elle  appartenait  aux  Elymécns , félon  Strabon  , 
L.xvi  ,v.  74f. 

GABIE1 , ville  tTIraUe,  dans  le  Latium.  EUc  étoit 
tout  près  à l’eft  de  Rome. 

GAB1M , lieu  de  la  Paleftine.  Il  en  eft  parlé  dans 
le  prophète  lfaïe , c.  to,  v.  }i. 

GAB1THA , ville  de  la  Paleftine  , dans  le  voifi- 
nage  de  Boftra , vers  l’Arabie , félon  Cédrène , cité 
par  Ottélius,  Thtfaur. 

GABIUSA  AQUA , eau  de  b ville  de  Rome. 

GABRA,  ville  tTAfie,  dans  la  Perfide,  dans  les 
terres , félon  Ptolemée , L vi , c.  4. 

G ABRANTONICORUM , ou  Gabrantuico- 
KUm  Portus  Sa  lut  a ris.  Selon  Ptolemée , L.  11 , 
c.  j , ancien  port  de  l'ile  d’Albion. 

G ABRI , peuple  de  la  Sarmatie , près  des  Palus- 
Méotides , félon  Pline , L.  rt , c.  7. 

CABRIS,  ville  de  la  Médte,  félon  Ptolemée, 
L.  vi , c.  2 , qui  1a  met  il  8 3 dcg.  de  long.  6c  à 4 1 
d--g.  1 { min.  ac  btit.  : elle  étoit  au  milieu  des  terres. 

Gabris  , autre  ville  de  b Médie , félon  Pro- 
icmée,  qui  lui  donne  87  deg.  40  min.  de  long.  8c  40 
dcg.  ao  min.  de  latit.  Elle  étoit  aufli  méditerranée. 

Gabris  , lieu  de  b Gaule,  indiqué  par  la  table  de 
Peutinger  fur  la  route  qui  conduit  de  CafaroJunum 
à Av'unum.  M.  d’Anville  a Cru  le  retrouver  dans  le 
lieu  appelé  aâueUemcnt  Chabris , au  nord-ouefl  de 
Bourges. 

GABRITA  SYLVA,  ou Gabrïta.  Ptolemée, 
L.  11,  c,  11,  eft  pour  la  première  orthographe,  8c 
Strabon  pour  la  féconde.  Le  premier  dit: au  pied 
des  monts  Sudètes  eft  la  forêt  Gabrka , entre  laquelle 
6c  les  montagne*  des  Sarmatcs  eft  b forêt  Hercy  nie. 
Il  dit  plus  loin  : après  les  Variftes  eft  la  forêt  Go- 
briu,  8c  au-deflbus  de  cette  forêt  font  les  Marco- 
mans.  Strabon , L.  vil , p.  272 , dit  : il  y a encore 
une  grande  forêt  nommée  Gabrttj ; enfuite  le  pays 
où  les  Suéves  font  établis , puis  b forêt  Hercynie  , 
que  les  Suéves  occupent  aufli. 

GABROSENTUM  , ville  de  1a  Grande-Bre- 
tagne , félon  le  livre  des  notices  de  l'empire , 

Jcd-  6}- 

GABRUM  AGUM , ville  de  la  Norique.  Amonîn 
•en  fait  mention  dans  fon  itinéraire , 6c  1a  met  fur  la 
route  d’Aquilie  à Lorcli,  entre  Sabjiinca  Sc  Tutdtio, 
à trente  mille  pas  de  la  première,  6c  à vingt-un  mille 
pas  de  la  fécondé. 

GAI)  ( L tribu  de).  Elle  fut  placée  au  feptentrion 
de  la  tribu  de  Ruben.  Elle  s’étendoit  depuis  Hélé- 
bon  jufqu'au  torrent  de  Jaboc.  Elle  étoit  bornée  à 
l’occident  par  le  Jourdain,  6c  à l’orient  par  les 
montagnes  de  Galaatl. 

C’en  dans  cette  tribu  qu’étok  b forêt  d’Ephratm , 
b plus  conftdèrable  de  la  Judée- 

La  plus  grande  partie  du  pays  de  Galaad , qui 
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s’ètendoir  jufques  dans  celle  de  Manaffé , ètoit  ren- 
fermée dans  la  tribu  de  Gad. 

GAD  ABIT ANI , peuple  barbare , en  Afrique , 
près  de  Tripoli.  Procope  en  fait  mention  au  Cxiéme 
livre  de  fes  édifices. 

G AD  AG  ALE,  ville  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline , L.  vi , c.  aç>. 

GADANOPYDRES  , penple  de  la  Canrurie 
deierte , félon  Pttleinco,  L.  ri,  c'  6.  Quelques 
exemplaires  portent  Gonondaswpydnte, 

GADAMAL1S , lieu  de  la  Medie , félon  Diodorc 
de  Sicile , L.  xjx. 

G ADAR,  ville  d'Aftc,  dans  la  Parthyéne , à 
cinq  fchènes  de  !a  ville  de  Niféc , Sc  il  pareille 
«lift rince  de  Siroc. 

GADARA , ville  de  la  Judée , dans  la  demi-tribu 
de  Manafle , au-delà  du  Jourdain. 

Cette  ville  ètoit  célèbre , félon  Jofeph  dans  fes 
pierres  6c  dans  fa  vie.  Elle  étoit  fituée  près  du  tor- 
rent tfHiéromacés,  à louante  Rades  du  lac  de 
Tibériade. 

Elle  étoit  capitale  de  la  Pérée , & donnoit  fon 
nom  à un  canton  des  environs.  Elle  fin  rétablie 
par  Pompée  en  confidèratioii  de  Démétrius , fon 
affranchi , qui  en  étoit  natif.  Gabinius  y rétablit  un 
des  cinq  tribunaux,  où  l’on  rendoit  la  juflice  dans 
là  Judée.  Antiochus-lc-Grand  en  fit  le  fiêgc,  8i 
il  la  reçut  à compofition.  Gadara  étoit  regardée 
comme  la  plus  forte  ville  du  pays,  félon  PcJybc.. 

Il  cil  fait  mention  des  bains  d'eaux  chaudes  de 
Gadara  par  S.  Epiphane. 

Gadara,  village  de  la  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine, félon  Etienne  le  géographe.  Ortèlius  en  fait 
une  ville.  ( L a Honioière.  ) 

GADARENUS  LACUS  , lac  de  la  Paleftine , 
félon  Strabon , L.  Xvl. 

G ADARONITÆ , îles  de  l’Océan  fcptentrional , 
félon  Ortèlius,  qui  cite  un  ouvrage  non  imprimé 
d’Etichus  le  fophifte.  ( Lo  Mortinièn  ). 

GADDA  , contrée  de  l'Arabie , félon  Etienne  le 
géographe.  Il  eft  fait  mention  de  Gadda  dans  Jolité , 
c.  if,  v.  if.  Eufèbe  dit  Gadda  dans  la  tribu  de  Juda. 
S.  Jérôme  ajoute  vers  l’orient , au-detTus  de  la  mer 
Morte.  Les  notices  de  l’empire  mettent  aufii  Gadda 
dans  le  département  du  commandant  de  l’Arabie. 
Ce  doit  être  le  mot  Gad  altéré.  M.  d’Anville  a placé 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  partie  méridionale  de 
la  B aurez  s. 

GADDI,  ou  Gadi,  ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Gad.  Les  habitans  de  Gaddi  vinrent  au 
fecours  de  David , lorfqu’il  étoit  caché  dans  le 
défert. 

Il  en  eft  fait  mention -'dans  le  premier  livre  des 
Paralipoménes. 

GADD1R.  Les  Phéniciens  donnèrent  ce  nom  à 
la  ville  de  Godes , en  Hifpanic.  Ce  nom  fignifie  lieu 
intouri.  De  ce  nom  fe  forma , pour  les  Gr-qcs  & les 
Romains,  celui  de  Gain  ; & , par  un  autre  chan- 
gement, le  nom  aâuei  de  Cadix,  ( Voyt[  Gadis). 
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GADELONITIS,  contrée  d'Aftc,  au-delà  de- 
l'embouchure  du  fieuve  Halys , lélon  Strabon , 
L.  xu  , p.  ffi.  Elle  tiroitfon  nom  de  Gadilon , qui 
eft  peut-être  iemême  lieu  que  Ptolemée,£.  v,t.  4, 
appelle  GaJoron.  Mais  le  heu  dont  parle  Ptolemee 
doit  être  en-deçà  de  l’Haly  s , au  lieu  que  le  Gadilon- 
de  Strabon  devoit  être  au-delà. 

GADENl , peuple  de  Pile  d’Albion , félon  Pto- 
lemée. 

GADER , lieu  de  la  Paleftinc.  Le  roi  de  Gadcr 
fut  pris  8c  mis  à mort  par  Jofué , c.  13,  v.  13. 

GADES  { CadisB} , ville  de  l’Hifpanic,  à l'em- 
bouchure d'un  des  bras  du  Bâtis.  Cette  ville  parole 
avoir  exifté  même  avant  les  établiffemcns  des  Phéni- 
ciens , qui  l’augmentèrent  8c  en  firent  une  ville  de 
commerce,  devenue  enfuite  très  - florilfante.  S01V 
premier  nom , félon  quelques  luftoriens , fut  Coii- 
nufa  (1).  Cètoit  celui  que  lui  donnoient  les  Celtes 
habitans  naturels  de  l'Hifpanic,  avant  l'arrivée  des 
colonies  étrangères.  Lorfque  les  Phéniciens,  à une 
époque  qu'il  vft  difficile  d’afiigner  au  jufte , mais 
qui  doit  avoir  précédé  l'ère  vulgaire  d:  plus  de 
1500  ans,  fc  furent  établis  dans  cette  ville,  ils  la 
nommèrent  Gaddir,  c’cft-à-dire,  lieu  entouré  (a)- 
La  côte  d'Efpagnc  a éprouvé  d'aflex  grands  cltange- 
mens  depuis  le  temps  de  l’établitTement  des  Phéni- 
ciens en  ce  pays.  On  n'en  avoit  même  pas  des- 
idées bien  nettes  au  temps  où  Pline  8<  Strabon' 
ccrivoicnt  : félon  le  premier  de  ces  auteurs,- il  y 
avoit  en  cet  endroit  deux  iles  de  différentes  gran- 
deurs. L’une  renfermoit  la  ville  de  Gadts  & cru 
portoit  le  nom;  8c  l’autre  fe  nommoit  Erithia  6c 
Afhrodipas:  il  ajoute  qu’on  l’appcloit  aufii  Y lit  de- 
Junon.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  même 
ville  de  C^Jer  avoit  eu  le  nom  de  Tantfft , où  avoit 
régné  ud^lcien  roi,  dont  on  ne  confervoit  qu'un 
fotble  fouvenir , 8c  qui  fe  nommoit  Arganihon.  Il  a 
paru  à de  bons  critiques, que  T ont  jus  ou  TartelTe 
étoit  le  nom  du  pays,  ou  du  moins  .celui  d'une 
île  que  formoit  le  Guadalquivir  avant  d’arriver 
à fon  embouchure.  C'cft  aufii  1e  fentiment  de 
M.  d’Anville. 

La  ville  de  Godes  fut  depuis  nommée  Autufls 
urks  Julio  (3)  Gadiuna;  non  pas  qu'elle  fût  colonie 
romaine,  comme  quelques  auteurs  l’ont  cru,  mais- 
feulement  municipale.  Godes  ètoit  fort  peuplée- 
vers  la  fin  de  la  république.  Dans  le  dénombre- 
ment que  fit  Augufte  de  tout  l’empire,  on  trouvai 


fl}  Pline  rapporte  ce  nom  d'après  Tintée. 

(1)  Soit  qu'ils  l'aient  entouré  d'un  mur  ; ce  qni  eft  très— 
probable,  pour  fe  mettre  à couvert  des  infuties  des  natu. 
rets , & conferver  eu  lùreté  leurs  marchandées,  fait  parco' 
qu'elle  étoit  entourée  d'eau, 

(3)  Le  titre  de  Julio  étoit  fondé  fur ce  que  îulès-Céftr,. 
comme  nous  l'apprend  Dion,  avtrit  accordé  aux  Gaditains' 
le  titre  de  citoyens  romains!  8t  celui  SAufufta  . qu'elle 
joignit  dans  fa 'fuite  à celui  de  Julio  .vient  dccc  qu’Au- 

SulTc  rangea  tes  G.ditains  dans  la  tribu  Calerai,  à leur* 
ooca  enfuite  droit  de  fuifrage  {c  place  dans  les  élections,. 
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dans  cette  ville  jufqu’à  cinq  cens  chevaliers  ro- 
mains; ce  qui  n’avoit  lieu  nulle  part,  excepté  J 
Rome , oii  ils  étoient  en  plus  grand  nombre  encore. 

Dans  l'Océan , dit  Srrabon , tout  près  de  l’embou- 
chure du  Baûi  c/l  la  fameufe  Gadir.  Ses  habitans, 
qui  envoient  tant  de  flottes  dans  l’Océan  8c  la  Médi- 
terranée , ne  pofièdent  qu’une  petite  ile,  & n’ont 
prcfque  point  de  terres  dans  le  continent.  Peu 
relient  chez  eux  ; ils  courent  les  mers  ou  fe  tiennent 
b Rome  (pour  leur  commerce).  Cette  ville,  au 
commencement,  étoit  fort  petite  : ce  fut  Balbus  le 
jeune  ( 1 ) qui  l’agrandit  & y ajouta  ce  qu'on 
appelle  la  yiUe  nouvelle.  Ces  deux  villes  prirent 
cnfemble  le  nom  de  D'sdyme , ou  double  ville  (a). 
Elle  étoit  trés-peuplcc , & il  n'y  avoir  point  de  ville , 
excepté  Rome  , qui  renfermât  autant  d’habitans. 
Balbus  avoit  fait  conftruire  pour  cette  ville  un 
arfenal  fur  le  continent. 

Lorfque  les  Carthaginois  fe  furent  rendus  maîtres 
d’une  grande  partie  de  l’Hifpanie , la  ville  de  Godes 
étoit  fous  leur  domination.  Tite-Live  le  dit  expref- 
fément  au  commencement  du  livre  vingt-huitième; 
& l'on  voit  qu’Afdrubal,  l'an  de  Rome  545  ou  546, 
s'y  retira  pour  n’en  pas  venir  aux  mains  avec 
Scipion. 

btrabon  ajoute  que  c’eft  à Godes  que  quelques 
auteurs  placent  l'enlèvement  des  boeufs  de  Gérion 
par  Hercule.  D'autres  veulent  que  ce  foit  dans  la 
petite  ile  près  de  G odes.  Les  pâturages , ajoute-t-il , 
y font  fi  exccllens,  que  le  lait  des  brebis  qui  y 
paillent , ne  fournir  point  de  férofité  ; il  cfl  fi  gras , 
qu’il  faut  y ajouter  de  l’eau  pour  en  faire  du  fro- 
mage. Dans  l’efpace  de  cinquante  jours , le  bétail 
que  l'on  met  dans  fes  pâturages  y cfl  fuffoqué 
d'embonpoint,  fi  l’on  n’y  remédie  par  une  faignée  : 
l’herbe  cependant  n’y  a pas  beaucoup  dMÉsc  ; mais 
elle  cngraiffe  extraordinairement. 

Voici , félon  le  même  auteur,  ce  que  les  Gadita- 
niens  difoient  de  la  fondation  de  leur  ville  : u les 
» Tyriens  furent  avertis  par  un  oracle  d’envoyer 
» une  colonie  vers  les  colonnes  d’Hercule  ; les  navi- 
» gateurs , chargés  de  rcconnoïtre  les  lieux , vinrént 
» jufqu’à  Calpè  fur  le  détroit , & crurent  d’abord 
t>  avoir  reconnu  les  colonnes  d'Hercule  ; mais  les 
» facrificcs  n’annonçant  tien  d’heureux , ils  retour- 
» nèrent  dans  leur  patrie.  Une  fécondé  tentative 
» fut  suffi  inutile.  Enfin , ceux  qui  firent  le  voyage 
» pour  la  troifième  fois , pouffèrent  leur  navigation 
« plus  loin , & fondèrent  Gadir  ».  Ceft  dc-fà  que 
vient  l’incertitude  fur  la  véritable  pofition  des 
colonnes  d’Hercule  : car  les  uns  les  placent  â Gadir; 
les  autres , à Centrée  du  détroit  de  Calpé , aux 
petites  îles  voifines  de  ce  mont.  Dicèarque , Era- 

(1)  L.  Cornélius  Balbus  étoit  <|e  Çaite.  Onlefumomma 
Je  jeune  pour  le  diftingucr  de  fon  oncle , qui  ivoit  ete 
cpnful. 

(1)  Selon  Appian , céioit  un  ufage  commun  cher  les 
Celtibèrci  que  de  réunir  deux  villes  pour  n’en  faire 
qu'une , & la  rendre  audi  plu»  /prie. 
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t o Aliène , Polybe,  & prefque  tous  les  Grecs  le» 
placent  fur  ce  détroit. 

Après  la  mon  des  deux  Scipions , L.  Marcius 
Septimius , chevalier  romain  , ayant  été  fait  général 
par  le  choix  des  foldats,  battit  les  ennemis,  & con- 
clut , de  fon  chef,  un  traité  d’alliance  avec  la  cité 
de  Gades , donc  il  avoit  tiré  de  grands  fecours.  Ce 
traité  n’eut  qu'une  acceptation  tacite.  Dans  1a  fuite, 
les  Gadicains  demandèrent  une  ratification  pofitive. 
Alors  les  difficultés  s'élevèrent  en  foule  ; mais 
comme  il  y avoit  d’excellens  moyens  en  faveur 
de  la  ville  de  Gades , on  regarda  le  premier  traité 
comme  non  avenu , 8c  l’on  en  fit  un  nouveau  qt»i 
portoit  ce  qui  fuit  : 

t”.  Il  y aura  une  amitié  folidc  8c  inaltérable,  une 
confédération  facréc  8c  une  paix  éternelle  entre  1a 
république  romaine  8c  celle  de  Gades. 

1“.  Les  alliés  de  l'une  feront  les  alliés  de  l’autre; 
& de  même  les  ennemis  de  l’une , les  ennemis  de 
l’autre. 

5°.  Elles  fe  prêteront  un  mutuel  fecours , tant  en 
attaquant  qu’en  défendant. 

4°.  Rome  fera  jouir  les  habitans  de  Gades  des 
prérogatives  attachées  au  ritre  de  fes  alliés. 

ç0.  Les  Gaditains  obferveront  avec  bienfèance, 
les  égards  dus  à la  majefte  de  la  république  romaine 
8c  de  fon  gouvernement. 

Cefi  ainfi , dit  Salufte , que  cette  ville  fe  trouve 
jointe  à 1a  nôtre  par  les  noeuds  d’une  confédération 
perpétuelle. 

On  a un  nombre  affez  eonfidérable  de  médailles 
de  Gades.  Plufieurs  repréfentent  les  attributs  qui 
annoncent  une  ville  maritime  ; d’autres  la  tète 
d’Aueufte  , d’Agrippa , Sec. 

GADGAD,  oa  Cadgada  ( le  mont),  lieu  de 
la  vingt  - neuvième  Ration  des  Ifraèiites , où  ils 
vinrent  camper  en  fortant  de  Béroth  Bcnc-Jaacan. 

Cette  montagne  devoit  être  au  midi  de  Moferoth , 
fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  ce  dernier  lieu  k 
Afiongaber. 

GAD1 , lieu  d’où  étoit  natif  Bonni , nn  des 
braves  de  David,  reg.  L.  u , c.  23 , v.  36 ; Jolai , 
e.  if,  v.  07. 

GADIANA,  ville  de  la  Cappadocc,  dans  la 
Chamane , qui  en  étoit  un  canton , félon  Ptolemée  , 
L.  v,  c.  6.  Quelques  exemplaires  portent  Godofena. 

GADIRA  , lieu  de  la  Paleftine.  Jofué , c.  if. 

GADIRL  Jofeph,  Anthj.  L.i,c.  7,  nomme  ainfi 
un  peuple  de  l’Europe  ; c’efl  celui  des  il»  de  Gades 
Sc  des  environs. 

GADIR1CUS.  Platon  appelle  ainfi  une  partie 
de  Pile  Atlantide  , auprès  des  colonnes  d’Hercule. 

GAD1RTHA  (Rohabeh),  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Syrie,  fur  le  bord  de  l’Euphrate , félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  fituèe  au  3 deg.  10  min.  de  Ut,  au 
fud-eff  de  Circefium. 

GADIJANA  PROVINCIA,  province  d'Ef- 
pagne , dont  Godes  étoit  la  capitale , félon  Tite- 
Live  , L.  xxviii. 

GADITAM, 
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GADTTANI , les  Gaditains  , ou  habitant  de 
Gjdri.  L'hiftoire  de  ce  peuple  eft  peu  connue.  On 
fait  feulement  qu’il  étoit  phénicien  d’origine , & 
qu’il  s’adonna  fort  au  commerce.  Ses  liaifons  & le 
rapport  d'origine  eût  dû  le  lier  avec  les  Carthagi- 
nois contre  les  Romains  ; peut-être  quelque  motif 
de  jaloufie  les  brouilla-t-il.  Il  cil  fur  au  moins  que, 
dans  les  guerres  de  ces  deux  pèuples  en  Hifpanie , 
ils  prirent  parti  pour  les  Romains.  Salufle  rapporte 
la  ratification  d'un  traité , ou  plutôt  un  traité  nou- 
veau qui  fuccédoit  A un  plus  ancien , fait  par  un 
chef  de  troupes  qui  n’en  avoit  pas  eu  le  droit.  Phi- 
fteurs  des  articles  prouvent  dans  quelle  eflitne 
étoient  à Rome  les  Gaditains.  ( J'oycç  la  fin  de 
l'article  Gades  ). 

GADITANUM  FRETUM , détroit  de  Gi- 
braltar. 

GADITANUS  PORTUS,  port  de  Cadix. 

Gaditanus  Sinus,  l'efpèce  de  golfe  que  forme 
le  port  de  Cadix. 

G ADORA , village  de  la  Paleliine , dans  le  can- 
ton d'/Elia,  c’efi- à-dire , de  Jférufalem  , prés  du 
Térébinte.  Eufébe  nomme  ce  lieu  Gadeira. 

G adora  , ville  de  la  Céléfy  rie , félon  Ptolemée , 
Z.  v , c.  if.  11  la  place  entre  Dium  St  Philadelphia. 

GADROSll , peuple  des  Indes , aux  confins 
duquel  étoit  la  ville  tfe  Paltmbrota,  félon  Arrien, 
ù Indien.  Ce  l’ont  les  Gcdrofiens  de  Ptolemée. 

GÆA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptole- 
mée , L.  vi,  e.  7.  Elle  étoit  dans  les  terres.  Ammien 
Marcellin  la  nomme  Giapolii. 

Gæa  , Pontia  6*  MisynOs.  Ce  font  les  noms 
de  trois  iles  que  Ptolemée  ,L.  iv  ,c.j , décrit  dans 
la  Grandc-Syrte. 

GÆBA , "lieu  de  la  Paldline,  peu  loin  de  Scy- 

Œis  & de  Dothaïm.  11  ri!  dit  dans  le  livre  de 
, c.  3 , v.  11 , qu’Holopheme  campa  entre 
Gxba  8c  Scyihopolis , allez  près  de  Dotliatm. 

GÆSA , ville  de  l'Arabie  heureufe , dans  les 
terres,  félon  Ptolemée,  Z.  vi , c.  7. 

GÆSATES  ( les)  , en  latin  Gafui.  Polybe  dit 
que  l’on  appcloit  ainfi , entre  les  Gaulois , ceux  qui 
ne  faifoient  la  guerre  que  pour  de  l'argent. 

G/ESUM , Gæson  (y  Gæsus  , rivière  de  l’Afie 
-mineure,  auprès  de  Priène,  où  elle  fe  jette  dans 
un  étang,  félon  Epborus.  Hérodote,  £.  tx,  c.  p6‘, 
parle  d'un  lieu  nommé  Gatfon,  qui  ne  devoit  pas 
être  fort  loin  de  Milet. 

Cette  rivière,  voifine  de  Mycaie , fe'  rendoit 
dans  un  étang , fit  de-là  dans  la  mer  : elle  couioit 
entre  Milet  St  Priène.  M.  d'Anville  ne  la  nomme 
-pas;  mais  dit  peut  croire  que  c'ril  elle  qu’il  a 
figurée  dans  ce  lieu , & qu'il  fait  palier  à Priène 
meme.  AâueUement , que  le  golfe , qui  étoit  à cer 
endroit  de  la  côte , a été  comblé  par  les  terres  que 
charrie  le  Méandre , le  Gafui  fe  rend  dans  le 
Méandre  par  fa  rive  droite. 

. . GÆTÜLI,  peuple  de  la  Libye  intérieure,  habi- 
tat! s de  la  Gztulic. 

GAGASM1RA,  ville  de  l’ludc,  en -deçà  du 
Géographit  ancienne. 
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Gange,  félon  Ptolemée.  Il paroit  qu'elte  étoit  firuée 
entre  des  montagnes , vers  les  fources  de  la  riviète 
qui  fe  perdoit  dans  le  golfe  Anthi-Colpui. 

GAGANDES , île  lur  le  Nil , félon  Pline.  Orté- 
lius  croit  que  cette  île  étoit  dans  l'Ethiopie,  fous 
l’Egypte.  ( La  Marliniire  ). 

GAGÆ.  Selon  Pline,  L.  r,c.  27,  ville  d'Afic  , 
dans  la  Lycie. 

Gagæ  , rivière  d'Afic , dans  la  Lycie , félon 
Pline,  L.  xxxrt , e.  tp,  cpii  dit  qu’on  y trou- 
voit  une  pierre  qui  en  prenott  le  nom  de  Gagaut. 
Diofcoritic , L.  v , c.  49 , dit  la  même  chofe. 

GAGUARlTENSlS,ouGAGUARiTANUs,fiège 
épifcopal  d’Afrique , félon  la  notice  d'Afrique , qui 
fait  mention  de  Rogatut,  qui  en  étoit  évéque. 

GALAAD , montagnes  de  1a  Paleliine , à l'orient  * 
du  Jourdain  ; elles  fcparoient  les  pays  des  Ammo- 
nites & des  Moabites , des  tribus  de  Ruben , de 
Gad&  de  Manalïé,  & de  l’Arabie  déferte.  Souvent 
Galaad  ril  mis  pour  tout  le  pays  de  de-là  le  Jour- 
dain; Eiifibe  dit  que  le  mont  de  Galaad  s’étend 
depuis  le  Liban  au  nord,  jufqu'au  pays  que  pof- 
fèdoit  Séhon  , roi  des  Amorrhéens , & qui  fut  cédé 
à 1a  tribu  de  Ruben. 

Galaad,  ville  de  la  Judée,  dans  le  pays  de 
Galaad. 

C'ril  oit  Jephté  avoit  pris  naiflance , & où  il  fut 
enfeveli,  félon  le  livre  des  Juges  ; mais  Jofeph  dit 

Sue  Jephté  mourut  dam  (à  patrie  St  fut  enfeveli  à 
éméi , dans  la  Galaatidc. 

GALABA , petite  ville  de  l’AGe,  qui  étoit  fituée 
dans  des  montagnes  où  la  petite  rivière  0 1 abus 
prenoit  (a  fource,  vers  le  37*  degré  ç minutes  de 
latitude. 

GALABRII,  nation  de  laDardanie,  voifine  de  la 
Thrace , félon  Strabon  , L.  ni. 

GA  L ACT OPHAGES , peuple  de  l'Europe,  vers 
la  Myfie , félon  Ortélius , qui  Cite  Homère , lUad. 

L.  XIII , ir.il. 

GALADA , contrée  de  l’Arabie.  Etienne  le  géo- 
graphe 1a  nomme  Galadene.  Il  eft  parlé  dans  Jofeph 
( Antiq.  L.  xttl , c.  ai  ) , d'une  reine  des  Galadè- 
niens , qui  fit  la  guerre  aux  Parthes. 

Il  paroit  que  Moïfe  parle  de  cette  même  contrée , 
lorfqti'il  dit  que  Jacob  & Liban  firent  un  traité  ; & 
que  dans  le  lieu  on  ê'.cva  un  monument  qui  fut 
nommé  Acervum  itflominii,  en  hébreu , Galhed. 

GALADRÆ , ville  de  la  Macédoine , dans  la 
Piérie , félon  Etienne  le  géographe.  Il  s’appuie  d'un 
vers  de  Lycophron.  Mais  dans  cet  auteur  on  lit 
Çharodrer,  6c  meme  dans  cet  auteur  ce  nom  fe 
prend  pour  cahai  de  toute  la  Macédoine. 

GALATCA  REGIO.  On  appcloit  ainfi  une 
contrée  de  la  Thrace  où  étoient  fituées  les  villes 
de  Sala , de  Zona , de  Mefamhria  6t  de  Svyma.  Selon 
Hérodote  ( Lrti , 108  ) , cette  région  fe  Rommoit 
Régi o Britannica. 

On  ne  trouve  pas  cette  région  indiquée  fur  la 
carte  de  l’empire  romain  de  M.  d’Anville , mais  la 
ville  de  Stryma  y «ft  placée.  Au  relie,  comme 

Qqqq 
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cet  endroit  de  In  cane  lai  (Te  pluficurs  chofes  à 
defircr,  je  vai»  tranfcrire  ici  le  partage  entier  dan» 
lequel  Hérodote  décrit  cette  partie  de  la  côte  de 
Thrace.  « Au  fortir  de  Doriiquc  ( Dorifcitt),  il 
» parta  ( Xerxê*  ),  près  des  places  des  S.itnorhraces , 
n dont  la  dernière  du  côté  de  l’occident , s’ap- 
» pelle  Méfambrie  ( Mefjmbrij'y,  Elle  eft  fort  près 
» de  Stryma , qui  appartient  aux  Thafiens.  Le  Liflus 

» parte  entre  ces  deux  villes Ce  pays  s’ap- 

m pcloit  autrefois  GaLïqiu  ; on  le  nomme  aujotir- 
» d 'hui  Britanniqut , mais  il  appartient  à juile  droit 
i»  aux  Ciconïens  ». 

GALANIS , ville  de  la  Phénicie.  Pline  ,£.//* 
e.  çty  qui  en  parle  & dit  qu’elle  fut  abîmée,  ainft  que 
k ville  de  Gamalé,  La  terre  engloutit  ces  villes 
& leurs  champs. 

GALAPHA,  ville  de  la  Mauritanie  tingitane, 
félon  Ptolemée,  L,  iv9c . i.  Elle  étoit  dans  le  milieu 
des  terres. 

GALAPIE,  contrée  de  la  Syrie.  Elle  a eu  fon 
roi  particulier.  O rtéllus, 

GALARIA,  ville  de  l’ilc  de  Sicile.  On  en  atrri- 
buoit  la  fondation  à un  ancien  roi  nommé  Mordus , 
qui  a voit  aurti , dit-on  , donné  fon  nom  aux  \tor- 
peuples  habitant  en  Italie. 

G ALASA , ville  de  la  Célcfyrie , félon  Pline  , 

L . k,  c.  18. 

GALASSUS,  DEGALASSUS,  DAGOLAS- 
SON  , lieu  de  la  petite  Arménie , fur  la  route  d’ A- 
rabirtus  à Satala,  entre  Zara  & Nicopolis  , à vingt 
mille  pas  de  la  première  , & à vingt-quatre  mille 
pas  de  la  fécondé.  Ce  nom  varie  , félon  les  divers 
exemplaires  de  l’itinéraire  d’Anronin. 

GALATA  , vu  Calathe  ( Jolu  ) , île  élevée  & 
remplie  de  rochers , fttuée  fur  la  côte  d'Afrique  , à 
dix  Leues  au  nord-cil  de  l'embouchure  du  fleuve 
Tufca.  Pline  & Ptoicmée  en  font  mention 

Galata  , montagne  de  Grèce , dans  la  Phocide. 
Plutarque  dit,  dans  là  vie  de  Phocion:  les  deux  parus 
arrivèrent  en  meme  temps  auprès  de  Polypercon, 
comme  il  traversait  avec,  le  roi  un  bourg  de  la  Pho- 
cide , nommé  P/urugei , qui  cfl  au  pied  du  mont 
Acrnrion,  qu'on  appelle  aujourd’hui  G altue.  Vie 
de>  hommes  illuftres.  • • ». 

GALATÆ,  les  Galates  (i). 

Etymologie.  Le  témoignage  unanime  des  hif- 
tnriens  prouve  que  les  Galates  St  les  Gaulois 
étoient  un  meme  peuple.  Mais  le  peuple  que  les 
Romains  nommèrent  Gallut , ou  au  plurler  GjIü, 
fut  long-temps  nommé  Celtt.  S’il  eft  vrai  , comme 
le  pcoie  M.  le  Brigarir , que  ce  nom  air  été  cor- 
rompu du  mot  Ktletu , ou  peut  : railonnabtenient 


(i)  Comme  je  ne  puis  donner  qu'une  étendue  médiocre 
à cet  article  , je  renvoie  pour  le.  détails  fit  .les  oitjecs  fuf- 
ccptiblcs  de  difcudions,  i".  aux  anciens , tels  que  Jitra- 
bon  , Titc.Livc  , Paufaa.as.frr.  i°.  aux  modem. -s,  entre 
kfqueis  je  diftiague  dum  Martin  de  Goitlicb  U'crntdori , 
psucur  de  l'ouvrage  intitule  ; de  /HsÿuMécs  GtUu tsum. 
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aufli  croire  que  le  nom  de  Gohtet  ou  Ga'atej; 
ts’en  cft  aulTi  qu’une  autre  corruption.  On  leur  a 
quelquefois  aitlTi  donné  le  nom  de  Gallo-  Grecs, 
parce  qu’en  Alie  ils  adoptèrent  .avec  le  temps,  les 
mœurs  îles  Grecs  ; mais  cette  dénomination  n’a  pas 
été  générale  ni  permanente  : & l.s  noms  de  Galates 
6c  de  Galatie,  font  les  (culs  qui  foient  reftés. 

Origine.  Il  n’cfl  pas  poffiblc,  ce  me  fembte, 
d’afligner  une  époque  fixe  à l’établiflement  des  Ga- 
lates. On  voit  les  Gaulois  en  Italie , on  en  voit  en 
Ulyric,  & ce  furent  ceux-ci  qui  envoyèrent  com- 
plimenter Alexandre , & dont  les  députés  lui  répon- 
dirent qu’ils  ne  craignoient  que  la  chute  du  ciel  ; on 
en  voit  enfuite  ravager  les  côtes  de  l’Ionie , puis 
d’autres  aller  julqu’à  Babylone , féliciter  Alexandre 
fur  fa  rapidité  & l’éclat  de  fes  viftoires. 

A la  mort  de  ce  prince  (3x4 avant  J.  C.),  toute 
la  Grèce  èroit  difpolèe  à le  liguer  contre  la  Macé- 
doine. Les  Gaulois  établis  dans  la  Thrace  & dans 
nilyric,  voulurent  entrer  dans  cette  confédération. 
Cléonyme , roi  de  Sparte , s’y  oppofa  pou-  des  rai- 
fons  que  l’on  ignore.  Outrages  de  ce  refus,  les 
Gaulois  fe  prêtèrent  aux  propofitions  d’Antigone , 
qui  dut  il  leur  valeur  la  viftoire  qu’il  remporta  fur 
Antipatcr  (ait).  Ils  eurent  à s’en  repentir  , carie 
prince  macédonien  fe  conduiftt  à leur  égard  avec 
beaucoup  de  mauvaife  fou 

Cependant , ces  mêmes  Gaulois  ayanr  été  atta- 
qués par  Caltandre , fils  d’Antipater , St  obligés  de 
le  retirer  fur  le  mont  Hettuts  (316)  , Antigone, 
voulant  fe  les  attacher  de  nouveau  , leur  offrir  de 
prendre  un  tiers  des  leurs  à fon  lèrvice , & de 
leur  donner  des  terres  pour  eux , leurs  femmes , 
leurs  vieillards  6t  leurs  cnfâns.  On  fait  qu’ Anti- 
gone battit  Eumcne,  & que  même  il  le  fit  pri- 
ionnier. 

Le  grand  nombre  de  Gaulois  paffis  en  Abc  à U 
fuite  d’Antigone,  fe  répandit  dans  l'Afie  mineure  , 
8t  y devint  un  peuple  confidèrabie.  On  en  trouve 
aufli  à Babylone  de  dans  la  haure  Alie  ; mais  ils 
n’y  formèrent  jamais  de  vafles  ètabliflemèm. 


temps  après. 

Les  Gaulois,  après  avoir  formé  de  grands  établit— 
femens  en  Italie  fie  mis  Rome  nés- près  tic  fa  "perte, 
avoient  fait  palier  une  armée  en  Macédoine  , dans 
U Grèce.  Brcnnns  la  commandoit.  Léunorix  & 
Lutarix  s’étoient  féparés  de  loi  dès  le  commence- 
ment de  la  campagne  avec  un  corps  de  vingt  mille 
hommes.  Ils  entrèrent  eu  Thrace,  fe  rendirent 
maures  des  côtes  de  la  Hroponnde’,  envahirent 
la  Qicrfoimëfc , 6c  te  répandirent  dans  l’Hel- 
lefpont. . 

Après  avoir  ftirmomé  quelques  obflacles,  Lo- 
tarix  parvint  1 faire  palier  tes  troupes  en  Afic.  Lèo- 
netix  s'éioit  féparé  de  lut.  Ce  dernier  eut  bientôt 
l’occafton  delà  facilité  d’y  paffer  aufli  avec  fus  troupes, 
hicoméde , roi  de  Üithynie  , ht  alliance  avec  lui, 
lai  fournil  des  vailleaux  pour  le  tranlport , 6t  lui 
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offrît  un  étabfiffemem  confidérable  (179  avant  J.  C.) 
Los  articles  du  traite  portoient  : 

Que  les  Gaulois  feraient  inviolablemcm  atta- 
chés aux  intérêts  de  Nicomède  & de  Ta  poftérité  ; 

Qu'ils  ne  pourraient  jamais , contre  le  gré  fit  le 
contentement  de  Nicomède,  fe  liguer  avec  qui  que 
ce  Toit,  quelques  avantages  qu’on  pût  leur  offrir; 
mais  qu’ils  auroient  les  mêmes  amis  fit  les  mêmes 
ennemie  que  lui; 

Qu’ils  iroient  att  fecours  des  Byfantins  dés  que 
l’occafton  le  requerroit  ; 

Qu’ils  fe  porteraient  aufft  pour  bons  St  fidèles 
allies  des  villes  de  Tliios,  d'Héraclée , de  Chalcé- 
dnine , bc.  6c  de  quelques  autres  métropoles. 

Ces  articles  ne  furent  pas  plutôt  fanés  par  les 
officiers  de  l’armée  de  Léonorix , que  Nicomède  les 
fît  communiquer  à Lutarix , qui  éroit  alors  dans  la 
Troade.  Il  s’y  étoit  rendu  maître  de  b nouvelle 
ville  de  ce  nom , qui  étoit  à trente  fades  de  l'an- 
cienne. Il  projettoit  d’en  faire  U capitale  d’un  état  à 
lut  6c  indépendant;  mais  certe  ville  étoit  fans  dé- 
fenfe  : il  préféra  d’accéder  au  rraité  fait  avec  Ni* 
Coméde , 6c  alb  fe  joindre  i Léonorix. 

Non-feulement  les  Gaulois  ou  Gabtes  fécon- 
dèrent les  intentions  de  Nicomède, mais  ils  firent 
aufft  des  conquêtes  pour  leur  compte.  D’une  autre 
part , Attale  I , roi  de  Pcrgamc , donna  une  partie 
confidérable  de  terrein  aux  Gaulois , qui  Tavoient 
fervi  contre  Antiochus  ; 6c  c’cft  à cette  époque  fur- 
tout  (l’an  178  avant  J. C.),  au’il  faut  rapporter 
leur  ètabliffement  fixe  dans  l’Afie  mineure. 

D'après  l’expofë  trés-fticcinâ  que  je  viens  de 
faire,  on  voit  qu’il  faut  distinguer  plufteurs  époques 
du  partage  des  Gaulois  en  Àfic.  On  en  remarque 
trois  principales  ; ce  qui  lève  toutes  les  difficultés 
que  présentent  les  différons  paffages  des  auteurs , 
relativement  à l’étendue  de  1a  Galatie. 

La  première  époque  fera  celle  où  le  pays  oc- 
cupe par  les  Gabtes  ne  comprenoit  que  cette  partie 
de  l’KeUefpont  qui  fut  cédée  à Léonorix  fit  à Lu- 
tarix (1). 

La  féconde  eft  celle  où  Attale  ( l’an  120  avant 
J.  C.  ) , leur  donna  des  terres  aufft  dans  l’Afie 
mineure. 

Enfin , 1a  troificme  eft  celle  où  la  Galatie , fé- 
parée  de  l’HeUcfpont  par  l’Epiétère  , s’étendoit 
d'occident  en  orient  depuis  1a  Grande  - Phrygie  ■ 
jufqu’au  Pont  Polemaïque.  C’cft  de  ce  pays  dont 
je  donne  la  defeription  à l’article  Galatia. 

Division  politiquf.  Les  Gabtes  formoient  > 
une  feule  nation , diviféc  en  trois  peuples , dont  I 
chacun  étoit  chef  de  ülufieurs  autres  : ces  trois 
peuples  étoient  les  Teaofages,  les  Trocmes  6c  les 
Toliftoboges  ou  Tolijhboii  11  me  paraît  que  l’on 
avoit  differentes  opinions  fur  leurs  portions  ref- 


it) Ces  noms , reftitués  au  celte  par  dom  Martin  , fe 
trouvent  rendus  par  ceux  de  Lconorius  Si  Lutarius  dans 
Iss  auteurs  grecs. 
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peétives , d’après  les  auteurs  anciens.  Je  m’en  tien- 
drai à l’empbccment  que  leur  aftigne  M.  d’Anville. 
Ce  favart  mer  les  Toiiftoboges  à l’oucft  ; les  Tec- 
tofages  au  milieu  & un  peu  vers  le  nord , 6c  le* 
Trocmes  vers  l’eft. 

Si  l’on  s’en  rapportôit  au  témoignage  de  Pline, 
on  croirait  que  les  Gabtes  étoient  divjfés  en  19$ 
tétrarchies.  Mais  ce  n’eft  pas  cela.  U parait,  par 
l’expofé  que  fait  Strabon  du  régime  politique  des 
Gaulois,  que  chacun  des  trois  peuples,  ou  plutôt 
l'ctenduc  de  pays  que  chaque  peuple  habirorr,  étoit 
partagée  en  quatre  cantons,  dans  chacun  defquels 
il  y avoit  un  tétrarque.  Outre  ces  douze  tétrarques 
il  y avoit  un  confeil-généra!  de  b nat  on , compofé 
de  trois  cens  Sénateurs  (2).  Je  crois,  avec  d'habiles 
auteurs,  que  ce  confeil  étoit  celui  de  1a  nation  ; 
autrement  les  tétrarques  euffent  été  des  fouveratns. 

Comme  dans  toutes  les  guerres  que  les  Gabtes 
ont  foutenues,  dit  dom  Martin  ( T.  11  ,p-  if),  foi c 
en  attaquant,  foit  en  fe  défendant,  on  ne  trouve 
qu’un  tétrarque  à 1a  tète  des  troupes;  quoiqu’il  y 
eût  plufteurs  tétrarques  dans  l’armée,  on  peut  pré- 
fumer que  ce  commandant  avoit  été  choifi  par  le 
confcil-général.  Car  quel  autre  pouvoir  eût  faitcon* 
fentir  onze  tétrarques  à obéir  i un  feul,  ou  du 
moins  à trois  ? car  on  voit  que  chaque  peuple  étoit 
conduit  par  fon  tétrarque.  Ainfi , dans  b guerre 
que  les  Gabtes  curent  à foutenir  contre  le  conful 
Manlius,  les  Te&ofages,  les  Toliftoboges  8c  les 
Trocmes  avoient  chacun  leur  tétrarque,  8c  for- 
moient autant  de  corps  d’armées  féparés.  Donc  les 
autres  tétrarques  recevoient  les  ordres  de  ceux  qui 
commandoient  (3). 

Il  me  femble  que  l’on  ne  peut  trouver  dans  lTiif- 
toire  s’ils  avoient  ou  non  befoin  du  confeil-eènéral 
pour  porter  des  fecours  à différens  princes.  Je  crois 
qu'au  moins  chaque  grande  divifion  étoit  fort  libre 
a cet  égard.  Quant  aux  guerres  qui  inréreffoient 
toute  b nation  , elles  fe  règloient,  il  cft  vrai,  dans 
le  confcil-çéncral  ; mais  ces  décifions,  aufli-bieit 
que  les  traités,  n'a  voient  de  force  qu’autant  qu’elles 
avoient  etc  ratifiées  par  les  tétrarques. 

Les  villes  moins  confidérables , quoique  régies 
par  b municipalité , par  leurs  magiftrats , étoient 
dans  b dépendance  des  capitales.  Il  y avoit  même 
de  petits  p;  uples  qui  faifoient  partie  des  forces  de 
la  nation , fie  qui  ne  comptoient  pas  entre  ceux  qui 
avoient  droit  au  gouvernement. 


(2)  Strabcm , p.  jûy  , dît:  HVX  ▼£»  tmlrx*. 

»r«  vpwxtrnt.  Le  confeil  des  douze  tétrar- 
ques étoit  de  trois  cens  hommes.  Le  lieu  où  fe  tenoit  ce 
confeil  fe  nommoit  Drymtmuut.  Wcrnfdori  croit  expli- 
quer ce  met  en  difanc  quafi  tritm  éomus.  Dom  Martin  le 
forme  des  mots  celtique  dru* , chêne  , 6c  aemttes , un 
temple. 

(î)  Une  preuve  qu’ils  étoient  d’ailleurs  affet  libres, 
c'cft  que  dans  la  guerre  dont  je  parle,  il  y eut  un  térrarque, 
EpoiTognatus , qui  ne  voulut  pas  prendre  les  armes.  Ap- 
paremment qu’ils  n'y  pouvoient  être  forces  par  le  cônfeil 
générât 

Qqqq  1 
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Le-,  tctrarchics étoient d’abord  héréditaires, félon 
dom  Martin  ; mais  Wcrnfdorf  penfe  qu’elles  étoient 
élc  clives.  Au  refie  ,1e  temps , l’ambition  des  grands 
& la  politique  des  Romains,  y apportèrent  de 
grands  cliangcmcns. 

Ils  furent  même  affez  rapides.  Strabon  aflitre  que 
de  fon  temps,  les  tétrarenies  furent  réduites  d'a- 
bord à trois,  puis  à deux  , enfin  it  une,  qui  com- 
prenoit  toutes  les  autres,  te  qui  fut  pollcdèe  par 
Déjouons.  Il  cil  vrai  que  ce  fut  de  fa  part  une  tifur- 
pation.  Les  tétrarques  portèrent  leurs  plaintes  à 
Céfar,  Cètoit  s’adreffer  affez  mal,  puifque  lui- 
même  eût  voulut  foumettre  le  ftnat  8c  le  peuple 
romain  ; mais  enfin  il  étoit  diébteur,  & dans  cette 
place , il  étoit  à 1a  tète  de  la  république.  Il  ne  fit  pas 
grande  attention  au  fond  delà  plainte;  cartl  ne  dimi- 
nua en  rien  l’autorité  que  s’étoit  arrogée  Déjotarus. 
Mais  il  démembra  une  tétrarcliie  pour  1a  donner  à 
Mithridare  de  Pergame,  auquel  elle  appartenoit  par 
le  droit  de  fes  ancêtres.  Encore  faut -il  ajouter, 
i°.  que  Céfar  dédommagea  Déjotarus  en  lui  don- 
nant une  partie  de  l’Arménie;  a»,  que  ce  prince, 
après  la  mort  de  Céfar , rentra  dans  les  biens  que  le 
diâatcur  lui  avoit  Arès. 

L’élévation  de  Déjotarus  doit  avoir  fuivi  le  maf- 
facre  que  fit  Mithridatc  des  tétrarques  de  la  Calatie. 
Il  les  avoit  raffemblé  tous  les  douze;  trois  feule- 
ment échappèrent  à fa  cruauté.  Ils  furent , il  cft 
vrai , rétablis  par  Pompèci  Mais  ce  fut-li  l’époque 
de  la  fin  de  cette  efpécc  de  gouvernement. 

Le  dernier  tétrarque  & roi  de  la  Galatic  fut 
Amyntas.  Il  avoit  d’abord  été  feerétaire  de  Déjo- 
tarus I , & Ait  fait  roi  de  la  Pifidie  l’an  de  Rome 
714.  Ce  fut  Marc-Antoine  qui , en  718  , lui  donna 
la  Galatic. 

Comme  les  tétrarques  étoient  !i  la  tète  des  affaires 
générales  de  la  nation,  ils  ne  pouvoient  s'occuper 
oc  tous  les  détails.  Auffi  avoient-ils  fous  eux  un 
juge  ( <f «ueo-riir  ) , un  chef  de  la  guerre  ( sfetTc- 
<jua*ç),  8c  deux  licutenans  (vVcspccTeqt /è«xnr). 

Religion.  On  n’a  pas  de  grands  détails  fur  la  religion 
des  Gâtâtes.  Ils  curent  d'abord  des  facrificcs  humains, 
lis  immoloient  les  prifonniers  faits  à la  guerre.  On 
citcplufieurs  traits  comme  une  preuve  de  leur  pen- 
chant à la  fuperflition.  Au  refte,  le  trait  que  cite 
Cicéron  prouverait  qu’il  n’en  étoit  pas  lui-même 
«xempt , puifqu’il  dit  que  L vue  d'un  aigle  empêcha 
le  roi  Déjotarus  de  loger  dans  une  maiibn  ; & qu’il 
ajoute  que  cette  maifon  tomba  la  nuit  fuivante.  11 
faudrait  donc  en  conclura  que  la  fuperffition  a 
fes  avantages  ; ce  qui  eft  ridicule.  Ils  adoraient  la 
mère  des  dieux  fous  le  nom  lïAgJijl'u. 

Cara&re , rnaurs  , ufigti.  Les  Gâtâtes  , pourvus 
par  ht  nature  d’une  haute  fiature , avoient  une 
grande  réputation  de  valeur.  Leurs  armes  n’ètoient 
guère  qu’une  épée  & un  bouclier , quoique  cepen- 
dant ils  combauiffcm  ordinairement  nus.  Mais  I jm- 
pctuofité  de  leur  attaque  ctoit  prefque  infoutc- 
nablc , & leur  procurait  prefque  toujours  la  vic- 
wjrc. 
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Quoique  les  Galates  aient  été  quelquefois  traité» 
d’ineptes,  cependant  on  voit,  par  diffèrens  p adages 
d 'auteurs , qu’ils  s’appiiquoient  à l’éloquence , quils 
aimoient  1a  muftqne.  Ils  avoient  un  infiniment  par- 
ticulier qui  Ce  nontmoit  Carnyx.  Ils  fiaifoicm  tiuge 
du  bain.  On  cite  plttfieun  exemples  de  leur  ehaf- 
teté  & de  leur  fidélité  au  lien  conjugal. 

Les  repas  des  Galates  étoient  iplendides  8c  bien 
ordonnés.  On  couvrait  la  table  de  pain  6c  de 
viande;  perfonne  n'y  toochoit  que  la  première 
perfonne  de  la  compagnie  n’y  eût  porté  la  main. 
Ces  repas  étoient  fréquent.  Athénee  8c  les  inferip- 
tions  d’Ancyre  font  foi  que  les  Galates  s'en  don- 
noient  réciproquement  8c  les  faifoient  durer  pin- 
fieurs  jours.  Les  plus  riches  terminoient  ces  fortes 
de  fêtes  par  une  diflribution  de  bled. 

Fin  Je  f état  des  Gobies.  A la  mort  d’ Amyntas 
(l’an  16  avant  J.  C.),  Augufic  réduifit  en  pro- 
vinces romaines  la  Galatie,  la  Pifidie  8c  la  Ly- 
caonie. Il  rendit  la  liberté  aux  villes  de  la  Para- 
phy lie , qui  avoient  été  au  pouvoir  d'Amymas. 
Lobius  fut  mis  à la  tête  de  ces  provinces , avec  le 
titre  de  proprèteur.  Ce  changement  dans  la  forme 
générale  du  gouvernement  n en  occafionna  pas  un 
total  danslesdètailsdet'adminifiration.AinfiDyten- 
luscontinuad’cxercerlagrandefacrificariiredelacoi  - 
ronne  avec  la  fouveraineté  qui  y étoit  attachée  (t). 

Paffè  cc  temps,  on  ne  trouve  plus  rien  d'intéref- 
fant  concernant  les  Galates. 

Ils  furent  gouvernés  par  des  proprétcurs  jufqu’au 
régne  de  Thèodofe-le-Grand  ou  de  Valons,  qui 
divifa  la  Galatie  en  deux.  La  première  avoir  pour 
métropole  Ancyre,  8c  contenok  fept  villes,  félon 
la  notice  d’Hiéroclés  ; la  féconde , appelée  Sjlu- 
taris,  avoit  pour  métropole Pellinonie  , 8c  renfer- 
mott  neuf  villes. 

GALATAN1,  peuple  de  la  Sicile, félon  Pline, 
L.  lit , c.  8.  Ce  peuple  eû  le  mémo  que  les  Cob- 
lin i de  Cicéron. 

GALATEA,nomallégoriquequeVirgile, blog.  /, 
v.  jy,  donne  i la  ville  de  Mantoue. 

GALATHEA . ville  éloignée  de  cent  cinquante 
mille  pas  de  la  ville  de  Conftantinople.  Grégoire 
de  Tours,  de  glor.  mariir.  dit  que  l’on  y confcrvoit 
la  tunique  de  Noire-Seigneur. 

(il  Cc  prince  croit  fils  aîné  d’ Adiaroràx , 8e  il  avoit  été 
condamné  par  Augufic  à perdre  la  tête , jiinù  que  fon 
père , pour  avoir  pris  le  parti  d'Antoine.  Le  bourreau 
alloit  exécuter  cette  horrible  fentence,  lorfqu'un  frere 
cadet  de  Dytcntusjarctendit  qu'il  ctoit  fon  aine,  8c  qu’en 
confcquence  c’étoit  à lui  à perdre  la  vie.  Dyrentits  ne 
voulant  pas  lui  céder  en  générofité,  foutenoit  le  con- 
traire , 8&  défendoit  ion  droit  d’ainefle  comme  s'il  eue  dû 
lui  procurer  un  crtine.  Enfin . les  parens  ('engagèrent  à 
céder  aux  infiancec  de  fon  frère  l'h  jnneur  d une  fi  bclit- 
mort,  parce  que  étant  réellement  plut  âgé,  il  pouvoir 
être  plur  utile  1 fa  famille.  Le  cruel  A'igufte  fut  pourtant 
fenliolc  a ce  trait  de  dévouement , 6c  ne  pouvant  rendre 
la  vie  au  prince  mort , il  donna  à celui  qui  vivoit  la 
dignité  de  grand-pontife  de  Cornant,  qui  le  rcndoit  i'nu- 
verain  d.as  le  Pont. 
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GALAT1A , province  de  l’Afic , qui  prit  fon 
nom  des  peuples  gaulois,  appelés  Celui  ou  GoLilej 
par  les  Grecs.  Mais  comme  ces  peuples  avoient 
pofiedé  dans  l'Afte  mineure  une  bien  plus  grande 
étendue  de  pays  que  celui  auquel  la  Galatie  pro- 
prement dite,  fut  cofuite  réduite,  les  auteurs  ont 
attribué  à la  Galatie  des  bornes  très-reculées,  des 
montagnes , des  fleuves  & des  villes , qu’ils  n’ont 
jamais  pollédés  tout  à la  fois. 

On  voit , à l’article  Galatæ  , comment  ccs 
peuples  eurent  occaflon  de  pafler  en  Afte.  Leurs 
premiers  établilfemens  furent  vers  la  mer  Egée, 
6c  infenfiblement  ils  s'étendirent  jusqu'au  .mont 
Tourna.  Enfuite  ils  prirent  un  étaldiflement  plus 
fiable , 6c  l'on  donna  le  nom  de  Golotit  à tout  le 
pays  qui  s'ètendoit  depuis  le  Songoriua  jufqu’i 
VHtlys. 

De  la  confufïon  qui  régnoit  entre  les  peuples 
vainqueurs  & les  peuples  vaincus,  il  rèfultoit  que, 
du  temps  de  Strabon , on  ne  pouvoir  pas  afligner  des 
bornes  très  précifes  entre  les  Bubynicns  ,Tes  My- 
fiens,  les  Phrygiens,  les  Dol  Iones,  les  My gdoniens , 
les  Troyens  ou  Dardanicns  ; de-li  aulfi  les  diffé- 
rentes bornes  que  les  auteurs  aflignent  à la  Galatie, 
Ptolemée  fur-tout  lui  donne  une  étendue  qui  n'cll 
pas  admifliblc  (t).  11  la  borne  au  fud  par  la  Pam- 
phylie  : c’cft  y comprendre  prcfque  toute  la  Phrygîc, 
la  Pifldie  & la  Lycaonie;  au  nord , il  porte  la  Ga- 
latie jufqu’au  l’on: -Eux  in  : c'eft  y comprendre 
toute  la  Paphlagonie. 

Avant  d’indiquer  les  bornes  précifes  de  la  Ga- 
latie, je  vais  nommer  le*  montagnes,  les  fleuves 
& les  villes  que  l'on  attribue  i la  Gt^uie , ou 
plutôt  aux  Galates. 

Montagne  a ...  Le  mont  A gJillia , félon  Paufanias  ; 
mais  on  a très-tien  remarqué  que  ce  nom  ètoit, 
cher  les  Galates,  celui  de  1a  mère  des  dieux  , & 
non  celui  d'une  montagne  : on  difoit  que  fon  image 
ètoit  tombée  du  ciel. ...  Le  mont  Adoreua,  connu 
feulement  par  Tite-Live , qui  dit  que  le  Songjrius 

y avoir  fa  fource Le  mont  Ancyrium,  que 

Denys  d'HalicafpalTe  traite  de  promontoire.  Mais 
comme  cette  montagne  devoit,  félon  lui,  avoir 
pris  fon  nom  d’Ancyre,  on  ae  voit  pas  comment 
cette  ville , fituée  dans  l’intérieur  des  terres,  peut 

avoir  donné  fon  nom  à un  promontoire Le 

mont  Botleneeua,  qui  n'eft  nommé  que  dans  Plu- 
tarque : il  le  place  près  du  Sangarius , & dit  que 


(t)  On  pourroit  foupçonner  que  le  chapitre  V , dans 
lequel  ce  (avant  géographe  traite  de  ce  pays , a été  un 
peu  altéré  pour  l’ordre  des  c IV  liions , car  dans  ce  que 
nous  appelons  l'argument  fit  qui  porte  pour  titre  EV3r«c 
*r« . » vac  piydXat  Ariaf , on  v-n  qu*il  appelle  Grande- 

AJ'ie,  ce  que  nous  appelons  Afi ; mineure.  Vc  plus,  il 
annonce  la  Galatie  comme  devant  être  traitée  fcpare- 
ment , & cependant  cette  province  cil  confondue  avec 
la  Paphlagonie  dam  l’un  des  chapitres  de  ce  livre.  Autti 
attribue- c il  a la  Galatie  un  bien  plus  grand  nombre  de 
villes  qu'elle  »en  renterme  comme  province  parti- 
culière. 
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fon  nom  fignihc  en  phrygien,  fleuve  royal.  Selon 
cet  auteur , on  y trou  voit  une  pierre  phofphorique  f 
dont  l'effet,  d’après  fon  récit,  devoit  être  à-peu- 
près  le  même  que  celui  de  la  pierre  de  Bologne.... 
Le  mont  Bcrccynthus , près  du  fleuve  Marfyas.  On 
y trouvoit  une  pierre  appelée  machxra  t parce 
qu’elle  étoit  de  la  couleur  du  fer  des  ipées. ....  Le 
mom  CeUenus,  qui  écoit  en  Phrygie,  6c  fur  lequel 

Hyagiûs  avoir  invente  la  flûte Le  mont  Z)i./y- 

mus , tout  près  de  Peflînonte:  Wernfdorf  penfe  que 
c’eff  le  mont  Agdijtis*. ...  Le  mont  Gigxs , félon 
Ptolemée.  L’auteur  que  je  viens  de  citer  croit  qu’il 
faut  lire  Olgaffys%  montagne  placée,  ainfi  qu’il  eft 
dit  du  Gigas , entre  les  Trocmi  & les  Paphtagorut ... 
Le  mon:  Magaba , appelé  aufli  biodia^us  ; il  croit 
fitué  au-delà  d’Ancyre,  chez  les  Tectofagcs.  Il  efl 
célèbre  parla  défaite  des  Te&ofages  8c  des  T roemes , 
qui  s’y  retirèrent  après  leur  défaite  parCn.  .Manlius... 
Le  mont  Olgajfys , le  même,  à ce  que  l’on  croit, 
que  le  Gigas  de  Ptolemée  ; cette  montagne  ètoit 
trés-élevce  & fa  cime  inacceflible  : fon  nom  étoit 
paphlagonien.  ( Voy.\  Strabon  ). . . Le  mont  Oiym - 
pus  y qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre 
montagne  de  même  nom , fnuée  fur  les  conflns  de 
la  Bithynie , de  la  Phrygie  & de  la  Myfic  : le  mont 
Olympe  de  la  Galatie  n’etoit  pas  moins  élevé, 
mats  il  fe  trouvoit  entre  le  Sangarius  8c  Ancyre. 
Les  Toliftobogcs  s’y  étoient  retirés  pour  s’y  mettre 
à l’abri  des  armes  romaines  (2). 

fleuves.  Les  principaux  fleuves  étoient. . . L'An- 
lander , petit  fleuve  que  Tite-Live  feul  nous  fait 
connoitrc  : fur  l’excellente  carte  de  M.  d’Anville, 
il  coule  du  fud-oueff  au  nord-eff  pour  fc  rendre 
dans  le  Sangjriust  à peu  de  diftance  au -deHiis 

d 'Amorium  (3) VAmnias , qui  couloit  dans  la 

Paphlagonie,  près  du  mont  Olygajfis, Le  Cal- 

lacs  ou  Cales,  petit  fleuve  près  d’Hé  raclée Le 

Cappadox  y qui  féparoit  au  ftld-eft  la  Galatie  de  la 
Canpadocc,  & fe  jetoit  dans  l’Halys  par  fa  droite... 
VÈlaias  (4)  , indiqué  par  Ptolemée  enrte  YHypius 
& le  Parthenius...  Le  ôallus , qui , fclon  les  auteurs, 
appartenoit  à b Bithynie , mais  que  Wcmfdorf 
nous  offre  comme  fi  Strabon  avoit  dit  qu’il  arro- 
foit-  Peffmomc  ( Strabo  luculenter  tefiatur  Gallum 
Pejfinoniem  alluere  : De  rcp.galL  p.  2 47  ).  Mais  Stra- 
bon ne  dit  pas  cela  ; il  dit  feulement  qu’il  paffe  par 


(i)  M.  de  Toumefort  a confondu  cette  montagne  avec 
celle  du  meme  nom  en  Bithynie.  Il  étoit  fur  cette  der? 
nière , fit  non  pas  fur  celle  où  les  Toliftobroges  fe  reti- 
rèrent. 

(3)  Le  favant  Wernfdorf  me  parott  s’ècrc  mépris  en  par- 
tant de  ce  fleuve  , qui , fclon  lui , fe  jetoit  dans  le  Thym- 
An ».  Il  cite  cependant  Tite-Uve  (T.  xxxrm , 1/  6-  »S). 
Mais  il  a lu  ce  partage  trop  vite,  ou  Pavoit  perdu  de  vue  ; 
cVft  du  Sanganus.  que  Tite-Uve  dit,  - qu’il  commence 
m au  mont  Àdoret m , fie  mêle  fes  eaux  à celles  du  fleuve 
h Jhymbra  «.  Sa  carte  efl  conforme  à fon  texte  -,  mais  pus 
du  tout  au  texte  de  Tite-Live. 

(4)  Je  le  crois  le  même  que  VElaut , fleuve  de  la  Pa- 
phlagonie, ayant  fon  embouchure  su  nord  dans  le 
Pom-Euxin. 
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U Gabtie  & b Paphlagonie,  Pline  l'attribue  à la 
Galatic;  il  eft  probable  qu'il  avoit  pris  ce  nom  des 
Gaulois , 6c  que  dans  la  fuite  on  y chercha  une 
antre  origine.  ( Poye^  Gallus)....  UHitcas , qui 
félon  Pline , fervoit  de  homes  entre  la  Bithynie  & 
la  Galatie  : Wernfdorf  fou pç on  ne  que  ce  paroir 
être  le  même  que  le  S'bcris  (i). . . . VNypius , près 
duquel  étoir  fituêe  Prufa  ad  Hypium , mais  if  ne 
put  appartenir  aux  Galates  que  dans  les  commcr.- 
cemens  ; car  il  étoit  en  Bithynie,  chez  les  Ma - 

ryandin: VHalys , qui , coulant  dans  la  partie 

orientale,  arrofoit  le  pays  des  Trocmi . Sur  la  cane 
de  Wernfdotf,  ce  font  les  Teélofages  qui  font  à 
Mj  6c  l’Hblys  coule  feulement  fur  les  bornes  du 
pays  ; au  lieu  que  M.  d’Anville  met  les  Trocmi 
à l’eû  de  ce  fleuve....  Le  Lycus , arrofoit  la  Paphla- 
gonie , 6c  fc  jeroit  dans  le  Pont-Euxin  , près  d’Hé- 
raciée. . ...  Le  Panhenius , ou  le  fleuve  vierge, 
nommé  ainfi  à caufe  de  la  beauté  de  fes  eaux. 
Il  n'appartient  à la  Gabtie  qu' autant  que  ceile-ci 
comprenoit  la  Paphlagonie.  Car  h une  certaine 
époque  il  fer  vit  ac  bornes  entre  la  Paphbeonie 
6c  la  Bithynie:  il  fe  jetoit  dans  le  Pont-Euxin... 
Le  Pjillis , que  l’on  ne  peut  attribuer  à la  Ga- 
latic  que  pour  des  temps  où  cette  province  n'avoir 
pas  les  bornes  qu’elle  eut  dans  b fuite  : il  couloit  en 
Bithynie,  chez  les  Thyni%  entre  Calpc  Portus  6c 
Ariane. ...  Le  Sangarius,  qui  commençoit  en  Ga- 
latie au  mont  Adorais , couloit  par  le  nord-ouefl, 
6c  alloit  fe  jeter  dans  b mer.  (Peyt{  SangariusV.. 
Le  Sibtris , dont  il  cfl  parlé  dans  b vie  de  S.  Théo- 
dore de  Sycéon.  Selon  b cane  de  M.  d’Anville, 
ce  fleuve  commençoit  au  mont  Olympe,  6c  fe  ren- 
doit  dans  le  Sangaruit , ï fa  droite,  allez  près  de 

Syceon Le  Thymbris , que  Pline  appelle  Thym- 

bropiu.  Scion  quelques  auteurs , il  bornoit  1a  Ga- 
btic  à l'oued.  Comme  il  arrofoit  du  fud  au  nord  1a 
Phrygie  épiéiéte , on  ne  peut  douter  que  les  bornes 
de  la  Galatic  n'euffent  été  plus  étendues  de  ce 
côté.. ..  C’efl  aufli  en  étendant  b Galatic  au  fud, 
ue  l'on  y comprend  le  lac  Talu,  qui  étoit  plus  or- 
inairement  compris  dans  b Phrygie,  dans  b partie 
appelée  Lycaonie. 

Pilla.  Les  villes  attribuées  par  les  anciens  k la 
Galatie,  font  en  bien  plus  grand  nombre  tjue  celles 
renfermées  dans  les  bornes  de  1a  Gabtie,  indiquées 
par  M.  d'Anville.  On  en  a vu  les  raifons  en  par- 
lant des  fleuves.  Voici  les  villes  que  tait  connoitre 
l'ouvrage  de  Wcrnfdorf. ....  Abajfus  ou  Abaffum , 
qui  étoit  le  premier  lieu  où  campa  le  conful  Cn. 
Manlius  en  entrant  chez  les  Teôofagcs  par  le 
fud  (i).... 


(i)  Je  crois  que  c’efl  celui  que  M.  d’Anville  a placé  fous 
le  nom  de  Hycron , ôt  qu’il  y a faute  de  gravure. 

(a)  La  marche  du  coaful  eft  fort  bien  décrite  dans  Tite- 
Li vf.  Je  ne  fais  à quel  propos  Wernfdorf  parle  à locca- 
fion  à' Abc  fus  de  la  conn-ée  appelée  Abcfîtidix  Trg£bu  ; 
elle  ctoit  tort  loin  à l'oued,  fie  c’étoit  U qu’étoit  Ancyre 
de  Phrygie.  Car  bien  que  i'Abafus  de  Tite-Live  devoir 
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J ....  Abroflolo,  entre Ptflinonte  6c  Amorîum. , ; ; 

Aciionhiaco  ,*  cc  nom  fc  trouve  dans  la  table  de 
| Peutinger,  mais  on  le  croit  altéré....  Ad  Apcra t 
| chez  les  Trocmi , fclon  l'itinéraire  d'Anronin. . . • 
I Æorium , dans  la  Galatie  fcconde  ; on  croit  que 
| c’efl  une  faufil*  leçon  pour  Amo/ium...  Aganna,  ville 
de  la  première  Galatie, mais  que  l'on  croit  1a  même 
qne  Laganea  ou  Luttnea%  fclon  quelques  textes  de 
Ptolemée...  Agapiû , traité  tfév celle  dans  l'Indice 

de  Fabricius. . . . Alcttoria , ville Aiyatù , lieu 

qui  ajipartenoit  aux  Toliflohoges  : il  cft  placé  par 
M.  d’Anville  dans  la  G al  au  a Saluions. . . AüaJJ'um  9 
nommé  dans  l'itinéraire  de  Jérufalem...  ’Ambrcna.* 
A mon  Cm , dans  1a  Galatie  féconde;  clic  devint  le 
fiége  d’un  évêché.  Cette  ville  étoit  fur  la  droite 

du  Sangarius , chez  les  Toliflohoges Anaflajio- 

polis  : cette  ville  avoit  d’abord  porté  le  nom  de 
Ltganca  : on  remarque  qu’il  n’efl  pas  mention  d’elle 
fous  fon  fécond  nom  avant  le  fixiéme  concile  de 
Conflantinople. . . Ancyrà,  ville  des  Tc&ofages, 
& capitale  de  toute  b Gabtie,  pu  s* de  la  Galatie 
première....  Andrus , ville  que  Ptolemée  attribue 
aux  Toliflohoges  : on  b croit  U même  <\\\  Andtra , 
ville  de  Phrygie,  félon  Etienne  de  Byfance  ; Sc 
Andria , fclon  Pline....  Andrapa , fur  les  confins 
de  là  Cappadoce , félon  l'itinéraire  de  Jérufalem».. 
Androjia , chez  les  Trocmes,  félon  Ptolemée. . . . . 
Araunia , ville  du  Bas-Empire,  fiège  d’un  archi- 
prêtre. ...  Arcelajo  , entre  Donylaum  6t  Gernana , 
félon  l'itinéraire  d'Amonin. . . . Ardiflania . . . . Ar~ 

gi^ala , chez  les  Te&ofagcs  , fclon  Ptolemée 

Arpaji , entre  Ancyre  Si  Alpona , félon  b table 

de  Peutinger Afpona , dans  1a  première  Ga- 

brie. ...  /frrabia,  traitée  de  ville  épifcopale  par 
l’indice  de  Fabricius , mais  que  l’on  croit  la  même 
que  Tavicu 

B aman  9 peu  éloignée  d’Amonum , fclon  b table 

rhcocfofienne Bcrimopolis , ville  de  b première 

Galatie,  évêché  : on  croit  qu'elle  avoit  pris  fon 
nom  de  l'impératrice  Vcrina 9 époufe  de  Léon  V... 
Blucium , ville  des  Toliflohoges  6c  le  fiége  du  roi 
Déjotare  : Cicéron  , dans  fon  plaidoyer  ( pro  Dtjo- 
laro  ) , la  nomme  Luccjum . . . . Bolcbafpis , peu  éloi- 
gnée d'Ancyrc,  fclon  ritincrairc  d'Anronin... 

Calumena , ville  épifcopale  de  U première  Gabtie , 
félon  l'Indice  de  Fabricius. . . . Carus  Picus,  félon  le 
même  auteur. . . . Cirim.*,  lieu  chez  les  Teâofages , 
félon  Ptolemée  : Pline  dit  Canna. . . . Cariffa , chez 
les  Trocmi , félon  Ptolemée. ..  Cenaxcpolidcm , fclon 
l'itinéraire  de  Jérufalem , entre  Mni^um  6c  Ancyra ... 
Cina , ville  de  la  Gabtie  première.  On  croit  que 
c'cfl  b Ci  net  a de  Ptolemcc , 6c  la  Linna  d'Hiéro- 
clès. . ••  Cir.ara  , que  l'on  croit  être  la  même  que 
Cina....  Clan  et , évêché,  dans  b fcconde  Galatie.... 
Claudiopolis , chez  les  Trocmi , fclon  Ptolemée. .... 


être  au  nord  de  Bendi  ( il  v a dans  le  texte  aê  Btmiot , ce 
nom  me  Omble  l’accufar.f  de  Btndi  : cependant  M.  d’An* 
ville  .i  écrit  Bcndo$  ),  il  va  enfuiic  à A/tod'ura,  aux  fources 
de  YAUndir , puis  à Ab j fus , omis  par  M . d’Anville. 
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Chn* , ville  de  la  fécondé  Galatie.  • . . Conchas  , 
petite  ville. . . . Conguflus , appelée  Congujfo  dans  la 
table  de  Pcutinger. . ..  Comiajpat  vers  Tavia , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. . Craiia , appelée  auflî  fl j* 
viopolis;  elle  devint  évéché. . . . Cunùus. . . . Cubai - 
lum , château  où  les  Toliftoboges  attaquèrent  pour 
la  première  fois  les  Romains. 

DanaLs , ville  que  Strabon  place  chez  les  Trocmi... 
Daranon , lieu  près  de  Tavia , fur  les  frontières  de  la 

Gippadoce DcUmna , lieu  prés  d*  Ancyre 

Diccana , dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Théo* 
dofe. . . . Diflis,  placée  par  Ptolemèe  chez  les  Teâo- 
fages. . . . Docimium , évêché  de  la  fécondé  Galatie  ; 
mais  prefquc  tous  les  auteurs  l’attribucrtt  à la  Phry- 
gie : elle  a été  près  de  Synnada. ...  Drynamctus , 

lieu  où  fe  tenoient  les  afleroblées  provinciales 

• Dudna , chez  les  Ttocmi , félon  Ptolemèe  : on  croit 
que  c’cft  la  Didyenfts  de  Pline. 

Ecdamua,  placée  par  Ptolemèe  chez  les  Be^eni  ; 

& nommée  Egdava  par  la  table  de  Pcutinger 

Ecoèrogu,  entre  Ancyre  & Tavia E vagin  a , 

félon  la  table  de  Pcutinger  ; la  même  peut-être  que 

Phuihagina  des  Trocmi , félon  Ptolemèe 

Evanpa , nommée  dans  la  vie  de  Thèodofe 

Enchrats Udoxies  , évéché  de  la  fécondé  Ga- 

latie ; Ptolemèe,  ou  plutôt  fon  interprète  latin,  dit 
Eudoxiana. . , . Evtr.unfium . . . . 

Fin  viopolis , la  meme  que  Cratia  : elle  peut  avoir 
pris  ce  nom  de  Vefpafien. 

Gale  a , près  d' Ancyre. . . . Garmias  ou  ôarimas , 
entre  Ajpoma  6c  les  frontières  de  la  Cappadoce. . . . 
GermanopoUs. . . . Germia , ville  de  la  leconde  Ga- 
latie. On  la  nommoit  auflî  Gtrmarolonia , entre  Pef- 
finonte  & Ancyre. . . . Gorbtusy  éloignée  d’Ancyre 
de  vingt-deux  milles  : elle  crt  nommée  dans  Ptole- 
mée  Corbcuntus;  & dans  l'itinéraire  de  Jérufalem  , 
Lurvcuniu ...  Gordiocom<t  la  même  que  Juliopolis  (i  ).. 
Gordium , vil'e  célèbre  par  le  nœud  qui  porte  fon 
nom  , & qui  , comme  on  fait,  fut  coupé  par 
Alexandre  : elle  avoit  été  la  capitale  de  la  Phrygie... 

Htliopoluy  fiégc  épifcopal  de  la  première  Ga- 
latie, félon  unç  ancienne  notice  & (don  Hiéro- 
c»ès;  mais  les  favans  croient  que  c'cft  la  nième’ville 
• • • Hieronpoumon  , lieu  fitué  , félon 
1 itinéraire  de  Jérufalem  , entre  Juliopolis  & La - 
ganta. 

Jopolis , ville  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  Théo* 
dofe. . . Ipttobrigtn , félon  htinéraire  de  Jérufalem  , 
prés  de  Mni^us. . . .Juliopolis  ou  Gordîum , ainfi  que 
je  l’ai  déjà  dit  : elle  prit  ce  nom  lorfq.i'JIe  eut  été 
réparée  par  Auguftc.  On  croit  qu’elle  n’appartint  à 
la  Galatie  que  vers  le  troifième  hèclc.  Il  ne  faut  pas 
U confondre  avec  une  autre  Juliopolis  qui  étoit  dans 
la  Bithynie,  à l’oueft,  près  de  la  Mylie , & qui 


(0  M-  d* Anv’tilc  femble  ne  pas  admettre  Texifteoce  de 
cetre  Gordiàtont  t qu’il  regarde  fans  doute  comme  étant 
la  mime  que  Gardtam  , car  c’eft  a ceile-ci  qu‘d  donnj  le 
son  de  Juliopolis . 
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étoit , félon  Pline,  une  petite  ville  (a),  au  lieu  que 
celle  de  1a  Phrygie  fut  colonie  romaine. .. . Juflinia- 
nepolis , qui  eft  La  même  que  Pefllnome , à laquelle 
Juftinicn  avoit  donné  ce  nom  ; remarque  que  n’ont 
pas  faite  les  itinéraires  : ce  qui  fuppoferoit  deux 
villes  différentes. 

Landofia , chez  les  Tcélofages,  félon  Ptolemèe... 
Landicea  Comùujla  , placée  par  Ptolemèe  chez  les 
Bczenis , & ver1*  le  fud  A'Amorium , félon  la  table 
de  Pcutinger;  mais  fa  jurtc  polît  ion  étoit  bien  plus 
au  fud,  dans  la  Lycaonie. . . . Luganca  ou  Lagan 
évêchc  de  la  première  Galatie;  0„  penfc  que  ['U 
la  même  que  la  ville  de  Upù,  d'Etienne  de  By! 
fance. ..  Ltfeoma  ville  des  Trocmi,  félon  Ptolemèe- 
on  la  crott  la  meme  que  Lajforo  de  la  cabje  théo- 
doûenne,  près  de  Tavi j . . . Ligna , dans  l'itinéraire 
d Antonm  : on  peut  cro.re  que  c'ert  la  même  que 
. . Zo/wm  ville  épifcopale  de  la  féconde 

Galatie,  félon  Fabricius Luctjum.  J'ai  dé ià 

remarqué  tjuc  c eft  Cicéron  qui  la  nomme  ainf  , 
tandis  nue  les  autres  auteurs  la  nomment  BUtcium. 
Cette  jcrn.ère  fclon  Strabon,  étoit  le  fejour  du 
roi  Dcjotare;  & Cicéron  dir  r 


...  V » 7'v  » wnfc  c croit  la  même 

ville....  Lyjlrcm.  On  remarque  que  Pline  place 
un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Galatie  : on  Iroit 

?au'riePJre  d“  hab,Un5  d°  Lyfirj<  ville  d*  11- 

Malluj,  ver,  Ancyre....  MjncgorJ,um , entre 
Mn^us  8c.  jincyra. . . . Ces 

deux  villes  ne  font  connues  que  de  Thèodofe... 

Vv,lla8e  d-Ancyre. . . Midcum , chez 
les  Toliftoboges  : c eft  la  M.Jaion  de  Pline.  Mais  on 

LYrTÎu’u*  n Phryg'e"V  l’iiinè- 

i ?.  . Ji,l,lalcm  * Pres  de  Juliopoli,. , . . Miu 
près  d Ancyre.....  MithriJoûum  appartenoit  aux 
Irocmi,  & fut  donnée  par  Pompée  à Bogodia- 
torus  (3). . ..  A/flr{j^viile  de  U première  Galatie, 


M(î]Ar„C*rneraV°  fon  liel!  fi  cV1  ^ même  que 
‘ cru  d:vo.lr  appartenir  à la  Phrygie , dans 

d'fefw^:*t<1U'Ü  a fUcic 

« ??■  ,rouve  dans  TAfic  mineure  trois  villes  fondée* 

ouretabliesparMithrKlatt.6ia.hacunedefqiie;iesilsvoir 

donné  fon  nom.  Ou  trouve  aufli  que  ces  mêmes  villes 

fESMT-  ‘J  non’  d‘  •'empec.  Certe  double  :»! 
ft  rmitè  avoit  fait  foupçvnner  quSl  clou  queftioo  d'une 
feule  8t  même  ville;  mais  on* ne  peut  admeme  cetm 
opinion  d âpre,  leurs  «notions  diffe/entev  Je  crois  plutrit 
que  Pompce  m.r  de  raffeOa-inn  a fubllitue,  par  toSr  fon 
nom  , celui  de  Mi.hridate  La  plus  con.lderabïTe  ce” 

vill.s  étoit  fentena , près  l ins  . nuromec  \Utr°Fat,,  n,r 
Pompee  ; elle  étoit  dais  le  Pont. ....  La  fécondé  cois 
t -poopn/»,  htuee  en  Paphlagonie,  enrre  Gangra  ét 
Str.ope  lu.is  fort  Ion  au  fud  de  cette  dernière  -,  li  troi. 
ru"/'  U0?  w'rnfrJ  rf.  <e  irouvoit  entre  & 

\Halyr.  Mau  cet  auteur  cite  Strabon,  8t  je  ne  vois  pas 
Cenc  dernière  indiquée  par  cet  auteur  Et  il  fc  neut 
tres-bten  que  la  arecédemc  eût  appartenu  aux  TriJni 
Il  y avoit  aufli  Mithridmiium  dans  la  Cappadoce  aflè» 
loin  au  tud-eû  de  Tan..  * aac* 
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8i  fiège  épifcopat.  Dans  l’itinéraire  (TAntonin, 
elle  clt  nommée  Minimal,  & dans  celui  de  Jèru- 
falem  Mnigiu. . . . Mnogenia  ; il  en  cft  parlé  dans  la 
rie  de  Théodofc  : on  foupçonne  que  c cll  la  même 
que  Mncgi , ou  que  Slcganij. ....  Mogaron , vers  la 
Caupadocc , près  de  Tavia. . . . Myracium , ville  de 
la  Gabrie  féconde  ; elle  eft  aufli  nommée  Myrcium 
& Mcricium. 

Neapolu , ville  fituée  dans  la  Pifidie , a (Ter.  loin  au 
fud  de  la  Galatie  proprement  dite  : niais  Pline 
compte  entre  les  peuples  galates , les  Napolitani. 

Occandcnjes.  Pline  compte  ces  peuples  entre  ceux 
qui  appartenoient  à la  nation  des  Galates  : on  peut 
croire  que  ce  font  les  mêmes  que  Tite  - Livc 

( L.  xxv ni , c.  1 8),  nomme  O'oandtn/ii 

OUmts , ville  chez  les  Teélofages , félon  Ptolcméc... 
Oreifliu , appelée  aufli  Orcooryci  par  Sirabon  : elle 
étoit  dans  la  féconde  Galatie , près  de  Peflinonte  : 
cette  ville  devint  évêché. 

Palia , ville  & évêché  de  la  fécondé  Galatie. . . . 
Paninoium  Oppidum , ville  qui  n’eft  connue  que  par 
la  vie  de  Thèodofe. . . . Papyrj,  éloignée  de  vingt- 
fept  milles  d’Ancyre,  félon  l'itinéraire  «TAntonin.... 
Pardofcna , placée  , félon  le  même  itinéraire , 
fur  les  frontières  des  Trocmi , près  de  Tavia. . . . 
Partis,  village  fiiué  prés  des  fources  du  Sangj- 
ritu: . . . PegeiLi,  lieu  peu  éloigné  SAmorium , félon 
la  table  de  Peutmgcr. ...  Pcjut,  château  chez  les 
Toliftoboges , où  Ton  gardoit  les  trèfors  du  roi 
Déjotare. ...  P ma,  ville  des  Begcni , félon  Pto- 
leméc. .. . Ptrmttania , connue  feulement  par  la  vie 
de  Thèodofe. ...  Pejinus,  métropole  de  la  Galatie 
faluraire , ou  fécondé  Galatie.  Cette  ville  étoit  très- 

confidérable.  ( Poycg  Pessinvs  ) Ptunifus , 

ivèché  de  la  féconde  Galarie  : on  croit  que  c’eft 
la  PUniJfa  d’Etienne  de  Byfance,  8c  la  Pctnijfus  de 
Ptolcméc , appelée  Pignijuu  par  Strabon. . . . Phi- 

lomcÜum  , évêché  de  la  fécondé  Galaiie 

Pidri  (t) Pignifui , vers  les  frontières  de  la 

Cappadocc  , felen  Strabon. . . . Pijpus,  évêché  de 
la  fécondé  Galatie — Placia  ou  Piaia , évêché... 

Polybotum , évêché  de  la  féconde  Galatie 

Prafmon , placée  par  l'itinéraire  de  Jérufalcm  entre 
Maizus  & Ancyre. . . 

Ruf  in , ville  des  Trocmi , félon  Ptolemée. .... 
ReganaguEa  8c  Rcgcmncgus , dans  la  première  Ga- 
latie  Regemuu!  ccium  Si  Rcgelmecaia , dans  la 

fécondé  Galatie.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
ces  mêmes  lieux  n’etoiem  que  Galia,  Mancgut,  6rc. 
avec  l’addition  d'une  fyllabe  grecque  fignifiam  tm 
lieu , un  village. . . Regomori , prés  de  Tjvîj  , félon 
la  table  de  Pcutinger. . . . Rcfolopacum , à douze 
milles  de  Gorbeus.  On  la  nommoit  aufli  Orfolo- 


(t)  ta  Martmière  ayant  trouvé  que  certr  ville  rclc- 
voit  de  réviché  d'Hehopotis . l'a  attribuée  à l'Egypte  ; 
ata  il  ne  travaillent  donc  pas  d’après  les  fources.  Au- 
trement. il  aurait  bien  vu  que  dans  la  vie  de  Théo- 
dore , il  n efl  pas  queflion  des  villes  d’Egypte  . mais  de 
celles  de  la  Galatie.  U faut  qu’il  eût  etc  trompe  par  le 
nom  dUcliopohs. 
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fi -no.  On  croit  que  c’eft  ce  lieu  indiqué  par  Pto- 
emée  chez  les  Teélofages  fous  le  nom  de  Rofo- 
logct. . . . 

Salmania,  village  près  de  Siccon. ..  SadS,  peu 
connu....  S unguium , appelé  par  Strabon  8c  par 
Eufthate  Sjngiu,  près  des  fources  du  Sangarius. . . . 
Saniana,  château  fur  les  confins  de  la  Capuadoce... 
Sarmoliut  ou  Sarmaüa , chez  les  Teélofages.... 
Saralum  ou  Sur  alto , chez  les  Trocmi. . . . StnJcii. . . . 
Scbaftcni  : mais  fi  l’on  entend  les  habitans  de  Scbaf- 
lopolii,  elle  étoit  aflez  loin  de  la  Galatie. . . Scleucia. 
On  ne  connoit  pas  de  ville  de  cc  nom  en  Galatie; 
mais  Pline  compte  les  SeUuemfti  entre  les  petits 
peuples  dc-la  Galatie. . . . Siccon , ville  confidèrable , 
éloignée  d’Ancyre  de  douze  milles....  Sivura , 
placée  par  Ptolemée  chez  les  Bc^cni. . . . Soanda, 
peu  éloignée  de  Tuviu. ...  Sogopolu , évêché,  entre 
Armorium  & Gcrmia. . . . Sporiva , ou  Spalca , ap- 
pelée aufli  Jufiniopolis .. . . Siubium , lieu  placé  par 
la  table  de  Peutinger  près  de  Tavia,...  Synnada, 
placée  par  quelques  auteurs  en  Galatie , mais  qui, 
au  temps  de  Tite-Uvc , étoit  encore  à la  Phrygie , 
comme  on  le  voit  dans  fa  «lefeription  de  la  mort  du 

conful  Manlius Synodia , ville  épifcopale  de  b 

première  Galatie. 

TabU , appelée  aufli  Tabium  8c  Tavium , ville  des 
Trocmi  (a)  , Strabon  la  traite  à" Emporium.  Il  y avoit 
un  beau  colofle  de  Jupiter  8c  un  afyle  : elle  devint 
és’éché....  Thctbifa  ou  Thebofa  : cette  ville  étoit 
dans  la  Lycaonie; mais  Pline  place  les  Thebifcnieatxe 
les  Gables....  Thermo , à dix-neuf  milles  de  Tu  vio... 
Thtrma  ou  Thermal  Impcrialci , dans  1a  fécondé  Ga- 
latie.... Timoniaeenfci , peuple  que  Ton  voit  ailleurs 
appartenir  à b Paphlagonie , mais  que  Pline  compte 

entre  tes  Galates Traptga,  à dix  milles  de 

Syceon. . . . Talaflo , village  des  Toliflob«>ges. . . . 
Tolofocorio , lieu  près  d’ Amurium , félon  la  table  de 
Pcutinger. . . . Tomba , félon  b même  table , prés  de 
Tavia..:...  Trocnada,  dans  la  fécondé  Galatie, 
qu’avoient  occupée  les  Toliftoboges. . . . Tetrariu/n, 
placée  par  Ptolemée  chez  les  Bezeni. . . . Tyfcon , 
près  ieVAlander , chez  les  Toliftoboges. 

V-alcaton , entre  Juliopolit  Si  I.ogune a....  V afala , 
chez  les  Bcgeni,  appelée  aufli  l'ufaJa,  évèche. . . . 
Uccna , chez  les  Trocmi. . . . Vtgifhun  ou  Veltfum , 
ville  des  Toliftoboges,  félon  Ptolcméc...  Vdijfi , 
peu  loin  A'Amarium. . . . Vinccla , chez  les  Tedo- 
iages. . . . Vim&a  , chez  les  Toliftoboges. 

Ceft  ici  que  Wemfdorf  termine  fa  deferiptioa 
des  lieux  appartenans  aux  Galates , en  convenant 
cependant  que  des  recherches  ultérieures  pourront 
peut-être  en  faire  découvrir  encore  d’autres. 

On  peut  voir  â l’article  Galatæ,  que  ce  pays 
eut  pour  dernier  fouverain  Amyntas.  Apres  fa 


(î)  Toute  r.imiquiré  s’accorde  à donner  Tavia  aux 
Trocmi.  Col!  donc  une  erreur  à relever  que  celle  qui 
fe  trouve  dans  les  extraits  de  Photius.  Selon  Memnon  , 
Tabia  croit  aux  Toliftobogu , Ancyrc  aux  Trocmi,  & Peflâ- 
nonte  aux  TcSofagu.  . 
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mort , AnguAc  rangea  la  Galatie  entre  les  provinces 
romaines.  La  Galatie,  avec  une  parrie  delaPhrygic, 
la  PiTidie , (te.  obéiffoir  à un  propreteur.  Les  trois 
peuples  principaux  confervoient  cependant  leurs 
dénominations  particulières  & le  régime  de  leur 
adminiilration. 

Sous  les  empereurs  chrétiens , la  Galatie  fut 
divifée  en  deux  provinces.  La  Galatie  première 
obéiflbit  à un  conful  ; la  Galatie  fécondé  ou  falu- 
taire,  à un  préftdent.  La  première  étoit  à i’eft,  8c 
avoit  Ancyre  pour  capitale;  la  fécondé  à l'oueft , 
«voit  pour  capitale  Pcflinonte. 

On  va  voir  quels  lieux  Ptolemée  attribuoit  à 
chacun  des  trois  peuples  de  la  Galatie. 

Géographie  de  PtoUmic. 

Cet  auteur  commence  l’énumération  des  villes 
fur  la  côte  de  la  Paphlagonie , à un  petit  promon- 
toire que  forme  l'extrémité  du  mont  Cotyrus. 


Climax , fortereffe. 
Teuthrana. 

Caramkit , prom. 
Zephyrîum . 
Ca/iJIratia. 

A honitichoi . 
Cimolii. 

Arment, 


Stéphane. 

Sinope, 

Cyptafia. 

Zalifcus , fleuve. 
Galorum. 

AMM- 


Amifu  j 

Montagnes. 


Le  mont  Gigas. 

Les  parties  orientales  du 
mont  Didyme. 

Le  Cetlenus. 

Z agira. 

Plegra. 

Sacora.  * 

Elvia. 

Tobau. 

Germanopoüs . 

Sclca. 


ZoUa. 

rycajla. 

Mofon. 

Sacorfa. 

Pompciopolis. 

Conica. 

Andrapa%  appelée  aufïï 
Nova  Claudiopolis, 

S abattis , 

Zi  tua. 

Eufcne . 


Chez  les  Toliftoboges. 


Gemia  Col  onia. 

Ptjjcrtus. 

Vtndia. 


Andros. 
Tolajlachora. 
VcgiJJum. 

Chez  les  Teâofagcs. 


Ancyra  , metropolis. 
Olcitus. 


Corbeuntus . 
Argi^ala. 


(i)  Ccd  à l'embouchure  de  ce  fleuve  que  M.  d’Anville 
fixe  les  limites  de  la  Paphlagonie. 

(a)  Quelques  commentateurs  paroiflent  vouloir  faire 
entendre  que  cette  Amifu»  crt  une  ville  de  Henctes , & 
la  même  que  Pomptiopéli»  ; mais  je  crois  que  Ptolemée 
nomme  ici  TAmiJus  du  Pont  , piufquil  n en  parle  plus 
ailleurs.  . * % 

Géographie  ancienne . 


PinicU. 
Rhofolopa. 
' S or mah  a. 
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Dix  ds , 
Carima. 
Landofia . 

Chez  les  Trocmi. 


6 Si 


Tavium,  ou  Taovium. 
Lafcoria. 

Androjia. 

C/audiopolii. 

Carijfa. 


Phuibagina. 
Dudua. 
Saralos. 
Vana.  , 
RhajVa. 


Chez  les  Profelemmrùtx , les  Begeni  8t  dans  une 
partie  de  la  Lycaonie. 


Petaùjfiu. 
EcJamna. 
Siovata. 
Ardijlama . 
Cieenj. 


Congujlus. 

Teurtum . 

Laodicia  Comhufla. 
Vüfàta. 

Peru. 


N.  B.  Le  relie  du  chapitre  appartient  à la  Pifidie; 
à l’Ifaurie , (te. 

Galatia  , colonie  de  Sylla,  fur  le  grand  chemin 
de  l'Appicnne. 

Galatia,  ville  de  lit  Phrygic , félon  Zofime , 
L.  iv,  cité  par  Ortélius  , thefaur. 

GALAT1S,  ville  de  la  Cétéfyrie,  félon  Ortd*- 
lius,  qui  cite  Polybe , L.  r. 

GALA  VA  , ou  Gallava  , ville  de  la  Grande- 
Bretagne  , félon  ritinéraire  d’Antonin,  fur  la  route 
de  Glanoventa  à Mcdiolanum. 

GALAULES  (les),  peuple  d'Afrique.  ( Lu 
Montrât  re). 

GALAXIA,  lieu  particulier  de  b Grèce,  dans 
la  Béotic.  Plutarque  en  parle  dans  le  traité  de  1a 
Pythie. 

Galaxia,  lieu  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  la  carte  de  Pczitingcr , fegm.  t. 

GALBÆ  CA$TRUM , ou  la  fontrejje  de  Galba  , 
ville  d’Afrique,  dans  la  Numidie. 

GALEAGRA , tour  de  Sicile,  près  du  port  des 
Trogilcs , félon  Tite-Ltve. 

GALENERIUS,  lieu  de  la  haute  Potamie , dans 
l’Afie  mineure.  Il  en  ell  parlé  dans  la  vie  de  faint 
Théodore  abbé.  Cétoit  un  canton  de  la  Galatie,  du 
côté  de  la  Bit  hy  nie. 

GALEOTÆ.  Etienne  de  Byfance  dit  : ïâror  et 
# s r 7Î  A'tixî.  Voilà  donc  ce  peuple  galéote 
placé  dans  l’Attique  ou  dans  la  Sicile  ; ce  qui  eft 
affez  différent.  Tout  ce  qu’il  débite  enfuite  fur  leur 
origine  paroît  un  conte  à la  grecque.  Mais  comme 
on  voit  dans  Thucydide  que  la  ville  dHybla  eut 
aulTi  le  nom  de  Galectu,  il  s’enfuit  que  c'cft  en 
Sicile  qu’il  faut  admettre  les  Galeotes  & non  dans 
l’Attique.  On  a cru  même  que  c’étoit  moins  un 

Sic  qu'une  tribu  de  prêtres  anciens.  On  dit 
fe  vantoient  d’étre  fort  experts  dans  l’art  de 
_ Rrrr 
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prédire . l'avenir  ; qu'il?  donnèrent  à Dcnys-le- 
Tyran  des  preuves  de  leur  (avoir  , en  l’avcrtiffant 
qu'un  effain  d’abeilles  , qui  s’étoit  pôle  fur  fa  main, 
lui  promettoit  la  dignité  royale.  Ces  Goleotes  fe 
difuient  delccndus  de  Galeus,  (ils  d'Apollon  & de 
Thunlfla,  hile  de  Zatus , roi  des  Hyperboréens. 

GALEPSUS,  ville  grecque  que  les  auteurs  ont 
attribuée  à la  Thracc  au  1 la  Macédoine . félon  les 
différentes  époques  auxquelles  ils  remontoient. 
Elle  étoit  fuuée  fur  la  côte  occidentale  de  la  pref- 
qu'ile  qui  fuit  immédiatement,  à l'oued,  celle  où 
efl  le  mont  Athos  : cette  prefqu’ile  fe  nommoit , 
ou  du  moins  la  contrée  qu'elle  renfermoit,  SUhonia. 
Golepfus  étoir  à-peu-près  au  milieu  de  la  longueur 
de  la  côte,  ayant  au  nord-oncft  les  My/a,  & au 
fud-eft  Toronc , qui  avoit  donné  fon  nom  au  golle 
Toronaîque.  Gafcpfus  étoit  une  colonie  de  Tlia- 
fiens , félon  Tlracydide. 

N.  B.  On  trouve  ce  nom  écrit  auffi  Gepfclus  ; 
mais  c’eii  un  renverfement  de  lettres. 

Galipsus,  lieu  maritime  de  l’Eubéc,  félon  Plu- 
tarque, dans  fes  propos  de  table,  où  il  en  donne 
une  agréable  defeription. 

GALERIA,  ou  Galaria  , ville  de  Sicile,  feion 
Diodore  dé  Sicile.  Pljavorin  la  nomme  G.üe'ina. 
Etienne  le  géographe  dit  Galurintt  Urbs  pour  figni- 
*ffer  la  ville,  & Galarta  pour  le  pays. 

GALES,  lion  particulier  d’Afrique,  dans  l'Am- 
monie.  Viéîor  d’Utique  en  parle  dans  Ion  premier 
livre  de  la  perfecmion  des  Vandales. 

GALESUS  [Cervaeo  ),  rivière  de  l'Italie,  dans 
'Je  voifinage  de  Tarcnte. 

Virgile  & Martial  en  font  mention.  Ce  n’eff 
guère  qu'un  ruiffeau. 

G ALGAL,  ville  royale  de  la  Judée  , qui  étoit 
Ctuée  dans  la  demi-tribu  de  Manaffé , en-deçà  du 
Jourdain,  félon  le  livre  de  Jofué,  e;  ta,  v.ij. 

Jofué  s’en  empara  après  en  avoir  tué  le  roi. 

GALGALA,  GALGAL,  ou  Gilgal,  lieu  de 
la  Judée , dans  ta  tribu  de  Benjamin.  Ce  lieu  étoit 
vis-4-vis  des  plaines  de  Jéricho,  où  habitoient  les 
Chananéens. 

On  voit  dans  le  livre  de  Jofué  que  les  Ifraélites 
demeurèrent  en  ce  lieu  lorfqu’ils  eurent  paffe  le 
Jourdain.  Il  y fit  circoncire  tous  ceux  qui  étoient 
nés  pendant  les  quarante  ans  du  voyage  dans  le 
dél’ert.  Le4  Ifraélites  y relièrent  pendant  les  (ix  ans 
que  Jofué  employa  à prendre  poffeHioudcbTcrre 
promife. 

C’cft  a ti (fi  en  ce  lieu  qu’Aod,  fécond  des  juges 
«Tlfrael , vainquit  Eglon , roi  des  MoabiteS. 

C’cft  à Galgaia  que  Saiil  Ait  confirmé  dans  fa 
dignité  de  roi , félon  le  premier  livre  des  Rois. 

Enfin,  ce  lieu  eft.  célébré  par  divers  autres  évé- 
nemens  qui  font  rapportés  dans  l'écriture. 

GALGULIS,  ville  de  la  Judée  , dans  le  pays  de 
Samaria , vers  la  mer,  à j’eff  d "Apollonius. 

GALIBÎ,  peuple  de  file  de  Taprobane,  félon 
Ptolemce , !..  pii  , e.  4.  II  le  met  dans  La  partie 
orientale,  vers  le  nard; 
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Gaubi,  montagne  de  Trie  de  Taprobane,  fclort 
Ptolemée,  L.  vu , c.  4.  11  la  met  dan»  la  partie 
oticntale,  vers  le  nord. 

G A L1 1.ÆA . LaGalitée  étoit  uneprovincc  d’Alîe, 
faifant  partie  de  la  Paleftinc:  elle  étoit  au  nord  du 
pays  de  Samaric.  On  la  dtvilbit  en  deux  parties,  la 
baffe  Galilée  {je  la  haute  Galilée. 

La  balle  Galilée  comprenoit  les  territoires  d'Ifa- 
char  & de  Zabulon  : c'ètoit  une  des  plus  fertiles 
contrées  de  La  Palcftinc. 

’ La  haute  Galilée  avoit  les  ancicnsnarrages  d’Afer 
& de  Nephtali.  On  l'appeloit  auflt  la  Galilée  des 
Gentils,  parce  qu'elle  renfermoit  un  grand  nombre 
de  payens  parmi  les  Ifraélites. 

Les  Galiléens  a voient  une  diabète  différente  de 
celle  des  Juifs  ; fain.  Pierre  fut  reconnu  à fon  lan- 
gage chez  Caiphe.  1 

La  baffe  Galilée  s’éiendoit , félon  Jofeph  ( Je  tell. 
Jud,  !..  tu  ,c.  4),  depuis  Tibériade  jufqu’à  Zabulon , 
dont  Plolémaide  étoit  proche, du  côte  de  b mer;  8c 
fa  largeur  étoit  depuis  le  bourg  de  Galoth  dans  le 
grand  champ,  jufqu’à  Bcrfabè.  Là  commençoit  auflt 
la  largeur  de  la  haute  Galilée , jufqu’au  village  de 
Baca , qui  la  fèparoit  d'avec  les  terres  des  Syriens  ; 
6t  fa  longueur  s’étendoit  depuis  Telia,  village 
proche  du  Jourdain,  j 11  (qu'à  Méroth. 

Les  territoires  d’Ifachar  Sc  de  Zabulon  compo- 
foient  donc  la  baffe  Galilée.  Il  y eut,  dans  le  pre- 
mier , deux  villes  épUcopalcs  ; favoir , Hcraclée  8c 
Porphiria  ; & dans  fe  fécond,  on  compta  auflt  deux 
villes  du  même  rang,  Sicaminon  & Zabulon.  Ces 
quatre  villes  étoiçnt  abouchant.  Tibériade , firuée 
au  levant,  dans  la  tribu  de  Zabulon,  étoit  encore  le 
fiège  d'un  csrëque  de  la  province  eccléfiallique  de 
Scythopolh. 

Hcraclée , affilé  aux  confins  de  b Phénicie,  avoit 
un  évêque , fuffragant  de  Tyr.  On  igoiivc  parmi 
les  fouicriptions  d un  concile  de  Jèrufa’.cm  v Pro- 
codc  , évêque  d'Héraclèc.  Porphiria  étoit  au  nord 
méridional  de  Cifon , prés  de  fon  embouchure  dans 
b mer , au  pied  du  Carmel  : elle  a été  remplacée 
par  C alpha , fuivant  Andrichomius. 

Sicaminon  étoit  prefque  vis-à-vis  Porphiria,  de 
l’autre  côté  du  Cifon.  Zabulon  étoit  au  levant  de 
Sicaminon , & à peu  de  diftance.  HJ iodore,  évêque 
de  Zabulon , ligna  les  aScs  du  premier  concile  de 
Nicée.  11  étoit , auifi  que  ceux  de  Sicaminon  6c  de 
Porphiria , de  ia  dépendance  du  métropolitain  de 

Tibériade  a donné  fon  nom  au  bc  de  Gènéfareth  r 
Hirodc,  tètrarque  de  Galilée,  en  fut  le  fondateur, 
& lui  donna  le  nom  de  l’empereur  Tibère.  Je 
n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne 
chacune  des  vides  de  ta  Galilée  : je  dirai  feulement 
que  les  lieux  principaux  étoient,  après  ceux  que  je 
viens  de  nommer,  Naïm,  dans  la  tribu  d'ifachar  : 
elle  n’étoit  qu’à  une  lieue  du  Tabor. . , . Nazareth  , 
dans  la  tribu  de  Zabulon , auffi-bien  que  Cana. 

La  haute  Galilée  n ’avoit  qu'une  vifle  épifcopale; 
c’ckiu  Capharnaum,  dont  l'évêque  étoit  fuffragant 
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ée  Scythopolis.  Bcthfaide  8c  Coroxaîm  n'étaient  Efpagne  8c  en  Portugal.  Ils  portaient  dans  ces 
. pas  éloignées  de  Capharnaum.  pays  les  noms  Aliènent  ou  de  CeltiÜrims. 

' L'hirtorien  Jofeph  dit  que  les  Galiléens  étoient  L’Italie  aura  de  bonne  heure  attire  les  Gaulois , 
bons  guerriers  . hardis , intrépides  ; qu'ils  avoient  qui , peut-être  , en  ont  été  les  premiers  habitant, 
toujours  réfifté  aux  nations  étrangères  qui  les  envi-  Cette  contrée  était  trop  belle  pour  ne  pas  attirer 

Ibnhoient.  Ils  n’étoient  pas  moins  a3ifs  8c  labo-  un  peuple  aulTi  nombreux  ; 8c  quand  l’Italie  auroit 

rieux  : 8c  , comme  cette  partie  de  la  Judée  était  été  peuplée  auparavant , il  cil  probable  que  les 
très  fende,  la  population  y étoit  nombreufe.  Gaulois  y arrivèrent  avant  tout  autre  peuple. 

On  a vu  plus  haut  que  la  ville  de  Nazareth  étoit  Les  Germains  6c  autres  peuples  du  Nord , ainli 
limée  dans  la  Galilée  : de-li  l'épithète  de  Galiléen , que  des  îles  Britanniques,  étoient  tous  gaulois  ou 

donnée  i J.  G dans  l’évangile.  On  a aufli  nommé  de  celtes.  Les  Germains  reffembloient  fi  fort  aux 

même  les  apôtres  8c  les  premiers  chrétiens.  Celtes  pour  le  langage,  la  religion  8c  les  cou- 

GAULÆÆ  MARE,  ou  lue  de  Gcncfareth  , on  tûmes , qu’ils  fetnbloient  it’être  qu’une  feule  & 

Je  Tibériade,  lac  de  la  Terre  promife , qui  eft  formé  mèmenation,  excepté,  comme  le  remarque  Strabon, 

par  le  Jourdain.  Au  fortir  de  ce  lac , le  canal  de  ce  qu’ils  avoient  confervé  toute  leur  ancienne  fcro- 

llcnve  eft  large  8c  fes  eaux  tranquilles.  cité , qui  étoit  occafionnéc  par  leur  proximité  avec 

Ce  lac  eft  nommé  mer  Je  Gtnéfircth  par  Moy  fe  8c  les  Scythes  8c  les  Sarmates.  Les  Hehretii , les 

par  Joftié.  ( Pitycf  Genesareth  ).  Rhettii , les  Norici , 8c  les  Pannonicns , étoient  qtiel- 

GALILÆ1 , habitant  de  la  Galilée.  ( Voyt^  Ga-  quefois  appelles  Celtes,  8c  quelquefois  Gaulois; 

LIC.ba).  j.  encore  du  temps  d’Aurélien,  leurs  troupes  avoient 

GALINITÆ,  peuple  de  la  Satmatie  européenne,  Ie  nom  de  légion  celtique  ou  gsuloife. 
félon  Ptolemée,  L.  m , c.  j.  Les  anciens  Gaulois  ou  Celtes  poffédoient  donc  la 

GALLA , ville  de  l’Afrique  intérieure , 8c  l'une  plus  grande  partie  de  l’Europe  ; les  homes  de  leurs 

de  celles  que  Cornélius  Balbus  fournit  1 1a  domina-  po  déifions  étoient  au  midi , la  mer  Méditerranée  à 

lion  romaine , félon  Pline , X.  r,  e.  r.  l'occident , l’océan  Atlantique  , la  Manche , 8c  la 

Gau  a,  ville  de  la  Médie,  dans  les  terres,  félon  mer  du  nord  , au  nord-ouell  ; 8c  ils  s’étendoient, 

Ptolemée , L.n , e.  a.  du  côté  du  nord , jufqu’à  la  Scandinavie,  la  Pologne 

GALLABA,vUlcd*Afie,dansrOfrhoêne,felon  8c  la  Mofcovic.  Telle  étoit  à-peu-près  l'étendue 

les  Notices  de  l’empire,  feH.  a/.  du  pays  poffèdé  par  les  Gaulois,  forfque  Julcs- 

GALLANIS,  ftège  épilcopaltTAfie , dans  la  Pa-  Céftr  y arriva  pour  la  première  fois.  Il  eft  bon 

lelline , félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par  Ortélins.  d* obfervcr  qu’à  l'exceptiou  de  l'Efpagne,de  l’Italie, 

GALLERI  VILLA,  métairie  d’Italie,  dans  le  8c  des  parties  méridionales  de  la  France,  le  refte 

temtoire  de  Rimini , félon  Pline , X.  x,  c.  ai.  du  pays  qui  croit  habité  par  les  Gaulois , étoit  très- 

G ALLESIUM,  ville  desEphéfiens,  félon  Etienne  convenable  pour  une  nation  qui  ne  fc  plaifoit  qu'à  la 

de  Byiance , qui  nomme  aufli  de  même  une  mon-  guerre  ,"à  la  chaffe , 8c  à d'autres  exercices  pareils , 

tagne.  Phavorin  en  fait  aufli  mention.  dans  un  temps  oit  l'agriculture  étoit  encore  au  ber- 

GALLESIUS  MONS,  montagne  dont  parle  crau. 

Grégoras , cité  par  Ortélitis.  Car  dernier  foup-  Arnmien  Marcellin  dit  : « les  Gaulois  font  pref- 
çoonc  qu’elle  devoir  être  aux  environs  de  Conf-  » que  tous  de  taille  haute  ; ils  font  blancs  , ils  ont 
tantinnple.  » les  cheveux  blonds  ,*le  regard  farouche , aiment 

GALLI , les  Gaulois.  » les  querelles , 6t  font  dèmefurément  vains.  Plu- 

Origine.  Ces  peuples  defeendoient  vraifembla-  » fteurs  étrangers  réunis  ne  pourroicm  foutentr 

blemcnt  des  Celtes , furnommés  Gomérites,  ou  font  » l’effort  d'un  fcul  d'entre  eux  , avec  qui  ils  prem- 

le  même  peuple  fous  un  nom  différent  8c  plus  » droient  querelle,  s’il  appelle»  à fon  fecours  fa 

moderne,  qui  leur  fut  donné,  félon  les  apparences,  n femme,  qui  l’emporte  encore  fur  lidjîar  favî- 

par  quelques-uns  de  leurs  voifuis,  lorfqu’ils  comi-  » gueur  8c  par  fes  yeux  hagards  : ellJfreroit  re- 

nuoient  à fe  dèftgncr  eux-mémes  par  leur  nom  pri-  » doutable  fur-tout , (t , enflant  fon  goficr  8c  grin- 

mitif  de  Gemcrsi , ou  de  defeendans  de  Ganter.  Cas  n faut  des  dénis  , elle  s'apprêtait  de  les  bras  forts 

peuples  lurent  autrefois  mieux  connus  fous  le  nom  » 8c  aufli  blancs  que  la  ueige , à jouer  des  poings , 

de  Celles , 8c  leur  pays  fous  celui  de-  Cclto-Gallis , n pour  en  donner  des  coups  aufli  vigoureux  que 

d’où  ont  été  formes  les  noms  de  GuUtes  8c  de  Celto-  n s’ils  partoient  d’une  catapulte.  Ils  ont , pour  la 

G ulules.  » plupart , la  voix  effrayante  6c  menaçante , lors 

* Les  Gaulois  ont  été , à ce  qu’il  paroir,  maîtres  de  » même  qu’ils  ne  font  pas  en  colère.  Ils  font  gé- 

la  plus  grande  partie  du  l’Europe.  Ils  ont  laiffé  » néralcmcnt  cas  de  la  propreté.  Us  font  propres 

des  monumens  uc  leur  féjour  dans  prefque  toutes  » à la  guerre  à tout  âge  ; le  vieillard  y va  avec 

les  provinces.  Par -tout  où  les  Phéniciens,  les  » autant  de  courage  que  la  jeuneffe.  Endurcis  par 

Carthaginois  6c  les  Romains  pénétrèrent,  ils  y n le  froid  Sc  le  travail , ils  meptifent  tous  les  dan- 

trouvèrent  des  Celtes  ou  Gajilois  déjà  établis.  n gers  ». 

11  eil  vraifemblable  que  les  Celtes  ou  Gaulois  Langage.  Ces  peuples  patloicnt  le  celtique  t mais 
font  les  premiers  peuples  qui  fc  loient  établis  en  il  éprousi  des  change  mens,  & fut  divift  en  prefque 
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autant  de  dialcRe,  que  la  nation  forma  d’états  dif- 
fèrens.  Lorfqne  la  Gaule  fut  fubjuguée  par  les  Ro- 
mains , les  peuples  , partie  pat  complaifance  & 
partie  par  néccftitè , adoptèrent  un  grand  nombre 
de  mots  & d'idiôines  de  leurs  vainqueurs. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  les  Gaulois 
parloient  le  grec  : mais  on  voit , dans  les  com- 
mentaires de  Céfar , que  ce  général , étant  obligé 
d écrite  à Quinms  Ctcero  , qui  étoit  affiegé  dans  fon 
camp , il  fit  ulagc  de  la  langue  grecque , de  crainte 
que  fa  lettre  ne  tombât  au  pouvoir  des  Gaulois. 
Strabon  dit  cependant  que  les  MaftUiens  s'appli- 
quoient  avec  fuccés  aux  belles-lettres , & particu- 
lièrement au  grec,  6c  que  les  autres  Gaulois  de- 
vinrent admirateurs  de  cette  langue , 8t  commen- 
cèrent à s’en  fervir  dans  leurs  contrats. 

Les  auteurs  Grecs  & Romains  ont  parlé  de  la 
dureté  du  langage  des  Gaulois  ; félon  eux , pour 
juger  de  la  férocité  naturelle  de  ces  peuples , il 
fumfoit  de  les  entendre  parler  ; car  la  plus  grande 
partie  de  leurs  mots  , St  particuliérement  leurs 
noms  propres  d’hommes  , de  femmes , de  villes , 
de  rivières  , &c.  croient  li  rudes,  qu’un  étranger 
ne  pouvoir  les  prononcer , ni  les  écrire  dans  une 
autre  langue.  Les  Gaulois  avoient  aufti  la  coutume 
de  mettre  en  vers  leurs  loix,  leurs  exploits  mili- 
taires, leur  hiftoire,  ce  qui  rendoit  leur  ftyle  plus 
élevé  St  plus  emphatique  que  celui  des  autres  na- 
tions. Leur  caraélère  intrépide  St  guerrier  devoir 
leur  faire  préférer  leur  langage  mâle  à celui  des 
Grecs  8t  des  Romains.  Diotlorc  de  Sicile  dit  que 
le  ftyle  des  Gaulois  étoit  élevé , concis  St  laco- 
nique. Ces  peuples  n’avoient  originairement  aucun 
des  caraâèrcs  de  l’éctiture  qui  leur  fuffent  propres  ; 
mais  avec  le  temps  ils  adoptèrent  ceux  des  Grecs. 
Leurs  druides , intérelTès  à les  tenir  dans  l'ignorance, 
empêchoient  que  le  peuple  n’apprit  à lire  ot  à écrire  j 
St  lorfque  les  Gaulois  commencèrent  à faire  ufage 
des  lettres , les  druides  ne  leur  permirent  pas  de 
mettre  rien  par  écrit  qui  concernât  leur  religion , 
leurs  loix  St  leur  hiftoire. 

Dans  le  vrai,  les  Latins  St  les  Grecs  n’ont  pas  connu 
la  langue  des  Gaulois  fous  fon  rapport  phyfique  avec 
leurs  propres  langues.  Il  eft  reconnu  depuis  long- 
temps que  la  langue  confervée  en  baffe-Bretagne , 
& tutu  lajÉprincipauté  de  Galles , eft  la  langue  des 
Gaulois, Ixtnêmc  des  Celtes;  St  il  paroit  démontré, 
par  les  travaux  de  M.  le  Bringant , que  cette  langue 
avoit  fervi  à en  former  beaucoup  d’autres.  Avec 
un  efprit  tfanalyfe,  les  Grecs  St  les  Romains  y 
auroient  retrouvé  les  élémens  de  leurs  langues  : 
mais  ce  travail  n’étoit  pas  félon  te  gcnic  des  an- 
ciens. Voyez  combien  Varron  St  Scrvius  croient 
de  foibles  étymologiftcs. 

Rtligion.  Comme  ces  peuples  deft  endoient  des 
Celtes  , on  peut  préfumer  qu'ils  confervèrent  leur 
religion , telle  quelle  leur  avoit  été  trauftr.ife,  jul- 
qu’i  ce  que  leur  commerce  avec  d autres  nations , 
ou  le  malheur  qu'ils  curent  d’étte  fubjugués , donna 
occafiou  aux  changcmens  que  ccue  religion  éprouva. 
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Les  noms  des  divinités  des  Gaulois  étoîent  ceU 
tiques , St  exprimoient  une  partie  de  leur  carac- 
tère , non  comme  dieux  ou  déeftes , mais  comme 
héros  St  héroïnes , déifies  parleurs  compatriotes, 
pour  des  fervices  ftgnalès  rendus  à la  nation.  Ils 
adoroient  un  Être  fupréme  fous  le  nom  d'Efui;  c# 
que  les  druides  conlervèrenr  religieufement  dan* 
route  fa  pureté  : mais  le  peuple , toujours  enclin 
à la  fupcrftition , fc  forgea  dans  la  fuite  des  images, 
dont  if  lit  les  objets  de  fon  culte.  Les  druides  ho- 
norèrent Amplement  le  chêne  comme  un  fymbole 
de  la  divinité.  La  religion  des  Gaulois  doit  être  re- 
gardée comme  ayant  éré  la  mère  de  celle  des  an- 
ciens Germains,  St  autres  peuple* feptentrionaux, 
ainfi  que  de  celle  des  anciens  Bretons , qui  def- 
cendoiem  d’eux  , 8t  en  avoient  emprunté  la  reli» 
gion , les  loix  St  les  coutumes. 

Les  Gaplois  avoient  un  grand  attachement  pour 
la  religion  de  leurs  ancêtres  ; leurs  druides  menoient 
une  vie  folitaire  St  retirée  ; ils  ctoicn^les  docteurs 
par  excellence  de  ces  peuples  , St  atraient  la  cou- 
tume confiante  de  ne  pratiquer  les  rites  de  leix 
religion  qu’au  pied  d’un  chêne , comme  confacré 
au  Dieu  louverain  , à l'Être  fupréme.  Quoique 
ces  peuples  fuffent  par  la  fuite  infeélès  de  beaucoup 
de  lupcrftitions , ils  n’érigèrent  néanmoins  ni  retn- 

filcs  , ni  idoles  i cet  Efus  ou  Dieu  fupréme.  Chez 
es  Gaulois  , le  chêne  étoit  un  emblème  facré,  St 
comme  le  féjour  particulier  de  la  Divinité.  Ils  regar- 
doient  le  gu»  du  chêne  comme  un  remède  univerfel, 
qui  ètoir  propre  pour  la  guérifon  de  tous  les  maux, 
tant  internes , qu'externes  , St  qui  produifoit  les 
effets  les  plus  fafutaires,  même  quand  il  étoit  dorfhé 
à des  animaux  deftitués  de  ration. 

Pline  dit  « que-ies  druides  n'ont  rien  de  fi  facré 
» que  le  gui , St  l'a:  bre  qui  le  porte , pourvu  que 
» ce  foit  un  chêne.  Auflî  ont-ils  de  cet  arbre  une 
» A haute  idé**  qu'ils  ne  font  pas  la  moindre  cè- 
i>  rémonic  fans  porter  une  couronne  de  feuilles  de 
» chêne.  Au  relie  , ces  philofophes  tiennent  que 
» tout  ce  qui  naît  fur  cet  arbre  vient  des  cieux, 

» St  que  c’eft  une  marque  évidente  que  Dieu 
» même  l'a  choiA. 

n Le  gui  eft  fort  difficile  à trouver  ; mais  quand 
» on  l’a  découvert,  les  dtuides  vont  le  chercher 
» avec  rtfpefl , & en  tout  temps  le  Axiéme  jour 
b de  la  lune  ; jour  A célèbre  parmi  eux , qu'ils  l’onc 
b marqué  pour  être  le  commencement  de  leur* 
b mois,  de  leurs  années,  St  de  leurs  Aècles  même, 
b qui  ne  font  que  de  trente  ans.  Le  choix  qu'ils 
b font  de  ce  jçur , vient  de  ce  que  la  lune  a alors 
b afft-v.  de  force , quoiqu’elle  ne  foit  pas  encore 
b arrivée  au  milieu  de  fon  accroiffcment.  Enfin, 
b ils  font  fi  fon  prévenus  en  laveur  de  ce  jour, 
n qu’ils  lui  donnent  un  nom  en  leur  langue  , qui 
n lignifie  qu’il  guérit  de  tous  maux. 

n Lorfque  les  druides  ont  préparé  fous  l’arbft 
b tout  l’appareil  du  facrifice  St  du  icflin  qu’ils  dôî- 
» vent  y faire , ils  font  approcher  deux  taureaux 
» blancs,  qu’ils  attachent  alors  par  les  cornes  pour 
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» Il  première  fois  : enfuite  un  prêtre , révéra  d'une 
n rooe  blanche  , monte  (tir  l'arbrç , coupe  le  gui 
» avec  une  ("aulx  d’or,  6c  on  le  reçoit  dans  un 
n fagum  blanc.  Cela  eft  fuivi  de  facrihces  que  les 
» druides  offrent , en  Conjurant  Dieu  de  faire  que 
» fon  prcfcnt  porte  bonheur  à ceux  qui  en  feront 
» honoris.  • 

Au  furplus , ils  tiennent  que  l’eau  du  gui  rend 
» féconds  les  animaux  ftériles  gui  en  boivent , 6 C 
n qu'elle  eft  un  remède  fpécihque  contre  toutes 
» fortes  de  poifons.  Ce  qui  prouve  que  la  reli- 
» e'ton  des  hommes  n’a  fouvcnc  pour  objet  que 
» des  chofes  frivoles  n. 

Toutes  les  fois  que  les  druides  pratiquoicnt  quel- 
ques cérémonies  religieufes  , on  voyoit , entre  les 
mains  des  laïques,  des  feuilles  ou  quelques  petites 
branches  de  chêne. 

Les  bofquets  de  ces  arbres  étoient  de  differentes 
formes  6c  de  différentes  grandeurs  , félon  que  le 
cAon  auquel  il  appartenoit  étoit  plus  étendu  ou 
plus  peuple.  Au  centre  du  bois  il  y avoit  de  petits 
efpaccs  circulaires,  entourés  d’arbres  plantés  fort 
près  les  uns  des  autres.  Au  milieu  de  ces  cfpaces 
étoit  une  grande  pierre , fur  laquelle  on  immoloit 
les  viâimcs,  Cette  efpèce  d'autel  étoit  entouré  d’une 
rangée  de  pierres,  qui  ètoicm  vraifemblcment  def- 
tinées  à tenir  le  peuple  à une  diffance  convenable 
de  celui  qui  officioit. 

Les  Gaulois  avoient  un  fouverain  pontife  de 
l'ordre  des  druides.  Le  peuple  8c  les  druides  infé- 
rieurs lui  tétnoignoicnt  le  plus  profond  rcfpeâ.  Les 
druides , réunis  avec  leur  chef , étoient  fi  puiffans, 
que  ceux  qui  refufoient  de  fe  foumettre  à leurs 
dédiions  pour  les  matières  de  religion , 6c  même 
dans  les  affaires  civiles,  fubiffoient  la  peine  de  l’ex- 
communication , qui  étoit  la  plus  grande  que  l’on 
pût  faire  à un  Gaulois.  Les  druides  s’affetnbloient 
tous  les  ans  au  pays  chartrain.  Ils  étoient  habillés 
de  blanc  , 6c  failoient  leur  féjour  dans  des  bois  de 
chênes.  Les  Gaulois  avoient  leurs  druideffes,  leurs 
prophéteffes  6c  leurs  arufpices.  Quelques-unes  de 
ces  femmes  étoient  fort  conftdérées  , 8c  avoient 
part  au  gouvernement.  Les  Gaulois  vouoient  à 
Mars  une  partie  du  butin  qu’ils  faifoient  furriettrs 
ennemis  ; 6c  c’étoir  ûn  fàcrilége  digne  de  mort  que 
d’en  fouftraire  la  moindre  partie.  Le  relie  étoit 
partagé  entre  dux  , félon  certaines  règles  qu’ils 
avoient  établies.  Ces  peuples  adoroient  un  tau- 
reau d’airain  , 6c , dans  les  calamités  publiques  , 
ils  dévouoiem  un  homme , qu’ils  chargeoient  d'im- 
précations , 6c  de  tous  les  malheurs  qui  les  nie- 
naçoient.  Les  Gaulois  croyoient  l'immoralité  de 
l’amc,  6c  aucun  peuple  n'a  jamais  témoigné  un 
mépris  plus  déclaré  pour  la  mort.  Quand  leur  vie 
étoit  en  péril , ils  faifoient  vœu  de  Ta  racheter  par 
celle  d’un  ou  de  pluficurs  efetaves.  Les  druides 
obfervoicnt , comme  une  maxime  confiante , de 
n'écrite  ni  les  loix , ni  l'hiftoire  de  la  nation  : mais 
ils  faifoient  des  poèmes  6c  des  cantiques  , dont  le 
nombre  étoit  fi  considérable  du  temps  de  Julcs- 
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Céfar , que  les  druides , qui  étoient  obligés  de 
tout  favoir  par  cœur,  employoicm  près  de  vingt 
ans  pour  les  apprendre.  Les  Gaulois  perfonnifioient 
6c  déifioient  les  fleuves , les  lacs , les  bois , fcc. 
Céfar  8c  Plutarque  rapportent  que  dans  les  grands 
dangers  , foit  de  guerre  ou  de  maladie , les  Gau- 
lois facrifioient  des  hommes , ou  faifoient  vœu  d’en 
facrifier,  parce  qu’ils  croyoient  que  Dieu  ne  pou- 
voir être  appaifé  autrement.  Ces  peuples  avoient  ’ 
en  quelques  endroits  des  idoles  d’ofier  d’une  gran- 
deur extraordinaire  ; on  les  rempliffoit  d’hommes  , 

6c  fouvent  de  criminels,  puis  on  y mettoit  le  feu. 
Céfar  ajoute  que , pour  te  pays  , leurs  funérailles 
étoient  magnifiques.  On  brûloir,  avec  le  corps  du 
défunt,  ce  qu'il  avoir  eu  de  plus  cRr,  jufqu’aux 
animaux,  6c  autrefois  les  efclaves  meme,  6c  les 
affranchis.  Les  druides  de  Marfcille  , en  temps  de 
elle , faifoient  choix  de  quelque  perfonne  , dans 
indigence , qui  s’offroit  volontairement.  Cette  vic- 
time étoit  nourrie  des  mets  les  plus  exquis  pen- 
dant un  an , 8c  après  ce  temps  on  la  mettoit  à 
mort , couronnée  de  fleurs , 6c  chargée  de  malé- 
diâions.  Cependant,  dans  les  temps  de  calamité, 
les  Gaulois  ne  négligeoient  rien  pour  engager  quel- 
que viélime  plus  notable  à s'offrir  d’elte-meme  ; 
ils  prodiguoient  pour  cela  les  bienfaits  6c  les 
louanges.  Ces  dernières  viâimcs  étoient  lapidées 
hors  de  la  ville,  au  lieu  que  celles  de  la  lie  du 
peuple  étoient  précipitées  de  quelque  hauteur.  On 
cToy’oir  généralement  chez  ces  peuples,  qu’une 
femblablc  mort  volontaire  pour  le  bien  de  la  patrie, 
procureur  un  rang  parmi  les  dieux.  Il  y avoit  des 
occafionS  où  ccs  viâimcs  étoient  clouées  à quel- 
que arbre  , 6c  tuces  à coups  de  flèches.  Ils  avoient 
auffi  lutage  de  garder  leurs  criminels  cinq  ans , 

8c  d’en  faire  un  ’ facrificc , qu’ils  brûleient  avec  les 
prémices  de  leurs  fruits.  Diodorc  de  Sicile  dit  qu’ils 
istoient  dans  le  feu  une  grande  quantité  d’or,  6c 
d’autres  chofes  prècieufcs , qu’il  n’ètoit  plus  permis 
d’y  toucher,  fous  peine  de  morr.  Le  choix  des 
animaux  qu’on  offrait  en  facrificc  , étoit  laifTé  à 
celui  qui  faifoit  facrifier  ; eu  aux  druides  , qui  im- 
moloicflt  les  viâimcs  , toujours  revêtus  d'habits 
blancs.  Quelques-uns  des  chevaux  qui  tomboient 
entre  leurs  mains , après  une  viâoire , étoient  btûlés 
avec  les  corps  des  ennemis  tués.  Les  Gaulois  étant 
adonnés  1 toutes  fottes  de  fuperffitions , ils  obfer- 
voicnt avec  foin  le  chant  8c  le  vol  des  oifcattx , 
ainfi  que  d’autres  préfages  pareils.  Les  affaires  im- 
portantes n’ètoiem  entreprîtes  que  fur  l’avis  tic  leurs 
arufpices.  Les  fonâions  de  ces  devins  conliffoient 
à examiner  les  entrailles , 8cc.  de  leurs  viâimcs  ; 

6c  quand  ils  en  offraient  une  humaine , ils  la  per- 
çoient  d’une  dague  par  - derrière  , 6c  prenoient 
garde  de  la  manière  dont  elle  tomboit , 6c  com- 
ment le  lang  fortoit  de  la  blcffure.  Leurs  dccifions 
étoient  fi  refpeâces,  qu’il  ne  tenoit  qu’à  eux  d’em» 
pécher  les  rois  Sc  leurs  généraux  de  livrer  bataille, 
fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  fennemi. 

Les  pierres  qui  étoient  dans  les  bofquets  lactés 
■4 
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des  Gaulois  , & que  l'on  croit  avoir  été  des  au- 
tels où  l’on  facriftoit  les  viélimes , étoient  de  dif- 
ferentes formes*  & l’on  y gravoit  ordinairement 
des  figures  on  des  inferiptions.  Quelques-uns  de 
ces  autels  étoient  creux , en  forme  de  badin  , pour 
recevoir  le  fang  des  viélimes.  Ces  peuples  affiftoient 
aux  facrificcs  , armés  de  pied  en  cap , 8c  fc  reti- 
raient en  tenant  dans  leur  bouche  ou  dans  leurs 
mains  quelque  chofe  appartenant  à la  viélime , après 
qu’elle  avoit  été  offerte , ou  menée  à l'autel. 

Les  Gaulois  n’eurent  des  temples  que  long-temps 
après  qu’ils  curent  été  fubjugttés  par  Céfar.  Un 
auteur , poflèricnr  à Céfar , dit  qu'ils  n'avoient 
d’autres  ftatucs  de  Jupiter  qu’un  grand  chêne.  Lorf- 

Î[ue  Mars  fnÿcqu  au  nombre  de  leurs  dieux  in- 
cricurs , ils  l'adoroient  fous  la  figure  d'une  épée 
nue  , dèpofce  fur  un  autel  : mais  comme  ils 
avoient  la  coutume  de  vouer  à ce  dieu  les  dé- 
pouilles de  leurs  ennemis  , ils  raffembloienr , félon 
le  rapport  de  Céfar,  toutes  ces  dépouilles  en  mon- 
ceaux , en  plein  air  ; 8c  quoiqu'il  s'y  trouvât  beau- 
coup d'or , tout  étoit  regardé  fi  facré  par  le  peuple , 
qu’il  n’ofoit  pas  y toucher.  Céfar  dit  que  de  pareils 
monceaux  confacrés  fe  trouvoient  dans  la  plupart 
des  villes  de  la  Gaule. 

Quoique  les  Romains  polTédaffent  une  partie  des 
Gaules  avant  que  Julcs-Céfar  entrât  dans  ce  pays, 
ils  n’avoient  cependant  pas  pu  engager  les  habi- 
tant â bâtir  des  temples  à quelque  divinité.  On 
a dit  que  Mars  étoit  adoré  dans  les  Gaules , fous 
l’emblème  d’une  épée  nue  ; ces  peuples  avoient 
Mercure  en  grande  vénération  , vraifemblablcmettt 
à caufe  du  bien  que  ce  dieu  avoit  fait  à leurs  arts , 
â leurs  fciences  & à leur  commerce.  Céfar  ne  parle 
ai  de  temples , ni  d'autels , mais  feulement  de  fta- 
tues  érigées  en  fon  honneur.  Ce  culte  n’étoit  peut- 
être  au  commencement  que  civil , quoique  dans 
la  fuite  il  ait  dégénéré  en  grofftère  idolâtrie.  Ces 
deux  divinités,  ainfi  qu’Clranict,  Saturne,  Jufiter , Scc. 
étant  d’origine  celtique,  il  étoit  naturel  aux  Gau- 
lois de  les  déifier , comme  ayant  régné  fur  leur 
nation.  Cette  confidératicn  fert  en  grande  partie 
à rendre  raifon  du  grand  changement  qu’éprouva 
leur  ancienne  religion , des  temples  qu’ils  bâtirent, 
& des  facrificcs  qu’ils  offrirent  à tous  ces  monarques 
déifiés , jufqu’à  ce  qu’ils  furent  â la  fin  plongés 
dans  les  mêmes  erreurs  que  le  refle  du  monde 
idolâtre.  Alors  le  Dieu  fuprème  Efiu  fut  remplacé 
par  Jupiter , c’cft-à-dire , par  le  peuple  greffier , 
car  les  druides,  & les  autres  Cages  parmi  les  Gau- 
lois , confcrvèrent  la  notion  de  l'Être  fuprème , & 
fe  moquèrent  vraifemblablcmem  en  fecret  de  la 
théologie  payenne. 

Lorfqnc  les  Romains  curent'fait  la  conquête  de 
la  Gaule,  ils  voulurent,  félon  leur  coutume,  in- 
troduire de  gré  ou  de  force  leur  religion  & leurs 
loix  : mais  les  druides,  extrêmement  zélés  pour 
leurs  propres  rites , qui  dévoient  avoir  en  horreur 
de  pareils,  changemens , durent  fc  fervir  de  toute 
leur  autorité , pour  s'oppofer  â ces  innovations , 
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Si  pour  engager  le  peuple  k la  révolte.  Auffi  les 
Romains  furent  obligés  de  les  dépouiller  d’une 
partie  de  leur  puiflance , & de  les  réduire  k une 
fou  million  aveugle.  Plusieurs  empereurs,  pour  di- 
minuer la  crainte  qtrinfpiroicnt  les  druiaes , pu- 
blièrent des  édits  févércs  contre  la  coutume  d’offrir 
des  viélimes  humaines.  Angufte  fut  le  premier  qui 
donna  un  pareil  decret , & l'habileté  de  Drufus , 
que  cet  empereur  avoit  taiffe  dans  les  Gaules , fit 
confentir  ces  peuples  à aflifter  à la  dédicace  du 
temple  de  Jules-CÎéfar , & à bâtir  un  autel  à Au- 
gufte.  Il  paroit  que  l'édit  d’Auguflc  ne  fut  point 
exécuté , puifquc  Claude  le  rcnouvella , 6c  que  les 
facrifices  furent  pratiqués  & en  vogue  quelques 
fiècles  après  ; mais  aufiî  autoritès  par  les  empereurs 
Sévère , Aurclien  6c  Dioclétien. 

Le  culte  des  dieux  du  paganifme  fut  introduit 
dans  les  Gaules , fous  le  régne  d'Auguffc.  Les  Gau- 
lois Luzduncnfei  t érigèrent  un  magnifique  temple  à 
Jules-Ccfar,  & une  autel  à Augufle  , qui  at^k 
une  haine*  déclarée  contre  les  druides  & leur  re- 
ligion. Ce  fut  fous  le  règne  de  Tibère  qu ’Efus  fit 
place  à Jupiter  : mais  pendant  quelque  temps  les 
Gaulois  partagèrent  leurs  hommages  entre  ces  deux 
divinités.  Elles  furent  adorées  dans  des  bocages  & 
fous  des  chênes  : â la  fin  Efus  fut  oublié,  8c  l'on 
n’érigea  plus  d’autels  & de  ftatucs  qu'au  feul  Ju- 
piter, dans  toutes  les  parties  des  Gaules  jconquifcs 
par  les  Romains.  Sous  les  règnes  de  Calieula  & 
de  Claude  , tout  le  pays  fut  rempli  de  temples , où 
les  Gaulois  adoraient  les  dieux  de  leurs  vainqueurs, 
& il  ne  refia  de  leur  ancienne  religion  que  le  rite 
barbare  d'offrir  des  viélimes  humaines  â ces  nou- 
velles divinités.  Malgré  ce  nombre  exeeffif  de  tem- 
ples, les  Gaulois  confcrvèrent  une  grande  véné- 
ration pour  leurs  chênes,  8c,  félon  quelques  au- 
teurs, iis  ne  revinrent  de  cela  que  vers  les  deuxième 
8c  troifième  fiècles.  Un  de  ces  chênes  étoit  con- 
tacte à cent  dieux.  Les  Gaulois . après  avoir  fc- 
coucle  joug  de  leurs  druides,  déifièrent  jufqu’autc 
lacs,  aux  rivières,  aux  marais  8c  aux  fontaines, 
attribuant  â chacune  de  ces  chofes  une  divinité 
particulière , 8c  des  qualités  furnaturelles.  l es 
druides  furent  obligés  de  fouferire  à tous  ces  chan- 
gemens , pour  ne  pas  encourir  les  peines  portées 
pat  les  édits.  Et  pour  que  leur  nom  n’excitât  plus 
d’idées  odieufes,  ils  le  changèrent' en  celui  de  fe~ 
nam  , qui  fignifioit , dans  leur  langage  , ancien  ou 
vénérable.  Les  Romains  les  ayant  dépouillés  de  leur 
autorité,  ne  leur  permirent  plus  de  la  reprendre.' 
11  leur  refia  1a  reffourte  de  le  faire  valoir  par  un 
redoublement  de  zèle  pour  le  culte  des  nouveaux 
dieux  introduits  par  les  Romains. 

Les  lacs  8c  les  marais  confacrés  aux  dieux,  n’emc 
péchèrent  pas  les  Gaulois  de  leur  bâtir  des  temples , 
8c  de  leur  ériger  des  autels  Sc  des  fiatues , â la  ma- 
nière des  Romains  ; mais  ils  n'y  offroient  ordinai- 
rement que  des  facrificcs  d’animaux  brutes.  Les 
viélimes  humaines  étoient  immolées  fous  des  chênes. 
Les  ftatucs  de  quelques  divinités  étoient  placéqft 
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quelquefois  fur  un  picdeftnl  qui  fervôi:  d'autel,  Si 
quelquefois  fur  une  colonne  d une  pro  Jigieufc  hau- 
teur. Quelquefois  la  colonne  Si  la  flatue  étoient 
à couvert  des  injures  du  temps , par  un  ouvrage 
qui  s’élevoit  en  dôme  , & formoit  un  cône.  Leurs 
temples  croient  riches  & magnifiques , 6t  pluficurs 
de  ces  édifices  ont  été  convertis  en  cglifes , quoique 
la  plupart  aient  été  démolis. 

Lorfque  les  Gaulois  furent  plongés  dans  les  fil- 
pcrffiùorts  romaines , ils  changèrent , comme  je  l’ai 
dit , Efus  en  Jupiter;  ils  lui  érigèrent  des  fiâmes  & 
des  autels , & le  reprèfemèrent  à la  manière  des 
Romains.  On  le  voit,  dans  quelques  bas-reliefs, 
tenant  une  lance  d'une  main , & la  tondre  de  l'autre. 

Mars  étoit  en  rang  la  féconde  de  leurs  divinités, 
St  ils  le  regardoient  comme  le  grand  protcâeur  de 
leur  nation.  Les  Gaulois  avoient  une  fi  grande  con- 
fiance en  lui , que  lorfqn'ils  alloictit  à la  guerre 
ils  l’inflituoient  leur  héritier.  Si  ces  peuples  rem- 
fortoient  la  viftoire,  ils  Jacrifioient  ordinairement 
a ce  dieu  leurs  pfifonniers  & rout  leur  bétail , & 
pendoient  au  cou  de  leurs  chevaux  les  têtes  des 
ennemis  tués , comme  un  témoignage  dt^leur  va- 
leur. Ils  enchàfloienr , dans  du  bois  de  cedrc , les 
tètes  des  perfonnes  diftinguées , pour  les  montrer 
aux  étrangers. 

Apollon  , autre  dieu  des  Gaulois,  étoit  suffi 
révéré  comme  dieu  de  la  médecine , que  Mars 
l'étpit  comme  dieu  de  la  guerre.  Les  druides  le 
célébroient  comme  auteur  de  l'efficacité  de  leurs 
remèdes , qui  confiftoient  principalement  en  végé- 
taux, qu’ils  prèparoicnt  avec  des  cérémonies  royf- 
térieufes. 

Mercure  étoit  le  dieu  que  les  Gaulois  réveroient 
le  plus.  D'autres  divinités  avoient  des  villes  & des 
provinces  qui  leur  étoient  particulièrement  affec- 
tées r mais  Mercure , après  avoir  été  adopté  comme 
dieu  du  commerce,  étoit  auffi  regardé  comme  le 
grand  proteâeur  des  arts,  des  feiences,  des  grands- 
chemins,  des  voyageurs  , des  femmes  enceintes, 
& même  des  voleurs  : on  lui  érigea  des  flatues , 
des  autels  8c  des  temples  dans  toute  l'étendue  des 
Gaules.  * 

Les  Suides  étoîent  feuls  chargés  de  tout  ce  qui 
concernoit  la  religion.  Us  étendirent  habilement  ce 
pouvoir  à toutes  les  affaires  , ram  publiques  que 
particulières.  Ils  choiliffoient  les  magiflrats  annuels 
de  chaque  canton.  Ces  magifftats  avoient  l’autorité 
fouverairte;  mais  ils  ne  pouvoient  pas  convoquer 
un  confeil  fans  la  pcrmiffion  & l'avis  des  druides.  Ils 
menoient  une  vie  retirée , qu’ils  paffoient  dans  les 
bois,&  ils  obfervoient  conftammcnt  le  célibat.  Les 
trois  points  fondamentaux  de  leur  religion  con- 
fifloietu,  i°.dans  le  culte  qu'ils  rendoient  auxtlieux; 
i».  à s'abflenir  de  tout  mil  ; Si  30.  à marquer  de 
l’intrépidité  dans  toutes  les  occafions.  Us  enfei- 
enoiem  l’immortalité  de  Tante  8t  une  vie  il  venir. 
Les  druides  aimoiem  à cacher  leur  doéirine  fous 
des  figures  emblématiques.  La  grande  conlidèration 
que  les  Gaulais  avoient  pour  leurs  druidclïcs  étoit 
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principalement  fondée  fur  ledon  de  prophèric qu’on 
leur  attribuoit.  Quelques-unes  d’elles  étoient  de 
la  lie  du  peuple*  Il  y en  avoir  de  trois  fortes  ; de 
vierges , de  mariées  , qui  étoient  obligées  à’ la  con- 
tinence , 6 c 2 relier  dans  les  temples,  à l'exception 
d'une  fois  par  année,  qu’elles  âlloicnt  voir  leurs 
époux  ; enfin  , la  dernière  ctaiTe,  qui  étoit  propre- 
ment deflinée  à fervir  les  deux  autres. 

Les  bardes  étoient  un  autre  ordre  chez  les  Gau- 
lois ; Strabon  dit  qu'ils  s’appelloicnr  ainfi  à caufe 
de  leurs  fondions  , qui  étoient  de  chanter  les 
louanges  de  leurs  héros , 8c  d’accompagner  leurs 
hymmes  avec  quelques  in  Uni  mens  de  mufique. 

Druides.  Ces  prêtres  des  anciens  Gaulois , fous 
des  dehors  d’aufterité  & de  gravité , leur  imposèrent 
un  joug  très- dur,  en  cachant  leur  ambition  par  un 
extérieur  hypocrite,  & par  des  principes  d’une  fage 
morale.  Célar,  en  les  délivrant  d?  ces  terribles 
maîtres,  doit  être  regardé  comme  leur  bienfaiteur. 

Les  druides  fe  prenoient  dans  les  familles  les  plus 
diftinguées  ; ils  avoient  ladminiflration  de  la  juf- 
tice,  oc  le  foin  de  l’éducation  des  nobles  ; ils  avoient 
le  droit  d’élire  avec  eux  le  fouverain  magiftrat  : 
la  nobleffe  de  leur  extraélion  , 8c  ta  dignité  de  leur 
état , leur  attiroient  la  vénémtion  des  peuples.  Le 
chef  des  druides , qu’on  pouvoit  regarder  comme 
la  perfonne  la  plus  confédérée  des  Gaules  , porroit 
une  couronne  de  larges  feuilles  de  chêne  , & fon 
affiliant  tenoit  un  croiffanr. 

La  principale  demeure  des  druides  étoit  le  pays 
Chat  train  , où  réfidoit  leur  chef,  8c  où  fe  tenoit 
tous  les  ans  une  affcmbléc  generale.  Ils  habiroient 
aufli  une  montagne  peu  éloignée  d'Autun,  8c  que 
Ton  appcltoir  Mons  druidarum.  (Montdru.  ) 

Les  druides  étoient  divif^  en  différons  ordres  ; 
les  uns  étoient  poètes , & célébroient  les  allions 
des  grands  hommes  : tels  étoient  les  bardes.  Ceux 
qui  étoient  nommés  eubardes  ou  eubages  profef- 
foient  la  médecine  & la  philofophie.  Les  faronides 
di  fl  oient  les  loix , enfeignoient  la  jeune  nobleffe, 
& décidoient  les  affaires  ; les  varies  étoient  les  fa- 
cr ificareurs.  Les  druides  en  corps  étoient  tout.  Ils 
portoient  ttne  robe  longue , & un  long  manteau 
pardefTus , avec  un  capuchon  tombant  : leur  vifage 
étoit  trille  & fombre  , avec  une  barbe  longue  tk, 
touffue.  Leur  tête  étoit  entourée  d’un  bandeau  8c 
d’une  couronne  de  chêne. 

Dans  les  commenccmens  leur  morale  étoit  fu- 
blime , 8c  ne  tendoit  qu’à  la  pureté  des  mœurs. 
Ils  enfeignoient  un  être  fouverain  au-deffus  des 
feus , 8c  une  a mu  immortelle , animant  de  nouveaux 
corps  , au  fortir  de  ceux  qu’elle  abandonnoit. 

Pour  parvenir  au  pouvoir  fouverain , ils  em- 
ployèrent la  fourberie , l'avarice , & la  politique 
cruelle.  Ils  eurent  le  talent  de  déguifer  aux  veux 
du  peuple  les  gaffions  dont  il  devînt  la  viàmea 
Les  druides  fc  iranfmcuoient  leur  favoir  pendant 
un  noviciat  de  vingt  ans  : les  feiences  étoient  cag 
cLufives  à tout  autre  qu’à  eux. 
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Les  timides  ne  fupportoiem  aucunes  charges  pu- 
bliques , ni  ne  payoient  d’impôts  ; ils  ne  dévoient 
pas  s’expofer  à la  guerre  : mais  ce  dernier  prin- 
cipe n’ étoit  obfcrvé  que  lorfqu'il  s’agiffoit  de  l'in- 
térêt de  l’état  ; car  il  étoit  violé  dés  qu'il  s'aeiffoit 
du  leur.  Leurs  principaux  dogmes  étoient  l'obli- 
gation d’aflirtcr  a leurs  inrtruttions  ,6c  aux  facri- 
tices  qu’ils  faifoiem  dans  les  bocages  facrés  ; de  ne 

Jioint  dirputer  fur  leur  religion  , ni  d'en  révéler 
es  my  ileres.  Us  punilToicnt  le  larcin  , l’oifiveté 
& le  meurtre  ; ils  preferivoient  les  devoirs  envers 
les  morts , la  puiuance  abfolue  des  pères  de  fa- 
mille , Sc  le  droit  de  vie  8c  de  mort  fur  leurs  en- 
fans  ; le  meurtre  des  prifonniers  de  guerre  fur  leurs 
autels , 6c  les  facrifices  de  viâimes  humaines , lors- 
que l’état  étoit  en  péril  ou  menacé.  A ces  prin- 
cipes ils  joignoient  la  maxime  que  l’état  ne  pou- 
voir profpérer  fi  leur  corps  n'etoit  riche  8c  puif- 
fant.  Les  druides  exerçaient  un  pouvoir  très-étendu 
fur  les  perfonnes  ; ils  avoient  le  dtoit  de  punir  de 
mort  8c  d’éloigner  de  leurs  tnyftères  ceux  qui  s'op- 
pofoient  à leurs  avis.  Ils  admirent  des  dieux  étran- 
gers , à qui  ils  firent  partager  les  autels  du  Dieu 
univcrfcl.  Ce  nouveau  culte  les  mena  à faire  des 
facrificcs  humains. 

Us  admirent  des  femmes  à leurs  myftéres  : elles 
étoient  divifées  en  trois  clafTcs.  On  croit  que  le 
myftérieux  attaché  à la  divination  i laquelle  clics 
fe  livraient,  a donné  naiffancc  à la  féerie. 

Lorfquc  les  Gaules  furent  conquifes  par  les  Ro- 
mains , ils  défendirent  les  facrifices  humains  : mais 
les  druides  y eurent  peu  d’égards.  Les  facrificcs 
furent  cependant  moins  communs  •,  mais  toujours 
attfu  cruels.  Tibère  les  condamna  aux  peines  qu’ils 
faifoient  foufflir  à leurs  viétimes.  Néron  fit  brûler 
leurs  retraites  6c  leurs  bois  facrcs.  Lorfque  les  Gau- 
lois furent  accoutumés  au  joug  des  Romains  8c  à 
leur  culte, ils  abandonnèrent  les  druides,  qui,  forcés 
de  ne  plus  faire  de  facrificcs  humains , s'adonnèrent 
à la  divination , emploi  qu’ils  confervèrent  jufqu’à 
Charlemagne. 

Funérailles.  Ces  peuples  mettoient  du  farte  & de 
la  fompniofité  dans  leurs  funérailles.  On  brûloit  les 
corps  des  principaux  avec  leurs  armes  , leurs  che- 
vaux 8c  leurs  meubles  les  plus  précieux.  La  piété 
envers  les  morts  étoit  une  partie  cffcntielle  du  culte 
des  Gaulois.  Les  chefs  8c  les  rois  de  cette  nation , 
pour  donner  une  idée  de  leur  grandeur , étoient 
enterrés  fur  des  éminences , 8c  leur  tombeau  étoit 
encore  furmonté  d’une  pyramide.  Les  gens  du  com- 
mun faifoient  mettre  une  pierre  fculptée  fur  leur 
tombeau. 

Gouvernement  fous  les  Gaulois.  Ces  peuples , des- 
cendus des  Celtes , vers  le  temps  qu  ils  furent  at- 
taqués par  les  Romains , portoient  toujours  le  même 
pom  , parloient  la  meme  langue , obfervoient  les 
mêmes  coutumes , 8c  étoient  gouvernés  par  les 
mêmes  loix  générales  : mais  ils  fe  trouvoient  fournis 
| différentes  fortes  de  gouvernemens , dont  les  uns 
myngrçhtquçs , d’autres  arirtocratiques , 6c 
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d’autres  en  partie  tell , 8c  en  partie  démocratiques  ; 
ces  derniers  s'appelloient  litres.  Ces  républiques 
étoient  principalement  fountifes  i l’autorité  des 
nobles  : mais  autrefois  ils  choifirtbient  annuelle- 
ment un  magirtrat  pour  les  affaires  civiles , 8c  un 
général  pour  celles  de  la  guerre.  Cependant  ces 
états  , ainfi  que  les  monarchiques  , obfervoient , 
comme  une  loi , de  convoquer  chaque  année  un 
confeil  général  de  toute  la  nation , où  l'on  difeutoit 
8c  région  tout  ce  qui  avoir  rapport  à l'intérct  com- 
mun. Les  républiques  libres  avoient  en  outre  une 
loi  commune  , qui  obligeoit  chaque  particulier, 
qui  apprenoit  quelque  chofe  concernant  l'intérêt 
public  , d'en  informer  les  magiftraiS,  fans  en  parler 
au  peuple,  qui  ne  devoit  en  (avoir  que  ce  que 
les  magiftrats  jugeoient  à propos  de  lui  en  com- 
muniquer ; car  ce  qui  conccrnoit  l’intérêt  public , 
ne  devoit  être  difeuté  que  dans  l'affemblée  géné- 
rale. Cette  affcmblée  décidoit  en  dernier  reffort, 
tout  ce  qui  avoit  rapport  ê la  paix , à la  guerre,  à 
la  propriété  des  biens , aùx  Inqjtcs  des  terres  , au 
partage  du  butin  , &e.  Ces  petites  république* 
avoient  une-grande  averfion  pour  le  gouvernement 
monarchique,  6c  elles  étoient  fi  jaloufes  l'une  de 
l’autre , qu'elles  prenoient  continuellement  des  pré- 
cautions pour  maintenir  leur  indépendance.  Ce* 
précautions  confifto'ent  à fe  mente  fous  la  protec- 
tion de  quelque  aune  plus  grande.  Aurti  Céfar  le* 
appelle-t-il  tributaire*  8c  dépendantes  des  autre*, 
noique  louvcnt  il  les  dengue  aurti  par  le  titre 
'alliées. 

Malgré  ces  républiques , les  Gaules  renfermoient 
un  grand  nombre  de  petits  royaumes  ou  de  diflriâs 
gouvernés  par  des  fois.  Ces  princes  différaient  des 
magirtrats  des  républiques , en  ce  que  leur  dignité 
étoit  à vie  ; 8c  d’avec  les  monarques  ordinaires  en 
ce  qu’elle  n’étoit  point  héréditaire  ; mais  fouvent 
donnée  par  le  peuple  à ceux  qui  fe  diflinguoient 
par  leur  fageffe  ou  par  leur  valeur.  Quelquefois  un 
peuple  en  forçoit  un  autre  é recevoir  un  roi  de  fa 
main.  Les  Romains  rcchcrchoicnt  également  l'a- 
mitié des  républiques  8c  des  rois, afin  de  diminuer 
la  pui&ncc  qui  aurait  pu  s’oppofer  à leurs  con- 
quctcvlls  fomentoient  des  jaloufies  entre  ta  répu- 
bliques pour  les  défunir , 8c  prodiguoient  les  ré* 
compenfes  les  plus  magnifiques  à celles  qui  épou- 
(oient  les  intérêts  de  Rome.  Jules- Céfar  , dans  fe» 
commentaires , L.  rt,  c.  il , dit  : « les  Gaulois  font 
» divifés  en  faéllons,  non  - feulement  dans  leurs 
» villes  8c  dans  leurs  dirtrifls , mais  aurti  dans  toute 
» leur  famille.  Leurs  brouilleries  font  prefque  tou- 
n jours  fomentées  par  leurs  princes  6c  par  leurs 
» démagogues,  qui  exercent  une  puiflànce  arbi- 
» traire  fur  leurs  inférieurs.  De  forte  que  ces 
» peuples,  malgrétoute  leurvaleur,  dévoient  fuc» 
» combcr  dès  qu’ils  furent  attaqués  par  des  enne- 
•i  mis  aurti  rufés  8c  aurti  puiffans  que  les  Romains  », 
Gouvernement  fous  Us  Romains.  Lorfque  Céfar  eut 
fait  la  conquête  des  Gaules,  il  fuivit,  pour  les  faire 
gouverner,  t°.  le  fyflêjne  général  delà  politique 
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romaine:  il  conferva  aux  villes  leurs  loix,  leur» 
magiflrats , leur  administration.  Il  favorifa  fur-tout 
le  gouvernement  populaire , qui  faifoit  de  toutes 
les  cités  autant  de  petites  républiques  dont  l’ambi- 
tion étoit  d'imiter  la  capitale  de  l’empire. 

Lorfqti’Augufte  vint  dans  les  Gaules , il  s'occupa 
du  foin  de  perfeftionner  cet  ouvrage  ; il  y fit  le 
dénombrement  des  liabitans  ; & non  - feulement  il 
alTiira  aux  cités  la  municipalité  dont  elles  jouif- 
foient,  il  voulut  encore  quelles  eufTent  entre  elles 
une  libre  correfpondance , qui , les  mettant  à portée 
de  fe  réunir  pour  l'intérêt  général , donnât  une 
patrie  commune  à tous  tes  habitant.  11  tint  même  à 
Narbonne  une  aflcmblée  générale,  où  vraifembla- 
blcment  aiïiilcrent  des  députés  d'un  grand  nombre 
de  villes.  ( EpU . Liv.  ad  übr,  Jj). 

Depuis  cette  époque  jufqu’à  l’établifTement  des 
monarchies , qui  le  partagèrent  cette  vallc  contrée , 
toutes  les  cités  fe  gouvernèrent  comme  autant  de 
petits  états  fournis,  mais  libres;  elles  clifoient  leurs 
magiitrats , fe  cboifiiroicnt  les  chefs  de  leurs  petites 
troupes  ; délibéraient  non-feulement  fur  leur  admi- 
ra il  nui  »n  intérieure , mais  fur  leurs  liaifons  au 
dehors  ; s’envoyoient  mutuellement  des  députés , 
s'écrivoient  des  lettres,  8c  enfin  s’adembloient  dans 
des  métropoles  indiquées  pour  y traiter,  par  des 
reprélênrans , les  grands  intérêts  de  la  patrie.  Tel 
efl  le  tableau  du  gouvernement  des  Gaules,  qui 
nous  cft  tracé  par  Tacite  lui-même. 

11  n’cf)  donc  pas  étonnant  que  les  Gaulois  aicnc 
élevé  des  autels  à Augulle,  ainfi  que  le  rapporte 
Suétone.  Toutes  les  provinces  avoient  la  plus  haute 
idée  de  cette  puiflancc  protcâricc  dont  elles  éprou- 
voient  les  bienfaits.  Le  vœu  général  des  Gaulois 
fut  de  devenir  Romains,  8c  ils  le  furent  tous  en 
moins  d'un  ficelé. 

Chaque  province  avoit  fa  métropole , mais  ren- 
fermoit  dans  fon  territoire  plufieurs  peuples  diffé- 
rées, qui  avoient  chacun  leur  cité,  fie  quelquefois 
même  deux.  Dans  les  douze  provinces  de  la  Gaule 
chevelue,  on  comptoir  foixantc-qtiatorzc  peuples 
de  quatre-vingt-quatre  cités  ; dans  la  Gaule  nar- 
bonnoife , vingt  - trois  peuples  & quarante  - trois 
cités.  La  beauté  & la  richeffc  du  pays  attiraient 
dans  ces  contrées  une  foule  de  Romains.  Auguflc 
8c  fes  fucceffetirs  y fondèrent  meme  plufieurs  co- 
lonies, où  les  anciens  habirans  venoient  admirer 
les  arts  de  leurs  nouveaux  maures , apprendre  leur 
langue,  énidicr  leurs  ulâgcs.  Au  droit  de  bour- 
geoifie,  que  plufieurs  villes  avoient  obtenu,  l’em- 
pereur Claude  (oignît  celui  qu'il  accorda  à leurs 
principales  familles , de  pofféder  les  grandes  dignités 
de  r empire  ; & dès  le  temps  de  V cfpafien , tout  fut 
égal  entre  Us  Gaulois  fie  les  citoyens  nés  au  fein  de 
la  capitale  du  momie. 

Sous  Caracatla , le  droit  romain  étoit  univcrfclle- 
ment  fuivi  dans  les  Gaules  : on  s'y  çonforinoit 
dans  tous  Us  tribunaux  de  la  jufticc , on  l'érudioit 
dans  plufieurs  villes;  l'ancien  celte  étoit  oublié; 
le  latin  étoit  devenu  la  langue  commune , & le» 
fiéofraphU  ancienne. 
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Gaules  étoient  une  des  parties  les  plus  fiorifiante* 
de  l’empire. 

Depuis  Augulle  jufqu’à  Conflantin , il  y eut  à la 
tête  de  l’empire  beaucoup  de  tyrans.  Mais  comme 
Us  loix  étoient  bonnes,  le  bonheur  des  provinces 
où  ces  tyrans  n’allèrent  pas  en  perfonne , ne  fut 
pas  troublé  par  leur  opprelfion. 

Par  les  changemens  que  Confiantin  avoit  faits 
dans  l’adminiflration  de  l'empire,  il  y eut  dans  les 
Gaules  deux  hiérarchies  de  magiitrats  : car  les 
officiers  qui  commandoicnt  aux  troupes,  comme 
ceux  qui  étoient  à la  tète  du  tribunal , portoient 
tous  également  1e  titre  de  magiflrais. 

Le  préfet  du  prétoire  (1)  des  Gaules  dont  l’ad- 
miniftration  s’étendoit  suffi  fur  l’Efpagnc  & fur  la 
Grande-Bretagne  (1) , fit  long-temps  la  rèfidence  à 
Trêves  : ce  ne  fut  qu’environ  cinquante  ans  avant 
la  chute  totale  de  l’empire,  que  fon  fiège  fut  tranf- 
portè  à Arles.  Il  avoit  fous  lui  deux  vicaires.  Le 
ptemier  cft  nommé  dans  la  notice  de  l’empire,  le 
vicaire  des  dix-fept  provinces  ; mais  chacune  n’en 
avoit  pas  moins  fon  refleur  particulier;  & de  ces 
dix-fept  provinces,  fix  feulement  étoient  gouver- 
nées par  des  proconfuls,  & onze  par  des  préfidens. 
tous  magifirais , tous  clcpofitaires  de  la  puiffance 
publique  , tous  reprèfentant  l’empereur  oc  ayant, 
en  fon  nom  , l'adminiilratiou  de  la  police  & des 
finances. 

A l’ombre  de  ces  magiftra turcs  fuprèmes,  les 
villes  jouifToiem  de  leur  liberté  8c  confcrvoicnc 
leur  tranquillité  par  l'exercice  légal  de  l'autorité 
qui  leur  appartenoit , & qu’elles  confioient  à leurs 
magifttats.  Leurs  droits  8c  leur  poffeffion  fe  perpé- 
tuèrent jufqu'au  moment  où  nos  premiers  rois 
vinrent  dans  les  Gaules  fe  fubfiitucr  aux  droits 
des  Cèfars.  Deux  mots  de  détail  rendront  ceci  plus 
intelligible. 

Il  en  étoit  de  la  Gaule  comme  du  relie  ds 
l’empire  ; on  y divifoit  les  liabitans  en  hommes 
libres  & ingénus,  8c  en  efclaves,  que  l'on  pouvoit 
affranchir.  Les  hommes  libres  fe  partagooienr  en 
trois  claffes. 

Le  premier  ordre  des  citoyens  étoit  celui  des 
fcnatcurs  : ils  étoient  les  confeils  des  villes  : lents 
familles  tenoient  le  premier  rang  ; clics  avoient 
le  droit  cTafpircr  aux  plus  hautes  dignités.  Par  tout 
Grégoire  de  Tours  fait  la  plus  honorable  mention 
de  ces  familles  finatoriales. 

Au-deffous  des  fénateuts  étoient  les  curiaux  ; 
curiales.  Ce  mot  feul  annonce  que  Rome  avoit 
fervi  de  modèle  aux  provinces.  Le  peuple  y étoit 
auffi  divifé  par  curies.  Les  curies  étoient  compofées 
de  tous  ceux  qui  avoient  un  état  honnête  oc  une 


(t)  Je  crois  pouvoir  indiquer  que  l'on  trouvera  quel- 

3ues  détails  concernant  cette  magsfiraturt  Sc  les  fuivantes 
ans  le  diûioonaired’Antiquùés. 

(1)  On  trouvera  un  tableau  des  dmfions  de  t'eqpire, 
à l'article  Romxvdh  UarnuvM. 

S»*s 
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origine  honorable  ; leurs  noms , infcrits  fur  un  râle , 
prél'entoicnt  un  état  de  tous  ceux  qui  avoicnt  droit 
de  fnffrage  dans  les  affcmblècs  ; ils  étoient  les  affcf- 
leurs  des  magiftrats;  & , appelés  par  lui  au  tribunal, 
ils  devenoienr  juges  de  leurs  concitoyens.  Chargés 
des  affaires  de  la  cité , obligés  de  délibérer  fur  mut 
ce  qui  l’intèrcffoit , ils  étoient  nommés  par  les  loix 
elles-mêmes,  mÜJtis  minor  ftnatus.  AtifTi  choifîiTbit- 
on  parmi  eux  , tous  les  officiers  municipaux.  L’ad- 
miniftration  de  la  cité  étoit  leur  propre  affaire , Si 
ils  en  répondoient , pour  ainft  dire,  aux  magiftrats 
de  l'empire  & à l'empereur  lui-même. 

Enfin , après  les  curiaux  venoient  les  fimplcs 
poffeffeurs,  pojjcffores.  Céioiem  , outre  les  hsbi- 
tans  des  bourgs  Si  des  campagnes , ceux  qui , dans 
les  cités  même , ne  paroiffoient  pas  d'un  ctat  affez 
honnête  pour  être  infcrits  fur  le  tableau  de  la  curie. 
Les  podeffeuts  étoient  auffi  quelquefois  appelés 

finalement  nginus. 

Telles  étoient  les  differentes  claffes  d’habitans 
que  l'on  difiinguoit  dans  les  dix-fept  provinces  des 
Gaules.  Ces  provinces  comcnoient  dans  le  qua- 
trième fiéelc  St  au  commencement  du  cinquième, 
cent  quinze  cités,  toutes  jouiffantes  des  droits  de 
bourgeoific  romaine;  tontes  gouvernées  fous  les 
loix  de  la  municipalité  & par  les  magiftrats  qu'elles 
fe  choififfoient  ; tomes  ayant  leurs  petites  troupes , 
leurs  revenus , leurs  officiers  ; toutes  cependant 
devant  obéitîance  Si  fidélité  à l’empereur  ; Si  fou- 
miles  aux  magiilrats  qu'ils  infiitiioicnt. 

Chacune  d'elles  étoit  te  chef-lieu  d'un  territoire 
plus  ou  moins  étendu , que  l'on  nommoit  p.i gui , 
Si  qui  étoit  lui  - même  peuplé  de  bourgs  & de 
vidages  ; mais  c'étoit  dans  la  cité  que  le  tenoit  & 
l'affemblée  qui  dé  ibèroit  fur  les  affaires , & le 
tribunal  qui  jugeoit  les  contestations  furvenues 
dans  le  canton. 

Pluficurs  de  ces  villes  étoient  des  métropoles 
célèbres  Si  les  rcfidcnccs  des  premiers  officiers 
de  l'empire.  Du  Cange  nous  apprend  que  qua- 
torze d'entre  elles  avoicnt  un  champ  de  mars , 
valle  cfplanadc,  fervent  également  aux  exercices 
militaires , aux  revues  des  troupes  & aux  élcélions 
des  magiftrats  municipaux.  On  voyoit  dans  plti- 
fieurs  de  ces  cités,  des  écoles  publiques,  des 
cirques , des  amphithéâtres , des  temples  magni- 
fiques, une  foule  d'édifices  fomptueux  qui  attef- 
toient  ou  la  faveur  des  princes,  ou  le  féjour 
qu'ils  y avoient  fait , ou  le  zélé  tic  l'opulence  des 
habitans. 

C’étoit  dans  la  place  publique,  nommée  forum, 
que  fc  tenoit  ordinairement  le  tribunal  ; Ec  les  villes 
qui  n’avoient  pas  de  champ  de  mars,  y tenoient 
auffi  les  affcmblècs  pour  les  éleftions;  mais  lors 
même  que  les  délibérations  fe  faifoient  dans  un 
lieu  à l’abri  des  injures  de  l’air , toutes  les  affaires 
s'y  traitoient  publ  quement.  Le  peuple  même  af- 
fiftoit  aux  jugemens , St  l’inftruS'on  ries  affaires 
contcntieufcs  fe  faifoir , comme  à Rome  , en 
picicncc  de  la  multitude.  On  fent  l'avantage  de 
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cetfe  forme  de  gouvernement.  On  ctoit  d’iibcfrd 
jueé  par  fes  propres  concitoyen;»  ; & ce  n 'étoit 
qu*en  cas  d’appel,  que  l’on  recourait  aux  tribunaux 
de  l’empire.  Les  officiers  du  prince  faifoient  exé- 
cuter les  plaid'  de  la  cité,  & avoient  feuls  le 
pouvoir  d envoyer  au  fupplicc  les  coupables  qui 
y avoicnt  été  condamnes. 

^ Le  tribunal  du  refleur  de  la  Drovince  , foir  qu’il 
eût  le  titre  deproconful  ou  celui  de  préfident , ré- 
formoit , fur  l’appel , les  lcntcnces  des  premiers 
juges;  & fes  propres  décifions  pou  voient  être  en- 
core portées,  par  appel,  au  tribunal  du  préfet  du 
prétoire.  Et  pour  dernière  attention  du.  gouverne- 
ment, il  envoyoit  dans  les  provinces  des  officiers 
qui , fous  le  titre  de  Ugaû , étoient  chargés  de  re- 
chercher les  abus  & d’en  inftruirc  le  magitlrat  fupé- 
ricur. 

Quant  aux  finances , & ce  point  n’eft  pas  un  des 
moins  importans,  voici  comment  elles  ctoicnr  ad- 
miniftrées.  Il  y avoir  dans  chacune  des  villes  de 
Lyon , d’Arles , de  Nîmes  & de  Trêves,  un  tréfo- 
rier  provincial  fous  le  titre  de  preepofitus  thefauromm . 
Le  trcforicr-général,auqucl  ils ctoient  charges  d’en- 
voyer leur  recette,  étoit  nommé  cornes  J'acrarum 
hrÿùonum.  Ccrte  charge  étoit  un  des  premiers 
offices  de  l’empire.  Ainfi , les  cités  payoiem  aux 
tréforiers  particuliers , & ceux-ci  remertoient  les 
fonds  au  comte  des  largeffes. 

Les  fourccs  d’où  provenoient  ces  revenus  étoient 
de  quatre  fortes. 

i®.  Les  fonds  de  terres  qui  appartenoient  en 
propre  à l’empire,  foit  que  l'état  fe  les  fût  ap- 
propriés lors  de  la  conquête  , foit  qu’ils  fe  les 
fût  attribués  par  forme  de  confifcations  & do 
déshérences.  , 

a®.  Les  fubftdes  qui  fe  percevoient  par  forme 
d’impofitions.  Elle  étoit  de  deux  fortes  : l’une  étoit 
réelle  & fe  payoit  à raifon  des  fonds  ; c’étort  le 
jugcrjûo  : l’autre  étoit  pcrfonnellc  ; c’étoit  une  capi- 
tation qui  s’impofoit  à raifon  du  nombre  des  ha- 
bitans dont  une  cité  ctoit  compofèe  (i).  Il  arrivoit 
quelquefois  que  cette  fournie  étoit  trop  forte  pour 
les  facultés  afhieilcs  de  la  cité  : clic  recourait  au 
prince , qui  accordoit  une  diminution  , que  l’on 
répartiffoit  fclon  les  facultés  des  contribuables  (a). 


(1)  Lorfqvc  l'on  vouloir  foulager  ces  peuples,  comme  ? 

le  firent  Je*  empereurs  Théodofc  & Valentinien  en  vqi*-  j 
lant  repeupler  la  ThracC,  on  fupprimoit  ou  l’on  ndoucif- 
foit  1.»  taxe  perfonncllc-,  mai*  1 impefirion  réelle  étoit 
toujours  également  répartie & a’étoir  confidérible  pour 
chacun  qu»en  proportion  de  ce  qu’il  avoit  en  revenus 
de  terres.  i 

(2)  On  voit  en  cff.r  qpe  la  cité  d’Aurun , qui,  au  temps 
de  Cooftanttn , étoit  compofèe  de  if  ,csx> citoyens , s’etant 
adreflcea  l’empereur  potfr  en  obtenir  du  foutagemenr,' 
ce  prince  lui rernit,  non  une  fomrhe  fixée,  mais  fept  mille 
quote  parts  , qui  Curent  réparties  entre  les  X(,coct  habi- 
tant. On  voitçfl£ore  que  j fous  les  empereurs  Valcos  fic-., 
Valentmieû,  la  rèmife  Tarte  à pluficurs  cites  de  Lcmpirc 
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La  troifième  branche  des  revenus  publies 
dans  les  Gaules  comprcnoit  les  gabelles  & le?  ’rOits 
de  douane.  On  voit  ainfi  que  le  droit  cxclufif  de 
vendre  le  fel  cft  ancien  dans  notre  royaume.  On 
faififibir  la  marchandile  des  contrevenons  (i).  Les 
droirs  de  douane  Te  percevoient  fur  les  marthan- 
difes  qui  entroient  fur  les  terres  de  l'empire*,  & 
quelquefois  fur  colles  qui  en  fortoiem.  On  voit 
que,  du  temps  deGrarien,  ce  droit  ctoit  du  hui- 
tième du  prix  des  marchandées  (a). 

4*.  Enfin , les  empereurs  avoient  une  autre  forte 
de  revenus  que  Ton  peut  appeler  le  cafuel  du  fife  ; 
il  confiftoit  dans  les  droits  de  confifcaiion  & de 
déshérence,  & dans  les  dons  gratuits  que  faifoient 
les  villes  en  certaines  occafions. 

Les  cités  , on  le  fent  bien , dévoient  avoir  pour 
leurs  propres  depenfes  des  revenus  eu  propres.  C’cft 
ce  que  l’on  appelle  aujourd'hui  des  o&rois , dont 
une  partie  ctoit  deflinée  à la  défenfe , à l'entretien , 
à la  décoration  des  villes  : ils  croient  levés  fur  les 
denrées.  C'éroit  fur  ces  revenus  que  fe  prenoient , 
outre  les  Tommes  dcftmccs  aux  ouvrages  publics, 
les  dépenfes  des  jeux  & des  Tètes,  & les  dons  gra- 
tuits que  l’on  fai  foi  t aux  empereurs;  enfin,  le 
paiement  des  troupes  que  les  cités  entrer :r.oicnr, 
& les  frais  qu’elles  étoient  obligées  de  faire  pour 
loger,  nourrir  & voi curer  les  otficiers  de  l'empe- 
reur lorfqu’ds  voyageoient  par  tes  ordres.  Telle 
ctoit  à-peu-près  1 admimftration  des  Gaules  fous 
les  Romains,  & qui  ne  fut  troublée  que  par  les 
incurfions,  & enfin  par  les  conquêtes  des  peuples 
barbare^ , connus  fous  les  noms  de  Salicns , de 
Catrcs,  de  Sycambres,  de  Chérufqucs , de  Cha* 
maves , de  BruQères  lit  d'Ampfivariens.  Il  cil  pro- 
bable que  ce  Tut  de  leur  indépendance  qu'ils  prirent 
Ou  reçurent  le  nom  de  Francs,  ou  Fr.n:L 

Loix.  Tacite,  dans  Tes  annales,  dit  que  les  Celtes 
furent  civilités  par  Mercure,  & reçurent  de  lui  un 
corps  de  loix.  Les  druides  & les  bardes , dont  la 
fonction  étoit  de  les  interpréter,  n’avoient  garde 
de  les  divulguer  à des  étrangers,  & n’en  comm  ti- 
nt quoi  cm  au  peuple  que  ce  qu’ils  jugeoienr  né- 
ceîlairc.  Quel  que  puifte  avoir  été  ce  fyiième 
primitif  de  loix,  il  avoit  elfuyè  un  changement 
total  vers  le  temps  de  l’abolition  de  la  monarchie , 
qui  fut  divifée  en  un  grand  nombre  de  petits 
royaumes  & de  républiques.  Tous  les  Gaulois 


fut  telle  que  deux  ou  crois  cens  hommes  ne  payoient  en- 
semble qu’une  qaote  pire,  Ct  que  l'on  aflocioir  qua.rc 
femmes  pour  cette  contribution. 

(t)5x  quit%f.ne  per  foi  à mtacipum,  id  efijalinamm  coi r- 
jk!tÊ  entent  tendeur e untarent  t jtre  prupnu  au- 
dtcj , jjtv*  nojiro  punira»  orjeu'o  (permifficn,  furpr.Tc 
apparemment  ) , faUt  ipji  uni  eum  tut.  m pretia  mjndptbus 
ndixxntur.  ( Cod  L.  Il,  de  vt&îeal  ). 

(i>  Ce*  drotti  s'affernioient  ordinairement  pour  trois 
ans  -m  plus  offrant  te  dernier  enchéri  fleur.  Combien  les 
peuples  ne  devoitm-ik  pas  être  foules  par  ces  fermiers 
t<  leurs  prwpofss?  On  voit  que  le  bureau  de  Marfeille 
étoit  un  de  ceux  dont  on  liroit  le  plus, 

y 
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n’étoient  point  unis  entre  eux  par  un  mime  corps 
tic  loix  , excepté  celle  de  la  tenue  d’une  afléxrblée 
générale  chaque  année,  6c  une  autre  qui  ptrinec- 
.toit  que  tomes  les  querelles  part  ici:  lté  tes  fc  vui- 
dauent  par  un  combat  fingulier.  Les  Gaulois  paroifi 
foietit  avoir  pour  maxime  ir.conrertablc . que  le 
droit  du  plus  fort  étoit  toujours  le  meilleur. 

Dans  le  temps  que  route  laj^aiion  gautoife  croît 
fourni  fe  à un  gouvernemem  monarchique  , les 
druides  3c  les  bardes  qui  étoient  les  interprètes  des 
loix , & les  prefidens  de  routes  les  cours  de  juftice, 
terminoient  tous  les  différends  par  leur  feule  auto- 
rité; mais  après  que  la  monarchie  eut  été  divifée 
en  quantité  de  petits  gouvernemens , les  Gaulois 
regardèrent  de  pareilles  fentenccs  comme  inju- 
rieufes  à leur  liberté,  & y fubftituércm  le  combat 
fingulier,  comme  la  voie  qui  convenoir  le  mieux 
parmi  eux , à caufe  de  cette  maxime  qu’ils  avoient, 
que  la  providence  fe  déclaroit  toujours  pour  le 
parti  le  plus  jurte. 

Les  Gaulois  avoient  un  fi  grand  attachement 
pour  leurs  loix,  leur  liberté  6c  leur  patrie;  ils 
joignoient  tant  de  valeur  à ces  vertus , qu’aucun 
peuple  ne  Te  difiingua  davantage  que  celui-ci,  & 
ne  fe  fit  plus  redouter  des  Romains  : témoin  ccttc 
loi  que  ccs  derniers  firent;  que  tous  ceux  qui,  en 
qualité  de  prêtres  , de  vieillards  & d’invalides , 
étoient  difpcnfés  de  porter  les  armes,  ne  joui- 
roient  pas  de  cette  difpeufe  au  cas  que  l’on  eût 
quelque  attaque  à craindre  de  la  part  des  Gaulois. 

De  U juflicc.  Elle  ne  fut  pas  négligée  par  ces 
peuples  ; les  oracles  chez  eux,  Torroient  d’un  or- 
anc  grofficr , mais  équitable  & incorruptible.  Le 
arreau  romain  , avec  la  pompe  & Tes  formalités  , 
fitccéda  au  magifirat  annuel.  La  jufiiee  alors  devint 
lente,  hérifléc  de  fermes,  & coûtoit  beaucoup  k 
obtenir.  Cela  la  rendnit  une  injufiiee , puifque  le 
pauvre  ne  pouvoir  Te  la  procurer. 

AL.  ri j gts.  Dès  qu’une  fi'.le  étoit  en  âge  d’être 
mariée  , les  parens  réunifloient  dans  un  feltin  , tous 
les  prétendans  ; la  fille  prèfemoit  à laver , Sc  le  pre- 
mier qui  recevoit  cet  honneur,  étoit  l’objet  de 
fon  choix  ; une  lance , un  cheval , des  bœufs , 
étoient  le  premier  hommage  de  cet  amant,  Tous 
le  pouvoir  duquel  elle  pafloit  auflt-tôr.  Marculfe 
rapporte  la  formule  luivante , qui  avoit  lieu  dans 
la  cérémonie  du  mariage  : vous  êtes  mon  maître  & 
mon  époux  ; & moi  je  fuis  votre  humble  Tcrvante. 
Les  femmes  avoient  le  foin  de  leurs  mattbns,  & 
celui  d'allaiter  leurs  enfant.  L’adultère  étoit  févé- 
rerr.cn r puni  & le  divorce  aurorifé.  La  polygamie 
étoit  prohibée  ; les  prince*  feu! s faifoient  quelque- 
fois exception  à la  règle.  Par  décence,  les  femmes 
ne  mangeo  ent  point  avec  leurs  maris  en  préfcncc 
des  étrangers. 

Dtfcipfine  militaire.  File  devoit  être  très-impar- 
faite chez  ces  peuples,  qui  comptoicm  beaucoup 
fur  leur  nombre  & fur  leur  valeur,  & abandon* 
noient  tous  les  autres  avantages  à leurs  ennemis; 
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ce  qui  fut  une  des  caufes  principales  de  la  con*  | 
quête  que  les  Romains  firent  de  leur  pays.  Le 
métier  de  la  guerre  étant  la  paillon  ùvorite  de* 
Gaulois , & formant  une  partie  de  leur  cJucation  , 
iis  auroicm  dû  y devenir  plus  habiles,  après  avoir 
Contenu  tant  de  guerres , & avoir  porté  fi  Couvent 
les  armes  en  qualité  d'auxiliaires;  mais,  foit  un 
attachement  opiniâtre  à leurs  anciens  ufages , foit 
mépris  pour  ceux%:s  autres  nations,  ils  ne  fe 
piquèrent  jamais  d'imiter  ce  qu’il  y avoit  de  bon 
dans  la  discipline  militaire  des  peuples  étrangers. 
Ils  aimoient  mieux  faire  des  incurfions  8c  répandre 
la  terreur,  que  fe  défendre  d'une  façon  régulière. 
Ils  fupportoient  les  fatigues , attaquoient  les  ennemis 
avec  valeur , 8c  ntaintenoient  le  combat  avec  intré- 
pidité; mais  malgré  tous  ces  avantages,  s'ils  avoient 
le  malheur  d’être  vaincus , leur  dernière  reffourcc 
étoit  de  fe  donner  la  mort.  Une  grande  partie  de 
leurs  fuccés  étoient  dus  à leur  cavalerie  8c  i leurs 
chariots  armés  en  guerre.  Quand  leur  pays  fut 
divife  en  petits  royaumes  & en  républiques,  en 
cas  d'action , ils  difpofoicnt  leur  armée  pour  que 
chaque  corps  eût  l’occafion  de  fe  diftingucr.  Ces 
peuples  avoient  la  fuperfiirion  de  ne  point  venir 
aux  mains  avec  leurs  ennemis,  avant  que  la  lune 
fût  dans  fon  plein. 

Quand  tes  augures  étoient  favorables , les  druides 
8c  Ses  arufpices  marchoiem  au-devant  de  l'armée, 
jttfqu'à  ce  qtl'on  en  vint  aux  mains. 

Les  Gaulois  confervèrent  long-temps  l'armure 
des  Celtes,  leurs  ancêtres;  mais  il  paroit  que  dans 
leurs  guerres  contre  les  Romains , ils  ne  fe  fervirent 
que  de  l’arc , de  l'épée  8c  du  bouclier , armes  qui 
les  rendirent  long  temps  b terreur  de  leurs  ennemis. 
Dans  les  fiéges , toute  leur  fciencc  étoit  de  miner  ; 
ils  aimoient  cependant  mieux  faire  une  attaque 
brufque. 

Jules-Céfar  8c  Agathias,  parlant  du  caraftère 
des  Gaulois,  difent  qu'ils  étoient  prompts  dans  leurs 
rèfolutions , impétueux  dans  l'attaque , & fc  rebu- 
tant facilement. 

Armes  des  Gaulou.  La  maflue  fin  b première 
arme  de  ces  peuples  ; enfuite  ils  eurent  l’arc , le 
javelot , le  dard , b pique , & une  épée  longue 
8c  tranchante.  Strabon  dk  qu’outie  les  traits  du 
carquois  ils  en  Unçoiem  fans  le  fecours  de  l’arc, 
d'une  main  fi  (ùre,  qu'ils  perçoient  les  oifeaux. 
L’adrcfie , b force  6c  le  courage  que  ces  peuples 
avoient  en  partage  , attroient  du  les  rendre  invin- 
cibles ; mais  ils  le  préfentoiem  à l’ennemi  la  tête 
nue,  6c  le  corps  (ans  défenfe.  Ils  poufioiem  la 
témérité  jufqu’à  combattre  mtds.  En  518  de  Rome , 
les  Gaulois  combattirent  nuds  contre  les  confuls 
Eittilitis  6c  Attilius , ainfi  qu’à  la  bataille  de  Canne* 
6c  dans  le  combat  que  les  Romains  leur  livrèrent 
fur  le  mont  Olympe  eu  Phrvgic.  Leur  indifei- 
plinc  étoiinotr  leurs  ennemis  même  : aufft  éprou- 
vèrent-ils des  défaites  qu’ils  auroiem  pu  changer 
en  viSoires. 

Les  Gaulois  n'abandonnoient  jamais  leurs  armes  ; j 
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ils  les  porfoteti;  avec  eux  dans  les  afTetnMées , datt* 
leurs  feftins , dans  leurs  négociations , 8c  jufques 
dans  le 'tombeau. 

Le  grand  courage  de  ces  peuples  provenoit  de 
leur  véhémence  {£  de  leur  force  extraordinaire. 
La  chaleur  de  leurs  combats  avec  les  Romains  en 
efi  U preuve  ; mais  ils  fuccomboicnt  faute  de  difei- 
line  6c  de  cttiraffes.  Lorfqu:  leur  courage  fut 
■bordonné  à l'ordre,  & que  leurs  corps  furent 
revêtus  de  l’armure  romaine , ils  formèrent  les  meil- 
leures troupes  de  l’empire. 

Comment.  Toute  la  Gaule  fcmble  avoir  été  par- 
tagée en  trois  états  ; les  druides , b nobleffe  8c  b 
clafle  des  marchand,,  qui  étoit  la  plus  nombreufe. 
Les  deux  premiers  ordres  tiroient  leurs  revenus 
en  partie  du  dernier,  8c  en  partie  du  revenu  de 
leurs  terres.  Il  paroit  parplufieurs  anciennes  inferip- 
lions,  8c  patticuliéremem  par  une,  que  les  mar- 
chands de  Paris  ont  confacrée  à Jupiter  tris  Ion, 

2ue  leur  commerce  étoit  d’une  grande  étendue. 

liodore  de  Sicile  dit  que  les  marchands  étrangers 
avoient  foin  de  faire  paiïcr  d’Italie  8c  de  Grèce, 
une  grande  quantité  de  vin  dans  les  Gaules.  Ils 
faiibicm  quelques  échanges  fur  les  côtes  de  l’Océan, 
par  Bordeaux  , Nantes,  Vannes,  & le  port  lélius, 
qu’on  croit  être  Boulogne.  Sur  les  côtes  de  b Médi- 
terranée par  Marfeille,  ils  tralîquoicnt  avec  des 
marchands  Grecs  Sx  Phéniciens.  Les  Romains , 
quoique  peu  partifans  du  commerce,  étendirent 
celui  des  Gaules.  L'approvtfiomiement  de  ce  pays 
étoit  fait  par  cinq  compagnies  de  négocians,  fous 
la  dtrcâion  d’un  chef  des  nautonniers.  11  fe  fifi- 
foit  par  les  cinq  grandes  rivières  qui  l’arrofoicnr. 
Chacune  de  ces  grandes  rivières  avoit  fes  ports 
particuliers.  Les  grandes  voies  romaines  qui  éta- 
blirent U correfpondance  entre  toutes  les  partie* 
de  l’empire , augmenta  le  commerce  & en  a filtra 
le  fuccés. 

Monntia.  Ce  que  les  anciens  Gaulois  nous  ont 
laide  concernant  les  monnoies , paroit  être  ttnc 
groffière  imitation  des  Phéniciens  8t  de»  Grecs  ; 
mais  b forme  6c  la  matière  montre  l'état  d’igno- 
rance 8c  de  pauvreté  du  peuple  imitateur. 

Btaux-orts.  Des  rochers  creux  8c  des  cabanes 
couvertes  de  feuilles  ou  de  joncs , furent  la  pre- 
mière demeure  de  ces  peuples. 

Les  Phéniciens,  en  élevant  les  murs  de  Marfeille, 
leur  firent  naître  l’envie  d’imiter  des  ufages  audt 
commodes  : alors  leurs  cabanes  furent  changées  en 
maifons.  Ces  peuples  cependant  ne  connurent 
Tufagc  des  conflruétions  lolides  qu’avec  les  Ro- 
mains. Vitruve  8c  Strabon  nous  apprennent  que 
les  Gaulois  ne  bâtifioient  leurs  maifons  qu’avec 
de  b terre  grade , 8c  que  les  toits  n’étoient  cou- 
verts que  de  chaume  ou  de  joncs. 

Les  murailles  de  leurs  principales  villes  étoient 
fortes  par  leur  épaificur  8c  la  grandeur  des  pierre* 
qu  ils  y employaient.  Les  collèges  de  leurs  druides  , 
qui  furent  les  premiers  comme  les  plus  grands  bâti- 
mens,  étoient,  par  la  dureté  dès  matériaux,  b 
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Tépretive  des  temps.  Les  Gaulois  n'eurent  qu’une 
connoiffancc  imparfaite  des  arts  avant  les  Romains; 
& leurs  habitations , ainfi  que  celles  des  druides , 
étoient  prelque  toutes  fttuées  fur  des  éminences. 

Sous  les  Romains , l’archireéture  fc  déploya  dans 
les  Gaules  avec  une  nobleffe  qui  enchante  encore 
aujourd'hui , malgré  la  v étude  des  monument. 

Après  que  les  Romains  Te  furent  établis  dans  les 
Gaules , cette  nation  fe  trouva  un  compofé  d'an- 
ciens Celtes,  de  Grecs,  d’Italiens,  de  Germains, 
qui  y avoient  pénétré , & de  Francs , qui  étoient 
les  derniers  venus  ; mais  le  fond  de  la  nation  étoit 
de  familles  gauloifes  ; de  forte  que  fon  caraétére 
prit  le  deffus  8c  devint  le  dominant.  L'efprit  des 
nabitans  eft  encore  le  meme  que  du  temps  de 
Céfiir , impétueux , prompts  à fe  rendre  & fe  rebu- 
tant aifément. 

Cjraiïirt.  Selon  Jules-Céfar  & Agathias , ces 
peuplesétoient emportés,  téméraires  Sc  querelleurs t 
leur  curiolité  étoit  exceflive  ; & pour  la  fatisfaire , 
ils  interrogeoient  les  pafTans  6c  les  étrangers,  qui 

f louvoient  leur  apprendre  des  nouvelles.  Malgré 
eur  extrême  vivacité  , ces  peuples  étoient  les  plus 
civils  des  barbares  ; ils  étoient  remarquables  par 
leur  propreté , Sc  ils  avoient  déjà  le  germe  de  la 
politefTc  & du  bon  goût , qui  les  font  diflingucr 
des  autres  peuples  de  l’Europe.  Ils  étoient  géné- 
reux , même  envers  leurs  ennemis.  Les  voyageurs 
ne  payoitnr  nulle  part.  Le  caraâére  primitif  des 
Gaulois  s'cll  confervc  jufqu’à  nons. 

Maurs  O ufjgts  , habillement.  Leur  habillement  a 
fouvent  varié  ; mais  il  fut  toujours  conforme  1 
leur  état.  Pendant  une  longue  fuite  de  fiècles,  tant 
lu’ils  furent  nomades,  ils  fe  couvrirent  de  la  peau 
es  bêtes  fan  ves  dont  ils  fe  nourriffoient,  Us  alloiem 
à la  guerre  dans  cet  équipage. 

Ce  furent  les  Phocéens,  qui,  les  premiers,  jetèrent 
chez  ces  peuples,  les  germes  du  luxe  & de  l'ému- 
lation. Ils  portèrent  alors  une  efpèce  de  manteau 
court , de  larges  culottes  & des  tuniques.  Sous  le 
joug  des  Romains , les  Gaulois  adoptèrent  l'Itabit  de 
leurs  vainqueurs,  St  ils  devinrent  prefqtte  Romains 
par  la  robe  comme  par  les  moeurs. 

Ammicn  Marcellin  dit , en  parlant  des  Gaulois  : 
« vous  ne  trouverez  dans  ces  contrées , ni  hommes 
n ni  femmes , iuffcnt-ils  des  plus  pauvres  , qui  aient 
» des  Itabits  l'aies  ou  déchires  ». 

Exercices  Ce  fejlins.  Ces  peuples  fe  plaifoient  ex- 
trêmement à la  chalfe.  La  quantité  de  bêtes  féroces 
dont  leurs  bois  étoient  remplis , leur  rendoit  cet 
exercice  néccflaire.  Les  chalTeurs  de  profeflion 
cèlébroicnt  tous  les  ans  une  fête  en  l’honneur  de 
Diane  ; &,  entre  autres  prèfens,  chacun  d’eux  offrait 
à la  décile  une  bourfe , où  il  y avoit  une  pièce 
de  m o r.'loie  pour  chaque  animai  qu’ils  avoient  tué 
dans  le  cours  de  l’année.  Cette  fête  étoit  terminée 
par  un  grand  feflin.  Iis  excelloiem  dans  tous  les 
exercices  mâles , étoient  bons  cavaliers  6c  menoient 
bien  les  chariots.  AuflHls  avoientdes  hippodromes, 


3: 


G A L 695 

deseourfede  chevaux  & des  tournois.  Leurs  exer- 
cices, en  général,  tendoient  à les  rendre  plus  lé- 
gers, plus  forts  & plus  hardis.  Ils  apprenoient  tous 
à nager , 8c  ils  regardoient  comme  un  jeu , do 
pafTcr  les  rivières  les  plus  grand»  8c  les  plus  ra- 
pides. Les  bardes  les  animoient  à fe  ftgnaler,  & 
l'on  cflimoit  heureux  ceux  qui  obtenotent  une 
place  honorable  dans  leurs  poèmes. 

Les  Feftins  des  Gaulois  étoient  prefque  toujours 
marqués  par  la  profufion , 6c  même  le  défordre. 
Us  célébroient  leurs  aflcinblèes  publiques,  leurs 
mariages,  les  jours  de  leur  naiffanec,  (rc.  par  de 
fomptueux  repas , dont  la  bonne  chère  étoit  accom- 
pagnée de  mufique.  Les  nobles  fe  difiinguoient 
dans  ces  fortes  de  dèpsnfes,  qui  fervoient  â leur 
attacher  & à augmenter  le  nombre  de  leurs  cliens 
8c  de  leurs  vaflaux.  Tacite  rapporte  qu’un  roi  des 
Arvemieiu , fit  faire  un  enclos  de  douze  Rades  en 
quarré  , où  il  régala  tous  les  allons  8c  venons , de 
tout  ce  qu’on  peut  donner  de  plus  exquis  en  mets 
Si  en  liqueurs.  Les  personnages  les  plus  dilhngués 
par  leur  valeur  ou  par  leur  fageffe,  occupoicnt  tou- 
jours les  places  d’honneur  dans  ccs  fortes  de  feflins. 
Scion  Pofidonius , leurs  tablas  étoient  très-baffes  ; 
iis  mangeoient  peu  de  pain  8c  beaucoup  de  viande, 
qu'ils  dévoraient  avec  avidité.  Derrière  les  con- 
vives étoient  les  ferviteurs , qui  tenoient  leurs  bou- 
cliers. Les  gardes  avoient  leurs  tables  vis-à-vis 
d’eux  , 8c  après  que  les  maitres  avoient  fini  de 
manger , les  ferviteurs  fc  régaloiem  à leur  tour. 
Diodore  de  Sicile  dit  que  les  Gaulois  mangeoient 
affis  à terre  fur  des  peaux  de  loups  8c  de  chiens , 
Si  que  les  plats  étoient  portés  par  des  enfans  de 
la  maifon.  C'étoit  toujours  le  coryphée  qui  buvoic 
le  premier;  quand  il  avoit  bu,  il  donnoit  à fon 
plus  proche  voiGn  la  coupe , qui  faifoit  ainfi  la 
ronde.  Comme  les  Gaulois  paffoienr  ordinairement 
la  nuit  â table,  ils s’échauffoient  de  liqueurs  fortes, 
8c  la  fccnc  en  étoit  prefque  toujours  enfanglantée. 
Quand  le  fertin  étoit  terminé  paifiblemcnt , on  y 
joignoù  le  plaifir  de  la  mufique  6c  de  la  danfe. 
Comme  ceux  qui  danfoietn  étoient  armés  de  pied 
en  cap,  ils  bartoienr  la  mefiirc  avec  leurs  épées  fur 
leurs  boucliers.  Leurs  principales  liqueurs  étoient 
la  bière  Si  1:  vin.  L’ivrognerie  étoit  un  des  vices 
dominant  de  ces  peuples.  On  prétend  que  la  rail'on 
qui  leur  faifoit  aimer  le  vin , étoit  la  propriété  qu’il 
a de  redoubler  le  courage.  Si  de  Etire  mèprifer 
les  dangers. 

Ccs  peuples,  fi  cruels  envers  leurs  ennemis, 
s’ètoient  rendus  fameux  par  leur  caraétére  hofpi- 
talier.  Les  auteurs  grecs  8c  romains  leur  rendent 
également  ce  témoignage.  I!  paroît  qu'ils  avoient 
la  eputume  confiante  d’inviter  à leurs  fêtes  les 
étrangers  qui  fe  trouvoient  dans  leur  pays,  8c  de 
leur  demander  enfuitc  en  quoi  ils  pouvoienr  leur 
être  utiles.  Celui  qui  étoit  convaincu  d’avoir  man- 
qué aux  devoirs  de  l’hofpitalité  envers  un  étranger, 
s'attirait  un  mépris  général , 8t  étoit  mis  à l’amende 
par  le  magi  lirai.  Céfar  dit  que  la  per  Ion  ne  des 
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étrangers  étoit  facrèe  parmi  les  Gaulois;  gu*ils 
avoieni  le  droit  d’entrer  dans  toutes  les  maifons, 
& de  prendre  place  à toutes  les  tables.  Ils  les  cou* 
duifoiem  d’un  territoire  à un  autre,  & châtiaient, 
fur  le  champ,  ceux  qui  leur  avoicut  eau  le  quelque 
dommage. 

Occupations  des  Gaulois.  La  garde  des  troupeaux 
& la  chaflefaifoient  toute  l'occupation  de  ccs  peuples 
v lorfqu’ils étoient  nomades.  Fendant  que  les  uns  veil- 

loictit  à leur  confervation  , d’autres  pourfui  voient 
les  bêtes  faus  es  dans  les  forêts  , & l’exercice  de  la 
cbafie  fortifioit  encore  leurs  corps  naturellement 
robuftes.  Les  Gaulois  commencèrent  à être  cultiva- 
teurs & à fc  fervir  des  arts  vers  l’époque  de  la  fonda- 
tion de  Marfeille , £oo  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Ils 
furent  plus  occupés  ; ils  n'abandonnèrent  cependant 
pas  les  armes.  La  jeuneffe  y fut  toujours  formée 
avec  foin.  Sous  les  Romains , les  Gaulois  connurent 
le  prix  du  temps  & des  fcicnces;  ils  en  firent  un 
u rage  honorable  & utile. 

Ces  peuples  défœuvrés  étoient  naturellement 
faincans  & enclins  au  vin  & aux  liqueurs  fpiri- 
tueufes. 

ffifloire.  J'ai  dit,  en  parlant  de  l'origine  des  Gau- 
lois, qu’ils  avoient  habité  de  bonne  heure,  non- 
feulement  en  Gaule,  mais  en  Efpagne,  en  Italie  , 
en  Germanie  , 6v.  Je  vais  reprendre  ici  cette  affer- 
tion  avec  un  peu  plus  de  développement. 

Dom  Martin,  gui  a fait  de  profondes  recherches 
fur  l’hiftoire  des  Gaulois,  prétend  qu’ils  peuploient 
depuis  long-temps  la  Gaule  fous  le  nom  aAbori- 
fines,  1 or  (que  vers  l’an  1580  avant  l’ére  vulgaire  , 
ils  envoyèrent  une  colonie  en  Efpagne  fous  la  con- 
duite d’un  chef  lubile,  nommé  Oginius  (1).  Je  ne 


(1)  Cdl  de  cet  Ogmius,  appelé  plus  ordinairement 
1 Hercule  gaulois , que  Lucien  a fait  le  portrait  buvant  : 
m c’c'Oit  un  vierlir  . ven  rablc  qui  avott  un  grand  front 
•.  chauve , des  yeux  vifs  Jfc  perçant  avec  une  raille  haute 
« ti  majcftueutc.  U éto  t halé  Üc  ridé,  comme  un  nju- 
.»  tonicr  avance  en  âge*  ainfi , de  ce  cote,  011  l'eut 
* pris  plutôt  pour  Chaton  eue  pour  Hercule.  Il  ne  iaiiïoit 
« p .s  d être  revêtu  de  la  dépouille  du  lion  . *<  de  tenir 
» une  m.:(lue  dans  fa  main  droite , 5c  dans  fa  gauche  un 
h arc  5l  un  carquois.  Cj  qui!  y a de  plus  merveilleux, 
n c'eft  que  ce  grand  perf  image  tenon  attaché  par  l'o- 
»*  reillc  un  nombre  innombrable  de  perfonnes  de  tout 
n âge  5c  de  toute  condition.  Les  chaînes  étoient  d’or  & 
»*  d'ambre . mais  fi  fines  Sc  fi  dcliccs,  qu'il  fallo.t  très-peu 
t*  de  chofe  pour  les  rompre.  Cependant,  loin  qu'aucun 
h de  la  troupe  fit  la  moindre  rc(ilt<mcc  , généralement 
» tous  gj.s  , diffOS  flt  pleins  de  joie  , fuivoient  Ogmius  à 
« l'ctivi;  5c  leur  cmprelïemi  nt  ctou  fi  grand,  que  les 
».  chaînes  étoient  lâches.  Le  peintre,  continue  Lucien, 
n ne  fachart  où  placer  la  naiffance  des  chaînes . parce 
1»  que  les  mains  d’Ogmius  étoient  occupées,  a reprtfen  é 
« le  bout  de  fa  langue,  comme  le  terme  où  vu  • ent 
m aboutir  les  chaînes  de  ces  cap:ifs,  vers  lefqucU  Ogmius 
h fe  tourne  avec  un  fourirc  qui  les  attire  davantage  *♦. 
Ce  n’etoit  pas,  je  crois,  parce  qu’il  ne  pouvoit  pas 
placer  ailleurs  l'extrémité  de  (a  ch  ine,  que  le  pcinrre 
/'avoir  placée  à la  bouche  d'Ogmius;  mais  pour  faire 
mundre  ou  il  a voit  nuiuüc  toute  cetic  troupe  par  le 
ulcat  de  la  parole. 
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tiens  pas,  comme  on  doit  bien  le  croire  , ati  nom 
de  ce  chef  ; mais  je  crois  pouvoir  alîurer  qu’il  paffk 
fucccffivcment  plufieurs  colonies  de  Gaulois  en 
Efpagne.  Voy*\  Hispania. 

A peine  Ogmius,  que  j'abandonne  volontiers 
Comme  lin  perfonnage  imaginaire,  fut-il  de  retour 
de  l’Hifpame,  que  la  gloire  de  cette  expédition., 
fi  l’on  en  croit  dom  Martin,  lui  fit  naître  la  penfee 
d’en  entreprendre  une  fcmblable  à travers  les  Alpes. 
Probablement  l’Italie  avoit  déjà  des  habitans  qui 
pouvoient  y être  venus  par  terre  en  forçant  de  la 
Thrace  & de  l’illyrie;  & par  mer  en  navigant 
le  long  des  côtes. 

En  traverfant  les  Alpes , Ogmius  y laifïa  quel- 
ques ordres  de  ceux  qui  l’accompagnoicnt  : de-li 
vinrent  les  Gaulois  inalpins  & les  Liguriens  (a). 

Dcfcendu  dans  les  belles  plaines  qu’arrofe  le  Pô , 
Ogmius  y établit  d’autres  Gaulois  , connus  fous  le 
nom  d'Infubricns,  En  s'avançant  vers  Pc  fl , il  alla 
établir  les  Venètes  fur  les  bords  du  golfe  Adria- 
tique. Ce  fur  encore  lui,  fi  Ton  en  croit  dotn 
Martin , qui  établit  les  Ombraniciens  au  Aid  du 
Pô.  Ce  peuple  fut  connu  des  Romains  par  le  nom 
d'Umbri  ou  d’Ombricns  ; du  moins  ceux-ci  dclccn- 
doient  des  précédons.  Ce  fut  alors,  félon  le  favanr 
Bénédictin  , que  les  Aborigènes , qui  étoient  aullt 
fous  la  conduite  d’Ogtnius , s’établirent , pour  la 
première  fois,  en  Italie.  Il  rapporte  ccs  faits  vers 
l’an  if79  avant  J.  C. 

Après  le  départ  d’Ogmius  , les  Aborigènes  s'em- 
parèrent du  canton  de  Rien , Ager  Reatinus , qui 
ahondoit  en  pâturages  : ils  l’enlevèrent  aux  Om- 
briens, & s'étendirent  vers  la  campagne  arrofee 
par  tout  le  cours  du  Tibre. 

Mais  pendant  qii’Ogmius  croit  encore  fur  les 
lieux , il  avoit  établi  les  Sicules  au  milieu  du  ter- 
ritoire où  Romulus,  depuis,  fonda  la  ville  de  Rome. 
Scion  Soîin  ils  y eurent  des  ètabl'ulemen*  confidé- 
rables.  Les  Volccs , ou  Volfques , eurent  en  partage 
les  terres  fur  la  droite  du  Liris.  Dom  Martin  entre 
dans  un  allez  grand  détail  fur  ces  différons  peuples 
de  la  Gaule  établis  en  Italie  : je  ne  puis  le  Cuivre. 
( V jyiç  h'ffl.  des  Gaules,  T.  1 , p.  184  b fuir.  On 
pourra  roiraufli  l’article  Ita lia  dans  cet  ouvrage). 
Le  favant  Bénédi&n  que  je  viens  de  citer  finit  en 
difant  : « voilà  en  gros  oc  en  détail , tous  les  peuples 
>1  qui  embraflnient  &.  rcmpliffoient  l'Italie.  Il  n'en 
» eii  pas  un  fcul,  ou  qui  ne  s’y  fuit  trarfplantc 
1»  immédiatement  des  Gaules,  ou  qui  r.c  de (cendit 
» en  ligne  direélc  de  quelque  peuple  gaulois  qui 
» y étoit  allé  la  peupler  ».  Je  retourne  aux  Gaulois 
reliés  dans  la  Gaule. 

Quoique  la  Gaule,  & particuliérement  ta  partie 
celtique , fût  très-fertile  ; cependant,  vu  la  graude 


(z)  Audi  le*  Liguriens  dirent -ils  aux  Ambrons  de 
l'armcc  de  Mariu»  M qu'ils  étoient  Ambrons  eufl»  bien 
»»  que  ceux  qui  fe  donnoienc  pour  tels  ; & que  le  nom 
»*  propre  de  leur  nation  étoit  celui  d’Ambron  ». 
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quantité  de  boîs  dont  elles  ètoient  couvertes , le 
peu  d'induftrie  de  leurs  ha’oitans,  elles  ne  pou- 
voient  futfire  à l’entretien  de  leur»  nombreux  liabi- 
tans.  Vers  l'an  600  avant  J.  C.  Ambigat,  roi  des 
Biturigcs  , avoit  été  mis  à la  tête  de  tous  les 
peuples  de  la  Celtique.  ( Voyt^  G allia  & fes 
divtjions  ). 

Ambigat  étoit  fans  en  fans,  & fes  deux  neveux 
afpiroient  l'un  Si  l’autre  à lui  fuccéder.  Pour  déli- 
vrer donc  fon  pays  d’une  trop  grande  quantité 
d’habitans  qui  raffamoieut,6c  de  l'ambition  de  deux 
ch* 6 qui  auroient  pu  déchirer  fon  foin,  il  réfolut 
d'envoyer  au  dehors  des  colonies.  Si  l’on  en  croit 
Juftin,  300,000  hommes , fans  compter  les  femmes 
6c  les  en  fans,  fortirent  alors  de  la  Gaule.  Bcllo- 
vefe , l’un  des  neveux  d’Ambigat , fe  prépara  k 
palier  les  Alpes  ; & l'autre  prince , nommé  Sigovèfe, 
a palier  le  Rhin. 

Sigovéfc  lui  vit  ailez  promptement  fa  deftination  ; 
il  Dalla  le  Rhin  près  du  lieu  où  eft  Bâle  , paffa  près 
le  lac  de  Confiance  6c  s’enfonça  dans  la  forêt  Her- 
cinie, après  quoi  il  trouva  des  prairies  6t  des  plaines 
propres  à la  culture. 

BcHovèfe,  dont  le  projet  étoit  d’entrer  en  Italie, 
s’avança  |u ("qu’au  pied  des  Alpes,  dont  la  hauteur 
l’arrêta  d’abord.  Il  longea  ces  montagnes , les  bif- 
fant à l'ert,  St  s’avança  jufques  vers  la  mer.  Il 
paroit  qu’il  eut  alors  guerre  avec  les  Saliens.  Sui- 
vant quelques  hirtoriens  6c  les  recherches  de  dom 
Martin  , il  paroit  que  Bellovèfe  contribua  beau- 
coup à l étabUiTemcnt  des  Phocéens  d'Afic,  dans 
le  lieu  où  ils  bâtirent  6c  fortifièrent  la  ville  de 
Marfcillc. 

Sous  les  dernières  années  du  règne  de  Tarquin, 
6c  la  vingt-troifième,  félon  dom  Martin,  depuis  le 
départ  de  Bellovèfe,  Aruns,  l’un  des  plus  riches 
perfonnages  de  Glufnim , en  Italie  (1) , vint  trouver 
Bellovèfe  pour  l’engager  à palier  dans  cette  contrée. 

On  rapporte  qu’aux  motifs  qu’il  prefenta  h Bcl- 
lovcfe,  dont  j’ai  dit  que  ç’avoir  d’abord  etc  le  def- 
fein , il  joignit  Taffnrance  d'y  trouver  abondam- 
ment la  liqueur  dont  il  alloit  lui  faire  goûter;  6c 
qu'en  meme  temps  il  lui  préfema  du  vin  dans  une 
coupc  (a).  Bellovèfe  consentit  donc  k partir  avec 
tout  fon  monde.  On  croit  qu'il  entra  en  Italie  par 
les  Alpes  Cottiennes. 

11  paroit  que  les  premiers  Gautois  établis  en 
Italie , avoient  perdu  les  traces  de  leur  première 


(j)  On  prétend  «ru1  Aruns  avoit  pour  objet  de  venger 
un  outrage  t'ait  à ton  honneur  dans  la  perfonne  de  fa 
femme,  débauchée  par  le  Lucumon*  de  fa  ville. 

[y)  Pline  rapporte  aurti  qu’un  Helvëcien  qui  avoit 
demeure  quelques  temps  a Rome  6c  qui  s’en  rctournoit 
dans  fon  pays  fur  un  des  petits  bânmeiu  qui  avoient 
araene  Aruns  & fa  fuite,  diflribuoit  dans  le  camp  des 
Gaulois  des  figues  fechcs , des  raîfins  , du  vin , de 
l'huile , &c.  toutes  productions  excellentes  6c  inconnues 
aux  Gaulois.  Ou  fent  quel  effet  tout  cela  devoir  pro- 
duire fur  une.  multitude , qui  d’ailleurs  ne  demandoit 
qu'a  s’expatrier. 
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origine;  ou  du  moins  ils  ètoient  fi  mélangés  avec 
d’autres  peuples  établis  depuis,  que  ce  fut  la  nation 
qui  portoit  le  nom  de  Tyrrhcniens , que  les  Gaulois 
trouvèrent  après  s’être  avancés  dans  les  plaines  du 
Pû.  Ces  Tyrrhcniens  polfédoicnr  alors  bien  plus 
que  le  pays  qui  porta  depuis  le  nom  d’Etrurie,  6c 
auquel  ils  furent  reftreints  dans  la  fuite.  11  fe  donna 
une  bataille  trés-fanglante  entre  le  Tcfm  Si  l'Adda. 
Les  Gaulois  furent  vainqueurs.  Rhctus,  l’un  des 
chefs  des  Tyrrhcniens,  peut-être  le  premier  de 
tous , fc  retira  dans  la  partie  des  Alpes , qui  ell 
vers  le  lac  de  Bcrgamc.  Bellovèfe  1 y fui  vit,  le 
força  d’aller  au  delà  , où  il  s'établit  dans  le  pays 
qui  prit  d’après  lui  le  nom  de  Rhétic.  Le  chef 
gaulois  établit  une  colorie  pour  la  défenfe  de  ce, 
paffage  ; ce  fut  le  commencement  de  la  ville  de 
Trent.  On  attribue  auiTià  Bellovèfe  l’établi  (Terne  nt 
des  Carnutcs,  Tune  des  nations  de  fa  fuite,  dans  le 
pays  appelé  depuis  Cornu, 

11  préfida  auffi  à l’étabüffememde  plufieurs  autres 
peuples  gaulois , 8c  particuliérement  k celui  des 
Cénomans , arrivé  l’an  576  avant  J.  C.  fous  la  con- 
duite d’Elitorius.  D'autres  Gaulois  entrèrent  par  les 
Alpes  Pcnnines  ; on  peut  diffinguer  entre  eux  les 
Boiens , les  Lingons  6c  le  Sénonois. 

J’ai  déjà  dit  que  des  Gaulois  ètoient  entrés  en 
Germanie  fous  la  conduite  de  Sclgovèfc.  On  parle 
d’autres  expéditions  de  ce  genre.  Une  des  princi- 
pales, eft  celle  dont  parle  Céfar;  elle  croit  com- 
pofèc  de  Volces  - Tcaofages , qui  s’établirent  aux 
environs  de  la  forêt  Hcrcinie.  Mais  on  n’a  la  date 
d’aucune.  Quant  aux  différons  peuples  réputés 
Germains,  6c  qui  tiroient  leur  origine  des  Gaules  , 
on  peut  voir  ce  qu’en  dit  dom  Martin  8c  M.  de 
! Saint-Aubin , dans  les  antiquités  de  la  monarciùe 
françoife. 

Vers  l’an  419  avant  J.  C.  Aine  pelle  affretife  qui 
avoit  commencé  en  Egypte , pana  de  proche  en 
proche  jufques  dans  les  Gaules,  6c  y caufa  les  plus 
cruels  ravages. 

J’ai  déjà  dit  que  les  Gaulois  s’étoient  établis 
dans  presque  toute  la  longueur  de  l’Italie  : c’cft 
le  fentiment  de  dom  Martin , qui  le  prouve  par 
de  très-bons  raifonnemens  , appuyés  lur  les  plus 
fortes  autorités. 

U fait  obferver  une  chofe  à laquelle  on  doit 
donner  la  plus  grande  attention , putfqu’cllc  fe r- 
vira  à détruire  une  erreur  hilloriquc,  qui  paroît 
s’être  fort  accréditée  depuis  la  publication  de  l'ex- 
cellente hirtoire  romaine  de  M.  Rollin , 6c  de  quel- 
ques autres  faites  depuis , 6c,  à-peu-près,  d’après 
elle.  Cet  cffimable  écrivain , qui  n’eut  d’autre  dé- 
faut que  de  négliger  un  peu  la  critique , n’avoit 

f>as  allez  étudié  en  particulier  l’hiftoire  des  Gaulois. 

I en  réfulta,  i°.  qu'il  n’avoit  pas  apperçu  qu’ils 
s’étoient  étendus  jusqu’aux  parties  méridionales  de 
Tltalie  ; i°.  qu’il  crut  que  les  Gaulois  qui  vinrent 
affiéger  Rome  ètoient  les  mêmes  qu’avoit  appelés 
Aruns.  Dom  Martin  prouve  très -bien  le  cqn- 
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traire  (i).  Il  croit  que  les  Gaulois  qui  afliégcrem 
Rome  venoicnt  de  la  Daunie  dans  la  Grande- 
Grèce.  Oïl  peut  voir  les  preuves  de  ce  fenriment 
dans  fon  ouvrage  340  dans  Us  nous.  Il  cft 

vrai  qu’il  ne  dit  pas  quel  fujet  engagea  cette  fois  les 
Gaulois  à venir  faire  le  Cège  de  Clufium.  L’Iiif- 
toire  du  liège  de  cette  ville , non  plus  que  les  détails 
de  la  prife  de  Rome , ne  font  pas  de  mon  objet.  On 
fait  à quel  prix  les  Romains  obtinrent  la  paix , & 
par  quel  aéte  de  violence  & d’injudice  ils  le  l'affû- 
tèrent. 

Un  fait  que  nous  tranfmet  l'hiftoire  vient  encore 
à l’appui  du  fenriment  de  dom  Martin  fur  les  éta- 
bliffcmens  des  Gaulois  en  Italie  : c'efl  que  peu 
après  que  les  Sénonois  eurent  levé  le  ftège  du 
Capitole , ils  firent  alliance  avec  Denys  l’ancien , 
tyran  de  Syracufe.  11  en  prit  à fa  (olde , & en 
envoya  en  Grèce  au  fccours  des  Spartiates , où 
leur  valeur  & leur  manière  de  combattre,  inconnue 
aux  Grecs,  leur  obtinrent  des  victoires  réitérées. 

Cependant  les  Gaulois,  établis  en  Italie,  con- 
tinuoient  d’avoir  la  guerre  contre  les  Romains , 
qu’ils  battirent  plufieurs  fois,  même  de  l'aveu  des 
hidoriens  latins.  Rien  ne  prouve  mieux  les  fticcès 
des  Gaulois  que  le  traité  de  paix  que  firent  avec  eux 
les  Romains  , l’an  339  avant  l’ére  vulgaire.  Si  les 
Romains  s'étoient  femis  en  état  de  détruire  entière- 
ment les  Gaulois,  ils  auroient  abufé  de  cet  avan- 
tage : au  contraire,  ils  firent  un  traité  de  paix  pour 
trente  ans. 

Vers  l’an  306  avant  l’ère  vulgaire,  les  Gaulois 
envoyèrent  encore  une  nouvelle  colonie  en  Italie. 
Ne  pouvant  s’établir  dans  les  plaines  du  PA,  déjà 
occupées  par  les  Gaulois  qui  les  avoient  précédés, 
ils  s’avancèrent  jufqu’à  l’Etruric.  Les  Etrufques  les 
accueillirent  bien,  parce  qu’ils  efpéroient fe fervir 
avantageufement  de  leurs  forces  contre  lcsRomains. 
Ils  fe  jetèrent  tous  enfemble  fur  les  terres  des  Ro- 
mains. Ils  les  battirent  eu  effet  ; mais  les  Gaulois 
s’étant  re potes , furent  enfuite  furpris  8t  défaits. 

L’an  301  avant  J.  C.  les  Gaulois  établis  dans  la 
Grande-Grèce,  firent  alliance  avec  les  Samnùcs, 
& marchèrent  auffi  contre  les  Romains.  Ils  battirent 
les  Romains , qui , peu  après  , prirent  bien  leur 
revanche.  Quinze  mois  après,  ces  memes  Gaulois 
fe  jetèrent  fur  l’Etruric.  Ils  s’accommodèrent  pour 
faire  enfemble  la  guerre  aux  Romains.  Ceux-ci 
venoicnt  de  cbaffer  une  partie  des  Samnitcs  de 
leur  pays.  Les  Gaulois  & les  Etrufques  entreprirent 
de  le  leur  faire  rendre.  On  tranfporta  le  fort  de  la 
guerre  en  Ombrie.  L'opiniâtrcieté  des  Romains, 
qui  ne  cèdoient  jamais  après  une  défaite,  & fur- 
tout  le  dévouement  du  confiai  Dècius , qui , fe 
dévouant  avec  des  cérémonies  fingulières  pour  le 


(1)  Plutarque  mémo  avoir  dit , dans  la  vie  de  Camille  : 
plç»Ç  aulois  qui  vinrent  au  fccours  d’Aruns , s’établirent 
n su*delâ  des  plufieurs  années  avant  ceux  qui  for- 
p parent  le  liège  de  Çluliutq  n, 
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falut  de  la  patrie,  exaltoit  le  courage  de  chaeu* 
des  foldars , caufèrent  la  perte  des  Gaulois. 

Depuis  cette  défaite , les  Romains  continuèrent 
d’avoir  l'avantage  fur  les  Gaulois,  qu’ils  fournirent , 
avec  le  temps , de  proche  en  proche.  V ers  l’an  1 26 
avant  J.  C.  les  Romains  paUèrent  les  Alpes  pour 
venir  au  fccours  des  Eduens,  ou  plutôt,  ce  me 
fembte  , pour  avoir  occafion  d'entrer  dans  leur 
pays , dont  ils  projetoient  déjà  fans  doute  U con- 
quête. 

Vcrsl'an  noou  1 11 , les  Romains  réduifirent  en 
province  romaine  la  partie  de  la  Gaule  qui  s’éten- 
doit  depuis  les  Alpes  & les  fources  du  Rhône,  juf- 
qu'au  Rhône  & à la  Méditerranée.  Et  ce  fut  le  com- 
mencement des  malheurs  qui  ne  cédèrent  prefqtte 
depuis  d’accabler  la  Gaule. 

On  fait  que  les  habitans  de  ces  provinces  con- 
quifes  étoient , pour  leur  état  civil , compris  fous  le 
nom  de  Deditii , lorfquc  réduits  par  les  armes  , ils 
s'abandonnoient  à la  dilcrétion  des  vainqueurs.  Par 
cette  foumidion  forcée,  ils  mettoient  au  pouvoir 
des  Romains  leurs  corps,  leur  vie,  leurs  biens, 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs  cfclaves,  enfin 
jiifqu’à  leur  volonté.  Ces  peuples  ne  pouvoient  plus 
rien  fans  l’aurorité  & la  fanélion  des  Romains , ou 
du  moins  fans  leur  participation.  Cela  éto’t  au 
point , que  même  ils  ne  pouvoient  pas  faire  le 
commerce  en  leur  nom  : il  falloit  s'alfocicr  un 
Romain  , dont  le  nom  paroilfoit  dans  les  aRes , 
& qui , ordinairement , vendoit  fort  cher  l'avantage 
de  cette  affociation.  En  judicc,  leurs  créances  & 
leurs  regidres  ne  faifoient  foi  qu’autant  que  les 
titres , les  regidres,  Src.  étoient  vifés  & paraphés 
par  un  citoyen  romain  (2).  Ainfi,  les  hommes  du 
premier  rang  dans  les  pays  conquis , étoient , dans 
l’ordre  civil,  au-deffous  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
de  Rome. 

Non-feulement  les  Gaulois  de  la  partie  qui  porta 
d’abord  le  titre  de  P ravincis , furent  traités  de  cette 
forte  , mais  aufli  tout  le  rede  de  la  Gaule  après  1a 
conquête  de  Céfar , qui  la  fournit  vers  l’an  5 3 avant 
J.  C,  Les  détails  de  cette  guerre  ne  font  pas  de  mon 
objet.  L'an  avant  la  même  ère , les  Gaulois  répandus 
dans  les  Alpes  furent  fitbjugués  par  les  Romains. 

Depuis  les  conquêtes  de  Iules- Céfar,  les  Gaulois 
n’eurent  prefque  pas  d'exidcnce  à eux.  Aegude 
partagea  leur  province  pour  avoir  la  facilité  de  les 
contenir  plus  aifément.  Cependant , il  redoit  dans 
touslciirscœurs  un  germe  de  liberté,  qui  s'annonça 
quelquefois  par  des  efforts,  que  prefque  toujours 
les  forces  de  leurs  opprefleurs  rendirent  infruc- 
tueux. Suétone  dit,  dans  la  vie  de  Néron,  que 
le  monde  ayant  gémi  treize  ans  fous  fa  tyrannie. 


(al  Je  m'arrête  un  inftant  fur  cet  obier , parce  que  cette 
connoiftance  peut  s’étendre  à tous  les  peuples  vaincus 
St  fournis  par  les  Romains , fit  parce  que  l'on  voit  auffl 
d'où  vient  que  le  droit  de  citoyen  romain  émit  fi  fort 
recherche  dans  la  province  ; on  finit  par  le  vendre. 
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fccoui  le  joug  ; & que  les  Gaulois  en  donnèrent 
l'exemple.  Quelque  temps  après,  les  Gaules  furent 
partagées  eu  feîie  provinces. 

Les  Gaulois  firent  de  grands  efforts  fous  le  règne 
de  Vefpafien  ; & ce  prince  aima  mieux  faire  avec 
eux  un  traité,  que  de  les  obliger  11  tourner  leurs 
armes  contre  lui.  Malgré  la  vigueur  qu'ils  mon- 
trèrent en  différentes  occafions , les  Gaulois  ne 
continuèrent  pas  moins  d’ètrc  ècrafés  par  les  Ro- 
mains , affez  forts  pour  contenir  des  peuples  fournis , 
auxquels  on  avoir  tout  ôté  ; mais  trop  {cibles  pour 
empêcher  dp  nouveaux  vainqueurs  de  leur  enles'cr 
cette  belle  conquête.  Auffi  les  Vifigoths  s’y  éta- 
blirent-ils dans  les  provinces  méridionales;  les 
Bourguignons , dans  les  provinces  orientales , & 
les  Francs  dans  les  provinces  occidentales.  Les  rois 
de  ces  derniers , à commencer  du  règne  de  Clovis , 
s’étendirent  dans  toute  la  Gaule , diftribuèrent  les 
terres  à leurs  troupes;  & le  nom  de  Gaulois  difparut 
pour  biffer  la  place  à celui  de  Francs  ou  François. 

GALLIA.  Le  nom  de  Gaule,  qui  étoit  propre 
au  pays  que  l’on  comprend  aujourd’hui  fous  les 
noms  de  France  & de  Pays-Bas  , Oc.  s’étoir  auffi 
étendu  à la  partie  feptentrionale  de  l'Italie  où 
s'étoient  établis  des  Gaulois.  De-là  la  divifion  de 
la  Gaule,  en  Gaule  Trcnfalpine  8i  en  Gaule  Ci  f al- 
pine. Je  les  fuivrai  l'une  Scà  l’autre  dans  leurs 
fubdivifions.  On  font  bien  que  cette  diffinélion 
entre  les  Gaules  d'au-delà  & d'en-deçà  des  Alpes 
ayant  été  faite  par  les  Romains,  la  Gaule  Tran- 
falpine  efl  la  Fraace,  & la  Gaule  Gs-Alpinc  le 
Piémont  & la  Lombardie. 

G alua  Thansalpiwa.  Ce  vafle  pays  avoir 
pour  bornes,  au  nord , l'Océan  Britannique  Si  Ger- 
manique ; à l’eff,  le  Rhin  & les  Alpes;  au  fud,  la 
Méditerranée  & les  Pyrénées  ; à l’oucft,  l'Océan 
Occidental.  11  comprenoit,  outre  la  Franceaélttelle, 
la  Suide , une  petite  portion  de  l’Allemagne  , au 
nord-eft,  ainfi  que  les  Pays-Bas,  auxquels  il  faut 
joindre  une  partie  des  Provinces-Unics. 

Ses  principaux  fleuves  étoient , en  commençant 
par  le  nord , la  Mofa  ( la  Meufe  ) , la  Se-junn. i ( la 
Seine),  le  Ligtr  (la  Loire),  le  Rkodanus  (le  Rhône), 
& la  Garumna  (la  Garonne).  Le  Rherau  (le  Rhin) 
la  fëparoit  à l'eff  de  la  Germante.  Je  parlerai  des 
autres  fleuves  moins  confidérables , en  traitant  des 
peuples  auxquels  ils  appartenoient. 

On  ne  connoit  pas  1 intérieur  de  la  Gaule  avant 
le  temps  où  Céfitr  y pénétra  ; & c’eft  par  lui  que 
l'on  commença  à la  connoître.  Non  pas  que  les 
Romains  ne  poffèdafiênt  déjà  une  petite  portion  de 
la  Gaule  , qu’ils  appeloiem  Provmcu  , ou  Romana 
Provincu  (i),  d’où  nous  avons  fait  Provence;  mais 


(i)  Le»  noms  de  Galtia  Braccou  êc  Gallia  Toçjta , n’ont 
rapport  qu'à  la  manière  de  s'habiller  des  habitant  de  cer- 
taines parties  de  la  Gaule.  Dans  le  Gaule  Cifalpine , ils 
avoient  pris  la  toge  romaine  : de  là  le  nom  de  GsUi*  To- 
tal*. Dent  la  partie  de  la  Gaule  Tranfalpinc , appelée 
PnrùuU  Rom*-.* , l utage  d’un  vêtement  qui  cnvclop- 
Geographie  ancienne. 
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on  n’avoit  pas  décrit  le  pays.  C’eft  donc  Cifâr 
qu’il  faut  confutter  d’abord  : mais  comme  les  divi- 
fions  politiques  de  la  Gaule  éprouvèrent  différent 
changement  ; que  l’on  pourroit  avoir  befoin  de  fc 
les  rendre  très-préfens  par  un  tableau  précis  on  par 
des  cartes  , c’en  fur-tout  dans  un  ouvrage  contacté 
à la  géographie  ancienne , que  ces  différentes  révo- 
lutions doivent  fe  trouver.  Je  vais  les  expofer  le 
plus  clairement  qu’il  me  fera  pofliblc , d’après 
tes  anciens  & d’après  ceux  des  modernes  qui  me 
paroilTents’en  être  occupés  le  plus  heurettfement, 
tels  mis  M.  d’Ativille , dom  Martin,  Oc. 

I.  En  arrivant  dans  la  Gaule,  Ccfar  la  trouva  par- 
tagée entre  trois  nattons  principales , les  Celtes , 
les  Belges,  les  Aquitains.  ( Cilü , Belgee.  Aquiuni ). 
Il  nomme  les  premiers  Gaulois  ( Gain ) , en  obfcr- 
vant  qu’ils  fe  fervoienr  de  la  langue  celte.  C’eft 
qu’en  effet  ils  différoient  des  autres  nations  par  les 
mœurs  & le  langage.  Les  Belges , fitués  au  nord  de 
la  Gaule,  paroiftoient  tenir  beaucoup  des  Germains , 
dont  la  plupart  étoient  fortis  ; & les  Aquitains 
avoient  une  grande  affinité  avec  les  nattons  Ihé- 
riennes  qui  nabitoient  en  Efpagne , auxquelles  , 
félon  Strabon , elles  reffcmbloient  beaucoup , & 
dont  elles  n’étoient  féparées  que  par  les  Pyrénées. 
Quant  aux  Celtes  ou  Gaulois  proprement  dits,  il 
paroit  qu’ils  étoient  les  plus  anciens  poffeffcurs  du 
pays.  lis  avoient  la  Marne  ( Matrone ) , au  nord. 
Si  la  Garonne  ( Garumna),  au  fud.  Ils  s’étoient 
même  étendus  julqu’à  la  Méditerranée  ; car  ce  fut 
fur  eux  que  les  Romains  firent  la  conquête  du 
pays  qu’ils  nommèrent  Provincia , & que  l'on 
nomma  auffi  Gallia  Braccaia , à caufe  de  la  partie 
de  leur  vêtement,  efpècc  de  culottes  dont  ils  s'en- 
veloppoient  les  cnifles,  & que  l’on  appeioit  hracca. 
Cette  partie  s'érendoit  depuis  Narbonne  jufqu'au 
Var. 

Je  vais  préfenter  ici  le*  noms  des  peuples  ren- 
fermés dans  chacune  de  ces  grandes  dtvifions  , en 
renvoyant  pour  ce  qui  les  concerne,  à leur  article 
particulier. 

PtupUs  de  la  Belgique. 


Ambtani. 

Catxlauni. 

Ambivareti , es  Ambi- 

Centrones. 

liates. 

Cimbri. 

Atrebates. 

Condrufi. 

Atuatici. 

Ehurones. 

Batavi. 

Frifiabones. 

Bellocaffi. 

Goiduni. 

Bellovaci. 

Grudii. 

Betafi. 

Gugerni. 

Britannii. 

Lavaci. 

Carefi: 

Letici. 

Calatcs. 

Mediomati  ices. 

Soit  tes  cuiffcs,  efpèce  de  culottes,  nommée  bu wn»,  avoir 
ernné  lieu  à Texpreffion  Gallia  Braccaia.  La  Gallia  l'omar* 
ctoit  celle  où  l'on  porioit  de  longs  cheveux  : et  toit  la 
Gaule  proprement  dite. 
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Mcenapii. 

Silvaneâ*. 

Morini. 

SuclTiones. 

Nemeies. 

Sunuci. 

Nervii. 

Supcni. 

Oromanfaci. 

TrcvirL 

Pœmani. 

Triboces. 

Pleumofii. 

T ungri. 

Rcmi. 

Vangiones. 

Ripani. 

Ubii. 

Segui. 

Viromandui. 

Peuples  Je  U Celtique . 


Abrincatui , ou  Ambibari.  Memini. 

Adunicaies. 

N .minores. 

Ædui. 

Niiiobriges. 

Agcfinates. 

Ofifmii. 

Albiei. 

Oxubii. 

Allobroges. 

Parifii. 

Ambarn. 

Pairagorici. 

Ambilarri. 

Phocences. 

Ambrones. 

Pifloncs. 

Anagnutes. 

Rauraci. 

AnatillL 

Rclenfes. 

Andccavi. 

Rhedoncs. 

Arverni, 

RuienL 

Ami. 

Salîtes. 

Atacini. 

Sanagenfes. 

Avadci. 

Samones. 

Aulcrci  Brannovices. 

Sardones. 

Aulerci  Cænomam. 

Scgalauni. 

Aulcrci  Diablimes. 

Segufiasi. 

Aulerci  Ebuxovicej. 

Senones. 

Bajocaflcs. 

Scquani. 

Bxbryces. 

Suclieri. 

Biiuriges  Cubi. 

Tigurini. 

Bo.L 

Tolofates. 

Cad  urc  i. 

Toygeni. 

Camatulici. 

Tricattes. 

Camutx. 

Tricaflini. 

Cavares. 

Tricolli. 

Cenifenfes. 

T riconi. 

Chabilci. 

Triullaii. 

Commoni. 

Tulingi. 

Conforani. 

Turones. 

Confuarani. 

Tylangii. 

Curiofolit*. 

V adicafles. 

Deceaics. 

Vanciani. 

Defuviates. 

Uceni. 

DurocalTes. 

Vediancii. 

Efliii. 

Velauni. 

Cabales. 

Veneii. 

Hclveiii. 

Verrucini. 

Infubres. 

Venacomacori. 

Lcmo vices. 

Viducalfes. 

Lemovices  Armoricani. 

Umbranici. 

Lexobii. 

Unelli. 

Ligauoi. 

Vole*  Arecomici. 

laitevani. 

V ocontii. 

Mandubii. 

Urbiginus  PagilS. 

Meldu 

Vulgienfes. 
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Peuplas 

AmbilatrL 

Aufcii. 

Bafabocates. 

Bclendi. 

Benarnenfes. 

fiigerrioncs, 

Bituriges  Vivifei. 

Bottes. 

Boii. 

Camponi. 

Cocottes. 

Convcnx. 

Elu  Taies. 

Gantes. 

Garumni. 


V Aquiurûquel 

Hetvii. 

Metluli. 

Moncfi. 

Ofcidates  Campeilri. 
Ofcidates  Montant. 
Preciani. 

Sibillates. 

Sibutzates. 

Sociales. 

Succafles. 

Tanefates. 

Tarbclli. 

Taru  faits. 

Tomates. 


Peuples  de  h Province  romaine  que  I* on  appela  d'abord 
Galba  Braccata  , puis  Galba  Narbonenfis,  ou 
Gaule  Narbonr.oife. 


Adunicates. 

Ruteni  Provinciales» 

Albigi. 

Salluçs , on  Sallyes. 

Allobroges. 

Sanagenfes. 

AnatiÜi. 

Sardones. 

Atacini. 

Scgalauni. 

Avatici. 

Sudteri. 

Bcbryces. 

Tolofates. 

Camatulici. 

T ricaftini. 

Cavares. 

T ricoliL 

Cemcenfes. 

Triullatl. 

Chabilci. 

Vanciani. 

Commoni. 

Uceni. 

Conforani. 

Vediantit. 

Confuarani» 

Velauni. 

Deccates. 

Verrucini. 

Defuviates. 

Vcrtacomacoti. 

Ligauni. 

Umbracini. 

Lutcrani. 

Vocontii. 

Memini. 

Vole*  Arecomici. 

Oxubii. 

Vole*  T eélofagcs. 

Phocenfcs. 

Reicnfcs. 

Vulgienfes. 

N.  B.  En  comparant 

cette  iUle  avec  la  précé- 

dénie,  on  voit  que  ces  peuples  étoient  cotnprts 

dans  ceux  qui  étoient  réputés  celtes. 

Gaulois  qui  peuploient  les  Alpes. 

Adanates. 

Eâiol 

Agones. 

Efubianu 

Ardycs. 

Gallitæ. 

AvanticL 

Garoceli. 

Belicenfes. 

Juberi. 

Brigiani. 

Lap^ntii. 

Caturiges. 

Mcdulli. 

Ccntiones. 

Namuatcs. 
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Nemaloni. 

Nerufii. 

Oratclli. 

Salaftî. 

Savincates. 

Seduni. 

Scgnftani. 

Sentici , ou  Bodiantici. 


Siconii. 

Tcbarii. 

Tricorii. 

Vallenfes, 

Veamini. 

Vclauni. 

Veragri. 

Vergunni. 


II.  Augufte , p a (le  en  Gaule  pour  y étudier  dans 
le  pays  même  le  gouvernement  St  les  mœurs  des 
nations  qui  rhabuoïent,  y tint  des  états  l’an  07 
avant  l’ère  chrétienne.  Il  y lit  faire  un  dénombre- 
ment de  tous  les  peuples, & apporta  du  changement 
dans  la  divifion  donnée  par  Célar.  Sans  toucher  il  la 
province  romaine , que  l'on  ne  nommoitplus  Gaule, 
il  partagea  le  refte  du  pays  en  trois  divifions  plus 
égales  entre  elles'que  n’étoient  les  premières.  On 
comprit  dans  l’Aquitaniquc  & dans  la  Belgique , 
p'ulieurs  des  peuples  compris  d’abord  dans  la  Cel- 
tique. Je  vais  en  donner  les  noms. 


Peuples  ajouté)  par  stupéfié  au  départant ni  de 
l'AquUuniqtxe. 


Agefmates. 

Ambilatri. 

Anagnutes. 

Arverni. 

Biruriges  Cubi. 

Cadurci. 

Gabalcs. 

Lemovices. 


Lemovices  Armoricani. 
Nitiübrigfs. 

Petragorii. 

Piftoncs. 

Rutcni. 

Santones. 

Velauni. 


Bcliceofes. 
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Peuples  des  Alpes  Gray  es, 

Lepontü. 

Ccntroncs 

, ou  Acita-  Salafft. 

vones. 

Tricorii. 

Garoceli. 

Avantici. 

Peuples  des  Alpes  Marisimesl 
Oratelli. 

Gallitæ. 

Sentit,  ou  Boadiontici, 

Nemaloni. 

Velauni. 

Nerufii. 

Vergunni. 

Ada  uates. 

Peuples  des  Alpes  Co  aiennes, 
Savincates. 

firigiani. 

Segufuni. 

Caturiges. 

Siconii. 

E&ini. 

Tcbavii. 

Efubiani. 

Veamini; 

Mcduiii. 

La  Province , ou  Gallsa  Togasa , prit  alors  le  nom 
de  Narbonnoife,  parce  qu’elle  aroit  Narbonne  pouf 
métropole. 

Il  arriva  enfuite  plufieurs  cbangemens  dont  11  e(I 
difficile  de  fixer  les  époques.  Je  vais  fuirre  ici  dom 
Martin , qui  paroît  avoir  pris  un  parti  fage  entre  les 
différons  auteurs  qui  nous  font  coonoitre  les  divi- 
fions de  la  Gaule. 

Division  sous  Probus. 


Peuples  ajouté)  i la  Belgique  par  le  mime  Prince. 


Ambrones. 

Bcllocaffi. 

Helvetii. 

Lincaffii. 

Rauraci. 

Sequani. 


Tigurini. 

Toygeni. 

Tulingi. 

Tylangii. 
Urbigenus  Pagus. 


Je  comprendrai  ici  la  divifion  des  Alpes , parce 
qu'elles  furent  divifées  alors  en  trois  provinces, 
en  oUfervant  feulement  que  ce  ne  fut  qu’au  temps 
de  Dioclétien  qu'elles  furent  du  département  des 
Gaulois.  Jufqua  cet  empereur,  elles  étoient  du 
département  de  l'Italie. 

Les  Alpes  furent  divifées  par  Augufte  en  Alpes 
Pennines , Alpes  G rayes , Alpes  Maritimes  & Alpes 
Commîtes  ou  de  Cottus.  Il  en  eft  parlé  1 l’article 
de  I’Italie. 


Vers  l’an  de  notre  cre  178,  fous  l’empire  de 
Probus , on  forma  la  l'itnnoife  d’une  partie  de  la 
Narbonnoife  ; en  fubdivifant  suffi  la  Belgique , o« 
eut  ftpt  provinces  ; favoir  : 

La  Narbonnoife,  la  Viennoïfe , 1a  Lyons.oife , VA  - 
quit, inique , la  Belgique  , la  première  Germanie  , la 
fécondé  Germanie.  Ces  deux  dernières  avoient  été 
tirées  de  la  Belgique. 

La  Piennoife  comprenoit  alors  les  peuples  fui  vans  : 


Allobroges, 

Cavares. 

Chabilci. 

Deceates. 

Oxubii. 

Reienfes. 

Scgaiauni. 


Tricaftini. 

T ricolli. 

Uceni. 

Verrucint. 

Vertacomacori. 

Vocomii. 

Vulgicnfet. 


La  première  Germanie  comprenoit  les 


Peuples  des  Alpes  Pennines, 

Agones.  Seduni. 

Ardies.  V allen  fcs. 

JubcrL  Veragri. 

Nantuate*. 


Nemetes.  Vangiones. 

Triboci. 

ht  fécondé  Germanie,  le» 

Atuatici.  Carefi. 

Ambivareai,  Condruft. 

Tt(t  a 
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Eborone*. 

Fnitabonei. 

Gtigcrnt. 

Msnapli. 

Pæ;runi. 
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Scgnî. 
Sunuci. 
Su  péri. 
Tuneri. 
Ubri. 
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Division  sous  Dioatriiü. 

Cette  divifion  de  U Gaule  en  fept  provinces  ne 
fubfi.la  pus  long-temps.  Vers  l'an  591 , Dioclétien 
ay  ant  partagé  l’empire  entre  deux  Auguftcs  St  deux 
Ci  fars , fèpara  les  Helvétiens  Sc  les  Séquanois  de 
la  Belgique , St  en  forma  une  province  nouvelle  fous 
le  nom  de  GranJe-SèqtunaiJe  ( Maxiata  Sequarto- 
ntm  ).  La  Belgique  tut  diviféc  en  première  St  en 
fécondé,  ainfi  que  la  Lyonnoife.  Les  quatre  pro- 
vinces des  Alpes  furent  r Iduites  b deux , St  placées 
dans  le  département  des  Gaules.  La  cité  de  Bourges 
fut  tirée  de  l’Aqnitanie  ; St  celle  de  Langrcs , de  la 
Belgique  : elles  furent  réunies  b la  première  Lyon- 
noife. Ainfi  les  Gaules , fous  le  règne  de  cet  empe- 
reur, furent  divifées  en  douqe  provinces  ; favoir  : 

La  Narbonnoife , la  Vitnneifc , V Aquitaine , la  pre- 
mière Lyonnoife , la  fécondé  Lyonnoife , b première 
Belgique , la  jeconde  Belgique , la  première  Germanie , 
la  fécondé  Germanie , la  Grande-Sèquanoife , les  Alpea 
Maritimes  Si  les  Alpes  Gray  es. 

Elles  renferraoient  les  peuples  fuivans. 

Première  Lyonnoife, 

AëduL  Lincaftii. 

Amharri.  MandubiL 

Aulerci  Brannorices.  Metdi. 

Bituriges  CubL  Parifti. 

Boii.  Segufiani. 

Carnuta.  S-nones. 

DurocalTcs.  TticalTcs. 

Infubres, 

Seconde  Lyonnoife. 


Abrincatui. 

Andccavi. 

Arvii. 

Aulerci  Cenomani. 
Aulerci  Diablimes. 
Aulerci  Eburovices. 
Bajocafies. 
BctlocalB. 

Caletes. 
Curiofolitse. 


Effui. 

Lcxobii. 

Namnetes. 

Ofifmü. 

Rhedones. 

Turones. 

Veneti. 

Viducaflcs. 

Wnelli. 


Betafi. 

Lcucu 

Mcdiomatrices. 


Ambiant. 

Atrcbatcs. 


Première  Belgique. 

Ripani. 
Treviri. 
Viroduni. 

Seconde  Belgique. 

Bel  lova  ci. 
Bruannu. 


Catalauni. 

Centroncs. 

Gorduni. 

Grudii. 

Lcvaci. 

Morini. 

Nervii. 

Les  deux  Germanies  relièrent  dans  l'état  où  elles 
ctoient  fous  l'empire  de  Probus. 

La  Grande-Scquanoife  ( Ma  x i ma  Scquanorum). 

AmbronéS. 

Heltretii. 

Rauraci. 

Sequanl. 

Tigurini. 

Adamates. 

Adunicates. 

Avantici. 

Caturiges. 

Félin  i. 

Efubiani. 

Gallitz. 

Mcdulli. 

Nemalonu 
Nerufti. 

Orstellb 


Orointnfact. 

Plemoftù 

Rcmi. 

Silvaneâz. 

Suediones. 

VcromanduL 


Toygeni. 
Tullingi. 
Tylangil. 
Urbigcttus  Pagus. 


Las  Alpes  Maritimes. 


Sanagenfes. 

Savincates. 

Segufiani. 

Sentii , ou  Bondiontici. 
Siconii. 

Tabavii. 

Triullati. 

Veamini. 

Vediantii. 

"Vêla  uni. 

VcrgunnL 


Agones. 

Ardycs. 

Belicenfcs. 

BrigianL 

Centroncs. 

GarocelL 

Jubcri. 


Les  Alpes  G ray  es. 

Lepontii. 

Nan  tuâtes. 

Sala  Ai. 

Seduni. 

Trieorii. 

Vallcrt/es. 

Veragri. 


Division  sous  Valentinien. 

Sous  l'empire  de  Valentinien , les  Gaules  furent 
divifées  en  quatre  provinces  par  un  démembrement 
de  l'Aquitaine , dont  on  compofa  la  première  St  la 
fécondé  Aquitaines,  & b Nov<mpopulanie.  Les  autres 
provinces  furent  les  mêmes  qnc  fous  Dioclétien. 
Les  nouvelles  pr  ovinccs  tenfermoient  ; favoir  : 


Albigi. 
Arverni. 
Bituriges  CubL 
CadurcL 


Agefïnates. 

AmbilatrL 


Première  Aquitaine. 

Gabates. 
Lemovices. 
Ruteni. 
Vcb  uni. 

Seconde  Aquitaine. 

Anngnutes. 

Bclcndu 


Digitized  by  Google 


7oi 


G A L 


Bituriges  Vivifci.  Petragorii. 

Boii.  PiiloDCl. 

Lemovices  Armoricani.  Samoncs. 

Meduli.  Sucaffes. 

Nitiobrigcs. 

Jfjvempopuljnie. 


Aufcii. 
Baiohocates. 
Benarncnfes. 
Bigerriones. 
Boa  ICS. 

C'a  m poa  u 
Cnc  liâtes. 
Coin  en*. 
Flufares. 
Garites. 
Garumni. 


Moncfi. 

Ofcidates  Campeftri. 
Ofcidates  Montani, 
Prcciani. 

Sibillatcs. 

Sibmxaics. 

Sociales. 

Tarbclli. 

T arufates. 

Tomates. 


Bourges  fut  tirée  de  la  première  Lyonnoife,  oii 
elle  avoit  été  mife  par  Dioclétien , & devint  la 
métropole  de  la  première  Aquitaine. 


Tricolli. 

Uceni. 

Verruccnl. 


Albigi. 
Arverni. 
Bituriges  Cubi. 
Cadutci. 
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Vertacomaccri. 

Vocnntii. 

Vulgienfes. 

Première  Aquitaine. 

Cabales. 
Lemovices. 
Ruteni. 
Vclauni- 


Seconde  Aquitaine. 


Agefinates. 

Ambilatri. 

Anagnutes. 

Belemii. 

Bitiiriees  Vivifci. 

Boii. 

Lemovices  Armoricani. 


MeduU. 

Nitiobrigcs. 

Petragorü. 

Piéionas. 

Santones. 

Sucaffes. 


Novempopulanie. 


Division  sous  Gnatiïn. 

Cette  divifion  eft  la  dernière  dont  il  fera  parlé  : 
on  la  croit  du  temps  de  Gratien.  Ce  qui  arriva  e.t- 
fuite  dans  les  Gaules  ne  peut  être  regardé  que 
comme  des  démembremens.  Le  nombre  des  pro- 
vinces fut  porté  ê dix -(tpi  ; ce  qui  fe  fit  en  répa- 
rant les  deux  Lyonnoifes  en  quatre , & la  Narbon- 
noife  en  deux.  En  comparant  les  peuples  compris 
dans  chacune  d’elles  avec  ce  qui  a été  préfemé  ci- 
de(Tus,on  fe  rendra  compte  du  tranfport  des  peuples 
d’une  province  é l’autre. 

Les  tableaux  fuivans  montreront  l’ordre  dans 
lequel  on  préfente  ces  Sx-fept  provinces. 


Amhrones. 

Grande-Séquanoije. 

Toygeni. 

Helvctii. 

Tulingi. 

Rauraci. 

Tylangii. 

Sequani. 

Urbigenus  Pagus. 

Tigurini. 

Agones. 

Alpes  Grayes. 
Leponrii. 

Ardyes. 

Nantîmes. 

Belicences. 

Salafli. 

Brigiani. 

Seduni, 

Centrones. 

Tricorii. 

GarocelL 

Vallenfes. 

Juberi. 

Veragri. 

Allobroges. 

Vienncùfe. 

Oxubii. 

Cavares. 

Rev  nfes. 

Chabilci. 

y r gala  u ni. 

Dcceatcs. 

Tricaftini. 

Aufcii. 

Monefi. 

Bafobocates. 

Ofcidates  Campe  lin, 

Lienarnenfes. 

Ofcidates  Montant. 

Bigcrriones. 

Prcciani. 

Boa  tes. 

Sibillatcs. 

Camponi. 

Sibutzates. 

Cocafates. 

Sotiaies. 

Convcnae. 

Tarbetli. 

Elufates. 

Tantfaies. 

Garites. 

Tomates. 

Garumni. 

Première  Narionnoife . 

Atacini. 

Sardones. 

Bcbryces. 

Tolofates. 

Conlorsni. 

Umbranici. 

Confuarani. 

Vote  a Arecomici. 

Lutevani. 

Voie»  Teâofages. 

Seconde  Narioiu-.oife. 

T rteorii. 

Salyes. 

Vulgicmes. 

Suelteri. 

Memini. 

Comir.oni. 

Albini. 

Oxybii. 

Alpes  Maritimes . 

Adanates. 

Nerufii. 

Adtinicates. 

Orateili. 

Avantici. 

Sanagcnfes. 

Caturiges. 

SaviHCates. 

Eélini. 

Segufiani. 

Efubiani. 

Sentii , Ou  Bodiooti 

Gallitæ. 

Sicoitii. 

Mcdulli. 

Tebavri. 

Nemaloni. 

TéuilkM. 

*■ 
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V cUnni. 
Vcrgunni. 

Géographie  de  la  Gaule , félon  Ptolcmie . 


La  Gaule,  que  ce  géographe  nomme  Celto- 
galiatia  , éioit  divilée  , félon  lui,  en  quatre 
provinces  ,i’Aquitania9  la  Lvgduncnfis , la  Betgica 
6c  la  Narbonenjis. 

A Q U I T A N 1 A. 

Py  rente  Promontoriusn, 

Atioaü9fl.  OJlia. 

Curianum , prom. 

Sigmani,  fl.  OJlia. 

Gar-jmntt  9 fl,  OJlia, 

Sàntonum , prom. 

Santonum , port. 

Carcntet'ù  >fl.  OJlia. 

Pitlonium , prom. 

Sicor , port. 

Ligirhy  port. 

ester  } 

MedioUnum.  Chez  les  Samor.es. 

Noviomagus.  | Chez  les  Bitunges 

Burdigala.  f Fibifci. 

Augufla.  Chez  les  Tarbeli, . 

Ratiaflum.  C hez  les  Limnici. 

Vueona.  Chez  les  Cadwci. 

Veffuna.  Chez  les  Petroujrii. 

A varicum.  Chez  les  Bituriges  Cubi. 

Aginnitm.  Chez  les  Nitiobriges, 

Cojfium.  Chez  les  FaffariL 
Andtridum . Chez  les  T aboli. 

Tafia.  Chez  les  Datli. 

Augufla.  Chez  les  Aufcii. 

Auguflonemaum.  Chez  les  Arverni . 

Ruijfium,  Chez  les  Velauni '. 

Scgodunum.  Chez  les  Rhutani. 

LugJutium  Colonie.  Chez  les  Cucueni . 

Lugdunensis. 

Privâtes  Portus , au-delà  de  l’embouehure  de  la 
Loire. 

EriitJL  OJlia. 

Vidiana  Portus^ 

Gobaum , prom. 

Sialiocanus  Portus . 

Teti,fl.  OJlia. 

Argenis  , jL  OJlia.  Chez  les  Viducajfcs , 

O lira , fl.  Oflia. 

Saomagus.  Chez  les  Lexubii. 

Vorgantum.  Chez  les  Ofiftmi. 

Dariorigum,  Chez  les  Feneti, 

A Totodùnum.  Chez  les  Aider  ci  Di  abolit  s. 

Vagoritum,  Qu*  Us  Arubü  ou  Arovii. 


G a L 

Rothomagüs.  Chez  les  Feneliocajfii. 
jAiomjgus.  Chez  les  AndicavenJes. 

Findunum , Chez  les  Aulerci  Cenomani. 
Condivincum . Chez  les  Namncta. 

In  gêna.  Chez  les  Abrigatui 
Mediolanum.  Chez  les  Aulerci  Eburaci. 
Condate.  Chez  les  Rhedones. 

Agedicum.  Chez  les  St  ne  ne  s. 

Auuicum.  | Chez  les  Om«*. 

Lenabum,  } 

Pariflum  Lu  co  te  fia.  Chez  les  Parifii. 
Auguflomana.  Chez  les  Tricafii . 

CxJ'arodunum . Chez  les  Turupii . 

RAadxmna.  1 Chcil ts  Scpifuid. 

Forum  Segufianorum.  y 
laùnum.  Chez  les  Meldse. 

N ceo  ma  gu  s.  Chez  les  FadicaJJu. 

Atipifiodunum. 

Cabailinum . 

Lugdunum , métropoles. 

Cari  locus. 


Chez  lts  Æduu 


G A L L I A B £ L G I C A. 


} 


Chez  lez  Morinu 


Pkrudis , fl.  OJlia . 

Iùum , prom. 

Geforiacum. 

TabuJee  , fl.  OJlia . 

Moftt , fl.  OJlia. 

Lugodinum. 

Rigiacum.  Chez  les  Atrebatù. 

Cafaromapis,  Chez  les  BeUovaci. 

Sumarobnga.  Chez  les  Ambiant. 

Taruanna.  Gicz  les  Morini. 

Atuacutum . Chez  les  Tongri. 

CafitUum.  Chez  les  Mena  pii, 

Baganum.  Chez  les  Servit. 

Rhatontagus.  Chez  les  Subanelfi. 

Augufla  Rhomanduorum.  Chez  les  Rhomandues, 
Augufla  Vejfonum . Chez  les  Veffoncs  (ou  SueJJ'oncs). 
Durocottorum.  Chez  les  Rhettu . 

Augufla  Triverorum.  Chez  Jcs  Trivert. 

DivoJurum,  Chez  les  Mediortutrices. 

Tullum.  \ Chez  les  Leuci. 

Fc  ajusta. 

Batavodurum. 

Fêtera  ICaJlra ). 

Legio  Trigcfima  Ulpis , 
appelée  depuis 
Agnppintnfis. 

Bonne. 

Trajania  Legio. 

Moconûacurum. 

En  commençant  au  fleure  Obnncus , dans  la  partie 
appellée  Germania-Superior.  J * 

| Chct  les  NaxtUt. 

il(l  i 


Chez  les  BjuvK 
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^ Che*  les  Vangtonts. 
^ Cb«  les  Trtbtci. 

| Chez  1*  Raurki. 


J 

\ 


Chez  les  S/quani. 


Horbttomagvs. 

Argentoratum. 

Le çio  OA  Augufîa. 

Sreucomagus » 

Elctbus. 

Augujla  Rjurhorunu 
Argentuaria, 

Andomatunum.  Chez  les  Longones. 

Gtnodumm  •>  o,ct  le  Hthim. 

Forum  Tibtrn.  ) 

Dïduuion. 

Vifonùum . 

Equcfiris. 

Avarstkum. 

Provihcia  Narbokehsis. 

En  commençant  du  côté  de  l’Hifpanle. 
llltru , fi. 

Rufcionis  ,fi.  Ofiia. 

AlJgk , fi.  Ofiia. 

Orobii.fi.  Ofiia.  . 

Agaibacolii.  ) Sur  la  côte  méridionale, 

Sinus  Mous. 

Fojpt  Manant. 

RhoJjnï , occid.  0 1mm, 

RboJarti , oritm  Ûftium. 

Flex:o , fleuve  des  Alpes. 

Ar.sr , fleuve.  , 

DubU , fleuve.  ( Dont  les  eaux  fe  ren- 
dra, fleuve.  I dent  dans  le  Rhône. 

X)rU(nàa. 

Manama  Colonia.  Cher  les  Anaüll. 

.Maffilia  Civltss, 

Taurocutium. 

Çiiharifios.  prom. 


\ 

! 


Che*  les  Vole»  Jtiîo- 
fagts. 


Chez  les 
comici. 


Vole*  Art • 


GAL  7°> 

OlbU  Ctvius. 

Atgcnui  ,û.  OjBa. 

Forum  Julium  Colonia, . • * 

Detijtiorum  An  ù polis. 

Van  Ofiia» 
lübens. 

Rhufcinum, 

Tolofa  Colonia. 

Cejfero. 

Carcafo » 

Baba. 

Narbon  Colonia . 

Vindomagiu.  * î 

2 Vcmaufum  Colonia.  S 

Vienna . Chez  les  AUobrygts. 

VaUnàa  Colonia.  Chez  les  SegjalaunU 
Naomagus.  Chez  les  TicaJUm. 

Accufiorum  Colonia . 

Aveniorum  Colonia» 

Araufiomm. 

Cabelliorum  Colonia. 

Tarufcnm» 

Glanum. 

| Art  latum  Colonia. 

Aqukt  Scxùa.  Colonia. 

! Ernagbiiim. 

Forum  Neronh.  Chez  les  Miffûnt. 

VaKorum.  Cheik'  l'oconiü. 
jttbangufiJi  Chez  les  Elyrnù. 
fiinij.  Chez  les  Sentit . 

Les  îles  dépendantes  de  cette  province  étoient  : 

Agatba,  avec  une  ville  de  meme  nom, 

B la  fc on  y infuLu 

Stachades , infula , au  nombre  de  cinq. 

Liront,  infula. 


jjitiu 

S 

î 


Chei  les  Cavari. 


Chez  les  SaScu. 
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TABLEAU  Géographique  de  la  Gaule  , en  dix-fcpt  provinces. 


Viennensis  , les . 


c VuL  a $ ^ recomiei . 

NaRBONENSIS  PlUMA.leS  < *•••••  \Te8vj'agtl. 

I Umiran'ui , Ataeini , Serderut , Telofius. 

C Sa|),iudu  , Alloirogn  Stgaleur.i  , Trl- 

Viennensis.Ics < eefli-ù , Voconùi , Caverts  , Aaeùlü  , 

l Helvü. 

N A R B O N E S S I S S E C U N D A , les  f T'l?f  • rMente,  * • nM‘?i  • 

C Salyts  , Suclteri , Commont , Oxybu. 

Alpes  MaritimÆ,  les  . • . . Catttriges , Vcdiantii , Ncrufi , 5*n ^ i , Sentit. ! 

Alpes  (Jrai*  O Pekninæ,  lesf  r,M'  Sedvù,  Naatuaaee,  f'eragri , Cen- 
9 troncs , Mi.  JuM. 

C Bituriges  Cubi , Le /novices , Arverniy  Vcllavt  , 1 
A QU  it  A ni  a Prima,  les.,  . j Gobait  t Ruteniy  Codurciy  Rutcni  Pro-I 

vinciales. 

Aquitania  Secund a,  les  f Agefieen,  Santons  ,M‘iuü , 

(.  Biturtget  V i vifci , rctrocoru , A utobriges. 

f B où , Tarbclli  Si  Coco  faut , Vofatcsy  Of-i 

Novempopwlana,  les  . . J î*2f*** 

1 oc  Au  fit , La  florale  s , Ayuttom , Biger- I 
V.  nwws , Converti , Confiront* 


G À L L I A C Boü  9 Tarbclli  & Coco f au  s , Rafales , O/’* 

. ,0U  Novempopwlana,  les  ..  J W*«,  Soüate, , EUfstes 

la  Gaule  , divifee  1 OC  Aufci,  Lafkratti,  Aquium , Biger- 

en  dix  - fept  pro-/  L Convenu,  Conforme. 

vinces  ,renfermoit  Lucdunensis  Prima,  les  Luigonci,ÆJui,Boii,Amiarri,Segufiani. 

les  peuples  fui-  - Caltù,  Veliocaffes,  lexovii,  Aulcrci  Ebu- 

vans  ; lavoir  : LugdunensisSecwkd  A,les<  rovices , S« , l'iducajfcs , Bajocafes , 

* Untlli  , Abrincatui. 

{Ofifmii  t Cori fo»iü  , Veneti , Curio  Colite  s , 
RcdontSy  Namnetcs , Andes , Arvii,  Dio- 
b lime  s 9 Aulcrci  Lcnomani , Turones . 


{Ofifintt  y Confipiti  y Veneti , Curto (blues  , 
RcdontSy  Namnctcs , Andes , Arvii,  Dia - 
b limes  t Aulcrci  Lcnomani , Turones . 

Lucdunensis  Qu  ARTA.Iesf Tricafcs,Scm w«, 

c , Camuses . 

Belcia  Prima,  les ( r,w"  &rC-rr/'  Mcfiomasdà , VcruJo- 

( nenfis , Lcuct. 


Belgia  Sec 


{Moriniy  Nervis , Atrcbatcs , Ambiant  9 Bel- 1| 
lovaci  y Silvanefles  , Vadicajfis  ( 1) , 
fioncs  y Rend , Catalauni. 


Germania  Prima,  les  . 


fioncs  y Rend  y Catalauni, 

C avocates , Vangioncs  , Ncmctes  , Triboci. 
Batavi , Mcnapiiy  Toxandriy  B cto  fit  % Gu - 


r00/4vi,  Menaptty  toxandriy  Dctafity  Lwu- 
GeKMANIA  SeCUNQA,  les  < gémi  y Ubïi  y Eburoncty  Tungrif  Âduodciy 

(.  Condrufi  y P cernant. 

Maximum  SEQUANORUM,  les  Rauraci , Scquani  y Hehidi. 


les  place  ores  des  Afc/rft  ; M.  Tabbc  Beley  nhjeâe  que  Ptolemce,  qui  connoiiToir  bien  1rs  I 
noms, «'Ht  mépris  fur  ieur  liraation  ; il  obfeâe  de  plmque  le*  Vtducaffti  n etoient  point  un  ! 
peuple  belgique,  au  lieu  qu’il  paroii  l'être  par  la  carte  de  M.  d’Anville.  Au  refte,  ont) 
trouvera  à chacun  de*  articles  . des  cdaircmcmcns  fur  pluficurs  points  de  critique  qui , 
ne  peuvent  avoir  lieu  ici.  | 


TABLEAU  da  Peupla  & des  Villa  de  U Province  appelle  Narbonehsis  Prima.  I. 


Orientaux. 

ou 

AkecomiCI. 


j La  province  I 
:Narbon£nsisJ 
i Prima  renfer-s 
moit  les 


. Tolosatis.  ' 


CONSORANKI.  . 
(en  partie). 


L Sardones. 


Noms 


Provinces. 


^Andafj.  . Andufe.  .. 

Trnidon. Trêve  (petit  lieu  ). 

Pma'omsgus Vigen  (petit  lieu).  j 

Ntstiattftts Nifmes.  J 

' U mus. Uzès.  ' 

ÎUgtnum Bcaucaire.  j 

Pons  Ærjritu.  . . Bellegarde. 

Amhmffum. (Relies  du  Pont  Ambruis). 

Sextanùa.  . . . . . . (Ruines). 

*“ forum  Domiùi.  ■ . . ( Inconnu  ). 


l Ltticva , appelée  aufli 
Forvm  Ncron'ts.  . . . 
Pifcenct. 

iCtJfero . ....... 

Agathe * 

BÏafcon 

Bourrât 

Nttrho  Martitts.  ... 


' Occidentaux. 

. ou 
ITectosages. 


' UJucrv j 

Ad  Trïctfimum. 

Liviana 

Ad  Vigefmtsm. 

Ltucata 

Carcafo,  .... 
Ai  Ctdros.  . . 


Hebrtsmagut. 
Sojlamagus . 


Lodève. 

Pézenas. 

Saint-Tiberi. 

Aede. 

Brcfcon. 

Béziers. 

Narbonne. 

Louvre. 

( Inconnu  ). 

Cap  de  la  Frangui. 
CarcalTone. 
(Inconnu  ). 

Bram  ( lieu  ). 

( Inconnu  ). 

( Inconnu  ). 


[ Tafcom. . . . , i , . (Inconnu  ). 

i Htigunutrro Gifcaro. 

| Bucconis. (Inconnu). 

I Cafinomagui,  ....  Chaflcnom. 

I AJ  J mm Guevin  (lies). 

I Tolofa.  . Touloufe. 

(Ad  Nanum ( Inconnu  ). 

Aguo  Sicse. Seiches. 

Vtrnofol. Vernofc. 

Calogorris.  ......  Caaéres. 

Baiera Bariége. 

Ad  Vigefmum.  . . . Cabanes  de  la  Palue. 
Elu  fa (Près  de  Nauroufe). 

Conforment, . . ....  Saint- Li tiers.  • • • . • 
TaruJconUnftt.,  , . . Tarafcon 


Languedoc. 


Cenferans.  ! 
, Comté  de  Foix. 


' SalfuU . Salfcs. 

Comiufa, ( Inconnu  ). 

| Rufcino (Près  de  Perpignan  ). 

f Wiheritçs, Etne. 

. Suhalum. Boulon. 

I Portas  Ventât,  . . . Port  Vendres. 

t Cervaria . ......  Ccrvera. 

^Ad Centunones.  . . . ( VeAigesfurleTeth). 


; RouÆlbn, 
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TABLEAU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  V I E y N EK  S I s.  fl. 


Anciens . 
Gtneva.  . • 


Bautee  . . » . 
Cafuaria . . . . 
Ad  Pubticann 
MaruaU.  . . . 
Etanna 


' La  $jp.tudia  & > 
les  Allobroges, 


! Auguftum.  , , 
J Lavijco.  . . , 
Lemt  neutre,  . , 
VlENNA.  . . . 
Bergujtum.  . . 
Tureaonicum.  , 
figlina 


Urfoli.,  . . 
Tegna.  . . . 
V entia,  . . . 
Cuiaro. . * . 
CatoriJJium . . 
U ce  ni.  . • . 
MeUoftd. . . 
\ Duronncum . 
/•  Valentia. 
StG  ALAUNI.  { «‘«Mfr*-. 


La  province) 
VlENNENSISi 
renfermoit  | 
les. 


HELvir. 

Thicajtini. 


Vocontb. 


CAVAR  ES. 


Anatilu 


Avateci. 


(.  Asunum.  ... 
r Umbenrmm. . . 
/ Bathuta ; ... 
v Alba  Augufia. 

{Augufijy  OU 
Naomagus.  . » 
Gerr.inte.  , , . 

ÎDea.  , » , a 
Augujla.  » . . 
Lucus  Auguflt. 
Volagaùs.  . . 

f'tf/fo 

Araufio.  * « • 
C arpenta  roda. 

A cria.  • . » . 
Avenio . ... 
Btllintum,  . . 
Tarjfco.  • • . 
Ernaginum.  . . 
Glnum 

ICabillio.  . . • 
Arelats ..  • 
Tiricia.  • . « • 
M.uitima..  , . 
Cal.ana.  . . • 
Incarus.  . « • 
Mas* ILIA.  . 
Carcki.  ♦ . . 
Çitharijh , porr 
Tawocntum.  • 


Noms 


Modsnus. 

Genève.  ’X 

Viera  Annecy.  V. 

Célérieu*.  / 

Pont  fur  l’Arli.  I 

Grefli.  \ 

Venne.  J 

Aorte.  \ 

Novalèfe. 

Lemcns. 

Vienne. 

Bourgoin. 

Ornacien. 

( A l’embouchure  de  l’Ore  dans  I 
le  Rhône). 

Saint-Valier. 

Tein.  \ J 

Vinai.  / 

Grenoble. 

Bourg  d’Oifans. 

(Ignoré).  I 

Miionin. 

Villars  d’Arènes.  I 

Valence. 

Chabeuil. 

Ancône.  z 

( Inconnu  ).  •>  . 

Bai*.  > 1 

Bai*.  z 


Provinces. 


Dauphiné. 


Languedoc. 


Saint-Paul-trois-châtcaux. 

Mens. 

Die. 

(Ruinée). 

( Détruite  ). 

Lcfchcs. 

V aifon.  . . .s 


Orange 

Mont  Vemoufe. 

Carpcntras. 

Avignon. 

Barbentane. 

Tarafcon. 

(Ignoré  ). 

Saint-Rcmi. 

Cavaillon. 

Arles- 

( Détruite  ). 
Martigue. 
(Inconnue). 
Cavrt. 

Marléillc. 

Caflis. 

Taurenti. 


Dauphiné. 


Comtat  Venairtîn. 
Principauté  d’Orangc. 

L Comtat  Venairtin. 


Provence. 
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TABLEAU  des  Peupla.  & des  Pilles  de  la  Province  appelée  Narbonensis  Secu  S DA.  1 IL! 


Noms 

Anciens. 

Modernes. 

f G traînée , 

Jarain.  , 

Va pincum 

Fines. 

. Gap. 

Tricorii. 

Davianum 

Seleucus  Mons . 

. Veine. 

Çambaunum 

. Beaume-des-Arnauds, 

A la  mon  s . . 

. Moncftier  d’Abinont. 

Secustsro.  . . . 

. Sifteron. 

VULGIENTES. 

Alaunium 

. Forcalquier. 

Forum  Ntronis.  , « 

AptâJvlia.  . . , 
Fines. 

. Apt. 

J 

Reii 

. Riez. 

Memini. 

Aquæ  Sextiæ.  . 

. Aix. 

Pifavj ». 

. Pelliflane. 

Albiœci. 

Tffcu'atJ. 

. La  Grande-Pcigière. 

Ad  Tu'rim, 

. Tourves. 

MaUvonium . .... 

. Vins. 

Salves. 

Forum  Voconii. . . . 

. Gonfaron. 

Forum  Julii.  . . 

. Fréjus. 

Sue  lt  ri. 

Antipolis 

. Amibes. 

Ad  Horrea 

. Cannes. 

OX  VBII. 

H trac  le  a Caccobaria. 

. Saint-Trope*. 

Cam.uuUici 

. Ramatuclle. 

COMMONl. 

Oltia 

. Port  de  l’Eoube. 

v*7V'p  Mordus 

. Toulon. 

La  Province 
JNarbonensis 
Secunda  ren 
fermoit  les 


Provinces. 
L Provence. 


M 


> Provence. 


TABLEAU  des  Peuples  & des  Pilées  de  la  Province  appelée  ALPES  Mariti MÆ.  I V. 


La  Province 
Alpes  Mari- 
timæ  renfer-' 
moit  les 


( Alpis  Cotia  M.  ....  MontGenèvre. 

Briganûo Briançon. 

Roms.  ...  .....  Rame. 

Ebroduxo'm . . . . Embrun.  > Dauphiné. 

Ctswriges. Charges.  ^ 

lüodurum . ••••■•  Avançon. 

E de  notes. Seyn. 

Mfaf- P‘gn<f-  j 

c \ Sanwum , . . >cnez.  S 

S U ET  RI.  j Satina. Seillans.  > Provonce. 

N £ R u s I.  i G . .uha. , .....  Glandèves.  \ 

VEDIANTII.  I Cemtaelium, 

I Nicaa Nice Piémont. 

I Pentium Vence Provence. 

I Portas  Herculis  Mo- 

\ naei Monaco.  ........  Italie. 


Tableau  des  Peuples  & des  Pilla  de  la  Province  appelée  ALPIS  PeSNIUA  & GraYA.  V 


La  Province' 
Alpis  Penni- 
na  6c  Grava  < 
renfermoit  les 


Alpis  Pennina.  ....  Grand  Saint-Bernard. 

V I B E R l.  ( Penni  Lucas. 

~ l Tanudee.  .......  Près  l'abbaye  de  S.  Maurice. 

D U N I.  1 QfojliruS'  ......  Mar.igni. 

Veragri.  fVatufmm Paffl.  \ Savoie. 

Nantuantes.  A Obiinum. Au  nord  & près  de  Confiant.  £ 

I Ce  nt  r on  £ s.  J A,PU.  GrJ>“-  M ?etit  Saint  Bernard. 

I Bergmtrum. Saint-Maurice. 

f Axima Atfmc. 

V "Darastassa . . . . Morutiers.  

V v v v a 


M E D U L L I. 
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TABLE  A V des" Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  AQVlTAItlA  SecVNDA.  VII. 


Noms 


Provinces- 


Anciens . 


Modernes. 


La  Province 
Aqu itani  a 
Secunda  ren- 
fermoit  les 


P i c t o n e s. , 


r Ruûotum. 

Si  for, i BrelTuire. 

1 Limon  vm  6-  Piâuvi.  Poitiers. 

* fines. 

.Ruuranum Rom. 

! Bngiofum Briou. 

Auntdomucum.  . . . Aunai. 

Sumumcomugus.  . . C.lierines. 

AgesinateS.  (Sur  le  bord  de  la  mer , (ans  lieu  confidérablc  ). 
/ MtDlOlANVM , OU 

Suntonei.  .....  Saintes 

J Conduit Coignac. 

SaNTONES.  leulijfna Angoulcme. 

I Noviortgum. Roy  an. 

I T Talmon. 

V^Sjrrum,  .......  Qtarmans.  . ; i , 


Poitou. 


^ Aatgoumois. 


. Saintongc. 
^ Angoumois. 

^ Saintonge. 

. Angoumois. 


* 


Mesvii. 

B 1 T U R t G E S 

V i visci.  . . 


'Blervia Blaye, 

Bur gus.  .......  Bourg. 

{ Coru  raie. Courras. 

r Conduit. Condar. 

. Bvrdioala.  . . . Bordeaux. 

| Noviomugm.  ....  Midoc  ( à-peu-près  ). 

' Siamulu L'ile  Saint-Georges. 

Sirio Le  pont  de  Siron. 


f VtSVNNA  , OU  Pt- 

V troconi. Pcrigneux. 

PïIROCORtl-  J Ce. . . ..  o Counaaat. 

1 Diolindum Lai  Linde. 

TrujtHus , Pontous. 


1 Bourdeloe. 


Périgord. 


LNiixoBRIGES.f  Exci'fum.  . Villenetrt*  d'Agenois.  1 Agenois. 

l Acinnvm Agen.  J 


Agen. 


\ 
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T A B LE  A U des  Peuples  & des  Ailles  de  la  Province  appelée  NorEMPOPVLANlA.  VIII. 


Noms 


Provinces. 


r Boii , 
, \ Sjlon 

,0,, ) B, ru 

I Loft. 

V TeUo 


Anciens.  Modernes . 

Poli , ou  Boates Tête  de  Budi. 

Sjlomacum Sales. 

Bercorates Bilcaroflc. 

Lofa.  Lèche. 

, Tel'onum Luc. 


Les  Landes. 


/ Aiïngo Langon.  > 

\L/Jfubiim Urs.  1 

Vassates  ) C'OSSIO  , ou  Vaffatit.  . , Basas.  \ Bazadois. 

\ Fines,  I 

J Très  Arbores.  ) 

\Ofcineium Elqiics Condomois. 


S O T i A T E s.  Oppidum  Soàatum.  . . . Sos 

C Eluja Ciutat. 

Elvjsates.  3 Ywfi* Saint-Jean  Poünget. 

A vs cl  J Climberris  , ou  Aufci.  Auch. 

/ Ad  Sextum. 

■ Belfinum Berner  (lieu).  . 


Lactorates. 


* Lactorx.  ..  . . .. LcÂourc. 

Sortait.  Sarrau t. 


Condomois. 

Armagnac. 

Val  de  Magnoac. 
^ Lomagne. 


Tornates.  . . Tomates.  .........  Tournai. 


Diocéfede  Tarbes. 


La  Province  I 
Novempopu-7  Convznæ. 
lania  renfer- 1 
moitiés  I 


• Onotafsees.  ........  Cioutat.  1 Neloran. 

Aqua  Covenarum.  f 

. Lvcdvnvm,  ou  Conversa.  Saint-Bertrand.  . . . LeCominge. 


Covsor  avi,  Consoranni Saint-LiGer.  ....  Le  Conferan. 

r Ta r>B  a Tarbe.  -j 

BiGERfftJNES.<  Aqutnfis  Ficus Bagniércs.  > Le  Bigorre. 

' Cumponi Campan.  J 


Partie  des 

Aquitain . . 


Beneharnum.  .....  ( Ruinée  ).  ':*1’  i 

Montfi,  Motlein.  > Béarn. 

Hun.  . . .' Oloron.  * 

Oppidum  Novum.  .....  Naye.  ......  Bigorre. 

Afpalt Alcons.  ) 

Forum  Ligruum Undos  ( lieu  ).  J Béarn. 


. Srgofs. Efcourfé.  . . 

COCOSATES.  ( Coco  S A, 

I Mofconnum. 

I Aquæ  Augustæ  Tat « 

_ / btlïicct. Àgs , ou  Dax. 

T A R B E LL  Lx  Siburates. SobuflTe. 


rp  / •»»•••*•*.  ..»■••••*  a ‘h-*  f *'*”  * . • GîlCOWC. 

T A R B E LL  Siburates. . SoDuflTe Landes. 

I Lapurdum. Bayonne.  .....  Labour. 

I Iturijfa.  . 

^ImufpÿrAniui.:  Saim-Jean-Pied-de-Port.  } BafTe-Navarre. 

Tarusatej.  . Vicvs  Julie , ou  Aura.  Aire. Gafeogne. 


TABLEAU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  Lugdunensis  Prima,  I X. 


Noms 


Ancient, 


Moderne!. 


La  Province 
Lugdunensis / 
Prima  renfer-S 
moit  les 


Dngonis.< 


MtndHü,  , 


Boü. 


Æ D U I.  . 


Auîerci 

Brannoviees. 


ê'Jfena Bar-fur-  Aube  (peut-être).  ' 

Neuvi.  I 

! Asdomaturum.  & Lin-  j 

èones»  • • • Làngrcs. 

Larrets 

Tile. . 

C Uibïo 


(Alcji is,  « 

1 Abalfo, 

Sidolocum.  

B i brade  & Augufbdunum.  , 

Vidubia, • • . . 

Cabillonum.  ........ 

Ad  Duodecim, 

Telonnum. . . . 

Boxum.  .......... 

Atifincum . . . , 

Nùviodunwn. 

Deceùa.  .......... 

Acjua  Nijîneet. 

SitUlia 

Pocrinium,  . , \ 

Ario-ica.  .......... 

CarUocus’,  

Ttnurtium. 

\Maùfco K . . , 


( Rodumna 

Segusiani.  I Forum  Segvsianorvm. 

\ MtdioUnum.  ........ 

K Aqu*  Stgefla 

1 Lunna.  

^ Am  BARRI.  I AJfa  Paul:  ni 

\Lugduhum.  . 


Alife  (nom). 

A valon. 

Saulieu. 

Aurun. 

Saint*Benurd  ( lieu  ). 
Châlons. 

Toulon-fur- Aron. 

Buftîére. 

Anifi. 

Ne  vers. 

Décife. 

Bourbon-Lancy.  . . 
Tiel. 

Perrigfti. 

Avritli. 

Giarlicu. 

Tournas. 

Mâcon. 

Rouanne. 

Feurs. 

Meys  (lieu). 
Aiuumin» 

Belleville.  . . f . 
Anfc. 

Lyon. 


Provinces. 


Champagne. 


Franche-Comté, 


• Bourgogne. 


j-  Nivemofe. 

. Bourgogne. 

. Bourbonnois. 

^ Bourgogne. 


} 

} 


Bcaujolois. 


Forer. 


Bcaujolois. 
| Lyonnois. 
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TABLEAU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelle  LuGDUttENStS  Secvnda.  X. 


Noms  Provinces-! 

Anciens,  Modenus, 


'’Cauh. 


1 

Aulerci-  4 
* Eburovices.s 


Il  e x ( 


La  Province 
Lugddnensis  J 
Seconda  renA 
fermoit  les 


ç Gravinum.  ..... 

Grainville. 

j Carocotium 

( Prés  de  Harflcur). 

\ JVLIOBOSJ 

LiUcbonnc. 

V Lotum 

Caudebec. 

f Rotomagvs.  . , , 

Rouen. 

V Ritumagus 

Radcpom. 

/ Pitromanulum.  . . . 

Ban  telle  (près  de 
Magny  ). 

V.  Brtya  Ifva 

Fontoife. 

C . . a d a e . 

) Mcdiolanum  , ou 

Pont  de  l’Arche. 

) Eburovicts.  .... 

Evreux. 

{.Conduit 

Condc-fur-Iton. 

r Breviodnmm.  .... 

Pont-Audemcr. 

Z NOVIOHAGt/S  , OU 

' ‘ 

L Ltxawth 

Lilieux. 

s au.  : 

Séer. 

Vt DUC  ASSIS  ( l).  . 

Caen. 

r Grannona. 

) Ahægznvs  , OU 

Port  en  Be&n. 

) BujocaJfej.  .... 
V Aupijledurus. 

Bayeux. 

F C ROT  S AT  ONU  M.  . . 

Valogne. 

I Al  Aima.  ....... 

Mouticrs  d’Alaune. 

Normandie. 


i Vcxin  François. 


Normandie. 


Uvatri  I Cojfcdie ( Près  de  Montgardon  ). 

Vhull  \ ConftM,U Coutance. 

" * * ' | Forum  Menu.  . , . Montmartin. 

I Legeeüa.  . LcHavre  de  Lingreville. 

\Grannonum Granville.  . 

{Inc Etre , ou  Ahin- 

celui. . Avranches, 

Fines.  e 

(i)V ryr\  la  note  qui  accompagne  le  premier  tableau , p.  7c 4. 
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T A B LE  AU  des  Peuples  & des  Pilles  delà  Province  appelle  LVGDVNENSIS  Tertia.  XI. 


Noms 


Provinces. 


Modernes. 


C Aletltm. 

1 Cou  date  , puis  Re- 

fRlD0NIS { doues.  .... 

K.Sipij.  ........  * 


CuiUOSOL.TES.  {filTMaruÈ 


s StJiio  canus  Portus. . • 
V B rivait  s Portus , ou  Gs- 

O S I S M 1 1 < fobrivase . • 

I VoraCIRSUM  , ou  Of- 

V.  fifmü 

Corisopiti Li«“*  ignorés. 


Venïti. 


La  Province 
Lugdunensisp 
Tertia  ren-> 
fermoir  les 


“ Sudis ; : : 

i B la  via 

JDarsorigum  , ou 

Vernis. 

fDurtrie. 

Pindana  Portus.  . . . 


Anciens. 

Guich-Alct  ( lieu  ). 

Rennes. 

Vi-Sèche. 

Ergines. 

Dinan. 

Port  Siiocari. 

Brcft. 

Karhez. 


Seut. 

Blavet. 

Vannes. 

Dur-Erie. 

A l'entrée  du  Morbihem. 


V Bretagne. 


ÇCoNDSVtCRVM  , ou 


Nantes. 


A R V 1 1, 


MAN  I. 


Cocroo.  7 

Courtrée.  j 

Angers.  j 

Les  ponts  de  Longué.  J 

JvLIOMACVS  , puis 

► 

► Anjou. 

Vagorstvh.  . ; . ; ; 

La  Cité  (lieu).  ■> 

1 

Naodvsvrs  , puis 

i 

Jublins  (lieu).  ^ 

J1  Bretagne. 

SUINDJNVH  , puis 

Le  Mans, 

j-  Le  Maine. 

Cæsarodvnuu  , puis 
. Am  baria 

Tours. 

AmJboiic.  J 

j-  Touraine. 

Géographie  ancienne. 


X xxk 
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T A BLE  AU  des  Peuples  & des  Villes  de  la  Province  appelée  Lu  G DU  SE 


Ma... 


Càrnvtes. 


r DurocaJJis.  , . , , , 
I D'nodurus.  ..... 
| Autricum  , puis 
_ Carduccs 


EXSIS  Qu  ART  A XII. 1 


Provinces. 


Modernes, 

Dr«u*- : . . Le  Mantob. 


Chartres. 


Parisii. ■ T rvTxetj  , puis 

l "fi- 


r 1 ATI. sut 
M £ L D 1. . . . < Calagun. 

L Rioit.  . 


Iatisum , puis  Mtldi. 


| Pays  Chartrain. 

^ Ifle  de  France  propre 
| Brie. 


Ç Arùaca 

Tricassis.  < CorotiHum 

J A VCUSTOSOMA, puis 
V Truajffit 


Arci-fitr-Auhe.  « 

Corbtille  en  Champagne.  I 


■Champagne. 


La  province 
|Lugdunensis  ; 
iQlarta  ren-S 
fermoit  les 


. sMcluJunum  , appelée 
autti  Mtaoftdum. . . 
Conduit.  ....... 

Agf.thscuh  , puis 

Stnonts . 

S I N O NI  SA  CLANVM. 

Eburobnga 

Bandritum.  ...... 

Aqu*  Stgtjla 

VtUaunodunum. .... 
' Saiioclila . ....... 


Melun. 

Montreau. 


J Prie  Françoife. 
| Champagne. 


Vula'ine.  } Champagne. 

Saint-Florentin. . : . . . Bourgogne. 
Baffon  (peut-être).  . . . Champagne, 
rémérés.  , r ° 

Beaune  en  GâtinOis.  iGitinois  Orh 

Saclas.  J 


Gàtinois  Orléanois. 


ENOHÏS.^ 


Autîssiodvrvm. 

Ckora  

Brivodunum 

Conduit. 

Majfava, 


Auxerre.  . .......  ; Bourgogne. 

Cure  (métairie).  -\ 

> Gàtinois  Orléanois. 
Mefve,  Nivernois. 


" Ce  n arum  , pub  Au- 


AvrïLIANI 


Orléans. 

Bauzi. 


► Orléanois. 


TABLE  AÜ du  Peuples  & des  Pilles  de  la  Province  appelée  BelGICA  Prima.  X 1 1 i. 


Noms 


Provinces. 


Anciens. 


f 


Triviri. 


Cærisi.  , 


Aafxva. 

Beâa 

Andethar.na 

, Avgusta  Trevorum. 
puis  T revers 

IOrolaunum.  • 

Epufum.  

MeJuantum. 

IRicc'usnum.  

Palatium. 

Rifcüdunum. . ....... 

Noviomapu 

Tabernce. • • 

Baudobrica.  

sBelginum.  


Modernes. 

Schonek. 

Bidbourg. 

Eptcrnach. 

Trêves. 
Arîon.  . . . 

Ivois 

Moyen. 

Armich. 

Pfalrz. 

Reol. 

Nimègue.  . . 
Bern  Cartel. 
Booart. 
Baldenau.  . . 


S 


Eleâion  de  Trêves. 


La  Province 
Belgicà  Pri-7 
ma  renfermoitX 


JCararmfc. 

Ibllodurum 

Diyodvrvm,  puis  Me- 


les 


l MiDIOMATRICl.X  DtOMATRlCl.. 

I Ad  Duadecimum. 
I Dectm  P agi.  ... 
y^Pons  Saravi.  . • • 


Garch. 

Iran. 

Metx. 


Dieuze. . . 
Saarbourg. 


. Le  Luxembourg.  . 

. Duché  de  Carignan. 

^ Luxembourg. 

| Eleâion  de  Trêves. 
. Duché  de  Gueldrcs. 
J Eleâion  de  Trêves. 
. Duché  de  Gueldrcs. 

. Luxembourg. 

1 Pays  Meflin. 


Lorraine. 
Pays  Meflin. 


„ < Verodvhvm. 

Verooünehsïs.|  flnel 


; Verdun.  . . . Touiois. 


Leuci,  . 


f Fûtes. 

::::::  &"&!:}""* 
\ SÊE :::::::  ÏSStr-}'-^- 

I Tullvm.  •••«••••  TouL  • • • • • Touiois. 

Charpagne.  * “’• 


Barrois. 


fi)  Quelques  auteurs  croient  que  c’cft  Bar-le-Duc  ; mais  cette  opinion 
offre  des  difficultés.  la  nonce  de  la  Gaule  de  M.  d’Anville. 
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|l  TABLEAU  des  Peuples  & des  Pilles  de  la  Province  appelée  GERMANIA  PRIMA,  XV,  1 

Nom 

s 

Provinces. 

Ancuru. 

Modernes . 

Partie  des  ' 
Tri  v eri.^ 

” Antanruftum.  ......  Z . 

Confluentes.  

Amb'uûnus  Vicus.  . . . . . 

Baüdobrica . . . 

„ Vofaüa 

Andemach.  ■) 

Coblentz.  J 

Marquât  Freher.  -] 
Bopart 

Ober-WefeL  J 

Lleftorat  de  Cologne. 
Eleclorat  de  Trêves. 

/ 

Mogontiacvm 

Mayence.  ...  ; ; 

Eleftorat  de  Mayence. 

Caracatis.  < 

Bingium 

1 Dumnijfus 

^SaliJJb, 

Bingen. 

Sonnerwald.  ' 

Sultz-Bach.  < 

Eleflorat  de  Mayence. 
Palatinat  du  Rhin. 

Vaugionis,  . 

' Borsetomaqus  , puis 
Paurigioncs.  ......  Z 

Worms.  ; 

Evêché  de  Worms. 

La  Province 
Germania, 
Prima  renfer-1' 
moit  les 

( 

Nemetis.< 

J 

rAlto  Ripa.  Z • 

Noviomacvs  t puis  Ne- 

i meus 

f Vicus  JuRus. 

. Taberner. ...» 

1 Tnbunci.  .......... 

Altrip ; . 

Spire 

Ocrmers-Hein. 

Rhin-Zabern. 

Bergen. 

Palatinat  du  Rhin. 
Evêché  de  Spire, 

► Palatinat  du  Rhin. 

( 

Salttio.  . , 

Seltz. 

Triboci., 

’ Brocomifus. . ; 

Brunet. 

I Ahcentoratvm.  ..... 

Strasbourg. 

EU. 

►Alface. 

Raoraci., 

» 

f Argentovaria.  1 . 1 l ; ; ; Z 

Ruflena 

Mons  Bnfiacus 

S tabula,  ........... 

Combes 

Urunci 

Largo 

Artalbinnum. 

Olino,  

B a fit  sa  ........... 

Robur.  ( Fort  \ 

Avgvsta  Rauracorum . 
k S an  8 to 

Artzen-Heim. 

Rufach. 

Brifacb.  j 

(Ruines  ).  ■ 

Kembs. 

Rucfen. 

Largitzen.  „ 

Binning. 

Molle.  1 

Bade.  ' 

Emplacement  de  la . 

cathédrale  de  Bade.  j 
Augt. 

Sektnhen 

>Suntgau. 

’Saiflë. 

Souabe. 
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MAXl A SECONDA.  XVI. 
N o M $ Provinces. 


/ B AT  A VI. 

I (Dans  leur  ile). 


La  Province/ 

Germanu, 
Seconda  ren- 
te rmoit  les 


5 G U G E R N I. . * 


Men  apii 

I & 

rOÎE  A N DIU. 


' B ETA  S II. 

Eburones, 
puis  les 
T u n o r ^ 

A DU  ATI  CI. 
CONDRUSI. 
SlO-NI. 

PÆM  ANI.  . . 


Anciens.  .Modernes. 

' Ll  cdc/.vcm  Bjtav.  , ■ Leyde. 

Forum  Adrtani.  ....  Voorburg. 

IAlbiniana.  . , Alferi, 

Meo Vlcuten. 

TrjjcHum Urrcclit 

Basavoiurum Wiclt-Ie-Durftede.  . . 

. Cafîra  Hsrculis.  ....  Malbourg. 

IArtruiium. Am. 

Nqviqmaous Nitrègue. 

Gnnnts ( Près  Ticl  ). 

Gafpiagium.  ......  Aipercn. 

Tabla. Albbs. 

Fltr.iim Vlarding. 

'Birgiurium . ou  Qtru- 

Jriburgium. Watcr-Burg.  ..... 

I Samen. 

TrUtfima (Inconnu  ). 

Galon Borniiem  (peut-être).  . 

Sablons. Em-Saml  (lieu).  . . . 

■Mcdioltnum . Moybnd 

B slavomm  Oppidum. . , Batetrbourg 

Ce  vélum Cuicfc. 

BUrucum Bléric. 

CafleUtcm  Merupioru/n. . Mette.. 

Catualhun.  (Incertain) 

Ferefre Rccfcen 

Toxundria  Locus.  . . , Teflènder-Loo 

Ati/atl-ca  , puis  T un- 

?" Tongres 

Ptrmciacum. ......  Brcnfchon. 

Gtmimacum Gcmblou. 

Hommfis  Locus Marchienne  (peut-être). 

Fors  1 ungrorufft.  ....  Spa  (peut-être). 

Cor'unallum.  ......  Cortcnbadt 

Pofs  Mo  fa , ou  Tro~ 


^ Hollande. 

. Principauté  tTUtrecht. 
, Hollande. 


^Clèves. 


SiONt.  I -,ej ■ ■ ■ V.  . Maftreitht.  . 

I Ter.dunim. Tttdcîcr. 

\Med<r'ucum.  Bruggen, 

Pæmani.  . . ( Dans  les  Ardennes).  Ardenna  Silva. 

Afciburptan . Asberg  (lieu 

GcUaia Gcldub. 

Navtjium Kuifs. 

• Gtfcnia Zons. 

Durnomagus Dormagcn. 

Banmcus. Rhin-Caftel. 

Cotant  a AcMpptxa.  Cologne. 
Divutnfe  Munhntnmm.  Dent?..  . . . 

'.Cnil ) Borna. Bonn . 

\ Ara  Ubiorum Gots-Berg. 

\Rigcmagui Rimagen. 

lEgorigium.  .......  Jonkcrad.  . . 

I Mar  coma  gus. Marmagen.  . 

M Belgica Blusbctg  . . . 

I Tolbiacum..  Zulpick.  . . . 

I Marcodunm. Durcn. 

I Tibcriacttm, Berghcm. 

' Juliacum. Julien. 


] Hollande. 

. Gueldres. 

| Clèves. 

. Comté  de  Moeurs. 
. Gueldres. 

. Clèves. 

. Hollande. 

J Gueldres. 

• Hat!. 

- Pays  de  Liège. 

• Brabant. 

. Liège. 

^ Brabant. 

'' } Liège. 

. Julicrs. 

. Pays  de  Liège. 
^Julicrs. 

. Comté  de  Mœurs. 


| Cologne. 

. Duché  de  Berg. 

^ Cologne. 

. Cté.  de  Manderfeheid. 
. Cologne. 

. Julicrs. 

. Cologne. 
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TJ  BLE  AU  des  Peuples  & des  Villes  de  U Province  appelée  Maxi  Ma  S EQU  AS'  OKU  Af . XVH.j 


Noms 


Provinces. 


Anciens. 


Modernes* 


La  Province 

MaximaSe-, 

QUANORUM\ 

renfermoit  les 


iA<jU£  Borvonis.  . 
Pidatium, . . . . . 

Luxovium 

Portus  Abucini.  . 
Segolodtum. .... 
Amjgetobriga  . . . 

Timurtium 

Pons  Pubis.  . . . 
■ \ Çrujînte. ...... 

| Vesostio.  . . . 
I Lopofjgtum.  . . . 
f Velatodurum. 

* f Epamanduodurum. 

I Grjmaium 

V Filomufiacum. . • . 
I Arioüca.  ..... 


Bourbonne-lcs-Bains.  Baffieny. 

Cite  (lieu). 

Luxeuil.  / 

Port-fur-Saône.  ✓ Franche-Comic. 

Séveux.  V 

Broie.  y 

Tournus Bourgogne. 

Pontoux. 

Cri  (Tel.  j 

Befançon.  f 

Beaume-lcs-Noncs.  f 

\.Fr:mcbe-CofméJ 

Mandeure. 

Granvillars.  I 

Mailloc.  I 

Pont-Arlier.  J 


Helvetii.\ 


Forum  Ttberii 

Ganodurum.  ...... 

Fines. 

Vitodurum 

Turicum . ........ 

Aqiiit  HelveÛcet 

VindoniJJa 

Salodurum.  ....... 

Pesintfca..  ....... 

Aventicvm.  . . . . . 

Ebredunum 

L/rba 

Luc  us  Laufonius 

COLONIA  EQUESTRIS- 
Noiodunum.  . • • • • 

Geneva 

Vivifcus 

. fl'omjgus 

' Minnodunum. 


Kaifer  Stubl. 
Burg. 

Wintertur. 

Zurich. 

Baden. 

Windich. 

Soleure. 

Bicnne. 

Avenche. 

Ivcrdim. 

Orbe. 

Laufaune. 

Nyon. 

Genève. 

Vevai. 

Promar.cn. 

Moudon. 


/Suide. 


GALLIAN1  SALTES.  Avant  le  P.  Hardouin, 
les  éditeurs  avoicm  lu  dans  Pline  (Z.  us , e.  ij), 
Galüani  Salas  ; ce  qui  aUToit  fignific  un  bois.  Mais 
ce  font  les  habitans  d’un  lien  qui  portoient  ce  nom 
de  GaU'tani  Salles  ; & ce  lieu  croit  dans  la  huitième 
région  de  l'Italie.  On  foupçonne  qu'il  éroit  voiftn 
de  remplacement  où  eft  aujourd'hui  Forli. 

GalliCa  Flavia,  ville  de  l'Hifpanie  tarragon- 
noife , au  pays  des  llergètes , félon  Ptolcmcc , 
Z.  u , e.  6. 

Gaiuca  Via  , grand  chemin  public  en  Italie. 
Frontin , Siraup.  Z.  il  ,c.  d,en  fait  mention.  11  étoit 
dans  la  Campanie  , & traverfoit  les  marais  Pontins. 

GALLICÆ  PALUDES.  Vitruvc , félon  Marius 
Niger, nomme  ainfi  le  fond  du  golfe  Adriatique, où 
Vcnife  cil  fituée. 


GALLICANO  STATIO,  lieu  particulier  de  la 
Bithynie.  Métaphrafle  dit,  dans  la  vie  de  faint  Arté- 
mitis,  que  Con (tance , femme  de  l'empereur  Gallut, 
mourut  en  cet  endroit.  Ortélius , thijjur. 

GALL1CANUS , M ASSICUS  6e  G au  rus  , font 
trois  noms  fynonymes  d'une  montagne  d’Italie , 
dans  la  Campanie  heureufe.  Les  noms  de  Mafficus 
& de  Cassas  fe  trouvent  employés  par  Cicéron, 
j4f,rar.  2,  e.  Cf , Tite-Live , Z.  xxn,  c.  14  ;Stace  & 
VibiusScqueAcr.  Plutarque , dans  la  vicd’AnnibsI,' 
fait  mention  de  Mons  Gallkanus  ; & Cicéron  , pro 
Quinflio , dit  Gallkanus  Salas  ; mais  Tite  - Lis  e 
place  une  montagne  nommée  CaUiaUa  dans  ces 
cantons,  auprès  de  Bafitinum. 

GZLL1CÜS  (le  grec  porte  GaUùcnt  Sinus ) , 
golfe  de  la  Méditerranée  , le  long  des  côtes  de  U 
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GAN 

GANDAMVS,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  firr 
li  mer  Rouge,  feion  Pomponius  Mêla,  L.  ut , 
c.  8 , n.  42. 

GANDARA,  ville  des  Indes,  félon  Etienne 
de  HyTance , qui  nomme  le  pays  Gandarica.  Strabon , 
L . xv  ,p.  6çj  , dit  que  le  Choafpe  rraverfe  la  Gan* 
darire.  Cela  fait  voir  que  ce  pays  étoit  different  des 
Gandarides  de  Pline  & de  rtolcmie , qui  étoient 
vers  les  bouches  du  Gange. 

GANDARICI,  peuple  des  Indes,  habitant  la 
ville  de  Gandara,  félon  Etienne  de  Byfancc,  qui 
nomme  le  pays  où  êtoit  fituée  cette  ville  Gandanca 
Regio. 

GANDARÏl , peuple  de  Perfe , félon  Hérodote , 
L.  tu . c.  pf.  Il  dit,  L.  vu  , c.  66  , que  les  Parihes, 
les  Chorafmiens,  les  Sogdicns,  les  Gandariens  & 
les  Dadigues,  étoient  armés  de  la  meme  façon  que 
les  Badrien*. 

GANDRI,  peuple  des  Indes,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  le  nomme  auiîi  Gandarlcï ; il  habi- 
tort  la  ville  de  Gnndara. 

GANDRIDÆ.  Pmtarqne,  dans  fon  livre  de  la 
fortune  d'Alexandre,  nomme  ainfi  le  même  peuple. 

GANEORUM , liège  épifcopal  d’Egypte,  félon 
les  notices  grecques. 

GANGA  , ou  GanGITES  , nom  d’une  petite 
rivière  de  Thrace.  Appien,  de  belî. civil. p.  6fi,  la  fait 
couler  dans  la  plaine  où  étoient  campés  Bru  tus  & 
Caffius,  peu  loin  du  Strymon. 

GANGA  MA.  Strabon , L ni , en  parle  au  fuiet 
d’une  pèche  que  l’on  fâifoit  fous  la  glace  vers  les 
Palus*Méottdes,près  du  Bofphorc  Cimmérien. 

GANGANI , peuple  d'Irlande,  félon  Ptolemée, 
L.  //,  c 2.  Il  y avoir  auffi  un  peuple  Gangani  ou 
Can:  lui  dans  Pile  d’Albion. 

G ANGARA , ville  d’Afie,dans  l’Albanie , félon 
Ortéüus , the/aur.  qui  cite  Ptolemée,  L.  v,  c,  12. 
( La  Manir.iireY 

GANGARIDÆ,  peuple  de  l'Inde,  auprès  de 
i’emboucliure  du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu , 
c.  t , qui  leur  donne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gange.  QuinteCurce  les  met  au-delà  du  Gange.  Il 
y avoir  les  Gangarides  Collages , dont  la  capitale 
étoit  ParthsRs , félon  Pline , L.  vt , c.  iç. 

GANGE  REGIA,  ville  de  l’Inde,  furie  bord 
& au-delà  du  Gange , félon  Ptolemée.  M.  d’Anville 
la  place  vers  le  24*  deg,  50  min.  de  lac. 

GANGES  (le  Gange),  £rand  fleuve  de  l'Inde. 
Pline  dit  que  l’antiquité  étoit  auffi  peu  informée  de 
l’origine  de  ce  fleuve  que  de  celle  du  Nil , 6i  il 
ajoute  que  les  montagnes  de  la  Scythic  en  renfer* 
moietu  les  fources. 

. Une  d-;s  villes  les  plus  confldèrables  qu’il  arrofoit 
étoit  Paüloihna  ( Hellahabad  ) , puis  Gange  Reçut, 
Avant  de  fc  rendre  dans  le  Gangeticus  Sinus , il  fe 
divifoiten  deux  branches,  & arrofoit  le  pays  des 
Gangaridcs. 

GanGES  ( Movil-Gonga ) . nom  de  la  rivière  la 

fil  us  confidérabic  de  l’ile  de  Taprobanc,  félon  Pto- 
emtc. 

Géographie  ancienne* 
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Elle  defeendoit  des  hautes  montagnes  do  cenrre 
de  l’ile  pour  fe  perdre  dans  une  grande  baie  fttuée 
vers  le  milieu  de  la  côte  orientale. 

GANGLTICA  TELLUS.  Lucain  ,eh*rfi'.  L.  ir, 
v.  64 , nomme  ainfi  le  pays  qu'arrofe  le  Gange. 

GANGINES  peuple  de  l'Ethiopie, félon  Orofc , 
L.  r. 

GANGRA,  ville  de  la  Paphlagonie,  qui  avoit 
été  la  réftdcnce  de  Mopfus , roi  de  ce  pays,  lequel 
envoya  des  fecours  au»  Galates  contre  les  Ro- 
mains du  temps  d’Antiochus-lc-Grand  : M.  d'An- 
ville  l'a  eomprife  dans  les  bornes  de  la  Galatic. 
Déjotarus  Pbiladclphc , dernier  roi  de  la  Paphla- 
gonie, la  poiléda  enfuite  : ce  n’etoit  alors  qu'une 
petite  ville  & un  cltâteau  fortifié.  Strabon,  L.  Xu, 

р.  fCi , dit  que , fous  la  domination  romaine  , elle 
reçut  des  accroiffemcns,  vraifcmblablcmem  par  les 
ordres  de  l'empereur  Claude  , qui  lui  donna  le 
fttrnom  de  Germanicus  qu’il  portoit . Gcrmunicopoïu. 
La  ville  de  Gangra  eut  alors  dcua  noms  : celui  de 
Germunieopolii , donné  par  le  gouvernement  ro- 
main , fut  employé  fur  les  monnoics  St  par  Pto- 
Icmèe  ; celui  de  Gang-a  on  Gang-et  a été  confervé 
par  Pline. 

L'empereur  Conftantin  ayant  d!  taché  de  la  pro- 
vince de  Bithynie  le  département  de  Pont,  il  en 
forma  les  provinces  de  Paphlagonie  8t  d'Hcllcno- 
pont.  La  ville  de  Gangres  fut  établie  métropole  de 
la  première. 

Gangra  , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

GANI  MONTES , montagnes  de  Thrace , félon 
Grégoras  : Nicctas  les  place  vers  la  Macédoine, 
Suidas  parle  suffi  d’une  montagne  qu'il  nomme 
Gmh  s , de  Ganutda , lieu  de  Thrace.  Pline , !..  ir , 
e.  11 , parle  d’une  ville  nommée  Gur.os , qui  ne 
fubfirioit  déjà  plus  de  ion  temps. 

GANNAR1A  EXTREMA  , cap  de  l'Afrique, 
fur  l’Occan , félon  Ptolemée  ,L.iv,  c.  6.  Quelques 
exemplaires  portent  ChaunaïU. 

GANNODURUM  , ou  Ganodckum  , ville 
des  Helvéticns , fur  le  Rhin , félon  Ptolemée,  L.  t: , 

t.  8. 

GANOS  ville  de  Thrace,  fur  1a  Propontide  , 
vers  le  couchant  de  Peiuuhus. 

GANZO , ou  G amzo  . ville  de  la  Paleflinc,  dans 
la  tribu  de  Jtida.  Les  Philiflins  la  prirent  fous  le 
règne  d Achat,  Paralip.  L.  il  ,t.a8  ,v.  18. 

G AP  ACHI,  peuple  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Ptolemée,  L.  tr,  c.  7 

GAPHARA , village  d’Afrique , dans  la  Marina- 
riqtte , félon  Ptolemée  ,L.iv,  r.  /.  Il  étoit  dans  les 
terres , à quelque  dillance  de  la  mer. 

G AK  AI)  A , lieu  de  la  Syrie  V arron  . de  Re  wJL 

с. 48,  parle  avantageufement  de  fa  f rtilité. 

GARÆ , lieu  par  oit  parie  le  Méandre  avant  qtte 

de  traverfer  l’Ionie,  oit  il  le  jette  dans  la  mer.  Tite- 
Live , L.  xxxvm. 

GARÆÏ1VM , château  d'Afrique , au  pays  des 
Vyyy 
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Meffolcs.  11  fut  attaqué  par  Calpurnius  Crafllis  , au 
rapport  tic  Plutarque.  Paraît,  kijl.  rom.  (/  grue. 

GARAMA  , métropole  d une  grande  nation 
d'Afrique , appelée  des  Garamantes.  Selon  Pto- 
leniéc , elle  étoit  au  levant  de  Thabudu.  M.  d'An- 
ville  croit  que  c’efl  la  nvême  qui  fe  trouve  nommée 
Ghcrma  par  Edrilî.  Ce  favant , fur  une  petite 
carte  qui  fe  trouve  dans  le  volume  xxvi  des 
Mémoires  de  littérature,  la  place  fort  avant  dans 
les  terres,  au  fud  de  la  Grande-Syrte. 

GARAMÆI,  peuple  del’Affyrie,  félon  Ptole- 
méc,  L.  vi , c.  i.  Ils  étoient  vers  le  milieu , entre 
l'Arrapachitide  Se  la  Sitacéne. 

GARAMANTES,  les  Garamantes,  peuple  de 
l’Afrique,  dans  la  Libye,  vers  le  midi,  & au- 
delTus  des  Pfylles , félon  Hérodote , qui  rapporte 
qu'ils  kabitoient  dans  un  pays  rempli  de  bêtes 
féroces  ; qu’ils  fuyoient  le  commerce  8c  la  focicté 
de  toits  les  hommes , & qu’ils  ne  favoient  même  pas 
fe  défendre.  Il  dit  dans  un  autre  partage , qu’il  y a , 
dans  le  pays  de  ce  peuple , une  colline  de  fel  avec 
de  l’eau,  & une  grande  quantité  de  palmiers  portant 
du  fruit.  11  ajoute  que  les  Garamantes  répandent 
de  la  terre  fur  le  Ici  8c  fément  enfuite.  Le  même 
dit  que  les  Garamantes  font  la  charte  aux  Troglo- 
dites  éthiopiens  ; qu’ils  fe  fervent  pour  cela  de  chars 
à quatre  chevaux. 

GAU  AMAS , montagne  d'Afie.  VibiusSequerter 
y met  la  fottree  du  Phafc. 

GAR  APH  AS,  ville  maritime  de  l’Afrique  propre, 
félon  Ptolemée  ,L.ir,e.  j. 

GAR  APH1  \\ONS{GdibicI-Zickar),  montagnes 
de  la  Mauritanie  céfariennc,  près  8c  an  nord  du 
tleuve  Chinalaph.  Il  en  eft  fait  meation  par  Ptole- 
mée.  Elle  étoit  au  fud  de  Julia  Qzfarca , 8c  au  fud- 
oueft  de  Tipafa , 

GARAS , montagne  de  la  Mauritanie  céfarienne , 
félon  Ptolemée. 


GARATES,  ruirteau  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
cadie, félon  Paufanias , L.  vm , c.  $4. 

GARBATA  , montagne  de  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
fclon  Ptolemée.  Elle  étoit  à l’orient  du 


kt 


GARBENS1S,  liège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
b Numidie»  félon  la  notice  d’Afrique. 

G ARC  US , ou  Carcus.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée»  ile  de  la  mer  des  Indes,  avant 
d’arriver  à l’ile  de  Taprobanc. 

GARDÀMANIS,  DARGAMANIS,  DOR- 
GAM ANES , DARCOMANES,  rivière  de  la  Bac- 
triiue.  Ces  noms  font  diverfement  écrits  dans  les 
différens  exemplaires  de  Ptolemée. 

GARI)AUCRETÆ,OU  GARDAUVtTÆ»PRÆ- 
FECtura,  contrée  de  la  Cappadoce , félon  Pto- 
kmee  , L.  v t c.  6.  Quelques  exemplaires  portent 
G.irfuuria. 

GÀRDEI , peuple  de  la  Sarmatie , en  Afic , félon 
Pline , L.  vi , c . 7. 

G ARD1CIUM , Yille  épifcopalc , fous  le  patriar- 
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chat  de  Conftanttnople.  Elle  eft  fous  Lariffe , qu’elle 
rccom-r.it  pour  métropole. 

GAREATÆ,  peuple  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie, félon  Paufanias  , L.  vm,  c.  4;.  C’étoit  une 
tribu  des  Tégéatcs. 

GAREATES,  ruirteau  du  Pétoponnèfe  . dans 
l’Arcadie , félon  Paufanias , L.  ntl , c.  14.  Ccft  le 
même  que  Garait;. 

GAREAT11YRA  , petite  ville  ou  bourg  de 
l’Afic  , dans  la  Cappadoce , félon  Strabon  , L.  xu , 
c.  f«8.  Elle  étoit  aux  confins  de  cette  province  8c  de 
la  Lycaonie. 

G AREB,  colline  de  la  Palcftine,  auprès  de  Jéru- 
falem. 

GARELA,  eu  Garella.  Les  notices  qui  font 
mention  de  cctarchevcchè,  difent  qu’il  n’avoit  aucun 
évêché  fous  lui,  8c  n’en  apprennent  pas  la  pof- 
tion.  Il  étoit  dans  le  patriarchat  de  Conftaniinoplc. 
Ortélius  foupçonne  que  ce  liège  étoit  vers  l’Àfie 
mineure. 

GARENÆI , peuple  de  la  Sérique,  félon  Pro- 
lemée,  L.  vi,  c.  16.  Ils  étoient  à l'orient  des 
Annibiens. 

GARESCI , habitant  de  Garifcus,  ville  de 
Grèce,  en  Macédoine,  dans  l’Orbélie,  félon  Pline, 
L.  iv  , c.  10. 

GARGALIS.  Dorothée,  cité  par  Ortclius  ( iht- 
faur.  ) , nomme  ainft  le  lieu  où  naquit  le  prophète 

Elifée. 

GARGANUS  MONS(mo«  Sont  Angtlo) . mon- 
tagne d'Italie,  dans  l'Aptilic,  au  nord.  Il  formoit 
une  chaine  de  montagnes  dans  la  petite  prefqu’tle 
qui  figurcroit  l’éperon  de  l’Italie,  en  la  fuppolant 
comparée  à une  botte. 

GARGANUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l’Italie,  s’avançant  dans  la  mer  Ionienne.  H 
y a apparence  que  fon  nom  lui  venoit  de  ce  qu’on 
le  regardait  comme  formé  par  l’extrémité  d’une  des 
racines  du  mont  Garganui. 

Garganum,  ville  de  l'Afie  mineure,  fur  le 
fleuve  Halys  , félon  Jornandès,  dt  rtb.  Getic.  c.  7. 

GARGAPHIA , fontaine  fituée  dans  la  Bèotic , 
prés  de  Platée.  Lorfque  Mardonius  étoit  dans  ce 
pays  avec  les  Perfes,  il  avoit  empoifonné  les  eaux 
de  cette  fontaine  pour  faire  périr  les  Grecs  campés 
affez  près  dc-là,  8c  qui  dévoient  s’en  fervir.  Les 
Platéens,  dans  la  fuite,  la  nettoyèrent  8c  lui  ren- 
dirent fa  première  falubr'ué.  Paul',  in  Beat.  c.  4. 

Gargaphia  Valus,  vallée  de  Grèce,  en 
Béotie-  Ovide,  miiam.  L.  ni,  dit  qu’Aéléon  y fut 
dévoré  par  fes  chiens.  On  trouve  aufli  Gargap/iie 
dans  la  Thébaïde  de  Stace , L.  vu , v.  174  ; il  ea 
parle  comme  d’une  fontaine.  Hérodote , L.  tx , 
nomme  une  fontaine  de  Garaphie  dans  la  Béotie, 
au  voifinage  de  Platée. 

GARGARA  , ville  de  la  Troade,  au  mont  Ida  : 
c'ètoit  une  colonie  des  Eoliens , félon  Pomponius 
Mêla,  L.  1,  e.  18.  Strabon  , L.  xin  ,p.  j8j  , 1a  met 
dans  une  des  parties  fupérieures  du  mont  Ida  : il 
dit.  /a.  0ocs,  que  le  promontoire  où  Gargara  ctoit 
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limée,  croit  un  de  ceux  qui  forment  le  golfe 
d'Adrsmitte.  Plus  loin  il  dit  : après  Scepfis  il  y a 
Andéira,  Pionia  & Gargaris. 

Gargar  a , promontoire  du  mont  Ida  , dans  la 
Troadc,  Si  l'un  des  quatre  qui,  parant  de  cette 
montagne , s’avancent  dans  la  mer , félon  le  feho- 
liatle  de  Lycophron , cité  par  Ortélitis. 

GARGARENSES , peuples  d' Afie , dans  la  Scy- 
thic,  au  voifinage  des  Amazones,  & au  pied  du  - 
mont  Caucafe,  du  côté  du  nord,  félon  Strabon, 

L.  il  ,p.  foj, 

GARGARIDÆ.  Denvs  le  Périègcte,  v.  1144, 
dit  que  c’étoit  un  peuple  des  Indes  attaché  au 
Culte  de  Bacchus , dé  qui  habitoit  auprès  de  l’Hy- 
panis , Si  d'une  autre  rivière  nommée  Megirfus. 

GARGARIUS  LOCUS  ( Saint  Jean  de  Gur- 
guter  ) , lieu  de  la  Gaule  narbonnoifc , près  du 
Lucretm  Pagui. 

GARGARUM,  bourg  au  territoire  de  Lamp- 
faque,  ville  de  l'Afic  mineure,  félon  Etienne  tic 
By  Tance. 

Gahgarum  , bourg  de  l'Epirc , félon  Etienne 
le  géographe 

Gahgarum,  autre  bourg,  en  Italie,  félon  le 
même. 

GARGAZA  , ville  que  Diodorc  de  Sicile  place 
près  des  Palus-Méorides , L.  xx.  Ortélius  doute  fi 
ce  ne  fcroit  point  la  ville  de  Gertifa , que  Pto- 
Jemée,  L.v.c.ÿ,  place  au  levant  de  cette  mer, 
dans  la  Sarmatie  aliatique. 

GARGE,  ville  de  la  Libye,  félon  Etienne  de 
Byfancc.  Il  paroit  qu’Ortèlius  avoit  lu  nation 
-{tiret  ) , au  lien  de  ville  ( TOA/r  ).  Au  relie , aucun 
autre  auteur  n'en  parle. 

GARGETTUS , bourg  de  Grèce , dans  l’At- 
tique , de  Li  tribu  Ægcide  ; il  prenoit  fon  nom 
d’un  héros  nommé  Gargetau,  dont  parle  Paufanias. 
Ëurytlhée  y avoir  Ion  tombeau.  C'étoit  la  patrie 
tl'Epicure,  (don  Cicéron , Diogénc-Laerce , Stobée, 
Elien  St  Suidas. 

GARG1LIANÆ  THERMAL,  bains  en  Afrique, 
à Carthage.  Saint  AuguAin  en  fait  mention. 

GARIANNONUM , ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Il  en  eA  parlé  dans  la  notice  de  l’empire  ; 
fon  nom  marque  qu’elle  étoit  11  tuée  fur  la  rivière 
Garien. 

G AIUGA, ville d’Afie, dans l'Arie  félon  Pto- 
lemée,  L.  vl , c.  17.  Quelques  exemplaires  portent 
Sariga. 

GARINDÆI,  peuples  de  l'Arabie  heureufe, 
vers  le  fond  du  golfe  Arabique.  Ils  habitoient  te 
pays  des  Maranitcs , qu'ils  avoient  égorgés  par  une 
tromper. e , félon  Strabon , L.  x vi. 

GAR1S,  lieu  bâti  par  l’empereur  Jnfliriion , dans 
le  territoire  d'Eupolis,  félon  Ortélius,  thefaur.  qui 
cite  l’hiftoire  mêlée.  On  doute  ft  ce  lieu  n’étcèt 
pas  dans  La  Méfopotamic. 

Gakis  , ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Galilée , 
ttion  Jofcph , de  teliv. 

GARISÆI,  peuple  dont  parle  Corippu;  dans 
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réloge  de  Jurtin  le  jeune,  cité  par  Ortélius. 
thefaur.  Ce  peuple  n’eft  cornu  que  par  Ton  bon 
vin. 

GARISCUS,  ville  de  Grèce,  en  Macédoine, 
dans  rOrbélie , félon  Ptolemée,  L.  iiï  , c.  13. 

GARISIMA,  bourg  de  1a  Judée,  dans  la  tribu 
de  Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Ce  bourg  ctoit  fitué  dans  la  plaine  de  Galilée,  & 
Jofcph  y campa  lorsqu'il  fut  aflieger  Séphoris , qui 
en  ctoit  h vingt  (ladcs. 

GAR1TES.  Ce  nom  fc  trouve  dans  le  troifiéroe 
livre  des  commentaires  de  Ccfar , qui  les  indique 
entre  les  EUtfates  & les  Aufci , & au  nombre  de 
ceux  qui  fc  fournirent  h Craflus.  M.  d’Anville , 
fur  fa  carte  de  Gaule , les  place  près  des  Lafluraus, 
mais  dans  le  territoire  des  Aufcty  au  nord.  \ 

GARIZIM  (U  mont),  montagne  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d’Èphraïm.  Elle  étoit  au  (ud  delà  ville 
de  Samarie,  St  étoit  très-fertile.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  montagne  dans  le  livre  de  Jofué. 

Jofcph,  dans  fes  antiquités,  dit  que  les  Sama- 
ritains bâtirent  un  temple  fur  cette  montagne,  avec 
la  pet  million  cf  Alexandre*  le  -Grand,  â qui  ils 
s'eroient  rendus. 

Ce  temple  fut  renverfè  de  fond  en  comble,  deux 
cens  ans  après , par  Hyrcan , fils  de  Simon  Mac- 
chabée; mais  Hérodc  le  fit  rétablir. 

C’eft  fur  cette  montagne  que  Dieu  ordonna  que 
l’on  expoferoir  les  récompenses  de  ceux  qui  obfer- 
veroient  la  loi.  Jofué,  c.  £,  v.  30, 

GARMAA.  Ortélius  dit  : il  fcmblc  que  ce  foit 
un  bourg  de  Th  race,  & cite  Proccpe  au  quatrième 
livre  des  édifices.  ( La  Marùiùcre  ). 

GARNACA , ville  de  la  petite  Arménie,  au 
département  de  la  Murianc  , fclon  Ptolemée  , 
L.  v%  c.  7. 

GARNÆ,  port  de  mer  d’Italie , dans  la  mer 
Adriatique,  auprès  du  mont  Gargan,  félon  Pline, 
U 111 , c.  11 . 

GAROCELI,au  fud  de Scgufio.  Ces  peuples  font 
nommés  dam  le  livre  1 des  commentaires  de  Céfar, 
entre  les  Centrones  & les  Caturigcs , comme  ayant 
voulu  , de  concert,  fermer  le  panage  des  Alpes  à 
Céfar.  Le  rapport  qu'il  y a entre  le  nom  6'Ocelum 
& celui  de  Garoceli , tait  croire  à M.  d’Anvillç 
qu’ils  habitoient  dans  la  vallée  de  Pragclas  & de 
Clufon.  Ils  habitoient  donc  entre  les  Alpes. 

GARODE,  île  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte , 
dans  le  Nil,  félon  Pline,  L.  vi , c.  30.  II  y avoit 
une  petite  ville  de  même  nom. 

GAROEAS,  rivière  de  l’Inde  , où  elle  fe  jette 
dans  le  Cophènc,  félon  Arrien,  in  Indécis. 

GARRA  {Loua  , ou  Nerattc  ) , ville  de  la  Mau* 
ritanic  céfaûennc,  de  laquelle  fait  mention  Prole- 
mée.  Elle  étoit  (ituée  vers  le  nord-cft  de  Vittorï^ 
Elle  a été  épifcopale , fclon  la  notice  d’Afrique. 

GARRIA,  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  la 
Byfacénc . félon  la  notice  d’Afrique. 

GÀRRYENUS , rivière  du  la  Grande  - Bretagne  , 
félon  Ptolemée , L.  ir , c.  3. 

Yyyy  1 
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GARSABORÀ , lieu  de  la  Lycaonie  , ven  1a 
Galatic,  fclon  Sirabon , L.  xti , p.  f6$.  Ce  lieu 
étoit  voîfin  do  Soatris  , village  aufti  grand  qu’une 
petite  ville , dans  un  terroir  où  l’on  manquent  d'eau , 
ce  où  l’on  n’en  pouvoit  avoir  que  par  des  puits  très- 
profonds. 

GARSAURIA , contrée  d'A(ie  , dans  la  Cappa- 
docc,  félon  Ptolemée»  L.  y,  c 6. 

GARS1DÆ,  uetipic  de  la  Gédrofie.  Quelques 
exemplaires  de  Prolemée  portent  Parfira.  Il  conti- 
uoit  à b Car  manie. 

GARTANENS1S  , fiége  épifcopal  d’Afrique, 
félon  Orîélius,  qui  cite  la  conlérence  de  Carthage. 

GARTHEÆ.  Athcnodore  nomme  ainfi  les  Gé- 
tulcs,  au  rapport  de  Villeneuve. 

GARUMNA  FLUV.  La  Garonne , fleuve  de  la 
Gaule.  On  lit  dans  le  li%rre  i des  commentaires  de 
Céiar  : Galles  ab  Aquitanis  Ganimna fittmen  ( dividii ). 
Voilà  donc,  fclon  Céfar , les  Gaulois  divifës  des 
Aquitains  par  b Garonne.  Dans  la  fuite,  l’Aqui- 
taine s’étendit  jufqu’à  la  Loire.  Voici  ce  qu’en  dit 
Mêla,  qui  paroÎL  avoir  eu  fur  ce  fleuve  des  idc  os 
aurti  j u lies  que  celles  que  nous  avons  aéhidlemem  : 
Giirumna  ex  Pyrentt  mont:  delapfn s , nifi  cum  hiberna 
iüibrc  aut  fol  mis  nivibus  intumnit  dit:  vaaefus  & \ix 
navigabilis  ftrtur.  Atibi  oiviut  Octani  excjhuntis 
iic.cffibus  cJautius  efl , iifdtm  rétro  rc  me  an  ri  lus  fuat 
itliufquc  a quas  Agit , ai: quantum  plcr.ior , & quanti? 
ma  gis  proeedit , eà  Lui  or  fît,  al  pofiremum  tnagni  fiai 
fimias  ; ne:  majora  tantum  navigja  tolérât , verùm  e liant 
more  ptlagi  javitntis  exurg.nt , jaftai  navigantes  atro- 
eiter , urque  fi  aiio  vertus  , alib  un  J a pracipliur, 

GARUMNI,  peuple  de  b Gaule,  nommé  enrre 
ceux  qui  fc  fournirent  à Craffus.  M.  d’Anville, 
fuivam  en  cela  l’opinion  de  M.  de  Valois,  les 
place  dans  le  pays  que  l’on  appelle  Riviez  i , le  long 
de  la  Garonne  , su-dcCous  de  Saint-Bertrand  de 
Continues  , en  s’étendant  jufqu’aux  limites  de 
Ri  eu  x. 

GASMARA , ville  de  b Mauritanie  céfariennc, 
félon  Prolemée.  Elle  ctoit  d iïére.’itc  de  Cafmare , 
autre  ville  de  la  même  province. 

GASORUS,  ville  de  Grèce , dans  la  Macédoine , 
dans  l Odomantique , félon  Prolemée  & Etienne 
de  Byfance,  qui  écrit  G a foras.  Il  y avoit  aulTi  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Judée. 

GA5SANDI , peuple  de  l’Arabie  fteureufe , fcJon 
Diodore  de  Sicile , L.  ui . Phnc  , L.  vi  f c.  *8 , les 
nomme  Gaffiml 

GÀSTRON1  A,  contrée  de  Grèce , dans  la  Macé- 
doine, félon  Théopompe,  cité  par  Etienne  de  J3y- 
fancc.  On  croit  que  cerf  le  même  pays  qu’il  nomme 
ailleurs  Grtflonia , & qui  appartenoit  à b Thrace. 
{Poyt{  Grestonia  ). 

GATH  , ou  Geth  , ville  de  la  Syrie,  qui  croit 
fttuée  près  du  mont  Cuftus  & du  lac  Sirbonide, 
fclon  Hérodote. 

G ATH-RIM MON.  Il  y a eu  trois  villes  de  ce 
stem  : la  première  appartenoit  aux  Lévites  de  la 
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famille  de  Kc.it!:,  St  étoit  ville  de  refuge  dans  la 
tribu  de  Dan.  Jofuc  , v.  tp  , 4;  , ai , 34. 

La  fécondé  ctoit  à l’occident  de  la  tribu  de 
Manille , en -deçà  du  Jourdain.  Elle  étoit  aulTi 
ville  de  refuge  donnée  aux  memes  Lévites.  On 
l'appeloit  a u. 'fi  Hi'cxx , ou  Jtbhjn,  Jofuè  , ai , et. 

GATHEÆ,  ville  du  Pcloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie, fclon  P, ml.- niai.  Cet  auteur,  pariant  du  ttiif- 
•feau  G.11MJUJ , L.  vm,c,  94,  dit  qu’il  prend  là 
foutee  à Caillées,  St  fe  jette  dans  l'Alphéc.  Elle 
étoit  dans  la  partie  méridionale,  au  fud  de  i'Hc- 
liiTon. 

GATHEATES,  petit  fleuve  de  l’Arcadie,  dans 
la  partie  méridionale  qui  couloir  du  fud  au  nord.  Se 
recevoir  le  Camion , autre  petit  fleuve  ou  ruifleau, 
fe  jettoit  dans  l’Alphce , en  face  de  Mfgalopolis. 

GATHYN1A,  ville  bâtie  prés  de  la  mer , par  le 
roi  Lacon,  comme  le  remarque  Ccdrcnus.  ( /a 
M. minière ). 

GATLACUM,  lieu  de  la  Gaule  , fimè  fur  la 
Manie.  L’armée  des  Danois , entrée  en  Gaule  fous 
le  règne  de  Charles  - le  - Gros , & conduite  par 
Afchrich , y campa , quoiqu’ils  euflem  reçu  le  tribut 
que  ce  roi  s étoit  engagé  de  leur  donner. 

GATTl ANF.NSlS , liège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Hyfacène.  La  conférence  de  Carthage  en 
fait  mention. 

G A V ANODURUM , ville  de  la  Notique , Won 
Ptolemée  , L.  11 , c.  14. 

GAVANTJS  TUMULUS.  Lycophron  appelle 
ainfi  un  lieu  où  l’on  fuppofe  qu’ Adonis  fut  enterré , 
que  les  Cypriots  nommoient  Gavante,  félon  llaac 
T «.niés , commentateur  de  ce  poète  grec.  Onélius , 

lhtftkr. 

GAVAU  A, eu  Gabara.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  Piolemée , L.  v ,c.  19 , ancienne  ville  du 
l'Arabie  déferte. 

GAU  DI  ABENSIS , flège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidic . félon  la  notice  d’Afrique. 

GAYEORUM,  flège  épifcopal  d'Egypie.  Il  en 
cft  fait  mention  dans  une  lettre  des  évêques  d’E- 
gypte à l'empereur  Léon,  inférée  dans  le  recueil 
dés  conciles. 

GAVER,  lieu  de  la  Palertinc , pris  de  Jéru- 
falem.  C’èroit  un  défilé  où  Ocliofias , roi  de  Juda , 
fut  blcflè  à mort  par  Jéhu.  Rtg.  L.  IV  ,c.y  , v.  37. 

GAUGAENA , ooGauræna,  ville  de  la  Cip- 
padoce,  dans  la  préfeâure  de  Sargarauféne,  félon 
Ptolemée , L.  v,  c.  g. 

GAUGAUUS  MONS,  montagne  de  la  Syrie , 
dans  le  territoire  d’Edefle.  Sozoménc  St  f aillie , 
L.  ix  ,c.  if , en  font  mention.  Ortélius , lAtfjur. 

GAUGAMELA  , petit  lieu  de  l’Afie  , dans  une 
plaine  entre  les  rivières  Zaim  8c  BumaJiu , au  nord 
de  l’endroit  où  cette  dernière  fe  jette  dans  le 
Ztbtu. 

Ce  lien  efl  célèbre  pour  avoir  été  la  place  on 
fc  donna  la  bataille  qui  porte  le  nom  d’Arbelles. 

Strahon  ajoute,  fut  ce  fujet,  que  Darius,  fils 
d’Hyftafpc,  avoit  defliné  ce  lieu  à l’entretien  d’un 
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chaîner.!!  qui  avoir  porté  le  bagage  propre  à fa  per- 
forine, dans  fon  expédition  contre  les  Scythes. 

Gjaeamdj  étoî  t à l'oucfl-nord-oueft  d'Arbeîlcs. 

GAUGOÆ,  peuple  de  Tiirace , vers  Piller, 
félon  quelques  éditions  de  Pline. 

G A VIS,  colonie  d'Italie.  Frontin  en  parle , mai»  ' 
fans  dire  dans  quel  lieu  Quelques  auteurs  ont  cru 
qu'elle  étoit  dans  la  Sabine  , à treize  mille  pas  de 
Rome. 

GAULATES , ou  Galaulïs,  peuple  d'Afrique , 
les  mêmes  que  les  Auloles , félon  Orofe , cité  par 
Oriclius,  thefaur. 

GAULAN,  GAULON  , ou  Golan  .ville  de  la 
Paleftine , au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  célèbre , 
&.  donnoit  le  nom  de  Gjuianite , ou  G JuUrÀt: Je , 
à une  potirc  province.  Elle  fut  donnée  à la  demi- 
tribu  de  ManalTé  de  de-l.'t  le  Jourdain , te  fut  cédée 
aux  Lévites  de  la  famille  de  Gcrfon  pour  leur 
demeure,  & devint  une  ville  de  refuge.  Dcuerort. 
c.  J , v.  42  ; Jofuê,  c.  ai , v.  17. 

GAULANITE.GAUTANITIDE.obGavlo- 
NITIDF , contrée  de  la  Paleftine. 

GAULON  , ville  de  la  Terre  promtfe,  dans  le 
pays  de  Bafsn.  Elle  étoit  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
naifé , 6c  appartenoit  à la  famille  de  Gcrfon  , la 
fécondé  des  Lévites.  C’éioit  l'une  des  fut  villes 
de  refuge. 

Gaulon  étoit  une  des  trois  villes  de  refuge  que 
Jofué  plaça  au-delà  du  Jourdain. 

Ci  A U LONIT1S,  ou  Gaulanitis  Regio,  très- 
petite  province  de  la  Paleftine,  qui  prenoit  fon 
nom  de  la  ville  de  Gaulon , qui  y étoit  fituée. 

La  Gaulonite  faifoit  partie  de  la  demi-tribu  de 
Manaffc , à l’eft  du  Jourdain , & fe  trouvoit  dans  la 
partie  fepteatrionale  de  la  Paleftine.  M.  d’Anville 
n’a  pas  écrit  ce  nom  fur  fa  carte. 

Jofcph  fait  mention  de  celte  province. 

GAULOS.  Selon  Mêla,  L.  u,t.  7,  o.  21,  & 
Pline , l.  >11 , c.  8 , Gau  J s ; fdon  Strabon , Z.  vi , 
p.  277 , ile  de  la  mer  Méditerranée. 

GAUNA,  ville  d’Afie,  dans  la  Mcdie,  félon 
Ptoleméc , L.  rl,c.  2. 

GAUNAR1TANUS,  fiège  épifcopal d’Afrique, 
félon  la  notice  d'Afrique. 

GAVRA  MONS,  montagne  nommée  dans  l’iti- 
néraire de  Jérufalem  ; elle  étoit  entre  Morts  Sdtucus 
fcc  latcus.  M.  d'Anville  croit  la  retrouver  en  Dau- 
phiné. Une  montagne  vers  Die  y offre  un  paffage 
qui  porte  le  nom  de  col  Je  Cab’t  ; ce  col  donne 
entrée  dans  une  vallée  qui  conduit  à la  Bâtie  Mont 
Saléon  , que  i’on  fait  lepréfemcr  Mons  Seltuctts. 

GAURA,  montagne  d'Affyrie,  félon  Plutarque 
le  géographe.  Je  monùb . 

GAURANUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire d'Affyrie,  près  de  l'embouchure  du  Tigre, 
félon  Plutarque  le  géographe. 

GAURIANENSlS , fiège  épifcopal  Afrique. 
La  notice  d’Afrique,  n.  99 , met  entre  les  évêques 
de  cette  province  , Janvier , quelle  nomme  Jauj.i- 
rius  Gauiianenfts, 
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GAURIUM , lieu  particulier  de  111e  d’Andros 
Xénophon  , hijt.  g rite.  y ■ 440 , dit  : Alcibiade 

débarqua  fes  troupes  à Gaurie , qui  cft  dans  lile 
d’Andros.  Ce  doit  être  le  même  que  le  port  nommé 
par  Titc-Live,  L.  xxx  1 , c.  4f  , Gaurcltos. 

G AURUS , montagne  d'Italie  dans  la  Campanie. 
( La  Marùmtre  ). 

GAUSAPHNA,  ville  de  PAfriquepropre,  félon 
Ptoleméc , Z.  iv , c.  ?.  C’étoit  le  même  lieu  que 
Garjuphala. 

GAUSENNIS,  obCaucennis.  Quelques  exem- 
plaire»; de  l'itinéraire  d’Antonin  , portent  Gofenrùs , 
ou  Gauyetvûs.  Ce  lien  étoit  dans  la  Grande-Bre- 
tagne , fur  la  route  de  Londres  à Luguvjlkum , entre 
Durorivù  ix  LinJum , à trente-cinq  mille  pas  de 
l’une,  Sc  à vingt-fix  mille  pas  de  l'autre. 

GAUTIGOTH,  peuple  barbare,  que  Jomandés 
place  , avec  quelques  autres , clans  la  Scandinavie, 
dont  il  fait  une  ile. 

GAUTUNNI , peuple  que  Vopifcns  met  entre 
ceux  que  l’empereur  Probus  défit.  Ortélnis , th.faur. 
foupçftnne  que  c'étoit  le  même  peuple  que  les 
Gotk.tr.ni  de  Claudien , & que  ce  nom  ert  compofé 
de  celui  des  Goths,  6c  de  celui  des  Huns. 

GAU  V ARIT ANUS , fiège  épifcopal  d'Afrique , 
félon  la  notice  d’Afrique. 

GAUZAN1A , ville  de  la  Médie,  félon  Ptcle- 
mèe , L.  vi , c.  2. 

GAUZANIT1S,  contrée  de  la  Méfopotamie, 
félon  Ptoleméc,  Z.  v , c.  18. 

GAZA,  ville  de  la  Paleftine,  Gluée  à feizo 
milles  au  midi  d'Afcalon.  Etienne  de  Byfance  dit 
que  c’etoir  une  ville  de  la  Phénicie , tint , depuis , 
avoit  été  cotnprife  dans  la  Paleftine.  Il  ajoute  cju'cllo 
étoit  nommée  A{j  par  les  Syriens , & qu'elle  avoir 
reçu  ce  nom  d'Azon  , fon  fondateur,  qui  étoit  fils 
d'Hcrcule.  Pomponius  Mêla  dit  que  cette  s illc  avoiz 
en  ce  nom , qui , dans  la  langue  des  Pcrfcs , fignifie. 
un  ttèfor , parce  que  Camby  fè  allant  faite  la  guerre 
en  Egypte , y dépofa  la  caiffe  militaire  de  fon 
armée.  Strabon  dit  que  fi  les  Pcrfcs  donnoîcnt  ce 
nom  aux  lieux  où  iis  dèpofoient  leurs  trefors , e’cft 
qu'ils  choififloicm  des  lieux  forts  pour  que  leur 
argent  fut  moins  expofé.  Caj.t,  en  langue  phé- 
nicienne, ftgnUioit  une  place  forte. 

Cette  ville,  qui  fe  nommoit  suffi  Ianc,  félon. 
Etienne  de  Byfancc  , eft  placée  à vingt  flades  de  la 
mer  par  Atticn,  6c  feulement  à fept  fl  a de,  par- 
Strabon. 

De  toutes  les  villes  de  la  Syrie , Gaza  fut  la. 
feule  qui  no  fût  pas  effrayée  île  la  rapidité  des 
conquêtes  de  Cytus  : elle  foutint  un  fiège,  mais 
elle  fut  obligée  de  fe  rendre  ; elle  s'attatlta  telle- 
ment a fes  nouveaux  maîtres,  qu'elle  leur  en  donna 
des  preuves,  même  après  rextinftion  de  leur, 
monarchie.  Airien,  Je  expeJ.  Alex,  rapporte  que 
les  Gazéens  refuferent  le  paffage  à Alexandre  après 
la  prife  -le  Tyr  ; qu’il  fut  arrêté  deux  mois  devant- 
celte  ville , qui  fat  enfin  forcée  de  fs  rendre.-, 
Alexandre  fut  ùlcfîc  deux  fois  pendant  ce  fiège,; 
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& il  fut  fi  irrité  de  la  réfiflance  qu’il  y éprouva , 
qu'il  lit  tuer  un  grand  nombre  d'Iiabitans  Si  vendre 
le  relie,  Bètis,  gouverneur  de  la  ville,  l’ayant  re- 
gardé avec  fierté,  il  lui  fit  percer  les  talons,  atta- 
cher à un  char  & traîner  amour  de  la  ville  jufqu'à 
ce  qn  il  mourut.  Quinrc-Curee  rapporte  cela.  Ce 
conquérant  la  repeupla  d’une  nouvelle  colonie,  8c 
en  fit  une  place  de  (Tireté  pour  la  guerre,  félon 
Arrien , de  , xped.  Alex. 

Cette  ville  lut  prife  & reprife  par  les  rois  d’Egypte 
& de  Syrie  ; elle  demeura  à ces  derniers  depuis  le 
régné  d’Amiochus-lc-Grand,  qui  s’en  empara  atn 
ans  avant  J.  C.  juftiu’au  règne  d’Antiochus-Epi- 
pliane.qui  pcrfécuta  les  Juifs  parce  qu'il  ne  vouloit 
qu  une  religion  dans  fes  états.  Le»  Juifs  fc  révol- 
tèrent .prirent  plufieurs  places,  dans  le  nombre 
defquclles  étoit  Gaza;  mais  elle  ne  leur  relia  pas. 
Elle  éprouva  encore  un  grand  nombre  d’événe- 
tnens  jufqu'à  98  ans  avant  l’ère  chrétienne,  qu’elle 
tut  prife  par  Alcxandre-Jannéc , roi  des  Juifs,  qui 
la  détmifit  entièrement,  félon  Jofeph , Amis/.  (îaza 
relia  enfevelie  fous  fes  ruines  jufqu’à  l'arrivée  de 
Pompée  en  Syrie , que  ce  général  rendit  la  liberté 
à plufieurs  villes  de  ce  pays.  Comme  Gaza  fut 
Kbitie  l'an  69}  de  Rome,  elle  jouit  de  cet  avan- 
tage fous  la  protefiion  des  Romains.  Saint  Jérôme 
dit  quelle  fut  reconflruite  i quelque  dillance  de 
fon  premier  emplacement. 

Augullc  donna  Gaza  à Hérode,  roi  des  Juifs; 
mais  après  fa  mort  il  la  réunir  à la  Syrie.  Jofeph 
Arùej.  La  Palelline  ayant  été  féparée  de  la  Syrie 
pour  en  faire  une  province  pariiculièrc,  par  l’empe- 
reur Adrien,  ce  prince'décora  Gaza  de  nouveaux 
privilèges. 

Au  temps  des  piges  d’Ifraël , le  temple  de  Dagon 
qui  étoit  dans  l'ancienne  ville  de  Gaza , fi  t renverfé 
par  Samfon.  Les  Gazéens  ajourèrent  le  culte  des 
dieux  de  la  Grèce  à celui  des  divinités  adorées  p-.r 
leurs  ancêtres.  Ils  confcrvèrcnt , fous  1rs  Romains, 
le  culte  de  ces  dieux  de  la  Grèce, qu'ils  avoient 
adopte  pendant  qu’ils  avoient  été  fous  la  domina- 
tion des  fuceefièurs  d’Alexandre. 

Les  malheurs  que  la  ville  de  Gaza  avoir  éprouvés 
en  différens  temps,  avoient  fait  peupler  les  envi- 
rons de  fon  port,  & en  avoient  formé  un  bourg 
confidèrablc.  Quoique  fes  habitans  ftiflèm  trés- 
attachés  aux  fupcrftitions  du  paganifmc,  ils  y 
renoncèrent  pour  embrafler  le  chriftianifme  : Conf- 
rantin  fut  fi  latisfait  de  cela,  qu’il  érigea  ce  bourg 
en  ville,  8c  lui  donna  le  nom  de  Confonde , & 
lui  accorda  beaucoup  de  privilèges;  mais  les  Ga- 
zéens, encore  attachés  à l’idolâtrie,  obtinrent  de 
Julien  l'Apofiat , lorfqu’i!  fut  monté  fur  le  trône , 
qu’elle  n’auroit  plus  le  nom  8c  les  privilèges  dont 
elle  avoit  été  décorée,  & qu'elle  11e  feroit  plus 
appelée  que  te  port  de  Gaza  ; mais  les  empereurs 
qui  lui  fuccédètem  , lui  rendirent  fon  nom  8c  fes 
privilèges. 

Gaza  étoit  à l'entrée  du  défert  en  allant  de  la 
Phénicie  en  Egypte,  félon  Arrien,  de  exped.  Alex. 
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Gaza  , ou  Ganzaca  ( TVérif , ou  Tuons).  Certe 
ville  de  i'Afie  tenoit  le  premier  rang  dans  la  Mèdie 
Atropaténe.  Elle  renfermoit  des  richelTes  qui  étoient 
comparées  à celles  de  l’ancien  roi  de  Lydie.  Le 
palais  tçii  les  renfermoit  étoit  accompagné  d’un 
pyrée.  Elle  cfi  nommée  Gaçj  par  Strabon  , 8c  les 
rois  de  l’Atropatène  y réfidoient  pendant  l’été. 

Cette  ville  étoit  fttuée  au  nord-cft  & à quelque 
diftance  du  lac  Spauu  , vers  le  38'  dcg.  1 5 min.  d« 
latitude. 

Héraclins  campa  devant  cette  ville  en  pourfui- 
vant  Chofroés. 

GAZABIANENSIS,  liège  êpifcopal  <f  Afrique, 
on  ne  fait  dans  quelle  prownee.  La  conférence  de 
Cartilage  fait  mention  de  Sjsurniut  G j^abunenjîs. 

GAZACA,  ville  d’Afic,  dans  la  Médic  , félon 
Ptolemée,  L.  »•/,  c.  a,  8c  Etienne  le  géographe.  Ce 
dernier  fcmble  dire  que  c’étoit  la  plus  grande  ville 
de  la  Mèdie.  Ammicn  Marcellin  , L.  xxiu , e.  aj, 
U compte  entre  les  trois  plus  confidèrablcs  villes 
de  ce  canton.  Les  deux  autres  étoient  Zombie  8c 
Pjl'tgran. 

GaZaca,  ville  d’Afic,  dans  la  Paropamife  , 
félon  Pto'.cméc  ; mais  il  n’eft  pas  fur  que  ce  fût 
une  ville  , car  Prolemée  la  met  dans  une  lifte  qui 
contient  indiftinéleinem  des  villes  8c  des  village»  : 
quelques  exemplaires  portent  Gjurjca. 

GAZACENA,  petit  canton  de  la  Cappadoce, 
du  côté  de  la  Paphlagonie , félon  Strabon  , L.  xu , 
F-  W 

GAZACUM,  ville  de  la  Perfide.  Elle  fut  prife 
par  Hèraclius , félon  Cédrcne.  Il  y avoit  un  temple 
du  Soleil , 8c  les  trèfors  de  Crélus  , roi  de  Lydie. 
Ortèlîus  croit  que  c’efi  la  même  que  la  Gj{ucj  de 
Piolcmce , celle  de  la  Mèdie.  L’iuftoire  mêlée  rap- 
porte , L.  xv ni , que  Gj çenfsum  Sc  Cj jurnwn  furent 
prifes  par  Hèraclius. 

GAZÆ , ville  de  l'Arménie,  dans  la  contrée 
nommée  Ot-ne  , félon  Pline  ,L.vi,  c.  ij. 

GAZAL1NA,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  le 
Pont  Poiémoniaque , félon  Ptolemée,  L.  r,  c.  6. 

G AZ  ANENS1S , fiéee  êpifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byfacène,  félon  ViSor  d’Utiquc,  cité  par  Or- 
télius. 

GAZARENI , nation  entre  les  Babyloniens  , 
félon  faint  Epiphane , cité  par  Ortélius  , thtfaur. 

GAZARI,  peuple  de  la  première  Sarmatie,  félon 
l'hiftoirc  mêlée. 

GAZATÆ,  peuple  de  Syrie,  dans  la  Cyrrhef- 
liquc,  félon  Pline,  L.  v,  c.  ij. 

GAZAUFALA , fiege  êpifcopal  d'Afrique , dans 
la  Nitmidie. 

GAZELUM,  ville  de  la  Cappadoce , félon  Pline , 
L.  vi , e.  2. 

GAZELOTUS,  lien  011  canton  de  la  Galarie, 
félon  Strabon , L.  xn,p.  ;6o.  Ortélius  8c  Cafaubon 
foupçonnoicm  que  ce  peut  être  la  Gjç.ihn.i , dont 
parie  Ptolemée,  qui  la  met  dans  les  terres,  6c  à 
peu  de  diftance  de  U mer. 
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GAZENA , ville  de  la  Grande-Phrygie , félon 
Ptolemée , Z.  r,  c.  2. 

GAZER , GAZERA , ou  Gazat.  a , ville  royale 
de  la  Judée , dans  la  tribu  d'Ephiaiin , félon  le  livre 
de  Jofuè.  Cette  ville  étoit  fituèe  fur  le  torrent  de 
Gaas , au  fud-ouefl  de  llethtl.  11  cft  dit  dans  l’écri- 
ture que  Jofué  délit  le  roi  de  Gazer  & tout  fon 
peuple. 

Cette  ville  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Caath. 

Au  temps  de  Salomon,  un  Pharaon  , roi  d’E- 
gypte , la  prit , la  brûla  6c  délit  les  Cananéens , 
qui  y étoient  demeurés  après  qiie  Jofuè  en  eut 
lait  la  conquête.  Elle  fut  rebâtie  par  Salomon. 

Long-temps  après , elle  lut  prife  par  Judas  Mac- 
chabée , & fortifiée  par  fon  frère  Jonathas.  Simon , 
leur  frère , la  reprit  de  nouveau  & la  fortifia. 

11  en  cft  fouvent  fait  mention  dans  Iss  Maccha- 
bées 8c  dans  Jofeph  , Anliq.  Z.  xnt , c.  11. 

GAZIURSA , ville  d’Afie , vers  la  Cappadoce , 
félon  Dion  Callius,  Z.  xx xr  ,p.  ;.  pluie , L.  vi, 
c.  3 , écrit  Gayura  ; Strabon , L.  xn , p.  447  Sc 
J47%  écrit  de  même,  & dit  que  c’etoi:  ancienne- 
ment une  ville  royale  ; elle  étoit  fur  le  fleuve 
Iris. 

GAZORUS,  ville  de  la  PalcAine,  félon  Pto- 
lemcc , Z.  v,  c.  16.  Elle  étoit  à l’orient  du  Jourdain. 
Il  paroîtroit  d'abord  que  c'eft  la  même  que  Gaqpr; 
mais  il  y a cette  différence  de  pofition , que  cette 
dernière  ctoir  à l'oucfl  du  Jourdain,  au  lieu  que 
Gatorui  étoit  à l'efl. 

GAZULEN  A,  ville  épifeopaled’Fgypte,  comme 
il  paroît  par  une  lettre  des  évêques  d'j  gy  pie  à l'em- 
pereur Léon,  inferèe  dans  le  recueil  des  conciles , 
tic  fouferite  par  Maxinmt  Geruer.ut. 

G E 

GE  A,  ville  de  l’Arabie,  près  de  Pétra,  félon 
Etienne  de  Byfancc,  qui  cite  les  antiquités  ara- 
biques, écrites  parGlaucus. 

GEBA , petit  lieu  de  la  Judée,  à peu  de  diflance 
au  nord  de  Gofaa. 

GEBADÆl , peuple  de  l’Arabie,  mais  au  cou- 
chant de  la  mer  Rouge , félon  Pline , Z.  ri , c.  19. 

GEBAL,  ville  de  Ta  Phénicie,  félon  Ptolemée  , 
Z.  y , c.  if.  C’efl  la  même  que  Byblos  St  Gab.Ua. 

GEBALA , ville  de  l'Elpegne  tarragonnoife  , 
dans  les  terres,  au  pays  des  Vardutes,  lelon  Pto- 
lemée , Z.  zz,  c.  6. 

Gebala-  Etienne  le  géographe  dit  que  l'on 
nominoit  ainfi  la  troifiéme  pallie  de  la  Palefline, 
& cite  Jofeph.  Mais  comme  il  n'eft  pas  qiteftion 
dans  Jofeph  de  Gebala,  mais  feulement  de  GabaLt, 
& que  GabaLa  cil  une  ville  & non  une  province, 
ou  portion  de  province , Bcrkèlius  pcnle  que  cez 
auteur  s’ell  mépris. 

GEBAUTÆ,  peup’.cdc  l’Arabie  heureufe.  Pline, 
Z.  vi , c.  38 . le  dtllir.guc  des  Catabani , comme  deux 
peuples  différera  ; mais  quoique  différons , il  cil 
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vraifemblable  qu’ils  étoient  fubordonnés  l’un  à 
l’autre  ; car  Tamna  ou  Tkomna , qui , félon  Pline , 
étoit  la  capitale  des  Gcbanites , cil  nommée  la 
capitale  des  Catabaniens  par  Erarcfihènc,  cité  par 
Strabon  , Z.  x n,p.  7 68.  Ce  peuple  étoit  voifin  de 
l’entrée  du  golfe  Arabique,  félon  Strabon,  quoique 
Ptolemée  l’ait  mis  à l’embouchure  du  golfe  Per- 
fique. 

GEBBETHON,  ville  de  la  Palelline,  dans  la 
tribu  de  Dan.  Bafa,ufurpateurdu  royaume  d’Ilraél, 
tua  Nabab  , fils  de  Jéroboam , dans  la  viüe  de  Geb. 
bethon , qui  étoit  alors  aux  Philillins.  Jofué , c.  ip , 
v.  44  Reg.  L.  m ,c.  if , v.  37. 

GEBENNA  6>  Gebennici  Montes.  Céfar,  Je 
tell.  gall.  Z.  vu , c.  8,  nomme  Gebenna , une  mon- 
tagne qui  fcparoit  les  Arvtmi  des  Helytl.  On  a dit 
aulTi  Cebenna.  Pii y«{  ce  mot. 

GERES , rivière  d’Afie,  dans  la  petite  Phrygie  , 
félon  Piinc , Z.  v,  c.  33. 

GEBONIT1S,  lieu  de  la  Syrie,  félon  Jofeph, 
de  bella  judaic.  Z.  Il , c.  14  , cité  par  Ortélius , 
ÜU four. 

GKDERA  ,ou  Gadera,  ville  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

GEDERO-THA1M,  ville  de  la  Judée, dans  la 
tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofuè. 

GEDEROTH , ville  de  la  Palelline , dans  la 
tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué , f.  if. 

GEDNE  , ville  de  l'Afrique  proprement  dite, 
félon  Ptolemée,  Z.  iv  , c.  3. 

GEDOO , ville  de  la  l’aleftine  , dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué, c.  tj,  v.fS. 

GEDRANITÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureufe  , 
félon  Pline,  Z.  vi ,c.  38. 

GEÜROSIA , grande  province  d’Afie , ayant  i 
l'ouefl  la  Carmanie  ; au  nord , la  Drangi.mc  & 
l'Arachofic  ; 6c  à l’cll,  une  partie  de  l'inde  iuf-, 
qu'au  fleuve  : elle  étoit  baignée  au  fud  par  1a 
mer. 

Le  principal  fleuve  de  ce  pays  étoit  VArbit. 

Amen  nous  apprend  que  ce  pays  étoit  divifé 
entre  différens  peuples , les  Arlits , les  Oritet , les 
Icbthyophagts. 

Selon  Marcian  d’Héracléc , la  Gédrofie  avoir 
6600  fladcs  dans  un  fens,  6c  150  dans  l'autre. 
Il  y en  avoir  3800  de  côtes. 

Elle  étoit  divifée  en  huit  provinces  ou  fatrapics, 
renfermant  douze  villes  ou  villages  confidèrablcs  : 
c’étoit  bien  peu  pour  un  fi  grand  pays. 

Le  même  auteur  y indique  une  montagne  con- 
fidérable,  un  grand  fleuve , un  beau  port,  celui  qu'il 
nomme  ailleurs  yvra.neâiy  Aip.rn,  MuPcrum  Panas, 

Deux  îles  dépendoiem  de  cette  province. 

La  Gidrofte,  félon  Ptolemée. 

Rkapava,  ville. 

Mulicratn  Portât. 

Sa  tomba. 

KJu^anx. 
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GELÆ,  peuple  d'Atte.  Pline  ,Lvi  ,c.  iS , dît 

ue  les  Grecs  les  appeloient  Cadufuns.  Piolemée  , 

. vt,  c.  2 , mer  nn  peuple  nommé  Geloï  8c  des  Ca- 
dufitns  dans  la  Mcdic  : il  paroit  que  ce  (ont  les 
mêmes  que  les  Gilet  de  Pline.  Denys  le  Pcriégète, 
v.  mfp,  c.  942,  met  aulïi  dans  la  partie  feptentrio- 
nalc  de  U Mcdic , les  Gétes  8c  les  Mardes. 

GELÆI.  Cédrène  nomme  ainfi  une  nation  cher 
laquelle  les  femmes  commandoicnt  à leurs  maris. 
Glycas  la  nomme  Aeilai.  Ortélius , thefaur. 

GELANDR1 , ville  fituée  fur  le  bord  & à la 
droite  du  Danapris  ( Dniéper  ) , au-déifous  d 'Ul- 
borfi,  près  de  la  quatrième  cataracte  de  ce  fleuve. 
Céroit  une  des  fept  villes  que  Conftantin  Porphy- 
rogénète place  en  ce  lieu. 

GILANIUM  ST AGNUM, étang  de  Sicile.  Son 
odeur  étoit  fi  mauvaife,  qu’elle  chaftoit  ceux  qui 
en  vouloient  approcher.  C’cft  ce  que  dit  Solin,  c.  f , 
ed.  $ aimas.  Il  devoir  être  prés  de  GcLi. 

GELANÜS,  ville  de  la  Libye  intérieure,  félon 
Ptoleméc,  L.  ivt  c.  6 , qui  la  place  vers  1a  fource 
du  Cinyphe. 

GELASIUM  PHILOSOPHIANÆ.  Quelques 
exemplaires  d’Antonin  nomment  ainfi  un  lieu  de 
la  Sicile.  D’autres  portent  GcIj  fivc  P hilofophianis . 
Ce  lieu  croit  entre  Capitoniana  S:  Peiiiunœ,  à vinet- 
un  mille  pas  de  la  première,  6c  à vingt-huit  mille 
pas  de  la  fécondé. 

GELBIS  FLUV.  Aufone  fait  mention  de  ce 
fleuve  dans  fon  poème  fur  la  Mofclle.  C’eft  la 
Kill  qui  fe  jette  dans  la  Mofelle,  au-delîous  de 
Trêves  f fur  la  rive  gauche. 

GELBŒ,  prononcé  fouvent  en  françoisGclboé  , 
montagne  de  la  Palcfline , dans  la  tribu  d’IiTachar , à 
fix  milles  de  Bethfan  ou  Scythopolis , félon  Eufobe 
6c  faint  Jérôme. 

Saül  y vint  camper  avec  fes  troupes,  pendant 
que  les  Philiftins  étoient  vers  le  Carmel.  Elle  eft 
célèbre  par  la  défaite  8c  la  mort  de  ce  roi , 6c  de 
l'on  fils  Jonathas. 

GELBUS,  bourg  de  la  Paleflinc,  au  pied  du 
mont  Gelboé , à Itx  milles  de  Scythopolis.  Eufèbc 
6c  faim  Jérôme  en  font  mention. 

GELDA,  ville  d’Afic , dans  l’Albanie, entre  l’em- 
bouchurc  du  fleuve  Gherrus  6c  du  fleuve  Cafius , 
dans  la  mer  Cafpiennc , fclon  Ptolcmcc,  L.  v,  c.  12. 

GEIDUBA,  forterefle  de  la  Belgique,  fur  le 
Rhin,  à l’extrémité  du  pays  des  Ubiens.  Tacite 
en  parle  au  quatrième  livre  de  fes  hiftoircs,  c.  26. 
On  connote  les  veftiges  de  Gtlduba  fous  le  nom  de 
Gell  ou  Gtldub , fur  le  bord  du  Rhin , à quelque 
diftance  de  Neufs, 

GELEENSES , habitans  de  Gella , ou  Geliez , ville 
de  l’Efpagnc  tarragonnoife. 

GELENSES.  On  peut  voir  la  différence  admif- 
fiblc  entre  les  Gelenfts  8c  les  Geloï  2 l'article  Gela. 

GELES , peuple  que  Strabon  place  auprès  de 
l’Albanie  6c  du  pays  des  Amazones. 

Geles  (les)  Hi  les  Leges , peuples  de  l’Afic.  (Ls 
Marimière  ). 
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GÊLESTTANA  , fiège  épifcopal  de  l'Afrique, 
fclon  Ortélius.  Saint  Auguftin  en  fait  mention  dans 
fa  cent  foi x amc-deuxiéme  lettre. 

GELLA  , viHç  de  l’Efpagne  tarragonnoife,  au 
pays  des  Vaccéens.  Su  ri  ta  croit  que  c’eft  la  même 
que  TcL  de  l'itinéraire  d’Amonin. 

GELLÆ,  peuple  d’Afic,  dans  l’Albanie,  fclon 
Zonarc,  L.  //. 

GELMON,  GELON,  ou  Gilon,  ville  de  U 
tribu  de  Juda,  heu  de  la  naiffancc  d’Architopcl. 
Jofcph  , antiq.  L.  v.  Reg . L . ir , c.  . v.  14. 

GELOI , peuple  de  Sicile,  habitans  de  Gela , 
félon  Thucydide,  L.  vt , itin.  Cicéron,  / rumen/, 
c.  4i,  les  nomme  Gelenfts.  Voye ç , fur  la  diftinâion 
qu’il  convient  de  faire  entre  les  uns  6c.  les  autres, 
le  mot  Gela. 

GELON , fontaine  de  l’Afle  mineure,  affez  près 
de  la  ville  des  Célènes , félon  Pline , L.  xxxi , c.  2. 

GELONI,  les  Gélons,  peuple  de  la  Sarmatic, 
vers  le  Boryfthènc,  fclon  Pline. 

Hérodote  rapporte  que  les  Scythes  demandèrent 
du  fecours  aux  Gélons  pour  les  aider  à s’oppofer 
à l’armcc  de  Darius,  8c  que  leur  roi  fut  un  de 
ceux  qui  s’afiemblércnr  pour  délibérer  de  cette 
affaire.  Le  même  hiftoricn  dit  que  les  Gélons 
étoient  Grecs  d’origine,  8c  qu'ayant  été  chattes 
des  villes  de  commerce , ils  s'établirent  dans  le 
pays  des  Budins.  11  ajoute  que  leur  langue  étoic 
un  mélange  de  grec  & de  feythe  ; qu’ils  avoient 
des  temples  de  bois,  bâtis  à la  façon  des  Grecs, 
6c  ornes  de  ftatues , d’autels  8c  de  chapelles  de  bois  ; 
que  de  trois  en  trois  ans,  ils  célébroient  des  fêtes 
en  l’honneur  de  Bacchus.  Selon  le  même  hiftoricn  , 
les  Gélons  eultivoient  La  terre,  vivoient  de  bled, 
avoient  des  jardins, 8c  nereflembloient  aux  Budins, 
ni  par  l’air  du  vifage , ni  par  la  couleur. 

GELONUM , ville  de  la  Sarmatie,  en  Europe, 
fclon  Etienne  le  géographe.  Orréliiis  la  croit  dif- 
ferente de  Gelonus,  ville  des  Budins,  laquelle  étoit 
bâtie  de  bois,  au  rapport  d’Hérodote. 

GELONUS , ville  de  la  Sarmatie , dans  le  pays 
des  Budins. 

Selon  Hérodote,  ccttc  ville  croit  entièrement 
bâtie  en  bois;  les  murailles  étoient  auffi  toutes  en 
bois  ; elles  étoient  hautes  6c  avoient  à chaque  face 
trente  ftades  de  longueur.  Il  ajoute  que  les  temples , 
ainfi  que  les  maifons , étoient  en  bois. 

GELOS , port  de  mer  de  l'Afte,  dans  la  Girie , 
fclon  Pline , cité  par  Ortélius , thefaur. 

GELUS , fleuve  d’Italie,  dans  l’Apulie. 

GELYS , peuple  dont  parle  Afinius  Quadratus 
au  rapport  d’Etienne  de  Byfance. 

GÉMAN  , village  de  la  Palcftine,  dans  le  grand 
champ  de  Saniaric,  félon  Jofeph,  de  beUo  judaic . 
L.  n , c.  n. 

GEMELLÆ  (Jimmèelah)  , vilje  d'Afrique  , 
fituée  à quatre  lieues  au  nord  eft  de  Sarafi.  Elle 
étoit  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne , félon  l’itinéraire  d’Antonin.  Elle  fut  épif- 
copale. 
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On  y trouve  de  beaux  reAes  d'antiquités,  parti- 
culiérement partie  d'une  porte  de  h ville,  & partie 
d’un  amphithéâtre. 

GEM  ESTA  R IU  Vf  , nom  cT-.in  lieu  tTEfpagne. 
Antonin  le  place  fur  la  route  de  Braccara  à Storga. 

GEMINÆ,  ville  de  la  Gaule,  fur  ta  route  qui 
conduiloit  de  Lucua  Augufti  à VAlpis  Coti’u , en  paf- 
fant  par  Brigantio.  M.  ci' An  ville  croit  que  c’eft  au- 
jourd'hui Mens. 

GEM1NÏACUM  , lieu  de  la  Gaule  , dans  la 
bride  Germanie,  fur  la  route  de  Bavai  à Tongres, 
M.  d’Anville  croit  que  c’eA  aujourd'hui  Gcmblou. 

GEMMARURIS,  ville  de  l’idumée,  félon  Pto- 
lcmée , L.  r,  o,  16, 

GENABUM  (OrUanj).  Quelques  auteurs  fe 
font  cru  fondés  à croire  que  la  ville  de  Gcnabum 
donr  parle  Céfar,  & qu’il  place  dans  le  pays  des 
Camuses , étoit  la  ville  de  Girn.  M.  Lancelot, qui 
a publié  un  mémoire  fur  ce  fnjet  ( M:m.  Je  lit. 
T»  vu t , p.  4^0) , ne  cherche  pas  à *flfbiblir  leurs 
raifons , qu'il  expofe  ainfi. 

i*  Si  le  Gerubum  des  Carnutes  étoit  Orléans , 
comment  auroit  il  pu  fc  faire  que  la  révolte  de  cette 
viHe , qui  arriva  au  lever  du  lolcil , eût  pu  être  fue 
en  Auvergne  avant  la  première  veille  de  la  nuit  ? 

Céfar  part  de  bons  & arrive  à Genabum 
en  quatre  jours.  Il  y a vingt -cinq  lieues;  c’cA 
une  marche  trop  forte  pour  une  armée. 

3®.  Céfar,  pour  aller  faire  le  fiégc  de  Gergovîa , 
per  doit  du  temps  à pafler  par  Genabum. 

4®.  Non-feulement  il  y a de  l’analogie  entre  le 
nom  de  Gitn  & celui  de  Genabum ; mais  de  plus, 
fi  y a un  fauxbourg  à Gien  qui  porte  le  nom  de 
Gtnakie. 

M.  Lancelot  répond  à cc*  obje  fiions  : 

i".  Que  le  moyen  dont  fc  fervoicm  les  Gaulois 
pour  fc  communiquer  entre  eux  les  nouvelles  im- 
portantes, moyen  dont  Céfar  lui-même  fair  l’obfcr- 
vation  . fait  diiparoùre  l’obAacle  de  la  diAance. 

a".  Quoique  la  route  qu'ait  fait  Céfar  ait  été  de 
vingt  quatre  lieues , cependant , comme  il  avoue 
lui-même  qu’il  prit  avec  lui  deux  légions  & tailla 
tout  ce  qui  pouvoif  retarder  fa  marche , on  ne 
peut  pas  regarder  cette  courfe  comme  impofliblc , 
puifque  l'armée  y mit  quatre  jours. 

3°.  Peur  que  C’éfar  put  palTcr  par  Gien,  il  auroit 
fallu  que  Gien  ex  Aâr , & qu'il  y eût  un  pont,  au 
lieu  qu'il  en  ttonvoit  un  à Genabum , & que  Ci  pré- 
fcncc  en  reprenart  ccite  ville  que  les  Carnutes 
venoient  de  piller  &.  d'enlever  aux  Romains,  ren- 
gagement également  à faire  cette  route,  quand 
même  il  eût  pu  en  choifir  une  plus  courte, 

4n.  Quant  au  non*  de  Gcnabie  donné  au  fâux- 
bourg  de  Gien,  c’eA  un  nom  nouveau. 

M.  Lancelot  donne  enfui  te  les  preuves  que 
Genabum  efl  Orléans  ; ces  preuve*,  font  prifes  de 
differens  auteurs , 6c  eflemieltemem  des  itinéraires. 
M.  d'Anville  a repris  ces  preuves  6c  leur  a donné  J 
une  nouvelle  force.  Cette  ville  prit  daus  la  lime  le 
nom  de  Civitaj  Aurtlsanorum.  I 
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Srrabon  , qui  nomme  Genabum  \f emporium  des 
Carnutes  (t®  rtr  KxpnTur  r/xxoefiov),  ou  prin- 
cip;il  marché  des  Carnures , dit  qu'elle  eA  firnée  fur 

la  Loire,  vers  le  milirti  de  fon  cours.  La  commu- 
nication étoit  fi  c’.abiie  & fi  nécclLire  entre  cotte 
ville  6c  Chartres*. qu’il  y avoir  un  chemin  publie 
qui  s’cA  à-peu-près  confervé  6c.  qu’on  appelle  le 
chemin  de  Céfar. 

GENABUS,  vil*e  épifcopale  d'Afic , dans  la 
Phrygie.  Il  en  eA  fait  mention  dans  les  réponfes 
dcsparriarchçs  d’Orient , félon  Ortélius,  du  Jour. 

uENDGS,  rivière  d’Afie  , dans  la  Bithynie  : on 
la  nom  moi  t aufli  Chryforhoas , au  rapport  de  Pline, 
L*  r,  c.  ait. 

GENEA.  Etienne  de  Byfance  nomrtte  ainfi  un 
village , fitué  près  de  Corinthe.  Mais  l’adage  qu’il 
cite  , 6c  qui  fe  trouve  aufli  dans  Strabon , iuJ'aifs.at 
o Kîptrçte , 4y t»  J’i/ir  Tfràtrec,  s’y  trouve  écrit 
par  Tentâtes  ; or , on  connoit  U ville  de  Tenta  ; & 
perionne , excepté  Etienne  de  Byfance,  ne  parle 
de  Gcnea.  11  efl  donc  probable  qu’il  y a eu  faute 
de  copifie. 

G EN  ES  A , ou  Genese,  ville  de  la  Laconie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

GEN  ESI  UM  , ou  Us  Gémeaux , bourg  de  l’Argo- 
lide,  qui  étoit  fitué  à vingt  flades  du  lieu  nommé 
Bolée , 6c  par  lequel  pafloit  le  chemin  qui  condui- 
sit h Lcrna.  On  y voyou  trots  chapelles  qui 
croient  dédiées  à Apollon , à Neptune  6c  à Cérés  : 
les  fiâmes  des  divinités  étoient  de  marbre  bhne. 
La  ville  d’Afiné  avoit  été  bâtie  dans  cc  canton-là  ; 
mais  les  Lacédémonien-»  l’ayant  détruite  au  temps 
de  Paufanias , il  n’en  refioic  plus  qu’un  monceau  de 
ruines  : ils  avoient  feulement  épargne  le  temple 
d’Apollon  Pythaéüs,  qui  fubfifioit  encore,  félon 
Pautanias , l . ny  Connu  c . j6. 

GEN  £SU  S , ou  G en  v su  s,  rivière  de  la  Pale  Aine, 
félon  Vihius  SéqueAer. 

GENETÆ  6»  Genetæum  Promontorium. 
Apollonius,  L.  //,  nomme  ainfi  un  cap  de  la  Cap- 
padc.ee , fur  la  mer  Noire , entre  les  villes  de  Ja/o- 
nium  6c  Cotyonm.  Valerius  Flaccus,  L.  v , v.  <47, 
place  après  les  Chalybcs , une  roche  confacréc  i 
Jupiter  Génétéen.  Arrien  , peripl . 6c  Etienne  le 
gc  graphe,  y mettent  un  port  6c  une  rivière  de 
même  nom. 

G EN  ETES , peuple  de  la  Cappadoce , félon 
Pline,  L.  vi , c.  1# , qui  les  joint  aux  Tibarénicns. 

GEN  EV  A (Ger.ève) , ville  des  Allobroges , fituce 
fur  les  frontières  des  Helvétiens.  Elle  étoit  bâtie 
fur  les  bords  du  Rliodanus,  à l’extrémité  du  lac 
Léman.  Cette  ville  devint  colonie  romaine.  Caf.de 
tell.  çatl.  L.  I , c.  1. 

GENITE.  DiSys  de  Crète , de  bell.  rojan.  L.  11 , 
nomme  ainfi  une  ville  amie  desTroyens. 

GENNABAR  , village  d’Afie,  vers  l’Arabie 
pétrèc.  Egéfippe,  L.  tv , c.  16 ,6c  Jofcph , Je  bell. 
jud.  en  font  mention. 

GENNESAR,  ville  de  la  PaleAine,  fur  le  lac 
Gcne^arithy  au  nord-oucA. 
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CF.NOA  , Selon  Etienne  de  Byfance.  ( y*,tcrre.6c7f«q>»,defcription,pcimijre:ainfilagéq- 
CeVu  A ).  graphie  e(l  1a  Icicnce  qui  j'occupe  de  la  description 

GENOÆI , peuple  de  Grèce , entre  les  Moloffes  de  la  terre.  On  trouve , au  commencement  du  dif- 

& aux  confins  de  l'Epirc  & de  la  Theflalie , Selon  cours  Sur  la  géographie,  placé  en  réte  du  premier 

Etienne  de  Byfance  , qui  cite  le  quatrième  livre  de  volume  de  la  géographie  moderne  , les  nitrifions 

Rhianus  de  ltiifloii  c de  Thcffalonique.  dont  cette  Science  cil  fufccptible , & les  noms  qu'elie 

GENSORA , ville  de  l'Ethiopie , Sous  l'Egypte,  prend  de gèogrjphie phyfaut , mjthemaiiaue , ancienne 

Selon  Pline , L.  t’i , c.  29.  " & moderne , 6rc.  Selon  la  manière  dont  elle  confidére 

GENTA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange,  le  globe. 

Selon  Etienne  le  géographe.  La  Géographie  dont  on  s'occupe  exclusivement 

GFNTER1  A,  ville  d'Egypte,  félon  MétaphraAc,  dans  ce  volume  Sc  dans  celui  qui  va  le  Suivre  , cil 

dans  la  vie  de  Saint  l’aphnncc.  (Ortéliits,  thcfiur.)  celle  qui  nous  fait  connoitrc  l'état  politique  de  la 

GENTIADA.  Diofcoride  pariant  d’une  plante  Surface  de  la  terre  depuis  à-peu-pres  la  chère  de  ' 

nommée  teitcrion , dit  qu’elle  croît  dans  les  cantons  1 empire  romain,  en  remontant  jufquej  à-peu-près 

de  Gcmiade  & de  Cilfade , qui  font  de  la  Cilicie.  »“*  temps  les  plus  reculés.  Peu  d'auteurs,  6c  encore 

Ortèlius , thefiur.  affez  tard,  ayant  traité  de  la  géographie,  c'ert  par 

GENTICI , peuple  de  la  Gaule  narbennoife  , l’étude  de  l'hiiloirc  que  ceux  qui  s occupent  aujour- 

Selon  Feftus  Aviemis.  Ortèlius , ihe/unr,  d'hui  de  cette  Science,  parviennent  à faire  con- 

GENT1NUS,  ville  tTAfie,  dans  la  Troadc,  Scion  noitre  le  monde  ancien.  Si  nous  avions  des  maté, 

E.iennc de  Byfance.  riaux  plus  riches,  plus  abondans,  la  géographie 

GENUA  ( Cènes),  ville  de  la  Ligurie,  à-peu-  jetteroit  un  grand  jour  fur  l'hifloire,  en  alignant 

près  au  milieu  de  la  côte , entre  l'ert  8c  l'oucfl.  les  époques  ou  tels  peuples , tels  royaumes , telles 

Cette  ville  Servir  de  bonne  heure  de  port  aux  Ligu-  villes , trc.  floriffoient , Sc  les  époques  où  d’autres 

v.cns;  8c , avant  le  temps  de  Strabon , elle  étoir  la  peuples,  d’autres  royaumes,  d’autres  villes  leur 

tlus  belle  8c  la  plus  commerçante  de  toute  la  Succédèrent.  Mais  cela  n'cfl  praticable  que  pour  un 

ipurie.  Ce  Sut  à Genua  que  Mngon , l'an  de  Rome  très-petit  nombre  de  lieux  8c  pour  des  révolutions 
548,  aborda  en  venant  d’ÈSpagnc  avec  une  flotte  de  Lien  peu  anciennes.  Les  écrivains  qui  nous  inf- 

trente  vaiffeaux  de  guerre  8c  cl'tin  grand  nombre  de  truifent  de  l’état  du  globe  dans  l’antiquité , Sont 

bâtiment  de  tranfporr.  Il  demeura  mairre  de  cette  trop  voifms  de  nos  temps  modernes  pour  que  l'on 

place;  mais  après  fa  défaite  chez  les  Infubricns,  puiffe  cfpérer,  quant  aux  premiers  âges  du  monde, 

tl  reçut  ordre  de  retourner  à Carthage  ; alors  Genua  autre  chofe  que  des  fyftêmes.  Or , la  géographie 

revint  aux  Romains.  cil  une  Science  pofirive  : elle  n'admet  que  des  faits 

Rothard  , roi  Lombard,  s'en  empara  fur  les  dont  elle  peut  rendre  compte.  Ainfi,  elle  s’en  lient 

Grecs,  l'an  64t.  Quelques  auteurs,  après  Procopc,  » nous  offrir  ce  qu’ello-mème  apprend  des  écrivains 

lui  ont  donné  le  nom  «le  Janua , comme  fi  on  eût  de  l'antiquité,  8c  doit  toujours  être  prête  à citer  Ses 

dû  rapporter  Son  nom  à Innus  ; mais  c’eft  une  garans. 

erreur.  Le  plus  ancien , comme  le  plus  rcfpcélablc  de 

Les  Romains  lui  accordèrent  te  titre  de  muni-  ces  écrivains,  eftMoyfe.  Mais  malgré  tout  le  Savoir 
cipale.  qu’il  avoit  puifé  dans  les  écoles  des  Egyptiens , on 

GENUCLA , ville  des  Gètes,  fur  l'Ifter,  Selon  peut  prefumer,  8ç  même  affurcr,  ce  me  Semble, 

Dion  Caffuis , L.  11.  qu’il  n'avoit  que  des  connoiffances  très-vigu-  s en 

GENUN II  .peuple  de  Bretagne.  Ils  étoient  alliés  géographie.  Certainement  l'cfpiit  Saint  qui  lui  die* 

du  peuple  romain,  Selon  Paufanias,  in  arcadicis , toit  les  premières  Scènes  du  inonde,  s’étoir  ablîenu 

c.  47,  p.  68ç,  Ils  conquirent  une  partie  du  pays  de  l'éclairer  fur  ces  détails,  par  cette  raifon  pettr- 

des  Bnpanres  , qui  les  attaquèrent.  être  qu'ils  n'étoient  pas  effe  miels  à la  grandeur  de 

GENUSINI , ancien  peuple  d'Italie,  dans  b fa  inifiîon,  ni  au  bonheur  du  peuple  qu'il  avoir 

Pouille , félon  Fline , Z.  ru,  c,  11.  à diriger.  Audi  fa  divifioo  des  premiers  habitans 

GENU5INUS  AG  ER.  Frontin  ,p.  12?,  ed.  Gotji,  de  la  terre  cft-cl'e  vague  ; Sa  dlfperfion  des  pre- 

xl.-ins  Son  livre  des  colonies,  le  mer  dans  la  pro-  miers  hommes  très-vague auffi;  il  n’en  fuit  pas  la 

vincc  de  Calabre.  11  prenoit  Son  nom  de  Genufium.  filiation  jufqu'aux  empires  connus  de  Son  temps  ; 

GENUSIUM  , ville  d'Italie,  dans  b partie  de  b >1  donne  au  Paradis  terrefire  une  pofition  non 

Grande-Grèce  appelée  McJTapie.  Elle  croit  un  peu  admifiible  en  géographie,  Sc  qui  probablement  eff 

an  Sud  de  la  voie  qui  conduifoit  à Tarente.  allégorique;  il  ne  dit  rien  de  l'état  du  monde 

GENUSUS,  rivière  de  l'Illyrie , entre  Apfus  Sc  .au  moment  où  il  écrit.  Et  quand  même  il  eut  Su 
ApoHonie.  toute  la  géographie  du  monde  alors  connu , il  efl 

GEO  ARIS,  nom  d'une  des  îles  EScliinadcs , Selon  Sûr  qu’il  ne  l'cnfeigne  pas , 8r , qu'excepté  quelques 

Pline,  /-.  ir,c.!2,  vues  générales  fur  les  habitations  des  premières 

GEOGRAPHI  A,  Géographie.  Ce  nom . qui  doit  peuplades  connues  par  cet  écrivain,  le»  géographes 

au  moins  trouver  fa  définition  dans  un  diélionnaire  aélucls  ne  peuvent  emprunter  de  Ses  écrits  que  des 

qui  l'a  pour  objet , cil  compofc  des  deux  mots  grecs  idées  bien  incomplètes. 
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Homère  , quoique  de  beaucoup  poftérieur  à 
Moyf'e  (1),  clt  encore  le  plus  ancien  des  écrivains 
où  nous  puiflions  prendre  des  connoilTances  fur 
l’ctar  de  la  Grèce  & d'une  partie  de  l'Afie  mineure. 
Quoique  fa  géographie  loir  infiniment  plus  dé- 
taillée que  celle  de  Moy  fe , elle  ne  nous  fait  cepen- 
dant connoitre  que  la  Grèce.  Ce  qu’il  dit  de  l'Afie 
mineure,  quoique  atilc , efi  moins  circonfianciè. 
Il  parle  peu  de  la  haute  Afie  ; 8c  ce  qu'il  dit  de 
l’Afrique  efl  peu  de  cliofc.  Mais,  en  détaillant  ainft 
la  Grèce,  il  fcnible  que  ce  chantre  divin , infpiré 
par  les  inufes,  devinât  dès-lors  que  les  écrits  par- 
leraient à la  poliérité  la  plus  reculée , & feraient 
Je  plus  précieux  monument  de  la  puîllancc  des 
Grecs  de  fon  temps  6c  de  l’âge  qui  l'avoit  pré- 
cédé. 

Mais  fi  de  l’examen  de  fon  Iliade  nons  paflbns  â 
celui  de  fon  Odyllée , nous  relierons  convaincus 
qu’excepté  la  Grèce  8t  les  îles  de  l’Archipel,  quel- 
ques côtes  de  l’Italie,  Homère  ne  connoir  qu'im- 

Êarfaitement , même  les  autres  parties  baignées  par 
i Méditerranée,  8c  qu’il  n'a  que  des  idées  bien 
incomplètes  du  refie  de  la  terre.  K oycç  ce  qu’il  dit 
des  pays  feptentrionaux  8c  des  côtes  fituèes  au- 
delà  des  colonnes  d'Hercule.  Cependant  cet  écri- 
vain immortel , l’objet  de  notre  admiration  comme 
poète , efl  d’une  étude  prècieufe  8c  indifpcnfable 
pour  la  connoiffance  de  la  géographie  ancienne. 

Hérodote  (a) , le  plus  inflruélil  des  écrivains  qui 
nous  reflcnt  de  l'antiquité,  nous  donne  de  grands 
détails  fur  la  géographie  : il  avoir  beaucoup  voyage , 
& il  s’étoit  inflruit  fur  les  lieux  même.  11  nous  fait 
connoitre  plufieurs  grandes  parties  de  l’Afie , 6c  ce 
qu’il  en  dit  fe  trouve  confirmé  par  les  écrivains  qui, 
depuis  lui,  ont  parlé  des  mêmes  pays.  Cependant  ce 
qu’il  nous  dit  ne  s’étend  guère  au-delà  des  pays  avec 
lefqucls  les  Grecs  avoient  quelque  rapport.  On  ne 
peut  lui  en  faire  un  reproche , puifque  fon  fujet 
ne  comportoit  pas  qu’il  en  parlât.  Mais  enfin,  tel 
que  nous  le  lifons  aujourd’hui , nous  n’y  trouvons 
nen  fur  les  parties  feptemrionales  8c  occidentales 
de  l'Europe  ; fur  la  plus  grande  partie  de  l’Afie  , 8c 
fur  l’Afrique,  excepté  l’Égypte  8c  la  Libye.  Ici, 
les  Garamantes , ailleurs  les  Sarmates  8c  les  Scythes 
font  le  nu  plus  ultra  de  fes  connoilTances. 

Cependant,  outre  une  foule  d’inftruôions  géogra- 
phiques que  l’on  trouve  dans  fon  ouvrage  , il  v 
Drille  un  trait  de  b lumière  qui  eût  dû  percer  plutôt 
les  ténèbres  qui  couvrirent  fi  long- temps  la  véri- 
table configuration  de  l’Afrique.  Hérodote  nous 
apprend  que  des  Tyriens  en  avoient  fait  le  tour. 
Avec  plus  d’attention  à ce  récit , on  eût  tenté  plutôt 
le  même  voyage,  8c  l’on  n’eût  pas  nié  fi  long- 
temps la  pofiibiliié  de  revoir  revenir  à Tyr  par- 
le détroit  de  Gadcs,  des  navigateurs  partis  d’un  des 


fi)  Moyfc  écrivoit  environ  1595  an.  avant  notre  ère  , 
la  foriie  tfEgyptc  étant  de  l'an  15,16;  & Homcre  environ 
907  ans , félon  les  marbres  de  Paras, 
la)  Vers  l'an  450  avant  notte  ère. 
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ports  de  la  mer  Rouge.  La  forme  de  l'Afrique; 
dit-on  a&uellemcnt , croit  donc  connue  des  anciens. 
Sans  doute , & certainement  de  proche  en  proche, 
il  fe  trouvoit  des  hommes  qui  auroient  pu  la  faire 
connoitre  en  totalité.  Mais  ils  n 'avoient  pas  été 
interroges,  le  voyage  des  navigateurs  Tyriens 
n avoir  pas  été  renouvelé,  ôc  les  écrivains  grecs 
ne  connoiffoient  pas  l'Afrique  jufqu'à  l’Equateur. 
C.  eft  donc  à tort  que  quelques  perfortnes  le  font 
cm  fondées  à trouver  la  Mappemonde  ancienne 
de  d' An  ville  (3)  imparfaite  , parce  quelle  ne 

pretentoit  pas  l’Afrique  dans  fa  totalité.  Etoit-ce 
faire  connoitre  cette  partie  que  de  dire  que  l'on 
en  avoit  fait  le  tour , fans  prefque  y croire , & 
fans  donner  aucune  idée  de  fa  forme? 

Les  hiftoriens  d'Alexandre,  les  auteurs  de  quel* 
lies  périples , Diodore  de  Sicile , 6v.  nous  font 
un  grand  fecours  pour  les  différentes  parties  de 
géographie  ancicnne.iCe  font  eux  qui,  avant 
rime , nous  ont  fait  connoitre  l’Inde  & plufieurs 
côtes  baignées  par  cette  mer. 

Mais  Strabon  les  efface  tous.  C’cff  dans  ce  géo- 
grapliC’phiiofophe  qu’il  faut  étudier  la  description 
des  pays  anciens,  s’inftruire  fur  les  peuples,  fur 
les  monumens  (4).  Non-feulement  il  ne  lai  fie  pas 
ignorer  les  principaux  objets  de  l’hiftoire  ; mais , 
de  plus , pour  la  Grèce  au  moins , il  offre  le  double 
avantage  de  rapprocher  l’état  ancien  du  pays,  de 
l état  attuel  du  moment  où  il  écrit  : cette  cfpèce  de 
géographe  comparée,  cft  d’autant  plus  utile  que 
beaucoup  de  lieux  avoient  changé  de  noms  depuis 
Homère.  Il  fuit  donc , en  quelque  forte , ce  poète 
dans  fa  defeription , & recherche  quels  peuvent 
être  les  lieux  dont  il  a parlé , & rapporte  jufqu’à 
deux  & trois  fentimens  fur  les  noms  qu’ils  paroiffent 
avoir  portes  depuis.  Ainfi,  après  qu’Homére  a jeté 
le  plus  grand  jour  fur  la  géographie  de  la  Grèce, 
il  vient  lui  - meme  éclairer  la  géographie  de  ce 
poète.  Il  nous  offre  de  plus  l’avantage  de  nous  faire 
connoitre  une  partie  de  l’Afie  & des  parties  con- 
fidérables  de  l’Europe.  11  vivoit  fous  Auguffc.  On 
fait  qu  à cette  époque  l’empire  romain  embraffoit 
prefque  toute  la  terre  connue  ; & c’eft  cet  empire 
qu’il  décrit.  La  politique  avoil  fait  fentir  à ces 
mairres  au’il  leur  étoit  indifpenfablc  de  connoitre 
leurs  vartes  états  ; & l’amour  des  connoiffances , 
ainfi  que  le  defir  d’étre  utile,  appelèrent  des  écri- 
vains philofophes  à ces  deferiptions  intéreffantes  : 
c eft  à ces  vertus  que  nous  devons  les  ouvrages  de 
Strabon  & de  Pline. 

Les  deux  auteurs  qui  fuivenr  immédiatement 
Strabon , tant  pour  l’importance  de  leurs  travaux 


(5)  On  a fait  le  même  reproche  à ma  carte  du  monde 
connu  des  anciens  i mais  c cft  avec  aulü  peu  de  fonde- 
ment. 

U)  Encore  cet  auteur  n’a-t-il  pat  une  méthode  bien 
ngoureufe  ; n’a-t-il  pas  affei  de  ce*  vues  qui  donnent  tant 
de  prix  i quelques  ouvrages , en  offrant  dei  details  pofi- 
2»  fur  le*  produisions , U population . le  commerce  , les 
luiancc. , (ri,  des  cia»  que  l'on  y deaii. 
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Se  pour  l'utilité  que  nous  en  retirons  , font  Pau* 
lias  St  Ptolemée , tous  deux  Grecs,  & tous  deux 
vivans  vers  le  milieu  du  fécond  fiècle  de  notre  crc. 
Ji  la  vérité  , il  exiAe  entre  eux  une  très-grande 
diffcrencc  par  la  manière  dont  ils  ont  traité  leur 
matière.  Mais  quel  perte  on  eût  fait  fi  l’on  eut 
été  privé  de  l’un  des  deux  ! 

Ptolemée,  aAxoncme  habile,  géographe  laborieux, 
après  avoir  raftcmblé  les  noms  de  tous  les  peuples  6t 
de  tous  les  lieux  connus  , entreprit  de  les  pré- 
senter dans  un  ordre  géographique , 6c  de  donner 
une  defeription  de  toute  la  terre,  en  alignant  à 
chaque  lieu , à chaque  montagne,  à chaque  fource 
& à chaque  embouchure  de  fleuve , la  latitude  6c 
fa  longitude.  Travail  immenfe,  6c  même  encore 
impoflible  dans  fon  exécution , puifquc  toutes  les 
longitudes  d'un  très-grand  nombre  de  lieux  ne  font 
pas  encore  connues  d’une  manière  agronomique. 
Mais , malgré  fes  impcrfeâions , la  géographie  de 
Ptolemée  ell  la  bafe  de  toute  efpècc  de  travail  fur  la 
géographie  ancienne. 

Quant  à Paufanias,  il  n’cA  pas  géographe,  mais 
il  préfente  les  plus  riches  matériaux  à la.  géographie. 
CeA  un  curieux  qui  voyage  en  Grèce  avec  atten- 
tion, qui  décrit  bien  les  lieux,  qui  nous  fait  re- 
marquer  la  beauté  & les  agrémens  des  routes , les 
richefles  des  temples , rhiAoirc  des  villes , l’origine 
des  peuples , bc.  Quel  dommage  qu’il  n’ait  parlé 
que  d’une  grande  partie  de  la  Grèce;  ou  plutôt, 
quel  dommage  que  l’on  ait  perdu  ce  qu’il  avoit  écrit 
lur  quelques  parties  de  l’Alic  (i)  1 CeA  un  ouvrage 
dont  je  ne  puis  trop  confeillcr  la  le&ure  aux  ama- 
teurs de  l’ancienne  géographie  (»\ 

On  pourra  prendre  une  idée  ae  l’avantage  que 
l'on  retircroit  d’étudier  ainfi  fucceflîvemcnt  les  prin- 
cipaux auteurs  que  je  viens  de  nommer;  fa  voir, 
Homère , Strabon , Paufanias  6c  Ptolemée , fi  l’on 
veut  prendre  la  peine  de  lire , dans  le  volume  II 
de  ce  diâionnairc,  l’article  Græcia.  Je  l’ai  rédigé 
d’après  ce  plan.  Après  un  expofé  général  des  dif- 
férera états  de  la  Grèce,  renfermé  dans  un  tableau, 
jeprefente  la  Grèce  d’Homère,  la  Grèce  de  Strabon , 
celle  de  Paufanias , 6t  enfin  celle  de  Ptolemée.  J 'au- 
rois  pu  fondre  ces  auteurs  cnfemble,  comme  l’ont 
bit  Paulmicr  de  GramemenÜ , Cellarius , bc.  Mais 

ftourquoi  refaire  ce  qui  eil  déjà  fait  ? De  plus , toutes 
es  villes,  tous  les  fleuves  de  1a  Grèce,  quoique  ce 
foit  des  anciens  qui  nous  les  fafient  coniioitrc  , ne 
fe  trouvent-ils  pas  dans  le  diélionnaire?  Mais,  de 
cette  manière,  on  a,  en  quelque  forte,  l’hiAoirc 


f i)  On  aplufieurs  éditions  de  cet  écrivain,  grecque  & 
latine.  La  Uule  traduâion  françoife  que  l’on  ait  actuelle- 
ment . c'eft  celle  de  l'abbé  Gédoyn.  Elle  fourmille  de 
fautes  : les  amateurs  de  l'antiquité  en  cémiflotent.  Heu* 
seulement  que  M.  B...  avocat  au  parlement  de  Rouen , 
vient  d'en  faire  une  traduâion  nouvelle,  dont  il  fe  pro- 
pofe  de  donner  une  fuperbe  édition. 

(a)  Quant  aux  autres  auteurs  que  l’on  peut  confultcr 
pour  l’etudc  de  la  géographie  ancienne , on  peut  soir  le 
ëùfcours  que  j’ai  place  a 1a  tête  de  cette  partie. 
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géographique  de  b Grèce  ; du  moins  on  voir  quels 
progrès  avoienc  faits  les'  connoiflances  : enfin , te* 
avantages  que  l'on  peur  retirer  de  i’étude  de  chacun 
de  ces  écrivains. 

Autant  j’aurois  craint  le  reproche  d’être  tombé 
dans  une  prolixité  déplacée , fi  j'avois  fuivi  ce  même 
ordre  pour  tous  les  pays  ; autant  j’ai  cru  le  devoir 
adopter  pour  ie  peuple  le  plus  intérelTam  de  route 
l'antiquité.  Encore  dois-je  convenir  que  j’ai  moins 
confidéré  ici  ce  qui  convenoit  à la  claffe  la  pin* 
nombreufe  de  lefteurs , que  ce  qui  pouvoir  fervir 
à ceux  qui , novices  encore  en  littérature , vou- 
droient  le  livrer  à l'étude  de  l’antiquité.  Je  crois 
pouvoir  affurer  que  cette  méthode  doit  être  adoptée 
par  ceux  qui  veulent  crudicr  à fond  la  géographie 
ancienne  : car  je  ne  cherche  pas  à dtffimuler  qu’il 
doit  y avoir  une  mefure  différente  dans  l’étude, 
félon  le  but  que  l’on  fe  propofe.  D’après  cela , je 
dirois  a un  maître  qui  fe  chargerait  de  l’enfcignc- 
ment  : « vous  propofez-vous  d'inffruirc  des  éco-, 
n liers  ? Voulez-vous  former  des  élèves  ! 

n Si  ce  font  des  écoliers  que  vous  infirmiez , 
mettez-lcnr  d'abord  fous  les  yeux  un  tableau  gé- 
néral de  l'ancien  monde , faites-leur  cil  connoitre 
les  principales  parties , les  principales  villes;  parlez- 
leur  des  nations , des  empires  ; aidez-vous  d'un  peu 
de  chronologie  & d hiftoire;  que  vos  leçons  foient 
un  réfumé  clair,  une  courre  analyfe  de  tour  ce 
que  vous  ont  appris  les  anciens.  Vous  les  mettrez 
ainfi  en  état  de  fuivreScniirainis , Cyrus , Alexandre, 
les  Romains , dans  leurs  vaftes  conquêtes  ; Annibal , 
Céfar , dans  leurs  marches  ; enfin , ils  feronr  en  état 
d entendre  fie  de  mieux  goûter  les  récits  des  hifto- 
riens  latins  fit  grecs.  Un  grand  enfemble  doit  fuffire 
à leurs  connoinances  ; laiffez  les  détails  aux  diction- 
naires que  l'on  confulte  St  aux  gens  de  l'arc  qui 
travaillent. 

n Si,  au  contraire,  vous  voulez  diriger  un  jeune 
littérateur  dansl'étudede  l'antiquité  ; fi  vous  voulez, 
quel  que  foir  d’ailleurs  fon  objet,  qu'il  conntifFe 
bien  la  géographie  ancienne  ; faitcs-le  commencer 
par  la  leélure  de  Movfe,  qu'il  y puife  une  idée 
des  premières  peuplades  connues  de  cet  écrivain; 
mais  qu’il  s’en  tienne  au  texte  ; préfervcz-le , pour 
fou  bien  , du  danger  des  dBmmenrateurs.  Qu'il 
n’aille  pas  rechercher  fi  Javan  (3)  n’efl  pas  l 'Ion  des 
Grecs,  fi  l'Elide  vient  d'Elijfa,  la  Macédoine  de 
Ktuim , Dodone  de  Donaïm  (4).  Quand  il  aura  plus 
étudié,  il  reviendra  fur  ces  objets,  8c  a durera  fes 
premières  conjeéhtres. 

■1  Qu’il  paffe  enfuite  à la  lcfturc  des  autres  grands 
hiftoriens  fit  des  géographes.  Aidé  de  vos  confeils , 
il  les  comparera  , parviendra  à les  éclaircir  les  uns 
par  les  autres,  & enfin  connoitra  exa élément  l'état 
des  lieux  anciens. 

» Lorfqu’il  fe  fera  formé,  d’après  chacun,  une 


(5)  Quatrième  fils  de  Japhcc. 
;4j  Trois  fils  d'ioo. 
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idée  de  ta  forme  des  pays,  de  la  fituatîon  des  lieux  , 
qu'il  paflc  aux  reflources  que  lui  préfcme  la  géo- 
graphie  moderne  pour  retrouver  ces  firuations,  ccs 
formes , qu’il  n’avoit  fait  d'abord  que  fuppofer.  Car 
quclqu’cxaét  que  foit  un  ancien , on  peut  & on  doit 
toujours  être  en  garde  contre  les  erreurs  qu’a  pu  lui 
faire  adopter  l'état  d’imperfeéHon  où  fe  trouvoit 
de  fon  temps  la  géographie  : il  faut  voir  fi  ce  qu’il 
femblc  dire , fi  ce  qu il  dit,  peut  fc  concilier  avec 
ce  que  nous  montre  l’état  aôucl  des  lieux.  Mais 
comme  ccs  fortes  de  comparaisons  doivent  fe  faire 
avec  une  (âge  circanfpeâton , il  faut,  fur- :our  pour 
les  détails,  fe  défier  de  la  différence  qui  fc  trouve 
entre  l’état  phy fiijued’un  lieu , du  temps  de  Strabon 
où  dcPaufania$,&  l’état  achicl.  Combien  de  terreins 
ont  changé  tic  formes  ! que  de  fleuves  ont  varié  leurs 
cours!  Ccft  donc  dans  ces  détails  qu’il  faut  s’aider 
de  toutes  les  redout  ées  d’une  cririque  éclairée.  Les  J 
}>a;avcs  connoifloient,  an  nord  de  leur  pays , un 
grand  lac  avec  une  île;  actuellement,  le  lac  sert 
prodigieufement  étendu  , il  a pris  le  nom  de  mer, 

& file  a difpiru.  Un  petit  lac  occupoit  une  portion 
de  terrein  en  Italie,  vers  le  nord  de  Bayes  ; on  y 
trouve  actuellement  une  monragne  dont  le  nom  de 
Monce  jVitfvo  rappellera  long -temps  peut  - être 
qu’el!e  cil  de  nouvelle  formation  ; îes  embouchures 
du  Méandre  font  nôue’lcmcm  différâ  tes  de  ce 
qu’elles  ctoient  au  temps  de  Strabon,  6v.  Ain  fi, 
ne  condamnons  pas  les  anciens  lorfquc  nous  ne 
trouvons  pas  les  lieux  exactement  conformes  à leurs 
récits  : voyons  d’abord  fi  cette  différence  n’eft  pas 
l’ouvrage  de  la  nature  »». 

Quant  aux  portions  des  villes  dont  l’exiflence 
n’cft  plus  attcltée  que  par  les  écrivains  & qui  n’ont 
plus  J aille  d’elles  qu’un  grand  fouvenir  & quelques 
ruines , c’eft  au  géographe  à recourir  aux  monu- 
mens  qui  en  rc fient , aux  inductions  que  l’on  peut 
tirer  des  ruines  encore  fubfiilantcs  clans  le  pays, 
ou  des  traces  de  l'ancien  nom  confervées  dans  le 
nom  moderne  (t). 

Lorfqu’un  homme  qui  fe  propofe  de  s’occuper 
de  la  géographie  ancienne,  aura  tuivi  la  route  dont 
je  viens  de  tracer  une  efquilTe,  il  pourra  , je  crois, 
le  livrer  avec  fruit  à la  lcCture  des  auteurs  mo- 
dernes qui  ont  traité  de  cette  partie  intérciTanrc. 
Alors , s’il  trouve  les  trois  volumes  de  M d*  An  ville 
trop  fecs , trop  décharnés  , peu  clignes  meme  de  la 
réputation  de  ce  grand  homme , il  en  fera  bien  dé- 
dommage par  l'étude  de  (es  cartes.  Aucun  auteur 
céograjmc  avant  lut  n’avoit  porté  aufïi  loin  i’érude 
de  l'antiquité  & la  flnelfc  du  taCi  pour  en  faifir  le 


(i)  Cefl  en  ne  **en  tenant  pa«  aux  prétentions  dei  îw- 
bitans  de  plusieurs  !i  us  de  l’Italie,  tn  comparant  les 
itinéraires . les  hi/toriens , & s'enfonçant  djns  les  bois 
pour  y Cuivre  des  routes,  y découvrir  des  décombres, 
que  le  très-favaoc  abbé  Chauppy  eft  parvenu  à découvrir 
l?$  pufitions  de  plusieurs  villes  anciennes, pofittons  mé- 
connues iufqu'u  lui,  & que  l*oa  fuppofoit gratuitement 
avoir  exifit  ailleurs. 
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fins  relativement  il  la  pofiiion  d'un  très -grand 
nombre  de  lieux.  Des  (avans  profonds  ont  pu  le 
trouver  en  défaut. 

Je  ne  le  diflitnnlc  pas;  mais  peut- on  alTuref 
d'aucun  d'eux,  qu’à  la  place  de  M.  d'Anville,  ili 
n’auroiem  pas  commis  d'autres  fautes?  Sa  Grèce 
ancienne  & fon  Afie  mineure  fuffiroient  feules 
pour  lui  affûter  une  réputation  immortelle. 

Cependant , comme  cm  l'a  pu  voir  par  ce  que  j’ai 
dit  précédemment , fi  je  confcille  l'ufage  de  fes 
caries  aux  écoliers  en  géographie,  je  rc.ulc  pour 
les  élèves , poiu  les  litrirarçurt  occupés  de  l'étude 
de  la  géographie  ancienne , l’époque  t ir  il  leur 
conviendra  de  s'en  fervir.  Au  refie , il  feroit  difficile 
de  donner  des  prie  près  invariables  fur  un  obj-t  de 
cette  nature.  La  route  que  chacun  fuit  dans  fes  études, 
tient  quelquefois  aux  circonflanccs , fonver.t  aufïi 
à une  certaine  manière  de  voir.  J'ai  indiqué  ce  que 
je  penfois;  puiffe  ce  léger  apperçu  être  quelque- 
fois utile  ! S'il  ne  remplit  pas  cet  objet , j’en  gémirai , 
mais  je  n'en  rougirai  pas;  car  j’ai  parlé  d'après  ma 
cotifcicnce  & les  lumières  que  m’ont  procurées  une 
aff--z  longue  c-tpcricncc  & de  (ëriïufcs  réflexions. 

GF.ONENSIS , fiège  épifcopal  de  la  Pamphylte. 
T roîliis , fon  évêque  , aflîfla  l’an  )8 1 , au  concile  de 
Conflantinople. 

GEPHES  , peuple  de  l'Arabie  propre,  félon  Pto- 
leméc,  L.  iv  , c.  j. 

GEPHRUS , ville  de  la  Syrie  , félon  Polybe , 
L.  r.c.po  ,p-  s77-  EUefc  rendit  à Amioehus. 

GEPUYRA,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Séicu- 
cide , félon  Ptolcméc  ( L.  v , c.  ip  ) , à vingt-deux 
milles  d’Antioche. 

Gfphyra.  Ortélius,  thefjur.  cite  le  cinquième 
livre  de  Polybe,  où  il  trouve  une  Gepbyra,  ville 
d'Afrique,  voifinc  de  Carthage  , & fituée  au  bord 
du  fleuve  Macros. 

GEPHYRÆI.  Il  cfl  parlé  de  ce  peuple  dans 
Hérodote  ■(  L.  r , ,7 ").  Ils  étoient  probablement  ori- 
ginaires de  Géphyra  de  Syrie.  Ils  étoient  paflïs 
avec  Cadmus  en  Béotic,  où  ils  occupèrent  le  terri- 
toire de  Tanagrc;  mais  en  ayant  été  chartes  par  les 
Béotiens , ils  fc  réfugièrent  dans  l'Attiqtie. 

GEPIDFS , les  Gépidcs.  Quelques  auteurs  font 
venir  ce  nom  du  mot  Gepjr.u , lequel , félon  eux  , 
fignifloit , dans  les  langues  du  nord , pjrtjfeux. 
D'autres  le  fart  venir  du  grec  IrTortri/ te , c’ert- 
à-dire,  enfans  des  Gétes. 

Quelle  que  foit  att  refle  l'étymo'ogic  de  leur 
nom . ce  peuple  ne  peut  être  compté  entre  les 
peuples  anciens  ; mais  feulement  entre  ceux  du 
moyen  âge.  Ils  rtc  font  connus  que  lors  de  la  déca- 
dence de  l’empire.  Quelques  auteurs  avoient  cru 
que  les  Gépidcs  croient  un  même  peuple  avec  les 
Lombards.  Peut-être  avoienr-ils  une  origine  com- 
mune. Dans  la  fuite , ils  en  furent  tellement  ré- 
parés. qu’ils  fe  firent  la  guerre.  On  fait  qu'Alboin, 
roi  des  Lombards,  ayant  défait  prefqti'emiéremcnt 
les  Gépidcs  , tua  leur  roi  Cunimond , lui  enleva 
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le  Cr5ne  ,6c , dans  un  jour  de  débauche , força  Rofi- 
monde , fille  de  ce  roi  8c  devenue  fa  femme , à 
boire  dans  celle  exécrable  coupe.  Cette  cruauté 
infjira  tant  d’horreur  à Rofunonde , qu’elle  fit 
aitaTincr  l'on  mari  Ceux  des  Gépides  qui  avoient 
échappé  aux  armes  des  Lombards , furent  fournis 
par  les  Huns. 

GERA , ou  Gerra  , ville  d’Arabie,  filon  Pto- 
lemée. 

GERÆ.  Cafaubon  croit  qu’il  faut  lire  ainfi  ce 
nom  , au  lieu  d'£r«,  que  l'on  trouve  dans  Sirabou 
pour  une  ville  d’Ionie. 

GERÆA , ville  de  la  Lufitanie , félon  Ptolcmée , 
L.  il , c.  s. 

GF.RÆ.1 , peuple  de  l'Arabie  henreufe,  félon 
Ptolcmée.  Quelques  exemplaires  portent  Gerrai. 

GERÆST1UM  , contrée  du  Péloponnèfe , dans 
l’Arcadie , félon  Phavoiin , laxic. 

GERÆSTUS , ville  & port  de  file  d’Eubéc , fur 
la  côte  du  fud-ouert  (t),  .H  environ  quinze  milles 
de  Caryfius.  C’cfi  aujourd'hui  GércAo. 

GERAFITANUS,  Cèpe  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  ftdfcnfis , félon  la  notice  d’A- 
ftique  & la  conférence  de  Carthage. 

GERA1NÆ,  lieu  de  la  Gaule,  qui  fe  trouvoit 
fur  la  route  de  Lueur  Augujli  À V Alpis  Cotll.i.  M.  ci' An- 
ville  le  retrouve  dans  un  lieu  nommé  Jarain. 

GERANDRUM,  ville  de  l’ile  de  Cypre,  oit  fe 
trouve  1a  pierre  nommée  Carijlius , félon  Appol- 
lonius,  in  miraHl. 

GERANIJRYUM.  Clément  d’Alexandrie , ad 
gent.t  i 8c  Etifébc , de  prapjr.  tvangcl.  nomment  ainfi 
un  lieu  fituc  dans  un  défert  fablonnettx  ■ oit  étoit 
un  oracle  8:  un  chêne.  L’oracle  finit  lorfque  le  chêne 
fécha. 


GERANI.  Je  ne  donne  pas  ce  nom  pour  celui 
d’un  peuple , mais  pour  le  pluricr  de  Geranos, 
•yipetrtt , une  grue.  Je  ne  le  place  ici  que  parce 
qu’un  favar.t  d’Allemagne,  nommé  Wonderart 
( Germant  IP onJerart.  delefla  mythologia  gra  :o 'um , cV,\ 
Lipfiz  1714  ) , ayant  entrepris  d’exptiquer  le  combat 
des  pygmées  8c  des  grues  , fuppofe  dans  la  Méga- 
ride  un  peuple  appelé  Gérant.  Mais  rien  dans  les 
hiAoriens  ne  fournit  de  preuves  à ce  (intiment. 

GERANIA  , ville  de  Thrace.  Solin , e.  10,  ed. 
Salmas  , dit  qu’elle  étoifnommée  Caihi/on  par  les 
Barbares. 


Gerania  , ville  de  Phrygie,  félon  Etienne  de 
Byfance.  On  ne  la  connoît  pas  d’ailleurs  ; mais  il 
l’attr  bue  à 1a  Thracc  : c’étoit  là,  félon  lui,  qu’é- 
toient  les  pygmées. 

Gerania  , ou  Gerinia  , ancienne  ville  du  Pé-lo- 
ponnéfe , dans  la  Laconie , aux  confins  de  la  Mef- 
fenic.  Ptoleméc,  L.  1U,  c.  16,  écrit  Gerenia  ; 8c 
Fstufanias , L.  ut , c.  ai , la  met  en:re  les  villes  des 


(t)  Il  y a une  faute  d'imprclfion  dans  la  géographie 
4‘Herodotc.p.  ijS  : ou  lit  fud-eft. 
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Laconiens  libres  ou  Eleuthcrolacons.  Pline , L.  n-, 
c.  f,  écrit  Gerant j.  Pau  fa  ri  as , lacon.  dit  que  Us 
limites  réglées  entre  les  Melïèniens  8c  les  Laco- 
niens palfoictlt  auprès  de  Gerania.  Dc-la  vient  que 
quelques  auteurs  mettent  cette  ville  dans  la  Mcf- 
fenie. 

Gerania  , ou  Geranea  , montagne  de  Grèce , 
dans  la  Mégaride,  vers  l'iAhme  du  Péloponnèfe. 
Pline  nomme  Amplement  Geranea,  fans  dire  ce  que 
e’étoit  : 6c  Etienne  de  Byfance  dit  que  c’étoit  une 
montagne  entre  Mégarc  8c  Corinthe.  Thucydide, 
£.  1 , p.  jo . fait  entendre  que  c’étnit  un  pafiage  for- 
tifié par  les  Athéniens. 

Ce  mont  GerjnU,  écrit  en  grec  r seaux . étoit 
fitné  dans  la  partie  occidentale  de  la  Mégaride.  Il 
avoit , difoit-on , pris  ce  nom  depuis  que,  du  temps 
du  déluge  de  Deucalion,  Mègarus,  fils  de  Jupiter 
8c  d’une  des  nymphes  Sithitidcs , s’y  étoit  réfugié 
pour  échapper  à la  fubmerfion  univerfellc.  Comme 
i!  avoit  été  guidé  vers  ce  lieu  par  une  bande  degtues, 
dont  le  grec  eft  yfpctror  (géranos  ) , de  là  le  nom 
de  montagne  Gérania  ou  mont  Géranien.  ( f'oyrç 
Gerani  ;. 

GERANIDÆ,  peuple  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
ctde , félon  Héfychtits. 

GERANTHÆ.  Etienne  le  géographe  dit  que 
c'étoit  une  ville  de  la  Laconie , Sc  cite  Paufanias , 
dans  le  livre  duquel  il  cA  écrit  Getvndn t.  ( l'V_yrr 
ce  mot). 

CERANUS,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l’Elidc,. 
félon  Strabon,  L.  vui. 

GERARA , ville  qui  étoit  une  des  limites  de  la 
terre  promife,  8c  dont  les  rois  étoiant  Philiftins. 
Cette  ville  a été  célèbre  par  le  féjotir  qu’y  ont 
fait  les  patriarches  Abraham  8c  Il’aac  : ce  dernier 
y étoit  né. 

Zara , roi  d’Ethiopie,  fut  pourfuivi  jufqn’à  cette 
ville  par  Afa  , roi  de  Jttda. 

GERAS,  lieu  d’Egypte,  félon  Théophile  d’A-- 
lexandrie , cité  par  Ortcltus,  thejaur.  Sozomène, 
dans  fon  liifloire  cccléfiaAiqiie , L.  vin ,c.  tÿ,  en 
fait  une  ville  maritime. 

GERASA,  ville  de  la  Palefline,  dans  le  pays, 
des  Gèiafénicns.  Elle  étoit  fitttéc  près  deGadara,. 
8c  il  en  cA  fait  mention  par  Jofeph  8c  par  Pto-- 
lcm  le. 

Cette  ville  a été  èpifcopalc , félon  les  notices  de 
Leon  le  Sage  8c  d’Hièrociés. 

Gt  RBEDISSUS , lieu  d’Afie,  dans  la  Coma- 
gène  , félon  l’itinéraire  d’Antonin  , fur  la  route  de 
NicopolisàEdrfie,  entre  Aliaria  8c  Doliche. à quinze 
mille  t>as  de  la  première , 8c  à vingt  milia  pas  de  la  t 
fécond". 

GERBO,  village  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte,, 
prés  du  Nil , à l’orient , félon  Ptoieinée  , L.  ir  , , 
c.  7. 

G ERE  AT1S,  lieu  d’Afrique  .dans  h Mauritanie,, 
félon  l'iiiiiiraire  d’Antciiin.  Il  le  met  entre  Jueundia' 
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& lemontCattibarhmoï,  à «rente- deux  mille  pas  du 
premier , Si  1 trente-cinq  mille  pas  de  l'autre. 

GEREN , ville  Si  village  de  l’ile  de  Lesbos , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

GERENT Â , ville  d'Italie,  félon  Etienne  de  By- 
fance,  qui  écrit  Gcrunium. 

GtntNIA , ville  du  Pèloponnèfe,dansla  Laconie, 
félon  Ptolemée,  L.  111 , c.  itf.  Pline,  L.  iv,  c.  y, 
écrit  Gtrunia.  Il  cil  clair  que  c cd  la  même  qui  ap- 
partint auflï  à la  Mcflenie , mais  dans  des  temps  an- 
térieurs. 

Gi  renia,  ville  de  la  Meffenie,  fur  une  hauteur, 
au  fud  oucft  A’AUgoniu. 

Pau  tintas  dit  que  ce  fl  la  même  qui , dans  Homère , 
porte  le  nom  A'tnope,  & qui  fut  offerte  fous  ce 
nom  à Achille.  Le,  fentimens  s’accordoicnt  allez 
généralement  fur  le  féjour  de  Neftor  dan*  cette 
ville  ; avec  cette  différence  feulement  que  les  uns 
prétendoient  qu'il  y avoir  demeuré  pendant  fa  jeu- 
nefTe,  au  lieu  que,  félon  d’autres,  cc  n’avoit  été 
que  depuis  la  prife  de  Pyles  par  Hercule. 

On  y voyou  un  temple  de  Machaon.  Cet  ha- 
bile médecin  ayant  été  tué  par  Erypliile,  fes  os 
furent  recueillis  par  Neflor,  oc  dépotés  à Rltodon, 
petit  emplacement  prés  de  b ville.  Ce  lieu  étoit 
aulïi  confacré  à Machaon , qui  y étoit  repréfenté 
debout  ayant  fur  la  tête  une  couronne. 

Prés  de-lit , & fans  doute  vers  l’crt , étoit  la  mon- 
tagne appelée  CuUikéon , oit  fe  trouvoit  un  temple 
dédié  à Calathèe  avec  une  grotte , dont  l’entrée 
étoit  étroite,  mais  fon  intérieur  renfermoit  plnfieurs 
curiofttés. 

Tout  le  pays  étoit  aufli  attribué  aux  Eleuthero- 
Laçons. 

GEREN1US , rivière  du  Pcloponnèfe,  dans  l'E- 
lide  , félon  Strabon , L.  ml. 

GERES,  nom  d’un  peuple  pauvre  8c  chauve, 
dans  la  Chaonie , félon  Suidas. 

GERESPA  , ville  d’Afte,  dans  la  Mèdie  8c  dans 
l'intérieur  du  pays,  félon  Ptolemée,  L.  vi , c.  a. 
Quelques  exemplaires  portent  Ginpa , 8c  d'autres 
Genf.i. 

GERET Æ . peuple  de  l'Inde  , félon  Pline. 

GERGESEENS,  peuple  qui  habitoitdans  la  terre 
promife , avant  que  les  Iiiaélitcs  ne  vinflent  s’y 
établir. 

Ils occupoient  le  milieu  de  la  demi-tribu  de  Ma- 
naffè  , au-delà  du  Jourdain. 

GERGETHA , ou  Gergitha  , ville  fituée  dans 
la  Troade,  à l'eA  de  Rhxùum,  A'Ophrynium  8c  île 
Dard-irus,  dans  le  voifmage  dtt  lieu  oit  avoir  été 
autrefois  la  ville  de  Troye  ou  d'ilium , près  du  mont 
Ida.  Il  paroit  que  cette  \ille,  qui  n'ell  pas  marquée 
fur  U carte  de  M.  d’Anvillc , étoit  dans  les  terres , 
à quelque  diftance  de  la  mer,  puifqite  Xcrxès  fc 
rendant  du  Scamandrc  8c  des  ruines  d’Mium  à Aby- 
dos , avoit , à fa  gauche , Rhxnum,  &c.  8c  à fa  droite, 
les  Gergithcs  Tintritnt  ; c’efl-à-dirc , relies  des  an- 
ciens Ténériens. 

Strabon  place  aulü  des  Gcrgithes  dans  le  teni- 
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toire  de  Lampfaque,  qui  ne  pou  volent  être , comme 
le  penfc  la  Martiniére,ccux  que  rencontra  Xcrxès. 
Il  y en  avoit  aufli  dans  le  territoire  de  Cume  en 
Ionie.  Ceft  d’après  ces  derniers , que  la  Sibylle  de 
Cume  a été  quelquefois  nommée  SibylU  GcrgithU, 
ou  Gerçttfih. 

GEftGINA,  ville  d’Afie , dans  la  Phrygic,  ali 
pied  du  mont  Ida.fclon  Athénée,  qui  dit  qu'on  l’ap- 
peloit  aufli  Gergiihj.  Ortclius  , thtfour . 

GERGIS,  ville  d’Afie,  dans  la  Troade,  félon 
Etienne  de  Byfance.  11  paroit  que  c'eft  la  même 
ville  que  Strabon  nomme  Gergetha,  ( Voyt^  ce 
mot). 

GERGOVIA , place  forte  de  la  Gaule , chez  les 
Arvcrni%  Ccfar  ( L . vu , y 6 ) , indique  U fituation 
de  cette  place  de  manière  à tailler  croire  d’abord 
que  l’infpcèhon  du  local  peut  fuffire  pour  en  faire 
retrouver  remplacement.  Elle  étoit , félon  cet 
auteur , poflu  in  ub'ffimo  monte  ; 6*  omnes  dJtius  dif- 
ficiles hiibtbat , &c.  On  fait  qu'elle  eft  célébré  pour 
avoir  été  afliégée  inutilement  par  Céfar.  Dans  la 
fuite , elle  fut  loumifc  comme  le  rerte  de  la  Gaule  : 
il  n’en  relie  aRucllcmcnt  aucune  trace. 

Plufieurs  f.i vans  fe  font  exercés  fur  ce  point  de 
géographie.  On  a abandonné  au  peuple  ae  Cler- 
mont l’opinion  que  Gergovia  avoit  occupé  l’empKv* 
cernent  de  leur  ville  : mais  on  croit , & M.  Pafumot 
le  démontre  prefqne,  que  cette  ville  étoit  fur  une 
des  montagnes  voifines  de  la  ville  : on  la  nomme 
Girgovub  Je  trouve  dans  l’excellent  ouvrage  de 
M.  le  Grand,  qu’en  1783,  il  vint  à Clermont  un 
Anglois, officier-général, qui,  après  avoir  examiné 
les  lieux,  adopta  prefque  entièrement  le  fentiment 
de  M.  Pafumot.  M.  l'abbé  Cortigier,  chanoine  de 
Clermont , penfc  que  ce  lieu  n’étoit  qu'une  fortc- 
refle  , & que  la  capitale  des  Arvcrni  étoit  au  même 
lieu  où  clt  annuellement  Clermont  : mais  puifquc 
Céfar  dit  qu’il  afliegea  une  ville,  on  ne  peut  lui 
donner  un  autre  nom. 

GERIA  , ville  des  Indes,  félon  Etienne  de  By- 
lance. 

GERINE , lieu  d'Afic , entre  Pergamc  & Thya- 
tire , félon  Anronin. 

GERISA,  ville  de  l’Afrique  proprement  dite, 
félon  Ptolemée,  L , ivt  c . y;  elle  étoit  entre  les 
deux  Syrtes.  • 

GERMA  , ou  GeriCie , ville  d’Afie , fur  l’Hellef- 
pont , auprès  de  Cyziquc  , félon  Etienne  de  B y- 
fancc,  & Socrate  le  feholiafte.  Selon  Ptolcmce, 
c’étoir  une  colonie  que  les  Gaulois  nommé»  Tolif- 
toboïens  avoient  fondée  dans  la  Galatic. 

G£RMALUM , quartier  de  Rome.  Fcftus  Pom- 
peîus  nomme  Ccrmolus , un  des  quartiers  de  la  ville. 
Plutarque , dans  la  vie  de  Romulus , traduction  de 
Dacier,  T.  /,  p.  tiy , nomme  CcnMcum,  un  l^ett 
qu’on  appeloit  autrefois  Gernunum , à caufe  des 
deux  frères  Romulus  & Remus  : il  dit  que  c’croit 
tin  lieu  bas , au  bord  du  Tibre  & au  pied  du  mont 
Palatin. 

GERMANES  ; 


Digitized  by  Google 


G E R 

GERMANES  : c'étoit  moins  urt  peuple  cm’ure 
fefte  de  philofophcs , dans  U Carmanie.  On  les 
nommoit  aufTi  Hylobiens , félon  Srrabon,  L.  xv. 

GERMANI  ou  les  Germains.  Je  comprcns  ici 
fous  ce  nom  générique , les  peuples  qui  habitoienr 
la  Germanie  , & je  donne  i l'article  de  ce  pays 
l'étymologie  que  j'adopte  pour  ce  nom  de  Ger- 
mains. 

Tacite  qui  nous  a parlé  de  ces  peuples  dans  un 
grand  détail,  dit  qu'ils  étaient  indigènes,  c’efl- 
à-dirc  nés  de  la  terre.  On  l'a  dit  ac  beaucoup 
d'autres,  dont  on  ne  connoiffoit  pas  mieux  l'ori- 
gine que  Tacite  ne  connoiffoit  celle  des  Germains* 
Eux-mêmes  fans  doute  n'avoient  pas  des  idées 
bien  nettes  de  leur  première  origine.  On  peur  croire 
qu'ils  y étoient  venus  fucceflivemcnt  de  laSarma- 
tie , de  la  Scandinavie , Oc, 

Lorfqu’une  inondation  confidérablc  força  les 
Ombres  de  les  Teutons  de  quitter  leur  pays  pour 
aller  chercher  ailleurs  des  demeures  plus  fùres , 
ils  palTérenr  d'abord  en  Germanie  6c  y caulèrent 
un  mouvement  général.  Quelques  peuples  fe 
joignirent  à eux,  & partagèrent  leur  trille  fort. 
On  fait  qu'ils  furent  défaits  en  deux  batailles  par 
Marius.  Ceux  qui  échappèrent  à ccs  terribles  dé- 
faites , revinrent  en  Germante , y difputer  des 
terres  que  les  poffeffcurs  défendirent.  Ayant  une 
fois  fait  l'eflai  de  leurs  forces , ils  entreprirent  de 
paiTer  le  Rhin  & de  fe  jetter  fur  la  Gaule.  En 
effet,  Céfar,  en  y arrivant,  trouva  plufteurs  nations 
germaniques  établies  fur  la  gauche  du  Rhin. 

On  voit  que  c’étoit  un  ufage  chez  ces  peuples 
de  s'affocier  ainfi  pour  leurs  expéditions;  & pro- 
bablement c’efl  ce  qui  les  fit  nommer  par  les  Ro- 
mains les  Frères  ou  les  affocics  comme  frères.  La 
première  ligue  connue  des  Romains  avoit  été 
celle  des  Cimbrcs  & des  Teutons  ; elle  fut  détruite 
par  Marius;  la  féconde  fut  celle  que  défit  Céfar. 
Arioviffe  avoit  réuni  les  Germains  des  deux  rives 
du  Rhin.  Enfin  la  troifième  ligne  fut  défaite  par 
Drufus.  Il  paroît  que  ce  fut  vers  cette  dernière 
époque  que  l’on  commença  h fe  fervir  du  terme  de 
Germains  : dn  moins  Tacite,  qui  écrivoit  peu  après, 
dit  qu'il  étoit  nouveau  lorfqu'il  paffa  dans  la  Ger- 
manie inférieure.  Je  vais  donner  actuellement  une 
idée  un  peu  détaillée  du  gouvernement , de  la 
religion , Oc,  de  ces  peuples. 

Religion . Je  ne  crois  pas  que  l'on  puiffe  dire 

Sue  les  premiers  Germains  euffent  une  religion 
ans  le  fens  où  l’on  le  diroit  d'un  peuple  éclairé 
qui  auroit  un  culte  6c  des  dogmes  raifonnés  ; ils 
étoient  encore  trop  barbares  : mais  ils  étoient 
religieux  par  ce  fentiment  qui  nous  porte  à révé- 
rer un  être  plus  puiffant  que  nous,  8c  auteur  des 
phénomènes  que  nous  prèfentc  fans  ceffe  l’aftion 
continuelle  de  la  nature.  Ils  n'avoient  de  cet  être 
puiffant  que  des  idées  vagues  & indéterminées  ; 
aufli  n'avoient-ils  ni  temple  pour  le  fervir,  ni 
flatue  pour  le  repréfenter.  Ce  ne  fut  que  par  la 
fuite  qu'ils  curent  un  culte  8c  des  images.  Mais 
Gcographit  ancienne. 
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des  forêts  entières , impofantes  par  leur  obfcurité » 
étoient  oonfacrées  à l'ètre  fupréme  ; 1 endroit  e 
plus  épais  en  étoit  le  fanfhiaire;  & cetoit^  e 
rendez-vous  général  de  la  nation,  auni  bien  qu  un 
afyle  inviolable  pour  le  fuppüant  qui  s y rctiroit. 
Lorfque  dans  la  fuite  ils  bâtirent  en  l honneur  de 
leurs  dieux  , ce  ne  furent  guère  que  des  cabanes  , 
& leurs  idoles,  que  des  pierres  q«  arbres 
affez  informes.  Ils  eurent  enfin  des  autels  ex  des  la- 
cridces.  Malhcurcufement  leurs  prêtres  qui  avoient 
pris  un  grand  afeendant  fur  la  nation  & «ont  la 
perfonne  étoit  inviolable , ne  leur  avoient  pasinl- 
piré  de  l'horreur  pour  les  facrifices  humains,  eu 
fuppofant  meme  que  ce  ne  fufient  pas  eux  qut 
leur  en  enflent  inlpiréle  goût.  Le  plus  ordinaire- 
ment ils  facrifioicnt  aufli  les  prifonniers  fous  a la 
guerre. 

Céfar  ne  leur  attribue  que  trois  dieux;  mais  Cé- 
far n'avoit  pas  pénétré  en  Germanie,  6c  n avoir 
vu  que  rapidement  ceux  qu’il  avoit  trouvés  éta- 
blis aans  la  Gaule.  Selon  lui,  iUadoroient  le  Soleil, 
la  Lune  & Vulcain.  Peut-être  avoient-ils  commen- 
ce par  ccs  trois  divinités  en  prenant  ici  Vulcam 
our  le  feu.  C’étoit  en  effet  une  divinité  fouvene 
ienfaifante  dans  un  oays  aufli  froid  que  la  Ger- 
manie devoir  l’être  alors. 

En  étudiant  les  auteurs  qui  ont  parlé  d'cux^avec 
plus  de  details  8c  de  connoiuancc,  on  voit,  i . que 
chaque  jour  de  la  femaine  avoit  fon  dieu  , dont 
il  portoit  le  nom.  C'étoit  le  Soleil,  la  Lune  , Mars , 
IPoà.Jn , pris  par  les  favans  pour  Mercure  ; Sa- 
ranus  , ou  Jupiter;  Fric  a ou  Vénus;  6c  Codron  , 
ou  Saturne.  Ce  qu’il  y a de  fingulicr , c eft  que 
plusieurs  de  ces  noms , avec  le  mot  dag,  entre  en- 
core dans  la  compofition  des  noms  aéhicls  des 
jours  de  la  femaine  dont  on  fe  fert  encore  cil 
Allemagne;  ils  ont  même,  avec  quelque  légère 
différence,  paffé  en  Angleterre.  A ces  divinité* 
qui  paroiifent  avoir  été  révérées  de  la  maffe  gé- 
nérale de  la  nation  , on  pourroit  joindre  celles 
que  l’on  croit  avoir  été  révérées  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  vafle  pays.  Ainfi  Bujleric  t 
fous  la  figure  d'un  enfant  hideux  , étoit  adorée 
par  les  Tliuringicns , ainfi  que  Jecha  ou  Diane , 
8t  Codron  ou  Saturne  ; Irmcnful , dont  le  nom  , le 
culte  6c  les  attributs  ont  été  un  grand  fujet  de  dif- 
pnte  entre  les  érudits  d'Allemagne , & dont  Char- 
lemagne détruifit  l’idole  (i),  &c.  On  trouve  en* 


(î)  Charlemagne,  pour  fubjuguer  plus  promptement 
les  Saxons , crut  devoir  leur  enlever  leurs  ftatues-,  il  les 
fit  enterrer  dans  un  endroit  ccartc.  Louis-le-Débonnaire 
les  trouva , en  creufant  la  fondation  du  monaftère  de 
Corvey,  6t  les  fit  tranfportcr  au-delà  du  Vcfit.  Le* 
Saxons  attaquèrent  Tefcorte,  mais  ils  furent  repouffés. 
Ils  fe  portèrent  en  foule  au  lieu  où  ccs  idoles  avoient 
été  cachées , en  firent  un  lieu  de  pèlerinage  & de  dévo- 
tion , te  laffluence  des  pèlerins  donna  nautancc  au  bourg 
d'Armenful.  On  croit  que  ce  dieu  lrmenfui  cft  l’ancien 
Arminios , le  plus  grand  héros  de  la  Germanie. 

Aaaaa 
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core  chez  les  différens  peuples  de  li  Germanie 
un  fort  grand  nombre  de  divinités. 

Leur  ignorance  5c  l’cfprit  de  f.iperffitioa  ctoient 
entretenus  en  Germanie  par  de»  prêtres  6c  par 
quelques  femmes  qui  prétoudolcnt  leur  annoncer 
I avenir.  On  cite  entre  ces  derniers,  Velleda , 
Grant , 5c  Scthra.  La  première  vivoit  an  temps 
de  la  guerre  de  Civilis,  d.-meuroit  ci  uns  une  tour 
appelée  GilbuJi , & fer  vit  d'ornement  au  triomphe 
de  Vcfpafton.  1er  fécondé  vivoit  fous  Dioclétien  ; 
enfin  la  troifiéme  fut  déifiée  par  le  Boiens,  qui, 
de  fon  vivant . lui  bâtirent  un  temple  fur  les  bords 
du  Ncckre  8c  lui  confacrércnt  la  montagne  d’Hei- 
delberg. On  a crtt  que  le  temple  de  Tarifaire , fi 
fameux  au  temps  de  Charlemagne , avoir  éré  con- 
facré  à quelques-unes  de  ces  femmes  ; mais  d'ha- 
biles critiques  le  regardent  comme  un  édifice 
confacrê  à tous  les  dieux. 

Le  facerdoce  (toit  divifé  en  grjnJ  8c  en  ptiii, 
Avcntin  préten  1 même  qu’après  que  les  Druides 
eurent  été  chartes  de  Camuses  par  Ccfar,  ils  fe  re- 
tirèrent en  Germanie,  où  ils  fuient  divifés  eu  Drui- 
des 8c  en  Bardes,  (foyer  l’art.  Gau  lois.)  Pourcon- 
ftilter  le  deftin,  ils  einployoicnt  diff-rens  moyens, 

Far  le  chant  des  tufeaux  , par  la  RhahJomaruu  , on 
art  de  prédire  en  jettam  au  lrafard,  fur  une  étoffe 
blanche , de  petites  parcelles  de  branches  d'un  arbre 
i fruit.  On  fent  que  tout  cela  n’etoit  qu’une  pure 
charlatanerie.  Mais  peut  - être  entroit  - il  quelque 
lueur  de  connuifianee  naturelle  dans  la  manière 
de  confulrer  la  ftérilité  ou  l’abondance  des  récoltes. 
Ils  examinoicnt  quelle  cfpèce  d’infefle  fe  trouvoit 
renfermée  dans  la  noix  de  galles  attachée  en  au- 
fomne  fous  les  feuilles  du  chêne.  L’araignée  an- 
nonçoit  la  ftérilité  ; le  moucheron  , un  été  fcc  ; 
le  vers,  la  pluie. 

Gouvtrntment.  Les  Germains  formoient , comme 
àpréfent,  un  corps  compofé  de  différentes  par- 
ties ; mais  l’enfcmble  n'en  étoit  pas  régulier.  Le  paVs 
étoit  divifé  par  cités , efpéces  de  petits  états,  q’ui 
chacun  comprcnoit  plufieurs  villages  Sc  qui  avoit  un 
chef-lieu.  De  ces  cités, les  unes  élifoicnt  un  chef., 
les  autres  étoiem  gouvernés  par  la  nobleffe , d'autres 
enfin  par  l’affembléc  générale  de  la  nation.  Elles 
étoient  plus  ou  moins  confidérabl -s , félon  le  nom- 
bre des  villages  qui  les  compofoient  ; mais  il  falloir 
cent  familles  pour  un  village.  11  ne  faut  pas  enten- 
dre cependant  par  ce  mot  un  affemblagc  de  mai- 
fbns  rapprochées  comme  cher,  nous  8r  ayant  leur 
poffeffions  plus  ou  moins  loin  des  habitations,  Au 
contraire , comme  le  terrein  étoit  va  fie , chaque 
maifon  étoit  fort  ifolée  , 8 i placée  au  goût  de  celui 

Îjut  en  avoit  d'abord  été  le  chef:  la  famille  étoit 
oumife  au  plus  ancien  ou  ftnitur.  Les  anciens , en 
fe  réunifiant,  formoîcnr  une  petite  aficmblce  pré- 
fidéepar  te  plus  vieux  qucl’on  nommoit  cenrcnier: 
e’ètoit  l’affemblée  de  ces  centemers  qui  formoit 
l'affemblie  générale  , 8t  conftituoit  principalement 
Il  cité  , dont  routes  les  familles  étoient  ainfi  gou- 
vernées par  les  mêmes  loix  & les  mêmes  ufages. 
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Mais  toutes  ces  cités  étoient  foumifes , comme 
je  l'ai  dit , i un  gouvernement.  Chez  les  Marco- 
inans  8c  les  QuaiTes,  il  y avoit  un  roi  ; chez  les 
Ufipètcs,  les  Teuéiires,  l.s  Ftifons,  c'étoit  un 
confiai  compofé  de  la  nobleffe  ; chez  le»  U biens  , 
le  peuple  étoit  admis  dan»  le  fénat.  Cependant  cette 
autorité  fuprëroe  , fur  - tout  celle  des  rois , étoit 
balancée  par  le  pouvoir  général  de  la  nation. 

Cétoit  dans  les  petites  affembiées  que  l’on 
jugeoit  les  affaires  des  particuliers  ; les  princes 
avoicnt  le  droit  d’y  prélider.  Dans  les  affembiées 
générales  on  prononçoit  fur  les  crimes  8c  fur  tout 
ce  qui  intêrefîoit  le  corps  de  l’état.  Les  chefs  ou 
ducs  commandoiem  pendant  la  guerre.  Le  géné- 
ral élu  dans  l’aficmblée  de  b nation , étoit  élevé 
par  les  foldats  fur  un  bouclier:  on  le  momroit 
ainfi  aux  cités  liguées  pour  le  faire  reconnoitrc. 
Comme  c'étoit  fur-tout  la  valeur  qui  décidoit  de 
ce  choix , on  a dit  que  chez  eux  la  naiffance  faifoit 
les  rois,  mais  que  la  verni  faifoit  les  capitaines. 
Ces  capitaines , defpotes  à la  guerre , rentroient  à 
la  paix  dans  la  clafic  des  fimplcs  citoyens. 

biais  ces  citoyens , ou  plutôt  la  maffe  totale  de 
la  nation , étoient  divifés  en  quatre  clartés , les 
noUes,  les  litres,  les  uffruncàis  8c  les  efilavts. 

La  clafic  des  nobles  , bornée  aux  familles  des 
chefs,  (toit  fort  refpcélcc. 

Les  libres , qui  ne  formoient  chez  plufieurs  na- 
tions qu'une  claffc  avec  les  affranchis , compofoient 
fur-tout  la  milice  , car  tout  citoyen  étoit  guerrier. 
Lorfqu'un  jeune  homme  étoit  en  droit  de  porter 
les  armes,  fes  parens  le  prëfemoient  à l’aifcmblée 
générale,  8c  le  duc  luidonnoit  la  lance  8c  le  bou- 
clier. Dés  ce  moment , fa  voix  étoit  comptée  dans 
les  affembiées;  il  étoit  compté  pour  un  chef  de 
famille  dans  la  cité. 

Quant  aux  efeiaves  que  l'on  nommoit  /a^i  ou 
Lnz7.es,  ils  étoient  de  deux  fortes  , les  uns  qui 
avoicnt  volontairement  vendu  leur  liberté , les 
autres  qui  avoicnt  été  pris  à la  guerre;  mais  comme 
le»  Germains  fe  fervoieni  fort  bien  eux-méines, 
puifque  les  hommes  avoicnt  foin  de»  armes  , 8c  les 
femmes  de  l’intérieur  de  la  maifon , les  cfclaves 
étoient  difperfé»  fur  les  terres  , les  cultivaient,  en 
rendoient  le  produit,  8c  ne  les  pouvoient  quitter 
fans  la  permirtion  de  leurs  maître-.  Tel  fut  le  com- 
mencement du  gouvernement  féodal. 

Quant  aux  loix , il  efl  probable  qu’au  milieu  d’un 
peuple  qui  ne  favoit  pas  écrire , «Iles  durent  être 
long-temps  fort  fimplcs  ; tes  mœurs , les  ufages  en 
tenoient  lieu.  Souvent  suffi  leur  férocité  fe  permet- 
toit  les  vengeances  particulières  ; les  crimes  qui  in- 
tèreffoient  la  nation  ou  les  familles  , étoient  jugés 
dans  les  artcmblécs  publiques.  En  général  on  pen- 
doit  les  traîtres , on  noyoit  les  lâches  ; les  autres 
crimes  fe  racbctoicnt  par  des  amendes  payables 
en  chevaux  , en  bœufs,  &c.  Le  produit  le  parta- 
geoit  entre  le  ftnUurBi  la  famille  de  l’offcnfé. 

J'ai  parlé  de  leur  férocité,  elle  tenoitàlcur  pre- 
mière vertu  qui  étoit  le  courage  ; mais  n’euut 
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réglée  mie  par  des  notions  faufles  de  juflice,  ils 
regardoient  comme  bien  acquis  tout  ce  qu'ils  pou- 
voieni  le  procurer  par  la  violence  & la  force  ; fe 
faifoient  honneur  de  l’eflroi  qu’ils  caufoicnr  à leurs 
voiiîns , & croyaient  n’avoir  rien  de  mieux  à 
faire  que  les  harceler  fans  cefle  pour  maintenir 
leur  force  6c  leur  activité. 

On  fait  qu'ils  avoient  pour  armes  la  lance  8c 
l’épée , le  cafque  & la  cuirafTe.  Ils  lançoient  des 
flèches  6c  des  javelots.  Leurs  troupes  étoient  di- 
vjfées  en  cavalerie  & en  infanterie.  Et  derrière  le 
corps  d’armée  étoient,  fur  des  charriots,  les  femmes 
& les  enfans , qui  ne  ccfibient  de  les  exciter  au 
combat  par  des  cris  redoublés. 

Cette  cfpcce  d’arrière  - garde  , cmbarrafTanrc  ;» 
quelques  égards  , étoit  auut  fort  utile.  C’étoit  là 
que  l’on  rranfportoit  les  blcflés;  les  femmes  en 
prenoient  foin  ; donnoient  des  rafraîchi  démens  à 
ceux  qui  n’étoient  qu’épuifés  , 6:  fuçoient  les 
plaies  de  ceux  qui  avoient  reçu  des  blcfiures., 

Dans  le  commencement , ils  alioient  à l’ennemi 
par  petites  troupes  Sc  fans  ordre.  Ils  apprirent  en- 
fuire  des  Romains  à fuivre  des  enfeignes,  à fc 
rallier  , à Contenir  des  attaques  par  des  dérache- 
mens  renouvelles.  On  imroduifit  aufli  une  plus 
grande  difciplinc.  Celui  qui  perdoit  ion  bouclier, 
croit  exclu  de  l'alTemblée.  Celui  qui  avoir  eu  la 
lâcheté  de  fuir,  rarement  furvivoit  à fa  honte  , il 
fe  donnoit  lui- même  la  mort.  On  voyoit  Couvent 
toute  la  jeunefîc  d’une  cité,  qui  étoit  en  paix  avec  fes 
voifins  , aller  au  loin  , fous  la  conduite  d’un  chef, 
chercher  des  occafions  de  fignaier  fon  courage. 

C/fagts  domefiques.  Les  Germains  ne  connoif- 
foient  pas  , du  moins  pendant  long- temps , la  pro- 
priété des  terres.  Tous  les  ans  le  prince  leur  dif- 
tribuoit  celles  qui  devoienr  fervir  à la  fubfiOancc 
de  chaque  famille.  Us  les  faifoienr  cultiver  par  leurs 
efebves  ou  les  eultivoient  eux -mêmes.  En  temps 
de  guerre,  il  en  reçoit  une  partie  fur  les  habitations , 
l’autre  le  itJCttoit  en  campagne.  L’année  futvantc 
ces  dcrn:ers  reftoieht  à la  garde  des  biens,  & les 
autres  marchoicnt  pour  leur  défenfe. 

Leurs  fortunes  conliftoient  fur-tout  en  ânes  , en 
çhevaux  8c  en  beftiaux.  Us  n'avoient  pas  l’ufage 
de  la  mon  noie,  leur  commerce  ne  fc  faifoit  que 
par  échange. 

Les  fils  füccédoienr  aux  pères  & les  neveux  à 
leurs  oncles,  lorfqu’ils  n’avoient  pas  de  fils,  La 
ftérilité  ctoir  regardée  comme  le  plus  grand  des 
malhcuis,  & le  grand  nombre  des  entans  ctoit 
l'honneur  d'un  père  de  famille. 

Les  enfatis  étoient  nus  jufqu’à  l’âge  d'environ 
douze  ans  ; les  mères  aliaitoient  leurs  enfans , Sc 
les  fils  du  maître  6c  de  l’efclave  étoient  élevés 
enlemble.  D'ailleurs  toute  la  famille  couchoit 
fcir  1a  terre  avec  les  befliaux. 

Ils  avoient  un  grand  rcfpeélponr  le  mariage,  8c 
n’avoient  en  general  qu’une  feule  femme.  Le  con- 
lentement  des  parens  croit  néccflairc  pour  valider 
le  mariage.  L epoux  donnoit  pourvoi  à là  femme 
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une  paire  de  bœufs , un  cheval  bridé  & des  ar- 
mes. Les  bœufs  fous  le  joug  avertiffoient  la  femme 
de  la  foumirtion  qu'elle  devoir  à fon  mari  ; le 
cheval  , de  l'obligation  qu'elle  contraéloit  de  par- 
tager les  peines  & fes  fatigues;  & les  armes, 
qu’elle  devoir  le  fuivre  à ta  guerre.  Si  la  femme 
uevenoit  hifidellc , le  châtiment  appartenoit  à ion 
mari.  Il  aiTcmbloir  les  parens  de  la  femme,  lui  rc- 
! prochoit  fon  crime , la  dépouilloit  en  leur  préfence, 
i lui  coupoit  les  cheveux  & la  ch  alibi  t de  leur  ha- 
bitation à coup  de  fouet.  En  général  les  Germains 
n'époufoient  que  des  filles  , oc  point  de  veuves, 
j Quant  à leur  vie  privée,  elle  étoit  artea  agitée , 
1 même  en  temps  de  paix.  Ils  profitoient  de  ce 
loifir , pour  s'occuper  de  b charte , s’exercer  à 
la  courte,  au  faut,  à nager;  Sc  parté  cela  , ils  ne 
fongeoient  guère  qu'à  manger , boire  Si  dormir. 
Les  femmes,  les  enfans  & les  vieillards  étoient 
, chargés  des  foins  domefliqucs.  Ils  étoient  nus  dans 
I leurs  habitations.  Lot. qu’ils  fortoient , ils  fe  cou- 
! vroient  d'une  fuie  qu’ils  arrêtoicm  fur  le  devant 
j avec  une  épine.  Les  plus  riches  avoient  une  cf- 
pèce  d'Iiabit  qui  leur  emboitoit  chaque  membre, 
j Ceux  qui  demeuraient  dans  le  voifinage  du  Rhin, 
portoient  fur  une  épaule  une  peau  de  bétc  fatt- 
vage.  Les  femmes  s'habillaient  comme  les  liorn- 
! mes,  à la  réferve  de  la  gorge  Sc  des  bras  qui  ref- 
1 toient  découverts.  Elles  portoient  un  voile  fur  la 
j tète  fur,  lequel  elles  attachoient  un  morceau  de 
quelque  étoffe  de  couleur  brillante. 

Femmes  & hommes  , ils  fe  baignoient  pêle-mêle 
dans  tes  ris  ières  en  été  , & dans  des  eaux  chaudes 
en  hiver  : ils  s’exerçoiem  tous  à nager. 

Leur»  alimens  étoient  {impies.  De  la  viande 
prefquc  crue,  du  poilTon  qui  ne  l’étoit  guère  da- 
vantage, des  fruits  6c  du  lait  caillé  : tel  étoit  le 
fonds  de  tous  les  repas , qui  fe  faifuient  cependant 
toujours  entre  un  certain  nombre  de  convives, 
quoique  chacun  eût  à part  fa  table , fon  plat  & 
fa  boirton.  Ils  s’affeyoient  à terre  autour  de  la 
chambre  ; les  femmes  apportoient  la  nourriture  au 
milien  , en  faifbient  la  dirttibution  , & les  enfans 
portoient  les  plats  aux  convives.  Ceux  qui  habi- 
toient  dans  l'intérieur  du  pays  ne  connoirtoietit 
I pas  le  vin  ; mais  ceux  des  bords  du  Rhin  en  bn- 
I voient , 6c  ordinairement  beaucoup.  Fs  y paf- 
! foient  volontiers  les  jours  Sc  le*  nuits.  Tacite  dit 
qu’ils  délibéroient  quand  ils  étoient  ivres , Sc  ne 
prenoient  de  réfolution  que  quand  ils  ..voient 
recouvré  leur  bon  feus. Cela  doit  s’entendre  qu’ils 
délibéroient  étant  à table,  & qu’infenfiulement  ils  s’y 
enivraient. 

Ils  avoient  encore  un  autre  défaut  ; c’crt  la  paf- 
fton  du  jeu.  Cette  fureur , qui  doit  moins  étonner 
cher,  des  barbares , que  les  excès  où  le  jeu  a quel- 
quefois porté  parmi  les  nations  policées , les  ég.v 
roit  quelquefois  au  point  qu'après  avoir  joué  leurs 
biens , ils  jouoiem  aurtt  leurs  perfonnes.  Et  ccs 
Germains  fi  tiers,  fi  jaloux  de  leur  liberté,  qui  la 
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dèfendoient  au  péril  de  leur  vie , la  perdoient  ainfi 
volontiers  par  un  fimple  coup  du  fort. 

D'ailleurs  ils  étoient  bons,  francs,  hofpitaliers. 
Ils  accueilloicnt  génèreufement  l’étranger  qui  fe 
prefentoir  chez  eux,  lui  offroient  les  chofes  qui 
pouvoient  lui  être  agréables  ; mais  ils  en  rece- 
voicnc  auffi  des  prefens  avec  la  même  liberté 
& fans  plus  de  cérémonie. 

Les  jours  de  fêtes , la  jeuneffe  s'afTembloit  St 
danfoit  nue  au  fon  d’une  efpècc  de  fifre.  Elle  fan- 
toit  avec  une  adrefic  St  vite  agilité  furprenantes  au 
milieu  des  lances  St  des  épées  qu’ils  fe  préfentoient 
tour  à tour.  Les  Suiflcs  confcrvcnt  encore  quel- 
que image  de  ces  jeux. 

Les  cérémonies  funéraires  préfentoient  le  fpcc- 
taclc  fingulier  des  larmes  données  à la  perte  du 
mort  par  les  femmes,  8<  des  chants  de  vifloire, 
par  letqucls  le  célébroicnt  les  hommes.  Ceux  - ci 
auroienteru  fe  dégrader  en  montrant  de  l’afHiftion. 
Mais  en  invitoit  les  jeunes  gens  à imiter  les 
vertus  guerrières  du  Germain  que  l’on  venoit  de 
perdre.  On  btûloit  fon  cheval  St  fes  armes  avec 
ion  corps,  on  élevoit  an-dcfliis  du  lieu  où  repo- 
foit  fa  cendre  , une  butre  de  terre  que  l’on  couvroit 
de  gazons.  Le  choix  du  bois  du  bûcher  dirtinguoit 
les  rangs  ; car  la  vanité  a trouvé  par-iom  St  dans 
tous  les  temps  à introduire  de  ces  difiinâions 
flatteufcs  pour  l’opulence,  indifférentes  pour  Je 
fage , & quelquefois  outrageantes  pour  le  pauvre 
qui  a la  foiblertè  de  les  regarder  comme  un  avan- 
tage. 

Gemjni e infttuurt.  Ces  tifages  , ces  moeurs  dont 
je  viens  de  parler , fe  confers'èrcnr  affez  long  temps 
dans  l'intérieur  du  pays;  la  Germanie  inférieure, 
celle  qui  ètoit  en  deçà  du  Rhin  , fut  la  première 
à les  abandonner.  Iis  furent  conduits  à ce  chan- 
gement par  le  befoin  & par  l'imitation.  Le  Rhin , 
Fa  Meule , l'Efcaut  perdirent  par  la  violence  des 
tempêtes  leurs  anciennes  embouchures , tandis  que 
les  ruiffeaux  devinrent  des  fleuves  confidérablcs. 
Les  vents  renverfèrent  des  forêts , 6>e.  Ces  diffé- 
rentes fccoufTes , jointes  à l’impoflibilité  de  fe 
tranfporter  ailleurs  à caufe  des  peuples  qui  les  en- 
touroient , excitèrent  leur  induflrie;  ils  élevèrent 
des  digues  , croulèrent  des  canaux  & bâtirent  des 
moulins  propres  aux  dcfféchcmcns.  De  plus , ils 
fc  firent  des  maifons  St  des  villages  à l’imitation 
de  ceux  qu’ils  connurent  dans  la  Gaule. 

Lorfque  Céfar  pénétra  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Gaule , les  bords  de  la  mer  étoient 
fi  couverts  de  bois,  fi  remplis  de  marais,  que  l’on 
ne  pouvoit  en  approcher,  lnfcnfiblemcm  on  les  dé- 
fricha. La  foret  Hercynienne  qui  commençoit  aux 
Ardennes  & rontinuoit  jufqu'à  la  mer  Baltique,  étoit 
de  foixame  jours  de  marche  en  longueur,  St  de 
neuf  en  largeur.  Il  y avoit  peu  de  vitlcs  fur  fes 
bords  au  tem  ps  de  C éfar.  Lorfque  Ptoleméc  écrivoir, 
il  y en  avoit  au  moins  cinquante,  puifqu’il  les 
nomme.  On  préfume  cependant  qucc'éioicm  plutôt 
des  bourgades  que  des  villes  entourées  de  mu- 
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railles , ce  qui  n’étoit  guère  dans  le  genre  de  vlé 
des  Germains. 

Lors  qu’ Agrippa  eut  bâti  Cologne,  il  fut  obligé 
d'en  abattre  les  portes  pour  engager  les  Ubicnsà 
venir  habiter  les  maifons  qu’il  y avoit  fait  conftruire. 
Cependant  ils  s'attachèrent  mfenfiblement  à l’art 
de  la  confiruflion  dont  les  légions  difpofées  le  long 
du  Rhin  leur  donnoient  l’exemple.  On  fait  que 
le  feul  Drufus'avoii  bâti  cinquante  châteaux  pour  fe 
rendre  maitre  des  grandes  rivières.  I!  faut  même 
que  les  villes  fe  foient  multipliées  en  affez  peu  de 
temps , puifquc , fous  Conffantin , les  Francs  ayant 
parte  le  Rhin , en  pillèrent  plus  de  quarante. 

Il  en  fera  parlé  ailleurs. 

lnfenfiblcment  les  Germains  fe  diviférent  en 
plufieurs  peuples  qui  fc  portèrent  en  différens 
endroits  de  l’F.mpirc , & par  leurs  conquêtes  en 
cauferent  la  chute. 

On  trouve,  à l’article  Germania , les  noms  d’un 
très-grand  nombre  de  peuples  connus  par  Piole- 
mèc  , mais  dont  l'hiftoire  ne  dit  rien.  Il  crt  proba- 
ble que  ce  n’étoient  que  des  hordes  qui  tiraient  leur 
nom , au  moins  pour  la  plupart,  de  quelque  circonf- 
tance  phyfique  du  canton  qu’ils  habitoient.  Les  plus 
puiflàns  d’entre  eux  fe  firent  connoitre  par  leurs 
incurfions  fur  les  terres  de  l'empire  ; les  peuples 
du  nord  refluant  fur  ceux  du  midi. 

Les  Lombards,  reflerrés  d’abord  aux  environs 
de  l'Elbe  , s'avancèrent  jufques  dans  l’Italie.  On 
fait  qu'ils  y formèrent  un  royaume.  ( Voy:{  Lun- 

GOBARDI  ). 

Les  Suèves  fe  jetèrent  fur  les  Gaules  8c  de-là 
dans  l'Hifpanic. 

Partie  des  Goths  , connue  fous  le  nom  de  Wifi- 
goths , ou  Goths  occidentaux  , entrèrent  aufii  dans 
les  Gaules  St  dans  l’Hifpanic. 

Les  Burpundiona  fondèrent  aufli  un  royaume 
dans  la  Gaule. 

Les  Saxons  s’avancèrent  jufques  dans  la  Wdl- 
phalie.  Les  Vandales  firent  des  courfes  en  Italie , 
en  Hifpanic  & paflerent  en  Afrique.  Ces  émigra- 
tions qui  coûtèrent  tant  de  fang  à l'humanité  , & 
cauferent  la  mine  de  l'empire  romain  , firent  anftz 
difparoitre  ce  nom  de  Germant:  on  n’eut  pas  même 
connoirtance  d’aucune  nation  qui  l’eût  porté. 

GiRMANi  , peuple  , fur  les  Palus- Méotides  , 
félon  Dcnys  le  Pcriégéte. 

GERMANIA,  vafte  contrée  de  l’Europe  , â la- 
quelle répond  en  partie  l’Allemagne  aéhielle.  Elle 
fut  connue  des  Romains  plus  tard  que  la  Gaule  ; 
delà  vient  que  leurs  auteurs  du  premier  fiéclc  de 
l’empire,  en  parlent  d’une  manière  très -impar- 
faite. Une  courte  analyfe  de  ce  qu’en  ont  dit  fuc- 
ccrtivcment  Strabon , Meta  & Pline , jurtificront 
cette  affertion  le  comprends  fous  le  nom  d’auteur 
romain,  le  géographe  Strabon , parce  qu’il  en  par- 
loir  d’après  les  connoiffances  qu'il  tenoit  des  Ro- 
mains. 

Mais  auparavant , difons  un  mot  du  nom  de 
G c munit. 
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Etymologie.  Ceux  qui  font  dériver  le  nom  de 
Germsnie  de  deux  mot!  tudefques,  dont  l'utiftgni- 
fie  guerre  Si  l’autre  homme , annoncent  le  goût  & 
l'efprit  det  étymologies;  ceux  qui  s'es  tiennent  à 
regarder  ce  nom  comme  purement  latin  , & fignr- 
fiant  les  frlrtt  ou  les  ajfociet , me  parodient  fe  re- 
procher davantage  de  la  vérité,  qui  clé  toujours 
fi  ftmplc.  Ces  peuples  formèrent  une  ligue  entre 
eux  qui  fe  fccouroient  mutuellement  ; on  les  dè- 
ftgna  par  les  afl'ociations.  D'ailleurs,  les  Romains 
ne  fe  donnoient  guère  la  peine  d'emprunter  des 
noms  8e  fur-tout  d’en  faire  dans  les  langues  étran- 
gères. On  a dit  de  nos  jours,  les  Etats-Unis , les 
P rovtnees-U nies , 6rc.  La  langue  latine  , plus  hardie, 
a dit  Germant , Si  a rendu  par  ce  mot  l’idée  d'une 
affociation  fraternelle. 

Strahon  ne  connoilfoit  la  Germanie  que  par  les 
guerres  faites  jufqu'alors  en  ce  pays.  Augufte , 
Drufus , Germanicus  , Tibère,  avoiem  tourné 
leurs  armes  vers  la  Germanie  ; mais  ils  n'avoient 
guère  combattu  que  les  peuples  qui  fe  trouvoient 
le  long  du  Rhin , depuis  fon  embouchure  jufqu’à 
fa  fourcc.  Il  ignorott  l’étendue  8i  les  bornes  de 
cette  vafte  contrée , Si  ne  parle  que  conful'èment 
des  différentes  nations  qui  l'habitoient. 

Pomponint  Mêla  n'entre  guère  dans  de  plus 
longs  détails.  Il  étend  à l’eft  la  Germanie  jufqu’â 
la  barmatic , Si  au  nord,  jufqu'à  l’Océan.  Il  en 
peint  les  habitans  comme  des  fauvages  féroces, 
& parle  fort  peu  de  leurs  habitations.  Au  reflc, 
cela  n’eft  pas  étonnant  : à peine  avoit-on  en- 
core mis  le  pied  dans  ce  pays  : on  ne  pouvoir 
connoitre  un  peu  palfablcment  que  ce  que  l'on  avoit 
vu.  11  falloir  pour  le  refie  s'en  tenir  aux  récits  des 
gens  du  pays,  dont  le  très -grand  nombre  man- 
qttoit  certainement  de  lumières  , Si  tous  de 
bienveillance  pour  des  vainqueurs  qui  dévoient 
leur  être  odieux.  Ces  deferiptions  de  la  Germanie, 
du  temps  d’Augulle  Sc  de  Tibère,  ne  doivent 
pas  être  meilleures  que  ne  l'eulfent  été  celles 
qu'auroit  donncés , il  y a cinquante  ans , un  ha- 
bitant de  Québec  ou  de  Montréal , de  l'intérieur 
de  l’Amérique  , au-delà  des  lacs  St  des  Apalacbes. 

Pline,  venu  un  peu  plus  tard,  avoit  écrit , en 
vingt  livres  , les  guerres  des  Romains  en  Germa- 
nie. Mais  il  lui  étoit  plus  aifé  d'apprendre  les 
érénemens  qui  venoient  de  fe  palier  en  quelque 
forte  fous  fes  yeux  , que  de  connoitre  la  jurtc 
étendue  de  tout  le  pays , 8c  Us  diviftons  reçues 
dans  fon  intérieur.  Cependant  comme  Pline  étoit 
un  homme  laborieux  , Sc  qui  fentoit  ce  qu’il  con- 
venoit  de  préfenter  à la  curioftté  ainft  qu'à  l’inf- 
truèlion  de  fes  leâcurs , il  traite  la  géographie  de 
la  Germanie  avec  plus  de  méthode.  Mais  il  fait 
mieux  connoitre  les  peuples  que  les  pays.  Cela 
n'ell  pas  étonnant.  Je  fuis  très-pcrfuadè  que  ces 
Germains  eux-mêmes  n'avoient  de  connoilfances 
locales  que  fur  les  parties  qu'ils  habûoient.  Et 
leur  férocité  Sc  leurs  langues  barbares  étoiem  un 
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grand  obflade  à toute  efpècc  de  communication 
entre  eux  & les  Romains. 

Pline  diviic  les  habitans  de  la  Germanie  en 
cinq  grandes  nations  , l'avoir  : 

i . Les  Vindili , renfermant  les  Burgundiones  f 
les  Vérmit  les  Cariai , les  Guttones. 

2®.  Les  Ingxwnes , comprenant  les  Cimkri , les 
Teutoni , les  nations  comprifes  fous  le  nom  de 
Cauch't. 

3°.  Les  Inyavones , dont  les  Sicambres  faifoient 
partie. 

4".  Les  Hemironts  Mediterranei , ou  de  l’inté- 
rieur des  terres  , comprenoient  les  Suevi , les  Gcr- 
mundri , les  Chaut  8c  les  Cherufi. 

5°.  Enfin  les  Peucmi , qui  fe  divifoienr,  ce  me 
femble  , en  Peucini  Si  en  Bajîcrnx , qui  s’étendoient 
jufqu’à  la  Dacie. 

Mais  ces  notions  font  très-vagues;  & Pline  ne 
nous  apprend  pas  dans  quelle  partie  de  la  Ger- 
manie habitoit  chacun  de  ccs  peuples. 

Tacite , contemporain  de  Pline,  mais  plus  jeune, 
fut  employé  dans  la  Belgique,  fous  Vcfpaften.  Il 
profita  des  avantages  de  fa  place  pour  fe  procurer 
des  connoiflànccs  fur  l'intérieur  de  la  Gcrmattie 
& fur  lcs_  mœurs  des  Germains.  Comme  on  ne 
connoiiToic  pas  encore  dans  le  pays  d’états  cir- 
conferirs  par  des  diviftons  bien  convenues  , cet 
auteur  fuit  dans  fa  description  celles  que  nous 
offre  la  nature;  les  montagnes  & les  fieuves  : je 
crois  même  que  les  Germains  entre  eux  n’en 
connoifloienr  guère  d’autres.  Au  refte , il  en  fait 
un  tableau  allez  défavantageux  quant  au  pbylîque 
du  pays. 

PtoUmii , venu  plus  tard  que  les  auteurs  préeé- 
dens,  traita  de  la  Germanie  d'une  manière  bien 
plus  détaillée.  Je  vaismettve  cette  partie  de  fon  ou- 
vrage prcfquc  en  entier , parce  que  c’cft  le  plu* 
important  lut  la  géographie  de  ce  pays. 

La  Germanie  , félon  Ptolemèe. 

Le  Rhin  bot  ne  la  Germanie  à l’occident;  l’océan 
germanique  , au  nord  : c’eft  tout  ce  qu’il  dit  des 
bornes  du  pays  ; puis  il  entre  en  matière , en  dé- 
crivant les  cotes  du  pays  par  le  nord. 

Rheni  ,fL  Ofha.  Cymbrica  Cherfonefus . 

Manarmanis  Portus»  Chalujt , fl.  Oflia. 

Vidri , fi.  Oflia.  Suevi , fl.  Oflia. 

A ma  fit , fl.  Oflij.  Viadi , fl.  Oflia . 

Vifurçij  ,fl.  Opia.  Vtflulx  , fl.  Oflia . 

A Ibis  y fl.  Oflia. 

La  partie  du  midi  eft  bornée  par  le  Danube. 

Les  montagnes  principales  font  : monta  S arma • 
/ici,  les  montes  A mob  a oc  le  mont  Meübocus.  Au- 
deflous  de  ces  montagnes  étoient  les  forets  nom- 
mées Lemana  & Afcihurgium.  Au-delà  étoient  les 
montes  Sudeut , au-deflbus  defquels  étoit  la  forêt 
Gabreta , entre  laquelle  & les  montes  Sarmaiiti  étoit 
la  forêt  Hrcynia  ou  Hercynie. 
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Le»  principaux  peuples  étoient,  1 commencer 
du  Rhin  : 

htiBufaStcri  parvi  & les  Sygtambri  ou  Syccambri  ; 
Les  Suevi  Laggobardi  ou  Lorgobardi. 

Les  Tiggri , ou  Tingri  & les  Iggrior.tt  ou  In- 
grionei. 

Les  lmucsgi,  les  Vargionet  & les  Cariai. 

Les  yifpi  & le  défert  des  Hthitii. 

Tous  ces  peuples  s'ètendoient  à-peu-près  de- 
puis l'embouchure  du  Rhin  , jusqu'aux  Alpes. 

La  pariie  baignée  par  l’océan  , étoit  habitée  par 
les  peuples  fui vans , à partir  des  Bufafleri. 

Les  Phrijfù,  ou  Frijffii,  qui  s'ètendoient  jufqu'au 
fleuve  Amafui  (l’Ems). 

Les  Cauchi  parvi,  jufqu’au  fleuve  Pifurgii  (le 
Wcfcr  ). 

Les  Cauchi  Majora  , jufqu'au  fleuve  Albis 
(l'Elbe). 

Les  Saxonts  de  la  Chcrfonèlè  Combrique , qui 
n'étoient  qu’à  l’entrée  , puifqu'au  nord  étoient 
les  Sigulor.es , les  Sabal'mgii , les  Coiband,  les  Chah  ; 
les  Phundijfii , à l’oueft  ; les  Charades , à l’irt  ; & 
enfin  tout-à-fait  au  nord,  les  Cimbri. 

Les  Pharodcni  ou  PharoJiui  , qui  s'ètendoient 
de  puis  le  Chalufus  jufqu'au  Suevus. 

Les  SïJeni , qui  alloient  jufqu’au  Viadus . 

Dans  l’intérieur  des  terres  on  trouvoit  : 

Les  Suevi  - Angili , qui  étoient  plus  orientaux 
que  les  Lombards. 

Les  Sucvi-Semnones , au-delà  de  l’Elbe. 

Les  Buguntx,  qui  s'ètendoient  au  - delà  jufqu’à 
la  Wiftule. 

Les  Bufafbri  étoient  entre  les  Cauchi  8c  les 
Suevi. 

Les  Chamee  étoient  au-deflous. 

Les  Angrivarü  {majores)  entre  les  Cauchi  minores 
& les  Suevi. 

Les  Lancobardi. 

Les  Dulgumnii. 

Les  Teutonan.  ? Entre  les  Suevi  8c  les 

Les  Viruni . i S axone  s. 

Les  Teuiones . \ Entre  les  Pharadini  6c 

Les  Av  a r pi.  £ les  Suevi. 

Les  Ælveeones  entre  les  Ruticlei  6c  les  Bugumee. 
Les  Lincee  , au-deflotis  des  Semnones . 

Les  Luù  Omanni , fous  les  Buguntu 
Les  Lugi  Diduni , au-deflous  des  prècédens , juf- 
qu’au  mont  Afciburgium . 

Les  Calucones , au-deflous  des  Line* , de  chaque 
côté  de  l’Elbe. 

Les  Chetrufici  ou  Cherufci  8c  les  Camavi , fous  les 
prècédens , jufqu'au  mont  Melibocum. 

Les  Bonochemæ , près  de  l’Elbe. 

Les  Bateni , au-delîous  des  prècédens. 

Les  Corcontl  7 Sur  le  mont  Afciburgium 

Les  Luii-Buri,  j jufqu’à  la  IVijlula . 

Les  Sidones.  ^ Succellivement  au-def- 

Les  Cognl  > lus  de  la  foret  Her- 

Les  Vubugii.  J cynic. 
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Les  Cafuarii,  aii-dclTus  des  Sueves,  en  partant 
vers  l’efl  des  monts  Abnobi. 

Les  Nerterancs  , puis  les  Dantuli. 

. Les  Turoni.  ’>  Au-dcflTous  des  précé- 

Les  Marvinp,  $ dens. 

Le!  nZaii  } All'deffus  d«s  Chamanü. 


Les  Teuriochama » fur  les  monts  Sudesi. 

Les  Varifii , au  pied  des  mêmes  montagnes. 

Là  croit  la  forêt  Gabreta. 

Les  Curiones , au-dclfous  des  Marvir.gi. 

Les  Chcruori. 

De  là  jufqu’au  Danube  , les  Campi  Pa’nuc. 

Les  Mar  cornant  t au-deflous  de  b forêt  Gabreta . 
Les  Sudcni , au-dclTou  -les  prècédens. 

De-Ià  jufqu’au  Danube,  les  AJrabx  C^mpi. 
Les  Covadi  ou  Quadi , audedous  de  la  forêt  Hcr- 
: cynic  , chez  lefquels  on  trouve  des  mines  de  ter , 
. & la  Sylva  Lun  a . 

j Les  Bte.nl  étoient  au-ddïous  8c  s'ètendoient  juf- 
i qu’au  Danube. 


Les  Teracatria. 
Les  Rhacaux . 


> Prés  du  même  fleuve. 


Villes , & villages  fans  doute,  attribués  par  Pto- 
lemèe  à la  Germanie. 


j PhLum. 
SuitutanJcL. 
Tcctlia. 
Phabiranum. 
Treva. 

Ltp/una* 

Li  ri  mi  ris. 
Marionis. 

Marie  ni  s , altéra* 
Ccencemum . 
Ailuia. 

A U fus. 
Lacibttrgium. 

B umiium. 

Virunum. 

yiriùum. 

Rhugium. 

Scurgum. 

Afcaucalis. 


^ Dans  le  climat  fepten- 
r tr  tonal. 


UXms  le  climat  au-def- 
f fous  du  précédent. 
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Phtugarum . 
Canauum. 
Trophaa  Drufi , 
JLupu. 

Mi  fin  71. 

Areeti  4. 

Cj'Ufh, 

Lawphurdum. 

Su/uJju. 

Cohrt  orum . 

Lupdur.um. 

S'.fjgotu. 

Lîm  o f.iUum, 

Budongum, 

Ltucanjhu. 

A r /onium. 
Cali/iJ. 
Stïtdavj , 

Atïfum. 

Bu.wris. 

Maultcum. 

Artuunum. 

Xus/îum. 

Mi  le.  J lus. 

Grjvîjnarium. 

Loeonum, 

Sfgodnnum. 

Dd’ona. 

Berpum. 

Mcnogada. 

fiieurpum. 

M.i’obuJum. 

Rkedintuinum, 

Notnijhtium. 

Mtliudunum . 

Ca fur  gis. 
SfrcvitiiJ. 
Hegetmatu. 
Budorgis. 
Eburum . 
ArJicuJ. 
Parienna . 
SetvLi. 
Carrhodunum . 

A Jane 

Tarodunum . 
y/ r«  Flaviæ. 
Riufejvj. 
Ahimotnn'u. 

Cantietbis. 
Bibacum . 
Brodent'.  J. 
Stiujcjium. 
Usblum. 
AbiBtum. 
Phurpfatis . 
Coridorgis . 
McdofLinivm, 

PhiLteia. 
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Rhobodunum. 
AnJrnxi.  *m. 
Cilaruntij. 

Singonet 
Arubum , 
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Dans  le  refie  de  la  Ger- 
manie & vers  le  Da- 
nube. 


Jjles  attribuées  à h Germanie  far  Ptolcmée. 


I Dans  le  même  climat 
f que  ci-deflus. 


VDans  le  climat  au-def- 
f fous  dit  précédent. 


J 


Dans  le  refie  de  la  Ger- 
manie & vers  le  Da- 
nube. 


Les  îles  qui  Ce  trouvent  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Alla . étoit  nt  nommées  Infutec  Saxonum. 

Les  des  lafalx  Alocit  éroient  près  de  la  Cherfon- 
nèfe  cimbriquc. 

Il  y en  avoit  trois  petites  prés  de  la  Scandinavie 
& une  plus  grande  vers  la  Wnlule  : elle  fe  nomme 
Scandia.  Sur  la  côte  occidentale  étoienr  les  Chadini; 
fur  la  côte  orientale , les  Pavana  & les  Phirtft  ; au 
fud,  les  Guta  & les  Dauaor.es.  Enfin  , dans  l'inté- 
rieur, les  Leuoni. 

N.  B.  Ptolcmée  prend  ici  la  Scandinavie  pour 
une  ile. 

Germa.via  Prima  , ou  Scperior.  Germania 
Secunda  , ou  Inferior.  Ces  deux  provinces 
ètoient  des  divifions  de  la  Gaule.  ( Voye^  l’article 
Gallia  ). 

G ER  MAN  ICI  A , ville  d’Afie,  fituée  dans  une 
plaine , entre  le  mont  Tour 'J  S 8c  le  mont  Amanus , 
fur  le  bord  d'une  petite  rivière  qui  fc  perdoit  dans 
le  Pyramus,  à l’oueft  de  cette  ville.  Anionin,  dans 
fon  itinéraire,  décrit  deux  routes  qui  partoientde 
cette  ville  pour  fe  rendre  à Edcffc  ; l’une  par  Do- 
liche  & Zeugma,  & l’autre  par  Samofate.  Cette 
ville  eft  devenue  fimeufe  dans  l’hifloirc  cccléfuf- 
tique , parce  que  Eudoxe  , hérétique  , en  étoit 
évêque,  & quelle  étoit  la  patrie  de  Nertorius, 
autre  hérétique  célébré.  Elle  a porté  le  nom  de 
Ce  jurée,  qui  ne  fe  donnoit  qu’à  des  villes  d’uq  rang 
peu  commun. 

GERMANIC1ANA,  ville  de  l’Afrique  propre, 
fur  la  route  de  Théveftc  à Tuforum, entre  Atjua- 
Régit  & [ lires , à vingt-quatre  milles  du  premier  * 
lieu,  & à feiie  du  fécond.  Saint  Cypricn  fait  men- 
tion de  Begermaniciana , dans  le  concile  de  Carthage. 

GERMANICOPOLIS.  Les  anciens  ont  connu 
pluficurs  villes  de  ce  nom. 

Germanicopolis,  ville  de  Bithynie  , félon 
Pline , qui , en  l'indiquant  près  de  la  Propontide, 
la  nomme  aufli  Helgas  & Boas  - Cale , ou  l’étable 
du  boeuf. 

Germanicopolis.  Juflinien,  novcll.  ap,  c.  i, 
la  met  dans  la  Paphlagonie.  Ptolcmée , L . v,  c.  4, 
écrit  Gcrmanopolis  Sc  Ta  place  aufli  dans  la  Paphla- 
gonie, près  du  mont  Oig.tjyi , entre  les  villes  de 
Tabata  6c  de  Xoana.  M.  d Auville  l'a  placée  fur  fa 
carte  prés  de  VAmnias. 

Germanicopolis,  ville  de  l'Afte  mineure, 
fi'uée  dans  l'ifaurie.  Il  en  eft  parlé  dans  Ammien 
Marcellin  & dans  les  ailes  des  conciles , auflï-bicn 
que  dans  les  notices  & dans  Conflantin  Porphy- 
rogénète, 
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GERMAVtcopous.  Cette  ville,  ta  plut  célèbre 
de  celles  qui  ont  porté  ce  nom , fut  d'abord  appelée 
Gungrj,  ou  du  moins  elle  fut  bâtie  au  pied  de  la 
montagne  où  Croit  une  fotterefle  appelée  Gungra ; 
mais  ces  deux  noms  ont  été  communs  à la  même 
ville.  J’en  ai  parlé  à l’article  Gangra. 

Quoique  Compilée  à une  certaine  époque  dans 
les  limites  de  la  Galatie,  & fe  trouvant  dans  les 
limites  de  cette  province  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
ville,  il  cil  Itir  qu’elle  eft  prefque  chez  tous  les 
anciens,  traitée  de  ville  de  la  Paphlagonie.  C’eft 
que  les  limites  changèrent.  Cette  ville , qui , fous 
le  roi  Déjotanis,  ètoit  peu  confidérable,  reçut  des  ac- 
croiflemcns  fous  les  Romains,  St  l'empereur  Claude 
lui  donna  le  nom  de  Germonicui  qu’il  portoit.  On  a 
quelques  médailles  de  cette  ville , frappées  fous  le 
régne  de  Septime  Sévère , dont  les  époques  de  100 
S;  515  ans,  remontent , félon  M.  l’abbé  Bellay,  i 
l'an  de  Rome  747,  époque  à laquelle  ic  départe- 
ment dit  Pont  fut  uni  par  Augufie  à la  province 
de  Bithynie. 

On  voit,  par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs 
du  Bas-Empire,  que  le  nom  de  Congru.  non-feule- 
ment s’étoit  confervé,  mais  même  qu'il  avoit  pré- 
valu. 

Sous  les  empereurs  de  Conflantinople,  Go/tgru 
étoit  la  capitale  du  Thème  de  Paphlagonie  : elle 
tomba  fous  la  domination  tics  Turcs  Scldjoucides 
<riconium , à la  fin  du  onzième  fièclc.  Elle  fubfifie 
encore,  & cft  aiïcz  confidérable , fous  le  nam  de 
Kianhart. 

GERMAN1CUM  MARE.  Us  anciens  appel- 
aient ainfi  la  partie  de  l’Océan  que  nous  appelons 
mtr  du  Nord , depuis  la  V idole  mfqu'au  Texel. 

GERMANIENS1S,  ftège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numtdie,  félon  la  notice  d Afrique. 

GERMANI1,  nation  d’Afie,  dans  la  Perfc,  félon 
Hérodote , qui  dit  ( L.  z,  c.  tar) , qu’ils  étoient 
tons  laboureurs.  M.  Larcher  penfe  que  ces  peuples 
font  les  mêmes  que  les  Caramanicns.  C'ert  bien  à 
tort  qu’i  cattfe  du  rapport  du  nom . on  a penfé 
que  de  ces  Gtrmanït  de  la  Pçrfe  defeendoient  les 
Gtrmoni  d’Europe. 

GERMANOPOLIS,  ville  d’Afie,  dans  la  Paphla- 
gonie, félon  Ptohmée,  L.  y,  c.  4.  Cefl  la  même 
que  Germorikopotij. 

GERMANÔRÜM  CASTRA  , lieu  maritime 
d’Afrique , dans  la  Mauritanie  céfaricnne , félon 
Ptolemée  , L.  Ir,  c.  a. 

GERME,  ou  Gibmæ,  ville  d'Afie,  dans  PHe!- 
lefpont.  Antonin , iùnir.  la  met  entre  Pergame  & 
Thyatire , à vingt-cinq  mille  pas  de  la  première , 
& a trente-trois  de  la  féconde. 

GERMIANA , ville  de  la  Mauritanie  céfaricnne , 
félon  Ptolemée , L.  tr,  c.  a. 

GERMUA,  ville  d’Afie,  dans  la  Galatie  fahttaire, 
félon  la  notice  de  Hiéroclès.  Elle  efl  nommée  dans 
la  notice  de  Léon-ic-Sage  Gtrmo  - Colonia  , & mar- 
quée entre  les  évêchés  qui  étoient  indépendans, 
félon  une  autre  notice,  s 
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GERNIUM  , ou  Gernus,  lieu  de  la  Gaule  n»r. 
bonnoife,  en  allant  de  la  Vénus -Py rénée  â Ti- 
rafeon.  Strabon  , £.  it- , c.  170. 

GERNUHERA  : ce  nom  fc  trouve  dans  la  table 
de  Peutingcr,  comme  étant  celui  d'une  ville  de  la 
Dacie.  Al  d’Anville  (Mini,  de  l'ut.  T.  xxvm, 
P ■ 41*  ) , conjcéhire  qu'il  faudroit  lire  comme  dans 
Ptolemée , Zcrmiÿrgj. 

G ERODA , lien  d’Afie , dans  la  Ccléfyrie  : An- 
tonin , iiincr.  la  met  fur  la  route  de  Bcaumaris  à 
Naploufe , entre  la  première  & Damas,  à quarante 
mille  pas  de  l’une  & de  l'autre. 

GERON  , rivière  du  Péloponnèfe;  elle  couloir 
près  de  Pylos,  félon  Strabon , L.  vni,p.  740. 

GERON1UM  , petite  ville  d’Italie,  dans  le  Sjm- 
n'ium  : elle  fe  trouvoit  i-peu-prés  au  fud  de  Tcor.um- 
rlpulum. 

GERONTEUS  MONS,  tnontagne  de  l’Arcadie,' 
au  nord  A'Orcbomenus  & à l’efl  de  Pheneos. 

11  fervoit  de  bornes  aux  terres  des  Phénéates  Sc 
à celles  de  Stymphale. 

GERONTHA , île  entre  les  Sporades , félon 
Pline,  L.  IV , c.  13. 

GERONTHRÆ , ou  Geromthrées  , ville  de  la 
Laconie , un  peu  au  nord-cft  de  C race  J. 

Elle  étoit  fort  peuplée  avant  l'arrivée  des  Hcra- 
clides,  qui  la  dévaluèrent,  8c  la  repeuplèrent  enfuits 
ar  une  colonie  qu’ils  y établirent.  Au  temps  de 
aufanias , elle  appartenoit  aux  Eleuthcro- Laçons. 

On  y voyoit  entre  autres  tnonumcns,un  tempie 
de  Mars  & un  bois  facré , dans  lequel  il  étoit  dé- 
fendu aux  femmes  d’entrer  pendant  que  l'on  y facri- 
hoit  à ce  dieu.  Dans  la  place  étoit  une  fontaine 
d’eau  douce , & dans  la  citadelle  un  temple  d’A- 
pollon. 

CERONTIS,  ftège  épifcopal  d’Fgyptt , félon 
des  notices  grecques.  On  trouve  dans  le  concile 
de  Chalcèdohie , tenu  l’an  45 1 , Stephonus  Gt’onrh. 

GFRONT1US  MONS.  ( Voytt  Girontius 
Mons  ). 

GERRA,  ville  de  l’ile  de  Lotophagite,  fur  la 
côte  d'Afrique , félon  Ptolemée  , L.  iv,  c.  j. 

Gerra,  lieu  de  l’Arabie,  au  fond  d’un  golfe, 
à deux  mille  quatre  cens  Rades  de  l'embouchure  de 
l'Euphrate , fclon  Strabon,  qui  cite  Androfthéne  , 
qui  avoit  accompagné  Néarque.  Les  habitans  de 
cette  ville  s'enrichiiToient  par  le  commerce , félon 
Ariftobule,  cité  par  Strabon. 

Diodore  de  Sicile  dit  que  l’encens  étoit  porté  de 
l'Arabie  heuretife  à Gerra,  & que  de  cette  ville  on 
le  portoit  à Péira  , dans  l'Arabie  pétrée.. 

Gerra,  ville  de  Syrie  : Ptolemée , I.  v,  e.  ij,  y 
en  met  deux  ; l’une  qu’il  nomme  Gttrht , & qu'il 
donne  i la  Cyrrheltique , vers  l'Euphrate  , & 
l'autre , près  du  mont  Alhadatnus  , chez  les  Arabes 
trachonites. 

GERRHÆ,  habitans  de  Gerta , ville  de  l'Arabie 
heureufe,  fur  la  mer,  félon  Stiabon,  L.  xn.  11 
ajoute  qu’ils  s’étoiem  enrichis  par  le  commerce. 
Diodore  de  Sicile , L.  ut,  c.  41,  dit  qu’eux  & tes 
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Mincem  portoicrt  Je  l’encens  8c  d’autres  parfums 
de  la  haine  Arabie. 

GERRHÆ,  ou  Gerrhi,  peuple  Je  la  Scythie, 
en  Europe,  au  midi  du  Danube»  félon  Dcnys  le 
Périégérc.  Chez  eux  étoient  les  tombeaux  des  lois 
fcytlies , vers  l'endroit  jufqu’où  l’on  pouvoir  re- 
monter en  bateau  le  Boryfthènes. 

Il  y avoir  un  canton  de  meme  nom  que  le  peuple. 
( Foyer  Hérodote,  Z.  iv,  c.  7). 

GERRHl , peuple  de  la  Sarmatie  afiatiquc , félon 
Ptolemée , L.  v,  c.o.  Selon  cet  auteur , ils  n’ètoienr 
pas  loin  de  la  mer  Cafpienne. 

GERRHUN1UM,  en  Gerruvivm,  château  on 
place  forte  de  Grèce , dans  la  Macédoine,  à l’ex- 
trémité du  coté  d’Antipatrie , félon  Tite  - Live  , 
Z.  xx xt , c.  27. 

GERRHUS,  rivière  de  la  Sarmatie,  en  Europe, 
félon  Ptolemée,  L.in , c.  s,  qui  met  fon  embou- 
chure dans  les  Palus  - Méotidcs , entre  les  villes 
d'Acta  & de  Cremni  ou  Crème.  Hérodote, Z,  lui, 
e.  f6,  dit  qu’elle  prend  fon  nom  d’un  lieu  appelé 
G.rhus;  qu’elle  féparc  les  Scythes  nomades  ou 
vagabonds  d’avec  les  Scythes  royaux , & qu’elle 
tombe  dans  l’Hypacaris. 

Gerrhvs,  neuve  d’Afic,  dans  l’Albanie,  félon 
Ptolemée,  Z.  r,  c.  ta,  qui  met  fon  embouchure 
entre  les  villes  de  T cléba  6c  de  Geida. 

GERT1COS,  ville  d’Efpagne,  dans  la  Lufitanic, 
ainfi  appelée  du  temps  des  Gotha. 

GERTUNS , ville  de  Grèce  , dans  la  Darctide , 
contrée  de  la  Macédoine,  fclon  Polybe,  Z.  v. 

GERUA,  ou  Terua,  ville  de  la  Grande-Ar- 
ménie , prés  de  l’Euphrate , fclon  Ptolemée , Z.  v , 
c.  11. 

GERULATA , lieu  de  la  Pannouie.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  notice  de  l’empire , fefl.  j8 , & elle 
y efi  nommée  GcroLiu.  Amonin , itintr.  la  met  à 
quatorze  mille  pas  de  Curnuntum. 

GERUNDA  ( Girone ) , ville  de  l’Hifpanic  citc- 
rieure , au  fud-cft  d 'Emporia , mais  moins  coufidi- 
rable  que  cette  dernière.  On  en  attribue  1a  fonda- 
tion aux  Aufetint. 

Un  vers  de  Prudence  lui  donne  l'épithète  de 
riche. 

GERUN1UM,  ville  d’Italie,  félon  Etienne  le 
géographe , qui  la  nomme  Gerenu.  Polybe  dit  qu’elle 
eft  dans  ta  Pouillc , à dix  ftades  de  l'Aufide , 8c  à 
deux  cens  de  Luccrie.  C’eft  la  même  que  Gtrjnium. 

GERUSA,  ville  de  la  Sarmatie  afiatiquc , félon 
Ptolemée , Z v,  e.  9. 

GESDAO  , lieu  de  l’Italie , dans  les  Alpes,  au 
fud-eft  de  Segufio.  M.  d’Anville  n’en  parle  dans  fa 
Gaule  que  parce  que  cette  partie  de  Lltalie  en  ctoit 
trèvprês , 8c  que  c’étoit  la  première  pofition  que 
l’on  trouvoit  après  Briguntio. 

GESÆMA.  Cédrènc  nomme  ainfi  l’Arabie  voi- 
lure de  l’Egypte.  Ortélius , ihcfjur. 

GESOUUBATE , lieu  de  la  Gaule  lyonnoife , 
peu  loin  de  la  mer , félon  la  table  de  Peutinger , 
JtfUUUl.  I. 

Géographie  ancienne,  Tome  /, 
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GESODUNU.M , ville  de  la  Norique,  félon  Pto- 
lcrnéc,  Z.  11  y c.  14. 

GESONIA , lieu  de  la  Gaule.  Quelques  cri- 
tiques ont  cru  que  ce  nom  étoit  une  faute  dans  le 
texte  de  Florus , dans  lequel  on  lit , en  parlant 
d’Auguftc , qui  avoit  fortifié  la  rive  du  Rhin  de 
plus  de  cinquante  châteaux,  Baruum  £•  Gefoniam 
ponnbits  junxit , clajjibufaue  firmavit.  M.  d’Anville, 
qui  place  Gefonia  fur  le  Rhin , à quelque  diftance  au 
nord  de  Colonia  Agrippine , croit  en  retrouver  la 
pofition  dans  celle  de  Zons. 

GESORLACUM  ( Boulogne ),  ville  de  la  Gaule,’ 
chez  les  Mariai.  On  ne  peut  douter  que  ce  fut  de  ce 
port  que  partoient  les  flottes  romaines  pour  fe 
rendre  dans  les  ports  de  la  Grande-Bretagne.  On 
y voit  encore  des  reftes  d’une  tour  qui  paroit  être 
celle  que  fit  conftruire  Caligula , que  Charlemagne 
avoit  fait  rétablir.  Cette  ville  , qui  vers  le  temps  de 
Conftanrin,  prit  le  nom  de  Bononia,  n’occupoic 
certainement  alors  que  la  partie  appelée  ville  haute. 
Toute  la  ville  balle  doit  être  un  bienfait  de  la 
mer  (1). 

A’.  B.  Bononia  a été  oublié  à fa  place  : il  fc  trou- 
vera avec  d’autres  articles  qui  ont  eu  te  même 
fort,  8c  que  je  mettrai  à la  nn  de  ce  diftionnairc 
en  forme  de  fupplément. 

GESORIAGÜS  PAGUS  : c’étoit  le  nom  que 
l’on  donnoit  au  territoire  de  Geforucum.  Ce  qui 
paraîtra  peut-être  fe  rapprocher  de  l’antiquité , c’cft 
que  le  Boulonnois  forme  encore  un  gouvernement 
particulier,  qui  a fes  privilèges  particuliers. 

GESSABONE.  L’Anonyme  de  Ravenne , Z.  iv, 
c.  jo,  nomme  ainfi  une  ville  d’Italie  auprès  des 
Alpes. 

GESSATES.  C’eft  ainfi  que  Polybe  8c  Plu- 
tarque appellent  quelquefois  les  Allobroges,  parce 
que  ce  peuple  fe  fervoit  d’un  dard  nomme  GeJj. 

GESSEN,GESSEM,oa  Gosem, canton  d’Egypte 
que  Jofcph  fît  donner  à fon  père  8c  à fes  freres , 
lorfqu'ils  vinrent,  demeurer  en  Egypte.  On  croit 
que  ce  canton  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  de 
Geth , nommée  autrement  Abar'u 1 , ou  la  ville  de 
Typhon. 

GESSONÆ , peuple  de  l’Inde,  vaincu  par 
Alexandre-le-Grand , félon  Orofe  8c  Juftin , Z.  xu  , 
c.  8 , cités  par  Ortélius,  thefaur. 

GESSOIsIENSES , peuple  de  l'Efpagnc  tarra- 
gonnoife , auprès  de  Gironne , félon  Ptolemée , 
L.  il,  c.  6. 

GESSUR  , peupte  au-delà  du  Jourdain  , dans  la 
demi-tribu  de  Manaflè.  Ces  Gefluriens  font  joints 
à ceux  de  Macbatie , 8c  il  eft  dit  qu’ils  demeurèrent 


(1)  Entre  autres  preuves  de  ce  fenriment , je  puis  citer 
qu’auprès  du  féminairc . dans  U partie  de  ta  ville  par  où 
ton  monte  a la  ville  haute , on  a trouvé  dans  les  caves 
d'une  maifon , un  anneau  attaché  à la  roche , & duquel  il 
cil  probable  que  l’on  fc  fervoit  pour  amarrer  les  bâtt- 
mens.  Le  terrain  s’ell  bien  étendu  depuii. 
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dans  leur  pays , & n’en  furent  pas  chaffés  par  les 
1 Ira t lires.  Lsbofeth,  fils  de  Saul,  fut  reconnu  roi 
par  ces  Geflùriens  & par  les  Ifraélitcs  de  Galaad. 
Jtcg.  L.  il  ,c.  2 , v.  8. 

Gessur  , ville  de  la  Judée,  dans  la  demi-tribu  de 
Manaiïc,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain. 

• Tholmat , père  de  Maacha  , femme  de  David  & 
mère  d’Abfalon , étoit  roi  de  Gcflùr.  C'eft  dans 
cette  ville  qu’Abfalon  demeura  trois  ans  pour 
éviter  la  colère  de  David , fort  père. 

Geflùr  fut  prife  par  Jair. 

GESSUS,  rivière  d'Afic,  dans  l’Ionie , prés  du 
promontoire  Trogylicn,  félon  Pline,  Z.  v , c.  29. 
C'efl  le  Gxfum  d'Hérodote. 

GETA , ville  de  la  Libye  intérieure , félon  Pto- 
leméc . Z.  iv,  c.  6. 

GETES , peuples  fcytltcs,  qui  habitoient  dans  la 
Tlirace  avant  que  d’arriver  à l'IHer,  félon  Hé- 
rodote. 

Les  Gètes , félon  Strabon , Z.  vu , ont  un  même 
langage  que  les  Tbraces,  & cet  auteur  appelle  la 
folitude  des  Gètes,  les  plaines  arides  St  incultes 
qui  s'étendent  le  loue  de  la  mer , entre  tes  bouches 
tle  l’iflcr  8t  l'embouchure  du  Tyras,  dans  Icfqucllcs 
l'armée  de  Darius  marchant  contre  les  Scythes , 
fut  en  danger  de  périr  faute  d'eau.  Il  parle  aulli 
d’un  roi  géte,  nommé  Becrétijle , qui , dans  fes  expé- 
ditions , détruiüt  les  Binons  & les  Taurifques , na- 
tions établies  dans  la  Mccfte. 

Pline,  Z.  IV, c.  n , dit  que  les  Gères  habitoient  le 
penchant  du  mont  Hémus,  tourné  vers  le  Da- 
nube. 

Sous  l'empire  de  Trajan,  le  pays  des  Gètes  fut 
mis  fous  la  domination  romaine. 

Hérodote  a parlé  de  Zamolxis  comme  du  légtfla- 
teur  des  Gètes , dé  c’eft  à lui  que  l’on  attribue  l'èta- 
bliffemcnt  du  dogme  de  l'immortalité  de  l'ame 
chez  ces  peuples  : croyance  qui  étoit  fondée  fur  la 
itiétempfychofe;8t  Trajan  attribuoit  àccttcperfua- 
fion,  l’intrépidité  avec  laquelle  les  Gètes  affron- 
toient  la  mort  dans  les  périls  de  la  guerre. 

La  principale  divinité  des  Gètes  ctoit  le  feu  ; 
ce  Zamolxis  faifoit  recevoir  fa  doârine  comme  la 
recevant  lui-mème  de  cette  principale  divinité.  La 
Vénération  des  Gètes  pour  leur  légiflateur  lui  valut 
les  honneurs  divins , & il  fut  regardé  comme  le 
temps  ou  Saturne.  Le  facerdocc  dont  Zamolxis 
étoit  réputé  l’inftituteur,  s’étoit  perpétué  chez  ces 
peuples  , Sc  Strabon  en  parle  comme  d'une  dignité 
exilante  de  fon  temps  avec  la  prérogative  d'étre 
appelé  dieu  par  les  Gètes.  Strabon  dit  que  la  mon- 
tagne où  étoit  I^ntre  qui  fervoit  de  retraite  à 
Zamolxis , étoit  regardée  comme  facréc  par  les 
Gètes. 

Les  Gètes  occupoient  peu  tTefpace  le  long  tle 
b côte  ; mais  ils  s’étendoient  confidérablcment  dans 
l’intérieur  des  terres.  Ceux  tle  la  partie  Occidentale 
en  remontant  le  Danube,  étoient  nommés  Dacei  ; 
ceux  que  l’on  appeloit  proprement  Gcui,  étoient  à 
(«lient,  près  du  Pont-Euxin  ,fit l’on  nomment  Tyri- 
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fins,  ceux  qui  habitoient  lelong  du  fleuve  Tyras;  ifl 
avoient  tous  le  même  langage.  Ces  peuples,  félon 
Strabon , fc  mêloient  continuellement  avec  les 
Scythes,  les  Sannates,  les  Ballantes , les  Moeficns 
& les  Tbraces,  & tous  n’avoient  de  propriété 
qu'autant  qu’ils  confcrvoient  la  fupériorité. 

GETH  , ville  de  la  Palcfline , fmiée  fur  le 
fommet  d’une  montagne,  au  nord  de  Bcth-Scmés. 

Le  fuperbe  Goliath , vaincu  St  tué  par  David  t 
étoit  de  cette  ville. 

David  fe  réfugia  à Geth  au  fortir  de  Nobé. 

C'efl  près  de  cette  ville  que  David  donna  I* 
quatrième  bataille  contre  les  Philiftins.  Geth  fut  for- 
tihèe  par  Roboam , roi  de  Juda.  Elle  fut  néanmoins 
prife  par  Hazael , roi  de  Syrie , au  temps  de  Joas , 
roi  de  Juda. 

Geth-EpHer,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Zabulon,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  fut  long-temps  après  nommée  Joui 
paîa.  Elle  fut  la  patrie  du  prophète  Jonas. 

Jofeph  la  détendit  très- vaillamment  contre  les 
Romains , qui  la  prirent , la  brûlèrent  , firent 
Jofeph  prifonnier  de  guerre  & l’envoyèrent  à 
Rome.  Jofeph,  Je  bell.  JuJ. 

Geth-Remmon  , ville  de  la  Judée , dans  la  demW 
tribu  de  Manaflc,  en-deçà  du  Jourdain.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , qui  étoient 
de  b famille  de  Caatlt , félon  le  livre  de  Jofué  , 
c.  ai , v.  ay. 

Geth-Remmon  , ville  de  la  Paleftine , dans  U 
tribu  d'Ephraïm.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
tribu  de  Caath.  Parai.  Z.  1 ,c.  6 , v.  dp. 

Geth-Remmon,  ville  de  la  Palcfline,  dans  h 
tribu  de  Dan , félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu.  S.  Jérôme  la 
place  à dix  milles  de  Diofpolis,  fur  le  chemin 
d’Eleuthèropolis. 

Geth-Semmani  , village  de  la  Paleftine. 

GETHUSA  , village  de  1a  Libye , félon  Etienne 
de  Byfance. 

G ET  IA  , nom  du  pays  des  Gètes , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Getia  , ville  de  l'Albanie,  dans  l’Ulyrie  , félon 
Chalcondylc , Z.  vu. 

GET1N1 , nom  qu’Arricn  donne  aux  Gètes. 

GETONE , île  d'Aûe , fur  la  côte  de  la  Troade,' 
félon  Pline , Z.  v,  t.  31. 

GETT A , ville  de  la  Palcfline , félon  Pline , Z.  v, 
c.  19. 

GEVIN1 , ou  G vvini  , peuple  de  la  Sarmatie , en 
Europe  , félon  Ptnlemée , Z.  lit , e.  j. 

GEV1RE  SINUS, golfe  de  la  Propontide,  dans 
le  fud-cft  de  Byfance , dans  l'Aiic  mineure , fit  à 
l’entrée  du  Bolphorc  de  Thrace. 

GEZATOR1GUS  , contrée  d’Afie,  dans  1a  Ga- 
latie,  vers  la  Billtynie,  félon  Ortèlius,  thefaur, 
Strabon,  Z.  xu ,p.  361,  pailant  de  ce  pays,  dit  :1a 
partie  qui  connue  à la  Bitliyme  cft  appelée  Tunoniie 
Je  Gf  J atorix. 
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GHION,  montagne  de  1a  Judée,  auprès  de  la 
ville  de  Jérufalem. 

Jofeph  dit  que  la  fontaine  Sitoc  ptend  fa  fource 
fur  cette  montagne. 

G I 

GIBBENS1S , fiège  épifcopa!  d’Afrique , dans  b 
N umidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 

GICHTHIS,  ville  de  l'Afrique  propre  , félon 
Ptolemée  , L.  ir,  c.  j.  C’eft  la  Gita  d Antonin. 

GIDDAN , lieu  de  l’Afte , dans  la  Méfoporamie, 
fur  le  bord  de  l'Euphrate . félon  Iftdore  de  Chars*. 
Ce  lieu  êtoit  au  fud-fttd-cft  de  Circejtum. 

GIGAMÆ , peuple  de  l'Afrique  : il  confinoit 
avec  les  Adyrmachides , 8c  habitoit  vers  1 Océan , 
où  il  avoir  pour  voifins  les  Asbytes  jufqu'à  l'ile 
d'Aphrodiliade , félon  Hérodote. 

GIGANDUM  , lieu  de  la  Syrie , entre  Cyrrhus 
& EdcAit,  félon  l’itinéraire  tf  Antonin. 

GIGANEUM,  ville  de  la  Colchide,  félon  Pto- 
Wmée , Ur,e.  10.  Quelques  exemplaires  portent 
Sigjncum . 

CIGARTA  , ville  d’Afie , au  pied  du  Liban  , 
félon  Pline  ,L.r,c.  20.  Strabon , L.  xvi , p,  7SJ , 
la  nomme  G'tganan, 

GIGARTHO , fontaine  de  l’ile  de  Samos,  félon 
Pline , L.  v,  c.  yi. 

GIGAS,  promontoire  de  l'Afte,  dans  l’Hellef- 
pont,  entre  Dordanui  8c  Aiidoi. 

G1GEMORUS  , montagne  de  Tltrace,  félon 
Pline  ,L.  tv  ,c.  11.  U la  diftingue  de  l’Hxtnus , du 
Rhodope  8c  des  autres  montagnes. 

GlGlA,  ville  de  l'Efpagne  tarragonnolfe , félon 
Ptolemée , L VI , e.  6.  Il  la  met  entre  les  places  du 
peuple  Lanciaù. 

GIGITANUS,  on  CïOitanus,  fiège  épifcopal 
d’Afrique,  dans  1a  Mauritanie  fitifenûs , lelon  Viftor 
d’U tique , cité  par  Ortélius. 

GIG1US , montagne  de  l’Afrique  propre , félon 
Ptolemée , L.  ir,  c.j , qui  lui  donne  40  deg.  30  min. 
de  long.  & 16  dcg.  30  min.  de  lar. 

G1GONUS , ville  de  la  Croflxa , contrée  de  la 
Thrace,  dans  le  voiftnage  de  Palier  ne,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Le  promontoire  qui  cft  entre  b Macé- 
doine & 1a  Thrace , auprès  de  Pallemic,  ctoit  appelé 
Gigonüe  ; & Artémidore  y met  une  ville  de  même 
nom. Etienne  le  géographeditqu’elletenoit  fonnom 
de  Gigon , roi  d'Ethiopie , vaincu  par  Bacchus.  Le 
fcholbfte  de  Thucydide , Ad.  L t , fait  connoitre 
que  c’étoit  plutôt  un  château  qu’une  ville.  On  l'at- 
tribue auflt  h 1a  Macédoine  ; c'eft  que  la  région  où  \ 
étoit  Gigonos,  fit,  dans  la  fuite,  partie  de  ce 
royaume. 

G1HON , ou  Giox , fontaine  de  la  Paleftine , a 
loccideut  de  .Jérufalem.  Salomon  y fut  fàcré  toi 
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par  le  grand  prêtre  Sadoc  & le  prophète  Nathan. 
Kcg.L.nr,c.i,v.}}. 

G1LBA  : il  y avoit  deux  villes  épifcopales  de  ce 
nom  en  Afrique , dans  la  N'umidic  , fclon  b notice 
d’Afrique. 

GILDA , ville  de  b Libye , felcn  Etienne  de 
Byfance,  qui  cite  le  troiftéme  livre  de  l’hiftoirc 
de  Libye  par  Alexandre. 

GIL1GAMBÆ , peuple  de  la  Libye,  félon 
Etienne  de  Byfance , qui  cite  le  quatrième  livre 
d’Hérodote.  Mais  dans  les  bonnes  éditions  de  cet 
hiliorien  , on  lit  Giligommct.  ( f 'oyeç  ce  mot). 

G1LIGAMMÆ , peuple  d’Afrique  , dans  la 
Libye.  On  voit  dans  Hérodote , qu’ils  habitoient 
dans  la  partie  occidentale  de  ce  pays,  à l’oueft 
des  Adymachides , & s'ètcndoient  jufqu’à  l’ile 
Aphrodifius.  Ce  peuple  avoit  prefque  les  même* 
ufages  que  les  Egyptiens  , 6c  s’habilloient  comme 
le  refie  des  Libyens. 

GILO , ville  de  la  Paleftine , qui  étoit  fmiée  dans 
les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda , félon  Le  livre 
de  Jofuè. 

Cétoit  la  patrie  d’Achitophel , qui  donna  des 
confeils  à Abfalon  contre  David. 

GILSATENUS , fiège  épifcopal,  dans  1a  Pam- 
phylie:  Néon,  fon  évique,  fouferivit  à b lettre 
adreffée  à l’empereur  Léon. 

GILVA  : c’étoit  une  colonie  romaine,  établie 
en  Afrique,  fur  la  pointe  qui  cft  au  nord-eft  du 
grand  promontoire. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , ce  lieu  eft  marqué 
dans  la  Mauritanie  céfarienne , entre  Crijpx  8c  Cajlra 
Puirorum. 

GINÆA , village  de  b Paleftine , dans  une  plaine  , 
vers  les  confins  de  Samaric , félon  Jofeph  , de  bclt. 
L.  ni,  c.  2. 

GINDANES , peuple  d*Afriqtre , dans  b Libye  , 
au  voiftnage  des  Maccs , vers  la  mer.  Hérodote  rap- 
porte que  l’on  dit  que  les  femmes  des  Gindancs 
portent  à la  cheville  du  pied , autant  de  bandes 
de  peaux  qu'elles  ont  vu  d’hommes  : celle  qui  en 
a le  plus , eft  la  plus  cftimée , comme  ayant  été 
aimée  d’un  plus  grand  nombre  d’hommes. 

GINDAREN1 , ville  de  1a  Syrie,  félon  Pline, 
L.  xxr,  c.  2j.  Strabon  , L.  xvi , p.  ppt , dit  Gis- 
darus , forterefle  de  b Cyrrhcftique , & Etienne  le 
géographe  Gindara , village  près  d’Antioche.  Pto- 
lemèe  nomme  ce  lieu  Gindjrus , 6c  le  met  dans  la 
Scleucidc  ; dans  le  premier  concile  de  Nicée , cette 
ville  eft  mife  parmi  les  évêchés  de  b Céléfyrie. 

GINDARUS  , ville  de  l’Afte , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fttuée  fur  une  montagne,  à l’elt  du 
golfe  Iflictts,  vers  le  36'  deg.  13  min.  de  luit. 

G1NDES,  ou  Gyndes,  rivière  d’Aftc,  félon 
Tacite , Ann.  L.  xn.  Elle  fervoit  de  bornes  entre 
le  peuple  Pohx  8c  les  Ariens. 

UlNGLA.  Selon  quelques  exemplaires  de  Pline , 
L.r,  e.  24,  ville  d’Afie , à l'extrémité  de  b Cotnaj 
gène. 
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GINGLYMOTE,  ou  Ginglymota  , ville  8c 
ta  Phénicie , félon  Etienne  de  Byfancc  , qui  cite 
Hécatèe.  Ce  nom  fignihe  U mort  d' Adonis  en  lan- 
gage oriental. 

GINGUN  UM,  montagne  d’Italie,  dans  l’Ombric, 
félon  Sirabon. 

G1NNABRIS,  village  de  la  Palefline,  dans  le 
territoire  de  Sainarie.  Jofepli , de  tell.  L.  r,  c.  4 , en 
fait  mention. 

G1NÆ  A , ville  de  la  Palefline , dans  le  pays  de 
Samaric , au  nord  de  la  capitale  de  même  nom , ap- 
pelée aufTi  Sèhajle. 

G1PLONSII,  peuple  de  l’Afrique  propre , fclon 
Piolemée  ,L.iv,c.y.  Il  leur  donne  pour  voifins  les 
Cinithiens  & les  Achemènes. 

G1PPIDANAPLF.BS,  églife  d’Afrique.  Saint 
Aiiguftin  en  fait  mention  dans  une  de  fes  lettres, 
epijl.  236. 

GIR , ou  Geir  Ured-Adjedtc  ) , grande  rivière 
d'Afrique,  félon  Ptolcmée.  Elle  ramafte  tous  les 
ruiffeaux  qui  coulent  au  fud-cft  du  mont  Atlas, 
éc  va  fe  perdre  dans  un  grand  marécage  falé.  Pto- 
lcmée dit  qu’elle  s'étend  depuis  la  vallée  des  Gara- 
mantes  jufqu’au  mont  Ufurgala. 

GIRA  , ville  métropolitaine  de  la  Libye  inté- 
rieure, fur  le  fleuve  Gir,  fclon  Ptolcmée,  L.  iv, 
C.  6. 

Cira  , lieu  de  Grèce, dans  la  Macédoine,  dans 
b Cltalcidiqtie , félon  Diodore. 

GIRBA , ville  ipifcopalc  d’Afrique , dans  la 
province  Tripolitaine , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

GIRENS1S , frège  èpifcopal  d'Afrique , dans  la 
Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique. 

GIRGIRIS,  montagne  de  la  Libye  intérieure, 
fclon  Ptolcmée  , L.  iv , c.  6.  C’eft  la  même  que  le 
mont  de  Gy  r de  Pline. 

GIRG1S,  ville  d’Afrique,  auprès  de  la  petite 
Syrte.  Procope , de  Ædific.  L.  ri,  (.  4,  en  fait 
mention. 

G1RPA,  ville  d’Afrique.  Ce  nom  f«  trouve  dans 
le  concile  de  Carthage,  tenu  fous  faint  Cyprien. 

GIRU-M  ARCELLl , ville  épifcopale  d’Afrique , 
dans  la  Numidie,  fclon  la  notice  d’Afrique. 

Giru-Montensis  , fiège  èpifcopal  d’Afrique , 
dans  1a  Mauritanie  céfarienne , félon  la  notice  ccclé- 
fiaflique,  ».  g. 

Gihu-Tarasi  .ville  épifcopale  S Afrique , dans 
la  Numidie,  félon  la  nonce  épifcopale  d'Afrique. 

GIS  A RDI  - MONS , montagne  d'Egypte,  prés 
du  lacSirbon,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par 
Ortélius. 

CISC  AL  A,  oit  Gischala  , ville  de  la  Palefline, 
dans  la  Galilée.  Jofcph  en  parie  fouvent  dans  fes 
livres  de  la  guerre  des  Juifs.  Elle  étoit  au  fud-eft 
d*  loupa. 

GISIPENSIS,  fiège  èpifcopal  d'Afrique,  dans 
Ja  province  proconfulaire , félon  la  conférence  de 
Carthage, 
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GISIRA  , ville  de  l’Afrique  propre , fclon  Pto* 
lemèe,  L.  iv,  c.  j.  Elle  étoit  voifîne  d’Adrumète. 

GISSA,  ile  de  la  mer  Adriatique,  félon  Pline, 
L.  111,  c.  11. 

GITANÆ , bourg  de  l’Epire,  i dis  milles  de  la 
mer,  félon  Tite-Live,  L.  xm. 

GITLU1 , ou  ApfaR  [El  Callah) , ville  romaine  ; 
fttuée  en  Afrique,  dans  la  Mauritanie  céfarienne, 
au  milieu  des  montagnes , au  fud-efl  d'Arflnaria. 
Il  en  cft  fait  mention  par  Ptolemée. 

Elle  a été  épifcopale. 

GITTA,  ville  de  la  Palefline,  félon  Etienne  le 
géographe.  Polybe,  in  excerpt.  fait  mention  de  cette 
Gins  de  Palefline. 

Gitta  , ou  Gitti  , municipe  d’Afrique , dans 
la  province  Tripolitaine.  Amonin  la  met  entre 
Agnu,  ou  Fulguriu  Vil  U 8c  Ponleÿnu,  à vingt- 
cinq  mille  pas  de  la  première,  8c  à trente-cinq 
mille  pas  de  la  fécondé. 

GIÜF  ( Mesherga  ) , ville  d'Afrique,  qui  étoit 
fltuée  dans  une  plaine,  à flx  lieues  au  fud  de  Tunis, 
& à trois  lieues  à l’efl  de  Turra. 

G1UIRTENS1S , flége  èpifcopal  d’Afrique , félon 
Ortélius. 

GIUTRAMBACAR1ENS1S,  fiège  èpifcopal  d’A- 

fri  que  , dans  la  prov  ince  Proconfulaire. 

ÔIUTS1TENSIS  , fiège  èpifcopal  d’Afrique  : 
dans  la  conférence  de  Carthage  on  trouve  Pro- 
cule  , évêque  , plcbis  Giutfiunjis  Salaria. 

GIZAMA  , ville  de  la  Mclopotamic , félon  Ptp* 
lcincc , L.  v , c . t8. 
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GLACANICÆ.  Arrien  , erped.  Alex.  L.  *•; 
c.  20 , p.  un,  ayant  dit  qu’Alexandre  entra  dans 
le  pays  d’un  peuple  voifin  du  royaume  de  Porus, 
ajoute:  ce  peuple  étoit  nommé  par  Ariftobule  Glau- 
cunicec,  & Glouftt . félon  Ptolcmée. 

GLANDOM1RUM,  ville  de  l’Efpagne  tarra- 
gonnoife  , au  pays  des  Collaici  Lucenjei , félon 
Ptolcmée , L.  li,  c.  6.  Elle  eft  nommée  dans  l’itiné- 
raire d’Antonin  Grandiimrum,  fur  la  route  de  Brague 
à Aflorga. 

Ar.  B.  On  croit  que  le  mot  Glsn  avoit  rapport  1 
quelque  lieu  élevé. 

GLANIS,  rivière  de  l lbérie , félon  Iface  fur 
Lycopliron , cité  par  Oriélius. 

GLANNAT1VA  ( Glandcves ).  Cette  ville  n’efï 
as  nommée  dans  les  anciens  ; c’eft  feulement  dans 
es  notices  de  l’empire  qu’il  eft  fait  memian  de 
GLnnaiira  comme  tenant  un  rang  diftingué  dans 
la  province  des  Alpes  maritimes. 

GLANN1BATA  , ville  de  File  de  la  Grande- 
Bretagne  , félon  la  notice  de  l’empite , [et 9.  6y. 

GLANOVENTA,  lieu  de  la  Grande-Bretagne. 
Amonin  , itinèr.  le  mer  à dix-huit  milles  de  Galava 
en  allant  vers  Mediolanum . 

GLANUM,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
Vicnnoife , au  pays  des  Salyts  , ou  Salycns, 
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M.  d’Anvîlle  croyoit  que  celte  ville  avoit  exïAé 
nu  lieu  où  eA  actuellement  Saint -Remi.  Mais 
M.  Mcnavd  ( Mm.  de  lin.  T.  xxxii , p.  Sjo),  n'eA 
pas  de  ce  fentiment  : il  la  place  à mille  toiles  de  cette 
ville , eu  tirant  vers  le  fud-lud-clt.  Ce  lieu  avoit  etc 
bâti  par  les  Romains  en  partie  fur  le  penchant  du 
coteau , en  partie  dans  U plaine  qui  eA  au  bas  : on  y 
trouve  un  grand  nombre  d'antiquités. 

Le  nom  de  GUnum  paraît  avoir  indiqué  une 
bourgade,  Pline  lanommc  Glanum-Livii.  M.  Ménard 
pente  que  ce  Livius  peut  être  celui  qui  fut  conful 
avec  L.  Calpurnius,  1 an  de  Rome  739  : il  croit  que 
ce  M.  Livius  Drufus  fonda  cette  ville  après  Ion 
confulat,  étant  proconful  de  la  province  romaine. 

La  ville  de  GUnum  fut  détruite  vraifemblable- 
ment  vers  l’an  408 , lorfque  les  V andales  ravagèrent 
la  Provence. 

Le  P.  Papon  penfc  que  ce  fut  en  l'honneur  de 
Néro-Clattdius  Drufus  que  l’arc  de  triomphe  de 
GUnum  fut  élevé. 

GLAPHYRÆ.  J’ignore  abfolumcnt  la  poGtion 
de  cette  ville.  Il  eA  probable  qu’elle  fc  trouvoit 
dans  la  partie  de  la  Theflalic  appelée  Phihioûde , 
ou  dans  la  MagnéAc;  car  Homère  (vers  119  du 
catalogue),  la  nomme  après  le  lac  Beebe  & avant 
lotcos  ; ce  qui  peut  faire  préfumer  qu'elle  eA  entre 
ces  deux  objets. 

GLAR1 , lieu  de  l'Arabie  heureufe , félon  Pline , 
1 L.  vi , e.  28. 

GLAUCE,  lieu  maritime,  avec  un  havre,  dans 
l’Ionie,  au  territoire  de  Mycale,  félon  Thucydide, 
A.  vm,  p.  607. 

GLAUCHUS,  fleuve  de  l’Achaïc,  au  nord-oucA 
& à l'cA  6.' O Une. 

Ce  nom  , qui  fignifle  en  grec  en u bleuâtre , 8c  , en 
général,  la  couleur  des  belles  eaux , lui  avoit  été 
donné  comme  une  épithète  due  à la  couleur  des 
ftennes. 

GLAUCI  INSUI.A , Pile  de  Glaucus.  Pline , 
L.  iv,  c.  11,  la  nomme  GUucenefut , île  de  l' Ar- 
chipel. Paufanias  , L.  vi , c.  10 , dit  que  Glaucus , 
athlète  célèbre , y étoit  enterré. 

Glauci  Saltus  , le  bois  de  Glaucus , lieu  de 
Grèce , dans  la  Béotic , près  de  la  mer , dans  le 
voiftnage  d’Anthédon  , fclon  Paufanias , L.  ix , 
c.  22. 

Glauci  Tribus,  la  tribu  de  Glaucus , peuple 
d’Afic,  dans  la  Lycic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

GLÂUCIA,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Ionie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Glauci  a , rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  au 
voiftnage  du  fleuve  Inachus , fclon  Plutarque , 
quajl.  gnec. 

GLAUCONIS  Cl  VIT AS  f-  Glauconis  In- 
su la.  Les  exemplaires  latins  de  Ptoleméc  nomment 
ainfi  une  ville  & une  île,  voiflne  de  celle  de 
Malthc , fur  la  côte  d’Afrique. 

GLAUCOP1UM , montagne  de  l'Attiquc,  félon 
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Strabotl.  EitAathe,  fur  le  troifièmc  livre  de  I O- 
dyflce  , dit  que  l’on  appeloit  ainft  la  citadelle 
d'Athènes. 

GL  AUCUM , promontoire  du  nôme  de  la  Libye, 
aux  confins  de  la  Marmarique  &.  de  l’Egypte,  fclon 
Ptoleméc,  L.  tv,  c.  y.  Au  midi  de  ce  promontoire , 
plus  avant  dans  les  terres , il  y avoit  une  ville  de 
même  nom. 

GLAUCUS , rivière  du  Péloponnéfe  , dans  l'A- 
chaïe,  au  voifinage  de  la  ville  de  Patras  , fclon 
Paufanias , L.  vu  , e.  18. 

. Glaucus  , fleuve  de  I'Afle  mineure  , dans  la 
Lycie.  Il  avoit  fon  embouchure  au  nord-eA  de  1a 
ville  de  Telmiflùs , dans  le  fond  du  golfe  de  Glaucus , 
dans  la  partie  orientale  de  ce  golfe,  vers  le  36'  deg. 
; 5 min.  de  latit. 

Glaucus  Portus.  Selon  Strabon , port  de  mer 
dans  une  petite  baie  i l’embouchure  du  Glaucus , 
dans  le  terri'oirc  des  Rhodicns,  en  terre  ferme. 

Glaucus,  rivière  d’Afte,  dans  la  Colchide , 
où  elle  fc  jette  dans  le  Phafe , félon  Pline  ,L.vt , 
c.  4 , & Strabon  ,L.xi,  p.  498. 

Glaucus-Sinus,  golfe  de  l’Afte  mineure,  dont 
l’entrée  & le  fond  (ont  nord-oueA  au  fud  oueA , 
vêts  le  36“  dcg.  40  min.  de  latit.  jufqu’au  37'  deg. 
La  ville  de  Telmillùs  étoit  Gtuèe  au  fond  de  la  partie 
orientale  de  ce  golfe.  Dans  l’antiquité , ce  golfe 
avoit  porté  le  nom  de  Telmiffus , ou  Telmijfidus 
Sinus,  du  nom  de  la  ville  de  Teùmjfus. 

GLECO , lieu  de  Grèce , dans  la  Phocide , félon 
Héftode , qui  lui  donne  le  furnom  de  Turrigera. 
Cela  fe  trouve  dans  deux  vers  que  cite  Strabon , 
L.  vm,  p.  424. 

GLHRLnUM,  petite  ville  d’Italie,  dans  la  Pouille, 
félon  Plutarque  ; mais  on  obferve  que  c’eA  une 
faute  , & qu’il  faut  lire  Géranium. 

GLESSARIA.  Pline,  L.  iv,  e.  13,  dit:  il  y a 
vingt-trois  îles  qui  font  connues  à caufe  des  guems 
des  Romains:  les  plus  remarquables  font  Burchania 
& Gleffaria, 

GLETES,  nation  de  l’Ibérie , en  Europe,  fclon 
Etienne  de  Byfance  j elle  étoit  voiflne  des  Cynctes. 
Des  favans  penfent  que  c’cA  le  peuple  appelé  par 
Strabon  Iglerx , ou  Igleies. 

GL1ND1TIONES,  peuple  de  la  Dalmatie , félon 
Pline.  Appien  les  nomme  Clintidionti  ; ce  font  les 
Iglètcs  de  Strabon.  Ortélins,  thefaur. 

GLISAS, bourg  de  la  Béotie,  h l’cft  de  Thébcs 
& très-près  de  Telmejfus , au  nord-eA.  Près  de  ce 
lieu  étoit  une  petite  éminence,  où  croiffoient  des 
arbres  fauvages  & des  arbres  fruitiers  : on  préten- 
doit  que  c’étoit  la  fépulture  de  ceux  qui  avoient 
accompagné  Egialée,  tils  d’AdraAc,  dans  fon  expé- 
dition contre  Thébcs.  Sur  le  chemin  de  Thèbcs  b 
Giifas  étoit  le  lieu  appelé  U tête  duferpem.  ( Voye^ 
[erpenùs  capui.  Pauf.  in  Beat.  e.  19  ). 

Cet  auteur  ajoute  qu’au-dcflùs  de  Giifas  eA  une 
montagne  nommée  Hypasos,  fur  laquelle  il  y avoit 
un  temple  de  Jupiter  & une  Aatuc  de  Jupiter 
Hypatos,  c’cA-à-dirc , fuprème.  Elle  étoit  fur  un 
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petit  ruiiTeau  nommé  Thcrmadan,  qui  fe  jetoit  dans 
i'Afoptis.  On  peut  croire  que  cette  ville  avoir  été 
confldérable , puifque  l’on  voit  dans  Homère  qu'elle 
avoit  envoyé  des  vaiflcaux  à la  guerre  de  Troyes. 

GLOC1ACENSES , peuple  de  la  France,  félon 
Ortélius,  qui  dit  qu'il  en  cft  parlé  dans  la  vingt-cin- 
quième épître  d’Yve.  ( La  Matùniirt  ). 

GLYCER1UM , petite  île  de  la  Propomide  : il  en 
eft  fait  mention  dans  les  cooftimrions  de  l'empe- 
reur Emmanuel  Comnène  6c  dans  la  vie  de  tint 
Nicétas.  Ortélius , tkefaur. 

GLYCUS , village  d'Afte  ,dan>  la  Troade,  félon 
Suidas  , ta  voce  Polcmon. 

GLYMPES,  ou  Glyppia,  ville  du  Peloponnèfe, 
dans  la  Laconie , au  nord  de  Marias.  Paufanias  écrit 
GlyjptJ  6c  en  fait  un  village. 

GLYPH1UM.  Héfychius  nomme  ainfi  une  mon- 
tagne 6c  une  caverne. 
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GNA , colonie  8c  rivière  de  la  Mauritanie  tingi- 
rane,  félon  quelques  exemplaires  de  Pomponius 
Mêla , in  fine. 

GNATIA , ville  de  l'Italie,  8c  l’avant-dernière 
flation  du  voyage  d'Horace  i Brundufium. 

Il  relie  peu  de  vertiges  de  fon  antiquité. 

GNEBADEI , peuple  arabe,  entre  les  Troglo- 
dytes, dans  l’Ethiopie , félon  Pline,  X.  vi. 

GNES , peuple  des  Rhodiens  , félon  Etienne  ; 
il  les  nomme  aufli  Gneus  8c  Ignetes , dit  Ortélius, 
tkefaur. 

GNIDEUS.  Payez  CniDï  , qui  devroit  être  écrit 
Cnidvs  : e’cft  une  faute,  la  nomenclature  de  cet 
ouvrage  étant  exprimée  en  latin. 

GNOSSUS  , ou  Gnosus,  ville  de  111e  de  Crète. 
Strabon  dit  qu'on  la  nommoit  autrefois  Car  mus  , du 
nom  de  la  rivière  qni  l'arrofe.  Paufanias , in  Atûc. 
c.  27,  dit  qu’il  y avoit  i Gnofle  un  labyrinthe.  Po- 
lybe  , X.  / v , c.  74,  parle  des  ravages  que  cette  ville 
fouffrit  pendant  la  guerre  qu’il  décrit.  Elle  avoit  un 
port  nommé  Hetacleum , dont  elle  étoit  alTcz  éloi- 
gnée , étant  dans  l'intérieur  du  pays. 
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GOARENE  (y  Go  aria.  Etienne  de  Byfance 
Homme  ainfi  un  canton  voifin  de  Damas.  Ptoleméc , 
X.  v,  c.  if , met  en  Syrie , dans  le  Palmyrène , une 
ville  nommée  Goaria. 

GOARIA  , ville  de  l'Afie , dans  la  Syrie , au 
Itord-eff  de  Carræ,  i l'oucfl  de  Danaba,  vers  le 
44'  dcg.  de  latit. 

GOÀRIS , rivière  de  l’Inde , cn-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée,  X.  vit,  c.  i.  Quelques  exemplaires 
portent  Gaaris. 

GOB,  plaine  d’Afte,  dans  la  Paleftine,  dans 
laquelle  fe  donnèrent  deux  combats  entre  les  Hé- 
breux 6c  les  Philiftins.  Dans  les  paralipoménes , 
X.  i ,c,  ao , v.  4 , ofl  lit  Gajcr.  Les  Septante  , dans 
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I quelque»  exemplaires,  portent  Soi;  & dans  d’autres," 
Geth,  , 

GOBÆUM  PROMONTORIUM.  Selon  l’indi- 
cation de  Ptolemée,  c’eft  l'endroit  du  continent  de 
la  Gaule  le  plus  avancé  vers  la  mer  du  Couchant. 
On  y reconnoif , dit  M.  d’Anville,  la  pointe  de  la 
Bretagne  qui  a pris  le  nom  de  S.  M.the, 

GOBAN1UM  , au  Gobannium  , nom  d’une 
place  de  1a  Grande-Bretagne.  Ar.tonin , dans  fon 
itinéraire  , la  met  entre  Barium  6c  Magnii,  à douze 
mille  pas  de  la  première , 6c  é vingt-deux  mille  pas 
de  la  fécondé. 

GOBOEA  , port  de  l’Arabie  heureufe  , vers 
l’orient, félon  Pline  ,L.rt,  c.  2 8. 

GOBOLIT1S  REGIO.  C’étoit , félon  Jofeph , le 
pays  qti’avoient  habité  les  Amalécite». 

GOBRYA,  rivière  d’Afte,  au  pays  des  Paropa- 
nifades , félon  Ptolemée , qui  dit  qu’elle  fe  mêle 
avec  le  Dorganes,  qui  vient  de  la  Baélriane. 

GODANA , ville  d’Afte , dans  l’Aric , félon  Pto- 
leméc, X.  vi , c.  ey. 

GODASA , ville  d’Afie , au  feptentrion  de  la 
Méliténe  , fur  une  petite  rivière  qui  alloit  fe  perdre 
dans  l'Euphrate,  au  futi-cft  de  cette  ville.  Elle  étoit 
fttuée  vers  le  38'  deg.  30  min.  de  latit. 

GODOSALABA  ,«uGodozalaba,ou  Codo- 
salaba,  au  Coouzalaba.  Selon  les  divers  exem- 
plaires de  l’itinéraire  d’Antonin  , lieu  de  la  petite 
Arménie,  fur  la  route  de  Céfarée  à Anazarbe, 
entre  Artaxate  8c  Comane,  à vingt-quatre  mille 
pas  de  la  première , 6c  à vingt-Gx  mille  pas  de 
la  fécondé. 

GOELEATOS,  château  dont  parle  Cédrène» 
Ortélius  conjeRure  qu’il  ctoit  dans  le  voiftnagn 
de  Confia n tinople.  * 

GOERATHA , ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptoleméc , X.  ri , c.  7.  (Quelques  interprètes  latins 
écrivent  Giratha.  Elle  croit  dans  l’intérieur  du 
pays. 

GOFNA  , ville  de  la  Paleiline , au  nord-oueft  de 
Bethel  ; elle  avoit  donné  fon  nom  à U petite  région 
nommée  Gofniûca. 

GOGANA  , lieu  de  la  Perfide , fur  le  golfe  Per* 
ftque,  à Gx  cens  ftades  d'Apoflamos.  Néarque 
mouilla  fous  Gogana , à l’enitéc  d’un  torrent  nommé 

Arion. 

GOGARENA , contrée  d’AGc,  dans  l’Arménie; 
félon  Strabon , L.xi , p.  fi8.  Elle  étoit  contiguë  k 
la  SacafTènc , contrée  qui  s’ètendoit  jufqu’a  l’Al- 
banie 6c  jiftqu’au  fleuve  Cyrus.  Elle  étoit  au-dell 
du  Cyrus , 6c  avoit  appartenu  aux  Ibères , à qui  les 
Arméniens  l’enlevèrent , félon  cet  auteur. 

GOLAN  , ou  GAUBON  , lieu  de  la  Paleftine; 
au  fud  du  lac  Tibérias. 

GOLGOS,  ou  Go  loi  , ville  de  Cypre.  Vénus 
en  tirait  le  furnom  de  Golgia.  Golgos  étoit  renoms 
mée  par  le  culte  qu’on  y rendoit  à cette  décile. 

GOLOE , lieu  dont  parient  Cédrène  6c  Curopaa 
laie.  Ortélius  croit  quil  étoit  de  U Tkrace. 
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GOMOHA  , ville  d’Arabie  , félon  la  norice  de 
Vempire, fcR.  2 2. 

GOMOLITÆ,  peuple  de  Vldumée, félon  Etienne 
de  Byfance.  Mais  il  paroît  qu'il  a mal  écrit  ce  nom , 
ou  qu’il  a été  altéré  par  quelque  copirte.  Aucun  au- 
teur ne  parle  des  Gomoliut  ; & , au  contraire , Jo- 
feph , bien  plus  inftruit  qu'Etienne  de  Bylance  fur 
la  Pdleftine , parle  d'une  région  qu’il  nomme  Go - 
boliiis. 

GOMORA,  ville  d’Aflyrie,  félon  Ptolemée, 
L.  vi , c.  1.  Quelques  exemplaires  portent  Gomarj. 

GOMORRH A , ville  de  la  Palerfine , & Tune  des 
principales  de  laPentapole.  ( Gcnef.  c.  10,  v.  ip),  qui 
périrent  par  le  feu  du  ciel. 

GOMPH1 , ville  de  Grèce , dans  la  Theflalie. 
Céfar , btli.  civil.  L.  111 , c.  8<y,  dit  qu'il  arriva  à 
Gomphi,  qui  eft  la  première  ville  de  Theflalie, 
quand  on  vient  d’Epirc.  Ptolemée  , L.  m , c.  #7, 
la  met  dans  l’Eftiotidc,  qui,  félon  la  remarque  de 
Strabon , ctoit  la  partie  la  plus  occidentale  de  la 
Theflalie.  Tite-Livc , L.  xxxi , c . 41 , parle  aufli  de 
cette  ville.  Elle  a été  épifcopale. 

GONDRÆ , peuple  de  Thrace , félon  Etienne 
le  géographe , qui  dit  qu'Hérodote  les  appelle 
Cindra  & Honda. 

GONGALÆ,  peuple  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptolemée , L.  iv , c.  6. 

GON1M1.  C’cft,  félon  Etienne  de  Byfance,  le 
nom  d'une  île. 

GONIUM  , montagne , dans  le  territoire  des  Car- 
thaginois, félon  le  livre  des  merveilles , attribué 
k Ariflotc. 

GONNI,  ville  de  Grèce,  dans  la  Perrhèbie,  félon 
Etienne  de  Byfance,  qui  en  nomme  le  territoire 
Gonnia  Regia.  If'vyc*  GONNOS  ). 

GONMS.  Eimatne  écrit  ainfi  le  nom  de  la 
ville  de  Thrace , qu'Etienne  le  géographe  appelle 
Gonds. 

GONNUS,  ou  Gonnos,  ou  Gonni,  ville  de 
Grèce , dans  la  Perrhèbie.  Ptolemée , L.  111  ,c.  ij  , 
& Strabon , L.  ix , en  parlent.  Le  premier  U donne 
ux  Pélafgiotes  j le  fécond  dit  : Olooflon  & Olonc 
font  des  villes  de  la  Perrhèbie , de  meme  que 
Connus.  Lycophron  écrit  Amplement  Gonos , & lui 
donne  l'épithète  de  Pcrrhæbica. 

Elle  croit  près  du  Pênée,  au  nord , vers  l'endroit 
où  l’Olympe  & l'Ofla  s’approchant  l'un  de  l’autre, 
ne  laiflent  au  Pénce  que  l'étroit  vallon  de  Tempé 
pour  aller  fe  jeter  dans  la  mer  près  de  l'endroit  où 
le  Tuarefms  fe  jette  dans  le  Pcnée , au  nord  de  la 
pointe  oueft  du  lac  Bœbéis  & de  la  pointe  oueft 
du  golfe  Pélafgique  ( qui  en  étoient  aflez  loin  au 
fud  ) , à l'entrée  au  délicieux  vallon  de  Tempe,  à 
vingt  milles  à l’efl  de  LarilTa.  Eufhthe  dit  que  ce 
fut  la  même  ville  qui  fut  appelée  Gononfa . 

GONNOCONDYLUM  Avilie  de  Grèce , en  Ma- 
cédoine, dans  la  Perrhèbie.  Tite-Livc,  L.  xxxix  , 
c.  2<f , dit  : après  que  les  Thcflaliens  eurent  parlé , 
les  Perrhcbiens  prétendirent  que  Gonaocondylum , 
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que  Philippe  avoit  nommé  Olympiade , avoit  été  de 
h Perrhèbie , & qu’on  la  leur  devoit  rendre. 

GONOESSA , ville  de  1a  Grèce,  danj  le  Pélo- 
ponnefe.  11  efl  reconnu  actuellement  qucc’efl  Go- 
noejfa  qu’il  faut  lire  dans  le  cinq  cent  foixante- 
quatorzicme  vers  du  fécond  livre  de  l’Iliade.  Pau- 
fanias avertit  que  les  livres  d’Homère  ayant  été 
difpcrfés,  & Pififlrate  les  ayant  raflemblés,  on 
écrivit,  par  ignorance , dans  le  texte,  Aentrrat, 
Donorjf.i.  On  a fupprimé , depuis , cette  leçon  vi* 
eiciilc.  On  trouve  cette  ville  fous  le  nom  de  Gc- 
nujjd,  Au  temps  de  Paufanias , elle  appartenoit  aux 
Sicyoniens. 

GONTIANA,  ville  de  la  Mauritanie  tingitane, 
félon  Ptolemée. 

GONÜS  A , GONUSSA , ville  de  la  Perrhèbie, 
félon  Euflathc  & Etienne  le  géographe.  Le  fcho- 
Italie  de  Lycophron  dit  Goaus , qui  cil  aufli  nom- 
mée GonuJ'a,  ville  de  la  Perrhèbie.  C’cfl  la  même 
que  Gonnus. 

GONUSSA  , ou  Gonvsse  , petit  bourg  de  I’A- 
chaic , à l’ell  de  PhcUoe.  Paufanias  dit  feulement 
que  de  fon  temps  elle  appartenoit  aux  Sicyoniens. 

GOPHNA  , GOPHN1TH , ouGvphna,  ville 
de  la  Paleflinc , & chef-lieu  d’une  des  dix  topar- 
chies  de  la  Judée.  Jofeph,  de  kell.  L.  ut,  e.  4, 
en  compte  onze , en  y comprenant  Jérufalem. 
Eufèbe,  In  locis  ad  vocem , met  la  ville  de  Gophna 
à quinze  milles  de  Jcrufalem , en  allant  à Sichcm. 
Pline , L.  y,  c.  14 , qui  ne  compte  que  dix  toparchics 
dans  la  Judée,  met  Toparchu  Gophnitica  pour  la 
fixiéme.  Ptolemée , L.  v,  c.  16 , nomme  cette  ville 
Gophna , 6c  la  nomme  Emma'ùs  8c  Archelah. 

GOPHA  , ville  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egypte , 
félon  Pline,  L.  ri , c.  îp. 

GOR , ville  d’Afrique,  de  laquelle  il  efl  parlé 
dans  les  ouvrages  de  faint  AugufHn  8t  de  faint 
Cypricn.  Le  concile  de  Carthage  en  lait  aufli 
mention. 

GORA  , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Pline , L.  vl,  e . ap.  U dit  qu’elle  étoit  dans 
une  île. 

Goba,  rivière  de  l’Afle  mineure,  félon  Méta- 
phrafle , dans  la  vie  de  faint  Joanice.  Ortclius , 
lhefaur. 

GOR  ALUS, fontaine  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline,  L.  vi , c.  aS. 

GOR  AM  A,  contrée  d’Arabie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

GORAMENI , peuple  d’Arabie,  habitam  du 
pays  de  Gorama,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ils 
vivoient  fous  des  ternes. 

GORBEUS , lieu  de  la  Galatie , fur  la  route 
d’Ancyre  à Céfarée  par  Nyfle,  à vingt  mille  pas 
de  la  première , félon  Amonin , itinér. 

GORDA,  ville  de  l’Arabie  heureufe,  à 76  dcg. 
10  min.  de  long,  8t  à t6  dcg.  de  latit.  félon  Fio- 
lemce,  L.  rl,t.  7. 

Gorda  , autre  ville  de  T Arabie  heureufe , lèli» 
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1:  mime,  à 8i  dcg.  de  long.  & 34  dcg.  30  min. 
de  latit. 

GORDATUS  LOCUS,  lien  ainfi  nommé  par 
ConAantin , ou , fi  l’on  aime  mieux  , par  Denys 
d'Utique,  au  livre  fécond  de  l'agriculture,  c.  ai. 
Ortélius,  thtfaur,  foupçonne  que  ce  lieuétoiten 
Arabie.  ( Zj  Marttntirt  ). 

GOROENE,  contrée  de  la  Grande-Arménie, 
félon  Ptolemèe,  Z.  r,  e.  13.  Le  même  pays  eft  ap- 
pelé Gordytnt  par  Strabon  & par  Plutarque  dans  la 
vie  de  Lticulliis. 

GORD1ÆUS  MONS,  montagne  de  la  Grande- 
Arménie  , félon  Ptolemèe,  Z.  r,  c.  13. 

GORDIANA  REGIO,  contrée  d'Afte,  auprès 
de  la  Galatie  : la  ville  de  Gratianopolis  en  étoir , 
félon  Méiaphrafte  dans  la  vie  de  faint  Théodore , 
abbé.  Ortélius,  thtfaur . 

GORDIANI , peuple  habitant  la  Gordènc,  con- 
trée de  la  Grande-Arménie,  félon  Quinte  Curce , 
Z.  v. 

Gordiani-Monumentum  {Zoxo-Sutun).  Les 
foldars  romains  élevèrent  une  colline  pour  fervir 
de  fépulture  à Gordien , qui  leur  érok  cher.  Ce 
lieu  étoit  en  Afie , dans  la  Méfopotamic,  au-deflbus 
8c  au  fud-cft  de  Zaitha  8c  de  Circtfmm , prés  de 
l’Euphrate , vers  le  35*  dcg.  de  latit. 

GORDIANORUM  VILLA  , la  maifon  de  cam- 
pagne des  Gordiens , en  Italie , fur  le  chemin  de 
Rome  à Prenefte,  félon  Julius  Capitolinus.  Orté- 
lius, thtfaur. 

GORDITANUM  PROMONTORIUM , cap 
de  l’île  de  Sardaigne , félon  Pline , Z.  111 , c.  7 , 
8c  Ptolemèe,  Z.  ///,  c.  3.  Ils  le  placent  fur  la  côte 
occidentale  de  l’île. 

GORDIUM,  ville  d’Afie,  dans  la  Plirygie.  Ar- 
rien , Xénophon  8c  les  hiftoriens  d'Alexandre-le- 
Grand , font  mention  de  Gordium , fur  le  fleuve 
Sangar,  dans  la  Phrygie;  6c  ce  fut-là  que  ce  roi 
parvint  â défaire  le  nœud  gordien  en  le  coupant. 
Elle  avoit  été  la  capitale  des  états  de  Midas.  Elle  eut 
dans  la  fuite  le  nom  de  Jtiliopolit. 

GORDO-SERVORUM,  ville  épifcopale  de  la 
fécondé  Bithynie. 

GORDUM , ville  d’Afie.  Elle  étoit  épifcopale. 
Socrate,  Z.  xiv , la  met  dans  la  Lydie,  8c  Califtc 
dans  la  Lycie. 

GORDIÆA , contrée  8c  ville  de  l’Afie,  près  de 
la  fourcc  du  Tigre,  félon  Etienne  le  géographe. 
Cet  auteur  en  attribue  l'origine  à Gordye , fils  de 
Triptolême. 

GORDUNI , 'ancien  peuple  de  la  Gaule  belgique , 
dans  la  dépendance  des  Nerviens.  Julcs-Céfar, 
Z.  v , c.  38,  efl  le  feul  qu'il  l’ait  nommé. 

GORDYNESIA , ville  de  la  Grande-Arménie , 
félon  Ptolemèe , L.  v,  c.  13. 

GORDYNIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine . félon  Etienne  de  Byfance.  Ptolemèe , Z.  tu, 
1. 13 , la  nomme  Gordtnia  8c  la  met  dans  l'Emathie. 
Pline  dit  Gordimcc, 
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GOREIRO,  ile  du  golfe  de  Venife,  entre  l'Iftrie 
& la  Dalmatie , félon  i'itinèrairc  d'Antonin. 

GOAGA , ville  des  Eutaiites,  aux  frontières  de 
Perfe , vers  le  nord , félon  Procopc , cite  par  Orté- 
lius , thtfaur. 

GORGADES,  ou  GorCates,  ile  de  l’Océan 
Atlantique,  félon  Pline. 

GORGIPPIA , ville  de  l’Inde , félon  Etienne  de 
Byfance. 

GORGIUM , lieu  de  la  Sicile , félon  Diodere  de 
Sicile , L.  10. 

GORGODYLEN" A , lieu  de  l’Arménie, prés  du 
mont  Niphate , félon  Strabon , Z.  x 1 ,p.  317. 

GORGONES , peuple  de  la  côte  d’Afrique , fur 
l'Océan  Atlantique.  My  rina , reine  des  Amazones , 
leur  fit  la  guerre , félon  Diodorc  de  Sicile , Z.  11t. 

Gorgones  , Gorgades  , ou  Gorgonum  In* 
sulæ  ( l’o-.. r Gorgades). 

GORGO'r'IS  , marais  auprès  de  Corinthe.  On  le 
nommoit  aufli  Eft  hâtions. 

GORGOS,  rivière  d’Aflyrie.  Elle  fc  décharge 
dans  le  Tigre , félon  Ptolemce  , Z.  rr , e.  I. 

GORGYIA  , lieu  de  l’ile  de  Sautos,  dans  l'Ar- 
chipel, félon  Etienne  de  Byfance. 

GORGYLUS , petit  fleuve  de  la  Laconie , qui 
couloit  à l'ouefl  de  Caria. 

GORIDORGIS , ville  de  la  Germanie , felotl 
Ptolemèe , qui  la  place  fur  le  Danube. 

GORILLARUM  INSULA.  Cette  ile  eft  connue 
par  le  voyage  d’Hannon  ; elle  fc  trouvoit  dans  un 
grand  lac  : on  y trouva  beaucoup  plus  de  femmes 
que  d’hommes.  On  en  prit  quelques-unes , que  l’on 
ne  put  conferver  vivantes  à caufc  de  leur  icrocité. 

M.  de  Bougainville  croit  avoir  retrouvé  la  fitua- 
tion  de  cette  de.  ( Mim . dt  litt.  T.  xxvi  ,p.  ai). 

GORMANUM , ville  des  Jazygcs  MctanafTesJ 
félon  Ptolemèe  , Z.  ni,  e.  7 ; il  la  nomme , Z.  rm  , 
Eut.  tah.  ç,  Bormanum.  Il  dit , en  ce  dernier  en- 
droit , que  le  plus  long  jour  y eft  de  feize  heures. 

GORNEAS  CASTELLUM,  foiterefte  d’Afie, 
aux  confins  de  l’Arménie  8c  de  l'ibétic  , félon 
Tacite , annal.  L.  xn  , c.  4/. 

GORTHYS,  ville  de  l’Arcadie , 1 l’eft  du  fleuve 
d'Alphct  fur  le  fleuve  Lupus. 

Elle  avoit  autrefois  été  une  ville , mais  elle  s'éroit 
fort  affoiblie  en  contribuant  à l'agrandiflement  de 
Mtpalopolis.  On  n’v  voy oit  plus , au  temps  de  Pau* 
famas , qu’un  temple  tfEfculape , fait  du  marbre  du 
mont  Pcnthéliquc,  ainft  que  la  ftatuc  du  dieu  reprè- 
fenté  fans  barbe.  Hyégia  ou  la  Santé  v avoit  aufli 
le  ficn.  On  prétendoit  qu’une  cuirafle , placée  au 
bout  d’une  tance,  étoit  un  préfent  d'Alexandre, 
offert  par  lui  en  ce  lieu  h Efculape.  Le  village  de 
Gorthis  étoit  traverfé  par  un  fleuve  que  l’on  nom- 
moit à fa  fource  le  Lupus  ; il  prenoit  à ce  village  le 
nom  de  Gortynitu, 

GORTINU  , peuple  d'Afie,  vers  l’Arménie, 
félon  Strabon , Z.  11 , p.  80. 

GORTUÆ , peuple  de  LEubée , qui  fe  trouvoit 
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en  Afie,  à U fuite  de  l'armée  de  Darius,  félon 
Quinte -Curce , L.  iv . 

GORTYNA , ville  de  nie  de  Crète,  au  fud- 
©ueft  de  Cnoflùs  8c  de  l'autre  côté  des  montagnes  : 
on  a aufli  écrit  Gortyn , Homère  lui  donne  l’épithète 
de  TtiyjQeT'ra. , entourée  de  haute*  ou  de  forte s mu- 
railles. Cette  ville  étoit,  félon  Strabon,  à quatre- 
vingt-dix  ftades  de  la  mer  d'Afrique,  c’cA-à*dirc , 
de  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  baiguoit  la 
partie  méridionale  de  nie.  Elle  étoit  arrofée  par  le 
périt  fleuve  Lethartis.  Une  ancienne  tradition,  ré- 
pétée par  Solin,  portoit  que  Jupiter  changé  en 
raurcau , 8c  emportant  fur  fon  dos  la  belle  Europe, 
entra  ainfi  triomphant  dans  ce  fleuve.  Ceft  peut- 
être  pour  donner  un  fens  hiftorique,  qu’Euftathc 
avoir  dit  <juc  Gortyne  avoit  été  fondée  parTaurus, 
roi  de  Crète,  8c  raviffeur  d'Europe.  Quoi  qu’il  en 
foit  de  cotte  haute  origine , ce  ne  fut  qu’après  la 
conquête  .de  l’ile  par  les  Romains , que  cette  ville 
devint  la  première  de  Hle.  Je  ne  dois  pas  omettre 
de  faire  remarquer  comme  un  fait  intéreflant  cil 
hiftoirc  naturelle,  que  Pline  parle  d’un  platane 
qui  étoit  près  de  Gortyne , dont  les  feuilles  ne  tom- 
boient  que  quand  il  en  venoit  de  nouvelles. 

Les  premiers  cultivateurs  n’ayant  pu  expliquer 
la  caufe  de  ce  phénomène , qui  fe  répète  journel- 
lement dans  nos  îles  d’Amérique  à l'égard  de  toutes 
fortes  d’arbres , les  mythologues  s’en  chargèrent , 
& prétendirent  que  c’étoit  fous  ce  platane  que 
s'étoit  paflccla  première  con  ver  fat  ion  un  peu  tendre 
entre  Jupiter  8c  Europe,  8c  que  par  une  fuite  de 
cette  préférence,  le  dieu  lui  avoit  accordé  une  ver- 
dure continuelle.  On  voit  encore  des  refles  confi- 
dérablcs  de  l’ancienne  Gortyne.  . 

GORTYNIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine, fclon  Thucydide,  Z.  //,/».  16p.  Elle  étoit 
dans  la  partie  fcptentrionale. 

GORTYNIUS  AMNIS , petite  rivière  du  Pélo- 
ponnéfc  ; Paufanias,  Z.  v f c.  7 , dit  qu’elle  couloit 
auprès  de  Gortyne , ville  de  l’Arcadie , & qu’elle 
tomboit  dans  l’Alphcc. 

GORTYS,  ville  du  Péloponnèfc,  dans  l’Arcadie, 
auprès  de  Mégalopolis.  Elle  dégénéra  par  la  fuite 
en  village.  Paufanias,  Z.  vjii . 

GOKYA,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolcmée,  Z.  viif  c.  #.  Elle  donnoit  fon  nom 
k un  pays  où  ce  géographe  place  cinq  villes.  Ce 
pays  s'appeloit  Goryeea. 

3 GORZA  , bourg  de  l’Afrique  propre , aux  fron- 
tières du  territoire  de  Carthage , fclon  Polybe , 
Z.  /,  c.  74. 

GOSEN , pays  ou  terre  de  la  Paleftîne , dans 
les  montagnes  de»  la  tribu  de  Juda.  Il  eft  dit  au 
livre  de  Jofué,  c.  10,  qu’il  s’en  empara  8c  qu’il 
en  tua  les  habitans. 

GOSHEN  (hi  terre  de)  y pays  fttué  fur  la  rive 
droite  du  Nil , au-deflbus  de  Babylone. 

Lorfquc  JoCeph  invita  fon  père  & fes  frères  à 
venir  en  Egypte , il  leur  dit  au’ils  habiteraient  dans 
la  contrée  ce  Goshen , 8c  qu  ils  feroient  près  de  lui, 
Gcoçrjphi*  ancie/yie,  Tome  U 
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La  terre  de  Goshen  étoit  du  diilriâ  d'Hélio- 
polis. 

GOTHENI , peuple  de  S'Afie  mineure , vers  la 
Propontidc , fclon  Conflantin  Porphyrogénète. 

GOTHI , les  Goths.  Ce  peuple  , qui  le  répandit 
en  .liiez  peu  de  temps  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe , paroit , dans  fon  origine , être  le 
même  que  celui  nommé  par  Tacite  Gothonn , 8c 
Guuones  par  Pline,  8c  par  Ptolcmée  Guut.  S’il  prit 
fon  origine  dans  l’ilc  appelée  aéhtcllcment  Goth- 
UnJ,  comme  fon  nom  fcmble  l’indiquer,  c'eft  ce 
que  je  n’oferois  allurer.  Je  ne  le  crois  pas  même. 
Je  penfe  qu’il  babitoit  d'abord  la  Scandinavie.  J’en- 
tends par  Scandinavie  la  Suède  aâuelle.  En  éten- 
dant leurs  domaines , les  Goths  fe  feront  emparé» 
de  l’ile  qui  prit  leur  nom  ; & de  là  ils  auront  palfé 
en  Sarmatic  Si  dans  la  Dacie.  Ce  dernier  pays  avoir 
etc  autrefois  habité  par  les  Gètes  : de-là  il  efl  arrivé 
qu'on  leur  en  a donné  le  nom.  Les  Romains , qui 
ne  commencèrent  à les  connoitre  que  lorfqti  ils 
s'avancèrent  de  ce  côté  fur  les  bords  du  Danube, 
les  nommèrent  aufli  Gètes. 

Les  Goths  bataillèrent  long-temps  contre  les  Ro- 
mains dans  toute  la  parric  du  fud-cft  de  l'Europe. 
Malgré  les  pertes  qu’ils  y efliiyèrenr,  puifque  l'em- 
pereur Claude,  qui  en  prit  le  nom  de  Gatéryae, 
leur  tua  en  Marne  cinquante  mille  hommes , ils 
trouvèrent  moyen  de  le  relever  de  leurs  pertes. 
Unis  avec  d'autres  Barbares,  ils  payèrent  même 
en  Afie , Si  infirmèrent  pendant  long-temps  les 
bords  du  Pont-Euxin.  Leurs  vaifleaux  couvrirent 
aufli  la  mer  de  l’Archipel.  Le  mont  Hæmus  leur 
fervit  pendant  quelque  temps  de  retraite  , pour  fe 
remettre  des  défaites  qu'ils  éprouvoient.  Il  faut 
convenir , ce  me  fcmble , que  l’on  comprend  ici 
fous  le  nom  de  Goths  tous  les  Barbares  que  les 
Romains  avoient  à combattre  de  ce  côté.  Car, 
comment  une  feule  nation  fauvage , c’eft-à-dire , 
manquant  de  culture  Si  d'une  grande  partie  des 
commodités  de  la  vie,  auroit-elle  pu  fournir  à une 
population  aufli  nombreufe  ? Lorfqu’aprés  les  der- 
rières viâoircs  de  l'empereur  Claude,  ils  furent 
forcés  de  demander  quartier  8c  confentirent  à 
s'établir  fur  les  terres  qu'il  leur  abandonna , les 
Romains  fe  vantoiem  d’avoir  détruit  une  armée 
de  trois  cens  vingt  mille  Goths , 8c  fait  périr 
deux  mille  de  leurs  vaifleaux.  Et  cependant  il  en 
reftoit  encore  d’établis  dans  la  Mœfie,  tandis  que 
quelques-uns  pilloient  encore  la  Thraec  : ceux-ci 
furent  dirtipés  par  les  gens  du  pays. 

Sous  l'empire  d’Aurelien  , les  Goths  fe  jettèrent 
fur  la  Pannonie.  On  marcha  contre  eux  , ils  furent 
battus,  repaflerent  le  Danube,  & demandèrent  la 
paix.  Les  empereurs  qui  lui  fuccédérem  ne  les  con- 
tinrent non  plus  que  par  la  force.  On  voit  que 
fous  Conflantin  ils  étoient  encore  en  armes , & 
que  ce  prince  leur  livra  pluftcurs  combats. 

La  religion  chrétienne  avoit  fait  alors  de  grands 
progrès  dans  l’empire  : elle  pénétra  jufqucs  chez  las 
Goths,  Mais  elle  leur  fut  enfeignee  par  des  prètro» 
Ceccc 
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Ariens.  De-Ii  b haine  qu’ils  montrèrent  fi  rive- 
ment contre  les  catholiques. 

Mon  objet  n’eft  pas  de  prèfenter  ici  l'hifioire  des 
Goths.  Mais  il  cfi  importent  de  ne  pas  laitTer  ignorer 
que  ce  tut  cette  nation  qui , di vit  Ce  par  leurs  pofi- 
ttons  en  Europe,  à l’orient  & a l'occident,  en 
reçurent  b dénomination  de  Goths  oiicr.uux  ou 
dOjbogoths , 6c  de  Goths  occidentaux  ou 
eoths  (t).  Ce  fut  fous  l’empire  de  Valeus,  vers 
l’an  370 , que  cette  divifion  fut  connue  des  Ro- 
mains. 

Ceue  divifion  donna  lieu  à deux  nations  très- 
difiinflec , qui  eurent  chacune  leurs  rois.  Selon 
Jornandés,  la  famille  royale  des  Oflrogoths  fe  nom- 
moitiés  A mole  s ^ d'après  Amalc , ancien  roi  de  b 
nation  : b famil  c royale  des  Wiligotbsoortoit  le 
Soin  de  Bohhcs , dérivé  de  Bolth  , hatdiefic. 

Des  Ojlrvgoths. 

Les  Oflrogoths  étoient  répandus  dans  les  parties 
orientales  de  l’Europe,  lorlqu'au  milieu  (ht  qua- 
trième fié. le,  les  Huns,  venus  au  travers  del'Afie, 
des  frontières  de  b Chine,  tombèrent  fur  tttx  Sc 
les  tepoufltrent  vers  l’occident.  Us  demandèrent  à 
à Y alens  b permiflion  de  s’établir  fur  les  tertes  de 
l'empire  : ce  prince  la  leur  accorda  en  leur  cédant 
une  partie  de  laThracc,  l'an  377  de  notre  ère.  La 
mauvaife  conduite  des  officiers  de  l’empire  à leur 
égard , les  indigna.  Ils  prirent  les  armes  pour  s’en 
venger.  Cette  démarche  fut  iraitéc  d'ingraiitudc  & 
de  trahifon.  Valcns  marcha  contre  eux  ; il  y périt. 
Les  Goths  effayérent  inutilement  de  profiter  de  cet 
avantage  ; car  ayant  affiegé  fucccffivemenr  plu- 
fleur,  places  de  h Thrace,  & entre  autres  Conf- 
tantinoplc,  ils  échouèrent  dans  toutes  ces  cmre- 
prifes. 

Ils  s’en  dédommagèrent  par  des  courfes,  à la 
faveur  defquelles  ils  fc  répandirent  en  pillant  jus- 
qu'aux Alpes  Juliennes. 

Thcodofe,  envoyé  contre  eux  par  l’empereur 
Graricn,  eut  des  fuccés  fi  étonnans , qu'il  mérita 
d’étre  affocié  à l’empire.  Il  eut  encore  occafiou 
d’cxerccr  contre  eux  fa  valeur.  Enfin , il  .es  força 
de  mettre  bas  les  armes,  St  de  fc  foumetrre  à vivre 
en  paix.  U but  de  fe»  viéhùres  en  grand  homme , il 
leur  fit  donner  des  vivres  6c  leur  affigua  des  terres 
dans  quelques  provinces  de  l’empire. 

Ce  peuple , long-temps  féroce , mais  toujours  fier 
& prit  à prendre  les  armes , eut  honte , apfèl  b 
mort  de  leur  rcfpcflable.  vainqueur,  d’obéir  à fes  fils 
Arcadiusfir  H0110  ius,  qui  fe  livraient  à b moIlcfTc. 
Ils  élurent  pour  roi  Al.iric  ; un  autre  parti , que  l’on 
foupçonne  être  les  Wandales,  tut  pour  roi  Rada- 
gaife  ; ils  s’avancèrent  en  armes  fur  les  terres  de 


(1)  On  retrouve  ici  lei  nomt  £jf  St  Out/I,  écrit  dans 
juclquct  langues  U'efl , dont  nous  nous  fervotu  peur 
Icùgncr  les  ponts  de  l'orient  St  de  l'occident, 
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l'empire.  RaJagaife,  entré  le  premier  en  Italie, y 
fut  battu,  pris  6c  mis  à mort  par  Stilicon,  général 
des  troupes  d’Honorms,  Abric  accourut  pour 
venger  Radagaifc.  Il  fournir  l'Italie,  prit,  pila, 
factage.  Rome , & emmena  avec  lui  Pbcidic,  foeur 
d’Honorius.  Il  mourut  peu  après  à CoJcn^a. 

Auulphe  gouverna  les  Goths,  épottfa  Placidie, 
fit  alliance  avec  les  Romains , 6c  pafTa  en  Italie. 
Les  Goth$  qu’il  conduifoit  portèrent  eîTcntielle- 
ment  le  nom  de  If'ifîgotkt.  Ce  fut  alors  que  le  Lan- 
guedoc, la  Provence,  le  Roullillon  6c  la  Catalogne 
commencèrent  à porter  le  nom  de  Got/iie , 6c  les 
habitant , ou  plutôt  leurs  conquérant , celui  de  If't- 
figoths. 

Cependant , les  Oflrogoths  qui  étoient  refiés  en 
Tliracc  prirent  les  armes  contre  l'empereur  Zénon, 
Celui-ci  les  amena,  par  des  infinuations  adroites , à 
palier  en  Italie.  Théodoric  les  gouvernoit  alors; 
& Odoacre,  roi  des  Hèmles,  maître  de  l’Italie, 
foutint  contre  lui  dans  Ravennc , un  fiège  de  trois 
ans.  A b fin,  il  fe  rendit  au  roi  Goth,  qui  le  fit 
mourir  peu  après.  C’cft  à cette  époque  que  com- 
mence le  royaume  des  Goths  en  Italie. 

O11  en  fixe  le  commencement  à l'an  493  : 6c  U 
fin  à l’an  353. 

Tlieodortc  régna  avee  autant  d’éclat  que  plufieurts 
des  empereurs  romains.  Son  empire  s’ètcndoit  juf- 
qttes  lur  b Rhàtia  6c  fur  1a  partie  méridionale  de 
la  France.  Ce  prince  biffa  pour  fuctelfeur  un  jeune 
enfant,  fils  de  fa  futur  Amabfunihc.  Ccite  princeffc, 
après  avoir  gouverné  (âgerr.ent  du  vivapt  de  ton 
fils , qui  mourut  au  bout  de  huit  ans  , partagea  le 
trône  avec  Théodat.  Citc.it  un  monflre  d’ingrati- 
tude : il  la  fit  mourir.  Jufiinicn , jaloux  de  recou- 
vrer l'Italie,  prétexta  la  mort  de  cette  prir.ceflc, 
dont  il  parut  vouloir  tirer  vengeance.  Il  envoya 
Béiifairc  contre  les  Goths.  Malgré  les  fuccès  de  ce 
général , il  fut  rap|ielè.  Nnrfes  lui  fuccéda.  Celui-ci 
vainquit  Téïas,  6c  mit  fin  au  royaume  des  Goths , 
l’an  553. 

Des  If  ijïgoths. 

Les  Wiftgorhs , ainfi  qnc  je  l’ai  dit , s’étoient 
formé  un  état  puiffant  dans  la  Gaule  6c  clans  l’Hif- 
panic.  Ce  n’elt  guère  que  d'Euric  que  l’on  com- 
mence à compter  les  régnes  des  rois  Wiligorhs  en 
ce  pays.  Ce  pr.nce,  après  de  grandes  conquêtes 
fut1  le-  Romains , en  47a  , mourut  en  484. 

Alaric  , qui  lui  fuccéda , fut  tué  en  France . k 
b bataille  de  Votiglé  , en  307.  Géfalic , qui  fut 
proclamé  par  un  parti  goth  , fut  chaflï  en  Afrique 
en  coq.  Théodoric , roi  dès  Oflrogoths , régna  fuc 
les  W ifigoihs , à commencer  de  5 1 1 , 6c  mourut  en 
3a6.  On  plaie  après  lui  le  régne  d’Atnalaric. 

Tlietidis  cfi  le  premier  qui  ait  établi  le  fiège  de 
fon  empire  en  Efpagne  : ce  fur  probablement  à 
Barcelone  : il  fut  afialùn  : l'an  348.  On  fait  que  pour 
fe  venger  de  l'outrage  fait  1 fa  fille  par  le  roi  Ro- 
drigue , le  comte  Julien  appela  les  Maures  d’Afrique 
en  Elpague.  Ces  Arabes  y vinrent  co  effet  avec  une 
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flotte  confidérable.  Rodrigue  fut  défait  en  bataille 
rangée  le  27  juillet  de  l’année  711. 

Telles  furent  à-peu-près  les  grandes  révolutions 
qu  éprouvèrent  les  Goths,  r.int  fous  leur  premier 
nom  de  Gotht , que  fous  celui  d’ Ojhogothi  &.  de 
ff'ifigpikL 

GOTHIA.  On  trouve  quelquefois  ce  mot  dans 
les  auteurs  du  moyen  âge,  pour  défigner  le  pays 
habite  par  les  Goths.  Mais  comme  ces  peuples  ont 
paffé  dans  plusieurs  contrées  fuccelTivtt  sût , ce 
nom  de  Goùi'u  eft  toujours  relatif  à leur  demeure, 
lors  de  l’époque  dont  il  efl  queffion. 

Gothia  , ville  & fiégc  énifcopal , dans  la  Cher- 
fonnèfe  de  Tlirace , félon  la  notice  de  Léon  le- 
Sage.  L’Anonyme  de  Ravenne  la  nomme  Gothis , 
Z.  K,  C.  12. 

GOTHIN1.  Ces  peuples  font  nommés  Getoncs 
par  Tacite  & par  Juftin , & Gutiones  par  Pline. 

On  lit  dans  les  obfervations  hiftoriques  par  M.  de 
Pcyflonnel,  que  ces  peuples  habitoient  originai*e- 
ment  une  partie  de  ccs  terres  qui  font  entre  l'O- 
céan feptcntrional  & la  mer  Baltique;  qu'ils  quit- 
tèrent cette  première  demeure  St  defeendirent  juf- 
ques  fur  les  bords  de  la  Vifhilc , p*us  de  trois  cens 
ans  avant  J.  C.  8t  qu’aîors  ils  fe  trouvèrent  mêles 
avec  les  Vandales.  Il  ajoute  que  ccs  peuples  ayant 
enfuire  étendu  leur  domination  par  les  conquêtes 
qu’ils  firent  fur  les  Héru’cs,  les  CalTubiens , Oc. 
6c  quelques  autres  Vandales,  ils  ne  firent  plus , avec 
toutes  cesdifféremes  nations,  qu’un  feul  peuple  fous 
le  nom  de  Goths , nom  qui  comprenoit généralement 
tousles  Vandales  orientaux.  M.  de  Pcyîîonnel  ajoute 
que  les  Vandales,  qui,  fous  Marc- Aurèlc,  joints 
avec  les  Quadcs  8c  les  Marcomans , faifoient  la 
guerre  aux  Romains , 8c  les  Goths , qui , l’an  215, 
commencèrent  fous  Caracalla  d’inonder  les  terres 
de  l’empire , éroient  le  même  peuple  connu  fous 
les  noms  differens  de  Vandales  8c  de  Goths , Sc 
divifé  en  un  nombre  infini  de  tribus. 

Les  Gothini  firent  des  courfcs  jufques  aux  Palus- 
Méotidcs  & au  Tanaïs,  où  ils  furent  arrêtés  par 
des  peuples  feythes,  qu’ils  ne  purent  foumettre. 
M.  ae  Peyffonnel  dit  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
fe  les  affectèrent  par  la  fuite  ; & qu’ayant  pris  le 
parti  de  rétrograder  vers  l’occident  8c  de  retourner 
du  côté  du  Danube,  ils  menèrent  avec  eux  plu- 
ficurs  de  ccs  nations  feythes. 

Lorfque  Odoacre,  roi  de  nation,  & chef  des 
Hernies,  mêlés  avec  les  débris  des  Huns,  eut  pris 
le  chemin  de  l'iialie,  8c  par  le  feul  bruit  de  fa 
marche  eut  porté  Auguftulc , le  dernier  des  empe- 
reurs d’Occidcnr,  à abandonner  l’empire;  Zénon  , 
empereur  d'Oricnt,  employa  utilement  les  Goths 
contre  cette  nouvelle  troupe  de  Barbares. 

GOTHUN1.  On  trouve  ce  nom  dans  des  vers 
de  Claudien,  comme  celui  d’un  peuple  qui  portoir 
avec  lui  le  ravage.  On  penfe  qu’il  n’cft  pas  ici 
queffion  des  Gothoncs  de  Tacite, mais  des  Barbares, 
qui , formés  par  la  réunion  des  Gothï  8c  des  Hum  , 
ravage  oient  l'empire  romain  aux  temps  dont  parte 


G O Z yçf 

ce  poète , 8c  dont  le  nom  étoit  formé  de  ceux  des 
peuples  qui  le  compofoient.  ( Poyt?  d’ailleurs  tes 
articles  Gothï  8»  Gothini  , car  ce  font  les  mêmes 
peuples  confidérés  à différentes  époques  ). 

GOTTA  , ville  ou  bourg  de  la  Mauritanie  , fur 
l’Océan,  allez,  prés  du  fleuve  Lixus,  félon  Pline. 
Elle  ne  fubhftoit  déjà  plus  de  Ion  temps , n oq 
plus  que  Lixa;  mais  la  place  en  gardoit  toujours 
le  nom. 

GOW,  GOU,  ou  Gau  (1).  C’eff  le  nom  que 
les  Celtes  donnoicm  à un  canton  diffinguc  de  rous 
autres  par  fes  bornes  : on  voit  que  cela  répond  au 
mot  latin  partis.  Chaque  peuple  comprenoit  une 
certaine  quantité  de  ùow.  On  fait  que  te  peuple 
entier  , 8c  non  la  ville,  portoir  le  nom  de  Ctvitas , 
ou  cité  ; 6c  chaque  cité  étoit  compoféc  d’un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  Gmt*  ou  Pagh 

Ce  mot  de  Gow  eft  entré  dans  la  terminaifort 
de  plufieurs  noms  géographiques.  On  le  retrouve 
encore  dans  la  terminaifon  des  monts  Ojtergo , 
If'cjle  go  , Rheingau  , Bnfgau , Oc. 

Chaque  Gjw  avoit  fon  chef,  8c  tous  les  chefs  de 
ces  differens  Gaw  choililToient  entre  eux  celui  qui 
devoir  commander  à la  nation  , au  corps  politique 
que  tes  Romains  nommoient  Civltas.  4 

Ce  furent  ccs  Gaw,  qui , après  les  conquêtes  des 
Francs  ou  des  Allemands , reçurent  différais  noms 
félon  la  dignité  de  ceux  auxquels  le  chef  principal 
tes  attribuoic.  S’il  étoit  Cornes  ou  Grajf , te  Gw  en 
prenoit  le  titre  de  comté;  s’il  étoit  commis  ù la 
défenfe  des  frontières,  de  là  même  il  portoit  le  titre 
de  Margraff  ou  marquis  : fon  Gau-  avoit  celui  de 
marquilat. 

Enfin,  dc-îà  eft  venu  que  chaque  divifion  eut  fon 
petit  fouverain  particulier , fi  je  puis  m’exprimer 
ainfi , lequel  cependant  étoit  fouvent  dans  U dépen- 
dance d’un  autre  petit  fouverain  plus  puilTant , en 
raifon  des  liens  du  fang  ou  des  charges  qui  l’atta- 
choient  à 1a  couronne.  Et  ces  feigneurs  fi  puillans  , 
furent  regardes  eux-mêmes  comme  vaffaux  du  mo- 
narque que  l’on  appela  le  grand  fiifeux  de  tout  le 
royaume. 

GOZAN , fleuve  d’Afie,  duquel  il  eff  parlé  dans 
un  paffage  du  quatrième  livre  des  rois  , c.  17,  v.  6 , 
8:  dans  un  d’Ifaïe,  c.  37  »v.  n.  Go^an  marquait  aufli 
le  nom  d’une  province,  où,  fans  doute,  le  flaire 
de  ce  nom  couloit.  Ptolemée  place  la  Gau^jntte 
dans  la  MéfonoMtnic.  Pline  dit  que  la  province 
Elogorÿne  s’étend  vers  les  fources  du  Tigre.  Il  y 
avoit  un  canton  nommé  dans  la  Médie , 

entre  le  fleuve  Cyrus  8c  le  Cambyle.  Ptoicmée  met 
dans  le  même  pays  h ville  de  Gaulante. 

GOZARTA,oa  Bizadof,  ville  de  la  Zabdi- 
cens.  Elle  étoit  fituée  à l’occident  & fur  1e  bord 
du  Tigre,  par  tes  37  dcg.  15  min.  de  latit. 


(1)  Les  Bretons  aÛttels  prononcent  Ctw  & G. mk.  Cert 
d'où  » cil  formé  cave,  caverne.  Ce  n’etoit  au  commence- 
ment que  des  lieux  de  retraite, 
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GOZEN , ville  de  la  Paleftine , qui  étoit  fituce 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  )uda>  félon  le 
livre  de  Jofué. 

G R 

GRAAEI , peuple  de  Thraee , vers  les  fources 
du  Strymon  , félon  Thucydide , L.  II. 

GRAAN , ville  de  1a  Sufiane,  félon  Ptolemée, 
l~vi,c.  j. 

GRABAEI,  peuple  de  la  Dalmatie,  félon  Pline, 
L.  ni,  c.  a». 

GRACCURIS,  ville  de  l’Hifpanie  citérieure , 1 
l'eft.  Elle  porta  d’abord,  félon  Titc-Live,  le  nom 
à'ilurcii;  mais  Gracchus , l’an  de  Rome  574,  en 
s’occupant  de  l'agrandi (Tentent  de  cette  ville , lui 
donna  celui  de  Graccuris.  La  conformité  du  nom 
me  feroit  croire  que  c’eft  aujourd’hui  Cortlla. 


G R A 

GRADUS,  nom  d’une  ville  8c  d’une  lie  du  golfe 
Adriatique , vers  Aquilcc.  Le  patriarche  de  cette 
ville  y fit  tranfportcr  fes  trèfors  8c  s’y  retira  lui- 
même  à l’approche  des  Longbands.  O11  bâtit  une 
ville  dans  Pile  vers  l’an  451  de  notre  ère.  Ce  lieu 
devint  a (Te?  confidcrable  : on  le  nomme  aéhtcllc- 
raent  Poru  GrjJo,  ( C/uvlrr). 

GRÆ  A , ou  Gréa  ; ce  nom  qui , en  grec , lignifie 
la  vieille,  fut  donne  pendant  quelque  temps  à la 
ville  de  Tjnjgra.  Poyt^  ce  mot.  (Paufanias , tn  Btot, 
e.  30).  Mais  cette  ville  étoit  fur  le  continent  de  la 
Grèce.  Ce ft  donc  à tort  qu’Eticnnc  de  Byfance 
la  donne  pour  une  ville  de  l’Erétrie  ou  l’ile 
d’Eubée. 

GRAEAS  GONU,  port  de  la  mer  d’Egypte, 
au  nôme  de  Libye , au  levant  de  Parctorùutr. , félon 
Ptolemée,  L.  iv,  c.  y. 


Fin  d v Tout  Premier, 


De  l'Imprimerie  de  Stoupe,  me  de  la  Harpe  1788. 
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